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AVERTISSEMENT. 

LE  s  fept  dernieres  Epitres  de  faint  Paul,  les  fept  Epitres 
Canoniques  &   l'Apocalypfe  forment  ce  Volume. 

Les  Prefaces  que  nous  avons  mifes  a  la  tete  des  fept 
dernieres  Epitres  de  faint  Paul ,  font  conformes  a  celies 
que  nous  avons  mifes  a  la  tete  des  quatre  premieres  ,  excep- 
ted feulement  celle  qui  eft  a  la  tete  de  PEpitre  aux  Elebreux, 
Xes  quatre  premiers  Articles  de  celle  -  ci  font  la  Preface 
meme  de  Dom  Calmet ,  a  laquelle  nous  ajoutons  pour  cin- 
quieme  Article  PAnalyfe  de  cette  Epitre.  L'importance  de 
la  matiere  nous  a"  paru  exiger  ici  une  Analyfe  plus  eten- 
due  ,  qui  pourroit  etre  regardee  piutot  comme  une  Expli- 
cation  fommaire. 

A  la  tete  de  la  feconde  Epitre  aux  ThefTaloniciens ,  nous 
avons  place  la  DirTertation  fur  l'Antechrift  ;  c'eft  une  Piece 
que  nous  donnames  des  la  premiere  edition:  nous  pen(ames 
des-lors  qu'elle  convenoit  naturellement  a  la  tete  de  cette 
Epitre  ,  qui  eft  le  premier  endroit  ou  ii  foit  parle  claire- 
mcnc  &  litteralement  de  PAntechrift.  La  DirTertation  de 
Dom  Calmet  fur  ce  point  n'tft  ,  comme  il  le  rcmarque 
lui-meme  ,  qu'un  precis  ou  un  abrege  de  ce  que  les  An- 
ciens  &  les  Modernes ,  foit  Catholiques  ou  Heretiques  3 
Juifs  ou  Chretiens,  ont  dit  de  l'Antechrift,  a  quoi  il  joint 
meme  ce  que  les  Mahometans  difent  d'un  pretendu  Anti- 
Mahomet  :  en  un  mot  ,  ce  n'eft  qu'un  extrait  fort  concis 
du  grand  Ouvrage  que  le  P.  Malvenda ,  Dominicain  Ef- 
pagnol ,  a  donne  fous  le  titre  ,  De  Antichrijlo.  La  leclure 
de  cette  DirTertation  nous  a  naturellement  conduits  a  con- 
fulter  TOuvrage  meme  de  Malvenda  :  &  a  la  vue  de  ctt 
Ouvrage  ,  nous  concumes  Pidee  de  la  DirTertation  nouvelle 
que  nous  donnons  aujourd'hui  pour  la  feconde  fois.  Nous 
abandonnons  toutes  les  reveries  Rabbiniques  ,  les  folles 
idees  des  Mahometans  ,  les  vaines  chimeres  ,  &  les  execs 
honteux  des  Heretiques )  nous  ne  confiderons  que  les  opi- 
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nions  communement  foutenues  par  les  anciens  Peres  &  par 
les  Interpreces  Catholiques  ;  &  nous  nous  arretons  feule- 
ment  aux  points  principaux ,  fans  entrer  dans  le  detail  imV 
menfe  ou  le  jette  Malvenda.  Sur  chacun  des  points  aux- 
quels  nous  nous  arretons  ,  nous  expofons  Topinion  com- 
mune ;  nous  nous  attachons  particulierement  a  faire  remar- 
quer  les  Textes  de  l'Ecriture  fur  lefquels  les  Anciens  & 
les  Modernes  ont  etabli  leurs  opinions  ;  nous  examinons 
quelle  pent  etre  la  valeur  des  preuves  qu'ils  en  ont  tirees ; 
nous  elTayons  de  demeler  ainfi  ce  qu'il  peut  y  avoir  de 
vrai ,  de  faux  ou  de  douteux  ,  dans  ce  que  Ton  dit  com- 
munement de  l'Antechrift ;  &  nous  terminons  cette  DifTer- 
tation  par  une  recapitulation  qui  remettra  fous  les  yeux 
du  Leeleur  le  precis  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  ,  ou 
au  moins  de  plus  vraifemblable  fur  ce  fujet.  Tel  eft  le  plan 
qui  nous  a  paru  etre  le  plus  utile  pour  nous-memes :  nous 
elperons  qu'il  fera  audi  le  plus  utile  pour  le  Public. 

Les  Prefaces  qui  font  a  la  tete  des  Epitres  Canoniques 
font  cellcs  de  D.  Calmet ,  auxquclles  nous  avons  feulement 
ajoute  de  courtes  Analyfcs.  II  nous  a  paru  que  le  Texte 
de  ces  Epitres  n'exigeoit  pas  des  Analyfes  fi  etendues.  Les 
Difl'ertations  jointes  a   ces  Prefaces  font  de  D.  Calmet. 

Nous  donnons  en  entier  la  Preface  de  D.  Calmet  fur 
l'Apocalypfc  :  mais  par  forme  de  fupplement ,  &  fans  rien 
confondre  ,  nous  y  inferames  des  la  premiere  edition  trois 
Articles  nouveaux  ,  dans  lefquels  nous  expofons  le  fyfteme 
de  M.  BofTuet,  qui  eft  le  fondement  de  celui  de  D.  Calmet: 
nous  comparons  enfemble  ces  deux  fyftemes  ,  &  nous  en 
faifons  remarquer  les  difficulties  ,  principalement  en  ce  qui 
concerne  l'lnterpretation  du  Chap.  XI.  fur  le  fens  duquel 
nous  elTayons  de  juftifier  l'opinion  commune  des  Peres  & 
de  toure  la  Tradition  :  enfuite  nous  expofons  le  fyfteme 
de  M.  de  la  Chetardie  ;  nous  en  faifons  remarquer  les 
avantages  y  nous  eflayons  de  lever  les  diflicultes  que  Ton 
peut  y  remarquer:  enfin  nous  faifons  en  peu  de  mots  le 
parallele  des  trois  fyftemes  que  nous  avons  expofes  ;  & 
reumilint  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  ces  trois  differents 
iyftemes ,  nous  prefentons  femmairement  le  plan  qui  en  re- 
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fulte.  L'expofe  que  nous  donnons  de  ces  trois  fyftemes  , 
eft  tire*  des  Ouvrages  memes  de  leurs  Auteurs :  ce  font  D. 
Calmer  ,  M.  Bofluet  &  M.  de  la  Chetardie  ,  qui  expofent 
eux-memes  ici  leurs  propres  vues  :  nous  avons  cru  devoir 
au  Lecteur  cette  fidelite  fcrupuleufe  qui  le  met  en  etat  de 
porter  un  jugement  plus  afiure.  Dans  cette  feconde  Edi- 
tion ,  je  me  fuis  trouve  oblige  d'ajouter  un  autre  Article 
entierement  neuf ,  au  fujet  d'un  nouveau  Commentaire  pu- 
blie  fur  ce  Livre  depuis  notre  premiere  edition.  J'expofe 
fommairement  fous  les  yeux  de  mes  Le&eurs  le  plan  de 
ce  Commentaire,  &  les  raifons  qui  m'ont  empeche  de  l'a- 
dopter. 

A  la  fuite  de  cette  Preface  ,  fe  trouve  la  DiiTertation 
qui  a  pour  objet  les  fept  ages  de  l'Eglife  diftingues  dans 
1'Apocalypfe  par  M.  de  la  Chetardie.  C'eft  la  partie  la  plus 
eflentielle  ,  &  peut-etre  auffi  la  plus  utile  de  l'Ouvrage  de 
ce  judicieux  Interprete.  M.  de  la  Chetardie  voyoit  la  dis- 
tinction des  fept  ages  de  l'Eglife  dans  les  fymboles  qui 
accompagnent  l'ouverture  des  fept  fceaux  &  le  fon  des 
fept  trompettes  ,•  &  il  reconnoifToit  qu'il  y  a  une  liaifon 
intime  entre  le  fon  des  fept  trompettes  &  Teffufion  des  fepc 
coupes.  Nous  reprenons  ces  trois  tableaux;  &  profitant  des 
vues  de  M.  de  la  Chetardie  ,  nous  nous  propofons  de  mon« 
trer  que  tous  les  trois  renferment  1'Hiftoire  des  fept  ages 
de  l'Eglife,  depuis  I'Afcenfion  de  J.  C.  jufqu'a  fon  dernier 
avenemenr.  Dans  l'expofition  des  deux  premiers ,  nous  ne 
faifons  prefque  que  fuivre  M.  de  la  Chetardie  ;  fouvent 
meme  nous  employons  fes  expreflions  :  nous  efperons  que 
dans  Pexpofition  du  troifieme ,  le  Le&eur  attentif  recon* 
noitra  la  fuite  naturelle,  &  prefque  necefTaire  ,  de  l'expo- 
fition  des  deux  premiers.  Dans  ces  trois  tableaux  paroif- 
fent  fucceflivement  les  grands  evenements  qui  partagent 
toute  l'Hiftoire  de  l'Eglife,  &  que  Ton  retrouvera  dans  la 
Chronologie  facree  inferee  dans  le  Volume  fuivant  ,  dans 
laqueile  fe  trouve  compris  un  abrege  de  l'Hiftoire  de  l'E- 
glife depuis  l'Afcenfion  de  J.  C.  jufqu'a  prefent, 

A  la  fuite  de  cette  DiiTertation  fur  les  fept  ages  de  I'E- 
glife ,  nous  en  donnames  une  autre  qui  concerne  plus  par- 
ticulierement  le  iixieme  age,  6c  que  nous  prefentames  com. 
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me  Ift   conclufion  ,  &  ,  pour   ainfi   dire  ,    l'achevement  des 
Prefaces  &  DifTertations  lur  les  Propheces  &  fur  TApoca- 
lypfe.   Differents  motifs  nous  avoient  cenus  dans   1'incerti- 
tude  fur  1'uiage  que  nous  devions   faire  de  cette  derniere 
DifTertation.    Ennemis   de  toute   dilpute  ,  &.    timides    dans 
nos  conjectures  ,   nous  nous  fommes   vus   quelquefois   pres 
de  fupprimer  cetce  Piece.  Mais  enfuite  ra flu  res  par  1'avan- 
tage   de   n'avoir  qu'a   developper  des   principes.  fondes   en 
meme  temps  6c  fur  l'Ecriture  &.  fur  la  Tradition  ,  &  a  de- 
fendre  l'opinion  la  plus  commune  &  la  plus   ancienne   fur 
ce   qui   regarde  les  evenements   futurs  ,  nous  penfions   que 
s'il  nous  etoit  utile  de  connoitre  le  developpement  de  ces 
principes  ,  6c  les  iolides  fondements  de  cette  opinion,,  nous 
ne  devions  pas  refufer  la  communication  d'un  bien  auquei 
tous  ont  le  meme  droit :  la  verite  eft  un  heritage  commun 
dont  nul  ne  doit  s'approprier  la  moindre  partie.  Ce  dernier 
motif  nous   determina  a   donner  eniin    cette  DilTertation  , 
qui  a  pour   objet  les  grands  e;venements  qui  partageront  le 
fixieme    age    de    l'hghfe  ,   &   qui    conduiront  Tfiiftoire   de 
l'hglife   julqu'au   dernier   avenement    de    J.  C.  epoque   du 
feptieme  &   dernier  age  qui   fera  1'age  de  Tea-mite.  11  eft 
vrai   que   deja   en   divers  endroits  nous  nous   etions   expli- 
qucs   lur  ces  evenements  divers  ,  dans  les  Prefaces  fur   les 
Prophetcs  ,  &   fpeciak-ment   fur  Malachie  ,  dans  les  Difler- 
tations   fur  les    quatrc    Empires  ,  fur  les   fignes   du  dernier 
avenement  de  J.  C.  &   fur  rAntechrift  ,  &    enfin    dans    la 
Preface  meme  fur  l'Apocalvpfe  &  dans  la  DifRrtation  fur 
les  lept  ages  de  I'Eglifc.  Mais  ces  reflexions  ainfi  difperfees 
euffent  peut-etre  fait  moins  d'imprciTion ;  peut-etre  en  eut« 
on  moins  fenti  la  liaiion  &  l'enchainement ;  peut-etre  eut-on 
6t6  moins  frappe  de  la  force  qu'elles  tirent  de  leur  accord: 
nous   penfames   qu'il    feroit   utile  de  les   reunir  toutes    fous 
un  feul  point  de  vue  ,  e'eft-a-dire  ,  de  rafTembler  les  prin- 
cipaux  fignes   par  lefquels  les   divines   Ecrirures   annoneent 
&   caracterifent  les   grands  evenements  qui  partageront   le 
fixieme  age  ,•  de  faire  fentir  les  conlequences  qui  en  reful- 
tent  ,•  6c  de   moinrer  que  fl  Ton  confideroit  avec  attention 
ia  lumicre  que  preientent  ces  differents  fignes,  on  demeu* 
reroic  convaincu  que  ce   que  les  Anciens  one  die  de  ces 
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evenements  fururs  ,  n'etoit  pas  toujours  pures  conjectures, 
&  qu'on  ne  doic  pas  legerement  taxer  de  prejuges  cercaines 
opinions  auxquelles  toute  la  Tradition  rend  temoignage  r 
&  qui  lone  peut-etre  mieux  fondees  qu'on  ne  le  penfe. 
Si  nous  foutenons  que  la  million  d'Elie  &.  le  rappel  des 
Juifs  doivenc  ecre  renvoyes  a  la  fin  des  (iecles  ,  &  auronc 
lidifon  intime  avec  la  perlecution  de  I'Antechrift  &  le  der- 
nier avenemenc  de  J.  C.  e'eft  ce  que  toute  la  Tradition 
enfeigne,  &.  nous  ne  faifons  que  montrer  dans  les  divines 
Ecritures  les  fondements  de  cette  opinion.  Nous  fupplions 
done  les  Le£teurs  de  nous  accorder  pour  la  lecture  de  cette 
Piece  une  attention  favorable;  &  nous  conjurons  ceux  qui 
peut-etre  en  s'eloignanc  du  fentiment  des  Anciens,fe  Tone 
forme  des  fyftemes  nouveaux,  de  ne  pas  s'ofFenfer,  fi  quel* 
quefois  il  nous  arrive  de  les  contredire.  Nous  aurions  fou» 
haite  pouvoir  nous  reduire  a  prefenter  feulement  le  fen- 
timent des  Anciens ,  fans  attaquer  exprefTement  les  opinions 
nouvelles  qui  s'en  ecartent :  mais  il  ne  lufHfoit  pas  d'expo* 
fer  les  principes  ,  il  falloit  repondre  aux  objections.  Si  nous 
avions  eu  a  parler  uniquement  vis-a-vis  de  ceux  qui  de- 
fendent  ces  opinions,  alors  fuivanc  ce  principe ,  que  qui- 
conque  parle  ou  eerie  doic  fe  proportionner  aux  difpofi- 
tions  parciculieres  de  celui  a  qui  il  parle  ou  fous  les  yeux 
de  qui  il  ecrit  ,  peut-etre  leur  eudions-nous  prefente  nos 
vues  d'une  maniere  plus  capable  de  les  rapprocher  du  fen- 
timent dont  iis  s'eloignent.  Mais  nous  avions  a  parler  ici 
fous  les  yeux  de  tout  le  Public,  e'eft-a-dire ,  a  nous  pro* 
portionner  en  meme  temps  ,  s'ii  etoit  poflible  ,  aux  difFe- 
rentes  dilpofitions  de  tous  ceux  qui  nous  ecoutent:  &.  nous 
nous  croirions  fort  heureux  fi  nous  avions  pu  reuffir  a  le 
faire  d'une  maniere  capable  de  les  reunir  tous  dans  les 
memes  fentiments, 

Nous  regardons  cette  derniere  Piece  comme  le  terme  de 
ia  longue  carriere  que  nous  avions  alors  a  fournir,  &  done 
nous  achevons  aujourd'hui,  avec  i'aide  du  Seigneur,  la  fe- 
conde  courfe  :  nous  louhaitons  que  notre  travail  puifTe  „ 
dans  touces  les  parties  ,  repondre  a  ce  que  le  Public  pou- 
voit  attendre  de  nous  ,  &  qu'il  plaile  a  Dieu  d'y  repandre 
fa  benediction. 
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PREFACE 

I.  EPITRE  AUX  THESSALONICIENS. 


a^txx:-.-^-^  men 9a  d'annoncer  l'Evangile.  Oblige  de  fortir  de  certe  ville  ,  te  Epitre  e 
h^^u  ii  pafl-a  par  Amphipolis  ,  par  Apollonie  ,   6c  vint  a  Thefla-  f™^^ 
lonique  ,   ou  il  y  avoit  une  fynagogue  de  Juifs.  (b)  II  avoit  alors  avec  de  cette  1 
lui  Silas  ,   St  peut-etre  Timothee.  II  entra  dans  la  fynagogue  ,  6c  parla  tre ;  ?ufl 
aux   Juifs   durant   trois  jours   de  fabbar.  Quelques-uns  crurent  ,   Sc  fe  e     e  uje' 
joignirent  a  lui  ,   comme  aufli  une  grande  multitude  de  Grecs  craignants 
Dieu  ,   6c  plufieurs  femmes   de  qualite.  Mais  ceux  d'entre  les  Juifs  qui 
etoient  demeures  dans  Tincredulite  ,    exciterent  du  tumulte  ,   Sc  vinrent 
pour  forcer  la  maifon  de  Jafon  ,   chez  qui  Paul  6c  Silas  s'etoient  retires. 
Ne   les  ayant  point  trouves  ,   ils    trainerent  Jafon  $C   quelques-uns   des 
freres  devant   les  Magiftrats  ,  les  accufant  de  troubler  le  peuple  ,   Sc 
d'etre  rebelles   a   Cefar.  Jafon  Sc  les  autres  donnerent  caution  ;  6t  les 
Magiftrats   les   laiflerent    aller.  Des    la  nuit    fuivante  ,    les   freres   con- 
duifirent  hors  de  la  ville  Paul  6c  Silas  pour  aller  a  Beree.  Bientot  apres, 
les  Juifs  de  TheiTalonique  apprirent  que  Paul  prechoit  a  Beree ,   6c  ils 
y  vinrent   emouvoir  le  peuple.  Les  freres  fe   haterent   de   faire   fortir 
Paul  ,   6c  le  conduifirent  par  mer  jufqu'a  Athenes  ,   ou  ils  le  quitterent , 
apres  avoir  re9U  ordre  de  lui  de  dire  a  Silas  6c  a  Timothee  qui  etoient 
reftes  a  Beree  ,  qu'ils  vinflent  le  trouver  au  plutot.  II  paroit  que  Timo- 
uhee  fut  le  feul  qui  vint  l'y  trouver  ;  car  par  cette  Epitre  meme  ,    nous 
apprenons  que  Paul  ayant  fu  ,  apparemment   par  ee   difciple  ,   la  per- 
fection a  laquelle  les  fideles  de  Theifalonique  avoient   etc   expofes  , 
il  refolut  de  demeurer  feul  a  Athenes  ,   6c  de  leur  envoyer   Timothee  , 
(c)  afin  qu'il  reconnut   l'etat   de  leur  Eglife  ,  Sc   qu'il   les    exhortat   a 

(a)  AR.  XVI.  9.  &*  feqq.  ==.  (b)  Ad.  XVll.  J.  G*  feqq.  =  (c)  l.TJkeff.  III.  I.G»  feqq. 
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demeurer  fermes  dans  la  foi.  Pendant  le  voyage  de  ce  difciple  ,  Paui 
fortit  d'Athenes  ,  Sc  vint  a  Corinthe.  (a)  Timothee  s'etant  acquitte  de 
fa  commiflion  ,  partit  de  Macedoine  avec  Silas  ,  avec  lequel  il  revint 
trouver  l'Apotre  a  Corinthe,  (b)  L'arrivee  de  Timothee  confola  beau- 
coup  l'Apotre  par  le  temoignage  que  ce  difciple  lui  rendit  de  la  fer- 
veur  des  tidcles  de  ThelTalonique.  Ce  fut  alors  que  l'Apotre  leur  ecri- 
vit  cette  Lettre  pour  les  congratuler  ,  &  les  exhorter  a  demeurer  fermes 
dans  la  foi  malgre  tous  les  maux  qu'on  leur  faifoit  fouffrir  :  il  y  joint 
aufTi  quelques  avis  conformes  a  leurs  befoins  felon  ce  qu'il  avoit  appris 
apparemment  de  la  bouche  de  Timothee. 
n.  S.  Paul  commence  cette  Lettre  par  le  falut  ordinaire  ,  (  Chap.  I.  )  ou  i! 

Anaiyfe  de  eft-  remarquable  qu'il  ne  prend  point  la  qualite  d'Apotre  ,  [c)  peut-etfe 
leEparc  ^our  ne  fe  point  relevcr  par-la  au  deilus  de  Silas  8c  de  Timothee 
qu'il  s'aflbcie  ;  ou  plutot  parce  que  fon  Apoftolat  ctoit  affcz  reconnu 
des  ThefTaloniciens ,  &  n'etoit  point  contefte  chez  eux.  Car  il  en  ufe 
de  meme  en  ecrivant  aux  Philippiens  t  fans  doute  par  la  meme  rai- 
fon  :  8t  au  contraire  il  prend  la  qualite  d'Apotre  dans  l'Epitrc  aux  Co- 
loiTiens  St  dans  la  fecondc  aux  Corinthiens  ,  quoique  dans  l'une  St 
dans  l'autre  il  s'aflbcie  Timothee  ,  parce  que  fon  Apoftolat  etoit  con- 
tefte a  Corinthe  ,  St  qu'il  ne  l'avoit  point  exerce  a  Coloftes.  II  temoi- 
gne  aux  ThelTaloniciens  ,  que  fans  celTe  il  rend  graces  a  Dicu  pour  eux 
rous  ,  fc  fouvenant  toujours  d'eux  dans  fes  pricrcs  ,  St  fe  reprcfentant 
les  ceuvres  de  leur  foi  ,  les  travaux  de  leur  cnarite  St  la  fermete  de 
leur  efperance.  [d)  II  reconnoit  que  tout  cela  eft  1'eftet  de  l'amour 
que  Dieu  a  pour  eux  ,  St  du  choix  qu'il  a  fair  d'eux.  (e)  II  fe  rappelle 
de  quelle  maniere  Dicu  a  fait  eclater  fur  eux  fon  choix  St  fon  amour  r 
Don-feulcment  en  leur  faifant  annoncer  la  parole  de  l'Evangile  par 
lui  St  par  fes  collegues ,  mais  en  l'accompagnant  de  miracles  ,  de 
dons  fpirituels  ,  en  fin  d'unc  pleine  St  entiere  pcrfuafion  ;  trois  circonf- 
rances  qui  ont  caracterife  lc  miniftere  que  lui  St  fc;  collegues  ont 
exerce  parmi  eux.  (/)  Autre  marque  de  1'am.our  St  du  choix  de  Dieu  , 
le  zele  avec  lequel  Us  font  devenus  les  imitateurs  de  Jefus-Chrift  St  de 
fes  difciples  ,  ayant  re$u  la  parole  de  l'Evangile  au  milieu  meme  des 
grandes  tribulations  qui  en  ont  ete  les  fuites  ,  St  ayant  conferve  au 
milieu  de  ces  tribulations  memes  une  joie  fainte  que  l'Efprit  de  Dieu 
repandoit  en  eux  ,  enforte  qu'ils  ont  fervi  de  modele  a  tous  ceux  qui 
ont  embraiTe  la  foi  dans  la  Macedoine  St  dr.ns  l'Achaie.  [  g)  Car  encore 
que  l'Evangile  eut  d'abord  etc  preche  a  Philippes ,  fes  progres  nean- 
moins  ne  furent  pas  fi  confiderables  en  cette  ville  que  dans  ThefTa- 
lonique  ,   ou  il  fut   re^u  avec   rant  d'eclat  ,  que  le  bruit  s'en  repandit 


(j)  AS.  svni.  i.  ===  (b)  AS.  xvin.  5.  =  (c)  f.  1.  &  2.  =  (d)  f.  2.  &  i> 
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ite  tous  cotes ,  de  maniere  que  par-tout ,  fans  que  l'Apotre  fut  oblige 
d'en  parler  ,  on  lui  racontoit  a  lui-meme  le  fucces  de  fa  predication 
chez  eux  ,  {a)  8t  les  cara£teres  eflentiels  de  leur  iblide  converiion  qui 
font  d'avoir  abandonne  le  culte  des  idoles  ,  de  s'etre  appliques  a  fer- 
vir  le  Dieu  vivanr  6c  veritable  ,  St  de  vivre  dans  Pattente  du  glorieux 
avenement  de  Jefus-Chrift.  {b) 

L'Apotre  les  prend  eux-memes  a  temoins  de  la  virile  de  ce  qu'il  vient 
de  dire  ,  (  Chap.  II. )  8c  leur  fait  remarquer  qu'ils  favent  eux-memes  que 
fon  entree  chez  eux  n'a  pas  ete  vaine  8c  fans  fruit,  (c)  Les  fucces  de  ion 
miniftere  au  milieu  d'eux  font  pour  eux  un  motif  de  perfeverer  dans 
la  foi  qu'il  leur  a  prechee.  Autre  motif  ,  la  conduite  mime  qu'il  a 
tenue  en  exercant  au  milieu  d'eux  fon  miniftere.  II  leur  rappelle  done 
qu'il  avoit  deja  beaucoup  fouffert  dans  Philippes  lorfqu'il  vint  a  eux  ; 
que  malgre  ces  tribulations  ,  mettant  fa  confiance  en  Dieu  ,  il  leur 
precha  hardiment  l'Evangile  parmi  beaucoup  de  nouveaux  combats  ; 
(d)  qu'il  ne  leur  a  point  preche  une  do&rine  d'erreur  ou  d'impurete ; 
8c  qu'il  n'a  point  eu  defTein  de  les  tromper  ;  (e)  que  choifi  de  Dieu 
pour  precher  l'Evangile  ,  il  ne  cherche  point  a  plaire  aux  hommes , 
mais  feulement  a  Dieu  ;  (f)  qu'ainfi  il  n'a  point  ufe  de  flatterie  en 
leur  prechant  une  do&rine  favorable  a  leurs  erreurs  ou  a  leurs  vices  ; 
qu'il  ne  s'eft  point  fervi  artificieufement  de  fon  miniftere  dans  des 
vues  d'avarice  ,  &  pour  leur  ravir  leur  bien  ;  qu'il  n'a  point  aufli  recher- 
che aucune  gloire  de  la  part  des  hommes ,  ni  d'eux  ni  des  autres.  (g) 
Sur  quoi  il  leur  fait  remarquer  qu'en  qualite  d'Apotre  de  Jefus-Chrift: 
il.pouvoit  les  charger  de  fa  fubflftance.  {h)  Mais  ne  voulant  point  ufer 
de  fes  droits  a  leur  egard  ,  il  s'eft  conduit  parmi  eux  comme  une  meie 
tendre  ave'e  fes  enfants :  8c  loin  d'exiger  rien  d'eux  ,  il  auroit  fouhaite 
de  leur  donner  fa  vie  meme  ,  tant  il  les  aimoit.  (i)  II  leur  rappelle  les 
peines  qu'il  avoit  fouffertes  en  leur  prechant  l'Evangile  ,  travaillant 
meme  de  fes  mains  jour  &.  nuit  pour  ne  leur  etre  point  a  charge.  (£) 
II  les  prend  a  temoins  de  la  conduite  fainte  ,  jufte  6c  irreprochable  qu'il 
a  tenue  envers  eux ,  agiftant  avec  eux  comme  un  pere  avec  fes  enfants  , 
les  exhortant  ,  les  confolant ,  les  conjurant  de  fe  conduire  d'une  ma- 
niere digne  de  Dieu  ,  qui  les  a  appelles  a  fon  royaume  8c  a  fa  gloire.  (Z) 
Ceci  lui  donne  lieu  de  leur  donner  de  nouvelles  marques  de  fon  affec- 
tion. II  leur  temoigne  done  qu'il  rend  a  Dieu  de  continuelles  actions 
de  graces  de  ce  qu'ayant  entendu  la  parole  de  Dieu  qu'il  leur  a  pre- 
chee ,  ils  l'ont  recue  comme  etant ,  ainfi  quelle  l'eft  veritablement  ,  la 
parole  de  Dieu  qui  agit  erlicacement  en  eux.  (m)  II  prouve  cette  ope- 
ration de  Dieu  par  cette  foi  qui  les  a  foutenus  au  milieu  des  perfecu- 
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tions  :  il  leur  fait  remarquer  qu'ils  font  ainii  devenus  les  imitareurs  des 
Eglifes  de  Judee  ,  ayant  fouffert  de  la  part  de  leurs  concitoyens  ce  que 
ces  Eglifes  ont  fouffert  de  la  part  des  Juifs.  (  a)  II  cara&erife  ici  rinfi- 
delire  des  Juifs  incredules  qui  ont  rue  meme  le  Seigneur  Jefus  ,  2>C  qui 
aprcs  avoir  fait  mourir  les  Prophetes  ,  ont  encore  perfecute  les  Apo- 
tres  8c  leurs  difciples  :  ces  hommes  endurcis  6c  pervers  ne  plaifent 
point  a  Dieu  ,  6c  ils  font  ennerais  des  hommes  ,  ayant  mis  le  comblc 
a  la  mefure  de  leurs  peches  en  voulant  empecher  les  Aporres  d'an- 
noncer  aux  Gentils  la  parole  qui  doit  les  fauver.  {b)  11  ajoute  que  la 
colere  de  Dicu  cit  deja  tombec  fur  eux ;  (c)  parcc  que  I'aveuglement 
meme  auquel  lis  avoient  etc  jultement  abandonncs  ,  ecoit  deja  un  eftet 
de  la  colere  de  Dieu  fur  eux.  (d)  Et  il  dit  que  cette  colere  demeurera 
fur  eux  jufqu'a  la  tin;  (e)  parce  que,  comme  le  reconnoit  toute  la 
Tradition  ,  8c  comme  nous  l'avons  prouve  par  le  r^moignage  des  Pro- 
pheres  ,  da  Apotres  ,  5c  de  Jefus-Chrift  meme  ,  I'aveuglement  qui  eft 
tombe  fur  une  partie  d'Ifrael  des  le  temps  des  Apotres  ,  demeurera  fin* 
eux  jufqu'a  l.i  fin  des  flecles  ,  (f)  e'eft-a-dire  ,  jufqu'a  ce  qu'alors  la  ple- 
nitude des  nations  etant  entree  dans  l'Eglife  tout  Ifrael  fera  fauve  ,  [g] 
etant  alors  retabli  fur  fa  proprc  tige.  L'Aporre  continue  de  temoi- 
gaer  aux  Thelfalonicicns  fon  affe&ion  :  il  leur  marque  que  fepares 
d'eux  de  corps  ,  non  de  cceur  ,  il  avoit  delire  avec  beaucoup  d'ar- 
deur  de  les  revoir  ;  8c  que  plus  d'une  fois  ,  il  avoir  forme  le  delfein  de 
retourner  chez  eux  ,  mais  que  Satan  l'en  avoit  erapeche  par  les  obitacles 
qu'il  lui  avoir  fufcit&.  (/z)  Le  motif  de  ce  delir  qu'il  avoir  eu  ,  e'eft 
qu'il  regarde  leur  affermilfemenr  dans  la  foi  ,  comme  le  fujet  de  fon 
efperance  ,  8c  comme  le  fomlemcnt  de  fa  joie  8c  de  fa  gloire  devant 
Jefus-Chrift  au  jour  de  fon  avenemenr  ;  (:')  nouveau  motif  pour  eux 
de  perfeverer  dans  certe  foi  qui  doit  erre  aufli  pour  eux  comme  pour 
leur  Aporre  le  fondement  de  leur  efperancc. 

Saint  Paul  ajoure  que  voyant  toujours  ainii  de  BOHveaux  obftaciei 
qui  l'arretoient  ,  8>C  ne  pouvant  cependanr  foutenir  plus  long-temps  de 
n'avoir  point  de  leurs  nouvelies  ,  (  Chap.  III.  )  il  avoit  mieux  aimc 
demeurer  feul  a  Arhenes  en  leur  envoyanr  Timothee  ,  afin  que  les 
forrifiant   8c  les  exhorrant  a  demeurer  fermes  dans  la  foi  ,   il  pui  ainfi 


(j)  ir.   14.  =  (*)  f.   ,5.  &>   16.  =   (c)   f.    ,6.    Pervenii  (  Gr.  ?&*<rt ,  pravenii) 
ira  Dn   fuper  itios.   =  '  d)    Bom.  xi.  7.  f>  feqq.  Cateri  excacati  junt  ,  jicut  fenptum 

eft  :    Dedit  litis  Deus  fpiritum  compuntlionis ,  oculos  ut  non  videant      &c 25. 

Cetitas  ex  parte  conrigii  in  Ifrael.  =  (e)  f.  16.  Ufque  in  finem.  =  (/)  C'eft  l'cx- 
prefhon du  P.  Mauduit  fur  ce  texte  meme  ;  c'eft  la  penfee  de  D.  Calmet.  Vcyez  ce 
qui  eft  dn  fur  cela  dans  la  Preface  fur  Malachie ,  &  dans  la  Differtation  fur  les  fanes 
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contribuer  a  empecher  que  perfonne  ne  fut  ebranle  par  les  perfecu- 
tions  qu'ils  eprouvoient  ,  St  qu'il  eprouvoit  aufli  lui-meme.  {a)ll  leur 
reprefente  qu'ils  favenc  eux-memes  que  c'eft  a  cela  que  font  deftincs 
ceux  qui  exercent  le  miniftere  Apoftolique.  (b)  II  leur  rappelle  que  des 
le  temps  ou  il  e^oit  parmi  eux  ,  il  leur  avoit  predit  qu'il  auroit  des  perfe- 
cutions  a  fouffrir  ,  comme  cela  eft  arrive,  (c)  II  repete  que  ne  pouvant 
attendre  ,  il  leur  avoit  envoye  Timothee  pour  reconnoitre  1'etat  de 
leur  foi.  {d)  11  ajoute  que  Timothee  etant  revenu  ,  St  lui  ayant  rendu 
un  fi  bon  temoignage  de  leur  foi  St  de  leur  charite  ,  du  fouvenir  qu'ils 
confervoient  de  lui ,  St  du  defir  qu'ils  avoient  de  le  revoir  ,  il  a  ete 
confole  dans  tous  fes  maux ,  moins  cependant  par  leur  affe£tion  ,  que 
par  leur  foi  qui  etoit  elle-meme  le  principe  de  leur  affe&ion.  (e)  II 
leur  declare  que  c'eft  lui  donner  la  vie  ,  que  de  lui  apprendre  qu'ils 
demeurent  fermcs  dans  le  Seigneur.  II  temoigne  qu'il  ne  fait  quelles 
alfez  dignes  actions  de  graces  il  pourra  rendre  a  Dieu  pour  la  joie  qu'il 
reifent  devant  Dieu  a  caufe  d'eux.  (/)  II  leur  marque  qu'il  fe  fent  pone 
a  demander  a  Dieu  avec  encore  plus  d'ardeur  de  pouvoir  aller  les 
voir  ,  afin  d'ajouter  ce  qui  peut  manquer  encore  a  leur  foi.  (  g )  Et  dans 
le  moment  meme,  il  exprime  fon  deiir,  St  demande  que  Dieu  notre  Pere 
St  Jefus-Chrift  notre  Seigneur  daigne  lui  ouvrir  une  voie  favorable  pour 
aller  chez  eux.  (h)  A  ce  premier  fouhait ,  il  en  ajoute  un  fecond  :  il  de- 
mande que  le  Seigneur  les  faiTe  croitre  de  plus  en  plus  dans  la  charite 
les  uns  envers  les  autres  St  meme  envers  tous  ,  8t  qu'il  arTermiife 
leurs  cceurs  dans  la  faintete  en  les  rendant  irreprochables  devant  Dieu  , 
St  dignes  de  paroitre  avec  conrlance  devant  lui  au  jour  ou  Jefus-Chrift 
notre  Seigneur  paroitra  avec  tous  fes  Saints  ,  (z)  ou  avec  tous  fes 
Anges. 

L'Apotre  emploie  le  refte  de  cette  Epitre  a  donner  aux  ThefTaloni- 
ciens  des  inftru&ions  proportionnees  a  leurs  befoins.  Et  d'abord  il  les 
conjure  en  general  (  Chap.  IV. )  de  fe  conduire  felon  les  preceptes 
qu'il  leur  avoit  donnes  de  la  part  de  Jefus-Chrift.  (£)  II  leur  recom- 
mande  particulierement  de  fe  garder  de  toute  impurete  ;  (/)  de  s'avan- 
cer  de  plus  en  plus  dans  l'exercice  de  la  charite  fraternelle  ,  (m)  St  de 
s'appliquer  au  travail.  (;i)  II  vient  enfuite  aux  motifs  qui  doivent  les 
confoler  dans  la  mort  de  leurs  freres ,  St  empecher  qu'ils  ne  s'attriftent 
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cum    Angelis  virtutis  ejus.  =  {k)  if.   utt  1.  =  (I)  f.   3.-8.  =  (m)  f.  9.  G*    JO 

-  {a)  f.  11.  G*   12. 
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slors  comme  ceux  qui  nont  point  d'efperance  pour  le  fiecle  a  venir. 
(a)  II  leur  reprefente  que  fi  nous  croyons  que  Jefus-Chrift  eft  mort 
&  reiTiifcitc ,  nous  devons  croire  aufll  que  ceux  qui  s'endorment  avec 
lui  du  fommeil  c!e  la  mort,  rclTufcitcront  de  meme  au  dernier  jour,Dicu 
]cs  amenant  alors  &.  les  reuniffant  avec  Jefus-Chrift.  [b)  II  ajoute  meme 
au  nom  du  Seigneur ,  que  les  elus  qui  fe  trouveront  alors  vivants  fur  la 
rerre  ,  &  en  la  perfonne  defquels  il  parle  ,  nc  precederont  point  dans 
la  gloire  de  la  refurre&ion  ceux  qui  feront  morts  avant  eux.  (c)  II 
s'explique  ,  6c  il  declare  quaufli-tot  que  le  ilgnal  aura  ete  donne  par 
la  voix  de  TArchange  &.  par  le  fon  de  la  trompette  de  Dicu  ,  lc  Sei- 
gneur Jefu?  defcendra  lui-meme  du  ciel  ,  6c  aufli-tot  ceux  qui  feront 
morts  en  Jefus-Chrift  reflufciteront  d'abord  ;  enfuite  les  elus  qui  feront 
vivants  &.  qui  feront  demeures  fur  la  terre  jufques-la  ,  etant  dans  ce 
moment  meme  changes  &  revetus  de  Tincorruptibilite  comme  ceux 
qui  feront  reffufcites  ,  feron:  emportes  avec  eux  dans  les  nuees  ,  pour 
aller  au  devant  du  Seigneur  au  milieu  de  fair  :  &.  reunis  ainii  tous  avec 
lc  Seigneur  ,  ils  demeureront  eternellement  avec  lui.  (d)  L'Apotre 
exhorte  les  Thelfaloniciens  a  fe  confoler  mutucllement  par  les  verites 
qu'il  vient  de  leur  annoncer.  (e) 

Quant  au  temps  8c  aux  circonftances  qui  doivent  preccder  cet  eve- 
nement  ,  (  Chap.  V.  )  il  leur  reprefente  qu'ils  n'ont  pas  befoin  d'en  etre 
inftruits  par  ecrit  ;  (/)  car  dans  fa  feconde  Let. re  adreffee  aux  memes 
Hdeles  ,  TApotre  dit  lui-meme  que  lorfqu'il  etoit  avec  eux  ,  il  leur 
avoit  parle  de  vive  voix  de  ce  qui  doit  arriver  dans  les  temps  qui  pre- 
cederont immediatement  l'avenement  du  Seigneur  ;  St  dans  le  meme 
endroit ,  il  monrre  aflez  qu'il  ne  veut  pas  s'en  expliquer  aufll  claire- 
ment  psr  ccrir.  (g)  II  fe  contente  done  ici  de  leur  rappcller  ce  qu'ils 
favent  deja  i\  bien  ,  que  le  jour  du  Seigneur  viendra  comme  un  volcur 
dont  on  eft  furpris  dans  la  nuit.  (h)  II  declare  expreflemcr:  que  cette 
ruine  fubitc  viendra  fondre  fur  les  mechants  lorfqu'il?  croiront  pou- 
voir  jouir  d'une  paix  entierc  2>C  d'une  pleine  fecurite.  (i)  Mais  en  meme- 


(a)  #.  13.  =  (&)  f.  14.  =  (0  f.  15.  =  (d)  >''•  16.  &  17.  Jpfe  Dominus  iMUtffu; 

(f  in  voce  Archangeli ,  &  in  tuha  Dei  ,  dejeendet  de  cotlo  :  G*  mortui  qui  in  Chrijtojunt 
ref urgent  primi  (  Gr.  srpSlw  ,  primlim.)  Deinde  nos  qui  vivimus  ,  qui  relinquimur  ,  fimul 
rapiemur  cum  iLlis  innubibus  obviam  Chrijlo  in  aera.  Et  (ic  jumper  cum  Domino  erimus.  A 
quoi  il  faut  comparer  le  teste  de  la  I.  Epitre  aux  Corimhiens,  xv.  52.  In  momento  ,  in  idu 
oculi  ,  in  noviffuna  tuba  ,  (  c ant t  enim  tuba ,  )  &  mortui  refurgent  incorrupti  ,  6*  nos  im- 
wutabimur.  Voyez   audi  la  Dijjertation  fur  la  Refurretlion  ,  a  la  tete  de  la  II.  Epitre  aux 

Corintliiens.  (e)  y.  18.  6*  ult.  (f)  j{\  1.  De  temporibus  autem  &   momentis , 

(  Gr.  Tlizl  ifi  tw.  ypc.Kv  >u  t«»  tuttfth ,)  fratres  ,  non  indigetis  ut  fcribamus  vobis.  =  (g)  1, 
Theff.  11.  5.  Aron  retinetis  quoi  cv.m  ad/iuc  effem  apud  vos  ,  h<zc  dicebam  vobis  ?  Et  nunc 
quid,  de  tine  ax  fcitis  ,  ut  rev  eLtur  in  fuo  tempore.  Nam  myjlerium  jam  operatur  iniqui  talis  ; 
tantum  ut  qui  tenet  nunc  ,  teneat  donee  de  medio  fiat.  Voyez  ce  qui  fera  dit  fur  cela  dans 

la  Preface  fur  cette  feconde  Epitre.  ■  (h)  y.  2.  =  (*')  y.  3.   Cum  enim  dixerint  t 

I1  ax  6*  fecuritas ,  tunc  repentir.us  eis  fuperveniet  intefitus  ,  Cfc. 
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temps  il  reprefente  aux  fideles  a  qui  il  ecrit  ,  qu'etant  paffes  des  tene- 
bres  a  la  lumiere  ,  ils  ne  doivent  plus  etre  du  nombre  de  ceux  qui 
feront  furpris  de  ce  jour  terrible,  {a)  II  en  prend  occafion  de  les  exhorter 
a  la  vigilance  &t  a  la  temperance  ,  foutenues  par  la  foi ,  I'efperance  8>C  la 
charite.  {b)  II  fonde  leur  efperance  fur  ce  qu'etant  devenus  enfants  de 
lumiere ,  ils  ont  lieu  de  croire  que  Dieu  ne  les  a  pas  deftines  a  etre  les 
objers  de  fa  colere  dans  l'erernite  ,  mais  qu'il  les  a  deftines  a  acquerir 
le  falut  par  Jefus-Chrift  ,  qui  eft  mort  pour  eux  afin  que  foit  qu'ils  veil- 
lent  en  demeurant  en  cette  vie  ,  ou  qu'ils  dorment  du  fommeil  de  la 
mort ,  ils  vivent  toujours  avec  lui.  (cj  Sur  quoi  il  les  exhorte  de  nou- 
veau  a  fe  confoler  mutuellement  ,  &.  a  continuer  de  s'edifier  les  uns 
les  autres.  (d)  II  s'adreffe  aux  fimples  fideles  ,  St  les  prie  d'honorer  8c 
d'aimer  leurs  pafteurs  ,  &  de  conferver  toujours  la  paix  avec  eux.  {e)  II 
s'adreffe  aux  pafteurs  ,  &  les  exhorte  a  s'acquitter  fidelement  de  tons 
les  devoirs  de  leur  miniftere.  (f)  II  s'adreffe  enfuite  a  tous ,  pafteurs 
ou  fimples  fideles  ,  St  les  exhorte  a  etre  toujours  dans  une  fainte  joie, 
a  prier  fans  ceffe  ,  a  rendre  graces  a  Dieu  en  toutes  chofes.  (g)  II  les 
avertit  tous  de  ne  point  eteindre  Fefprit  ,  c'eft-a-dire  ,  de  ne  point  em- 
pecher  que  ceux  qui  ont  recu  quelque  don  furnaturel  n'en  ufent  pour 
l'edification  de  leurs  freres  ;  (h)  de  ne  point  meprifer  les  Proprieties, 
c'eft-a-dire  ,  l'ufage  de  ce  don  furnaturel  qui  confiftoit  a  expliquer  les 
obfcurites  de  l'Ecriture  ,  a  predire  les  chofes  a  venir  ,  St  a  decouvrir 
ce  qui  pouvoit  etre  cache  a  l'efprit  humain.  (i)  Mais  en  meme  temps 
il  veut  que  Ton  eprouve  tout  ,  pour  difcemer  fi  les  Efprirs  font  de 
Dieu  ,  c'eft-a-dire  ,  fi  ceux  qui  croient  etre  infpires  par  l'Efprit  de  Dieu , 
le  font  veritablement.  (h)  II  veut  cue  Ton  n'approuve  5c  que  Ton  ne 
recpive  que  ce  qui  eft  bon  ,  c'eft-a-dire  ,  ce  qui  eft  conforme  a  Tana- 
logle  de  la  foi ,  &C  aux  regies  des  mceurs.  (I)  11  veut  que  Ton  s'abf- 
tienne  &  que  Ton  fe  defie  de  tout  ce  qui  a  quelque  apparence  de  mal , 
c'eft-a-dire  ,  de  tout  ce  qui  paroit  s'ecarter  ou  des  regies  des  mceurs  , 
ou  de  l'analogie  de  la  foi.  (m)  Voila  les  regies  fages  que  l'Efprit  de 
Dieu  prefcrit  par  la  bouche  de  l'Apotre  ,  non-feulement  aux  Thefta- 
loniciens ,  mais  aux  fideles  de  tous  les  fiecles ,  &  par  lefquelles  dans 
tous  les  temps  on  doit  juger  de  toutes  voies  extraordinaires  ,  effets 
fmguliers  ,  operations  furnaturelles.  Apres  cela  l'Apotre  fouhaite  aux 
ThefTaloniciens  que  le  Dieu  de  paix  les  fan&ifie  en  toutes  manieres  , 
&  que  tout  ce  qui  eft  en  eux  foit  conferve  pur  pour  l'avenement  de 
Jefus-Chrift  :  (n)  c'eft  ce  qu'il  attend  8>c  efpere  de  la  fidelite  de  celui  qui 

(j)  f.  4.6*  5.  ■==(£)  ^.  6.-8.  ~~~  (c)  y.  3.-IO.  Nos  autem  qui  diei  fumus  ,fobriiJimust 
induti  loricam  fides  &  eharitatis  ,  &  galeamfpem  faluiis  :  guoniam  non  pofuit  nos  Deus  in 
irum  ,  fed  in  atquifitionem  faluiis  ,  &c.  =  (d)  f.  II.  =  (e)  y.  I  2.  (?  13.  =  (f)  f.  14. 

G*  15. ■  (g)  f.  16.-18.==  (h)  if.  19.  Spiritum  nolite  exiinguere.  =  (z)  y.  20.  Prop/te~ 

tias  nolite  Jpernere.  =  (/£)  ft.  1 1 .  Omnia  autem  probate,  as  (/)  Ibid.  Quod  bonum  eft 
ftnsce,  s=s  {p\  f.  H.  Ab  omni  fpecU  maU  abjlinete  vos.  =:  (n)  f.i$, 
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Jes  a  appelles ,  &  qui  fe  devant  a  lui-meme  fexecution  de  fes  dccrets  > 

confommera  par  fa  grace  Tceuvre  de  leur  fan&itication  ;  (a)  parce  que, 

comme  le  dit  ailleurs  le  meme  Apotre  ,  (b)  ceux  que  Dieu  a  prddeftines , 

il  les  appelle  ,  il  les  juftifie  ,  il  les  glorifie.  L'Apotre  fe  recommande  a 

Jeurs  prieres ,  8t  les  prie  de  faluer  de  fa  part  tous  les  freres  en  leur  don- 

nant  le  faint  baifer.  (c)  II  les  conjure  de  faire  lire  cette  Lettre  devant 

tous  les  freres.  {d)  Enfin  il  leur  fouhaite  a  tous  la  grace  de  J.  C.  (<?) 

m  Les     anciennes    foufcriptions    Grecques   ,     le  Syriac  ,  l'Arabe  ,    le 

Remarques  Cophre  ,  Theodoret  ,   l'Auteur  de  la  Synopfe  attribute  a  S.  Athanafe  , 

br le  temps  &  jes  infcriprions  Latines  qui  fe   lifoient  a  la  tete  de  cetre  Eritre  ,  por- 

?  lieu  ou  cet-  ,  %,  ,     ,     ,  ,,  A    ,    ,  0r  •     .  r. 

sEpitreacti  tent   quelle  a  ete  ecrite  d  Arhcncs  ;   ot  cette  opinion  eft  apparemment 
ciicc.  fondee  fur  ce  que  TApotre  dit  au  Chap.  III.  if.  i.  &.c.  Ne  pouvant  fouf- 

frir  plus  long-temps  de  ri avoir  point  de  vos  nouvelles  ,  faimai  mieux  de- 
meurer  feul  a  Athenes  ,  &  je  vous  envoy ai  Timothee.  Mais  le  f.  6.  prouve 
que  cette  Lettre  ne  fut  ecrite  qu'apres  le  retour  de  Timothee  :  5c  le 
Livre  des  Aclres  montre  aiTez  que  faint  Paul  n'etoit  plus  a  Athenes  ,  mais 
a  Corinthe  ,  lorfque  Timothee  revint  de  Macedoine.  (/)  Ceft  ce  que 
nous  avons  expofe  au  commencement  de  cette  Preface  en  conciliant  le 
texte  du  Livre  des  A&es  ,  avec  le  texte  de  cette  Epitre.  Or  ce  fut 
vers  Tan  51.  de  TEre  Chr.  Vulg.  que  S.  Paul  paffa  d Athenes  a  Co- 
rinthe ,  ou  il  demeura  dix-huit  mois.  On  peut  done  placer  cette  Epi- 
tre vers  fan   52.  ou   53.  &  e'eft  l'opinion  commune. 

(j)  jf.  24.  FUc'lis  eft  qui  vocavit  vos  ,  qui  ctiam  faciei.  - — :  (/$)  Rem.  VIII.  30.  Quos 
pradeftinavit ,  hos  &  vocavir;  &  quos  vocavic  ,  hos  &  juftifiavit  :  quos  autem  jujiifi^j.- 
Vic,  illos  glorificavit.  =  (c)  f.  25.  6*  16.  =  (ij  f.  IJ.  =  (e)  ff.  28.  6*  *//• 
=  (f)  Ail.  xvm.  I.  5. 
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J.   E  P  IT  R 


DE    SAINT    PAUL 

^J7X    THESSALONICIENS. 


CHAPITRE     PREMIER. 

iSW/2£  Paul  falue  les  Thejfaloniciens.  II  rend  graces  pour  eux. 
Succes  de  la  predication  de  faint  Paul  parmi  eux.  Us  ont 
fervi  de  modele  aux  peuples  voijins ,  che^  qui  leur  foi  eft 
devenue  celebre. 


J.JBd^g  AuLUS&Sii- 

%t  P  W  vanus » &  Ti- 

MJL*imotheus>Ec" 

S^r^sa  clehae  Thel- 
falonicenfium  ,  in  Deo 
Patre  ,  &  Domino  Jefu 
Chriflo. 

2.  Gratia  vobis ,  &  pax. 
Gratias  agimus  Deo,  Tem- 
per pro  omnibus  vobis  , 
memoriam  veftri  facien- 


i .  ffiJluJfc*:a  A  u  l  ,  Silvain ,  *  &.  Timo- 

4|?p^fr  th^e  i  *  1'EgHfe  de  Thef- 
4|x  *   mx|&  falonique  ,  qui  eft  en  Dieu 
j^pSifSgJ  le  Pere  &  en  Jefus-Chrifl 
notre  Seigneur. 


i.  Que  la  grace  &  la  paix  votis  foienr 
donn^es  de  Dieu  notre  Pere  ,  &  de  Jefus- 
Chrift notre  Seigneur.  "  Nous  rendons  fans 
cefle  graces  a  Dieu  pour  vous  tous  , 


f.  i.  C'eft  le  meme  que  Silas  dont  il  eft  parle  dans  les  Aftes.  Voyez  la  Preface 
if.  z.  Ces  mots  font  dans  le  Grecf 
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nous  fouvenant  continuellement  de  vous     res  in   orationibus  noftris 


dans  nos  prieres  , 

3.  Sc  nous  reprefenrnnt  ,  devant  D;eu 
qui  eft:  notre  Pere  ,  les  ceuvres  de  votre 
foi  ,  les  travaux  de  votre  charire  ,  "  5t 
la  fermete  de  l'efperance  que  vous  avez 
en  notre  Seigneur  Jefus-Chriit. 


4.  Car  nous  favons ,  met  freres  cheris 
de  Dieu  ,  quelle  a  ete  votre  cle&ion  ; 


fine  intermidione  , 

3.  memores  operis  fidei 
veftrae,  &  laboris  &  cari- 
tatis  ,  &  fuRinenciae  (pei 
Domini  noftri  Jefu  Chrif- 
ti ,  ante  Deum  &  Patrem 
noflrum  : 

4.  fcientes ,  fratres  di- 
lecli  a  Deo  ,  ele&ionem 
veftram : 

5.  quia  Evangelium  nof- 
trum  non  fuic  ad  vos  in 


5.  la  predication  que  nous  vous  avons 
faite  de  l'Evangile  ,  n'ayant  pas  etc  feu- 
lement  en  paroles  ,  mais  ayant  etc  ac- 
compagnJe  de  miracles  ,  de  lavertu  du 
Saint-Efprit  ,  &  de  tout  ce  qui  pouvoic 
fervir  a  vous  perfuader  ,  "  &  a  vous  con- 
vaincre  de  la  verite  des  chops  quon  vous 
annoncoit  :  car  vous  favez  de  quelle  ma- 
niere  j'ai  agi  parmi  vous  pour  votre  Ca- 
lm,  n'ayant  rien  onus  dc  tout  ce  qui  pou- 
vo'uy  contribuer. 

6.  Et  aujji  avons -nous  eu  la  confolation. 
dc  voir  que  vous  etes  devenus  nos  imira-  tri  facli  eftis ,  &  Domini  , 
teurs  ,  &  les  imitateurs  du  Seigneur  ,  excipientes  verbum  in  tri- 
ayant  re9u  la  parole  de  I  Evangde  parmi 
de  grandes  afflictions  ,  mais  ncanmoins 
avec  la  joie  interieure  qui  vient  du  Saint- 
Elprit  : 

7.  de  forte  que  vous  avez  fervi  de 
modele  a  tous  ceux  qui  ont  embrafle  la 
foi  dans  la  Macedoine  &  dans  1'Achaie.  " 


fermone  tantum  ,  fed  Sc 
in  virtute  ,  &  in  Spiritu 
San&o  ,  &  in  plenicudine 
multa  ,  ficuc  lcicis  quales 
fuerimus  in  vobis  propter 
vos. 


6.  Et  vos  imitatores  nof- 


bulatione  multa,  cum  gau* 
dio  bpiritus  Sancti: 


8.  Car  non-feulement  vous  etes  caufe  , 
par  votre  converfion  ,  que  la  parole  du 
Seigneur  s'eft  repandue  avec  eclat  " 
dans  la  Macedoine  &  dans  l'Achai'e  , 
mais  meme  la  foi    que    vous  avez   en 


7.  ita  ut  facli  fitis  forma 
omnibus  credentibus  in 
Macedonia  &  in  Achaia. 

8.  A  vobis  enim  difFa- 
matus  eft  fermo  Domini , 
non  folum  in  Macedonia 
&  in  Achaia:  fed  &  in 
omni   loco  fides   veflra  » 


$.  3.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

if.  5.  C'cft  le  fens  du  Grec. 

if,  7.  Tk-flaloni^ue  etoit  la  capitate  de  la 


Macedoine ;  ic  Corinthe  ,  ou  etoit  alors  faint 
Paul  ,  etoit  la  capitale  de  l'Achai'e. 
%'.  8.  C'eft  le  fens  du  Grec. 


C  H  A 

tjux  eft  ad  Deum ,  pro- 
fe&a  eft  ,  ita  ut  non  fie 
nobis  necefTe  quidquam 
loqui. 

9.  Ipfi  enim  de  nobis 
annuntianc  qualem  introi- 
tum  habuerimus  ad  vos  : 
&  quomodb  converfi  ef- 
tis  ad  Deum  a  fimula- 
cris ,  fervire  Deo  vivo 
&  vero  , 

10.  &  expe&are  Filium 
ejus  de  coslis  ,  (  quem  fuf- 
cicavic  ex  morcuis  ,  )  Je- 
fum  ,  qui  eripuic  nos  ab 
ira  ventura. 


P  I  T  R  E     T.  ir 

Dieu  eft  devenue  fi  celebre  par-tout  , 
qu'il  n'eft  point  neceffaire  que  nous  en 
parlions  , 


9.  puifqu'eux-memes  racontent  ,  en 
parlant  de  nous ,  quel  a  ere  le  fucces  de 
notre  arrivee  parrm  vous  ;  &.  comma 
ayant  quiite  les  idoles  ,  vous  vous  etes 
convertis  a  Dieu  ,  pour  fervir  le  Dieu 
vivant  &.  veritable, 


10.  &  pour  attendre  du  ciel  Ton  Fils 
Jefus  ,  qu'il  a  refTu Scire  d'enrreles  mores, 
8c  qui  nous  a  delivres  de  la  colere  a 
venir  ,  en  fatisfaifant  lui-meme  pour  nous 
a  la  jujiice  de  Dieu  ,  par  leffufwn  de  fort 
f*ng- 


C    H    A    P    I    T    R  E      II. 

Purete  ,   defintereffement  ,  follicitude  de  faint  Paul  dans  la. 
predication  de  I'Evangile.  Fidelite  des  Thejfaloniciens .  Ju- 
gement  terrible  fur  les  Juifs.    Affection  de  S.  Paul  pour  les 
Thejfaloniciens . 

I  ATAm  ipfi  fcitis  ,  fra-     1  •  A/f^s  ^  n'eft  Pas  n^ejfaire  que  'faie 
l>  tres ,  introitum  nof-  -^  recours  au  temoignage  des  autres 

pour  relever  le  mirite  de  votre  foi ,  &  le  fruit 
de  mes  predicauons  che\  vous.  Car  vous- 
memes  ,  mes  freres ,  vous  n'ignorez  pas 
que  notre  arrivee  vers  vous  n'a  pas  cte 
vaine  &  fans  fruit. 

2.  Mais  apres  avoir  beaucoup  fouffert  if&xvz.  19* 
auparavant  ,  comme  vous  favez  ,  g>C 
avoir  ete  traites  avec  outrage  dans  Phi- 
lippes  ,  nous  ne  laiflames  pas ,  en  nous 
confiant  en  notre  Dieu  ,  devous  precher 
hardiment  "  l'Evangile   de  Dieu  parmi 


trum  ad   vos, 
inanis  fuit : 


quia 


non 


2.  Sed  antk  pafli  &  con- 
tumeliis  affe&i  (  ficut  fci- 
tis )  in  Philippis  ,  fiduciam 
habuimus  in  Deo  nof- 
tro  ,  loqui  ad  vos  Evan- 


f.  1.  C'eft  le  fens  du  Grec. 


B  z 
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beaucoup   de  combats  ,  &  de    vous   le     gelium   Dei  in  multa  fol- 
precher  dans  tome  fa  purete. 

3.  Car  nous  ne  vous  avons  point 
preche  une  doctrine  d'erreur  ou  d'im- 
purete  ,  St  nous  n'avons  point  eu  def- 
fein  de  vous  tromper. 


licicudinc. 

3.  Exhorratio  enim  nof- 
tra  non  de  errore  ,  ne- 
que  de  immundicia  ,  ne« 
que  in  dolo  : 

4.  led  ficut  probati  fu- 
mus  a  Deo  ,  uc  credere- 
tur  nobis  Evangclium  : 
ita  loquimur  ,  non  quad 
hominibus  placentes,  (cd 


4.  Mais  com  me  Dieu  nous  a  choifis 
pour  nous  confier  fon  Evanpile  ,  nous 
parlons  aufli ,  non  pour  plaire  aux  hom- 
mes ,  mais  a  Dieu  qui  voir  le  fond  de 
nos  cceurs.  Cefl  ce  que  vous  avc\  pu 
reconnoitre  dans  la  maniers  dont  nous 
nous  fommes  conduits  ,  en  vous  prechant  Deo  ,  qui  probar.  COt'da 
VEvangile.  noftra. 

5.  Car  nous  n'avons  ufe  d'aucune  pa-  5.Ncque  enim  aliquan- 
role  de  flarterie  ,  comme  vous  le  favez  :  dofuimus  in  fermone  adu- 
&  notre  minifterc  n'a  point  fervide  pre-  Urf  ^  ficut  f d  •  ^ 
texte  a  notre  avarice  ;  Dieu  m  en  elt  r  . 
temoin  : 


6.  £c  nous  n'avons  point  auffi  recher- 
che aucune  ^loire  de  la  part  des  hom- 
ines ,  ni  de  vous ,  ni  d'aucun  autre. 


que   in    occafione   avari- 
tiae  :  Deus  ceftis  eft  : 

6.  nee  quasrentes  ab 
hominibus  gloriam  ,  ne- 
que  a  vobis,  ncque  ab 
aliis  , 

7.  cum  pofttmus  vobis 
oneri  efle  ut  Chrifti  Apof- 
roli:  fed  fa&i  lumus  par- 
vuli    in   medio    veftrum  , 


7.  Nous  pouvions  ,  comme  Apotres 
de  Jefus-Chrii\  ,  vous  charter  de  notre 
fubfiflance ;  "  mais  nous  nous  fommes 
rendus  petks  parmi  vous  ,  nous  condui- 
fant  avec  toute  forte  de  douceur  ,  ■  comme 
une  nourrice  qui  aime  tendrement  ies  tamquam  11  nutrix  foveat 
enfants  ,  fe  rabaijp pour  saccommoder  a     filios  luos. 

leur  foiblejfe. 

8.  Ainfi  ,  dans  1'arTection  que  nous 
relTemions  pour  vous  ,  bien-loin  de  vou- 
loir  exiger  quelaue  chofe  de  vous  ,  nous  au- 
rions  fouhaire    de  vous  donner   .   non- 


H.Ita  deflderanres  vos,1 
cupide  volebamus  tradere 
vobis  non  folum  Evange- 
lium  Dei,  fed  etiam  ani- 


f.  5.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

■j^.  5.-7*  A.utr.  &  notre  miniftere  n'a  point 
fern  ,  &c.  &  nous  n'avons  point  audi  re- 
cherche ,  &c.  quoique  nous  eullions  pu 
ffigame  Apotres  de  Jefus-rChii&  vous  char- 


ger de  notre  fubfiflance.  Mais  ,  &c. 

Ibid.  C'eft  le  fens  du  Grec  :  nous  nous 
fommes  conduits  parmi  vous  avec  toute 
forte  de  douceur ;  eomme  une  nourrice , 
&c, 
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*3 


fttas  noftras :  quoniam  ca- 
riflimi  nobis  fa&i  eftis. 

9.  Memores  enim  eftis , 
fratres  ,  laboris  noftri  6c 
farigacionis  :  node  ac  die 
operantes,  ne  quern  vef- 
trum  gravaremus ,  praedi- 
cavimus  in  vobis  Evange- 
lium  Dei. 

10.  Vos  cefles  eftis,  & 
Dens  ,  quam  (ancle,  61 
jufte  ,  &  fine  querela  ,  vo- 
bis ,  qui  credidiftis ,  fui- 
mus : 

11.  Sicut  fcitis ,  qua- 
liter  unumquemque  vef- 
triim  ,  (ficut  pacer  filios 
fu  os , ) 

12.  deprecantes  vos  & 
confolantes,  teftificati  fu- 
mus  ,  ut  ambularecis  dig- 
ne  Deo  .  qui  vocavit  vos 
in  fuum  regnum  &  glo- 
riam. 

13.  Ideb  &  nos  gratias 
agimus  Deo  fine  inrer- 
miflione  :  quoniam  cum 
accepifleris  a  nobis  ver- 
bum  audicus  Dei ,  acce- 
piftis  illud  ,  non  ut  ver- 
bum  hominum,  fed  (  fi- 
cut eft  vere)  verbum  Dei, 
qui  operatur  in  vobis  ,  qui 
credidiftis. 


feulement  la  connoiiTance  de  TEvangile 
de  Dieu  ,  mais  aufli  notre  propre  vie  , 
tant  etoit  grand  Tamour  que  nous  vous 
portions.    Vous  le  fave\  : 

9.  car  vous  vous  fouvenez  fans  dome  , 
mes  freres  ,  de  la  peine  &.  de  la  fatigue 
que  nous  avons  fouffertes  pour  V amour  8 
de  vous  ;  &  com  me  nous  vous  avons 
preche  l'Evangile  de  Dieu  ,  en  travaillant 
de  nos  mains  jour  &.  nuit  ,  pour  n  etre  3 
charge  a  aucun  de  vous. 

10.  Vous  etes  temoins  vous-memes  , 
&  Dieu  l'eft  aufTi  ,  combien  la  maniere 
dont  je  me  fuis  conduit  envers  vous  , 
qui  avez  embrafle  la  foi  ,  a  ete  fainte  ? 
jufte  2>C  irreprochable. 

11.  Car  vous  favez  que  j'ai  agi  envers 
chacun  de  vous ,  comme  un  pere  envers 
fes  enfants , 


12.  vous  exhortant  ,  "  vous  confo- 
lant  ,  8c  vous  conjurant  de  vous  con- 
duire  d'une  maniere  digne  de  Dieu  , 
qui  vous  a  appelles  a  fon  royaume  &,  h, 
fa  gloire. 


13.  Ceil  pourquoi  aum*  nous  rendons 
a  Dieu  de  continuelles  actions  de  gra- 
ces ,  de  ce  qu'ayant  entendu  la  parole 
de  Dieu  que  nous  vous  precisions  ,  vous 
Tavcz  recue  ,  non  comme  la  parole  des 
horn  mes  ,  mais  comme  etant  ,  ainfi 
qu'elle  Teft  verirablement,  la  parole  de 
Dieu  ,  qui  agic  en  vous  qui  etes  fideles  , 
&  qui  vous  fait  faire  toutes  fortes  de  bonnes 
ceuvres, 


Act.   xx,  f. 

I.  Cor.  IV.  11, 

».I'AfiT.  ill* 


f.  u.C'eftle  fens  <Ju  Gr*c. 
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14.  Car  ,  mes  freres  ,  vous  etes  deve- 
nus  les  imirateurs  des  Eglifes  de  Dieu  , 
qui  ont  embrafTe  la  foi  de  Jefus-Chrift 
dans  la  Judee  ,  ayant  foufFert  les  memes 
perfections  de  la  part  de  vos  conci- 
toyen 
de  la  part  des  Juifs , 


Eglifes    ont  fouffertes 


15.  qui  ont  tue  meme  le  Seigneur 
Jefus  ,  &C  leurs "  Propheres  ,  qui  nous 
ont  perfecutes  ,  qui  ne  plaifent  point 
a  Dieu  ,  St  qui  fonr  ennemis  de  tous  les 
homines ,  s'oppofant  a  leur  Jalut  , 


16.  &  nous  empechant  d'annoncer 
aux  Gentils  la  parole  qui  doit  les  fau- 
ver  ,  pour  combler  ainii  toujours  la  me- 
fure  de  leurs  peches  ,  par  un  effet  terrible 
de  la  jujlice  de  Dieu  ,  qui  les  a  livres  a  leur 
propre  malice  :  car  la  colere  de  Dieu  "  eft 
romi  ee  fur  eux  ,  &  y  demeurera  jufqu'a 
la  fin.  " 

17.  Auffi  ,  mes  freres  ,  ayant  etc  pour 
un  peu  de  temps  fcpares  "  de  vous  ,  de 
corps ,  non  de  coeur  ,  nous  avons  defire 
avec  d'aurant  plus  d'ardeur  8c  d'emprcf- 
femenr  de  vous   revoir  ,  que  nous  avons 

fu  que  la  perfecution  que  Von  vous  faifoit , 
etoit  plus  pre  J]  ante  ,  &  que  vous  avie^  plus 
de  befoin  d'etre  foutenus  &  fortifies  dans 
la  foi. 

18.  Ceft  pourquoi"  nous  avons  voulu 
aller  vous  trouver  :  &.  moi  Paul,  j'en  ai 
eu  le  defiein  plusd'une  fois ;  "  mais  fatan 


14.  Vos  enim  imicato- 
res  fa&i  eftis ,  f ratres ,  Ec- 
clefiarum  Dei,  quae  hint 
in  Judara  in  Chrifto  Jefu  : 
quia  eadem  pafli  eftis  & 
vos  a  concribulibus  vef- 
tris  s  ficut  &  ipfi  a  Ju- 
dseis : 

15.  qui  &  Dominum 
occidcrunt  Jefum  ,  &  Pro- 
phcras  ,  &  nos  perfecuti 
iunt,&  Deo  non  ptacent, 
ex  omnibus  hominibus  ad- 
vcrfantur, 

16.  prohibentes  nos 
Gentibus  loqui  ut  falva? 
fiant  ,  uc  impleant  pecca- 
ta  fua  femper:  pervenic 
enim  ira  Dei  fuper  illos 
ufque  in  finem. 

1 7.  Nos  aurem  ,  fratres  , 
dcfolati  a  vcbis  ad  ten  pus 
horaz ,  afpcclu  ,  non  cor- 
de  ,  abundantius  feftina- 
vimus  faciem  veftram  vi- 
dere  cum  rnulto  defide- 
rio: 

18.  quoniam  voluimus 
venire  ad  vosy  ego  qui- 
dem  Paulus ,  &  femel }  & 


%'.  15.  Ce  mot  eft  dans  le  Grec. 

frt  16.  Le  mot,  Dei  ,  n'eft  pas  dans  le 
Grec. 

Ibid.  c.  a.  d.  jufqu'a  la  fin  des  fiecles. 
Voycz  ce  qui  eft  dit  fur  cela  dans  la  Pre- 
face. 


f.  17.  Ceft  le  fens  du  Grec. 

f.  18.  Ceft  le  fens  du  Grec. 

Ibid.  Gr.  autr.  C'eft  pourquoi  nous  avons 
voulu  ,  ( je  dis  ,  moi  Paul,  )  une  &  deux  fois 
vous  aller  trouver  ;  mais,  &c. 


CHAPITRE     II.  15 

itemm    ,'    fed     impedivit     nous  en   a  empeches  :  enforte  que  je  rial 
nos  fatanas.  pufatisfaire  le  deft  quej'avois  d'aller  af- 

fermir  voire  foi  ,    &  affurer  voire  falui  , 

apres  lequel  je  Jbupire  fans  cefje. 

19.  Quae  eft  enim  nof-         19.    Car  quelle  elt  norre  efpemnce  , 

tra   fpes  ,   aut    gaudium  ,     none    joie  ,    &  la  couronne    de  norre 

aut  corona  gloriac  ?  Non-     gloire?  N'eft-ce   pas  vous  qui  Feres  ,   & 

r\        ;       ~,      qui  le  ferey  devam  notre  Seigneur  Jefus- 
ne     vos    ante    Dominum     k,   .J     *.        ,    r         ,  -.  p       ■■  .Mi ; 
n  r   r         r-i    •  n.  Cnriit ,  au  jour  de  ion  avenement  ?  Out . 

noltrum  Jeium  Lhriltum    j  eft  vous; 
eftis  in  advencu  ejus  ? 

20.  Vos  enim  eftis  glo-         20.  car  vous  etes  norre   gloire  5c  no- 
ria  noftra  &  gaudium.  tr(;   loie  »    lor f que  vous perfevere^  dan,  la 

foi  <5*  dans  la  juftice  que  vous  ave\  regue 
par  mon  miniftere. 


CHAPITRE     III. 

Timothee  envoye  aux  Thejfaloniciens  pour  les  fortifier  dans 
leurs  tribulations.  Temoignage  avantageux  qu'il  rend  de 
leur  foi  &  de  leur  charite.  5.  Paul  defire  d'aller  les  voir. 
II  leur  fouhaite  V ' ace roijfe merit  dans  le  bien. 

I.T~)  Ropter  quod  non  fu-  1.  A  Infi  ,  ne  pouvant  fourTrir  plus 
i    ftinentes     amplius  ,         r\  long-temps  que  vous  fujfie^  fans 

placuic     nobis    remanere  ^nfilanon    j'aimai  mieux  demeurerrout 

\    .       .        r  ..  ieul  a  Athenes : 
Athenis ,  loiis  : 

2.  &    mifimus    Timo-         2.  &  je  vous  envoyai  Timothee  no-  A3t  xyT  I#> 

theum,  frarrem  noftrum  ,     rre  frere  &  miniftre  de  Dieu  ,  qui  tra- 

&  miniftrum  Dei  in  Evan-    ™llU  ™ec  ™l  I  ^slapridicaiion  de 

i-      r-i    TL-        a  £i  1  bvan^ile  de    Jeus-Chr\\t   ,    arm    qu  ll 

gelio  Chnfh ,  ad  confir-     yous  ^^  f  £      ^  ^  exhor^  | 

mandos  vos  ,  &  exhortan-  demeurer  fermes  dans  votre  foi , 
dos  pro  fide  veflra  ; 

3.  ut  nemo  moveatur  3-  &  que  perfonne  ne  fur  ebranle 
in  tribulationibus  iftis  :  Pour  les  perfecutions  qui  nous  arrivent  s 
ipfi  enim  fcitis  quod  in  ™  vousfayez  que  e'eft  a  quoi  nou* 
/             r  •    r  iommes  deltines. 

hoc  pohci  iumus. 

4.  Nam  &  cum  apud         4.  Et  des-lors  meme  que  nous  drion$> 
if.  2.  Le  Grec  l'eiprime»- 
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parmi  vous  ,  nous  vous  predifions  que 
nous  aurions  des  afflictions  a  fouffrir  , 
comme  nous  en  avons  eueneffet,  ainfi 
que  vous  lefavez. 

5.  Ne  pouvanr  done  attendre  plus 
long-temps  ,  je  vous  l'ai  envoye  ,  pour 
reconnoitre  l'etar.  de  votre  foi  ,  ayanr 
apprehende  que  le  tenrateur,  ne  vous  eut 
tentes ,  &.  que  notre  travail  ne  devienne 
ainfi  inutile.  " 


6.  Mais  Timothee  etant  revenu 
vers  nous  apres  vous  avoir  vus  ,  &.  nous 
ayant  rendu  un.  i\  bon  t^rnoignage  de 
vorre  foi  Sc  de  vorre  charite  ,  &.  du 
fbuvenir  plein  d'arTe&lon  que  vous 
avez  fans  cefie  de  nous  ,  qui  vous 
porte  a  defirer  de  nous  voir  ,  comme 
nous  avons  auili  le  meme  delir  pour 
vous  ; 


7.  il  eft  vrai  ,  mes  frcres  ,  que  ,  dans 
routes  les  afflictions  Sc  dans  tous  les 
maux  qui  nous  arrivent  ,  votre  foi  nous 
fait  trouver  notre  confolation  en  vous. 


8.  Car  nous  vivons  mainrenant  ,  & 
nous  fommes  contents  an  milieu  de  tous  nos 
maux ,  fi  vous  demeurez  fermes  dans  le 
Seigneur. 

9.  Et  certes  quelles  aftez  dignes  ac- 
tioBS  de  graces  pouvons-nous  rendre  a 
Dieu  ,  pour  "  la  joie  dont  nous  nous 
fentons  combles  devant  lui  "  a  caufe  de 
vous  ? 


vos  eflemus,  praediceba- 
mus  vobis  pafluros  nos 
tribulationes ,  ficut  &  fac- 
tum eft ,  &  (citis. 

5.  Propterea  &  ego  am- 
plius  non  fuftinens ,  mifi 
ad  cognofcendam  fidem 
vefiram:  ne  forte  tenta- 
verit  vos  is  qui  tentat , 
&  inanis  fiat  labor  nof- 
ter. 

6.  Nunc  autem  venien- 
te  Timotheo  ad  nos  a  vo- 
bis ,  &  annuntiante  nobis 
fidem  &  caritatcm  vef- 
tram  ,  &  quia  memoriam 
noftri  habetis  bonam  lem- 
per  ,  defiderantes  nos  vi- 
dere ,  ficut  &  nos  quoque 
vos  : 

7.  ideb  confolati  fumus, 
fratres,  in  vobis,  in  om- 
ni  neceflitate  &  tribulatio- 
ne  noftra,  per  fidem  vef- 
tram. 

8.  Quoniam  nunc  vivi- 
mus  ,  fi  vos  ftatis  in  Do- 
mino. 

9.  Quam  enim  gratia- 
rum  adionem  ,  poflumus 
Deoretribuere  pro  vobis, 
in  omni  gaudio,  quo  gau- 
demus  propter  vos  ante 
Deum  noftrum , 


if.  5.  Gr.  autr.  qne  le  tentateur  vous  ayant  J 
tentes ,  notre  travail  ne  devint  inutile.  j 


t •  9.  Cert  le  fens  du  Grec. 
Ibid,  Litt.  devant  notre  Dieu. 


10.  no£e 


C  H  A 

io.  no&e  ac  die  abun- 
dantius  orantes  ,  ut videa- 
mus  faciem  veftram  y  & 
compleamus  ea  quae  de- 
funt  fidei  veftrae  ? 

1 1 .  Ipfe  autem  Dens  & 
Pater  nofler ,  &  Domi- 
nus  nofler  Jefus  Chriflus  , 
dirigat  viam  noflram  ad 
vos. 

12.  Vos  autem  Domi- 
nus  multiplicet ,  &  abun- 
dare  faciat  caritatem  vef- 
tram  in  invicem  ,  &  in 
omnes  ,  quemadmodum 
&nos  in  vobis : 

1 3 .  ad  confirmanda  cor> 
da  veftra  fine  querela  in 
fan&itate,  ante  Deum  & 
Patrem  noftrum,  in  ad- 
ventu  Domini  noftri  Jefu 
Chrifti  cum  omnibus  fano 
tis  ejus.  Amen. 
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io.  Ce  qui  nous  porte  a  le  conjurer 
jour  Sc  nuir ,  avec  une  ardeur  extreme  , 
de  nous  permettre  d'aller  vous  voir  ,  arm 
d'ajouter  ce  qui  peut  manquer  encore  a 
votre  foi. 

1 1.  Je  prie  done  Dieu  notre  Pere  ,  &c 
Jefus- Chrift  notre  Seigneur  ,  qu'il  lui 
plaife  de  nous  conduire  vers  vous. 


ii.  Que  le  Seigneur  vous  fafle  croitre 
de  plus  en  plus  dans  la  charite"  que 
vous  avez  les  uns  envers  les  autres  , 
&  envers  tous  ,  &  quit  la  rende  telle 
que  la  notre  1'efl  envers  vous : 


13.  qu'il  affermiiTe  vos  cceurs  ,  en 
vous  rendant  irreprochables  ,  par  la  fain- 
tete  de  votre  vie  devant  Dieu  notre  Pe- 
re ,  au  jour  ou  Jefus-Chrift  notre  Sei- 
gneur paroitra  avec  tous  fes  faints, 
Amen.  " 


ff.  12.  C'eft  le  fens  du  Grec ,  multiplied  I  imprime ;  mais  il  eft  dans  de  tres-bons  nu« 
fr  abundare  faciat  caritate  veftrd.  1  nufcrits.  Voyez  la  note  qui  eft  dans  la  Pre- 

f.  13-Cet  Amen  n'eft  pas  dans  le  Gree  |  face. 


**,$* 
*#?$** 


Tome  Xfl. 
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CHAPITRE     IV. 

Fuir  la  fornication  ;  garder  la  chajleti  conjugalc  ;  s3  entr3  aimer 
tous  ;    travailler  de  fes  mains  :  fe  conjbler  de   la  mort  de 
fes  freres  par  Vefperance  dc  la  refurredion.  Ordre  felon  k* 
quel  fe  fera  la  refurreclion. 


i.  A  U  refte  ,  mes  freres ,  nous  vous 
jLA-fupplions  ,  &  nous  vous  conju- 
ronsparle  Seigneur  Jefus  ,  qu'ayant  ap- 
pris  de  nous  comment  vous  devez  mar- 
cher dans  la  voie  de  Dieu  pour  lui  plai- 
re  ,  vous  y  marchiez  auifi  d'une  relle 
forte ,  que  "  vous  vous  y  avanciez  de  plus 
en  plus. 


D 


E   caetero   ergo  j 
fratres  ,  rogamus 
vos  6c  obfecramus  in  Do- 
mino Jefu  ,  uc    quemad- 
modum  accepiftis  a  no- 
bis ,    quomodo   oporteat 
vos  ambulare,  &  placere 
Deo  ,  fie  &  ambuletis  ,  UC 
abundetis  magis. 
wb.sh. x.      1-  ^n  effet  >   vous  favez  quels  pre-         z.  Scitis  enim  quae  pra> 
ief  v.  i7,  ceptes   nous "  vous  avons  donnes  de  la     cepta  dederim  vobis  per 
part  du  Seigneur  Jefus     &  combien  nous     Dominum  Jefum. 
vous  avons  recommande  de  vivre  dans  lajuf- 
tice  &   la  faintete  que  Dieu  demande  de 
vous. 

3.  Car  la  volonte  de  Dieu  eft  que  3.  Haec  eft  enim  volun- 
vous  foyez  faints  &purs;  que  vous  vous  tas  Dei ,  fanftificacio  vef. 
abltemez  de  la  fornication  ;  ,«•  n 

tra  :  uc  abftineatis  vos  a 

fornicatione  , 

4.  que  chacun  de  vous  fache  pofle-  4.  ut  fciat  unufquifque 
der  le  vafe  de  fon  corps  faintement  &     veftrum  vas  fuum  poflide- 


honnetement , 


5.  &  non  point  en  fuivant  les  mou- 
vements  de  la  concupifcence  ,  comme 
font  les  Paiens  qui  ne  connoiffent  point 
Dieu  ; 


re    in    fanctiticatione   & 
honore : 

5.  non  in  paflione  de- 
fiderii ,  ficut  &.  Gentes  , 
quae  ignorant  Deum : 


if.  1.  Ces  mots  ,  fie  &  arahuleiis  ,  ne 
font  pas  dans  le  Grec  imprime  ;  mais  plu- 
(ieurs  anciens  xnanufcrits   confirment   cette 


letture. 

ir  2.  Ceft  l'expreflion  du  Grec,  dedtri* 
mux. 


C  H  A 

6.  &  ne  quis  fupergre- 
diatur,  neque  circumve- 
niac  in  negocio  fratrem 
fuum  :  quoniam  vindex 
eft  Dominus  de  his  om- 
nibus ,  ficut  praediximus 
vobis  ,  &  teitlficati  fu- 
mus. 

7.  Non  enim  vocavic 
nos  Deus  in  immundi- 
tiam  ,  fed  in  fanctificatio- 
nem. 

8.  Itaque  qui  haec  fper- 
nit,  non  hominem  fper- 
nit ,  fed  Deum  :  qui  etiam 
dedic  Spiricum  fuum  Sanc- 
tum in  nobis. 

9.  De  caritate  autem 
fraternitatis  ,  non  necef- 
fe  habemus  fcribere  vo- 
bis :  ipfi  enim  vos  a  Deo 
didiciftis ,  ut  diligatis  in- 
vicem. 

10.  Etenim  illud  faci- 
tis  in  omnes  fratres  in 
universa  Macedonia :  ro- 
gamus  autem  vos ,  fratres, 
life  abundetis  magis , 

11.  &  operam  detis  uc 
quieti  fitis ,  &  ut  veftrum 
negotium  agatis  ,  &  ope- 
remini  manibus  veftris  fi- 
cut prascipimus  vobis  , 

12.  &  ut  honefte  am- 
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6.  que  perfonne  auffi  n'opprime  fon 
frere  ,  ni  ne  lui  fafle  tort  dans  aucune 
affaire  ,  "  parce  que  le  Seigneur  eft  le 
vengeur  de  tous  ces  peches  ,  comme 
nous  vous  l'avons  deja  declare  &  aflure 
de  fa  part. 


7.  Car  Dieu  ne  nous  a  pas  appelles  & 
fon  fervice  pour  etre  impurs ,  mais  pour 
etre  faints. 


8.  Celui  done  qui  meprife  ces  regies ; 
meprife  ,  non  un  homme  ,  mais  Dieu 
qui  en  eft  Vauteur  ,  6*  qui  nous  a  meme 
donne  fon  Saint-Efprit  ,  pour  nous  com- 
muniquer  cette  fainteti  quHl  demande  de 
nous. 

9.  Quant  a  ce  qui  regarde  la  charite    -fr*«.  nttj 
fraternelle  ,  vous  n'avez  pas  befoin  que  J4,xv-«.i7' 
je  vous  en  ecrive  ,  puifque  Dieu  vous  a    t.  j0an.  xX 
appris   lui-meme  a  vous  aimer  les  uns  r°.Jv.  n. 
les  autres. 


10.  Et  vous  le  faites  aufli  a  l'egard  de 
tous  nos  freres  qui  font  dans  toute  la 
Macedoine  :  mais  je  vous  exhorte  ,  mes 
freres ,  de  vous  avancer  de  plus  en  plus 
dans  cet  amour  ; 

it.  de  vous  etudier  a  vivre  en  repos  ; 
de  vous  appliquer  chacun  a  ce  que  vous 
avez  a  faire  ;  6c  de  travailler  de  vos  pro- 
pres  mains ,  ainfi  que  nous  vous  l'avons 
ordonne  ; 

12.    afiti    que    vous  vous  conduifiez 


if.  6.  Plufieurs  croient  que  le  Grec  peut  fe  I  fafTe  outrage  dans  ce  qui  regarde  U  fidiliti 
prendre  en  cet  autre  fens  :  Que    perfonne  I  conjugale. 
n'attente  a  Chonntur  de  fon  frere ,  &  ne  lui  | 

C  1 
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honnetement  envers  ceux  qui  font  hors     buletis   ad  eos    qui   foris 
de  l'Eglife  ,   &  que  vous mettant  en  etat     funC  .    &    nuUius    aliquid 

de  n  avoir  befoin  de  perfonne  ,  "  vous  nc 
defiriez  rien  de  ce  qui  eit  aux  autres. 

13.  Or  nous  ne  voulons  pas  ,  mes  fre- 
res ,  que  vous  ignoriez  ce  que  vous  deve\ 
favoir  roucham  ceux  qui  dorment  du 
fommeil  de  la  mort ,  arm  que  vous  ne  vous 
en  attriftiez  pas  ,  comme  font  les  autres 

hommes   ,    qui    n'ont   point    d'efperance     qui  fpem  non  habent. 
apres  cette  vie  ,  &  qui  n'en  attendent  point 
d 'autre.  Pour  nous  ,  nous  devons  en  atten- 
dre  une  autre  avec  une  entiere  conjiance. 

14.  Car  11  nous  croyons  que  Jefus  no- 
ne chef  eft  mort  &  reiTufcite  par  la  vertu 
de  Dieu  qui  etoit  en  lui ,  nous  devons  croi- 
re  aufll  queDxau.  ameneraavec  Jefus  dans 
fa  gloire  ,  ceux  qui  ,  etantfes  membres  par     eOS    <lul   ^ormierunt    per 


defideretis. 

13.  Nolumus  aucem  vos 
ignorare  ,  fratres  ,  de  dor- 
mientibus ,  ut  non  contrif* 
temini  ,  ficut    &   caeteri  f 


14.  Si  enim  credimus 
quod  Jeius  mortuus  eft, 
&  refurrcxit :  ita  &  Deus 


la  foi  &  la  charite  ,  fe  feront  cndormis 
en  lui  du  fommeil  de  la  mort  ;  &  qu'il  les 
fera  entrer  dans  cette  gloire  ,  avec  ceux  qui 
feront  demeures  en  vie  jufqua  la  fin  du 
mo;:  . 

15.  Car  nous  vous  declarons,  comme 
l'ayant  appris  du  Seigneur  mime  ,  que 
nous  ,  qui  vivons  ,  Sc  qui  fommes  reser- 
ves pour  fon  avencmcnt  ,  "  nous  ne 
previendrons  point  ceux  qui  font  deja 
dans  le  fommeil  de  la  mort  :  nous  rientre- 


Jcfum  *  adducct  cum  eo. 


15.  Hoc  enim  vobis  di- 
cimus  in  verbo  Domini, 
quia  nos  ,  qui  vivimus  , 
qui  refidui  iumus  in  ad- 
ventum  Domini ,  non  prae* 


rons  point  avant  eux  en  pofjcjfion  de  la     vcniemus  eos  qui  dormie* 


gloire  que  Dieu  nous  a  prepared. 

16.  Car  auffi-tot  que  le  fignal  aura 
e:e  donne  par  la  voix  de  l'Archange  , 
£c  par  le  fon  de  la  trompette  de  Dieu , 
le  Seigneur  meme  defcendra  du  ciel  , 
5>C  ceux  qui  feront  morts  en  Jefus-Chrift, 
reffufcireront  les  premiers  •  * 


runt. 

16.  Quoniam  ipfe  Do« 
minus  in  juffu  ,  ck  in  vo- 
ce Archangeli ,  &  in  tu- 
ba Dei  defcendet  de  cce- 
Io  :  &  mortui  ,  qui  in 
Chrifto  func  ,  refurgent 
primi, 


#.  12.  Ceft  le  fens  du  Grec  :  &  que  voii3 
vous  mer.iez  en  etat  de  n'avoir  befoin-  de 
perloune. 


V-  15-  Gr.  autr.  nous  qui  ftrons  vivaws  t  nous  autres ,  &c» 


S:  qui  awons  fV/IaiflSs  au  monde  jufqu'a  fon 
avenecnenc. 

if.  16.  Gr.  refKifciteront  d'abcrd  :  pwf 


CHAP 

i  7.  Deinde  nos  ,  qui  vi- 
vimus  ,  qui  relinquimur  , 
limul  rapiemur  cum  illis 
in  nubibus  obviam  Chrif- 
to  in  aera  ;  &  fie  fempcr 
cum  Domino  erimus. 

1 8.  Itaque  confolamini 
invicem  in  verbis  iftis. 
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17.  puis  nous  autres  ,  qui  fommes  vi- 
vants  ,  &  qui  feront  demeures  "  au  mon- 
de  jufqu'alors  ,  nous  ferons  emportes 
avec  eux  dans  les  nues  ,  pour  aller  au 
devant  du  Seigneur  "  au  milieu  de  l'air. 
Et  ainfi  nous  ferons  tous  pour  jamais 
avec  le  Seigneur. 

18.  Confolez-vous  done  les  uns  les 
autres  par  ces  verites  ;  &  tie  vous  affli- 
ge\  plus  de  la  mort  de  i>os  proches  ,  qui 
doit  etre  fuivie  d'une  fi  glorieufe  refiir- 
region. 


if.  17.  Gr.  autr.  puis  nous  autres  qui  fe-  Xjufqu'alors. 
tons  vivants  &  qui  aurons  A/laifles  au  monde  {      Ibid.  C'eft  I'expreflion  du  Grec. 


I. 
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four    du  Seigneur    'uncertain.  Surprife  des    michants.   Enfants 
du  jour  &  de  la  nuit.  Amies  fpirituelles.  Honneur  des  Paf- 
teurs.  Support  des  foibles.  Joie  &  priere  continuelle.  Regies 
de  conduite  a  Vegard  des  operations  furnaturelles.  Saluta- 
tion* 

1.  T""\  E  temporibus  au- 
\_J  tern  &  momencis  , 
fratres  ,  non  indigetis  ut 
fcribamus  vobis : 

2.  ipfi  enim  diligenter 
fcitis,  quia  dies  Domini, 
ficut  fur  in  node,  ita  ve-. 
niec. 

3.  Cum  enim  dixerinc  , 
Pax  ,  &  fecuritas ;  tunc 
repentinus  eis  fuperveniet 
incericus  ,  ficut  dolor  in 
utero  habenti ,  &  non  effu- 
gienr. 

4.  Vos  autem  ,  fratres  , 
non  eflis  in  tenebris ,  uc 


OR  pour  ce  qui  regarde  les  temps  Sc 
les  moments  de  cet  avenement  de 
Jefus-Chrifi  ,  il  n'eft  pas  befoin  ,  mes  fre- 
res ,  de  vous  en  ecrire  ; 

2,  parce  que  vous  favez  bien  vous-  \'0  Fetr'  "r* 
memes  que  le  jour  du  Seigneur  doit  ve-    Apoe.  in.  3. 
nir  comme  un  voleur  qui  vient   la  nuit  XVI* IJ' 
fans  qu'on  le  fache  ,  ni  quon  Vattende.  Ce 
jour  furprendra  de  mime  les  impies. 

3.  Car  lorfqu'ils  diront  ,  Nous  fommes 
en  paix  &  en  furete  ;  lis  fe  trouveront 
furpris  tout  d*un  coup  par  une  ruine 
imprevue  ,  comme  l'eft  une  femme 
groiTepar  les  douleurs  del'enfantemenr, 
fans  qu'il  leur  refte  aucun  moyen  de  fe 
fauvcr. 

^  4.  Mais  quant  a  vous ,  mes  freres,  vous 
neies  pas  dans  les  tcnebres  de Vignoran- 
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ce  &  du  pechi  ,    enforte  que  ce  jour     v os  dies  ilia  tamquamfur 
puiiTe  vous  furprendre  comme  un  vo-     comprehendar. 

<;.  Omnes  enim  vos  il- 
lii  lucis  eftis  ,  &  filii  diei : 
non  fumus  no&is,  neque 
tcnebrarura. 


leur. 

c.  Vous  etes  tousdes  enfants  de  lumie- 
re,  &des  enfants  du  jour  ,par  lafoi  &  la 
charite  que  Dieu  vous  a  donnies:  car  nous 
ne  fommes  point  ,  nous  qui  faifons  pro- 
fejfion  de  croire  en  Jefus-Chriji  ,  &  de  le 
fervir  ,  nous  ne  fommes  point  ,  dis-je  ,  en- 
fants de  la  nuit  ,nides  tenebres. 

6.  Ne  dormons  done  pas ,  comme  les 
autres  ,  qui  n'ont  pas  le  meme  avantage  ; 
mais  veillons  ,  St  gardons-nous  de  1'eni- 
vrement "  du  peche. 

y.  Car  ceux  qui  dorment  ,  dorment 
durant  la  nuit ;  &  ceux  qui  s'enivrent  , 
s'enivrent  durant  la  nuit. 


6.  Igitur  non  dormia- 
mus  ficut  &  casceri;  fed 
vigilemus  ,  &  fobrii  (i- 
mus. 

7.  Qui  enim  dormiunt, 
node  dormiunt  :  &  qui 
cbrii  Tunc  y  nocte  ebrii 
funt. 

8.  Nos  autem  ,  qui  diei 
fumus,  iobrii  fimus,  in- 
duti  loricam  fidei  &  cari- 


\v..  t.:x.  17.      8.   Ma:s  nous  qui  fommes  enfants  du 
'  '•'■ v  ' l4'  jour ,  cemme  nous  venons  de  dire ,  gardons- 
nous   de    cet  affbupiffement  &  de   cetre 

ivreffe  ;  "    &.  armons-nous  ,  en  prenant 

pour  cuiraffe  la  foi   &  la  charite  ,  &     tatis  ,  &  galeam  {pent  la 

pour   cafque    l'eip&ance    du  falut    que     lutis. 

noui    devons    attendre   avec    una    entiere 

con  fiance. 

9.  Car  Dieu  ne  nous  a  pas  deftinc's  pour 

etre  les  objets  ou  les  victimes  de  fa  colere  ; 

mais  pour  nous  faire  acquerir  le  falutpar 

notre  Seigneur  Jefus-Chrift , 


10.  qui  eft  mort  pour  nous  ;  afin  que, 
foit  que  nous  veillions  en  demeurant  en 
cette  vie  ,  foit  que  nous  dormions  dufom- 
meil  de  la  mort  }  nous  vivions  toujours 
avec  lui. 

11.  C'eft  pourquoi ,  mes  freres  ,  con- 
folez-vous  "  mutuellement  .    &  edifiez- 


9.  Quoniam  non  pofuit 
nos  Deus  in  iram  :  fed  in 
acquifitionem  falutis  per 
Dominum  noftrum  Jefum 
Chriftum  , 

10.  qui  mortuus  eft  pro 
nobis  ;  uc  five  vigilemus  , 
five  dormiamus  ,  fimul 
cum  illo  vivamus. 

11.  Propter  quod  con- 
folamini  invicem,  6c  a?di- 


f.  6.  C'eft  le  fens  du  Grec. 
f.  8.  C'eft  le  fens  du  Grec. 


f.  1 1.  Gt,  autr,  exhortez-vous. 
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le  faites. 

12.  Or  nous  vous  fupplions  ,  mes  fre- 
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ficatealterutrum,ficut&    vous  les  uns  les  auti 

facie  is. 

12.  Rogamus    autem 
vos  ,  fratres  ,  ut  noveritis     res  '   *e  confiderer  beaucoup  ceux  qui 

'    . ,   ,  .  travaillent  parmi   vous ,  qui  vous  gou- 

eos  qui Jaborant  inter  vos,     vernem  fdon  le  Seigneur  >  &  qui  vous 

&  prcefunt  vobis  in  Domi-  avertiffent  de  votre devoir  ; 
no,  &  monenc  vos, 

13.  ut    habeatis     illos         13-   &  d'avoir  pour  eux  une  particu- 
abundantius     in     caritate  Here  veneration ,»  par  un  fentiment  de  re- 

•  n  connoiffance  que  la  cnarne  doit  vous  inlpi- 

propter  opus  illorum  :  pa-    w  _  ^  «,..,,  travaillent  pour  fotre 
Cem  habete  cum  eis,  falut.    Confervez   aujji   toujours   la  paix 

avec  eux  ,    &  ne  faites  rien  qui  puijfe  les 
indi/pofer  a  votre  egard.  " 

14.  Je  vous  prie  encore  ,  mes  freres  , 
reprenez  ceux  qui  font  deregles  ;  "  con- 
folez  ceux  qui  ont  l'efprit  abattu  ;  fup- 
portez  les  foibles ;  foyez  patients  envers 
tous. 


14.  Rogamus  autem 
vos ,  fratres  ,  corripite  in- 
quietos ,  confolamini  pu- 
fillanimes ,  fufcipitc  infir- 
mos ,  patientes  eftote  ad 
omnes. 

15.  Videte  ne  quis  ma- 
lum pro  malo  alicui  red- 
dat;  fed  femper  quod  bo- 
num  eft,  fe&amini  in  in- 
vicem  &  in  omnes, 

16.  Semper  gaudete. 

17.  Sine  intermiflione 
orate. 

18.  In  omnibus  gratias 
agite:  haec  eft  enim  vo- 
luntas Dei  in  Chrifto  Je- 
fu  ,  in  omnibus  vobis. 

19.  Spiritum  nolite  ex- 
ringuere. 


15.  Prenez  garde  que  nul  ne  rende  a    Prov.  xvnj 
un  autre  le  mal  pour  le  mal ;  mais  foyez  IJ^*- 
toujours  prets "  a  faire   du  bien  ,  8c  ai: 
vos  freres ,  &.  a  tout  le  monde. 


Lorn,    xir; 


16.  Soyez  toujours  dans  la  joie, 

17.  Priez  fans  ceffe. 


1.  Pen.  in.  2, 


Eccli.  XVI J U 
22. 

Luc.  xvur.  1, 
Col,  iv.   t, 


^.13.  Cef}  le  fens  du  Grec  :  d'avoir 
pour  eux  une  particuliere  veneration  par  un 
Jen  lime nt ,  &c. 

Ibid*  Gr.  Conferyez  la  paix  entre  vous. 


18.  Rendez  graces  a  Dieu  en  toutes 
chofes  ;  car  c'eft-la  ce  que  Dieu  veut 
que  vous'fafliez  tous  en  Jefus-Chrifh 


19.  N'eteignez  pas  l'Efprit  de  Dieu  \ 
6*  riempechei pas  ceux  quit  a  enrichis  de 
quelqu'un  de  fes  dons  ,  de  s'en  Cervir  pour 
Vutilite  de  VEglife. 

f.  14.  Ceft  le  fens  du  Grec. 
f.   15.  Aiur.  cherchez  toujours  a  faire 
du  bien. 
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20.  Nemeprifez  pas  nonplus  les  Pro-  20.    Prophecias    nolite 
pheties.   N<?  receve^pas  neanmoins  tout  ce     fpernere. 

que  vous  difent  ceux  qui  vous  paroifjent  ins- 
pires : 

21.  mais  eprouvez  tout ;  8c  approuvez         Zi.  Omnia  autem  pro- 
ce  qui  eft  bon  6*  conforms  a  ce  que  lafoi     bate  :  quod  bonum  eft  te- 

nete. 


nous  enfeigne. 

22.  Abftenez-vous  de  tout  ce  qui  a 
quelque  apparence  de  mal. 

23.  Que  le  Dieu  de  paix  vous  fan&i- 
fie  lui-meme  ,  6*  vous  rende par f aits"  en 
tout ;  afin  que  tout  ce  qui  eft  en  vous  ,  * 
l'efprit  ,  fame"  &  le  corps  feconfervent 
fans  tache  pour  l'avenement  de  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift. 


Cor.  1.  9.       2.4.  Celui  qui  vous  a  appelles  ,  eft  fi- 
dele  j  Sc  c'eft  lui  qui  fera  cela  en  vous. 

25.  Enfin  ,  mes  freres   ,  priez  pour 
nous. 

16.  Saluez  tous  nos  freres  ,  en  leur 
donnant  le  faint  baifer. 

27.  Je  vous  conjure  par  le  Seigneu1" 
de  faire  lire  cette  lettre  devant  tous  les 
faints  freres. 


28.  Que   la  grace  de  notre  Seigneur 
Jefus-Chrift  foit  avec  vous.  Amen. 


2  2.  Ab  omni  fpecie  ma- 
la abftinere  vos. 

23.  Ipfe  autem  Deus 
pacis  fan&ificet  vos  per 
omnia :  ut  integer  fpiri- 
tus  vefler ,  &  anima,  cor- 
pus fine  querela  in  adven- 
tu  Domini  noftri  Jefu 
Chrifti  fervetur. 

24.  Fidelis  eft  ,  qui  vo- 
cavit  vos :  qui  etiam  fa- 
ciet. 

25.  Fratres ,  orate  pro 
nobis. 

26.  Salutate  fratres  / 
omnes  in  ofculo  fan&o. 

27.  Adjuro  vos  per 
Dominum  ,  ut  legatur  epi- 
ftola  haec  omnibus  fanctis 
fratribus. 

28.  Gratia  Domini  nof- 
tri Jefu  Chrifti  vobifcum. 
Amen. 


t-    23.  C'eft  !c  fens  du  Grec 
rende  parfaits  en  tout. 
Ibid.  C'eft  le  fens  du  Grec. 


&  vous 


Ibid.  L'efprit  marque  l'entendement;  L,ame\ 
la  volonte  :  ainfi  ces  deux  mots  raarquent  le? 
deux  principales  facultes  de  Tame. 


Fin  de  la  I.  Epitrc  aux  Thejfalonicicns. 
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PREFACE 

S  U  R    LA 

II.  EPITRE  AUX  THESSALONICIENS. 

IL  eft  evident  par  le  Texte  de  cette  feconde  Epitre ,  quelle  eft  une         r 
fuite  8c  une  dependence  de  la  premiere.    Les  Theffaloniciens  avoient      Quelle  fut 
6t6  troubles   par  un  endroit  de  cette  premiere  Epitre  ,  ou  l'Apotre  leur  i'°ccafion   de 
parlant  du  jour  de  l'avenement  du  Seigneur  ,  fembloit  s'exprimer  com-  quefenVfTfe 
me  fi  ce  jour  eut  ete  proche.  De  plus  il  avoit  appris  que  les  perfonnes  fujet. 
oifives  qu'il  avoit   averties  dans  fa  premiere  lettre  ,  ne  fe  corrigeoient 
point.  I!  comprit  qu'il   etoit  neceffaire  d'inftruire  davantage  les  uns,  8c 
de  reprendre  plus  feverement  les  autres.  II  avoit  temoigne  aux  Theffa- 
loniciens  le  delir  qu'il  avoit  d'aller  les  voir  ;   8c  les  circonftances    ou 
ils  fe  trouvoient  ,  fembloient  rendre  ce  voyage  encore  plus  neceffaire  : 
ne  pouvant  done  le  faire  ,  il  refolut  de  leur  ecrire  cette  lettre. 

L'Apotre  la   commence  de  meme   que  la  precedente ,  en  s'affociant     A  */• 
Silas  &  Timothee  ,   Sc    fouhaitant  aux  Theffaloniciens  la  grace  5c  la  cette  Epitre, 
paix.  (a)  II  reconnoit   qu'il  doit  a  Dieu  de  continuelles  actions  de  gra-  &  Kemarques 
ces  pour  eux  ,    puifque  leur  foi  s'augmente  ,   8c  que  leur  charite  mu-  ^coenA  chapl- 
tuelle  prend  de  nouveaux  accroiffements  ,  de  forte  qu'il  a  lieu  de  feglo-tre. 
rifier  en  eux  a  caufe   de  la  patience  Sc  de  la  foi  avec  lefquelles  ils  fou- 
tiennent    les  perfections  Sc  les    afflictions  qu'ils  eprouvent.  (b)  II  leur 
fait  remarquer  que  les  maux  qu'ils    fouffrent  font   une    marque  6c   un 
figne  du  jugement  de  Dieu  ,  qui  ,  les  purifiant  ainfi  en  cette  vie  pour  les 
rendre    dignes  de   fon  royaume  ,  fait  connoitre  en  meme  temps  ce  que 
les  mechants  ont  a  attendre  dans  la  vie  future,  (c)  II  ajoute  qu'en  effet 
il  eft  bien  jufte  devant  Dieu  qu'il  affiige  a  leur  tour  ceux  qui  les  affli- 
frent  maintenant  ,   8c  qu'il  leur  donne  a  eux  le  repos   &.  la  confolarion 
lorfque  le  Seigneur   Jefus  viendra  dans  fa  gloire.  (d)  II  en  prend  occafion 
de  decrire   encore  ici    le  dernier  avenement  de  J.   C.  II  dit  done  que 
J.  C.  fe  manifeftera  alors   defcendant  du  ciel   avec  les  Anges  qui  font 
les  miniftres  de  fa  puiffance  ,  8c  au   milieu   des  flammes  de  feu  ;  qu'il 
>    — ^jj — — 

(a)  f.  i.  f>  z.  =  {$)  f.  3.  &  4.  —  (C)  f,  5.  =S  {!)  f,  6.  G>  7. 
Tome  XVI.  D 
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exercera  alors  fes  juftes  vengeances  fur  ceux  qui  ne  reconnoiflent  point 
Dieu  ,  8c  qui  n'obeiflent  point  a  l'Evangile  ;  &.  quil  fe  glorifiera  alors 
dans  fes  Saints ,  &  fe  fera  admirer  dans  tous  ceux  qui  auront  cru  ,  tels 
quetoient  les  Thcfialoniciens  memes.  ( a  )  II  lcur  temoigne  que  dans 
l'atrente  de  cette  recompenfe  qui  leur  eft  promife  ,  il  ne  cefle  de  de- 
mander  a  Dieu  qu'il  les  rende  dignes  d'arriver  au  terme  de  leur  voca- 
tion ,  &  que  pour  cela  il  accomplice  par  fa  puifTance  tous  les  defTeins 
que  fa  bonte  a  fur  eux  ,  St  qu'il  confomme  lui-meme  Tccuvre  de  leur 
foi  ;  {b)  afin  que  le  nom  de  J.  C.  foit  gloririe  en  eux  ,  &.  eux  en  lui  , 
par  la  grace  de  Dieu  qui  eft  le  principe  de  cette  gloire  ,  St  de  J.  C.  qui 
en  eft  en  meme  temps  St  le  principe  St  ledifpenfateur.   (c) 

Apres  cela  il  vient  a  ce  qui  les  avoit  efFrayes  touchant  l'avenemcnt 
de  J.  C.  St  la  reunion  des  elus  avec  lui  ;  (  Chap.  II. )  St  fur  cela  il  les 
fupplie  ,  (  d  )  de  ne  fe  point  laiiTer  legerement  cbranler  dans  leur  pre- 
mier fentiment  fonde  fur  ce  qu'il  leur  en  avoit  dit  de  vive  voix  lorf- 
qu'il  ctoit  avec  eux  ;  il  leur  recommande  de  ne  fe  point  troubler  en 
croyant  fur  le  temoignage  de  quelque  cfprit  pretendu  prophetique  ,  on 
fur  quelque  difcours  qui  lui  feroit  attribue  a  lui-meme,  ou  fur  quelque 
lettre  que  Ton  fuppoferoit  envoyee  par  lui  ,  que  le  jour  du  Seigneur 
foit  pres  d'arriver.  (e)  II  les  exhorte  a  ne  fe  laifTer  feduire  en  aucune 
inaniere  fur  cela.  Et  afin  de  les  premunir  contre  la  fedu&ion  ,  il  leur 
marque  deux  fignes  eclatants  qui  doivent  preccder  le  dernier  avene- 
ment  de  J.  C.  II  declare  premierement  que  le  jour  du  Seigneur  ne  vien- 
dra  point  que  Ton  n'ait  vu  eclarcr  d'abord  \*  apoftafie  ,  (/)  e'eft  lex- 
preftion  meme  de  l'Aporre  ,  «ws"«wc^  e'eft-a-dire  ,  une  defection  dans 
la  foi.  Les  grandes  herefies  ont  commence  cette  defection  :  e'eft  cc 
qui  a  donne  lieu  aux  Saints  Peres  de  dire  quclquefois  que  Ton  etoit  au 
temps  de  1' apoftafie  predite  par  S.  Paul,  (g)  lit  en  eftet  ces  grandes  here- 
fies  qui  ont  entraine  des  peuplcs  enriers  ,  ont  commence  fur  la  terre 
cette  funcftc  apoftafie  :  elle  s'eft  etendue  dans  prefque  tout  l'Orient 
par  le  fchifmc  des  Grecs  :  elle  a  cnleve  prefque  fous  nos  yeux  les  peu- 
ples  du  Nord  :  elle  penctre  infcnfiblement  jufqu'au  milieu  de  nous 
par  la  depravation  des  mceurs  ,  par  la  licence  des  opinions  ,  par  1'efprit 
d'irreligion  St  d'incredulite.  Grand  Dieu  !  fauvez-nous  par  votre  grace  , 
2>t  ne  permettez  pas  que  nous  meconnoifiions  le  danger  terrible  qui 
nous  menace. 

L'Apotre  declare   fecondement   qu'a  la  futte  de  cette   apoftafie  fu- 

(a)  $.  7.-10.  =  (t)  if.  11.  In  quo  (  Gr.  hit  «,  in  quod)  etiam  oramus  fempef  pro  vo- 
his  ,  ut  digr.eutr  vos  vocatione  fud  Deus  nofier ,  cV  impleat  omnem  vo'.untatem  bonitatis  , 

fy  opus  fide i  in  virttite.   (  Gr.   w  lwa.(ua.  )  — »  (c)  ff.  12.  &  ull.  (d)  $.  1.  Rogamus 

autcm  vos  fratres  ,  per  adventum  ,  &c.  ( Gr.  v*fp  t*s  jkfio-lat ,  ce  qui  peut  fignificr  ,  de  ad- 
ventu  Domini  r.ojiri  Jefu  Chrifii  ,  &  noftrd.  congregation  in  ipfum.)  =  (<?)  f.  2. 
===  if)  %•  3-  Nifi  venerit  difcejjto  primum.  'Gr.  Lav  ftn  tA6»i  »'  a»oras7a  4|^».)  =  (g)  Cy- 
T'iil.  Htirof,  Catech.  11.  ~Svi  <f«  Wi:  cL-trourix  •  KVfVmran  yap  it  uiSptaim  7«s  cj&ws  Trlrivs. 
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nefte  ,  doit  paroitre  l'Antechrift  ,  qu'il  defigne  fous  le  nom  d'hommc 
de  peche  :  (a)  voila  fon  cara&ere  ;  ce  fera  un  homme  ,  mais  un  horn  me 
de  peche  ,  c'eft-a-dire  ,  un  impie  qui  fera  comme  un  compofe  de  l'hom- 
me  &  du  peche  ,  ou  !e  peche  incarne  ,  oppofe  a  J.  C.  qui  eft  un  com- 
pofe de  l'homme  8t  de  la  faintete  mime  ,  ou  la  faintete  incarnce  ;  en- 
ibrte  que  comme  l'Apotre  die  que  route  la  plenitude  de  la  divinite  ha- 
bite  corporellement  en  J.  C.  de  meme  S.  Jerome  penfe  que  toute  la 
perverfite  8t  la  malignite  de  Satan  habitera  corporellement  dans  cet 
impie.  {b)  Et  en  effet  il  ne  feroit  pas  defigne  fous  le  nom  tihomme  ds 
peche  ,  s'il  ne  devoit  mcriter  ce  nom  par  un  cara&ere  de  perverfite  qui 
le  diftinguera  entre  tous  ceux  en  qui  le  peche  a  regne.  L'Apotre  le 
defigne  aufli  fous  le  nom  de  fils  de  perdition  :  (c)  8t  voila  quelle  fera  fa 
fin  ,  la  perte  8t  ia  damnation  a  laquelle  il  eft  referve  ,  8t  qu'il  aura  me- 
ritee  p3r  fes  crimes.  Bientot  l'Apotre  expliquera  de  quelle  maniere  cet 
impie  doit  perir.  Ici  il  va  expliquer  comment  cet  impie  fera  un  homme 
de  peche.  Et  d'abord  il  dit  que  ce  fera  un  adverfaire  ,  un  homme  op- 
pofe ,  dxTiKUfta^f ,  (d)  c'eft-a-dire  ,  oppofe  a  Dieu  ,  oppofe  a  J.  C.  voila 
quel  fera  fon  etat  8c  fa  vie  ,  une  oppofition  formelle  a  J.  C.  dela  vient 
que  des  le  fiecle  des  Apotres  ,  il  a  ete  defigne  fous  le  nom  d'Antechrift , 
AV/^o/r©-.  (e)  L'Apotre  annonce  qu'il  s'elevera  au  deffus  de  tout  ce  qui  efi 
appelle  Dieu  &  de  tout  ce  qui  efl  adore  :  (f)  voila  jufqu'a  quel  exces  le 
portera  fon  orgueil  ,  jufqu'a  fe  mettre  a  la  place  de  Dieu  :  &  S  Jean  nous 
annonce  audi  que  toute  la  terre  l'adorera  ,  (g)  c'eft-a-dire  ,  comme  faint 
Jean  meme  l'explique  ,  qu'il  fera  adore  de  tous  ceux  d'entre  les  ha- 
bitants de  la  terre  ,  dont  les  noms  ne  font  pas  ecrits  dans  le  livre  de  vie 
de  l'Agneau.  {h)  11  s'oppofera  ouvertement  au  vrai  Dieu  8t  a  J.  C.  fofl 
Fils :  mais  S.  Jean  nous  annonce  que  ceux  qui  adoreront  cet  impie  , 
adoreront  aufli  le  dragon  ,  e'eft  a-dire  ,  le  demon  ,  qui  lui  aura  donne 
fa  puifTance.  (i)  II  ne  s'oppofera  done  pas  au  culte  des  faux  dieux ;  mais 
il  s'elevera  au  defTus  de  rout  ce  qui  eft  appelle  Dieu  ,  fe  faifant  recon- 
noitre 8t  adorer  comme  le  plus  grand  de  tous  les  Dieux  :  il  ne  s'oppo- 
fera pas  au  culte  des  idoles  ;  mais  il  s'elevera  au  defTus  de  tout  ce  qui 
eft  adore  ,  8c  fon  image  ,  a  qui  fon  faux  prophete  fera  rendre  ,  felon 
S.  Jean  ,  les  hommages  divins ,  (Jb)  fera  regardee  comme  la  premiere   8C 

wi  ■        —— — — ——in     '  '  »— — — — — — —  'i         i*  '  — — «— — — — » 

(j)  f.  3.  El  revelatus  fuerit  homo  peccati.  ■=■  (£)  Hieron.  in  Dan.  xu.col.  HOI.  Ni 
turn  putemus  ,  juxia  quorumdam  opinionem ,  vel  diabolum  ejfe,  veL  damonem  ,  fed  unum  de 
hominibus  ,  in  quo  totus  fatanas  habitaturus  fit  corporaliter.  ~  (c)  f.  I  Filius  perditionis. 
=  (d)  f.  4.  Quitidverfatur.  (Gr.  B*»nxa/*«os.  )  =  (e)  Hieron.  adAlgaflam,  qu.  II.  Qui 
mdverfatur  Ohriflo  ,  6*  ideo  vocatur  Antichrijlus.  =  (/)  Ibid.  El  extoLleturfupra  omne 
quod  dicitur  Deus ,  aui  quod  colitur.  ( Gr.  X)  £*i&i&pwt  i-xt  taila.  teylpim  ©so/  «  o-ffiacrpu,. 
=  (g)  Apoc.  Kin.  $.  Et  admiral  a  eft.  ur.iverfa  terra  poji  bejliam.  .  .  El  adoraverunt  beftiam. 
=  (h)  Apoc.  X 1 1 1 .  8.  Et  adoraverunt  eum  omnes  qui  inhabitant  terram ,  quorum  nonfunl  fcripta 

nomina  in  Libro  vita  Agni. (1)  Apoc.  xm.  4.  El  adoraverunt  draconem  qui  deditpoteftatem 

beftia,  &>  adoraverunt  beftiam.  =  (k)  Apoc.  xin.  11.  <S»  15.  Et  vidi  a/iam  beftiam.  .  .  Ei 
damm  eft  UU  ui. .  .facial  ut  quicumque  non  adoraverint  imaginem  beftice  ,  occidatur. 
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la  plus  refpe&able  de  toutes  les  idoles.  L'Apotre  ajoute  que  cet  impic 
ofera  meme  s'ajjeoir  dans  le  temple  de  Dieu  pour  s'y  faire  adorer  comma 
Dieu  :  (a)  voila  jufqu'ou  ira  fon  impiete  ,  jufqu'a  fe  faire  rendre  les 
honneurs  divins  dans  le  lieu  meme  le  plus  paniculiercment  confacre  an 
cuke  du  vrai  Dieu  ,  afin  d'infulter  davantage  a  la  Religion  de  J.  C. 
C'eft  ce  qui  eft  deja  arrive  en  partie  chez  les  Grecs  ,  ou  la  grande 
Eglife  cfe  Conftantinople  ,  autrefois  confactee  a  la  Sageffe  crcrnelle 
fous  le  nom  de  Sainte  Sophie,  qui  iignifie  la  fainte  Sageffe ,  eft  devenue 
la  principale  Mofquee  des  Mahometans.  Ce  qui  eft  arrive  aux  Grecs 
eft  u-n  exemple  pour  nous  .-  &  en  voyant  ce  qu'eft  devenu  la  celcbre 
Eglife  de  Sainte  Sophie  ,  il  eft  aii'e  de  comprendre  quel  peut  etre  le 
temple  augufte  ou  l'ennemi  de  J.  C.  s'aifeoira  pour  s'y  faire  rendre 
les  honneurs  divins.  Enfin  l'Apotre  dit  que  cet  impie/£  montrera  comma 
un  Dieu  :  (b)  voila  jufqu'ou  ira  fa  puiftance  ,  jufqu'a  operer  des  fignes 
Sc  des  prodiges  pour  prouvcr  qu'il  eft  Dieu.  Car  l'Apotre  va  Iui-meme 
nous  annoncer  que  cet  impic  vicndra  accompagne  de  la  puiiTance  da 
fetan  avec  routes  fortes  de  miracles  ,  dc  fignes  5c  de  prodiges  trom- 
peurs  :  {c  &.  S.  Jean  nous  innonce  auffi  que  le  faux  prophefie  de  cet 
impie  fedi  ira  d    x   qui  11  fur  la  rerre  ,  pv.r  les  prodiges  qu'il  aura 

le  pouvoii  ei   impie.  {d)  L'Aporre  ayant  ainfi  expofd 

en  peu  de  mi  -  tra&eres  de  cet  impie  ,  e'eft-a-dire  ,  fon 

etat  ,  fon  Qfgueil  ,    !  £te  &  (a  puiiTance  ,   repreTente  aux   Thefia- 

ioniciens  que  lorfquM  etoit  encore  avec  eux  ,  il  leur  avoit  parle  de 
tou  es  ccs  chofes  .  e'eft-a-dire  ,  de  ce  qui  regarde  I'Antechrift  &.  l'apof- 
taiie  qui  doit  le  preccder.  [e) 

Apres  cela  il  vient  a  cc  qui  regarde  le  temps  ou  doit  paroitre  cet  im- 
pie ;  &.  comme  il  ne  veut  pas  en  parler  ici  claircment  ,  il  commence 
par  leur  rappeller  le  fouvenir  dece  qu'il  leur  a  dit  fur  cela.  II  leur  re- 
prefente  done  qu'ils  favent  bien  ce  qui  retarde  l'avenement  de  cet 
impie  ,  St  ce  qui  empeche  qu'il  ne  paroifte  jufqu'a  ce  que  foit  venu  le 
temps  ou,  il  doit  parokre.  (f)  11  avoue  que  deja  le  myftere  d'iniquiti 
-r-e  ,  [g]  e'eft-a  dire  ,  que  des  ce  temps-la  meme  commencoit  a  fe  for- 
mercerte  apoftafie  funeftequi  devoit  preparer  les  voies  a  cet  impic,  *cdont 
les  premieres  hereiies ,  qui  fe  formoient  des-lort  ,  etoient  en  effet  les  pre- 
mieres femences.  Lt  il  ajoute  qu'il  ny  a  plus  quune  chofe  :  cefi  ,  dit-il  ,' 
que  celui  qui  tient  maintenant ,  foitdte  du  milieu  du  monde  :  car  c'eft  ce  que 


(<*)  t.  4.  ha  tit  in  templo  Dti  <  Gr.  addit ,  ut  Deus")  fedeat.  (  Gr.  «r£  atfl,  dirt%  ml,  i* 
Bra  w6w  K«3nVa#.  )  =  (*)  Ibid.  Ojiendensfe  tam./uam/u  Deus.  (  Gr.  AW  »«4  mhj%  on 

%ri  ©*#j.  ( c)  f.  9.  Cujus  ejl  advtrtus  fecundhm  cperationtm  fatana  in  omni  virtute  6* 

fignis  &  prodipis  mendacibus.  =  (d)  Apoc.  xin.  [4.  Et  fedux it kabitantea  in  terra, 
propter  fen  1  qua>  data  funt  illifacere  in  confpedu  bejiia.  =  (e)  f.  5.  Non  retinitis  quod 
cim  udhuc  ejfem  apud  10s  ,  hcec  dicebam  vobis:  =  (/")  f.  6.  Et  nunc  quid  detineat  fci- 
iis  }  ut  rsveUlur  in  fuo  tempore,  =  (^  ^.7,  A 'am  tnyjhrium  jam  operatur  inu^iiitatisi. 
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porte  le  grec  :  m«>o*  »  xah'xw  *■{",  ?•«  ^  v&**  >«m1a<  :  Tantiim  qui  tenet  nunc  , 
</<?n<?c  *fe  medio  fiat,  (a)  »  Sous  le  nom  de  ce/w*  51a'  rzeni ,  l'Apotre  defigne, 
»  dit  S.  Jerome  ,  (b)  l'Empire  Romain  :  Eum qui  tenet  ,Romanum  Imp erium 
w  oflendit.  Car  en  effet  ,  ajoute-t-il  ,  felon  la  prophetic  de  Daniel  ,  lAnte- 
»  chrift  ne  viendra  point  que  cet  Empire  n'ait  e»e  detruit  &  6te  du  milieu 
»  du  monde  :  Nifi  enim  hoc  defirucium  fuerit  fublatumque  de  medio  ,  juxta 
»  prophetiam  Danielis  ,  Antichrifius  ante  non  veniet.  Et  ii  TApotre  s'expri- 
»  me  fur  cela  en  termes  obfcurs ,  c'eft  parce  que  s'il  eu:  voulu  s'expli- 
»  quer  quverteroent  ,  il  auroit  impiudemment  rifque  d'excirer  la  rage 
»  des  perfecuteurs  contre  les  Chretiens  &  contre  I'Eglife  alors  naif- 
w  fante  :  Quod  fi  aperte  dlcere  voluijftt,  finite  perfecutorum  adversiis  Chrif- 
x>  tianos ,  6*  tunc  naficentem  Ecclefiam  ,  rabiem  concitajjet.  «  S.  Jean  Chry- 
foftome  s'exprlme  de  meme  fur  l'obfcurite  des  expreffions  de  S.  Paul  en 
cet  endroir.  Et  en  general  la  plupart  des  Peres  ont  penfe  que  l'Apotre 
ayoit  ici  en  yue  h  ruine  de  l'Empire  Romain  ,  &  qu'il  1'annoncoit 
comme  un  figne  de  l'ayenement  de  I'Antechrift.  II  refie  fieulement  que- 
celui  qui  tient  ,  foit  ate  du  milieu  du  monde  :  Tantum  qui  tenet  nunc 
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cet  impie  ,  en  difant  que  ce  feroit  un  fils  de  perdition  :  il  explique  ici 
de  quelle  rnaniere  cet  impie.  perira.  Jefus-Chriit  le  dot  nurn  par  le  fouffle 
de  fa  bouche.  II  femble  que  l'Apotre  ait  ici  en  vue  cette  parole  d'Jfaie  , 
qui  parlant  du  Meflie  ,  dit  :  (e)  II  frappera  laterre  par  la  verge  de  fa 
bouche  ,  &  il  tuera  I'impie  par  le  /duffle  de  fes  levres.  Jefus- Chrift  frappera 
la  terre  par  la  verge  de  fa  bouche  ,  en  prononcant  1'anatheme  terrible 
dont  il  doit  1m  frapper  au  dernier  jour  ;  (/)  &  de  meme  il  ruera  I'im- 
pie par  le  fouffle  de  fes  levres  ,  il  le  detruira  par  le  fouffle  de  fa  bou- 
che ,  en  prononcant  contre  lui  1'anatheme  dont  il  doit  audi  le  frapper., 
D'ailleurs  cette  expreflion  ,  II  le  detruira  par  le  fouffle  de  fa  bouche  ,  mon- 
tre  en  meme  temps  ,  &.  l'extreme  foiblelTe  de  cet  impie  qui  fe  fera 
rendu  fi  redoutable  fur  la  terre  ,  &  la  fouveraine  puiffance  de  Jefus- 
Chrift  contre  qui  cet  impie  aura  ofe  s'elever  :  le  feul  fouffle  de  Jefus- 
Chrift  fuffira  pour  renverfer  cet  impie.  Ce  n'eft  pas  meme  encore  aiTez 


.  (a)  Ibid.  La  Vulgate  porte  :  Tanthm  ut  qui  tenet  nunc  ,  teneat ,  donee  de  medio  fiat.  C'eft" 
bien  au  fond  ie  meme  (ens.  Mais  le  mot ,  teneat  ,  qui  jette  que'.que  oblcurite  dans  cette 
pnrafe  dejA  aiTcz  obfeure  par  elle-meme,  ne  fe  lit  que  dans  les  bibles  Latines  :  on  ne  Ie 
trouve  point  dans  le  Grec.  ss  (b)  Hieron.  in  Jerem.  c.  xxv.  col.  650.  =  ( c)  Voyez  ce 
qui  (era  dit  fur  cela  dans  la  Differtaiion  fur  VAniechrifl,  placee  a  la  fuite  de  cette  Pre- 
tace.  =r=r  (J)  f .  8-  Et  nunc  (  Gr.  tote  ,  tur.c  )  revelabitur  Me  iniquus  quem  Dominus  Jefus 
interficiet  (  Gr.  MaXtaru  ,  exterminabit  )  fpiritu  oris  fui  ,  &*  deflruet  i/luflr.itione  adventils 
fui  eum.  z^=  (e)  Ifai.  8.1.  4.  fercutiet  terram  virgd  oris  fui ,  &  fpiritu  labiorum  fuorum 
interficiet  impium,^^  (/)  jfyl,  jVl  f.  ulty  Nfifqfts  vemm  .  (/  PcrcutUm  terram  an*> 
tnemate^, 


PREFACE 


dire  :  U  U  perdra  par  le  feul  eclat  de  fa  prefence.  Saint  Jean  nous 
annonce  que  cet  impie  &  Ton  faux-prophete  ,  feront  precipites  tout 
vivants  dans  l'etang  brulant  de  feu  &  de  fouffre  :  (a)  Jefus-Chrift: 
perdra,  detruira  ,  tuera  cet  impie  ,  en  le  precipitant  ainfi  ,  tout  vivant  , 
dans  cet  etang  de  feu  ,  qfti  eft  la  feconde  mort ,  felon  l'exprellion  merne 
de  faint  Jean,  [b) 

Mais  faint  Paul  ne  nous  marque  pas  feulement  de  quelle  maniere 
Jefus-Chrift  perdra  cet  impie  ;  il  nous  marque  encore  en  quel  temps 
il  le  perdra  ,  lorfqu'il  dit  que  le  Seigneur  Jefus  le  perdra  par  V eclat  dc 
fa  presence  ou  de  (on  avenement  ;  car  le  Grec  *«p««'«  fignifie  1'un  &  l'au- 
tre  ;  la  Vulgate  l'exprime  meme  par  adventus  ;  &  tous  les  Peres  ont 
compris  que  faint  Paul  avoit  ici  en  vue  le  dernier  avenement  de  Je- 
fus-Chrift. Cepcndant  faint  Jerome  qui  n'ignoroit  certainement  pas 
cette  parole  dc  TApotre  ,  croit  appercevoir  dans  Daniel  qu'il  y  aura 
un  intervalle  de  quarante-cinq  jours  entre  la  mine  de  lAntechrift  8t 
le  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift.  Nous  en  avons  deja  parle  ail- 
leurs ,  &  nous  aurons  lieu  d'y  revenir  encore  dans  la  fuite.  (c)  Nous 
remarquerons  done  feulement  ici  qifau  fond  ccla  n'eft  pas  contraire 
a  ce  que  faint  Paul  nous  dit  de  la  ruine  de  cet  impie.  L'Evangile  nous 
avertit  que  le  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift  fera  precede  de  fignes 
extraordinaires  St  eclatants.  II  pourroit  arriver  qu'au  milieu  de  ces 
fignes  prodigieux  intimement  lies  avec  le  dernier  avenement  de  Je- 
fus-Chrift ,  TAntechrift  feroit  extermine  d'une  maniere  eclatante  ,  St 
comme  par  le  fouffle  du  Seigneur  pret  a  parokre  ,  enforre  que  quoique 
Jefus-Chrift  ne  dut  peut-etre  paroitre  que  quarante-cinq  jours  apres  , 
cependant  il  feroit  vrai  de  dire  ,  que  cet  impie  feroit  extermine  par 
l'eclat  de  Tavenement  de  ce  Dieu  Sauveur  ,  e'eft-a-dire  ,  par  l'eclat  qui 
prccedera  de  fi  pres  fon  avenement  :  Ille  iniquus  quern  Dominus  Jefus 
inter fciet  fpiritu  oris  fui  ,    &   defiruet  illuflratione  adventus  fid. 

L'Apotre  ajoute  que  cet  impie  viendra  accompagne  de  la  puiffance  de 
Satan  ,  avee  toutes  fortes  de  miracles  ,  de  fignes  &  de  prodiges  trompeurs. 
{d)  Le  demon  agira  dans  cet  homme  St  en  faveur  dc  cet  hommc;  Tope- 
ration  du  demon  fe  manifeftera  par  les  effets  de  fa  puiflance  ;  les  effets 
de  fa  puiifancc  feront  les  fignes  St  les  prodiges  qu'il  operera  :  mais  ces 
prodiges  &  ces  fignes  feront  des  fignes  St  des  prodiges  de  menfonge  ; 
car  e'eft  a  la  lettre  l'expreflion  du  Grec  ;  In  omni  virtute  ,  &  fignis  & 
prodigiis  mendacii ;  ce  que  la  Vulgate  exprime  par  ,  In  omni  virtute ,  & 
fignis'  &  prodigiis  mendacibus  ,   des  fignes  St  des  prodiges  trompeurs. 


O)  Apoc.  XIX.  20.  Et  apprehenft  eft  beftia  ,  G*  .urn  ea  pfeudopropheta  :  .  .  .  .  vivi  miffl 
funi  hi  duo  in  ftagnum  ignis  ardentis  fulphure.  =  (£)  Apoc.  xx.  14.  Et  infernus  & 
mors  miffi  funt  in  ftagnum  ignis  :  hac  eft  mors  fecunda.  =  {e)  Voyez  la  Preface  fur 
le  Livre  de  Daniel ,  &  la  Differtation  fur  VAntechrijl ,  a  la  fuite  de  la  prefente  Pre- 
face. =  (d)  f.  9.  Cajus  eft  adventus  fecundum  operationem  fatana ,  in  omni  virtute  ,  G* 
fignis  &  prodigiis  mendacibus. 
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X/equivoque  de  cette  expreflion  dans  le  Grec ,  &  meme  dans  le  Latin  , 
a  donne  lieu  a  deux  interpretations  diiferentes.  Les  uns  penfent  que 
1'Apotre  a  voulu  marquer  des  miracles  qui  induiront  au  menfonge  ,  a 
1'erreur  :  les  autres  penfent  qu'il  a  voulu  marquer  des  miracles  faux 
qui  tromperont  par  une  faufie  apparence  ;  c'eft  le  fentiment  de  Theodo- 
ret :  {a)  S.  Jean  Chryfoftome  propofe  les  deux  fens,  (b)  Dela  nait  aufli 
deux  fentiments  fur  la  nature  des  miracles  de  l'Anrechrift  :  les  uns 
croient  que  ce  feront  de  faux  miracles  ;  il  femble  que  ce  foit  la  pen- 
fee  de  faint  Jerome  ,  qui  comparant  les  prodiges  de  l'Antechrift  avec 
ceux  des  Magiciens  de  Pharaon  ,  dit  ,  que  »  comme  les  Magiciens  de 
»  Pharaon  refiftant  par  leurs  mensonges  aux  fignes  que  Dieu  ope- 
3)  roit  par  Moyfe  ,  la  verge  de  Moyfe  devora  leurs  verges ,  de  meme  la 
»  verite  de  Jefus-Chrift  devorera  le  mensonge  de  l'Antechrift  :  (c) 
y)  Quomodo  enim  fignis  Dei  qua:  operabatur  per  Moyfen  ,  Ma<*i  suis 
3)  refiitere  mendaciis  ,  &  virga  Moyfi  devoravit  virgas  eorum  :  ita  men- 
»  dacium  Antichrifii  ,  Chrifti  Veritas  devorabit.  «  Les  autres  croient 
que  ce  feront  de  vrais  miracles  :  S.  Auguftin  en  plufieurs  endroits  de  fes 
ouvrages ,  foutient  que  les  Demons ,  &  les  Magiciens  par  leur  moyen , 
peuvent  faire  de  vrais  miracles ;  que  les  mechants  peuvent  en  faire 
quelquefois  aufli-bien  que  les  bons  :  &  quant  aux  miracles  de  rAnte- 
chrift ,  il  dit  (d)  »  que  les  uns  croient  qu'ils  font  appelles  prodiges  de 
»  menfonge ,  parce  qu'ils  n'auront  pas  la  rcalite ,  mais  feulement  l'appa- 
»  rence  des  vrais  miracles  ,  &  qu'ils  tromperont  les  yeux  de  ceux 
3>  qui  en  feront  temoins ;  &  que  d'autres  tiennent  qu'ils  font  ainfi  nom- 
»  mes  ,  parce  qu'encore  que  ce  foient  de  vrais  prodiges  ,  ils  auront 
3>  pour  fin  d'entrainer  dans  le  menfonge  &.  dans  I'erreur  ceux  qui  croi- 
»  ront  que  ces  prodiges  ne  peuvent  etre  operes  que  par  la  puiffance 
»  de  Dieu  ,  ne  fachant  pas  quel  ell  le  pouvoir  du  Demon,  fur-tout 
»  dans  ce  temps  ou  il  recevra  une  puiiTance  (i  grande  ,  que  jamais  il  ne 
3)  l'aura  eu  telle  :  An  quia  ilia  ipfa  etiamfi  erunt  vera  prodigia  ,  ad  men- 
3)  dacium  pertrahent  credituros  non  ea  potuiffe  niji  divinitiis  fieri  ,  virtutem 
3)  Diaboli  nefcientes ,  maxime  quando  tantam  quantam  nunquam  habuit ,  ac- 
•x>  cipiet  poteftatem.  «  On  a  rraite  cette  queftion  ailleurs ,  (e)  6c  Ton  a 
fait  voir  qu'il  peut  etre  egalement  vrai  de  dire  qu'il  n'y  a  proprement 
que  Dieu  qui  puifle  faire  de  vrais  miracles ;  6c  que  le  pouvoir  du  De- 
mon dans  l'ordre  furnaturel  lui  vient  de  Dieu  ,  comme  faint  Auguftin 
meme  le  reconnoit  ici  ,  en  difant  que  cette  grande  puiffance  qu'il 
exercera  alors  ,  il  l'aura  recue  :  Maxime  quando  tantam  quantam 
nunquam  habuit ,   accipiet  potefiatem.  Saint   Jean  ne  parle  pas  expreffe- 

(a)  Theodoret.  hie.  A/<TaVxf<  ft  us  jfc,  rcLft  er,tMtx  £x  uM%ri  Sau^aSt.  =  (£)  Chryfoft. 
fi/C.  Ti&ri  -\ivfnK.  m")<u  lif\iWfMwn  ,  »  us  ■^iZS'(&>  uyVri,  =r=  (r)  Hieron.  Algafia  ,  qu. 
ir.  adfinem.  =  (d)  Aug.  de  Civ, I.  xx.  c  19.  =  (e)  Voyez  la  Differtation  fur  les 
Miracles ,  a  la  tete  de  TExode. 
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:  de=  miracles  cle  I'Anrechriit ;  il  dit  (eulement  que  le  dragon  ,  c'eft- 
y-d:rc  ,  le  demon,  lui  donnera  fa  force  &  fa  grande  puiifance  ;  (a)  mais 
cela  meme  peut  renfermer  cc  pouvoir  extraordinaire  dans  Pordre  des 
iignes  &.  des  prodiges  ;  £>C  on  peut  dire  que  c'eft  meme  proprement  ce 
que  fignifie  cette  force  dont  parle  faint  Jean.  Mais  il  annonce  bien  ex- 
preflement  les  miracles  du  faux  Prophete  de  l'Anrechrift  ,  lorfque  par* 
lant  de  ce  faux  Prophete  ,  il  dit  (b)  qu'il  fera  de  grands  prodiges  ,  juf- 
qu'a  faire  defcendre  le  feu  du  ciel  fur  la  terre  devant  les  hommes ;  & 
qu'il  feduira  ceux  qui  habirent  fur  la  terre  par  les  prodiges  qu'il  aura 
le  pouvoir  de  faire  devant  la  bete.  Et  plus  loin  parlant  de  la  mine  de 
cette  bere  ,  qui  reprefente  l'Antechrift,  il  dit  {c)  qu'elle  fur  prlfe  ,  Sc  avec 
elle  le  faux  Prophete  qui  avoit  fait  des  prodiges  devant  elle  ,  par  lef- 
quels  il  avoit  feduit  ceux  qui  avoient  recu  le  cara£tere  de  cette  bete  , 
&C  qui  avoient  adore  fon  image.  Voila  done  quels  feront  les  prodiges 
qui  accompagneront  ce:  impie  ;  prodiges  operes  peut-ctre  d'abord  par 
lui-meme  ,  mais  enfuite  principalement  par  le  faux  Prophete  qui  pa- 
rofrra  avec  lui. 

L'Apotre  ajoute  que  cet  impie  viendra  avec  tome  la  /eduction  capable 
de  porter  a  Viniquite  ceux  qui  peri(J'ent.  {d)  A  la  verm  des  prodiges  trom- 
pcurs ,  il  joindra  l'artifice  des  raifonnements  feduifants  6c  captieux  :  8c 
de  meme  que  Jefus-Chrift  3  converti  les  peuples  par  la  parole  8c  par 
le?  miracles  ,  de  meme  fon  ennemi  emploiera  la  parole  &C  les  miracles 
pour  feduire  les  peuples  :  mais  cette  fedu&ion  n'entrainera  que  ceux 
qui  ptirilTcnt ,  e'eft-a-dire  ,  ceux  qui  par  un  juftc  jugement  de  Dieu  fe- 
ront abandonnes  a  eux-memes  :  aucun  des  elus  ne  perira  ;  mais  ceux- 
la  feulemcnt  que  Dieu  a  lailTes  dans  la  maile  de  pcrdirion  ,  ou  qui 
apres  en  avoir  etc  tires ,  auront  merite  d'y  retomber.  Et  l'Apotre  nous 
marque  aufTi-tot  quelle  fera  la  caufe  de  l'abandon  de  ceux-la.  lis  peri- 
ront  ,  parce  quits  n  auront  pas  refu  &  aime  la  verite  pour  etre  fauves.  (c) 
Ce  malheur  menace  done  principalement  les  incredules  St  les  apdftats  : 
ceux  qui  n'auront  pas  rc$u  la  verite  ,  8c  ceux  qui  l'auront  rejette'e  & 
abandonnee  ;  en  un  mot  ,  tous  ceux  qui  ne  l'auront  point  aimce.  La 
verite  feulc  nous  delivre  8c  nous  fauve  :  la  rejetter  ou  la  combattre,  c'eft 
renoncer  au  falut.  Ainfi  l'apoftafie  meme  prepare  les  voies  a  l'Ante- 
chrill. 

C'eft  ce  que  l'Apotre  confirmc  aufli-tot ,  en  ajoutant  que  parce  que 
les  hommes  n  auront  point  recu  &  aime  la  verite  ,    Dieu  leur  enverra  une 

{a)  Apoc.  Kill.  l.  El  dedil  Mi  draco  vinuiem  fuam  & potejlatem  magnatn.  =  (b)  Apoc. 
Kin.  13.  14.  Et  fecit Jigfia  magna  ,  ut  etiam  ig^em/aceret  de  cetbs  defcendere  in  terram  in  conf- 
petiu  hominum  ,  &c.  Etfeduxu  habit  antes  in  terra  propter  /igna  .  qua  data  J "tint  illi  jacere 
in  confpeclu  bejlia.  =  (c)  Apoc  XIX.  20.  Et  a^prelienja  eji  bejlia  ,  &  cum  ea  pfeudopro" 
pheta  ,  qui  fecit  flgna  coram  ipfa  ,   quibus  feduxit  eos  qui  acceperunt  caratlerem  bejlice  ,  & 

qui  aderaverurt  imaginem  ejus.  (d)  f.   10.   Et  in  omni  feduilione  iniquiiatis  iis  qui 

pereunt.  =:  (e)  Eq  quid  caritatem  vtritaiis  non  receperunl  utfalvificrent> 

epiration 
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operation  d'erreur  ,  une  efficace  d'erreur  :  (a)  car  comme  le  re  marque  Cor- 
nelius a  Lapide  ,  {b)  »  ce  que  la  Vulgate  exprimc  par  operationem  erro- 
»m,  e'eft-a-dire  ,  une  operation  d'erreur,  le  Grec  Texprime  pa'r^«p^» 
»  vrKxmt  ,  qui  fignifie  proprement  ejficaciam  feduciionis  ,  e'eft-a-dire  , 
a>  une  efficace  de  feduciion  &  de  tromperie  ,  comme  Texprime  le  Syriaque. 
»  Dieu  permettra  ,  felon  Menocbius,  (c)  qu'ils  foienr  trompes  par  les  faux 
»  miracles  de  l'Antechrift  ,  que  l'Apotre  appelle  I «p>e/«i  mhi.™ ,  une  eff* 
>i  cace  de  tromperie  ,  parce  que  l'Anrechrifl:  les  attirera  par-la  efficace- 
»  merit  a  foi.  «  Eftius  remarque  auffi  (d)  que  le  Grec  porte  ,  titptieu  ^>«'«;> 
une  efficace  d'erreur,  d'illulion ,  d'impofture  ;  8c  il  ajoute  :  »  C'eft-a- 
»  dire,  que  Dieu  leur  enverra  cet  homme  qui  les  trompera  6c  les  en- 
w  gagera  dans  l'erreur  par  l'operation  du  demon  qui  agira  efficacement 
»  en  lui  :  Hoc  e/l ,  mittet  hominem  ,  qui ,  diabolo  effcaciter  in  fe  operante , 
i)  decepturus  eos  ft  &  in  errorem  duciurus.  11  l'enverra  ,  continue-r-il 
»  non  que  Dieu  doive  lui  commander  de  tromper  les  hommes ,  ou  1'au- 
35  torifer  a  le  faire  ;  mais  parce  que  l'avenement  de  cet  impie  ,  confi- 
»  dere  comme  defline  a  punir  les  peches  des  hommes ,  eft  un  evene- 
»  ment  qui  entre  dans  1'ordre  des  deffeins  de  Dieu  :  Mittet  autem ,  non 
»  quod  aucioritatsm  aut  mandatum  fallendi  homines  ei  daturus  fit ,  fed  quia 
»  adventus  ejus  ,  quatenus  ad  puniendum  peccata  hominum  ,  ordinatus  erit 
»  a  Deo.  Car  les  hommes  ne  fouffrenn  aucune  peine,  aucun  mal ,  qui 
»  ne  leur  foit  envoye  de  Dieu  :  Nullum  enim  malum  patiuntur  homines  , 
»  quod  non  Deus  immittat.  a 

L'Apotre  dit  que  Dieu  leur  enverra  cette  efficace  d'erreur,  iU  to  T/r^ai 
*vtovs  T?  ■livJ'u  ;  ce  que  la  Vulgate  exprime  par  ,  ut  credant  mendacio, 
L'une  5c  l'autre  expreflion  font  equivoques  :  elles  peuvent  marquer  la 
fin  pour  laquelle  Dieu  enverra  cette  efficace  d'erreur  ,  ou  fimplement 
1'efFet  qui  en  refuhera  :  e'efi-a-dire  ,  que  dans  notre  langue  ,  on  pour- 
roit  rracluire  avec  le  P.  Veron  St  M.  de  Marolles  ,  Dieu  leur  enverra 
efficace  d'erreur  a  ce  qu'ils  croient  au  menfonge  ;  ou  avec  D.  Calmet  &  le 
P.  de  Carrieres ,  Dieu  leur  enverra  des  illufionsfi  ejjicaces ,  quils  croiront  au 
menjbnge.  Mais  de  quelque  maniere  que  Ton  traduife,  il  fa  lit  remarquer 
avec  Eftius  (e)  que  »  cette  parole  ne  fignifie  point  que  Dieu  fe  propofe 
3i  pour  fin  le  menfonge ,  ni  la  foi  au  menfonge  :  Jam  nee  in  eo  quod  ad~ 
»  ditur ,  ut  credant  mendacio  ,  vel  ut  Ambrofianus  Grccco  textid  con- 
»  formiter  legit ,  in  hoc  ut  credant  mendacio  ;  fignijicatur  Deus  men- 
»  dacium  aut  mendacii  fidem  intendere.  Mais ,  ajoute  cet  Interprete  ,  ou 
»  la  particule  ut  doit  ctre  ici  confideree  comme  confecurive  ,  e'eft-a- 
»  dire,  comme  marquant  feulement  l'crTet  qui  fuivra  ,  8t  devant  ainfl 
»  etre  prife  en  ce  fens  :  De  cette  maniere  il  arrivera  quils  croiront  an 
»  menfonge  ,  e'eft-a-dire  ,  a   une  doctrine  faulfe  :  Sedvel  confecutiva  par- 


(*0   X"-  II*  Ideb  mittet  ill  is  Deus  operationem  erroris.  (Gr.  iutytteu  /orAaW.) (£)  Cor- 
nel, a  Lapide  hie.  =r  (c)  jl&noch.  hie.  =T  U)  Eflitts  hie.  =  le)  Eftius  hie. 
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»  ticula  eft,  vt  ,  hocfenfu  ,  ita  ftet  ut  credant  mendacio  ,'id  eft  ,  falfcc  doc- 
iitrincc  :  ou  elle  marque  l'inrention  dc  Dieu  ,  qui  eft  de  punir,  par  un 
»  cbariment  dont  1'crTet  eft  a  la  veritc  non-feulement  une  peine  ,  mais 
»  meme  un  peche  :  Vel  ftgniftcatur  intentio  Dei  punientis  per  id  quod  non 
»  tantiim  poena  eft  ,  veriim  etiam  peccatum.  Et  certes  ,  continue  ce  judicieux 
»  Interpret  ,  qu'y  a  t-il  dc  plus  jufte  en  Dieu  ,  que  c!e  permettre  que 
»  ceux  qui  n'ont  pas  voulu  recevoir  la  veritc  ,  tombent  dans  i'erreur  ,  5C 
f>  croienr  a  la  faullere  ?  Quid  enim  apud  Deum  juftius  ,  quam  ut  qui  veri- 
>i  tatem  fufcipere  noluerunt ,  in  errorem  incidant ,  &  falfitati  credant  ?  Ce 
»  qui  nous  donne  lieu  cie  dire ,  ajoute-t-il  ,  qu'il  y  a  veritablement  cer- 
»  tains  peches  qui  font  la  peine  des  peches  precedents  :  Unde  dicimus 
»  quccdam  ita  ejj'e  peccata  ,  ut  etiam  prcccedentium  pczncc  ftnt  peccatorum.  « 
Et  c'eft  ce  que  TApotrc  nous  marque  lui-meme  aufii-tot  ,  en  njoutant 
que  Dieu  agira  ainfi  ,  afin  que  tous  ceux  qui  n'ont  point  cm  a  la  verite  ,  & 
qui  ont  au  contraire  confenti  a  liniquite  ,  foient  condamncs  :  (a)  Ut  judi- 
centur  omnes  qui  non  crediderunt  veritati  ,  Jed  confenferunt  iniquitati.  La 
fin  que  Dieu  fe  propofc  ,  c'eft  le  jugement  £c  la  .condamnation  de  ceux 
qui  ont  rejctte  fa  lumiere  ,  6c  qui  fc  font  livres  au  peche  :  ce  qui  donne 
lieu  a  faint  Thomas  de  dire  fur  cct  endroit  meme  de  faint  Paul  : 
w  Voila  quel  eft  le  progres  du  peche  :  premierement  ,  iva  homme  en 
»  punition  du  premier  peche  eft  dehiflc  dc  la  grace  ,  6c  tombe  dans  un 
»  autre  peche  ,  St  enfuire  eft  puni  eternellemcnt.  «  Et  avant  lui  faint 
Auguftin  avoit  ainii  exprime  la  meme  penfee  :  (b)  »  Lorfqu'on  dit  qu'un 
»  homme  eft  livre  a  fes  mauvais  defirs  ;  ce  qui  le  rend  coupable  ,  eft 
))  qu'etant  abandonne  de  Dieu  ,  il  leur  cede  &  il  y  confent  ,  il  en  eft 
»  lie  ,  il  en  eft  entraine  ,  il  en  eft  pris  ,  il  en  eft  poflede  ,  felon  qu'il  eft 
»  dit,  que  quiconque  eft  vaincu  ,  eft  efclaye  de  celui  par  qui  il  a  ere 
»  vaincu  ;  St  ainfi  le  peche  nouveau  qu'il  commet  eft  la  peine  de  fon 
»  peche  precedent  :  Cum  dicitur  homo  tradi  deftderiis  fids  ,  ir.de  fit  reus  , 
»  quia  defertus  a  Deo  eis  cedit  atque  c'onfentit,  vincitur  ,  trahitur  ,  capiiur , 
»  pojjidetur  :  a  quo  enim  quis  devictus  eft  ,  huic  &  fervus  addicius  eft  ;  & 
»  fit  ei  peccatum  confequens  pracedentis  poena  peccati.  «  Ft  il  eft  inutile  de 
demander  comment  Dieu  ,  fans  crre  auteur  du  peche* ,  peut  exercer 
fur  les  pecheurs  cette  terrible  juftice  par  laquclle  il  les  punit  en  les 
livrant  aux  defirs  de  leurs  cceurs ,  d'eu  il  arrive  que  les  nouvcaux  pe- 
ches qu'ils  comrnetrent  ,  font  une  punition  de  leurs  peches  precedents ; 
il  fuffit  de  favoir  ,  comme  di:  encore  faint  Auguftin  ,  (c)  que  »  cela 
»  fe  fait  d'une  maniere  merveilleufe  St  ineffable  par  celui  qui  fait  exer- 
»  cer  fes  juftes  jugements ,  non-feulement  fur  les  corps  ^es  hommes , 
»  mais  fur  leurs  cceurs  memes  ,  non  en  produifanr  en  cux  leurs  mau- 
»  vaifes  volontes ,  mais  s'en  fervent  comrne  il  veut  ,  lui  qui  ne  peut 
»  rien  vouloir  d'injufte  :  Facit  hece  miris  cy  ineffabilibus  modis  ,    qui  novit 


(«)  f.  12.  =  (£)  Au°.  contra  Jul.  lib.  m.  c.  3.  =  (0  Aug.  ibid.  cap.  4. 
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»  jufta  judicia  fua  ,    non  foliim  in  corporibus  hominum  ,  fed  &  in  ipfs  cordis 

?)  bus  operari  ,    qui  non  facit  voluntates  malas  ,  fed  utitur  eis  ut  voluerit  , 

»  ciim  aliquid  inique  velle  non  pojfit.  «  II  fuffit  de  reconnoitre  avec  Eftius, 

qu'il  n'y  a  rien  en  eifet  en  Dieu  de  plus  jufle  ,   que  de   permettre   que 

ceux  qui  n'ont  pas   voulu  recevoir  la  verite  ,   tombent  dans  l'erreur  & 

croient  a  la  fauflete  ;  Quid  enim  apud  Deum  jufiius  ,   quam  ut  qui  veritatem 

fufcipere  noluerunt ,  in  errorem  incident  &  faljitati  credantl  On  trouvera  a      Diflertatioa 

la  fuite  de  cette  Preface  une  Diflertation  ,   dans  laquelle  fera  expofe  &  Sriff^*" 

difcute  plus  amplement  tout  ce  qui  regarde  l'Antechrift. 

Apres  avoir  fait  connoitre  le  cara&ere  de  ceux  qui  fe  laifleront  feduire 
par  l'Antechrift  ,  l'Apotre  raffure  les  Theflaloniciens  ,  &  fe  confole 
lui-meme  en  confiderant  qu'ils  ne  font  pas  tels :  mais  parce  que  ce  dif- 
cernement  vient  du  choix  de  Dieu  ,  &  que  le  choix  de  Dieu  vient  de 
fon  amour  ,  il  les  confidere  comme  aimes  de  Dieu  ,  6c  reconnoit  qu'il 
lui  doit  de  continuelies  actions  de  graces  pour  eux  ,  parce  qu'il  les  a 
choifis  des  le  commencement  pour  les  fauver  par  la  fan&ification  de 
fon  Efprit ,  8t  par  la  foi  de  la  verite ,  a  quoi  il  les  a  appelles  par  l'E- 
vangile  que  lui  Paul  leur  a  preche ,  St  afin  de  leur  faire  acquerir  ainfi 
la  gloire  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift.  (a)  II  les  exhorte  a  demeurer 
fermes ,  St  a  conferver  fidelement  les  traditions  qu'il  leur  a  apprifes,  foit 
de  vive  voix ,  foit  par  fes  deux  lettres.  (b)  »  Cela  fait  voir,  dit  ici  le 
»  P.  Mauduit  ,  que  ce  n'eft  que  par  occafion  que  les  Apotres  ont  mis 
»  par  ecrit  une  partie  de  ce  qu'ils  avoient  preche  ;  St  qu'en  particulier 
»  nous  n'aurions  pas  la  feconde  Epitre  aux  Theflaloniciens  ,  fi  l'oubli 
»  ou  ils  etoient  tombes  de  ce  que  faint  Paul  leur  avoit  preche ,  St  l'al- 
»  larme  qu'ils  avoient  prife  de  quelques  termes  de  la  premiere  Epitre , 
»  ne  lui  avoient  donne  lieu  de  leur  ecrire  cette  feconde.  a  Conduite 
admirable  de  Dieu  a  l'egard  de  fes  elus  !  Les  moindres  evenements  en- 
trent  dans  1'ordre  de  fes  defleins.  L'oubli  St  l'allarme  des  Theflaloni- 
ciens donnent  lieu  a  l'Apotre  d'annoncer  par  ecrit  ,  St  de  tranfmettre 
ainfi  a  tous  les  fiecles  ,  des  verites  qui  ne  fe  trouvent  expreflement 
marquees  que  dans  cette  lettre.  Mais  de  plus ,  »  il  eft  evident  par  ce 
»  xexte  ,  dit  faint  Jean  Chryfoftome  ,  (c)  que  les  Apotres  ont  enfeigne 
»  de  vive  voix  plufieurs  verites  qu'ils  n'ont  point  ecrites  :  les  unes  St  les 
»  autres  font  egalement  dignes  de  notre  creance.  «  Ce  qui  eft  con- 
forme  a  ce  qu'ont  enfeigne  les  plus  anciens  Peres  ^  dont  la  doctrine 
a  ete  reconnue  St  confirmee  par  le  Concile  de  Trente  ,    qui  declare  que 


(tf)  %.  12.  &  13.  Nos  autem  debemus  graiias  agere  Deo  femper  pro  vobis  ,  fr aires  di- 
lefti  a  Deo  ,  quad  elegerit  vos  Deus  primiiias  ,  (Gr.  a,-*  dfjyt ,  ab  initio)  &c.  .  .  in  qua 
(  Gr.  fit  0,  in  quod)  vocavit  vos  ,  G'c.  =  (£)  #.  1 4.  haque ,  fratres  >  flute  &  tenele 
traditiones  quas  didicifiis  ,  Jive  per  fermonem  ,  Jive  per  epiflolam  no/iram.  =  (c)  Chryfoft. 
hie.  L'vTEvS'fy  tTviAov  oti  «  -ravfe,  <Tj  iiuroAris  *apf<f/cfWav  ,  aMa  oroMa  k)  d,£$.$  ©-.  O'/miu  Ji 
xaxena ,  «j  ravSL  tV/v  af/oTnra, 
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la  veritc  Sc  la  difcipline  de  l'Eglife  Catholique  ,  font  comprifes  ,  tn'nf 
dans  let  Livres  Saints  que  dans  les  Traditions  qui  ont  cte  recues  de  la 
bouche  de  Jefu.-Chrifl  meme  ,  ou  de  fes  Apotres  ,  6c  qui  ont  ete  con- 
fervees  6c  tranfinifes  jufqu'a  nous  par  une  chaine  6c  une  fuite  non 
interrompue.  Apres  cela  l'Apotre  fouhaite  aux  ThciTaloniciens  que 
Jefus-Chrilt  6c  Dieu  notre  Pere  ,  les  conible  lui-meme  6c  les  affer- 
miife  dans  la  bonne  doctrine  ,  6c  dans  routes  fortes  de  bonnes  ceu- 
Ties.  ( a ) 

II  leur  demande  le  fecours   de  leurs  prieres ,    (  Chap.  III. )  premie- 
rcment  afin  que  la  parole  de  Dieu  le  repande  de  plus  en  plus  ,   6c  qu'elle 
foit  par-tout  en  honneur  comme   chez   eux  ;   fecondement ,   afin  qu'il 
foit   delivre  de   la  contradiction  de   certains  efprits   mcchants  6c  inrrai- 
tables  qui  s'oppofoient  au  progres   de  l'Evangile  :  (b)  ce  qui  lui  donne 
lieu  de  remarquer  que  la.foi  n'eft  pas  commune   a  tous.  (c)  11  efpere 
de  la  fidelite  meme  de  Dieu  ,   qu'il  les  affermira  dans  le  bien  ,  6c  les  prc- 
fervera  du   mal.  (ci)  Plein  de  confiance  en  la  bonte  du  Seigneur  pour 
eux  ,   il  fuppofe  qu 'ils   accompliiTent  ,    6c  il  efpere    qu'ils   continucront 
d'accomplir  tour  ce  qu'il  leur  ordonne.  (e)  II  fouhaite  que  le  Seigneur 
dirige  lui-meme  6c  conduife  leurs  cceurs  a  1'amour  de  Dieu  6c  a  l'attcnte 
de  Jefus-Chrid  ;  ffj  double  motif  qui  doit  foutenir  leur  fidelite.  Apres 
les  avoir  ainli  difpofes  a   recevoir  le   reglement  qu'il   va  leur  prefcrire  , 
il  leur  ordonne  au  nom  de  Jefus-Chrift  de  fe  feparer  de  tous  ceux  d'en- 
rre  leurs  freres  ,  qui  fe  conduifent  d'une  maniere  dereglee  ,   6c  non  fe- 
lon les  principes  qu'ils  ont  recus  de  lui  ,   tant  par    fes  inftru&ions  que 
par  fon  exemplc  meme.  [g)  II   les  fait  fouvenir   qu'il  n'y  a   rien  eu  de 
deregle  dans  fa  conduke  ,   6c  qu'il  n'a  point  mange  gratuirement  le  pain 
de  perfonne  ,   mais   qu'au   contraire  ,    il  a   travaiile  avec  peine  6c  avec 
fatigue   jour  6c  nuit  ,   pour  n'etre  a  charge  a  aucun   d'eux.   (h)  II  leur 
rcprefente   qu'il  avoit  tourefois  le   pouvoir  d'exiger   d'eux   fa  fubfiitan- 
ce  ;  mais  qu'il  a  prefere  de  leur  donner  lui-meme  Pexcmple  ,   afin  qu'ils 
l'imitalfent.  (i)   II    leur  rappelle   qu'a  l'exemple   il  avoit  joint  l'infhuc- 
rion  ,   6c  leur  avoit  declare  que  celui  qui   ne  veur  point  rravailier  ,   ne 
doit  point  manger,  (h)  II  leur  temoigne  qu'il  a  appris  qu'il  y  en  a  quel- 
ques-uns  par  mi  eux  qui  font  dciegles ,  qui  ne  travaillent  point  ,   6c  qui 
fe   melcnt  de   ce  qui    ne    les    regarde   pas.   (I)    II   ordonne   a   ces  per- 
fonres  ,  6c  il  les  conjure   par  Jefus-Chrift  de  fe   renir  retires  dans  leurs 
maifons  ,  de  rravailier  de  leurs  main?  ,   6c  de  gagner  ainfi  leur  pain  par 
leur  travail,  (m)  En  fuite  il  s'adreife  a  tous  ,   6c  les  exhorte  a  ne  fe  point 
laifer  de  faire  le  bien.  (n)    II  ordonne  que  fi  quelqu'un    n'obeir  pas   a 
ce  qu'il  prefcrit  par  fa  lettre  ,   les  pafteurs  le  norent ,   6c  que  les  fideles 


(jt)   y.  16.  jifinsm.  =  i^)i/'   I.  6*   2.   •   (c)  if.   i.   Non  enim  omruum  eft  fides., 

—  {d}  ir.  3.  =  (0  f.  4.  —  (/)  f,  5.  as-  ^)  f.  6.  -=  (*j  f,  ?.  g»  8.  =  (0  f,  9, 

^=  {A)   if,   10.  =s  {I)  if.  II.=(OT)jfr.   lZ.=  {r.)t.i$, 
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h'aient  point  de  commerce  avec  lui  ,  afin  qu'il  en  ait  de  la  confufion. 
{a)  II  leur  recommande  de  ne  pas  le  regarder  toutefois  comme  ennemi, 
mais  de  le  reprendre  a  l'avenir  comme  un  frere.  (b)  II  fouhaire  que  le 
Dieu  de  paix  leur  donne  la  paix  en  tout  temps  $C  en  toure  maniere  ;{c) 
en  tout  temps ,  en  confervant  la  paix  entr'eux  ,  5c  ne  permettant  pas 
qu'elle  fut  troublee  par  aucune  refiftance  a  ce  qu'il  vient  de  prefcrire  ; 
en  route  maniere  ,  {d)  en  leur  donnant  de  jouir  ainfi  de  la  paix  nen- 
feulement  entr'eux  ,  mais  encore  de  la  part  de  ceux  qui  jufques-la  s'e- 
toient  oppofes  a  la  foi  8c  les  avoient  perfecutes.  11  fouhaire  que  le  Sei- 
gneur foit  lui-meme  avec  eux  tous.  (e)  Pour  donner  plus  d'autorke  a 
fa  lettre  ,  8c  pour-  empecher  peut-etre  qu'on  n'en  produife  de  faufles 
fous  fon  nom  ,  il  la  figne'  de  fa  main  apres  l'avoir  didee  :  il  y  met 
pour  paraphe  ,  comme  a  toutes  ies  autres  Epirres ,  le  fouhait  de  la  grace 
du  Seigneur,  ffj  Toutes  les  civilites  du  grand  Dodeur  de  la  grace  de 
Jefus-Chrift  fe  terminent  a  la  fouhaiter  a  fes  amis.  C'eft  fon  caradere 
8c  fon  feing  ,  parce  que  c'eft  l'amour  &  1'efFufion  continuelie  de  fon 
cceur. 

Les  infcriptions  Grecques  qui  fe  lifent  a  la  fin  de  cette  Epitre  ,  por-         m« 
tent   qu'elle  fut  ecrite  d'Athenes  ,   comme  elles  le  marquent  de  la  pre-  f^e'S^L 
miere.   Mais  nous   avons   montre  que   cela  ne   pouvoit  erre  de  la  pre-  le  lieu  oft  cet- 
miere  ,  6c  que  faint  Paul  etoit  paife  d'Athenes  a  Corinthe  ,  lorfque  Ti-  tc  Epiwe a  et4 
mothee  revint  de  Macedoine ;  5c  par  confequent  celle-ci  ,  qui  eft  pof-  e< 
terieure  a  la  premiere,   ne  peut  avoir  ere  ecrite  d'Athenes,  ou  faint 
Paul  ne  paroit  pas  avoir  retourne.  L'Auteur  de  la  Synopfe  attribute  a 
faint  Athanafe  ,  (Ecumcnius  ,  8c  quelques  manufcrits  Grecs  ,    (g)  por- 
tent qu'elle   a  ete  envoyee   de  Rome  :  mais    on  ne  trouve  dans  cette 
Epitre  aucun  caradere  qui  favorife  cette  pretention  ;  l'Apotre  n'y  parle 
point  de  fes  liens  :  d'ailleurs   cela  eloigne  trop   cette  Epitre  de  la  pre- 
miere ,  qui  fut  conftamment  ecrite  de  Corinthe  ,   comme  nous  l'avons 
montre.   Le   Syriaque  porte   que  celie-ci   fut  envoyee  de  Laodicee  de 
Pifidie  par  Tychique  :  mais  ce  fentiment  n'eft  fonde  fur  aucune  preuve. 
Les  infcriptions  qui   fe   lifoient  dans  les  Exemplaires  Latins  ,   portent 
qu'elle  fut  envoyee  par  Tite  Diacre  ,  &C  par  Onefime  :  ce  qui  eft  cer- 
tain ,  c'eft  qu'elle   n'a  pu   etre   envoyee  par  Onefime  ,  efclave  de  Phi- 
lemon ,   puifque  cet  Onefime  ne  fut  convert!  que  long-temps  apres  ren- 
voi de  cette  lettre.  L'opinion  la  plus  vraifemblable  ,  eft  que  cetre  lettre 
fut  ecrite  de  Corinthe  ,  peu  de  temps  apres  la  premiere  ,   c'eft-a-dire  , 
vers  Tan   52.  ou   53.  de  l'Ere  Chr.  Vulg.  La  conformire  des   matieres 
qui  font    trairees   dans    l'une  £>C    dans  l'autre  ;   les  explications  qui    fe 
rrouvent  dans  celle-ci  ,  6c  qui  font  des  fuites  de  ce  qui  eft  marque  dans 


(a)  f.  14.  sss  (b)  t.  1 5.  =  (e)  f.  16.  =  (d)  Ibid.  In  omni  loco.  (  Gr.  ^  -goAt  r&™v  ) 
omni  m>Jo.  sss  (e)  Ibid.  =  (/;  f.  17.  ad  finem.  sss  (f)  Fide  var,  lea.  MUL  ad  catena 
hujus  Epijlolce, 
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Ja  premiere  ;  enfin  les  noms  de  Silvain  ou  de  Silas ,  &  de  Timothee  H 
qui  fe  lifent  a  la  tete  de  1'une  &  de  l'autre  ,  routes  ces  circonftan ' 
ces  reunies  font  juger  que  ces  deux  lettres  font  ecrires  a  peu  de  diftan- 
ce  l'une  de  l'autre  ,  &  routes  deux  du  meme  lieu.  Saint  Paul  ayant  de 
meure  dix-huit  mois  a  Corinthe  ,  ( a )  a  eu  le  loifir  d'y  recevoir  des  nou-' 
yellcs  de  l'Eglife  de  Theflalonique ,  &  de  fatisfaire  aux  difficult^  des 
hdeles  de  cette  Eglife. 


{a)  A(l.  xvni.   ii. 


w* 
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5  1/  k 

L'ANTECHRI  ST. 

LE  nom  d'Antechrifi  remonte  jufqu'au  temps  des  Apotres ;  nous  le 
trouvons  dans  les  Livres  Saints.  S.  Jean  efl  le  feul  qui  fe  ferve  de 
ce  mot :  mais  il  le  repete  plufieurs  fois  ;  &.  il  fait  meme  entendre  que 
ce  flom  etoit  deja  commun  dans  le  langage  des  Fideles  :  Mes  petits  en- 
fants ,  dit-il  ,  {a)  ceft  ici  la  derniere  heure  ;  &  comme  vous  ave\  emendu 
dire  que  l'Antechrist  vient ,  il  y  a  deja  aujji  maintenant  plufieurs  Ante- 
chrifis. Ce  nom  eft  Grec  ;  Sc  il  efl  compofe  de  la  particule  aVH,  qui  mar- 
que oppofition  ,  &  du  mot  XpiV<*  qui  fignifie  Chrifi.  Tous  les  Peres  & 
tous  les  Ecrivains  Orthodoxes  conviennent  que  le  nom  d'Antechrifi  fi- 
gnifie contraire  ou  oppofe  a  Jejus-Chrifl.  {b)  Ce  nom  confidere  en  lui- 
meme  convient  a  tous  ceux  qui  de  quelque  maniere  que  ce  foit  s'op- 
pofent  a  Jefus-Chrift.  Dela  vient  que  les  Apotres  &  les  Saints  Peres  par- 
lant  des  heretiques  qui  par  leurs  erreurs  fe  font  eleves  contre  J.  C.  les 
ont  appelles  Antechrifis.  Nous  venons  d'entendre  S.  Jean  qui  des  fon 
temps  difoit  :  II y  a  deja  aujji  maintenant  plufieurs  Antechrifis.  Et  c'efr  ce 
qui  donne  lieu  a  S.  Cyprien  de  dire  :  (c)  »  Le  bienheureux  Apotre  Jean 
»  a  appelle  Antechrifis  tous  ceux  qui  fortoient  de  l'Eglife  ,  ou  qui  s'ele- 
»  voient  contre  l'Eglife :  ce  qui  montre  que  tous  ceux  qui  fe  font  evi- 
»  demment  fepares  de  la  charite  ou  de  l'unite  de  l'Eglife  Catholique  , 
33  font  des  ennemis  du  Seigneur,  des  Antechrifts.  c<  De  meme  S.  Jerome, 
apres  avoir  rapporte  le  texte  de  S.  Jean  ,  ajoute  :  (dj  »  Car  il  y  a  au- 
»  tant  d'Antechrifts  ,  qu'il  y  a  de  dogmes  faux  :  Tot  enim  Antichrifii 
funt  ,   quot  dogmata  falfa.  «    Rien  n'eft  plus  commun   que   ce  langage 

.  (a)  I.  Joan.  n.  18.  Vide  &*  f.  22.  6*  I  v.  3.  G*  2.  Joan.  f.  7.  z=z  (b)  Hilar,  ad  Ca- 
thai.  Epifc.  contra  Arianos.  Nominis  AniichTifii  proprieias  eft  Chriftc  effe  contrarium.  Hu- 
ron, ep.  ad  Algajiam  ,  qu.  n.Ipfe  eft.  enim  univerforum  perditio  ,  qui  adverfatur  Chrifto , 
Cf  ideo  vocatur  Antichri/lus.  Aug.  Tr.  3.  in  2.  Joan.  Ep.  Latine  Auichrijlus  ,  corura- 
rius  eft  Chrifto.  Et  alii.  =1  (c)  Cypr.  Ep.  76.  ad  Magnum.  Beatus  Joannes  Apoftolus 
univerfos  qui  de  Ecdejia  exijjent ,  quique  contra  Ecclejiamfactrent ,  Antichriftos  appellavil. 
Unde  apparel  adverfarios  Domini  Antichriftos  omnes  effe  quos  conftet  a  caritatc  atque  ab 
unitate  Ecclefia  Catholicce  receffljfe,  z=,  (d)  Hieron,  iaNahum*  u.  #.11. 


I. 

Remarquei 
fur  le     r.oni 
d'Antechrifi, 
Diverfes  applj. 
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nom.    Cette 
Differtntion  a 
pourobjet  uni- 
que l'.Ante- 
chrifr  qui  doit 
paroitre  h  la 
fin  des  fieciesi 
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dans  lcs  Ouvrages  des  Peres.  Mais  lAntechrijl  (implement  dit  eft  celu? 
qui  felon  le  temoi^nage  des  Prophetes ,  des  Apotres  ,  &  de  route  la  Tra- 
dition, doit  s'elever  contre  Jefus-Chrift  a  la  fin  des  fiecies ;  &.  qui  par 
l'-exces  de  Ton  impiete  ,  mefitera  plus  que  tous  les  autres  le  nom  d'An- 
techrifl  .  ceil  de  celui-la  que  S.  Jean  parle  ,  lorfqu'il  dir  ;  Vous  ave\  ere* 
tendu  dire  que  lAntechrisw  vient  :  &.  e'eft  auiti  de  celui-la  feul  que 
nous  nous  propofons  de  parler  dans  cette  Diflerrarion.  {a) 
1L  ,  .-  L'Antechrift  fera  un  homme.  S.  Paul  meme  nous  l'apprend  lorfqu'il 
era  un  ho.n-  dit  {b)  qu  avant  que  le  jour  du  Seigneur  arrive  ,  doit  paroitrc  /  homme 
me  ,  &  non  de  peche  ,  homo  peccati  ,  •'  »&p»«<  t7,-  a^ap1i'e»,  V  enfant  de  perdition,  FILIUS 
pasurefocK.c  PERDITI0N]S  g  W«K  Tj,  d^w\ux^  Cet  article  Grec  o  joint  au  mot  SuStfwu  . 
&C  au  mot  l,,« ,  marque  conltamment  que  1  Apotre  parle  dune  per- 
fonne  diftin&e.  Ceft  ce  qui  refuite  aufli  de  cette  autre  parole  de  l'A- 
potre  :  (c)  Alois  fe  dicouvrira  cet  impie  ,  ii.le  iniquus  ,  •  *»/»«  ,  que  le 
Seigneur  Jefus  detruira  par  le  fouffle  de  fa  bouche.  On  pent  encore  le 
prouver  par  TexprcfTion  de  S.  Jean  ,  [d]  qui  annoncant  la  mine  des 
deux  betes  monftrucufes ,  qui  ,  felon  toute  la  Tradition  ,  reprcfentent 
FAntechrift  &.  fon  faux  Propheie  ,  dit  que  ces  deux  monftres  furent 
jettes  tout  vivants  dans  Tetang  de  feu  :  Vivi  mijji  funt  hi  duo  in  flagnum 
ignis.  Et  auffi-tot  il  marque  la  mine  de  ceux  qui  marchoient  a  la  fuite 
de  ces  deux  monftres  :  Et  cateri  occifi  jitnt  in  gladio  fedentis  fiiper  equum. 
Ces  deux  monftres  font  done  deux  perfonne*  diftincT:es  ,  qui  feront 
lcs  chefs  de  la  multitude  feduije  par  eux.  Saint  Cyprien  6toh  per- 
fuade  que  1'Antechrift  viendroit  en  la  pcrfonne  d'tm  homme  ;  8c  ii 
pretendoit  meme  le  prouver  par  un  tcxte  d'lfaie  ,  qu'il  rapporte  felon 
Pandemic  Vulgate  faite  fur  la  Verfion  des  Septante  :  (e)  Item  ,  de  Anti- 
chrijlo  quod  in  ho  mike  veniat ,  apud  Ifaiam  :  (fj  Hie  homo  qui  coneitat 
terram  ,  &  commovet  reges  ,  qui  ponit  orbem  terrx  totum  defertum.  Ce  que 
le  Prophere  dit  du  Roi  de  Babylone  ,  felon  la  lettre  ,  ce  Pere  l'cn- 
tend  allcgoriquement  de  l'Anrechrift.  Saint  Jerome  dit  auffi  :  (gj  »  Ne 
j)  croyon?  point  que  l'Antechrift  foit  ,  commc  quelqucs-uns  le  penfenr, 
»  le  diable  on  quelque  demon  ;  mais  croyons  que  ce  fera  quelqu'un 
»  dentre  les  HOMMES  en  qui  Satan  habitera  tout  entier  corporel- 
»  lement  :  Sed  unum  be  hominibus  ,  in  quo  touts  Satanas  habitaturus 
»  fit  corporaliter.  «  C'eft  audi  la  penfee  de  faint  Jean  Chryfoftome  :(h) 
»  Qui  fera  cet  Antechrift  ?  fera-ce  Satan  ?  Point  du  tout ,  dit  ce  Pere  : 

{a)  Nous  avons  ici  fait  ufage  principalement  du  grand  Ouvrage  de  Thomas  Mai  hen- 
da  ,  Doininicain  Efpagnol  ,  Profeffeur  de  Theologie.  Cet  Ouvrage  intitule  ,  De  Ami- 
chnflo  ,  parut  pour  la  promiere  foi>  a  Rome  en  1604.  L'Auteiir  en  donna  une  feconde 
edition  revue  &  2Ugmentee  ,  qui  parut  a  faience  en  1621.  Sur  celle-la  fut  faite  celle 
qui  parut  a  Lyon  en  1647.  C'eit  ^ur  celle-ci  que  nous  avons  travaille.  =  {b)  2.  TAeff". 
11.  3.  =  (c)  Ibid.  jr.  8.  =  (d)  Apoc.  six.  20.  21.  =  (e)  Cypr.  Tejllm.  lib.  in.  c.  lib". 
=^=  (./")  jfii-  xiv.  16.  &  17.  =  (g)  Huron,  in  Dan,  vu.  ==  (h)  Chryfojl.  horn.  3. 
in  1,  Epijl.  ad  Thejf. 

»  ma  is 
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i>  mais  ce  fera  un  homme  en  qui  fe  trouvera  route  l'efficace  de  Satan  : 
»  car  felon  TAporre  meme  ,  ce  fera  un  homme  qui  s'elevera  au  deftus 
■»  de  tout  ce  qui  eft  appelle  Dieu.  «  Ce  fera  un  homme  ,  &  non  pas 
une  fociete  d'hommes  ;  ce  fera  un  homme  ,  &  non  pas  une  multi- 
tude d'hommes  :  i'expreflion  de  I'Apotre  eft  claire  ;  &:  il  n'cft  pas 
poflible  d'en  eluder  la  force  :  l'Antechrift  fera  un  homme  qui  diftin- 
gue entre  tous  les  autres  par  l'exces  de  fon  impiete  ,  meritera  d'etre 
appeals  par  diftinclion  Vhomms  de  peche  ,   V enfant  de  perdition  :  o*  a,Sp«>™ 

T?tf  a^aapliay,  vw  t>k  u.-rw\ua.(. 

De  meme-  que  Jefus-Chrift  a  ete  figure  avant  fa  venue  ,  de  meme        n*. 
fe  font  deja  eleves    plufieurs  tyrans  ou  impofteurs  qui    ont  reprefente  poj™0"!? 
rAntechrift  ,   ou  qui  ont  ete  fes  precurfeurs.  Le  plus  diftingue  eft  Tim-  ont  ete  les  fi- 
pie  Antiochus  ;   c'eft  la  remarque  de  faint  Jerome  :  {a)  St  faint  Cyprien  gl"es  fou   l" 
parlant  de  ce  Prince  difoit  aufli  :  {b)  »  Antiochus  ce  Koi  cruel,  ou  plu-  rAntechrift. 
»  tot  l'Antechrift  reprefente  dans  la  perfonne  de  ce  Prince  :  Rex  Antiochus 
»  infejius  ,  immb  in  Antiocho  Antichriftus  cxpreffus.  « 

On  peut  aufli  regarder  comme  precurfeur  de  l'Antechrift  ,  Herodes  Roi 
de  Judee  ,  qui  fit  maftacrer  une  multitude  d'enfants  pour  perdre  dans 
ce  maffacre  Jefus-Chrift  meme  ,  ce  nouveau  Roi  dont  les  Mages  lui 
apprirent  la  naiftance  :  (c)  &  Simon  le  Magicien  qui  par  fes  enchan- 
tements  feduifoit  les  peuples  ,  fe  difant  etre  quelque  chofe  de  grand  ; 
(d)  quelques  Peres  pretendent  meme  que  cet  impofteur  fe  difoit  etre 
le  Chrift.  (ej  Nous  pourrions  encore  parler  de  Barcoquebas  ,  &.  de 
.  plufieurs  autres  impofteurs  ,  fur  lefquels  on  peut  voir  ce  qui  a  ete 
die  dans  la  DiiTertation  fur  les  faux  MeiTie?.  (f)  Apollonius  de  Thya- 
nes ,  Neron  ,  Diocletien ,  &  Julien  l'Apoftu  peuvent  etre  encore  regardes 
comme  des  precurfeurs  de  l'Antechrift.  Quelques-uns  ont  meme  cru  que 
Neron  reflufciteroit  a  la  fin  des  fiecles  ,  ou  meme  qu'il  n'eroit  pas  mort, 
€>C  qu'il  reparoi:roir  fur  la  terre  a  b  fin  des  temps,  8c  feroit  l'Antechrift 
qui  doit  paroirre  alors  :  (g)  mais  cette  vaine  opinion  eft  fi  peu  fondee  , 
que  S.  Au^uftin  la  refute  en  deux  mots  ,  en  difant  :  (h)  »  La  prefomp- 
»  tion  &  la  temerire  de  ceux  qui  penfent  ainfi  ,  me  paroit  bien  eton- 
33  nante  :  «  Multum  mihi  mira  eft  kece  opinantium  tanta  prccfumptio. 

Entre    tous   ceux    qui  peuvent  etre  regardes  comme   precurfeurs   de         IV- 
l'Antechrift  ,  le  plus  fameux  &  le  plus  diftingue  eft  l'impic  Mahomet  ,  $£&£*£ 
— — —    1  1  ■        1      1  _ 

(j)  Hieron.in  Dan.  xi.  Sicuc  Salvator  habet  &  Salomonem  (/  cateros  Sanclos  in  ty— 
pum  adventiis  fui  :  fie  &»  Anrichrijlus  peffimum  regem  Antiochum  qui  Sanclos  perfecutus 
tfi ,  lempLumque  violavit ,  rede  typumjui  habuijfe  credendus  eft.  =  (b)  Cypr.  in  exhort. 
sd  Martynum  ,  e.  1 1 .  =  (c)  Matt.  II.  16.  =  {d)  Atl.  VIII.  9.  =,(t')  Aug.  de  hceref. 
t.  1.  Afferebat  fe  effe  Chrifium.  Damafc.  TheophyL  Maxim,  ep.  Taurin.  Hippolyt.  mart. 
=  (f)  Cette  DiiTertation  fe  trouvc  placee  a  la  tete  des  SS.  Evangiles.  =  (#)  ndorin. 
in  Apocal.  Aug.  de  civ.  Dei ,  /.  xx.  c.  19.  Nonnulli  ipfum  (  Neronem)  refurredurum  <S* 
fuiurum  Antichrijlum  fufpieantur  ,  &c.  Hieron.  in  Dan.  xi.  Multi  noflrorum  put  ant  ob 
Jiviria  rJ  turpitudinis  magnitudinem,  Domitium  Neronem  Antichrijlum  fore.  Sever,  Snip, 
Sacr.  Hift.  lib.  n.  =  [h)  Aug.  loco  mox  citato. 

Tome  XVI.  F 
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ti'.m  que    quelques-uns    ont    meme    cru  etre   le    veritable    Antechrift.  Jean 
elpJScurfeun  Annius  de  Viterbe  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  ,   &  Mai- 
e  rAp.te-     tre  ju  facrt;  palais ,  qui  vivoit  au  quinzieme  fiecle  ,   fit   un  petit  Traite 
^me'iefoT-  intitule  ,  Quejiions  fur  VApocalypfe  ,  qu'il  dedia  au  Pape  Xyfte  IV.  Sc  aux 
ateur  dd'eir-  prjncCs  Chretiens  ,  dans  lequel  il  entreprend  de  montrer  que  Mahomet 
JmJmtoiS  eft  lui-meme  l'Antechrift.   Jo  (ft  Cliciou  ,    Dofteur  ,  qui  a  f'leuri  dans  le 
s  dernier  en-  feizieme   fiecle   ,    paroit    avoir  en   vue  cet   Ouvragc   d  Annius   lorfque 
emi  de  J.  C  ^ans  rQn  Commentaire  fur  le  IV.  Livre  de  faint  Jean  Damafcene  fur  la  Foi 
orthodoxe  ,  chap    27.  il  dit  :  »  J'ajouterai  ici  que  quelques  hommes  tres- 
»  inftruits  penlent  que  ce:  infame  Mahomet ,   auteur  d'une  loi  execra- 
»  ble  Sc  abominable  ,   eft  en  perfonne  le  vrai  Antechrift  annonce  dans 
»  les  faintes    Ecritures  ,   parce   qu'ils  voient   que   prefque  tout   cc  que 
»  les  Ecritures  predifent  de  TAntechrift  ,  fe  trouve  verifie  en  lui.    «  {a) 
Et  plus  loin  il  infifte  particulierement  fur  le  Chap.  XIII.  de  l'Apocalypfe 
Jean  Henten  ,  Religieux  de  TOrdre  de  S.  Dominique  ,  qui  eft  du  meme 
iiecle ,   &  qui  publia   le    Commentaire  d'Aretas  fur  l'Apocalypfe  ,   mit 
a  la  rete  de  cet  Ouvrage  une  Preface  qu'il  intitula  :  Jugement  Jiir  I'Apo- 
calypft  &  fur  VAntechrijl  ,  dans  laquellc  il   entreprend  de   montrer  que 
ce  qui  eft    dit   de  l'Antechrift   dans  TEcriture  ,    convient   a  Mahomet  , 
St  qu'ainfi  Mahomet  eft  le    vrai   Antechrift.   Ccpendant   il    ne  Taffirme 
pas  abfulument  :  il    fe  contente    de   propofer  modeftement  fa  penfee  , 
en   dilant  :  »    II   ne  me  paroit   pas  fi  hors  de  raifon  ,    de  croire  avec 
»  Jean  Annius  de  Viterbe  que  la  bete  qui  eft  decrite  au   Chap.  XIII. 
»  de  l'Apocalypfe  ,    8>C   que   Ton  interprete  communement   de    l'Anie-- 
»  chrift  ,    foit  le  faux  Prophete  Mahomet  ,    &c.  «  (b)  C'eft  ainfi   qu'il 
I  entre  en  matiere  fur  ce  point.  Le  do&e   Ginibrard  qui  vivoit  a   la  fin 

du  meme  fiecle  ,  parlant  de  Mahomet  dans  fa  Chronologie  fainte  ,  Lr- 
vre  III.  pag.  472.  s'exprime  ainfi  :  »  Je  croirois  facilemcnt  que  c'eft 
»  TAntcchrift  ,  ou  au  moins  le  fondareur  de  l'Empire  de  l'Antechrift  : 
»  Aut  faltem  regni  Antichrifli  conditorem.  Car  le  nom  Grec  Mao^'li?  donne 
4^  »  precifement  le  nombre  666.  qui  eft  le  nombre  du  nom  de  la  bete  dont 
»  parle  l'Apocalypfe  au  Chap.  XIII.  «  (c)  Et  a  la  page  486.  il  ajoute  : 
»  Le  nombre  666.  marque  dans  l'Apocalypfe  eft  le  nombre  de  Mahomet 
»  meme  ,  qui  eft  le  vrai  Antechrift  ,  ou  du  moins  le  fondateur  de  fon 
»  Empire  :  Vel  eerie  regni  ejus  fundator is.  «  [d)  Pierre  Bulcnger ,  qui  vivoit 

'a)  Jod.  Clichiov.  Id  unum  hie  ad/ecerim ,  quod  nonnulli  viri  eruditijjimi  fentiant  Ma- 
humetem  ilium  fpurcijffimum  ,  &  abominabilis  execrandaque  legis  autlorem  ,  ejfe  verum  in 
perfona  Aniichrijlum  a  facris  litteris  pranuntiatum  :  quia  vident  fere  omnia  qua  Scrip* 
tura  de  Antichrijlo  pradicunt  ,  in  eo  ejfe  completa.  r=  (A)  Joan.  Henten.  Non  admodum 
%/idetur  abfurdum  id  quod  fentit  Joannes  Annius  Viterbienfis  ,  quod  bejlia  quam  interpret 
lantur  communiter  Antichrijlum  ,  de  qua  Apoc.  13.  Jit  Pfeudopropheta  Mahometes  ,  &C, 
r=  (c)  Cenebr.  Hunc  facile  crediderim  ejfe  Antic Lriflum  ,  aut  faltem  regni  Anticlirijii  con- 
ditorem. Nam  Mcwftt'/s-  red  Jit  numerum  nominis  bejlice  666  de  quo  Apoc.  \}.formce  ria&<?. 
=  (d)  Id.  Numerus  666  in  Apoc.  e.  13.  f.  17.  no tat us  ,  numerus  ejl  Maometis  veri 
AniUhrifli ,  yel  arte  regni  ejus  fundatoris. 
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$u  meme  temps ,  &  qui  a  laifle  IV.  Livres  fur  VApocalypfs ,  s'exprime 
ainfi  en  expliquant  le  Chap.  XIII.  »  Je  croirois  facilement  avec  1c 
»  rres-do&e  Theologien  Gilbert  Genebrard  ,  que  ce  fcelerat  6c  cet 
w  impofteur  (  Mahomet  )  eft  l'Antechrift  ,  ou  au  moins  le  fondateur 
»  de  l'Empire  de  rAntechrift  :  Aut  faltem  regni  Antichrifi  conditorem. 
»  Et  certes  le  nom  de  Mahomet  donne  le  nombre  du  nom  de  la  bete , 
»  qui  eft  666.  {a)  « 

Francois  Feu-ardent  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Frangois  ,  &. 
Do&eur  de  rUniverfite  de  Paris  ,  qui  eft  mort  au  commencement 
du  dix-feptieme  fiecle  ,  s'exprime  ainfi  dans  fes  Notes  fur  S.  Irenee ,  Li- 
vre  V.  chap.  30.  »  Le  fentiment  d'Annius  ,  de  Henten  ,  de  Cli&ou  , 
»  6c  de  Genebrard  ,  hommes  do&es  &  catholiques ,  me  plait  beau- 
»  coup.  lis  ont  cru  que  Mahomet  ,  cet  homme  impur  ,  ce  faux  Pro- 
»  phete  ,  avec  ceux  qui  fouriennent  fa  fe&e  deteftable  ,  etoit  precife- 
»  ment  8c  veritablement  l'Antechrift  meme  ,  ou  au  moins  le  principal 
»  &  le  plus  zele  fondateur  de  fon  empire  ;  Vet  illius  regni  faltem  maxi- 
»  mum  &  Jludiofijjimum  conditorem.  Et  certes  il  n'y  a  perfonne  qui  ne 
»  voie ,  que  tous  les  cara&eres  de  la  bete  de  l'Apocalypfe ,  &  tout  ce 
»  qui  a  ete  anciennement  ecrit  de  l'Anrechrift  ,  ou  eft  deja  accompli 
»  en  lui  pour  la  plus  grande  partie  ,  ou  s'accomplit  de  jour  en  jour  : 
»  In  Mo  vel  majori  ex  parte  jampridem  completa  ,  vel  in  dies  compleri  , 
»  nullus  eji  qui  non  videat.  Voici  leurs  conjectures  8c  les  miennes  :  i°. 
»  Le  nombre  du  nom  de  la  bete  defigne  par  faint  Jean,  &  confidere  en 
a>  lettres  Grecques ,  convient  au  nom  de  cet  impie  ,  puifque  les  huit 
»  lettres  de  ce  nom  M«»/*e1«  ou  Mouptlif ,  comme  l'ecrivent  Euthyme  , 
>3  Zonaras  Sc  Cedrene  ,  forment  le  nombre  666.  «  (b)  II  ajoute  encore 
Onze  autres  conjectures  que  Ton  peut  voir.  Gabriel  du  Preau  ou  Prateole, 
Do&eur  de  la  Faculte  de  Paris ,  qui  mourut  a  la  fin  du  feizieme  fiecle  , 
s'exprime  ainfi  dans  fon  Traite  des  Secies  &  des  Dogmes  des  Heretiques , 
Livre  II.  au  mot  Mahomet :  »  Mahomet  ,  cet  Arabe  digne  de  route  ma- 
»  ledidion  ,  eft  tellement  le  vrai  Antechrift  par  comparaifon  avec 
»  tous  les  autres ,  que  Ton  pourroit  prefque  croire  qu'entre  tous  il  eft 

(a)  Peir.  Bulenger.  Hunc  certe  nehuLonem  perdicijjlmum  cum  dotlifflmo  Theologo  Gilberto 
Genebrardo  facile  crediderim  Antichrijlum  effe  ,  aut  faltem  regni  Antichrijii  conditorem.  Et 
fane  nomen  Maometis  reddit  numerum  nominis  bejlice  666.  ==  (£)  Franc.  Feu-ardent.  Mi  hi 
fententia  dotlorum  &  catholicorum  virorum  Joannis  Annii  ,  Joannis  Hentenii ,  Jodoci 
Clichtovei ,  ac  D.  Genebrardi  valde  grata  eft  :  qui  Muometem  impurum  lJfeudopropheiam  , 
una  cum  ejus  profiigatam  ac  perdiram  fetlam  acriter  tuentibus  ,  vel  ipfum  definite  6»  vere 
Antichrijlum ,  vel  illius  regni  faltem  maximum  <S»  JludiofiQimum  conditorem  effe  exiflimd- 
runt .  quando  omnes  beftix  Apocalypfeos  conditiones ,  &  /ingula  qua  a  prifcis  de  Anli- 
chrifio  fcripta  funt  ,  in  illo  vel  majori  ex  parte  jampridem  completa  ,  vel  in  dies  comple- 
ri ,  nullus  ejl  qui  non  videat.  Conjetluras  eorum  meafque  fubjicio  :  I  '*.  Convenit  in  pri- 
mis  illius  appellationi  numerum  Grcecarum  litter  arum  nominis  bejlice  a  Joanne  dejignatus  / 
fiquidem  oclo  littera  nominis  hujus  Mai/^f1<f  ,  five.  Mo*/*«1if  ,  ut  fcribunt  Euthymius  } 
Zonaras  (J  Cedrenus ,  conficiunt  numerum  666. 
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j)  le  feul  veritable  Antechrift  qui  doive  venir.  II  n'y  a  point,  &  il  n'y 
w  a  jamais  eu  d'homme  qui  approehe  davantage  de  celui  qu'annonce 
»  la  Prophetie  de  faint  Paul  ,  que  cet  homme  qui  eft  le  plus  fcelerat 
x>  de  tous  les  homines  ;  enforte  que  s'il  n'en  vicnt  point  d'autre  ,  il 
»  faudra  croire  que  toute  la  Prophetie  eft  accomplie  dans  celui- la.  «  (a) 
Et  apres  avoir  dit  que  Mahomet  eft  la  figure  St  le  precurfeur  de  l'An- 
techrift  ,  il  ajoute  :  »  Et  par  confequent  fous  l'image  St  l'exemple  de 
»  Mahomet ,  Daniel  a  en  racme  temps  depeint  TAntechrift  ,  &  a  marque 
w  que  ce  feroit  fous  un  tel  empire  que  les  Chretiens  feroient  oppri-. 
a  mes  ,  St  la  parole  de  Dieu  prefque  abolie.  «  {b) 

II  eft  vrai  que  Jean  Viguier  ,  St  quelqucs  autres  ont  refute  par  occa- 
fion  Topinion  de  ceux  qui  ont  pretendu  que  Mahomet  eroit  le  vrai 
Antechrift  :  Benoit  Pereira  a  meme  ecrit  fur  cela  un  Livre  entier 
contre  Annius  :  St  au  fond  il  eft  certain  que  fi  Ton  examine  foigneu- 
fement  le  temoignage  des  divines  Ecritures  St  le  fentiment  des  Peres 
St  des  Theologiens ,  on  reconnuiira  qu'en  effet  Mahomet  ne  peut  pas 
etre  le  verirable  Antechrift.  C'eft  ce  qui  donne  lieu  a  Thomas  Malvenday 
Dominicain  Efpagnol  ,  qui  ecrivoit  au  commencement  du  dix-feptieme 
iiccle  ,  de  conclure  en  ces  termes  dans  fon  grand  Ouvrage  Jiir  V An- 
techrift :  (c)  »  II  doit  done  etre  regarde  comme  conftant  que  Mahomet 
»  n'eft  pas  le  veritable  Antechrift.  Mais  ,  ajoure  cet  Auteur  ,  fi  quel- 
ls qu'un  jette  les  yeux  fur  les  grands  maux  que  cet  homme  de  perdi- 
»  tion  a  caufes  dans  le  monde  ,  par  l'etabliiiement  de  fa  fe&e  perni- 
»  cieufe  ,  qui  a  deja  perdu  une  grande  partie  de  la  terre  ,  felon  le 
35  temoignage  meme  de  tous  les  Hiftoriens  ,  il  aura  raifon  de  conve- 
»  nir  que  Mahomet  eft  un  des  plus  diftingues  entre  ceux  qui  ont  re- 
»  prefente  1' Antechrift  ,  ou  qui  ont  ete  fes  precurfeurs  :  Jure  fatcbitur 
»  Mahomstem  magnum  fuijfe  Antichrifti  typum  ac  prcccurjbrem.  «  Le  Pape 
Innocent  III.  dans  la  Bulle  quil  donna  en  1213.  pour  la  fixieme  Croi- 
fade  contre  les  Sarrafins  ,  s'exprimoit  ainfi  :  »  Nous  efperons  que  la 
*  Puijfance  de  Mahomet  finira  bient6t  ;  puifque  c'eft  la  bete  de  VApo- 
»  calypfe  ,  dont  le  nombre  eft  fix  cents  foixante  St  fix;  St  il  y  en  a 
»  deja  pres  de  fix  cents  de  pafTes.  «  Quoi  qu'il  en  foit  de  ce  nombre 
myfterieux  ,  du  moins  il  demeure  evident  que  des-lors  on  penfeit  que 

(a)  Gsbr.  Prateol.  Mahometes  Me  maleditlijjlmus  Arabs  ,  adeo  pra  omnibus  Antichrijlisy 
Ahtichrijlus  vents  eji  ,  ut  propemodLm  unus  LlLe  omnium  olim  venturus  ipfe  creJi  queat. 
Nee  quifquam  ejl  aut  fuii  aliquando  qui  propihs  accederel  ad  Pauli  ^rophetiam  ,  aique  Hit 
homo,  hominum  nequijjlmus  :  adeo  ut  niji  alius  venerit  ,  omnis  propheiia.  in  h<->c  Maho- 
met; imp/eta  exi/iimari  debear.  (£)  Id.  proinde  fub   imagine  &  exempto    hujas  JUaho- 

metis  ,  flmul  depinxit  Daniel  Antichrijlum  :   6*  fignificavit   regnum   huju [modi  fore  ,   in 

fuo  ajfligerentur  Chnjliani ,  &  fere  deleretur  verbum  Dei.    (c)  Malvenda  ,  de  Antichr. 

L  I.e.  15.  Sit  igitur  extra  omnem  controverjlam  Mal.ametem  non  ejje  Anii:hnjlum  :  Jedji 
quis  ante  oculos  Jlbi  proponat  ingentia  mala  qua  hie  perditifflmus  homo  in  mundum  in— 
lulit ,  conditd  exitiali  fefld  ,  qua  magnam  orbis  partem  perdidit ,  ut  cuntli  loquunlur  an-, 
pales  ,  jure  fatebitur  M*  home  Km  magnum  fuijfe  Amichrifti  typum  ac  pracurforem. 
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ia  bete  de  l'Apocalypfe  pouvoit  repreienter  l'Empire  Antichretien  de 
Mahomet  ;  &  on  en  etoit  fi  perfuade  que  le  Pape  ne  craignoit  pas 
de  le  dire  affirmativement  dans  une  Bulle  generale  adreflce  a  route  la 
Chreiente  :  La  Puissance  de  Mahomet  est  la  bete  de  l Apoca- 
lypse. Saint  Euloge  de  Cordoue  ,  qui  vivoit  dans  le  neuvieme  fiecle  , 
au  temps  de  la  perfecution  des  Sarrafins  ,  8>C  qui  donna  fa  vie  pour  la 
defenfe  de  la  foi  ,  parlant  de  Mahomet  dans  fon  Apologie  pour  les  faints 
Martyrs  ,  s'exprime  ainii  :  »  Get  homme  qui  anime  d'un  efprit  impur  , 
»  &  contribuant  a  operer  le  myftere  d'iniquite  comme  un  vrai  precur- 
>3  feur  de  l'Antechrift  ,  ut  vcrus  Antichrifli prcccurfor  ,  a  donne  a  un  peu- 
»  pie  de  perdition  je  ne  fai  quelle  nouvelle  loi ,  qu'il  a  etablie  de  fon 
»  propre  mouvement  ,  &  par  I'inftinft  du  demon.  «  Saint  Pierre  de 
Majume  ,  qui  vivoit  au  huitieme  fiecle  ,  8c  dont  faint  Jean  Damafcene 
fit  Feloge  ,  regardoit  Mahomet  comme  le  precurfeur  de  VAntechrifl.  S. 
Jean  Damafcene  ,  qui  vivoit  au  meme  fiecle ,  dit  aufli  a  la  fin  de  fon 
Traite  des  Herefies  :  »  Dans  ce  temps  regne  aufli  6c  fe  foutient  la  re- 
i)  ligion  des  Ifmaelites  ,  qui  entraine  les  peuples  dans  l'erreur  ,  culte 
»  impie  que  Ton  peut  appeller  en  quelque  forte  le  precurfeur  de  l'An- 
»  techrift  :  Religio  quam  Antichrifli  quafi  prcccurforem  appellare  licet.  « 
Et  il  eft  conftant  ,  ajoute  Malvenda  ,  (a)  que  plufieurs  autres  ont  ainfi 
appelle  Mahomet  :  Quo  etiam  modo  conflat  alios  Mahometem  nuncupate. 

Mahomet  n'eft  done  que  le  precurfeur  de  l'Antechrifl:  :  il  doit  done     _   v* 
paroitre  un   autre   lmpoiteur  qui   lera   1  Antecnnft  veritable  :  quand  pa-  fur  ia  qUeftion 
roitra-t-il  ?   II   eft  impoflible  de  fatisfaire  pleinement  a  cette  queftion  :  dl1  temps  au- 
on  peut  dire  feulemcnr    qu'il  ne  paroitra  qu'a  la  fin  des  fiecles  ;    e'eft  S/""^" 
ce  qui  refuhe  du  temoignage   conftant  de  l'Ecrirure  8c  de  la  Tradition,  table  &  der- 
Mais  quand   arrivera   la  fin  des  fiecles  ?  rien   de  plus  incertain.   Com-  1Jier„  Allte~ 
Lien  le  monde  a-t-il  deja  dure  1  combien  doit-il  durer  encore  ?  queftions 
infolubles.   En   effet  combien   le  monde  a-t-il  deja  dure  1  on  pourroit 
compter    fur  cela  plus   de  quatre-vingts  opinions  difTerenres ;   mais  on 
peut    les   reduire  a   deux  principales  :  l'une   fondee   fur  le   calcul    qui 
refulte  de  la  Verfion  des  Septante ,  &  qui  donne  plus  de  cinq  mille  ans 
de'puis  la  creation  du  monde  jufqu'a  la  naiftance  de  Jefus-Chrift  ;  i'autre 
fondee  fur  le  calcul  qui  refulte  du  Texte  Hebreu  tel  que  nous  Tavons  a 
prefent  ,  8c  tel  que  l'exprime  notre  Vulgate  meme  faite  par  S.  Jerome  ; 
ce  calcul  ne  donne   qu'environ  quatre  mille  ans  depuis   la  creation  du 
monde  jufqu'a  la  naiflance  de  Jefus-Chrift.  Nous  avons  fait  voir  ailleurs 
(b)  qu'en  conciliant  ces  deux  calculs  on  pourroit  compter  environ  4156. 
ans  depuis  la  creation   du   monde  jufqu'a  la  naiflance  de  Jefus-Chrift  : 
e'eft  l'opinion  qui  nous  paroit  la   mieux  fondee  ;    mais  nous   avouons 
quelle  eft  encore  fort  incertaine. 


—————  '■>  — — — — — mmmmm  wp—  ■  — 

(*)  Ibid,  ss  (i)  Preface  fur  la  Genefc. 
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Combien  le  monde  durera-t-il?  II  y  a  fur  cela  chez  les  Hebreux  une 
tradition  celebre  fous  le  nom  d'Elie  ,  felon  laquelle  le  monde  doit  du~ 
rer  fix  mille  ans  :  favoir ,  deux  mille  ans  avanc  la  Loi ,  deux  mille  ans 
fous  la  Loi  ,  St  deux  mille  ans  fous  le  Mellie.  (a)  Quelques-uns  ont  cru 
que  cette  tradirion  venoir  du  Prophete  Elie;  mais  d'autres  l'attribuent 
a  un  Rabbin  qui  portoit  le  nom  de  ce  Prophete.  Le  principal  fonde- 
ment  de  certe  tradicion  ,  felon  les  Rabbins  merries  ,  eft  que  le  repos 
dans  lequel  Dieu  eft  entre  apres  les  fix  jours  de  la  creation  ,  reprefente 
le  repos  que  Dieu  rcferve  a  fon  peuple  apres  tin  intervalle  de  lix  mille 
ans  qui  rcpondront  aux  fix  jours  de  la  creation  ;  felon  ce  que  dit  le 
Pfalmifte  ,  (b)  que  mille  ans  font  devant  Dieu  comme  un  jour.  L'expref- 
fion  du  Pfalmifte  eft  rappellee  par  S.  Pierre;  (c)  St  S.  Paul  parlant 
du  repos  de  l'eternite  bienheureufe  ,  le  defigne  audi  fous  le  nom  me- 
me  de  Sabbat  :  {d)  Sabbatifmus.  Quelques-uns  des  Peres  ont  audi 
penfe  ,  qu'en  effet  le  monde  ne  dureroit  que  fix  mille  ans.  L'Auteur  du 
livre  des  Queftions  aux  Orthodoxes  fous  le  nom  de  S.  Juftin  ,  dit  :  {e) 
3>  Selon  plufieurs  endroits  de  l'Ecriture  ,  on  peut  conje&urer  que  ceux-la 
35  difent  vrai  ,  qui  pretendent  que  la  duree  de  Tetat  prefent  de  ce  monde 
>j  fera  de  fix  mille  ans.  «  Mais  pour  le  prouver  ,  il  fuppofe  que  J.  C.  n'a- 
voit  paru  que  dans  le  fixieme  millenaire.  S.  Irenee  dit  :  (f)  »  Aurant 
3>  il  y  a  eu  de  jours  pour  la  creation  du  monde  ,  autant  il  y  aura  de  mil* 
:»  lenaires  pour  fa  dur^e.  Ce  que  l'Ecriture  dit  de  ce  qui  eft  arrive 
35  alors  ,  eft  en  mcme  temps  une  prophetie  de  ce  qui  doit  arriver  dans 
33  la  fuite.  Si  done  un  jour  du  Seigneur  ejl  comme  mille  ans ,  il  eft  manifefte 
33  que  toutes  chofes  ayant  ete  creees  en  fix  jours  ,  leur  duree  fera  de  lix 
»  mille  ans.  «  S.  Hippolyte  martyr  le  penfoit  de  mime  ;  (  g)  mais  il 
fondoit  fur  cela  un  calcul  qui  ,  comme  le  remarque  Photius  ,  prouvoit 
plutot  Timperfeclion  de  l'efprit  humain  que  la  vertu  de  l'infpiration 
celefte.  La&ance  dit  aufii  :  (h)  3?  Toures  les  ceuvres  de  Dieu  ayant  ete 
»  achevces  en  fix  jours  ,  il  eft  neceflaire  que  le  monde  demeure  dans 
»  Tetat  prefent  pendant  lix  mille  ans  :  car  le  grand  jour  du  Seigneur  eft 
»  de  mille  annees ,  comme  le  Prophete  le  marque  en  difant  :  Devant 
»  vos  yeux,  Seigneur,  mille  ans  font  comme  un  jour.  «  Mais  Ladtance  aiou,te 
a  ces  fix  mille  annees  le  repos  d'un  feptieme  millenaire  ,  felon  fidee 
des  Juifs  St  des  Chretiens  Judaizants.  S.  Hilaire  a  l'occafion  de  ces  pa- 
roles de  faint  Matthieu  ,  Et  fix  jours  apres  il  fut   transfigure  ,  dit  :  ( j) 


(a)  Rabbi  Jacob  fiiius  Salomanis  in  colleclaneis  de  Chrijlo  ,  e  Thalmud ,  Trad.  San/ie- 
drin  ,  capite  Helec.  inierprete  Genebrardo  ,  httc  fcribit.  Docet  domus  Elia  :  Sex  mille 
annis  eric  mundus  :  duobus  mille  inanitas  ,  duobus  mille  lex  ,  duobus  mille  dies  MeJJis. 
=  (b)  Pf.  lxxxix.  4.  =  (c)  2.  Peer.  in.  8.  =  (d)  Hebr.  iv.  9.  =  (e)  Audor  quaft, 
ad  onhoioxos  ,  qu.  71.=  (/)  Iren.  lib.  v.  adv.  heeref.  c.  25.  =  '  g)  Apud  Phot, 
BlbL  n.  202.  =  (/i)  Lad.  Injlit.  lib.  vn.  c  14.  &  c.  i$'  =  (0  Hilar,  in  Mat&h. 
XYII. 
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»  Et  ccrtes  cette  circonftance  ,  qu'apres  un  inrervalle  de  fix  jours  le 
»  Seigneur  paroic  revetu  de  fa  gloire  ,  montre  St  annonce  qu'apres  la 
»  revolution  de  fix  mille  annees  fuccedera  la  gloire  du  royaume  ce- 
»  lefte  :  Nam  quod  pojl  dies  f ex  gloria  Dominic  cc  habitus  ojlenditur  ,  fed  mil- 
»  Hum  fcilicet  annorum  temporibus  evolutis  ,  regni  cozleflis  honor  prccfigura- 
»  tur.  «  Saint  Jerome  expliquant  dans  une  lettre  le  Pfaume  LXXXIX. 
ou  fe  trouve  cette  parole  ,  Mille  ans  font  devant  vos  yeux  comme  le  jour 
tThier ,  dit  :  {a)  »  Je  crois  que  c'eft  de  cet  endroit  St  de  FEpitre  qui  porte 
35  le  nom  de  S.  Pierre  ,  qu'eft  venue  la  coutume  de  confiderer  mille  ans 
35  comme  un  jour  ,  enforte  que  comme  le  monde  a  ete  fait  en  fix 
*>  jours  ,  on  croie  qu'il  ne  fubfiftera  que  fix  mille  ans  :  apres  quoi  vien- 
35  dra  le  nombre  feptenaire  &  o&enaire  ,  dans  lequel  fera  celebre  le 
D5  vrai  fabbat  ,  8c  fera  donnee  la  parfaite  purete  de  l'entiere  circon- 
>5  cilion  :  «  c'eft-a-dire  ,  Teternite  meme  ,  qui  eft  confideree  en  meme 
temps  comme  le  feptieme  jour  relativement  aux  fix  mille  ans  qui  l'ont 
precedee  ,  8>C  comme  le  huitieme  relativement  a  l'eternite  qui  a  pre- 
cede les  fix  mille  ans  :  »  Ego  arbitror  ex  hoc  loco  &  ex  Epifwla  quce  no- 
35  mine  Petri  infcribitur  ,  mille  annos  pro  una  die  folitos  appellari ,  ut  fcili- 
33  cet  ,  quia  mundv.s  in  (ex  diebus  fabricatus  efl  ,  fex  millibus  tantiim  anno* 
35  rum  credatur  fubfijlere  ,  &  pojlea  venire  feptenarium  numerum  ,  &  oclo- 
35  narium  ,  in  quo  verus  exercetur  Sabbatifmus  ,  &  circumcifionis  puritas 
35  redditur.  cc 

S.  Auguftin  expliquant  le  meme  textc  ,  (b)  s'eleve  contre  ceux  qui 
ont  prerendu  fixer  ainfi  la  duree  du  monde  a  fix  mille  annees  ;  il  leur 
oppofe  ce  que  J.  C.  dit  a  fes  difciples  :  (c)  Ce  nefi  point  a  vous  qu'il  ap- 
partient  de  favoir  les  temps  &  les  moments  que  Dieu  a  referves  a  fa  puijfance. 
Et  il  eft  vrai  qu'il  y  auroit  une  temerite  inexcufable ,  a  pretendre  deter- 
miner comme  certaine  une  annee  qui  dut  etre  le  terme  de  la  duree 
du  monde.  Mais  cette  determination  fixe  ne  refulte  pas  de  l'opinion 
qui  ne  donne  que  fix  mille  ans  a  la  duree  du  monde  :  parce  qu'il  eft: 
tout-a-fait  incertain  combien  le  monde  a  deja  dure.  Aufli  S.  Auguftin 
meme  convient-il  ailleurs  {d)  que  cette  opinion  pourroit  etre  en  quelque 
forte  tolerable  ,  Qucc  opinio  effet  ut  cumque  tolerabilis  ,  fi  les  Millenaires 
n'en  avoient  pas  abufe.  II  avoue  qu'il  a  quelquefois  lui-meme  fuivi  cette 
opinion  :  Etiam  nos  hoc  opinati  fuimus  aliquando.  II  y  revient  meme  dans 
cet  endroit ,  lorfqu'il  veut  expliquer  ce  qui  eft  dit ,  que  le  dragon  efl 
enchaine  pour  mille  ans.  Car  la  premiere  interpretation  qu'il  en  donne , 
c'eft  en  difant  que  la  puiflance  du  demon  eft  liee  par  Jefus-Chrift  dans 
cette  fixieme  8c  derniere  periode  de  mille  ans  vers  la  fin  de  laquelle  ii 
croyoit  etre  ;  parce  qu'en  effet  felon  le  calcul  des  Scptante  &  de  1'an- 


(a)  Hier.  Ep.  ad  Cypr.  olim.   139.  =  (Jj)  Aug.  Enarr.  in  PfaL  lxxxix,  =  (c)  A8. 
2«  7.  =.  (d)  Aug.  de  CLvit.  Dei,  lib.  xx.  c.  7. 
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cienne  Vulgate  ,  qui  ctoit  une  traduction  du  Grec  des  Sepranre,  la  naif- 
lance  de  Jcfus-Chriil  fe  trouvoit ,  corame  nous  l'avons  dit  ,  au  dela  de 
cinq  mille  ans  depuis  la  Creadon  :  Aut  quia  in  ultimis  annis  mille 
ilia  res  agitur ,  id  eft  sexto  annorum  milliariO  ,  tamquam  sexto 
die,  cuius  nunc  fpatia  pojlerioravolvuntur ;  secuturo  deinde  sabbato, 
quod  non  habet  vejperum  ,  requie  fcilicet  Sanclorum  ,  qua  non  habet  fi- 
nem.  Et  il  y  rcvient  encore  lorfque  voulant  expliquer  comment  le  dra- 
gon ne  feduira  plus  les  nations  jufqud  ce  que  mille  ans  frient  accomplis  f 
il  propofe  d'abord  de  l'entendre  de  ce  qui  refte  de  ce  fixieme  jour  qui 
renferme  un  efpace  de  mille  ans :  Aut  quod  remand  de  sexto  die  ,  qui 
conflat  ex  mille  ANN  is.  Dela  vient  que  les  Modernes  font  tres-partagcs 
fur  cette  opinion :  les  uns  la  regardent  comme  abfolument  vnine  ;  d'autres 
penfent  quelle  n'eft  pas  abfblument  meprifable;  d'autres  enfin  la  regar* 
dent  meme  comme  aifez  probable,  pourvu  toutefois  que  Ton  ne  pretende 
point  en  conclure  une  determination  fixe.  Bellarmin  s'en  expritne  ainfi ; 
(a)  »  II  y  a  fur  ccla  une  moderation  tres-fage  dans  S.  Auguilin  ,  qui  a 
j>  regarde  cette  opinion  comme  probable  ,  &.  l'a  meme  fuivie  comme 
3>  telle  dans  fes  livres  de  la  Cite  de  Dieu.  Mais  il  ne  s'enfuit  pas  que 
33  nous  fachions  le  temps  du  dernier  jour  :  car  nous  difons  qu'il  eft 
»  probable  que  le  monde  ne  durera  pas  plus  de  fix  mille  ans  ;  mais 
»  nous  ne  difons  pas  que  cela  foir  certain  ;  Neque  hinc  fequitur  nos  fcire 
33  temvus  ultima  diei  :  dicimus  enim  probabile  ejfe  mundum  non  duraturum 
33  ultra  fex  millia  annorum  ,  non  aut  em  dicimus  id  ejje  cerium.  Rejettons  , 
»  dit  Genebrard  ,  (b)  une  determination  fixe  5t  prccife  du  nombre  des 
»  annees  ;  mais  conliderons  en  general  comme  vraie  la  tradition  du  Rub- 
33  bin  Elie  :  car  en  general  clle  ne  manquera  pas  d'etre  verifiee  par 
»  L'eveoement  ;  fur-tout  puifquc  meme  parmi  nous  la  meme  chofe  a 
33  ete  enfeignee  par  La&ance  8c  autres  :  Definitam  ergo  &  minutam 
33  annorum  circumfcriptionem  rejiciamus  ;  pronuntiatum  autem  Rabbini  Elia 
33  universe  varum  intelligamus  :  nam  non  carcbit  fuo  evemu  in  genere  ; 
33  prtvfertim  ciim  apud  nos  idem  tradiderint  Laciantius  ,  &c.  «  Feu-ardent 
dans  fes  notes  fur  S.  Ircncc  ,  dit  :  (c)  »  Ce  fentiment  de  S.  Irence  tou- 
»  chant  la  duree  du  monde  ,  ell  foutenu  &.  confirmc  par  tant  6c  de 
»  fi  grands  hommes  ,  &.  appuye*  fur  des  raifons  fi  plaufiMes  ,  que 
»  pourvu  que  Ton  ne  pretende  pas  temerairement  donner  des  bornes 
»  a  la  puilTance  divine  ,  j'entrerois  aifez  volontiers  dans  la  meme  penfee : 
»  Hive  Irencci  fententia  de  mundi  permanfione  ,  tot  tantofque  habet  vindi- 
»  ces  &  confirmatores  ,  ac  plauftbiles  perfuafion.es  ,  modo  divina  poteftati 
»  nihil  temere  prccfcribav.ir  ,  ut  in  earn  lubens  defcenderem.  a  Malvenda  dit 
audi  :  {d)  33  Si  Ton  pretend  aflurer  que  le  monde  ne   doit  durer  que  fix 


(a)  BeLUrm.  de  Rom.  Pont.  lib.  III.  cap.  3- =  (b)  Qenebr.  Chronogr.  Lib.  i.  pag.4: 
r=  (c)  Feu-ardemius  in  Notis  ad  S.  Iren.  Lib.  v.  e.  l8.  =  i^)  Malvtnda ,  de  Antichr. 
lib.  11.  cap.  13. 

>>  mille 


SUR    L'ANTECHRIST.  45, 

>5  mille  ans  ,  enforte  que  Ton  pretende  en  conclure  qu'il  doit  fe  trouver 
5>  precifement  deux  mille  ans  avant  la  Loi  ,  deux  mille  ans  fous  la  Loi, 
»  &  deux  mille  ans  fous  le  Meflie  ;  cela  eft  aflurement  tres-faux  ,  tout- 
»  a-fait  intolerable  ,  ou  du  moins  tres-temeraire  ;  car  on  pourroit  de- 
y>  la  determiner  facilement  la  fin  du  monde  ,  puifque  Ton  fait  combien 
»  de  temps  s'eft  deja  ecoule  depuis  la  naiflance  de  J.  C.  Mais  qu'en  ge- 
»  neral  le  monde  ne  doive  durer  que  fix  mille  ans ,  quoique  la  chofe 
»  foit  incertaine  ,  cependant  a  caufe  de  l'autorite  des  Peres  qui  l'ont 
r>  ecrit  ainfi  ,  je  ne  voudrois  nullement  condamner  cette  opinion  :  car 
»  je  ne  croirai  jamais  que  ces  grandes  lumieres  de  l'Eglife  aient  avance 
jj  cela  fans  de  grandes  raifons.  Attamen  universe  fex  millibus  tantiim  annis 
»  includi  mundi  tztatem ,  quamvis  res  fit  incerta  ,  propter  auckoritatem  nihilo- 
»  minus  Patrum  qui  id  fcripferunt ,  non  prorsiis  damnaverim  :  nam  Eccleficc 
x»  ilia  magna  lumina  ad  earn  dicendam  fententiam  nunquam  exijlimaverim 
» fme  magnis  rationibus  accejjiffe.  Mais  dela  on  ne  peut  pas  favoir  ni 
•»  connoitre  certainement  la  fin  du  monde  ,  puifque  le  nombre  des  an- 
»  nees  qui  fe  font  ecoulees  depuis  la  creation  eft  jufqu'ici  fi  incertain 
»  8t  fi  inconnu  ,  comme  nous  l'avons  deja  fait  remarquer  :  Nee  inde 
»  certb  fciri  cognofcique  poteft  mundi  finis  :  ciim  ratio  annorum  ab  orbe  con- 
:»  dito  adeb  incerta  6*  inexplorata  hacieniis  fit ,  ut  prccdiximus.  Au  refte , 
33  qui  peut  nier  qu'on  ne  puifte  en  quelque  maniere  preftentir  par  cer- 
»  taines  conjectures  probables  la  fin  du  monde  ?  Quis  verb  neget  probabili 
»  quddam  conjeciurd  prcefentiri  utcumque  pojfe  rerum  occafum  ?  « 

Ce  qui  prouve  que  l'Antechrift  ne  doit  paroitre  qua  la  fin  des  flecles  ; 
c'eft  iQ.  Que,  felon  S.  Paul  ,  cet  impie  doit  etre  exterminc  par  l'eclat 
du  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift.  (a)  C'eft  2°.  Que,  felon  S.  Jean 
&  felon  Daniel  ,  fa  perfecution  ne  doit  durer  que  quarante-deux  mois  , 
ou  trois  ans  &  demi  ,  [b)  &.  qu'auffi-tot  apres  cette  perfecution  ,  le 
monde  doit  etre  juge.  (c)  C'eft  done  une  verite  fondee  fur  l'autorite 
meme  des  divines  Ecritures :  &  toute  la  Tradition  rendtemoignage  a 
cette  verite.  II  feroit  inutile  d'accumuler  ici  les  expreflions  des  Peres  ; 
il  fuffit  de  rapporter  cette  parole  celebre  de  S.  Auguftin :  (d)  »  Voici , 
»  dit  ce  Pere ,  ce  que  nous  avons  appris  devoir  arriver  au  temps  de  ce 
»  dernier  jugement  ou  vers  ce  temps  :  Tavenement  d'Elie  de  Thesbe  , 
))  la  converfion  des  Juifs  ,  la  perfecution  de  l'Antechrift  ,  l'avenement 
»  du  fouverain  Juge  ,  &c.  cc  In  illo  itaque  judicio  vel  circa  illud  judicium , 
has  res  didicimus  effe  Venturas  ,  Eliam  Thesbitem  ,  fidem  Judcvorum  ,  Anti- 
chrifium  perfecuturum  ,    Chriflum  venturum  ,   &c. 

L'opinion  commune  des  Peres  fur  la  naifTance  de  l'Antechrift,   eft,     n    vr* 
qu'il  fortira  du  milieu  de  la  nation  Juive.  S.   Jerome,  dans  fon  com-  fur  uTaiEi 


(a)  z.TAeJf.  n.  8.  =  (b)  Dan.wuj.Apoc.  xi.  2.=  (c)  Dan.  vn.  8.  9.  14.-16. 
Apoc.  xi.  14.  (S*  fegif.  =  Id)  Aug.  de  Ciy.  Dei .  I.  xx,  5.  30. 
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«3e  PAnte-  menraire  fur  Daniel ,  dit  expreflfement :  (a)  »  L'Antechrift  doit  s'elever 
ehrift.  Sortira-  »  d'une  nation  foible  ,  c'eft-a-dire  ,  du  peuple  Juif :  Confurgere  debet  An- 
t-ii  d j  milieu  ^  ticnriftus  ,  de  modica  genie  ,  id  eft}  de  populo  Judxorum.  «  Cette  opinion 
pStkuiJre-  ell  fondee  fur  ce  que  la  plupart  des  Feres  ont  audi  cru  qu'il  fortiroit 
mentdeiatri  je  ]3  Tribu  de  Dan  ,  6c  qu'il  feroit  rc9U  par  les  Juifs  en  qualite  de 
MeiHe  ,   qui  ne  peut  etre  que  Juif. 

Trois  Textes    des  Sainres    Ecritures    ont   donnc  lieu    de   croire  que" 
I'Anjechrift   fortiroit    de  la   tribu  de  Dan.   i°.  La   prophetie  de  Jacob 

touchant  la  tribu  de  Dan  ,  dont   il  dit  \{b)  Dan  jugera  fan  peuple 

0  il  deviendra  comme  un  ferpent  dans  le  chemin  ,  &  comme  un  cerafte  dans 
le  fender  ,  qui  mord  le  pied  du  cheval ,  afin  que  celui  qui  le  monte  ,  tombs 
a  la  renverfi.  Sur  quoi  S.  Auguftin  s'exprime  ainfi  :(c)  »  Ce  que  Jacob 
»  dit  de  Dan  en  beniftant  fes  enfants  ,  donne  lieu  de  penfer  que  e'eft  de 
»  cette  tribu  que  naitra  l'Antechrift  :  Ciim  Jacob  fdios  Jiios  benediceret ,  ta- 
»  lia  dixit  de  ifto  Dan  ,  ut  de  ipfa  tribu  exijiimetur  nafciturus  Antichrijlus.  « 
S.  Gregoire  le  Grand  dit  aufli  :  (d)  »  Quelques-uns  difent  que  l'Ante- 
»  chrift  viendra  de  la  tribu  de  Dan  ,    parce  que  dans  cet  endroit  il  eli 

»  dit  que   Dan  deviendra  comme    un   ferpent   6t   qu'il   mordra Et 

a  il  eft  compare  ,  non-feulement  au  ferpent  ,  mais  encore  au  cerafte  : 
»  car  le  mot  Grec  k^S.  fignifie  des  comes  ,  &  on  dit  que  ce  ferpent  ap- 
w  pelle  ceraftes  ,  portc-  des  cornes  ;  ce  qui  marque  fort  bien  l'Ante- 
)>  ehrift ;  parce  que  lorfqu'il  viendra  ,  il  attaquera  les  fideles  par  la  mor- 
m  fute  d'une  predication  peftiferee  ,  &  s'armera  contre  eux  des  cornes 
»  de  la  puiflance  :  Per  quern  digne  Antichrijli  adventus  afferitur  ,  quia  con* 
D  tra  fidelium  vitam  cum  morfii  peftiferee  prccdicationis  ,  armatur  etiam  cor- 
»  nibus  poteftatis.  Et  parce  que  e'eft  a  la  fin  du  monde  que  l'Antechrift  de- 
i)  ploiera  tous  fes  efforts  ,  il  eft  dit  aufli  que  ce  cerafte  mordra  le  pied  du 
»  cheval.  Car  e'eft  mordre  le  pied  du  cheval  ,  que  d'attaquer  les  liommes 
»  a  la  fin  des  fiecles  :  Et  quia  Antichrijlus  extrema  mundi  apprehendere  niti- 
»  tur  ,  ceraftes  ijle  equi  ungulas  mordere  perhibetur  :  ungulas  quippe  equi 
»  mordere  eft  extrema  feculi  feriendo  contingere.  Et  parce  que  les  Juifs  pris 
w  dans  les  filers  de  leur  erreur  attendent  un  faux  Chrift,  au  lieu  du  Chrift: 
»  veritable  ,  Jacob  ajoute  fort  bien  aufli-tot  :  Le  jalut  que  vous  donnere^, 
»  Seigneur  ,  [era  Vobjet  de  mon  attente  :  c'eft-a-dire  ,  je  n'attendrai  point 
»  un  faux  Chrift  comme  ce?  hommes  infidcles ,  mais  je  croirai  au  Chrift 
.»  veritable  ,  &t  je  lui  ferai  fidele  :  Et  quia  Judxa  erroris  fui  laqueis  capta  , 
>5  pro  Chrifto  Antichriftum  expeclat  ,  bene  Jacob  dicit :  Salutare  tuum  ex- 
»  peclabo  ,  Domine ;  id  eft ,  non  ftcut  inftdeles  Antichriftum  ,  fed  verum 
a  credendo  fideliter  Chriftum.  «  Beaucoup  d'autres  ont  explique  dans  le 
meme  fens  cette  prophetie  de  Jacob. 


(a)  HigfOit.  in  Dan.  si.  — -  (b)  Gen.  XLIX.  16.  &   IJ.  =  (*)  dug.  qu.  22.  in  Jofue. 
=  [dj  Greg.  Ma^.in  Job  ,  lib,  XXXI.  tap.  jo. 
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29.  La  propherie  de  Jeremie  qui  dit :  (a)  On  entend  de  Dan  le  bruit  de 
fa  cavalerie ;  touts  la  terre  retentit  des  henniffements  de  fes  chevaux  de 
bataille  :  Us  font  venus  ,  &  Us  ont  devore  la  terre  &  fes  fruits  ,  les  villes  & 
leurs  habitants.  Ce  qui  faifoit  dire  a  S.  Irence  parlant  de  TAntechrifl : 
(b)  »  Jeremie  a  fait  connoitre  ,  non-feulement  fon  avenement  fubit , 
3>  mais  encore  la  tribu  d'ou  il  viendra  ;  car  il  dir  :  Nous  entendrons  de 
35  Dan ,  &c.  «  S.  Hippolyte  ,  S.  Gregoire  le  Grand  ,  &  plufieurs  autres 
1'entendenr  ainfi. 

30.  L'omiiHon  de  la  tribu  de  Dan  ,  dans  le  denombrement  des  douze 
tribus  au  Chap.  VII.  de  l'Apocalypfe.  S.  Irenee  ,  apres  avoir  dit  que  , 
felon  la  propherie  de  Jeremie  ,  l'Antechrift  doit  fortir  de  la  tribu  de 
Dan,  ajoute  :  (c)  »  Et  c'eft  pour  cela  que  dans  l'Apocalypfe  ,  certe 
»  tribu  ne  fe  trouve  point  dans  le  denombrement  de  ceux  d'entre  le> 
33  enfants  d'Ifrae'l  qui  doivent  etre  fauves.  «  Andre  8t  Aretas  Eveques 
de  Cefaree  ,   le  venerable  Bede  ,   &  plufieurs  autres  penfent  ainfi. 

Mais  quant  a  la  prophetie  de  Jacob  ,  elle  peut  s'entendre  ,  felon  la 
lettre  ,  de  Samfon  qui  etoit  de  la  tribu  de  Dan  ,  qui  jugea  lfrael  ,  Sc 
nuifit  beaucoup  aux  Philiftins.  C'eft  ainfi  que  1'explique  S.  Jerome  :  {d) 
Samfon  Judex  lfrael  de  tribu  Dan  fuit  :  hoc  ergo  dick  ,  &c.  Er  plufieurs 
memes  de  ceux  qui  pretendent  appliquer  ce  texte  a  l'Antechrift  ,  re- 
connoilfent  ce  premier  fens. 

Quant  a  la  prophetie  de  Jeremie  ,  elle  peut  s'entendre  a  la  lettre  , 
de  l'irruption  de  Nabuchodonofor  fur  la  Judee  ;  Sc  alors  Dan  fignifiera 
la  ville  de  ce  nom  ,  qui  fe  trouvoit  fituee  a  l'extremite  feptenrrionale 
de  cette  province  :  c'eft  ainli  que  l'explique  S.  Jerome  :  (e)  Defcribitur 
autem  a  Dan  per  Phcenicem  venturus  cum  exercitu  Nabuchodonofor  :  in  quo 
loco  fluvius  Jordanis  oritur. 

Quant  a  l'omimon  de  la  tribu  de  Dan  dans  l'Apocalypfe  ,  Bellarmin 
fe  contente  de  dire  qu'on  ne  fait  point  aflez  pourquoi  cette  tribu  eft 
ainfi  omife  :  (/)  Cur  autem  Apocal.  VII.  omittatur  Dan  ,  non  fans  confiat. 
Et  Jean  le  Mercier  conjecture  que  dans  ce  denombrement  ,  au  lieu  de 
Manaffe  ,  il  faudroit  peut-etre  lire  Dan  ,  parce  que  Manafie  pouvoit 
etre  deja  compris  fous  le  nom  de  Jofeph  :  (g)  Dan  fane  in  Apocalypfi 
omittitur  :  qua  de  caufd  ignoratur  ,  nifi  forte  pro  Manaffe  Dan  legendum  fit, 
quia  jam  tribus  Jofeph  meminerat.  Et  en  effet  il  peut  fe  fa  ire  qu'en  Grec  , 
de  aan  fbit  venu  par  erreur  de  copifte  man  ,  &  dela  Manaffes. 

Ainfi  les  trois  preuves  fur  lefquelles  eft  fondee  l'opinion  qui  fait  nai- 
tre  l'Antechrift  de  la  tribu  de  Dan  ,  ne  font  point  abfolument  convain- 
canres  :  c'eft  pourquoi  Bellarmin  ,  apres  avoir  rapporte  les  temoigna- 
ges  des  Peres  qui   ont  tenu  cette  opinion,  conclut  ainfi  :  (A)  »   Cette 

(a)  Jerem.  VIU.  16.  =  (£)  Iren.  adv.  hsref  I.  v.  c.  3.  =  (c)  Ibid.  =  {J)  Huron. 
in  Trad.  Hebr.  =  (e)  Hieron.in  Jerem.  VIII.  =  (/)  Bdlartn.  de  Rom.  Ponzif.  lib.  m. 
c.   12.  =r  (g)  Joan.  Mercerus  in  Cen.   xlix.  f.  17.  ==  (4)  Bellarm.  de  Rom.   PonC 
I.  III.  c  12. 
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35  opinion  eft  tres-probable  a  caufe  de  l'autorite  de  ces  hommes  ft  ref- 
»  pe&ables  ;  mais  cependant  elle  n'eft  pas  tout-a-fait  certaine  ;  Non 
»  tamen  omninb  certa  :  foit  parce  que  la  plupart  des  Peres  ne  difent  point 
»  exorefiement  qu'ils  favent  ccla  ,  mais  infinuent  feulement  que  cela 
»  eft  probable  ;  foit  parce  que  l'Ecriture  n'en  donne  aucune  preuve 
»  convaincante  :  Turn  quia  nulla  Scriptura  convincit.  « 

Maintenant  pour  favoir  ft  1'Antechrift  doit  fortir  de   la  nation  Juivc  , 

il  nous  refteroit  d'examincr  s'il  doit  etre  recu  par  les  Juifs  :  nous  aurons 

lieu  d'y  revenir  dans  la  fuitc.  PalTons  a  ce  qui  regarde  le  lieu  de  fa  naif- 

fance. 

vii.  C'eft   une   opinion  aflez  commune   que   1'Antechrift   naitra  a  Baby* 

L'Anteehrift  i0ne.  Saint  Jerome  ,  dans  fon  Commentaire  fur  Daniel  ,   dit  que  l'Ante- 

Babylone"?  **  chrift  naitra  de  la  nation  Juive  ,  &  viendra  de  Babylone  :  {a)  Qui  nafcitu- 

riendra.t-iiJe  rus  eft  de  populo  Judceorum  ,  &  de  Babylone  venturus.  Andre  &.  Aretasr 

repays- a.     £v£qUes  de   Cefaree,   s'expriment  a-peu-pres  de  meme  :  lc  venerable 

Bec'e  dit  expreftement  que  c'eft  de  cette  ville  qu'il  tirera  fa  naiiTance  :  {b) 

De  Babylone  natum.  Et  beaucoup  d'autres  le  dilenr  de  meme. 

Cette  opinion  peut  avoir  pour  fondement  :  i°.  Le  temoignage  de 
faint  Jer.n  ,  qui  nous  fait  alfez  connoitre  que  le  fecond  malheur  annon- 
cc  au  fon  de  la  lixieme  trompette  ,  &.  termine  par  la  perfecution  de 
TAntechrift  ,  doit  venir  de  lEuphrate  ,  ou  eft  fituee  Babylone.  En  erTet , 
Andre,  Eveque  de  Cefaree ,  expliquant  ces  matsde  l'Apoealypfe  ,  (c) 
Delie\  les  quatre  Anges  qui  font  lies  fur  le  grand  fieuve  de  lEuphrate  , 
dit  :  (  d)  ))  11  eft  croyable  qu'il  eft  ici  fait  mention  de  l'Euphrate  ,  parce 
»  que  Ton  croit  que  1'Antechrift  doit  fortir  de  ces  lieux.  «  Aretas  le  penfe 
de  meme. 

2°.  Le  temoignage  des  anciens  Prophetes ,  &  fpccialement  d'lfaie ,' 
qui  femblent  deiigner  1'Antechrift  fous  le  fymbole  &  meme  fous  le  nom 
du  Roi  de  Babylone.  Nous  avons  deja  vu  que  faint  Cyprien  applique  a 
1'Antechrift   (e)  ce  qu'Ifa'ie  dit  litteralement  du  Roi  de  Babylone.    (/) 

3°.  La  prophctie  de  Nahum  ,  qui  s'adreffant  a  la  capitale  des  ennemis 
du  peuple  du  Seigneur  ,  lui  dit  :  (g)  De  toi  fortir  a  un  homme  qui  formera 
de  noirs  deffeins  contre  le  Seigneur.  C'eft  precifement  ce  que  dit  l'Auteur 
du  Livre  de  1'Antechrift  attribue  a  Nicolas  Orefme  :  {h)  »  Quant  au  lieu 


(a)  Hieron.  in  Dan.  XI.  =  (b)  Beda  in  Apocal.  XVII.  =  (c)  ApocaL  JX.  14; 
=  (d)  Andr.  Cafar.  in  Apoc.  c.  if.  =  (e)  Cypr.  Tejlim.  lib.  III.  c.  118.  =  (f)  Ifai, 
xiv.  16.  &»  17.  =  (g)  Nahum,  I.  II.  =  {h)  Orefme,  de  Antichr.  lib.  III.  cap.  2, 
r.um.  8.  En  lifant  ce  Traite  ,  je  me  fuis  apperc,u  qu'il  y  a  lieu  de  douter  que  cet  Ou- 
vrage  ait  pour  Auteur  Nicolas  Orefme.  On  y  trouve  deux  epoques  qui  montrent  qu'il 
a  ete  compofe  vers  1'an  1250,  au  temps  de  la  vacance  de  l'Empire  apres  la  depofition 
de  l'Empereur  Frederic.  Alors  Oiefme  n'etoit  pas  ne  j  mais  e'etoit  le  temps  de  Guillaumc 
de  Saint-Amour  ,  qui  pourroit  bicn  etre  l'Auteur  Je  cet  Ouvrage.  Je  compofai  fur  cela 
un  Memoire,  &  je  le  cammuniquai  au  favant  Abbe  Lebeuf ,  qui  le  fit  mettre  dans  le 
Mercure  d'Octobre  1750.  page  61.  &  fuiv.  fous  ce  titre,  Remaryues  fur  Nicolas  Grefiie ^ 
Eveque  de  Lijitux, 
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»  ou  l'Antechrift  doit  naitre  ,  le  Prophete  Nahum  paroit  dire  que  ce 
»  fera  dans  Babylone  ,  capitale  de  l'Empire  des  Aflyriens  :  dela  vient  que 
»  ce  Prophete  s'adrefTant  a  la  capitale  de  cet  Empire  ,  felon  quelques- 
»  uns  ,  lui  dit :  De  toi  fortira  un  homme  qui  formera  de  noirs  dejjeins  contre 
»  le  Seigneur.  « 

Mais  Orefme  confond  ici  les  Aflyriens  8c  les  Chaldeens.  II  eft  bien 
vrai  que  le  Prophete  parle  a  la  capitale  des  Aflyriens  ;  mais  cette  ca- 
pitale etoit  Ninive  ,  dont  le  meme  Prophete  annonce  expreflement  la 
ruine.  Babylone  etoit  la  capitale  des  Chaldeens ,  dont  le  Prophete  ne 
parle  point. 

Quant  aux  temoignages  des  autres  Prophetes ,  qui  femblent  an- 
noncer  l'Antechrift  fous  le  fymbole  &.  fous  le  nom  de  Roi  de  Babylone  , 
on  ne  peut  en  conclure  que  cet  impie  doive  tirer  fon  origine  de  cette 
ville. 

II  en  eft  de  meme  du  temoignage  de  faint  Jean  ,  duquel  on  pourroit 
peut-etre  feulement  conclure  que  l'Antechrift  viendra  de  ce  pays-la  ; 
Andre  &t  Aretas  n'en  difent  pas  davantage  :  &C  faint  Jerome  meme  fe 
contente  de  dire  qu'il  viendra  de  Babylone  ,  De  Babylone  venturus  ;  ce 
qui  ne  fignifie  pas  qu'il  y  naitra.  Ou  plutot  le  temoignage  de  faint  Jean 
peut  prouver  feulement  que  le  fleau  qui  precedera  la  perfecution  de 
l'Antechrift  viendra  de  ce  pays-la. 

Je  n'examine  point  quelle  fera  la  nailTance  de  l'Antechrift  ,   ni  quelle        vm 
fera  fon  education  :  ce  font  de  vaines  queftions  auxquelles  on  ne  peut    L'Antechrifl 
repondre  que  par  de  vaines  conjectures.  Je   remarquerai  feulement   ici  f™,,  Ie    Plus 
que  felon  le  temoignage   meme  de  faint  Paul ,    ce  fera  le  plus  fcelerat  les  homme*0" 
de  tous  les  hommes ,  puifque  cet  Apotre  l'appelle  par  diftincl:ion  I'hom- 
me  de  peche  :  (a)  &  nous  avons  vu  que  faint   Jerome'  ne  craint  pas  de 
dire  que  Satan  habitera    tout   entier  corporellement  dans  cet  homme : 
(b)  In  quo  totus  Satanas  habitaturus  fit  corporaliter.  Cependant  il  ne  faut 
pas  en  conclure  que  Satan  habitera  fubltantiellement  &  hypoftatique- 
ment  dans  cet  homme  ,   comme   la  divinite  habite  fubftantiellement  &C 
hypoftatiquement  en  Jefus-Chrift  ;  mais  feulement  que  toute   la  ma- 
lice de  Satan  fe  trouvera  en  lui  ,  qu'il  fera  anime  plus  qu'aucun  autre 
de    l'efprit   de  Satan.   C'eft   precifement   la  penfee  de   faint  Jean  Da- 
mafcene  ,   qui  s'en  exprime  ainfi  :  (c)  »  11  ne  faut  pas  pretendre  que 
»  comme  le   Seigneur  a  pris  la  nature  humaine  ,  de    meme  le  diable 
3>  fera  fait  homme  :  loin  de  nous  cetre  penfee  :  mais  cet  homme  recevra 
»  toute  l'infpiration  de  Satan.  «  C'eft  audi  ce  que  dit  S.  Jean  Chryfofto- 
me  :  {d)  »  Ce  fera  un  homme  qui  pofledera  toute  l'efficace  de  Satan. « 
Theophyla&e  s'exprime  de  meme  :  {e)  w   Ce  fera  un  homme  qui  aura 


(a)    l.T/ie(f.u.^.  z=z   (I)  Hieron.  in  Dm.  vu.  =   (c)  Darrufc.  Fidei  Orthod.  lifc 
IV.  tap.  27.  =  [d)  Chryfijl,  Horn.   3.  in   I.  Tnejf.  =  (e)  Theophyl.  in  2.  Theffl 
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3J  recu  toute  l'efficace  de  Satan.  «  Nous  aurons  lieu  de  parler  dans  la 
fuite  de  fes  vices  ,  de  fa  do&rine  &.  de  fes  miracles.  Voyons  mainre- 
nant  quels  fonr  les  fignes  qui  doivent  preceder  &  annoncer  fon  avene- 
ment  &  fon  regne. 
TY  Toute  la  tradition  cnfeignc   que    l'Antechrift   ne  paroitra  point  que 

signe  qui  pre-  l'Empire  Romain  ne  foit  detruit  ,  &  que  la  ruine  de  cet  Empire  feral'un 
ij^ra  rave-  ^QS  principaux  fignes  qui  annonceront  1'avenement  de  cet  impie. 
eene'de  rAn!  »  II  y  a  encore  pour  nous  ,  difoit  Tertullien  dans  fon  Apologetique  , 
echrirt  :  la  M  (d)  une  plus  grande  neceffite  de  prier  pour  les  Empereurs ,  6c  meme 
",ni'Em1€e  8  Pour  tout  lEmpire  :  ce^  quc  nous  favons  que  la  grande  violence 
lomak.  »  que  tour  l'univers  doit  eprouver  ,  St  les  maux  horribles  qui  doivent 
»  accomp3gner  la  fin  des  fiecles  ,  fonr  retardes  par  la  duree  de  l'Em- 
»  pire  Romain  :  Romani  Imperii  commeatu  fcimus  retardari.  «  Et  aillcurs 
rappellant  les  expreffions  de  faint  Paul  qui  ecrivoit  aux  TheiTaloniuens  : 
(b)  Vous  fave\  bien  ce  qui  empeche  quit  ne  vienne  ,  afin  qu'il  paroiffe  en 
fon  temps.  Car  le  myjlere  d'iniquitefe  forme  des  a  prefent.  Seulement  que  celui 
qui  dent  maintenant ,  tienne  jufqu'  a  ce  qu'il  foit  ote  du  monde  :  »  Qui  eft-ce 
»  qui  tient  ,  dit  Tertullien?  (c)  finon  l'Empire  Romain  ,  dont  la  divifion 
»  6c  la  fepararion  en  dix  Royaumes  amenera  l'Anrechrilt  ,  felon  ce  que 
»  l'Apotre  ajoure  :  Et  alors  paroitra  cet  impie  ,  Stc.  «  Quis  tenet  ?  Nifi 
Romanus  flatus  ,  cujus  abfcefjio  in  decern  reges  differ  fa  Antichriflum  fuperin- 
ducet.  Et  tunc  ,  &c.  La&ance  dir  aufli  ,  parlant  du  regne  de  l'Ante- 
chrift  :  »  (d)  Alors  une  defolation  affreufe  fe  repandra  dans  toute  la 
>j  terre.  Et  la  caufo  de  ce  ravage  fera  que  le  nom  Romain  ,  (  j'ai  horreur 
»  de  le  dire  ,  rwuis  cependant  je  le  dirai  ,  parce  que  cela  fera  ,  )  fera  6r£ 
»  de  defius  la  terre  :  l'Empire  retournera  dans  l'Aiie  ,  l'Oricnt  domine- 
»  ra  de  nouveau  ,  &C  l'Occident  fera  alTujetti:  <(  Romanum  nomen  ,  quo  nunc 
regitur  orbis  ,  (  horret  animus  dicer e  ,  fed  dicam  ,  quiafuturum  efl ,  )  tolletur 
de  terra  ,  &  Iviperium  in  Afiam  revertetur  ,  ac  rursiis  Oriens  dominabitur  , 
atque  Occidens  ferviet.  Saint  Cyrille  de  Jerufalem  dit  :  {e)  »  Le  demon* 
»  amenera  un  hommj  fameux  qui  ufurpera  la  puilTance  de  l'Empire 
»  Romain  :  cet  Amechrift  viendra  lorfque  le  temps  de  l'Empire  Romain 
»  fera  rempli ,  &  que  la  fin  du  monde  approchera.  «  Nous  avons  deja 
fait  remarquer  (/)  ailleurs  que  faint  Jerome  dans  fon  Commentare  fur 
Jeremie  ,  reconnoit  que  faint  Paul  fous  le  nom  de  celui  qui  tient  ,  entend 
l'Empire  Romain.  II  le  repete  dans  une  de  fes  lettres  .  {g)  ou  apres  avoir 
fait  remarquer  qu'il  etoit  de  la  prudence  de  l'Apotre  de  ne  pas  dire  ou- 
vertement  qu'il  falloit  que  l'Empire  Romain  fut  detruit  avant  que  l'An- 
techrift vint  ,   il  rapporte  les  exprelTions  de  l'Apotre :  Seulement  que  celui 


(a)  Tertull.  in  Apcloget.  cap.  32.  =  (b)  2.  Theff.  V..6.&  fejq.  =  (c)  Tertull.  de  Refur. 
camis  ,  cap.  24.  =z  (d)  Laiiant.  Ir.Jiic.  lib.  vil.  cap.  1  5.  flit  6*  cap.  25.  =  (e)  Cyrilt. 
Hierof.  Catech.  15.  =  (f)  Voyez  la  Preface  far  la  feconde  Epitre  aux  ThelTalonicisris. 
=  (f>)  Hier.  Ep.  ad  ALjpfia.n  ,  dim  151.  qu.  11. 
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qui  tient  ,  &c.  St  il  les  explique  ainfi  :  »  Seulement  que  l'Empire  Ro- 
»  main  qui  tient  maintenant  fous  fa  puiflance  toures  les  nations  ,  fe  re- 
»  tire  St  foit  ote  de  ce  monde  ;  St  alors  l'Antechrift  viendra :  a  Tantiinz 
ut  Romanum  Imperium  ,  quod  nunc  univerfas  gentes  tenet  ,  recedat  &  de  me- 
dio fiat  ;  &  tunc  Antichriftus  veniet.  II  y  a  encore  fur  cela  un  celebre 
paflage  de  ce  Pere  dans  fon  Commentaire  fur  Daniel  ;  nous  aurons  lieu 
de-le  rapporter  dans  la  fuite.  Saint  Jean  Chryfoftome  expliquant  letexte 
de  la  feconde  Epitre  aux  Theftaloniciens  ,  dit:  (a)  »  On  pourra  deman- 
»  der  ce  que  l'Apotre  emend  ,  en  difant  :  Vous  fave\  ce  qui  empeche 
»  qu'il  ne  paroijje  :  St  enfuite  on  voudra  favoir  pourquoi  il  en  a  parle 
»  ii  obfcuremenr.  Qu'eft-ce  done  qui  l'empeche  de  paroitre?  Les  uns 
»  difent  que  c'eft  la  grace  du  S.  Efprit  :  les  autres  ,  l'Empire  Romain  ; 
»  St  je  fuis  fort  de  leur  avis.  Pourquoi  ?  Parce  que  s'il  avoit  voulu  par- 
»  ler  du  S.  Efprit  ,  il  fe  feroit  exprime  clairement :  St  d'ailleurs  il  y  a 
»  long-temps  que  les  dons  gratuits  ont  cefle.  Mais  parce  qu'il  a  en  vue 
»  l'Empire  Romain  ,  c'eft  avec  raifon  qu'il  parle  d'une  maniere  couver- 
»  te  St  enigmatique  ,  pour  ne  pas  irriter  inutilement  les  Romains.  II 
»  dit  done  :  Seulement  que  celui  qui  tient  ,  tienne  jufqu  a  ce  quilfoit  ote; 
»  e'eft-a-dire  ,  quand  l'Empire  Romain  fera  ote  du  monde  ,  alors  l'An- 
»  techrift  viendra.  Quand  cet  Empire  fera  detruit  ,  l'Antechrift  le  trou- 
3o  vant  vacant  ,  s'en  emparera  ,  8t  entreprendra  de  s'arroger  ainfi  l'em- 
x>  pire  6c  des  hommes,  St  meme  de  Dieu.  Car  comme  les  autres  Em- 
»  pires  qui  ont  precede  ont  ete  renverfes  ;  celui  des  Medes  par  celui 
•»  des  Babyloniens  ;  celui  des  Babyloniens  par  celui  des  Perfes  ;  celui  des 
»  Perfes  par  celui  des  Macedoniens ,  &  celui  des  Macedoniens  par  celui  des 
»  Romains  ;  de  meme  celui  des  Romains  fera  renverfe  par  l'Antechrift  , 
»  St  l'Antechrift  fera  extermine  par  Jefus-Chrift.  C'eft  ce  que  Daniel 
»  nous  monrre  d'une  maniere  tres-evidente.  «  Saint  Auguftin  dans  foa 
grand  Ouvrage  de  la  Cite  de  Dieu  ,  rappelle  auffi  le  texte  de  faint  Paul  , 
8t  dit  ;  (  b )  »  Quelques-uns  croient  que  l'Apotre  parle  de  l'Empire  Ro- 
»  main  ,  St  que  c'eft  pour  cela  qu'il  n'a  pas  voulu  parler  clairement  : 
Quidam  putant  hoc  de  Imperio  dictum  fuijje  Romano  :  &  propter ea  Paulum 
Apojlolum  non  id  aperte  fcribere  voluijfe.  Et  un  peu  plus  bas  il  ajoute, 
»  que  ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  Ton  croit  que  l'Apotre  en  cet  endroit 
»  parle  de  l'Empire  Romain  :  «  Non  abfurde  de  ipfo  Romano  Imperio  cre- 
ditur  dictum.  Theophylacte  fur  la  feconde  Epitre  aux  Theftaloniciens  , 
repete  precifement  ce  qui  avoit  ete  dit  par  S.  Jean  Chryfoftome  ,  8c  ii 
ajoute  :  »  Recevez  cette  explication  de  faint  Jean  Chryfoftome  comme  la 
:»  plus  vraie.  «  (Ecumcnius  fuit  de  meme  S.Jean  Chryfoftome.  Et  pref- 
que  tous  ceux  qui  font  venus  depuis  ,  font  aufli  convenus  qu'il  y  auroit" 
une  liaifon  intime  entre  la  ruine  de  l'Empire  Romain  St  Tavenement 


(j)  Chryfofi.  in  Z.  Thejlf.  homil,  4.  =  (*)  Aug.  de  Civ.  Dei  ,  L  XX.  c  :£, 
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de  l'Antechrift  ;  c'eft  ce  que  reconnoit  Malvenda  ,  qui  avoit  fbigneufe- 
mcnt  examine  cette  matiere  :  {a)  Atqui  Romanum  Imperium  priiis  def- 
truendum  &  abolendum  ,  quam  veniat  Antichriflus  ,  atque  eo  Imperio  everfo  , 
mox  venturum  Antichriflum  ,  pojieriores  fere  omnes  fummo  confenfii  do- 
cuerunt. 

Cette  opinion  eft  done  fondee  ,  i°.  fur  le  temoignage  de  faint  Paul  ; 
2°.  fur  le  temoignage  de  Daniel.  Quant  au  temoignage  de  faint  Paul  r 
il  nous  fuffira  de  remarquer  ici  avec  Malvenda,  qu'a  la  verite  il  y  a  quel- 
que  partage  de  fentiments  fur  le  fens  de  ce  texte  ;  mais  que  Interpre- 
tation fur  laquelle  cette  opinion  eft  fondee  ,  eft  la  plus  approuvce  8c  la 
plus  recue  :  (  b  )  Ilia  omnium  probatifjima  ac  receptijjima  laudatur  meritd 
hujus  oraculi  Pauli  explanatio. 

Depuis  cet  oracle  de  l'Apotre  ,  l'Empire  Romain  a  deja  fouifert  dif- 
ferentes  revolutions.  Lorfque  l'Apotre  ecrivoit ,  Rome  ctoit  la  capitale 
de  cet  Empire  ;  &.  elle  pofieda  cet  avantage  jufqu'au  temps  de  Conftan- 
tin  ,  qui  transfera  le  liege  de  l'Empire  a  Conftantinople.  Apres  la  mort 
de  l'Empereur  Theodofe  ,  l'Empire  fut  divife  entre  fes  deux  fils  :  Ar- 
cade eut  TOrient  ,  St  Honorius  l'Occident  :  Conftantinople  fut  la  ca- 
pitale de  l'Empire  d'Orient  ,  &  Rome  la  capitale  de  l'Empire  d'Occi- 
dent.  Les  Barbares  fe  jetterent  fur  les  Provinces  de  l'Empire  :  Rome  fut 
prife  ,  8c  l'Empire  d'Occident  fut  eteint  dans  la  perfonne  d'Auguftule, 
Cependant  l'Empire  d'Orient  fubfiftoit  toujours  ,  8c  continua  de  fub- 
fiftcr  jufqu'a  Conftantin  Paleologuc  ,  en  qui  cet  Empire  fut  eteint  , 
lorfque  Conftantinople  fut  prife  par  Mahomet  II.  Empercur  des  Turcs  , 
qui  y  etablit  le  liege  de  fon  Empire.  Mais  long-temps  auparavant  l'Em- 
pire d'Occident  avoit  etc  releve  par  Charlemagne  ;  &  il  fubliftc  en- 
core aujourd'hui  dans  l'Empire  d'Allemagne.  Malvenda  le  reconnoit , 
&t  le  prouve  :  &.  il  ajoute  (c)  »  II  nous  refte  done  de  comprendre  de- 
»  la  que  la  penfee  claire  &.  certaine  de  faint  Paul  &  des  Peres  eft  que  , 
»  puifqu'il  eft  certain  que  l'Empire  Romain  fubflfte  encore  aujourd'hui 
»  dans  l'Allemagne  ,  l'Antechrift  ne  viendra  point  qu'auparavant  ce  me- 
3>  me  Empire  n'ait  ete  entitlement  detruit  ;  &  qu'enfuite  cet  Empire 
»  etant  detruit  ,  alors  paroitra  l'Antechrift  :  «  Re  flat  igitur  ut  intelliga- 
mus  hanc  eflfe  certam  &  perfpicuam  Pauli  Patrumque  mentem  :  ciim  certum 
fit  Romanum  ipfum  Imperium  .  ...  ad  hece  ufque  noflra  tempora  in  Germania 
adhuc  flare  ....  non  venturum  Antichriflum  ,  nifi  priiis  hoe  ipfum  Imperium 
Romanum  quod  hedieque  fubfiflit ,  tollatur  penitits  de  mundo  ;  .  . .  Jublato 
autem  cmninb  Imperio  Romano  ,  mox  revelandum  Antichriflum. 

Venons  maintenant   au  temoignage    de  Daniel  :  ou   plurot   venons   si 
une  opinion  fort  commune  fondee  fur  le  temoignage  de  Daniel  ;  e'eft 


(a)  Malvenda ,  de  Antichr.  lib.  v.  cap,  18.  =  (£)  Ibid.  cap.  19.  ==  ( c  )  Ibiai 
cap.  10. 

celle 
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celle  que  faint  Jerome  exprime  en  ces  termes  :  (a)  m  Difons  ce  que  tous 
33  les  Ecrivains  Ecclefiaftiques  ont  enfeigne  ,  qu'a  la  fin  du  monde  , 
»  lorfque  le  temps  de  la  deftru&ion  de  l'Empire  Romain  fera  venu  ,  il 
35  y  aura  dix  Rois  qui  partageront  entr'eux  cet  Empire  ,  &.  il  s'en  ele- 
»  vera  un  onzieme  qui  fera  d'abord  plus  foible  que  lcs  autres  ,  (c'eft 
»  l'Antechrift.)  «  Ergo  dicamus  ,  quod  omnes  Scriptores  Ecclefiaftici  tra- 
diderunt ,  in  confiimmatione  mundi  ,  quando  regnum  dejiruendum  eft  Roma 
norum  ,  decern  futuros  reges  qui  orbem  Romanum  inter  (e  dividant  ,  &  unde- 
cimum  furrecturum  ejfe  Regemparvulum  ,  &c.  Cela  eft  fonde  fur  la  prophe- 
tie  du  Chap.  VII.  de  Daniel  ,  c'eft-a-dire  ,  fur  la  vifion  des  quatre  be- 
tes ,  dont  la  quatrieme  porte  fur  fon  front  dix  cornes  ,  du  milieu  def- 
quelles  une  petite  s'eleve  ,  qui  devient  enfuite  plus  puilTante  que  tou- 
tes  les  autres.  Mais  nous  avons  fait  voir  ailleurs ,  (b)  que  le  demembre- 
ment  annonce  par  Daniel  ,  paroit  etre  celui  que  l'Empire  Romain  a 
eprouve  au  temps  de  firruption  des  Barbares  ;  6t  nous  avons  fait  re- 
marquer  que  c'eft  precifement  apres  ce  demembrement  que  commence 
de  s'elever  1'Empire  Antichretien  de  Mahomet  ,  qui  paroit  etre  ainfi  re- 
prefente  par  cette  petite  corne  qui  s'eleve  du  milieu  des  dix  cornes  de 
la  quatrieme  bete.  »  lis  font  venus  ces  dix  Rois,  dit  M.  de  la  Chetar- 
»  die  ;  {c)  lis  ont  demembre  &.  partage  l'Empire  Romain  ;  il  faut  done , 
»  fi  Ton  veut  entrer  dans  l'efprit  Sc  la  tradition  de  tous  les  premiers 
»  Chretiens  qui  ont  ecrit  de  cette  matiere  ,  reconnoitre  que  l'Empire 
>j  Antichretien  ,  ou  celui  d'ou  doit  fortir  l'Antcchrift  ,  a  paru  dans  cette 
»  conjon&ure  ,  c'eft-a-dire  ,  des  le  commencement  du  feptieme  ftecie.  « 
II  faut  ici  diftinguer  deux  chofes  :  le  demembrement  de  l'Empire  Ro- 
main ,  &  fa  ruine  entiere  ,  la  naiflfance  de  l'Empire  Antichretien  ,  Sc 
1'avenement  de  l'Antechrift.  Daniel  annonce  le  demembrement  de  l'Em- 
pire Romain  ,  8c  la  naiffance  de  l'Empire  Antichretien  ;  &  on  peut 
dire  que  cela  eft  verifie.  Saint  Paul  annonce  la  ruine  entiere  de  l'Em- 
pire Romain  ,  £>C  1'avenement  de  l'Antcchrift  ;  8c  c'eft  ce  qui  refte  a 
accomplir.  Le  demembrement  de  l'Empire  Romain  a  ete  bienrot  fuivi 
de  la  naiiTdnce  de  l'Empire  Antichretien  ;  de  meme  la  ruine  entiere 
de  l'Empire  Romain  fera  bientot  fuivie  de  1'avenement  de  l'Antechrift  , 
parce  que ,  comme  le  dit  faint  Paul ,  II  refie  feulement  que  celui  qui  tient 
foit  die  du  monde  ;  &  alors  paroitra  cet  impie.  X. 

Mais  S.  Paul  nous  decouvre  encore  un  autre  figne  qui  doit  annoncer  Autre  ,fisne 
1'avenement  de  l'Antechrift  ,  c'eft  l'apoftalie  dont  il  parle  ,  lorfqu'il  [»avenement& 
dit  :  [d)  Le  jour  du  Seigneur  ne  viendra  point  que  Vapoftafte  ,  ctWcc***,  le  regne  de 
ne  foit  arrivee  auparavant  ,  &  quon  n'ait  vu  paroitre  Ihomme  de  peche.  \>f  oftafie  pri- 
ll y  3  fur  ce  texte  trois  fentiments  differents.  dice  par  faiut 

Paul. 

(j)  H,'eron.  in  Dan.  vu.  =■  \b)  Voyez  la  Dijfertation  fur  les  quit  re  Empires,  a 
la.  tete  de  la  Prophetic  de  Daniel.  =  (c)  Explicat.  de  l'Apocalvpfe  ,  IV.  a^e.  — r-  [d)  2. 
Theff.  11.  3. 
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Les  arts  ont  pr&endu  que  fous  lc  nom  tiapoftafie  ,  l'Apotre  defi- 
gnoit  ici  l'Antechrift  meme.  Celt  la  penfee  de  faint  Jean  Chryfoftome 
qui  s'en  explique  ainfi  :  (a)  »  Queft-ce  que  l'Apotre  appelle  ici 
»  l'apoflafie  ?  Cell  l'Antechrift  meme  ,  comme  devant  etre  l'auteur 
Di  St  le  principe  d'une  grande  apoftafie.  «  Ceil  le  fens  qui  a  etc  le 
moins  fuivi. 

D'autres  ont  cru  que  l'Apotre  ,  fous  le  nom  d'aWa^'a  t  difcejjio  ou 
defeciio  ,  marquoit  la  defection  St  la  revoke  des  nations  foumifes  a  I'Em- 
pire  Romain.  Cert  la  penfee  dc  faint  Jerome  ,  qui  rappellant  le  tcxte 
de  faint  Paul  F explique  ainfi :  (b)  »  Le  jour  du  Seigneur  nc  viendra 
„  point  qu'auparavant  ne  foit  arrivce  la  defection  qui  eft  appellee  en 
,,  Grec  ,  eanraria  ,  enfortc  que  toutes  les  nations  qui  font  foumifes 'a 
,,  TEmpire  Romain  ,  fe  retirent  de  1'obeifiance  qu'elles  lui  rendent :  " 
(c)  Niji  ,  inquit  ,  venerit  difcejjio  primiim  ,  quod  Grece  dicitur  ai«s-wi'«  ,  ut 
omnes  gentes  quiz  Imperii)  Romano  fubjaccnt  ,  recedant  ab  eo.  Cell  l'opi- 
aion  qui  a  ere  la  plus  fuivie. 

Mais  il  y  en  a  une  troilieme  qui  ell  encore  celebre  ,  felon  la  re- 
marque  meme  de  Malvenda  :  e'eft  celle  qui  entend  ici  fous  le  nom  d'a* 
pofiafie  ,  une  defection  tres-grande  St  prefque  univerfelle  a  Tcgard  de 
la  foi  en  Jefus-Chritl ,  St  de  robeiftance  St  foumiflion  legitimement  dues 
a  l'Evcque  de  Rome  ,  vicaire  de  Jefus-Chrift  ,  St  fucceileur  de  S.  Pierre, 
dont  le  liege  eft  le  centre  dc  1'unire  Catholique  :  [d]  Ilia  quoque  Celebris 
habetur  hujus  loci  exvlanatio  ,  qnx  avoflafiam  feu  difcejjionem  intelligit 
difcejjionem  feu  defeciionem  maximam  &  pene  univerfalem  omnium  gentium 
£-  nationum  ,  a  fide  Chrijli  ,  &  ab  obedientia  &  Jubjeclicne  Romani  Pcr.ti- 
ficis  ,  Chrijli  Vicariu 

C'&oit  la  penfee  de  faint  Cyrille  de  Jerufalem  ,  qui  s'en  exprime 
ainii  :  ,,  Quant  a  ce  que  l'Apotre  dit,  que  le  jour  du  Seigneur  ne  vien- 
,,  dra  point  qu'auparavant  ne  foit  arrivee  l'apoftaiie  ,  St  qu'on  n'ak  vu 
„  paroitre  l'homme  de  peche  :  St  des  a  prefent  voici  l'apOi4afie :  car  les 
,,  hommes  abandonnent  la  vraie  foi  ,  enforte  que  les  uns  confondent 
,,  en  Dieu  le  Pere  avec  le  Fils ,  les  autres  mettent  Jefus-Chrift  au  nombre 
,,  des  creatures.  Les  hommes  s'cloignent  dc  la  verite  ,  St  ont  une  de- 
,,  mnn^eaifon  d'entendre  l'erreur  :  la  plupart  ont  de  l'eloignement  pour 
,,  les  faines  inftruftions  ,  St  ils  preferent  ce  qui  eft  mauvais  a  ce  qui  eft 
,,  bon  :  voila  done  Fapoftafie  ;  St  il  ne  nous  refte  plus  que  d'attendre 
,,  l'ennemi  de  Jefus-Chrift.  "  Dans  l'affaire  du  Monotheliime  ,  S.  iMaxime 
Moine  de  Conftanrinople  ,  difoit  aux  defenfeurs  du  type  de  Conftant :  (e) 
.,  Prenez  garde  que  fous  prerexte  de  paix  nous  ne  tombions  dans  VapoJ- 
„  tafie t   qui,  felon  V Apoire  ,    doit  preccder  I '  Antechrifl.  "    Saint  Thomas 


(a)  C/tryf.  in  2.  Thejf.  -=m  (i)  Hieron.  Ep.  ai  Algajikm  ,  o!im  151.  =  U)  Mdvenda  -," 
dc  Antlchr.  L  v.  c  32.  —  {d)  Cyril'.  Hicrof.  Caxuh.  1 5.  =  (*)  Ad.  S.  MaximL 
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d'Aquin  ,  Liran  ,  Eftius  ,  Cornelius  a  Lapide  ,  Bellarmin  ,  Suares  ,  Sc 
plufieurs  autres*,  entendent  ainfi  le  texte  de  S.  Paul.  Et  l'Aporre  explique 
lui-meme  fa  penfee,  lorfque  bientot  apres  il  ajoute  :  Des  a  prefent  le 
myflere  d'iniquite  sopere.  Le  myfterc  d'iniquite  commencoir  de  s'operer 
des-lors  par  les  premieres  herefies  qui  des-lors  prirent  naiflance  ,  & 
commencerenr  d'operer  cette  apoftafie  funefte.  Mais  il  s'explique 
encore  plus  clairement ,  lorfqu'enfuire  il  ajoure  ,  {a)  que  cet  impie  \iendra 
avec  tomes  les  illufions  capables  de  porter  &  Viniquite  ceux  qui  perijfent  , 
parce  quits   nauront  pas  regu  V amour  de  la  verite  pour  etre  fauves  :   E'o 

QUOD     CARITATEM    VER1TATIS      NON     RECEPERUNT      UT    SALVl     FIERENT. 

C ejl pourquoi  ,  continue  TAporre  ,  Dieu  leur  enverra  une  ejficace  d'er- 
reur  ,  enforte  quits  croiront  au  menfonge  ,  afin  que  tous  ceux  qui  nauront 
point  cru  a  la  verite  ,  mais  qui  auront  confenti  a  Viniquite  ,  foient  con- 
damnes  :  Ut  judicentur  omnes  qui  non  crediderunt  veritati  t 
sed  consensum  iniquitati.  L'apoftafie  preparera  done  les  voies  a 
l'Antechrift  :  ou  plurot  deja  depuis  long-temps  l'apoftafie  lui  prepare 
les  voies.  Les  premieres  herefies  qui  s'eleverent  des  le  temps  des  Apo- 
tres  :  I'Arianifme  qui  parut  enfuite  :  les  autres  grandes  herefies  qui  fe 
formerent  dans  les  fiecles  fuivants  :  le  Mahometifme  ,  le  fchifme  des 
Grecs  ,  les  herefies  de  Lurher  St  de  Calvin  ,  font  les  degres  &.  les  pro- 
gres  de  cette  apoftafie  :  enforte  que  celle  qui  precedera  1'avenemenr  de 
l'Antechrift  ,  ne  fera  que  confommer  ce  que  les  autres  ont  commence  ; 
&t  alors  paroitra  cet  impie. 

Lorfque  cet  impie  paroitra  ,    l'Empire  Romain  fera-t-il  divife  cntre  r.orfXI'rA 
dix  Rois  ?  de  ces  dix  Rois  ,    l'Antechrift  en  abattra-t-il  trois  ?   C'eft  To-  teXifTparot" 
pinion  commune  des  Anciens.  S.  Jerome  s'en  explique  ainfi  :  (b)  ,,  Di-  tra »  i,£mPi,e 
,,  fons  done  ce  que  tous  les  Ecrivains  Ecclefiaftiques  ont  enfeigne  ,    qu'a  t-iUUvlf/en- 
,,  la  fin  du  monde,  lorfque  le   temps  de  la  deftru&ion  de  l'Empire   Ro-  tre  dix  Rois  ? 
„  main  fera  venu  ,  il  y  aura  dix  Rois  qui  partageront  entr'eux   cet  em-  dece*disKoi* 
,;  pire  ,  &  un  onzieme  s'elevera  ,  qui  d'abord  fera  foible,  St  furmonrera  ["uou? 
,,  enfuite  trois  Rois  de  ces  dix ,  favoir  ,  les  Rois  d'Egypte  ,   d'Afrique 
,,  8c  d'Ethiopie  :  lefquels  etant  tues  ,  les  fept  autres  fe  foumettront   au 
,,  v.ainqueur  :  "  Undecimumfurreciurum  ejfe  Regem  parvulum  ,  qui  tresRe- 
ges  de  decern  prioribus  fuperaturus  ejl  ,   id  ejl ,  /Egyptiorum  Regem  ,  & 
Africa:  ,    &  JEthiopicc  :  quibus  interfectis  ,    etiam  feptem  alii  reges  viclori 
colla  Jiibmittent.  C'eft  audi  la  penfee  de  plufieurs  des  Modernes. 

Cette  opinion  eft  fondee  ,  i°.  fur  la  prophetie  du  Chap.  VII.  de 
Daniel  ,  ou  Ton  voit  (c)  que  du  milieu  des  dix  cornes  qui  font  fur  lc 
front  de  la  quatrieme  bete  ,  il  s'en  eleve  une  onzieme  qui  d'abord  eft 
plus  petite  que  les  autres   ;  St  enfuite  trois  des  premieres  tombent  de- 


fa)  z.    Thejf.    ii.  io.  &  Jeqq.  =  (b)   H'uronym.  in  Dan.   VII.    =  (c)    Dan.  vn. 
8.  14. 
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vant  elle  :  ce  que  l'Ange  explique  ,  en  difant  que  les  dix  cornes 
font  dix  Rois ,  apres  lefquels  il  s'en  elevera  un  autre  qui*  abattra  trois 
Rois. 

2°.  Sur  la  prophetic  du  Chap.  XI.  du  meme  Prophete  ,  ou  il  eft 
dit  ,  (a)  qu'il  s'elevera  un  homme  meprifable  ,  a  qui  Ton  ne  donnera 
point  les  honneurs  de  la  royaute"  ;  mais  qui  viendra  a  petit  bruit  ,  8>C 
fe  rendra  maitre  du  royaume  par  fraude  ;  &  que  ce  Prince  defigne  fous 
le  nom  de  Roi  de  VAquilon  ,  viendra  contre  le  Roi  du  Midi ,  qu'il  fe  ren- 
dra maitre  ce  l'Egypte  ,  &  qu'il  paflera  au(Ti  par  la  Lybie  &  par  l'Ethio- 
pie  :  fur  quoi  faint  Jerome  s'explique  ainfi:  (b)  ,,  Nos  EcriVans  rappor- 
„  tant  cela  a  TAnrechrilt  ,  difent  qu'il  combattra  d'abord  contre  le  Roi 
„  du  Midi  ,  e'eft-a-dire  ,  de  l'Egypte,  6c  qu'il  vaincra  enfuire  les  Lybiens 
,,  &  les  Ethiopiens  :  ce  font  la  les  trois  comes  qui  doivent  etre  brifecs 
„  par  lui ,  comme  nous  le  lifons  plus  haut :  "  Nojlri  autem  ad  Antichrifhim 
&  ifla  referentes  ,  dicunt  quod  primum  pugnaturus  fit  contra  Regent  Auflri  , 
id  ejl  ,  JE°ypti ,  &  poflea  Lybias  &  JEthiopas  fuperaturus  •.  qua  de  decern 
cornibus  tria  contrita  cornua  fuprd  legimus. 

Quant  a  la  prophetie  du  Chap1".  XI.  les  Anciens  &.  les  Moderncs  con- 
viennent  que  dans  le  fens  lirteral  &.  irumediat  elle  regarde  Antiochus 
Epiphane.  ,,  La  conduitc  d'Antiochus  ,  dit  M.  Rollin  rappellant  cette 
,,  prophetie  ,  [c)  fait  voir  combien  en  effet  il  etoit  mdprifable  ....  II 
„  ne  monta  fur  le  trone  ni  par  le  droit  de  fa  naiiTance  .  .  .  .  ni  par  le 
;,  choix  volontaire  des  peuples  ....  Etant  revenu  d'Occident  a  petit 
„  bruit  pour  furprendrc  fon  rival  ,  il  fut  gagner  le  peuple  par  fes  ar- 
,,  tifices  ,  5c  par  les  dehors  d'une  clemence  etudice.  u  Ricn  n'eft  plus 
celobre  que  les  diverfes  expeditions  d'Antiochus  fur  l'Egypte.  L'Auteur 
meme  du  I.  Livre  des  Maccabees  ,  dit  expreflement  (d  que  „  Antio- 
,,  chits  etant  cntre  dans  VEgypte  avec  une  puiffante  armee  ,  prit  les  villes 
,,  les  plus  fortes  de  ce  pays  ,  &  s'enrichit  de  fes  depouilles.  "  11  eft  vrai 
que  1'Hiftoire  ne  dit  point  qu'il  ait  palTe  par  la  Lybie  &  par  l'Ethiopie. 
Mais  d'abord  le  texte  Hebreu  ne  dit  pas  expreflement  qu'il  dut  y  paf- 
fer  :  on  y  lit  feulement  que  les  peuples  nommes  Lubims  &  Cu/chims 
etoient  a  fes  pas  ;  [e)  ce  qui  peut  fignifier  feulement  qu'a  fa  fuite  il  y 
avoit  des  peuples  de  ce  nom.  De  plus  la  Verfion  Grecque  ,  reaie  dans 
le  Canon  des  Fcritures ,  &  qui  eft  pour  ce  Livre  celle  de  Theodotion  , 
porte  qu'en  fc  rendant  maitre  des  trefors  des  Egyptiens  ,  il  fe  rendit 
maitre  aufli  des  Lybiens  &  des  Ethiopiens  qui  etoient  dans  leurs  fortereffes. 
{f)  Ce  qui  forme  un  fens  fort  naturel  :  car  comme  la  Lybie  &  l'Ethiopie 
etoient  yoifines  de  l'Egypte  ,  il  eft  fort  vraifemblable  que  le  Roi  d'E- 
re  avoit  appelle   ces   peuples   a  fon  fecours.  Enfin  ,    ces  Provinces 


(a)   Dan.  xi.  21.  40.42.  43.  =  {b)Hieron.in   Dan.  x:.  =   {c)    Hift.  anc.  liv.  xvni, 
art.  2.  §. 2-=  if]  1.  Mta.  1.  17.-20.  =  {()  inyxoa  B'W31  D'ah  ==  (f)  K«/  A«2 
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&ant  voifines  de  l'Egypte  ,  il  pourroit  etre  arrive  qu'Antiochus  y  eut 
entre  fans  que  I'Hiftoire  en  eut  parle.  Toute  la  prophetie  du  Chap.  XI. 
de  Daniel  fe  rapporte  vifiblemenc  au  temps  des  Lagides  &  des  Scleu- 
cides  fuccefleurs  d'Alexandre  :  St  elle  a  ete  alors  verifiee  d'une  manie- 
re  fi  exacte  ,  qu'il  eft  fort  douteux  qu'elle  doive  recevoir  un  nouvel  ac- 
complifTement.  On  peut  bien  dire  qu'Antiochus  etoit  la  figure  de  l'An- 
techrift par  les  violences  qu'il  a  exercees  fur  le  peuple  fidele  ;  mais  il 
n'en  refulte  pas  que  tout  ce  qui  eft  dit  d'Antiochus  ,  doive  s'entendre  aufli 
de  TAntechrift. 

Quant  a  la  prophetie  du  Chap.  VII.  quelques-uns  d'entre  les  Mo- 
d.emes  penfent  qu'elle  peut  regarder  l'Empire  Antichretien  de  Maho- 
met. Un  Arabe  d'une  naiflance  obfcure  avec  une  poignee  d'hommes 
qui  fe  joignent  a  Jui  :  voila  l'origine  de  cet  Empire:  Cornu parvulum. 
Ce  n'eft  d'abord  qu'une  petite  corne  :  mais  bientot  cette  corne  devient 
plus  puiffame  que  les  autres  :  devant  elle  tombe  d'abord  l'Empire  des 
Perfes ,  premiere  corne  abattue ;  enfuite  l'Empire  des  Grecs  ,  ieconde 
come  abartue  :  une  troifieme  corne  fubfifte  ,  dont  la  ruine  ,  cemme 
nous  1'avons  vu  ,  doit  preceder  St  annoncer  l'avenement  de  l'Ante- 
chrift :  Tres  reges  humiliabit.  C'eft  ce  que  nous  avons  explique  plus  am- 
plement  ailleurs.  {a)  Les  commencements  St  les  progres  de  l'Empire 
Antichretien  ayant  done  ainfi  verifie  la  prophetie  de  Daniel  ,  il  pour- 
ra  bien  arriver  qu'elle  ne  recevra  pas  d'autre  accomplifleinent.  Les  trois 
Rois  que  les  Anciens  croyoient  devoir  etre  abattus  par  l'Antechrift  , 
auront  ere  abattus  ainfi  avant  lui  par  l'Empire  a  la  tete  duquel  il  doit 
paroitre. 

C'eft  ainfi  que  fe  formera  le  vafte  Empire  au  milieu  duquel  cet  impie        xn. 
doit  regner.   Saint  Jean  parlant  de  cette  bete  qui  monte  de  l'abime  ,  St  \<A9aells  ffra 

•      r\  i  j-  •  >r  •         •  w    i  rr,        ^ '"endue    de 

qui ,  felon  toute  la  tradition  ,  repreiente  cet  impie ,  declare  expreilement  l'Empire  de 
que  (b)  la  puijfance  lui  fut  donnie  fur  toute  tribu  ,  tout  peuple  ,  toute  lanmte  ''Antechrift  ? 
&  toute  nation.  Toute    la  Tradition  reconnoit  que  l'Antechrift  dominera  fe  fomera! 
fur  toute   la  terre.  Nous  avons  deja  vu  que  ,  felon  Tertullien  ,  la  grande 
violence  que  cet  impie   doit  exerccr  ,   menace  tout  l'Univers :  (c)    Vim 
maximam    univerfo  orbi  imminentem.  Le  Martyr  faint  Hippolyte  dit  que 
jtoute   la  terre   St  la  mer  lui   obeira.  (d)  Laclance  dit  qu'il  tourmentera 
l'Univers  par  une   infupportable    domination  ;  (e)  Infujlentabili  domina- 
tion vexabit  orbem.   Sulpice   Severe    du   moins    dans   quelques    Exem- 
plaires  de  fes  Dialogues  ,  dit  avoir  appris   de  la  bouche  de  faint  Mar* 
tin  que  tout  l'Univers  ,  toutes  les  nations  ,   doivent  etre  reduites  fous 
la  puiftance    de   l'Antechrift  :  (fj  Sub  illius  Antichrifli  potejlate  univer-* 


(a)  Voyez  la  Dijjertaiion  fur  les  quatre  Empires  ,  a  la  tete  de  la  Propketie  de   Da- 
niel. =  (ft)  Apoc.  xili,  7.  =  (c)    TertuLL  Apolog.  c.  32.  =   (d)  HippoL  Mart,  de 

<Con(ummat.  mundi.  •==.  (e)  Lattani.  Injlit.  I.    vu,  c.  16.  (f)   Su/pit.  Sever.  Dia(. 

Z>  de  vita  S,  Mart,  Le  fragment  d'ou  cette  parole  eft  tiree  ne  fe  trouve  point  dans  la 
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Cum  orbem  ,  ctmclafque  gentes  ejfe  rcdigendas.  Saint  Jerome  croyant 
queceu  impie  ioroi:  Jdif ,  difoit  :  (a)  »  Aucun  des  Juifs  n'a  jamais  regne 
»  dan?  rout  l'Unn  -.  ,  except  TAntcchrift  ,  a  qui  cela  eft  rcferve  : 
»  Nullus  Judccorum  ahfque  Antichrif.o  in  toto  unquarr.  orbe  regnavit.  «  S.  Au- 
guftin  parlant  de  la  perfecution  que  ce:  impie  doit  exercer  ,  die  :  {b) 
,,  Ce  fera  la  la  derniere  perfecution  ;  elle  eclatera  auxapproches  du  der- 
,,  nier  jugement  ;  &.  Ja  fainte  Eglife  Tcprouvera  dans  toute  la  terre :  e'eft- 
,,  a-dire  ,  que  toute  la  cite  de  Jefus-Chrift  eprouvera  cetre  perfecution  de 
,,  la  part  de  toure  la  cite  du  diable  ,  dans  toute  l'erendue  qu'elles  auront 
,,  alors  Tune  &  1'aurre  fur  la  terre:  «  Hccc  erit  novijjima  perfecutio  ,  novif- 
fmo  imminente  judicio  ,  quam  fancia  Ecclefia  toto  terrarum  orbe  patietur  , 
univerfa  J'cilicet  civitas  Chrifti  at)  univerfa  diaboli  civitate  ,  quantacumque 
utraque  erit  fuper  terram.  Ft  enrre  les  Modernes  Bellarmin  dit  aufli  : 
,,{c)  Nous  lifons  d^ns  les  Ecriturcs  que  TAntechrift  deviendra  le  Mo- 
,,  narque  de  tout  l'Univers  :  "  In  Scripturis  legimus  Antichriftum  monarcham 
totius  mundi  evafurum.  Enfin  ,  Acofta  iniiftant  lur  le  temoipnage  de 
faint  Jean  ,  dit  :  (d)  »  II  est  certain  que  l'Empire  de  rAntechrid 
,,  n'aura  d'autres  borncs  que  celles  de  l'Univers  ,  felon  ceque  nous  li- 
,,  fons  dans  l'Apocalypfc  :  La  pttiffance  luifut  donnee  fir  tcute  tribu  ,  tcut 
,,  peupU  ,  toute  langue  &  toute  nation.  Toures  les  tcrrcs  connues  lui  fe- 
„  ront  done  aflujetties.  "  Illud  est  certum  ,  Imperium  Antichrijli  terra 
finibus  terminandum  ,  ut   legimus  Apocalypf.    Xlll.  Data   est  illi  po- 

TESTAS  IX  0MNE1U  TRIEVM  ,  ET  POPVLUM  ,  ET  LtNGVAM  ET  GENTEM. 
Quidquid  ergo  terrarum  repertum  ejl ,  illius  imperio  cedet. 

Ceux  qui  renvoicnt  a  la  fin  des  fieclcs  la  formation  de  TFmpire  de 
l'Antechrift  ,  trouvent  ici  une  difficulte  que  IVlalvenda  pr.opofe  lui-me- 
rne  en  ces  termes  :  (e)  ,,  II  fe  prtfente  feulemenr  ,  c!it-il  ,  une  difficul- 
,,  te  ,  e'eft  que  l'efprit  humain  ne  pcut  pas  concevoir  comment  en  fi 
,,  peu  de  temps  ,  un  feul  homme  pourra  erendrc  &.  etablir  ion  Empire 
,,  &  fa  Monarchie  dans  toures  les  regions  de  l'Univers  ,  fans  en  exceprer 
,,  aucune  quelqu'tloignee  qu'elle  foit  ,  cc  qui  paroit  abfolument  impoffi* 
,,  ble  :  "  His  illud  duntaxat  cbftare  videtur  ,  quod  humana  mens  capere  non 
pojjit  ,  quonam  pacio  tarn  brevi  tempore ,  .  .  .  .  unus  homo ,  omnium  ,  nulla 
relicid  ,  quantumvis  extremarum  mundi  regionum  ,  Imperium  &  Monar- 
chiam  nancijei  &  ft  ab  Hire  vale  at  ,    quod  faciu  videtur  prorsiis   impojjibile, 


plupart  des  Mar.ufcrits  ,  &  dans  que!ques-uns  il  Cs  trouve  renvoye  a  la  fin.  On  y  remar- 
que  en  efFct  quclques  iJees  fioguiieres  qui  paroifTenc  peu  dignes  de  S.  Martin  :  ce  qui 
donne  lieu  de  foupconner  qu'il  ne  vient  pas  de  Sulpice  Severe  ,  mais  d'une  main  etran- 
gere.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  du  moins  !a  parole  qui  eft  ici  alleguee  n'a  rien  qui  ne  foit  tres- 
digue  de  Sulpice  Severe  &  de  Saint  Martin  Ton  Maitre  :  e'eft  le  fentiment  commun. 
r=  (a)  Harm,   in  Dan.  XI.   -=r=.  'b)  Aug.  de   Civ.  Lib.  XX.    cjp     II.  =-.  (c)    Bellarm, 

di  Rom-    Pom.   Lib.    m.  cap.   16. (d)   Acojia  ,    de  Novijf.    Ttmp.    Lib.    II.    cap.    9. 

r —  (r)  A/a/venda  ,  de  Antiohr.  I.  VI.  tap.   35. 
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II  respond  a  cela  en  faifaat  remarquer   que  i'Antechrift  fera  un  homnie- 
extraordinaire  ,  6c  qu'alors  tout  Tenfer  fera   dechaine  pour  lui   foumet- 
tre  TUnivers.   Sans  doute  cela   y  conrribuera   beaucoup   ;   mais    il    eft 
fort  vraifemblable  que  tout  le  progrcs   qu'a  deja  fait  l'Empire  de  Maho- 
met 6c  celui  qu'il  pourra  faire  encore  ,  n'y  conrribuera  pas  peu.  Deia  re- 
pandu  dans  l'Afie  ,  dans  l'Afrique  ,  5>C  dans  une  partie  de  1'Europe  ,  peut- 
etre    occupera-t-il    tout    cet   Hemifphere     avant    que   TAntechriil     pa- 
roiife  ,  enfone   que  cet  impie  paroiiTant  alors  ,  il  ne  lui  refteroit  plus 
que  de  porter  l'etendue  de  fon  Empire  jufques  dans  lenouveau  monde, 
D'ailleurs  il  faut   obferver    que   felon  l'Apocalypfe   merae  ,    quoique  la 
puilTance  doive  lui   etre  donnee  fur  toute  la  terre  ,  cependant  il  ne  re- 
gnera  pas  feul  fur  la  terre  :  S.  Jean  dit  expreffement  (a)  qu'il  vit  la  bete,  & 
avec  elle  les  Rois  de  la  terre  &  leurs  armees.  11  y  aura  done  alors  avec  lui 
fur  la  terre  plulieurs  autres  Kois  ,  mais  qui  lui  feront  tous  foumis ;  &leur 
foumiflion  ne  fera  peut-etre  pas  tarn  I'erTet  de  fes  conquetes ,  que  1'efFet 
de   leur   etonnement  6c  de  leur  admiration    a  la  vue  de  fa  puiffance  : 
e'eft  ce  que  faint  Jean  meme  infinue  ,  en  dilant  :  (b)  Et  toute  la  terre  etant 
dans  I' admiration  fuivit  la   bete    :    Et   admirata  est  universa  terra 

POST    BESTIAM. 

L'Amechrift  fera   done  en   ce  fens  le  Monarque   de  TUnivers  :  mais        Xlir. 
ou  fera  le  fiege  de  fon  Empire  ?  l'opinion  commune  eft  que  ce  fera  a    °"  fe!,'a   Ie 
Jerufalem.  Saint  Irenee  s'en  expiique  ainfi  :  (c)  »   L'Amechrift  au  tem<ps  pjr? de  v aI£ 
w  de  fon  regne  ,    transferera  le  fiege  de  fon  Empire  dans  la  Jerufalem  techrift  l 
»  terreftre  ,  &  il  s'aiTeoira  dans  le  temple  de  Dieu.  «  C'ctoit  peut-etre  ce 
que  Lactance  avoit  en  vue  ,   lorfqu'il  difoit  que  l'Empire  devoit  retour- 
ner  dans  l'Afie:  (d)  Imperium  in  Afiam  revertetur. 

Cette  opinion  eft  fondee ,  i°.  fur  le  remoignage  de  fainr  Paul ,  qui  dit 
que  cet  impie  saffeoira  dans  le  temple  de  Dieu.  (e)  Plufieurs  croient  qu'il 
rebatira  Jerufalem  &  fon  temple  ,  &.  qu'il  etablira  la  le  fiege  de  fon 
Empire  5c  de  fa  religion  impie. 

2Q.  Sur  le  temoignage  de  faint  Jean  ,  qui  dit  que  Ies  deux  temoins 
feront  mis  a  mort  dans  la  grande  jjille  oil  leur  Seigneur  a  he  crucifie.  (f) 
Ces  mots  cara&erifent  arTez  Jerufalem  :  &  on  en  conclut  que  fi  les  deux 
temoins  font  mis  a  mort  dans  cette  ville  ,  e'eft  parce  que  I'Antechrift  y 
aura  ie  fiege  de  fon  Empire. 

3°.  Sur  la  Prophetie  du  Chap.  XI.  de  Daniel  ,  ou  il  eft  dit  que  U- 
Roi  du  Septentrion  entrera  dans  la  terre  de  gloire  ,  qui  eft  la  Judee  ;  oC 
plus  loin  le  Prophe:e  ajoute  que  ce  Prince  dreffera  fa  tente  fur  la  mon~ 
tagne  celebre  6*  faint e  ,  qui  eft  le  lieu  ou  il  doit  perir.  {g)  On  pretend  que 


0)    /Spoc.   KIX.   TQ.  Vi<k&  XVI,   14.  =  (l)  ^Mi.xill',  3.  S=Z   (c)    Ircn.  adv.  tfanfi. 

I.  v.  e,  15.  — -  (J)  T.jciurt.  Ir.jht.  Lib.  vi.  c.  15.  =  (0  2.  The£  \u  4,  =  (/]  Ago?* 
JW-  7.  =s  (#)  Dan.  xi.  41.  <y  45, 
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cetre  montagne  fainte  &  celebre  e-ft  la  montagne  des  Oliviers  d'oii  Jew 
fus-Chrift  eft  monte  au  Ciel. 

Mais  quant  a  la  Prophetie  du  Chap.  XI.  de  Daniel  ,  nous  avons  deja 
fait  remarquer  que  ,  felon  la  lettre,  elle  regarde  Antioehus  Epiphane  ,  8c 
a  ete  veritiee  en  lui.  Antiochus  etoit  le  Roi  du  Scptentrion  ,  par  rapport 
au  Roi  d'Egypte  ,  que  le  Prophere  nomme  Roi  du  Midi :  tout  le  monde 
fait  qu'il  entra  dans  la  terre  de  gloire  ,  c'eft-a-dire  ,  dans  la  Judee  :  ce 
que  la  Vulgate  exprime  par  la  montagne  celebre  & /ainte  ,  l'Hebreu  l'ex- 
prime  par  la  montagne  faints  de  Sabi  ou  Sabe'i:  [a)  c'eft  ainfi  quAquila 
8c  Theodotion  l'.u  oient  rendu  ,  felon  la  remarque  mime  de  faint  Je- 
rome ;  8c  nous  le  trouvons  ainfi  encore  aujourd'hui  dans  la  Verfion 
Grecque  authentique  ,  qui  eft  celle  de  Theodotion.  [b)  Or  lAuteur  du 
II.  Livre  des  Maccabees  ,  nous  dit  expretiement  qu'Amiochus  etant 
alle  dans  un  pays  eloigne  ,  y  moiirut  miferublemcnt  dans  les  monta- 
gnes  :  (c)  In  montibus  :  Polybe  &  Quinte-Curce  nous  difent  que  ce  fur 
dans  un  lieu  nomme  Tabcc,  Toko,  (d)  Porphyre  ennemi  du  Chriftiar.ifme , 
conveno;t  que  c'croit  la  preciletnent  le  lieu  marque  par  Daniel  :  parce 
qu'en  erTet  cbez  les  Orienrar.x  la  lettre  5"  ou  Sade  fe  confond  aifement 
avec  le  T  ou  Tcth.  C'eft  la  remarque  d'un  grand  nombre  d'Interpretes 
fur  cet  endroir ;  d'ou  M.  Roll.n  conclut  en  ccs  tcrmes  :  (e)  »  Le  Prophc- 
»  te  marque  done  qu* Antiochus  campera  pres  de  la  montagne  de  Sabi , 
»  (  la  meme  fans  doute  que  Tabx  ,  ou  Poly'ie  dit  qu'il  mourut  ;  )  &C 
»  que  la  il  trouvera  fa  fin ,  St  perira  abandonne  de  Dieu  8c  fans  fecours.« 
On  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  de  ce  textc  dans  la  Preface  &.  dans 
les  Notes  fur  la  Prophetie  de  Daniel. 

Quant  au  temoignage  de  S.  Jean  touchant  la  mort  des  deux  temoins  . 
il  eft  aife  de  concevoir  que  les  deux  Prophetes  peuvent  etre  mis  a  mort 
dans  Jerufalem  par  l'ordre  de  TAntechrili ,  fans  que  l'Anrcchrift  ait  alors 
dans  cettc  vrlle  le  fiege  de  ion  Empire  ,  meme  fans  qu'il  y  foit  alors 
refident. 

Quant  au  temoignage  de  faint  Paul  ,  qui  dit  que  cet  impie  s'alfeoira 
dans  le  temple  de  Dieu;  il  n'eft  pas  certain  qu'en  cet  endroit  faint  Paul 
ait  en  vue  le  temple  de  Jerusalem  :  les  fentiments  fur  cela-font  parta- 
gcs.  Sain:  Jerome  expliquant  ces  paroles  de  TApotre  ,  s'exprime  ainfi  : 
»  (/;  II  saffeoira  ,  dit  l'Apotre  ,  dans  le  temple  de  Dieu:  c'eft-a-dire  ,  ou 
»  dans  Jerufalem  ,  comme  quelques-uns  le  penfent  ,  ou  dansl'Eglife  ,  ce 
»  qui.  nous  paroit  plus  vrai  :  Vel  Jerofolymis  ,  ut  qui  dam  put  ant  ;  v  el  in 
y>  Ecclefia  ,  ut  verius  arbitramur.  «  S.  Jean  Chryfoftome  dit  aulli  exp!:- 
quant  ce  textc  :  (g)  »  II  safteoira  dans  le  temple  de  Dieu  ,  non  dans  celui 

(j)^-p  'Z?  TV?  =  (b)  Edit.  Rom.  Za0<xu,.  */S.  Alex.  Ea&tiu  Edit.  Compl.  Sofia. 
==  U)  2.  Mace.  IX.  28.  =  (d)  Poljyf,.  in  Excerpt.  Valef.p.  145.  Q.Curt.Lv.c.  13. 
===  [e]  Hift.  An.:. !.  :;vm.  art.  :.  §.  4.  ~  (/)  Huron.  adAlgi/iam,  qu.  11.  33=  (g)  Chrjrj. 
in   2.  Thejf,   11. 
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»  de  Jerufalem ,  mais  dans  le  temple  de  l'Eglife.  «  Mais  comment  l'An- 
techrift s'afleoira-t-il  dans  l'Eglife  ,  dans  le  temple  de  l'Eglife  ?  Theodoret 
I'explique ,  lorfqu'interprecant  ce  meme  texte  il  dit ;  (a)  »  Ce  que  l'A- 
»  potre  appelle  le  temple  de  Dieu ,  ce  font  les  Eglifes  dans  lefquelles  cet 
»  impie  prendra  le  premier  rang  ,  la  premiere  place ,  s'efforcant  de  fe 
>j  faire  reconnoitre  Dieu.  «  Theophyla&e  s'exprime  encore  plus  claire- 
ment  en  difant  :  (b)  »  II  saffeoira  dans  le  temple  de  Dieu ,  non  pas  fpe- 
»  cialement  dans  le  temple  de  Jerufalem  ,  mais  {implement  dans  les 
»  Eglifes,  dans  tout  temple  consacre  a  Dieu.  «  (Ecumenius.  dit 
aufli  :  (c)  »  Dans  le  temple  de  Dieu  ,  c'eft-a-dire  ,  non  pas  dans  le  tem- 
»  pie  de  Jerufalem  ,  mais  dans  l'Eglife  de  Dieu.  «  Saint  Auguftin  laifTe 
la  queftion  indecife  :  {d)  »  Mais  quel  eft  ,  dit-il  ,  le  temple  de  Dieu  ou 
»  l'Antechrift  doit  s'aiTeoir  ?  Sera-ce  fur  les  ruines  du  temple  que  Sa- 
»  lomon  avoit  fait  batir  ?  fera-ce  dans  l'Eglife  de  Dieu  ?  cela  eft  in- 
»  certain.  «  Saint  Hilaire  l'entendoit  de  nos  temples  ,  &  regardoit  me- 
me cette  interpretation  comme  indubitable.  C'eft  ce  que  Ton  voit  dans 
fon  ecrit  contre  Auxence  ,  ou  exhortant  les  Catholiques  a  fuir  la  com- 
munion des  Ariens  ,  il  leur  dit  :  [e)  »  Vous  faites  mal  de  tant  aimer  les 
»  murailles  ,  de  refpe&er  en  cette  maniere  l'Eglife  dans  fes  batiments , 
»  5c  de  vous  couvrir  de  ce  pretexte  pour  faire  valoir  le  nom  de  paix. 
»  Peut-on  douter  que  l'Antechrift  ne  doive  s'afleoir  dans  ces  memes 
33  lieux?  «  Entre  les  Modernes ,  Cajetan  dit  :  (f)  dj  Le  nom  de  temple 
»  de  Dieu  ne  fignifie  point  ici  un  certain  temple  determine  :  mais  en  quel- 
»  que  temple  que  ce  foit ,  qui  foit  confacre  a  Dieu ,  cet  impie  s'y  afleoi- 
»  ra ,  comme  etant  lui-meme  le  Dieu  de  ce  temple  :  Sed  in  quocumque 
»  templo  Deo  dicato  fe  debit  tamquam  fibi  dicato.  «  Eftius  embrafle  auffi 
le  meme  fens.  Et  certes  c'eft  a  quoi  conduit  fort  naturellement  l'ufage 
que  les  Mahometans  font  de  nos  Eglifes  qu'ils  changent  en  Mofquees, 
Que  l'Antechrift  paroifle  ,  &C  qu'il  fe  fafte  rendre  les  honneurs  divins  , 
par  exemple  ,  dans  la  grande  Mofquee  de  Conftantinople  qui  etoit  autre- 
fois la  celebre  Eglife  de  Sainte  Sophie  ,  ne  feroit-ce  pas  la  veritable- 
ment  l'homme  de  peche  aflls  dans  le  temple  de  Dieu  ?  Faudra-t-il  autre 
chofe  pour  verifier  l'expreflion  de  S.  Paul  ? 

Mais  fouvenons-nous  que  l'Empire  Romain  doit  etre  enrierement 
dctruit  avant  que  l'Antechrift  paroifle  :  fouvenons-nous  que  tout  l'Uni- 
vers  doit  etre  affujetti  a  cet  impie.  Et  que  fait-on  ft  dans  cette  re- 
volution les  ennemis  du  nom  Chretien  ,  qui  en  fe  rendant  maitres  de 
Conftantinople ,  y  ont  etabli  le  fiege  de  leur  Empire  ,  ne  parviendroient 
point  un  jour  a  transferer  le  fiege  de  leur  Empire  dans  Rome  meme  ? 
jj  Certes ,  dit  LefTius  ,   (g)  il  ne  doit  paroitre  incroyable  a  perfonne  , 


(a)  Theodor.  in  2.  Theff.  II.  =  (b)  Theophyl.in  2.  Theff.  n.  =  (c)  (Ecumen.  in  2 
Jheff.  li.  =  (d)  Aug.  de  Civ.  I.  SX.  c.  19.  =  (<r)  Hilar,  in  Auxent.  n.  1  2.  =:  (/}  Ct~ 
jecan.  in  2.  Theff.  11.  =z=  (s)  LeJJius  ,  de  Antiihrifto ,  demonjir,  12.  $.  Tenia  prot. 
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»  que  Rome  recouvre    un  jour    fori   ancien    Empire.  Et  que  falt-on  fi 
»  un  jour  les  Turcs  appelles  ou   invites  par  des  Chretiens  impies  ne  fe 
»  rendroient  point  maitres  de  l'ltalie  ,  St  nYtabliroient  point  dans  Rome 
»  le  iiege  de  leur  Empire  ?  c<  Neque  alicui  videri  debet  incredibile  ,   Ro~ 
mam  aliquando   rursiis   imperium  obtenwram.  Quid  enim  fi  Turca  It all am  > 
impiis  quibufdam   Chrijlianis  eum  accerfentibus  vel  invitantibus  ,    aliquando 
obtineat ,  &  fedem  regni  Roma:  cenftituat  i  Bellarmin   reconnoit  que  riert 
n'empeche  que  Rome   ne  puifle   a  la  fin   dies  fiecles   tombcr  entre  tes 
mains  des  ennemis  du  nom  Chretien  :  (a)  »  Mais  de  telle  forte  cepen- 
>j  danr  que  le   Souveram  Pontife  fera  toujours  appelie  ,  &  fera  en  efFet 
»  toujours    Pontife  Romain  ,     quoique  peut-etre   la  violence  des  enne- 
5>  mis  Tempeche  d'habiter  dans  Rome  ,   comme  ll  arriva  au  temps  de 
»  Totila  Roi  des  Gorhs  :  «  Tunc  etiam  fummus  Pontifex  ,  Romanus  Ponti- 
fex  dicetur  &  erit ,   licet  Romcc  non  habitet  ,    ficut  accidit  tempore  Totila: 
Regis    Gothorum.   A  quoi  nous   ajouterons    avec    Malvenda    ,     (b)    que 
»  quand  cela   arriveroit  ,  l'Eglife  de  Jcfus-Chrift  quoique  affligee  ,  chaf- 
»  fee  ,   fugitive  au  milieu  de  cctte  afFreufe  tempere  ,  demeurera  toujours 
«  neanmoins  conftante  6c  inviolable  dans  la  Religion  Chretienne  &  dans 
«  la  foi  orthodoxe  ,  avee  le  Pontife  Romain  fun  Paftcur  legitime  ,  parce 
s>  que  les  portes  de  l'enfer  ne  prevaudronr  jamais  conrr'elle.  «  Varum  hie 
opportune  monemus  ,  fi  ea  opinio  vera  utcumque  efifet. . . .   Ecchfiam  tamen 
Chrifii ,   cum  jiio  legitimo  Paflore  Romano  ,  inter  eas  procellas  &  turbines  , 
etji  affliciam  ,  ejeciam ,    profugam  ,   nihilvminus   conjlantem   &  inviolabilem 
in  fide  &  religione  Chrijliand  &  orthodoxd  ,  manfuram  :  fiquidem  nunquam 
adversiis  earn  portx  in  fieri  prxvalebunt.   M.  Boifuet  ,   Eveque  de   Meaux  , 
s'elevant  contre  Tabus    que  les  Proteftants  failoient  de  cette  opinion  , 
difoit   tres-bicn  dans  fa   Refurarion    du  Catechifme    de   Paul  Ferry  :  (c) 
»  Quand  j'accorderai  au  Mi  iflre  ,  que  l'Antechrift  regnera  dans  Rome, 
»  &t  que  Rome  fera  le  fe^e  de  fon  fmpire,  je  n'en  refpe&erai  pas  moins 
»  l'Eglife   Romaine.   Les  Nerons  ,   les   Domiriens  ,   &L  les  autres  perfe- 
»  cuteurs  des   fideles  ,    y  ont  bien   regne  autrefois  ;   &  neanmoins   ce 
»  feroit  une    penfee   tres-extrjvaganre  de  croire  que  l'Eglife  Romaine 
»  en   foir    deshonoree.  II  faut  faire  grande  difference  entre  l'Eglife  de 
w  Rome  &  la  Vdle.  « 
X1V.  Sous   quel  nom  paroitra  ce  Monarque  puiflant  &.  impie  qui  doit  do- 

Qua  fera  le  miner  fur  route  la  terre  ?    S.  Jean  nous  dit  feulement  que  le  nombre  du 
uehnftY  A""  nom  ^e  cet  im\:l2  ^era  fix  cents  foixante  &  fix.  (d)  Mais  quel  fera  le  nom 
qui  renfermera  ce  nombre  ?  II  eft   impofllble  de  le  favoir  avant  que  tet 
impie    paroifle.    Nous    rappellerons  feulement    ici  ce  que  nous  ayons 


(a)  BeUarm.  de  Rom.  Pont.  lib.  iv.  cap.  4.  Vide  &  lib.  111.  cap.  1 3.  =  (t>)  Mal- 
venda ,  de  Antickr.  lib.  v.  cap.  K.  =  (cj  Eoffuet^  Refut,  du  Catech.  de  Fewy,  bc& 
il.  =  [d)  Ajjoc,  xui.  18. 
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deja  fait  rem3rquer  ,  que  ce  nombre  fe  trouve  precifement 
dans  le  nom  Grec  de  Mahomet  ,  precurfeur  de  cet  frn- 
pie  ,  8c  fondateur  d'un  Empire  Antichretien  ,  qui  femble 
etre  celui  a  la  tete  duquel  pnroitra  cet  impie.  Nous  ferons 
aufli  obferver  que  le  Prince  Ottoman  qui  fubjugua  fEm- 
pire  des  Grecs  portoit  aufli  le  nom  de  Mahomet  ;  enforre 
que  dans  le  nom  de  ce  Prince  fe  retrouvoit  encore  le 
nombre  du  nom  de  la  bete.  Peut-etre  arrivera-t-il  que 
l'Antechrift  portera  aufli  liii-meme  le  nom  de  Maho- 
met. 

Quel  fera  le  cara£bre  de  cet  homme  ?  Nous  avons  deja  fait  remar-        xv 
quer  que  ce  fera  le  plus  fcelerat    des  hommes  :  mais  on  croit   que  fa     Quel  fera  $e 
fceleratefle  fera  couverte  du  voile  de  l'hypocrifie ;  8(  en  ce  fens  on  lui  ??l*&eTZ  /f% 
applique  cette  parole  de  Tun  des  amis  de  Job  :  {a)  Dleu  fait  regner  Vhom-  Vices qu'oaiui 
me  hypocrite  a  caufe  des  peches  du  peuple.  Sur  quoi  S.  Gregoire  le  Grand  attribue. 
s'exprime  ainfi  :  (b)  »  Cette  parole  peut  defigner  le  chef  meme  de  tous 
»  les  hypocrites ,  e'eft-a-dire  ,  l'Antechrift  ;  car  alors    ce  fedu&eur  fe 
»  couvrira  du  voile  meme   de  la  faintete  pour    entrainer  les   hommes 
»  dans  i'iniquite.  Et  I'Empire  qu'il  exercera  alors  fur  les  impies  ,  fera 
»  1'efFet  non  de  l'injuftice  du  fouverain  juge  ,    mais  de  I'iniquite   meme 
»  de  ceux  qui  auront  merite  de  lui  etre  afTujettis.  «  In  eo . . . .  potefl  ip~ 
fum  omnium    hypocritarum    caput    Antichriflus    defignari  :  feducior   quippe 
ille   tunc  fanciitatem  fimulabit  ,   ut  ad  iniquitatem  trahat.  Quod  ergo  tunc 
Antichriflus  fuper  impios  regnabit ,  non  eji  ex  injuflitia  judicantis ,  fed  ex 
culpa  patientis. 

On  lui  attribue  la  rufe  8c  l'artifice :  Sc  Ton  pretend  le  trouver  ainfi 
cara&erife  dans  la  Prophetie  de  Jacob  touchant  la  tribu  de  Dan  ,  (c) 
dans  la  Prophetie  des  Chapitres  VIII.  &  XI.  de  Daniel  ,  (d)  dans  celle 
du  Chapitre  VII.  du  meme  Prophete  ,  (e)  &  dans  celle  du  Chap.  XIIL 
de  l'Apocalypfe.  (/)  Mais  nous  avons  fait  remarquer  que  la  Prophetie 
de  Jacob  fegarde  plutot  Samfon  :  celles  des  Chap.  VIII.  &.  XI.  de  Da- 
niel fe  rapporrent  plutot  a  Antiochus.  Dans  celle  du  Chap.  VII.  on  infifte 
fur  ce  que  cette  petite  corne  que  vit  Daniel  avoit  desyeux  comme  des 
yeux  d'hommes  :  mais  nous  avons  fait  voir  ailleurs  que  ce  caradere  con- 
vient  parriculierement  a  Mahomet  meme  ,  (g)  fondateur  de  I'Empire 
Antichretien.  Enrin  ,  dans  la  Prophetie  du  Chap.  XIII.  de  l'Apocalypfe  > 
on  infifte  fur  ce  que  la  bete  que  faint  Jean  vit  s'elever  de  l'abime  , 
avoit  le   corps  du  leopard  St  les  pieds  de  Yours  ,   ce  que  Ton  regarde 


(tf)  Job.  xxxiv.  30.  =  (£)  Creg.  in  Job ,  Lib.  xxv.  c.  14.=  (c)  Cenef.  XLiX.  17.' 
r=  (d)  Dan.  vin.  24.  G*  xi.  Zi.  6*  24.  =  U)  Dan.  vn.  8.  G*  20.  =  (f)  Apoc* 
xiii.  1.  — --  {g)  Voyez  la  Difftruticn  fur  Us  quaere  Empires ,  a  la  tete  de  la  Prophe* 
lie  de  Daniel. 
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com  me  deux  fymboles  de  la  rufe  Sc  de  l'artifice  de  TAntechrift  rcpre- 
fente  par  cette  bete  :  mais  nous  pourrions  montrcr  que  cette  bete  pa- 
roit  reprefenter  en  meme  temps  &  l'Antechrift  St  fon  Empire  ;  &  que 
cet  aflemblage  du  corps  du  leopard  avec  les  pieds  de  Vours  pourroit 
reprefenter  que  l'Empire  Antichretien  reunira  deux  Empires  puiflants 
reprefentes  dans  Daniel  par  Vours  6c  par  le  leopard,  c'eft-a-dire,  les  Perfes 
&  les  Grecs ;  c'etoit  la  penfee  d'Andre  ,  Eveque  de  Cefaree  ,  qui  re- 
marquoit  dans  les  trois  parties  qui  compofent  cette  bete  ,  les  trois  pre- 
miers Empires  defignes  par  Daniel  :  »  Le  leopard  ,  difoit-il  ,  (a)  reprc- 
»  fente  l'Empire  des  Grecs  ;  fours,  l'Empire  des  Perfes  ;  1c  lion  ,  1'Em- 
x>  pire  des  Babyloniens  :  ck  ces  trois  Empires  fcront  reunis  fous  l'Ante- 
»  chrifr.  «  Et  en  eftet ,  deja  nous  voyons  toute  cette  vafte  ctendue  de 
pays  foumife  aux  Mahometans. 

On  attribue  encore  a  1'Anrechrift  l'impudence  ,  l'audace  8t  la  te- 
mcrire ;  St  on  infifte  principalement  fur  cette  parole  du  Chapitre 
VIII.  de  Daniel  :  (b)  II  selevera  un  Rbi  qui  aura  Vimpudence  fur  Is 
front.  Mais  la  Prophetie  du  Chapitre  VIII.  regarde  ,  felon  la  lettre  ,! 
Antiochus. 

On  attribue  a  l'Antechrift  toute  la  fcience  St  toute  la  vertu  de  la  ma-' 
gie  :  St  cela  eft:  fonde  fur  ce  que  faint  Paul  dit  ,  (c)  qu'z/  viendra  avec 
toute  leflicace  de  fatan  ,  operant  toutes  fortes  de  miracles  ,  de  fignes  &  de 
prodiges  de  men/cnge.  Nous  en  avons  parle  ail'curs.  {dj 

On  lui  attribue  unc  ardeur  infatiable  pour  les  richeiles  :  on  indite  fur 
ce  que  Daniel  dit  d'Antiochus  ,  {c)  qu'z7  entrera  dans  les  villes  les  plus 
arandes  &  les  plus  riches  ,  St  qu'r/  amaffera  un  grand  butin  de  leurs  depouiU 
Les  ,  &  pillera  toutes  leurs  richeffes.  L'Auteur  du  I.  Livre  des  Maccabees 
nous  apprend  (/)  qu'en  cfTet  Antiochus  prit  les  villes  les  plus  fortes  de  IE- 
gyptc  ,  &  s'enrichit  de  fes  depouilles.  On  infifte  encore  fur  quelques  autres 
textes  qui  regardent  de  meme  Antiochus  ,  au  moins  felon  la  lettre.  (g) 
On  y  ajoute  cette  parole  du  Livre  de  Job  ,  ou  le  Seigneur  parlant  de 
Leviathan,  dit  :  (hj  II  marcher  a  fur  for  comme  fur  la  boue.  Job  parle 
de  deux  monftres  ,  Behemoth  St  Leviathan  :  St  fi  l'un  de  ces  deux  monf- 
tres  a  quelque  rapport  a  rAntechrift  ,  qui  eft  l'un  des  deux  monftres 
dont  parle  faint  Jean  ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  e'eft  plutot  Behemoth  9 
dont  le  nom  meme  (ignifie  en  Hebreu  la  bete  ,  qui  eft  le  nom  fous  le- 
quel  faint  Jean  djfigne  toujours  l'Antechrift  ;  enforte  que  Leviathan  de-i 
fjgneroir  plutot  le  monftre  que  S.  Jean  appelle  le  faux  Prophete  de  la  bete. 

Enfin  ,   on    attribue  a  l'Antechrift  la  paflion  pour  les  femmes.  Et  oa 
infifte  fur  une  parole   de  Daniel,   que  la  Vulgate  exprime  ainfi  :  (i)  II 


(a)  Aniraas  Cafar.   in  Apoc.  x III.  =  (b)  Dan.    vin.    23.  =  (c)  2.    Thejf.   11.  9. 

•3=  {d)  Yoyez  la  Preface  qui  precede  cette  DiiTertation. (<?)  Dan.  xi.  24.  =  {f)  r* 

Mace.  1.   20.  ===  (g)  Dan.  xi.  28.  38.  39.  43.  6*  vin.   25.=  (A)   Job.  xli.  zr. 
S=  (0  Dan.  xi,  37, 
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fera  dans  la  pajfion  des  femrnes.  Mais  cette  parole  qui  eft  du  Chapitre 
XI.  regarde  ,  felon  la  lettre  ,  Antiochus ,  en  qui  elle  fe  trouve  verifiee  , 
felon  la  remarque  meme  de  faint  Jerome  ,  qui  reconnoit  que  ce  Prince 
pafie  pour  avoir  ete  tres-debauche  :  (a)  Antiochus  luxuriofijfimus  fuiffe  di- 
citur.  Et  on  voit  une  preuve  de  la  paftion  de  ce  Prince  dans  le  fecond 
Livre  des  Maccabees,  (b)  ou  il  eft  dit  qu'il  donna  a  une  de  fes  concu- 
bines deux  villes  de  Cilicie ;  ce  qui  fur  regarde  ccmme  une  infuhe  faite 
aux  habitants  de  ces  deux  villes.  On  peut  aufti  remarquer  que  cette 
parole  peut  avoir  un  autre  fens  :  S.  Jerome  meme  reconnoit  que  le 
texte  Hebreu  pourroit  fignifier  :  II  naura  aucun  egard  pour  Us  femrnes  ; 
Sc  quAquila  avoit  traduit  en  ce  fens :  (c)  il  en  conclut  que  l'Antechrift 
affectera  les  dehors  de  la  chaftete.  Mais  cette  parole  ainfi  traduite  peut 
marquer  la  cruaute  d'Antiochus  ,  qui  en  effet  dans  les  fanglantes  execu- 
tions qu'il  ordonna  contre  les  Juifs ,  n'eut  aucun  egard  pour  les  femrnes., 
comme  on  le  voit  par  les  Livres  des  Maccabees,  (d) 

L'Antechrift  aura-t-il  tous  les  vices  qu'on  lui  atrribue  ?  Cela  pourra 
etre  :  mais  il  faut  avouer  que  la  plupart  des  preuves  fur  lefquelles  on  fe 
fonde  pour  les  lui  attribuer ,  ne  font  pas  bien  convaincantes  ;  parce  qu'il 
n'eft  pas  certain  qu'il  foit  l'objet  de  la  plupart  des  textes  ,  d'ou  Ton 
pretend  rirer  les  preuves  de  tous  les   vices  qu'on  lui  attribue. 

Quelle  fera  la  doctrine  de  l'Antechrift  ?    S'annoncera-t-il  comme  le    T -5fVI/' 
Chrift  ?     C  elt    1  opinion  commune.    Saint  Irenee    dit  qu  en   s  afleyant  s'annoncera-t- 
dans  le  temple  de  Jerufalem  ,   il  tenrera  de  fe  faire  reconnoitre  pour  il   comme  Je 
le  Chrift.  {e)  Laftance  dit  qu'il  fuppofera  etre  le  Chrift  ,  8c  s'annoncera  Sj1^5™ 
comme  tel  :  {/)  Se  ipfe  Chrijlum  mentietur.  Saint  Cyrille  de  Jerufalem  dit  l«  Juifs  I 
qu'il  s'attribuera  fauftement  le  nom  de  Chrift.  (g)  S.  Ambroife  dit  qu'il 
fe  fervira  meme  des  faintes  Ecritures  pour  prouver  qu'il  eft  le  Chrift  :  (A) 
Ex  Scripturis  contendens  ejfe  fe  Chriftum.  La  plupart  des  Anciens   8c  des 
Modernes  tiennent  le  meme  langage. 

Cette  opinion  eft  fondee  fur  ce  que  Ton  croit  comj-nunement  qu'il 
fera  recu  par  les  Juifs.  Saint  Cyrille  de  Jerufalem  dit  qu'en  s'attribuant 
fauftement  le  nom  de  Chrift ,  il  trompera  par  ce  nom  les  Juifs  qui  at- 
tendent  le  Chrift ,  c'eft-a-dire ,  le  Mefiie.  (i)  Plus  loin  il  dit  que  par  firm 
pofture  de  la  magie  ,  il  feduira  les  Juifs ,  leur  perfuadant  qu'il  eft  le  Chrift 
qu'ils  attendent.  Saint  Jerome  penfoit  qu'en  effet  l'Antechrift  feroit  re^u 
par  les  Juifs.  II  s'en  explique  ainfi  :  »  Le  Seigneur  parlant  de  l'Ante- 
»  chrift  dit  aux  Juifs  :  (k)  Je  fuis  venu  au  nom  de  mon  Pere  ,  8c  vous 


(a)  Hieron.  in  Dan.  xuz=z  (3)  2.  Mace.  IV.  30.  =  (c)  C'eft-.l-dire  ,  qu'au  lieu  de 
traduire  :  Et  erit  in  concupifcer.tiis  feminarum  ,  nee  quemjuam  Deum  curabit  :  oh  pour> 
roit  traduire  :  Et  de  concupifcentia  feminarum,  6*  de  omni  Deo  non  curabit.  :=  (d)  1, 
Mace.  1.  34.  6}.  64.  G>  z.  Mace.  v.  13,  — =  (e)  hen.  adv.  haref.  Lib.  v.  e.tp.  25, 
=  (/)  Latiant.  In/lit.  lib.  vn.  cap.  lQ.T=:(g)  CyrilL  Hierof.  Cateclx.  15.  =  (/;)  Amb>\ 
4a  Luc,  xn.  =  (i)  CyrilL  Hierof.  QuecA.   15.  =  (*)  Huron.  <td  Algafam ,  £«.  u. 
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»  nave?  point  cru  en  moi  ;   un  autre  viendra  en  fon  nom  ,  St  ?ous  fe 
»  recevrez  :  «  Rursiimque  de  Antichriflo  loquitur  Dominus  ad  Judccos  :  E&o> 
veni  in  nomine  Patris  mei ,   &  non  credidijlis  mihi  ;  alius  veniet  in  nomine 
Juo  ,  ilium  fujcipietis.   Et  plus  loin  il  ajoute  :  a   L'Antechrift  fera  routes 
»  ces  chofes ,   dit  l'Aporre  ,    non  par  fa  verru  ,   mais   par  la  permilTion 
»  de  Dicu  a  caufe   des  Juifs  ,  enforte  que  comrne  ils  n'ont  point  voulu 
»  recevoir  l'amour  de  la  verire  ,  c'eft-a-dire  ,  f  efprit  de  Dieu  par  Jefus- 
>d  Chrill. . . .   Dieu  leur  enverra  ,  non-feulement  un  op^rateur   d'erreur  , 
»  mais  r operation  meme  ,   c'eil-a-dire  ,   la  fource  de  Terreur  ,    enforte 
»  qu'ils  croient  au  menfonge  :  «  Mittet  Mis   Deus  non  opsratorem ,  fed 
operationem  ipfam  ,  id  ejl ,  fontem  erroris  ,  lit  credant  mendacio.  Et  bicnt6t 
apres  il  s'explique  ,  en  diiant  que  »    les  Juifs ,   apres  avoir   mcprife   la 
:»  verite  en  la  perfonne  de  Jefus-Chrift  ,  recevront  le  menfonge  en  re- 
»  cevant  l'Antechrift  :  «  Chrifli  veritate  contemptd  ,  mendacium ,  id  eft,  An- 
tichriflum  fufcepturi  funt. 

Cetre  opinion  eft  fondee  fur  deux  textes.  iQ.  On  vient  de  voir  que 
S.  Jerome  l'erablit  d'abord  fur  cetce  parole  que  J.  C.  adreffe  aux  Juifs; 
(a)  Je  fuis  venu  au  nom  de  mon  Pert ,  &  vous  ne  mavc^  point  recu  ;  fi  un 
autre  vient  en  fon  nom  ,  vous  le  recevre\.  S.  Ircnee  ,  S.  Cyrille  de  Jerufa- 
lem  ,  S.  Ambroife ,  S.  Jean  Chryfoftome  ,  S.  Auguftin  ,  S.  Profper  ,  S. 
Cyrille  d'Alexandrie  ,  Theodoret  ,  S.  Gregoire  le  Grand  ,  Theophyla&e, 
GEcumenius  ,  &.  la  plupart  des  Modernes  l'entpndent  ainfi  ;  ils  font  per- 
fuadcs  que  par  cette  parole  J.  C.  annonce  que  l'Antechrift  fera  re$u  par 
les  Juifs;  6c  il  ne  peut  l'etre  qu'en  s'annoncant  comme  le  Chrift  &  le 
Meflle  promis  a  leurs  peres.  II  eft  vrai  que  S.  Thomas  remarquant  que 
deja  plufieurs  faux  Meffies  ont  paru  ,  qui  ont  ere  recus  par  les  Juifs  , 
tel  que  fur ,  par  exemple ,  le  fameux  Barcoquebas  ,  il  en  conclut  que 
par  cetre  raifon  ,  ce  texte  confidere  en  lui-meme  ne  paroit  pas  abfolu- 
ment  convaincant  en  faveur  de  l'opinion  commune  ,  mais  que  cepen- 
dant  il  peut  etre  recu  en  ce  fens  a  caufe  de  1'autorit^  des  Saints  Peres 
qui  font  entendu  ainfi  :  (b)  Locus  probabilis  ejl  propter  aucioritatem  Sanc- 
torum. 

On  infifte  i° .  fur  cette  parole  de  S.  Paul  :  (c)  Parce  quils  n* ont  point 
recu  V amour  de  la  verite  pour  etre  fauves  ,  Dku  leur  enverra  une  operation 
d'erreur  t  enforte  quils  croiront  au  menfonge.  II  eft  vrai  que  cette  parole 
en  elle-meme  ne  regarde  pas  plus  les  Juifs  incredules  que  les  Genrils 
apoftats  ou  infideles  ,  qui  abandonneront  la  verite  ,  ou  qui  refuferont 
de  la  recevoir  :  mais  il  eft  vrai  aufli  qu'elle  peut  convenir  egalemenr 
aux  uns  &  aux  aurres.  On  vient  de  voir  que  S.  Jerome  Tappliquort 
aux  Juifs  :  S.  Irenee  ,  S.  Jean  Chryfoftome  ,  S.  Auguftin  ,  S.  Profper  , 
S.  Cyrille   d'Alexandrie ,  Theodoret ,    Theophylac~te  ,  GEcumenius ,  S. 


(*)  Joan.  V.  43.  zzz.  (J)  Thorn,  dijp.  54.  fed.  1.  §.  DUo  tertid.  =  (c)  l,  TAeJf.  II.  I©*. 
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Gregoire  le  Grand  ,  S.  Jean  Damascene  ,  &  plufieurs  des  Modernesea 
font  le  meme  ufage. 

Mais  il  y  a  encore  deux  autres  textes  qui  peuvent  fervir  aufti  a  prou- 
ver  que  l'Antechriit   s'annoncera  fous   le    nom   de  Chrijl :  c'eft^abord 
ce  que  dit  J.  C.  a   fes  difciples  ,     en  leur  annoneant  la  fedu&ion  des 
derniers  temps  :  &  ceci  regarde  peut-etre  les  premiers  commencements 
de  l'Anrechrift  avant  qu'il  foit  monte  fur  le  trone  :  Alors  ,  dit  J.   C.   [a) 
fi  quelqu'un  vous  dit  :  Le  Chrijl  eft  ici ,   ou  il  eft  Id  ,    ne  le  croye\  point  ,' 
parce  quil   s'elevera.  dc  faux  Chrifis  &  de  faux  Prophetes  ,  qui  feront  de 
grands  prodige-s  &  des  cho/es  etonnanies  ,  jufqu-a  feduire  ,  s'il  ctoit  poJJi~ 
ble  ,   les  elus  mimes.  J\ai  voulu  vous  en  avertir  aupar avant.   Si  done  on 
vous  dit  :  Lc  void  dans  le  defert ,   ne  forte\  point  pour  y  oiler.  Si  on  vous 
dit  :  Le  void  dans  le  lieu  le  plus  retire  de  la  maifon  ,  ne   le  croye^  point* 
Car  comme  un  eclair  qui  fort  de  I 'Orient  par ait  tout  d'un  coup  juj  qua.  lOc" 
cident  ,  ainfi  [era  I'avenement  du  Fils  de  Ihomme.   Et  dans  une  autre   oc- 
cafion  il  ditoit  encore  en  s'adreflant  fpecialement  a  fes  difciples  :  {b)  ll 
viendra  un  temps  oil  vous  defirere\  de   voir  un   des  jours  du  Fits  de  I'hom- 
me ,  &  vous  ne  le  verre\  point.  Et  on  vous  dira  :  II  eft  id  ;  il  eft  la.  Mais 
riy  alle\  point ,    &  ne  le  fuive%  point.   Car    comme  un  eclair  brille  &  fe 
fait  voir  d'un   cote  du  del  juj'qud  i autre  ,  ainfi  paroitra  le  Fils  de  I'hom- 
me  en  fun  jour.  C'eft  ce  qui  donne   lieu  a  faint  Cyrille   de  Jcrufa.lem  , 
de  penfer  que  le  demon  profitera  de  l'attente  ou  fe  trouveront  alors 
&.  les   Juifs  &  meme  les  Chretiens  :  les  Juifs  qui  attendent  leur  MefTie; 
St  les  Chretiens  qui  alors  defirant  de  voir  un  des  jours  du  Fils  de  Thorn- 
me  pour  les  confoler  dans  leurs  maux  ,  feront  dans  l'attente  du  der*- 
nier  avenement  de  Jefus-.Chrift.  »  Lorfque  le  vrai  Chrift  fera  pres  de 
D  paroitre  pour  la  feconde  fois  ,    dit  ce  Pere   ,    (c)  nctre  adverfaire  , 
»  prenant  ocCafion  de  l'attente  des  fimples ,  &.  principalement  de  celle 
»  des  Juifs ,  fufcitera    un   horn  me   qui  prendra   faulTemenr  le   nom  de 
>3  Chrift.  «  Saint  Gregoire  penfoit  aufti  que  l'Antechrift,  non-feulement 
prendroit  le  nom  de  Chrift ,  St  s'ofTriroit  comme  rel  aux  Juifs ,  mais 
qu'il  tenteroit  meme  de  feduire  fous  ce  nom   les  Chretiens  qui  atten- 
dent Jefuj -Chrift  :  c'eft  ce    qu'il   marque  aflez   clairement  lorfqu'il  dit 
4jue    les  homrnes  alors  feront    entwines  par  une  erreur  contagieufe  , 
de  rnaniere   qu'en   fervant   l'Antechrift  ,    ils    croiront  fervir    bien  plus 
-rcellement  le  vrai  Chrift  ;   &   tour  ce  qu'ils  feront  par  une  injufte  per- 
fidie  ,  ils  croiront    ie    faire  pour  la   verne  de  la  foi  la  plus  pure  :  (d) 
Peftifero  err  ore  perfiiafi  ,  fie  in   ijiis  famulantur  AntichriJ.o  ,   ut   tunc  ve- 
riiis  prxbere  fe  aftiment   ob'/equium  Chrifto ....   Leviathan  ifte  ita  feducet 
£Orda  reproborum  ,   ut  quidquid  agunt  ex   iniquitate  perjidicc ,  pro  veritate 


{a)  Matt.  XXIV.  2}.  &  feqq.  C3E  (£)   Luc.  xvn.  21.  &  feqq..  =;  (c)   CyriU.  Hierof* 
jatech,  ij;.  =  {d)  Greg.  J/or,  iri  Jot.  lib.  xhxiv.  n,  31.  6*  yi* 
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&#<e  ftdei  fe  agere  fufpicentur ,  quafi  bene  eis  olet  id  quod  qelo  religionis 

etercent. 

II  paroit  done  qua  la  fin  des  temps  il  doit  s'elever  plufieurs  faux  Pro- 
phetes ,  pluiieurs  faux  Clwifts ,  entre  lefquels  fera  le  dernier  Antechrift , 
£c  que  lorfque  cet  impie  commencera  de  fe  montrer  ,  ce  fera  d'abord  , 
comme  dit  l'Evangile  ,  dans  des  lieux  deferrs  &.  fecrets ;  In  deferto  ,  in 
venetralibus  :  il  s'annoncera  fous  le  nom  de  Chrift  ,  &  Ton  dira  :  Le 
Chrift  eft  ici ,  ou  il  eft  la  :  Ecce  hie  eft  Chrijlus  ,  am  illic.  Sous  ce  nom 
refpe&able  ,  &  par  l'eclat  des  prodiges  qu'il  fera  ,  il  feduira  peut-etre 
une  partie  des  Chretiens  ,  mais  principalemont  la  plupar.t  des  Juifs. 
Son  parti  fe  fortifiera  ,  fa  puiflance  s'accroitra :  &  pour  augmenter  le 
nombre  de  fes  fe&ateurs  en  attirant  a  lui  tous  les  ennemis  de  J.  C. 
il  fe  declarera  lui-meme  ouvertement  contre  J.  C.  &  contre  les  Chre- 
tiens fidclcs  qui  refuferont  de  le  reconnoitre. 

»  II  s'attribuera  fauiTement  le  nom  de  Chrift,  dit  La&ance ,  &  il  com- 
(WBtion  3>  battra  le  Chrift  veritable  :  {a)  «  Se  ipjk  Chriftum  mentietur  ,  &  contra 
verte  de  verum  dimicabit.  C'eft  cela  meme  qui  lui  a  fait  donncr  le  nom  6'Ante- 
hriJr^  chrift  ,  e'eft-a-dire  ,  oppofe  a  J.  C.  Trois  tcxtes  de  S.  Jean  nous  decou- 
vrent  quelle  fera  la  do&rine  de  cet  impie  touchant  J.  C. 

II  niera  l'lncarnation  du  Verbe  :  c'eft  ce  que  S.  Jean  nous  marque  . 
lorfqu'apres  avoir  dit  :  {b)  Plufteurs  feducteurs  fe  font  cleves  dans  le  mo  ride 
qui  ne  confeffent  point  que  J.  C.  eft  venu  revetu  de  noire  chair  ;  il  ajoute  : 
Tel  eft  le  feducieur  &  V Antechrift  :  Qviit  hni  S  <a\a.;is  *,  c  iJllxw**'  Car  il 
faut  bien  remarquer  qu'il  ne  dit  pas  :  Oi/to  Ittj  «a«;k  *,  a'/i^a**-™  '  C'eft  la 
vn  feducieur  &  un  Antechrift.  Mais  il  dit  bien  cxpreflcment:  Tel  eft  le 
feducieur  &  I  Antechrift  ;  e'eft-a-dire  ,  tel  fera  ce  feducieur  qui  doit  venir 
a  la  fin  des  fiecles ,  &  qui  fera  par  diftin&ion  l'Antechrift  proprcment 
dit :  Ov"»>  «rra  i  ■rAoMt  c,  o  dAiy&rrts.  II  niera  done  que  Jefus-Chrift  foit  venu 
revetu  de  notre  chair.  C'eft  ce  que  S.  Jean  confirme  6c  explique  encore 
dans  un  autre  endroit  ,  lorfqu'il  dit  :  (c)  Void  a  quoi  vo,:s  reconnoitre^ 
I  Efprit  de  Dieu.  Tout  efprit  qui  confejfe  que  Jefus-Chrift  eft  venu  revetu 
de  notre  chair  ,  eft  de  Dieu.  Mais  tout  efprit  qui  divife  Jefus-Chrift  ,  (  c'eft 
1'expreflion  de  la  Vulgate  ;  le  Grec  porte  :  Tout  efprit  qui  ne  confejfe  pas 
que  Jefus-Chrift  eft  venu  revetu  de  notre  chair  ,  )  n'eft  pas  de  Dieu  :  &  c'eft 
la  V Antechrift ,  ou  felon  le  Grec  ,  ceft  la  I efprit  de  l'Antechrift  dont  vous 
ave'z  entendu  dire  qu'il  doit  venir  :  RaJ-re™  tV«T»  iS  a'/nxeirv,  8  axHxoVlt  f\t  tfX£Tal« 
S.  Jean  ne  pouvoit  s'expliquer  d'une  maniere  plus  expreffe. 

Cet  impie  niera  que  Jefus  foit  le  Chrift.  C'eft  ce  que  S.  Jean  nous 
enfeigne  encore  dans  un  autre  endroit  ,  lorfqu'il  dit  :  {d)  Qui  eft  le  men- 
teur  1  T«  tVr/v  i  livrt;;  fmon  celui  qui  nie  que  Jefus  foit  le  Chrift  :  ceft  la 


(a)  Lad.  Injlh.  L  vn.  c.  19.  =  (J)  2.  Joan.  f.  7.  =  (0  1.  Joan.  iv.  t.f&  $i 
=  {d)  1.  Joan.  11.  22, 

VAntechriJ 
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t  Antechrijl.  dvVttrnSJAixwL™  '  ou  il  fauc  encore  remarquer  qu'il  ne  dir  pas 
feulement  :  ol%t  ln>  dAlxttr*  :  Cejl  la  un  Antechrijl  :  mais  precifement  : 
C'ejl  la  r Antechrijl:  olllt  hn  » «flfca«*«.  Ce  fera  la  fon  cara&ere  propre. 
II  niera  que  Jefus  foit  le  Chrift. 

II  niera  le  Pere  8c  le  Fils.  C'eft  encore  ce  que  S.  Jean  nous  apprend 
au  meme  endroit  :  Cejl  la  V Antechrijl  qui  nie  le  Pere  &  le  Fils  :  ol%s  Ira 
•  «»l<xa*r of ,  o  aLprtpms  TovTrareejt  x,  riv  vUi.  II  niera  que  J.  C.  foit  Fils  de  Dieu  :  il 
niera  que  Dieu  foit  le  Pere  de  J.  C.  notre  Seigneur. 

Un  homme  fi  ouvertement  ennemi  de  J.  C.  8c  deja  fourenu  par  un      XVnr. 
parti  puifTant  forme   de  Juifs  incredules  ,   8t  de  Gentils  ou  infideles  ou  .M,<F£?,d'E?fl 
apoltats ,  fera    bientot   reconnu    pour    cher  par    les   ennemis   du  nom  qui  viendro* 
Chretien  :  place  alors  a  la  tete  de  l'Empire  Antichretien  ,    qui  depuis  fi  s'°ppofer   4 
long-temps  lui  prepare  les  voies ,  bientot  il  fe  verra  en  etat  de  faire  eclater      acec  r 
■fa  fureur  contre  le  peuple  fideie.  Mais  S.  Jean  nous  apprend  que  les  qua- 
tre  vents  prets  a  exciter  alors  fur  la  terre  la  plus  affreufe  tempere  ,  font 
fufpendus  jufqu'a  ce  que  les  cent  quarante-qu3tre  mille  Israelites  choi- 
Xls  des  douze   tribus  d'Ifrael  ,  foient  marques  du  fceau  de  Dieu.   ( a ) 
C'eft  done  alors  que  doivent  paroitre  les  deux  temoins ,  dont  l'un  fera 
Elie  qui  doit  etre  envoye  pour  operer  la  converfion  de*  Juifs. 

Toute  la  Tradition  a  reconnu  que  les  deux  temoins  dont  parle 
S.  Jean,  (b)  font  Elie  8c  Henoch  ,  8C  que  l'objet  de  leur  million  fera 
de  s'oppoler  a  lAntechrift ,  qui  eft  reprefente  par  cette  bete  qui  monte 
de  Tabime  ,  &  par  laquelle  ils  doivent  etre  mis  a  mort.  Et  en  efFet 
ces  deux  Prophetes  font  les  feuls  dont  l'Ecriture  nous  apprenne  la 
confervation  ,  8c  dont  elie  nous  annonce  le  retour.  Moyfe  nous  ap- 
prend qu'Henoch  ayant  vecu  fur  la  terre  pendant  trois  cents  foixante- 
cinq  ans ,  8c  ayant  marche  devant  Dieu ,  ne  parut  plus  parce  que 
Dieu  l'enleva  :  (c)  Non  apparuit ,  quia  tulit  eum  Deus.  L'Auteur  du  IV. 
Livre  des  Rois  nous  apprend  qu'Elie  etant  pres  d'etre  enleve  au  ciel  , 
il.etok  avec  fon  difciple  Elifee  ,  lorfqu'un  char  de  feu  8c  des  chevaux 
de  feu  les  feparerent  tout  d'un  coup  l'un  de  l'autre  ,  8c  Elie  monta 
au  ciel  etant  enleve  par  un  tourbillon  :  {d)  Et  afcendit  Elias  per  turbi- 
nem  in  ccdum.  LAuteur  du  livre  de  TEcclefiaftique  nous  declare  qu'He* 
noch  ayant  plu  a  Dieu  a  ete  transfere  dans  le  Paradis ,  pour  faire  enrrer 
un  jour  les  nations  dans  la  penitence  :  (e)  Tranjlatus  ejl  in  paradifum  , 
vt    det    gentibus    P&NITENTIAM.  Et   plus  loin    parlant   d'EIie  ,    8c 

s'adreffant  meme  a  lui  ,    il  dit :  (f)  Qui  peut  fe  glorijier  comme  vous  ? 

vous  qui  ave\  ete  enleve  mi  ciel  dans  un  tourbillon  de  feu  ,  &  dans  un  char 
traine  par  des  chevaux  ardents  :  vous  qui  ave\  ete  dejline  pour  reprendre  les 
prevaricateurs  dans  Is  temps  preterit ,  pour  appaifer  la  colere  du  Seigneur 


(a)  Apoe.  vn.  i.  &  feqq.  =  [F)  Apoe.  xi.  ?.  (f  feqq.  =  (e)  Cen.  v.  24.  =  (/)  4* 
Keg.  IT.  1 1.  =  (e)  Eccli.  XUV,  16.  =  {/)  Ei<.U.  XtVIll.  4.  &  Jeqq. 
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'ai'ant  que  f^.  fur  cur  senflamme  ,  pour  riunir  le  cceur  des  peres  &  des  enfants^ 
&  pour  retablir  Us  tribus  de  Jacob  :  Et  restituere  tribus  Jacsb.  Le 
Seigneur  dit  aufli  par  la  bouche  du  Prophete  Malachie  en  s'adrcftant  aux 
enfants  d'Ifrael  &.  de  Juda  :  {a)  Je  vous  enverrai  le  Prophete  Elie  avant 
que  le  &rand  &  terrible  jour  du  Seigneur  arrive  ,   &  il  reunira  Us  cceurs  des 


EhlAS    QITIVEM     VENTURUS    EST  ,     ET    RESTITUET     OMNIA.  Tcls    font    leS 

textcs  fur  lefquels  les  SS.  Peres  ont  ete  fondes  a  dire  que  ces  deux  Pro- 
phetes  font  les  deux  temoins  que  S.  Jean  annonce  dans  l'Apocalypfe. 

S.  Juftin  ,   apres  avoir  fait  remarquer  que  ,   comme  il  devoit  y  avoir 
deux  avenements  du  Meflie  ,  Elie  eft  referve  pour  etre  le  precurfeur  du 
fecond  ,  ajoute  :  (c)  »  Et  certes  notrc  Seigneur  l'a  audi  enfeic;ne  ,  lorf- 
»  qu'il  a  dit  qu'Elie  raeme  viendroit  ;  &.  nous  favons  que  cela  arrivera 
33  lorfque  notre  Seigneur  Jefus-Ghrift  fera  pres  de  venir  du  ciel  dans  fa 
))  gloire.  «  Tertullien  dit :  (d)  »  Henoch  &.  Elie  ont  etc"  transfcres  ,  5>C  on 
»  ne  trouve  point   leur  mort  ,  parcc   quelle  eft   dirTerce.  Mais  ils  doi- 
)>  vent  mourir  ,   Sc  ils  font  referves  pour    eteindre  l'Antechrift  par  leur 
»  fang  :  «  Cxterum  morituri  refervantur  ,  ut  Ami chr if] um  [anguine  fuo  extin- 
guant.   Cetoit  fans  doute  d'Elie  que  La&ance  parloit  ,    lorfqu'il  difoit  : 
(e)  »  La  fin  des  temps  etant  proche  :  Imminerr.e  jam  temporum   conclu- 
» jione ,  un   grand  Prophete  fera  envoye   de  Dieu   pour  rappeller  les 
»  hommes  a  la  connoiffancc  de  leur  Dieu  ,   otc.  «  Le  Martyr  S.  Hip- 
polyte  dit  :  (/)»  Le  premier  avenement  de  J.  C.  a  eu  pour  precurfeur 
»  S.   Jean-Baptifte  ;  le  fecond   aura  pour  prccurleurs  Elie  St  Henoch.  c< 
S.  Ephrem  dit  :  (  g)  »  Dieu  dans  fa  mifericorde  enverra  Elie  &  Henoch 
»  qui  exhorteront  ouvertement  le   peuple  a  ne  point  croire  a  l'Ante- 
»  chrift.   «  S.  Hilaire   dit   :   [h]  »    Le  Seigneur  repondit  a  fes  difciples 
33  qu'Elie  viendroit  8t  retabliroir  toutes  chofes  ,    e'eft-a-dire  ,  qu'il  Vien- 
na droit  pour  rappeller   a  la  connoiflancc  de  Dieu  ce   qu'il  reftera  alors 
33  d'Ifraelites  fur  la  terrc.  «  S.  Ambroife  parlant  de  S.  Jean-Baptifte  8c 
d'Elie,  dit:  (i)  »    Celui-ci  a   ete  le  precurfeur  du  premier  avenement 
»  du  Seigneur  ;  celui-la  fera  le  precurfeur  du  fecond  :  «  Hie  prioris ,  ille 
Jequentis  Dominici prxcurfor  adventus.  Et  ailleurs  :  33  (/.*)  Cette  bete  ,  dit- 
33  il ,  qui  eft  l'Antechrift  ,  monte  de   1'abime    pour    combattre  contre: 
33  Elie  Sc  Henoch  qui  ont  ete  renvoyes  fur  la  terre  pour  rendre  temot- 
33  gnage  a  J.  C.  comme  nous  le  lifons  dans  l'Apocalypfe  de  S.  Jean.  <-c 


(a)  Mai.  iv.  5.  G»  6.  =  (/5)  Man.  xvii.  ir.  =  (c)  Juftin.  Dial  cum  Try  ph. 
=  (d)  Tertull.  de  Anima  ,  c.  50.  =  (e)  Laftanz.  lnftit.  L  vn.  c.  17.  =  (/)  Hip- 
pol.  Mart.  Oral,  de  Aniichrifto.  ==  (g)  Ephram  ,  Serm.  de  Antlchr.  =  [h)  Hilar, 
Cap.  17.  in  Matth.  =  (i)  Ambr.  in  Luc.  1.  =r=  (X)  Id.  in  Pf  XL  v. 
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S.  Jerome  dit  :  {a)  »  Selon  la  prophetie  de  Malachie  ,  Elie  doit  prece^ 
»  der  lc  Sauveur  dans  Ton  fecond  avenement  ,  6c  annoncer  la  venue  du 
^  fouveraih  Juge  :  «  In  fecundo  Salvatoris  adventu  ,  juxta  Malachiam 
prccceffurus  efi  Elias  ,  &  venturum  Judioem  nuntiaturus .  Et  ailleurs  :  (b) 
»  Selon  l'Apocalypfe  de  S.  Jean  ,  il  eft  dit  qu'Henoch  meme  8c  Elie  doi- 
»  vent  rnourir.  «  Et  plus  bas  :  »  11  n'eft  pas  queftion  ici  d'Henoch  6c 
»  d'Elie,  dont  l'Apocalypfe  annonce  l'avenement  6c  la  mort.  «  S.  Auguftin 
reconnoit  (c)  que  Ton  croit  »  qu'Henoch  8c  Elie  ,  qui  font  foumis  a 
y>  la  mort  en  la  perfonne  d'Adam  ,  6c  qui  portent  dans  leur  chair  une 
»  femence  de  mort  ,  doivent  revenir  dans  cette  vie  pour  payer  ce  tri- 
os but  ,  6c  fubir  enfin  la  mort  qui  leur  a  ere  fi  long-temps  differee.  « 
S.  Profper  traite  fort  au  long  de  la  miflion  des  deux  temoins  Elie  6c 
Henoch  ;  6c  il  reconnoit  (d)  que  »  comme  Dieu  a  envoye  contre  Pha- 
3>  raon  deux  temoins ,  Moyfe  6c  Aaron  ;  6c  contre  Neron  deux  temoins , 
»  S.  Pierre  6c  S.  Paul  ;  il  cnverra  de  meme  contre  rAntechrift  deux 
»  Prophetes  ,  Henoch  6c  Elie  :  «  Et  contra  Antichrijium  duo  ,  Henoch  & 
Elias  Prophetx.  S.  Jean  Chryfoftome  dit  :  (e)  »  Les  Prophetes  font  men- 
»  tion  des  deux  avenements  de  J.  C.  6c  ils  aflurent  qu'Elie  fera  le  pre- 
»  curfeur  du  fecond.  «  S.  Cyrille  d'Alexandrie  dit  :  (/)  »  Elie  le  Thef- 
3)  bite  doit  un  jour  paroitre  a  nos  yeux  ,  lorfqu'il  viendra  annoncer  a 
»  tous  les  hommes  l'avdnement  du  fouverain  Juge.  «  Theodoret  dit :  (g) 
»  L'Antechrift  fe  porrant  a  ces  exces ,  le  grand  Elie  paroitra  annon- 
»  $ant  aux  Juifs  l'avenement  du  Seigneur.  «  Saint  Gregoire  le  Grand 
dit  (h)  »  qu'Elie  precedera  le  fecond  avenement  du  Seigneur.  <*  Ailleurs 
parlant  des  deux  temoins,  il  dit  (z)  »  que  ces  deux  excellents  predi- 
al cateurs  ont  ete  fouftraits  a  la  mort  pour  etre  a  la  fin  rappelles  8c  em- 
»  ployes  au  miniftere  de  la  predication  :  «  Duo  Mi  prccdicatores  eximii  di- 
latd  morte  fubtracli  funt  ,  ut  ad ,  prccdicationis  ufum  in  fine  revocentur* 
Ailleurs  il  les  nomme ,  8c  il  dit  (k)  »  que  par  la  predication  d'Elie  6c 
»  d'Henoch  ,  la  plupart  de  ceux  d'entre  les  Juifs  qui  eroient  reftes  juf- 
»  qu'alors  dans  l'infidelite  ,  reviendronr  a  la  connoiflance  de  la  verite;  « 
Elid  &  Henoch  prccdicante  ,  multi  ex  his  qui  tunc  in  Judcca  in  injidelitate 
remanferint  ,  ad  cognitionem  veritatis  redeunt.  Ailleurs  parlant  de  l'An- 
techrift  ,  il  dit  (Z)  »  qu'Elie  6c  Henoch  feront  envoyes  au  milieu  des 
»  hommes  pour  s'oppofer  a  lui  :  «  Elias  6*  Henoch  in  ejus  exprobrationem 
ad  medium  deducuntur.  Mais  il  eft  inutile  de  poufler  plus  loin  cette  Tra- 
dition :  c'eft  la  do&rine  de  tous  les  fiecles. 


{a)  Hieron.  in  Matt.  ki.  Et  rursus  in  Matt.  xvil.  Ipfe  (Elias)  qui  ven tunes  eft  in 

ftcundo  adventu  Salvatoris  juxta  corporis  fidem.  ; (b)  Hieron.  ad  MarceLlam  Ep.  olim 

148.  =  (c)  Aug.  de  Gen.  ad  Litt.  lib.  IK.  cap.  6.  =  (d)  Profp.  in  Dim.  Temp.  c.  13. 
=  (e)  Chryfojl.  in  Matt.  horn.  58.  ===  (/)  Cyrill.  Alex,  in  Mai.  iv.  =  (g)  Theodo- 
ret. in  Dan.  xn.  Vide  &  in  Mai.  iv.  =  (h)  Greg.  Magn.  in  Evang.  horn.  7. ;  (z)  Id.  in 

Job  ,  /.  ix.  (.  3.=  (/£)  Id,  in  Erech.  horn,  il,  =  (l)  Id. in  Job,  I.  xv.  c.  36. 
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Elie  fcra  done  alors  envoye  ;  St  il  eft:  principalement  deftine  pour  rdta- 
jverfion  j^^  jeg  ufous  t]e  Jacob  :  Rejlituere  tribus  Jacob.  C'eft  done  alors  que  ley 
niniftJc  Juifs  feront  rappelles  8c  convertis  par  fon  miniftcre.  Je  ne  rafiembleraf 
poinr  ici  toures  les  preuves  que  les  divines  Ecritures  nous  fourmftent  de 
leur  futur  retour  :  je  remarquerai  feulement  que  la  converfion  future  de 
ee  peuple  eft  clairement  annoncee  par  faint  Paul  dans  l'Epitre  aux  Ro- 
mains  ,  Chap.  XI.  tfr.  25.  8c  16.  Quia  ccccitas  ex  parte  contigit  in  Ifrael 9 
donee  plenitudo  gentium  intraret ,  &  fie  omnis  Ijrael  Jalvus  fieret.  J'ajou- 
terai  qu'elle  eft  annoncee  par  les  anciens  Propheres  ,  principalement  fous 
le  fymbole  du  rappel  de  la  maifon  d'Ifrael ,  &  de  fa  reunion  avec  la  mai- 
fon  de  Juda  qui  reprefenre  l'Eglife  de  Jefus-Chrift.  (a)  Enfin  ,  j'obfervc- 
rai  quelle  eft  annoncee  par  faint  Jean  dans  TApocalypfe  fous  le  fym- 
bole de  ces  cent  quarante-quatre  mille  Ifraelites ,  qui  font  marques  du 
fceau  de  Dieu  prccifement  entre  l'ouverture  du  fixieme  8c  du  feptieme- 
fceau  ;  ce  qui  concourt  vifiblement  avec  la  million  des  deux  temoins 
qui  eft  auffi  placce  de  meme  entre  le  fon  de  la  fixieme  8c  de  la  feptieme 
tromperre  ;  parce  que  ,  comme  le  remarque  tres-bien  M.  de  la  Chetar- 
die  ,  les  fymboles  qui  accompagnent  l'ouverture  des  fept  fceaux  8c  le 
fon  des  fept  trompettes  ,  reprcfentent  l'hiftoire  de  l'Eglife  parragee 
en  fept  eiges  ,  8c  qu'a  la  fin  du  fixieme  age  doivent  fe  rencontrer 
ces  deux  evenements ,  la  million  des  deux  temoins  8c  la  converfion  des 
Juifs. 

Et  certes »  quoique  nous  fachions,  dit  ici  Malvcnda,  que  ce  nombre  de 
»  ferviteurs  dc  Dieu  choilis  d'entre  les  Juifs  pour  erre  marques  du  fceau 
»  de  Dieu  ,  eft  explique  diverfement  par  les  Interprctes  ;  cependant 
»  quelque  grande  que  foit  Tobfcurire  de  l'Apocalypfe  ,  nous  croyons  que 
»  ce  n'eft  point  une  interpretation  etrangere  ,  que  de  dire  que  par  ce 
»  nombre  de  doi)2e  mille  de  chaque  tribu  d'Ifrael ,  marques  du  fceau  de 
»  Dieu,  faint  Jean  a  entendu  le  nombre  des  Ifraelites  qui  appelles  de 
w  chaque  tribu....  embralleront  la  Religion  Chretienne  vers  la  fin  du 
»  monde  a  la  predxation  d'Elie  8c  d'Henoch  ,  recevront  le  faint  Bap- 
»  teme  ,  8c  fcront  marques  du  iigne  de  la  croix  :  «  In  tanta  tamen  Apoca- 
Ivrf-s  obfeuritate  ,  haud  alienam  Mam  interpretationem  exijlimamus  ,  qua? 
dvcet  Joannem  Hie  per  numerum  ijium  duodecim  mdlium  fignatorum  ex  una- 
qiiaque  Ifraelitica  tribu  ,  intelLxifJe  numerum  Ifraelitarum  ,  qui  ex  fmgulir 
tr'tbubut....  in  fine  mundi  ,  prxdicatione  Henoch  &  Elicc  ,  Chrijlianam  Reli- 
gionem  cmplecientur  ,  baptijmate  Jacro  initiabuntur ,  &  figno  crucis  configna- 
buntv.v.  Enfjite  il  fait  remarquer  qif entre  les  Anciens  ,  Vidtorin  ,  An- 
dre 8c  Areras  ,  Evcques  de  Cefaree  ,  ont  eu  cctte  penfee.  Viclorin  dit : 
»  Saint  Jean  montrc  ici  le  nombre  de  ceux  d'enrre  les  Juifs  qui  fcront 
»  ramenes  a  la  foi  par  Elie.  «  Andre  ,  apres  avoir  prefente  d'abord  un* 


(*)  Voyez  les  Prefaces  que  ncus  avons  mifes  u  la  ;ece  des-Livrss  des  Prophctesi 
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srnre  fens  ,  ajoute  :  »  On  ce  qui  nous  paroit  beaucoup  plus  croyable  8C 
D3  plus  vraifemblable  ,  c'eft  ici  le  nombre  de  ceux  d'entre  les  Juifs ,  qui  a 
»  la  fin  des  ficcles  feront  fauves  par  la  foi.  «  Aretas  preferant  ce  fens  dit 
aufli  :  »  Cela  fe  verifiera  d'une  maniere  plus  parfairc  au  temps  de  l'Ante- 
»  chrift.  «  Entre  les  Modernes  ,  l'Auteur  du  Traite  attribue  a  Nicolas 
Orefme  remarque  expreflement  {a)  »  qu'au  Chap.  VII.  de  l'Apocalypfe , 
»  il  eft  die  quun  grand  nombre  de  Juifs  font  marques  du  fceau  de 
»  Dieu  ,  afin  qu'ils  ne  periflent  pas  entierement  par  la  fedu&ion  de 
»  l'Antechrift  ,  qu'ils  quitteront  pour  retourner  a  J.  C.  lorfqu'ils  feront 
»  rappelles  par  la  predication  d'Elie  8t  d'Henoch  :  «  Apocal.  cap.  7. 
diciutr  quia  de  Judxis  plurimi  fignantur  ,  ne  per  ilium  (  Antichrijlum  ) 
totaliter  pereant  ,  per  prxdicatiouem  Henoch  &  Elicc  ab  ipfo  ad  Chrifium 
Dominum  reverfuri.  Liran  ,  Gagnee  ,  Ribera  ,  Pereira  ,  8c  quelques  au- 
tres  ont  aufli  aclopte  cette  interpretation.  Mais  independamment  de  cette- 
interpretation  ,  toute  la  Tradition  a  reconnu  que  les  Juifs  feront  rap- 
pelles a  la  foi  par  le  miniftere  d'Elie  a  la  fin  des  fiecles  ,  Sc  au  temps' 
meme  de  l'Antechrift.  On  peut  ici  fe  rappeller  ce  que  j'ai  dit  ailleurs  de 
la  liaifen  intime  de  la  million  d'Elie  ,  8c  de  la  converfion  des  Juifs ,  avec 
le  regne  St  la  perfecution  de  l'Antechrift.  (b) 

De  meme  qu'autrefois  faint  Pierre  fut  choifi  pour  annoncer  l'Evan-       Xx* 
gile  ,  principalement  aux  circoncis  ,  8c  faint  Paul  pour  Tannoncer  prin-  dW^uS* 
cipalement  aux  incirconcis  :  (c)  de  meme  a  la  fin  des  temps ,   Elie  fera  de  i^nombra- 
envoye  principalement  pour  retablir  les  tribus  de  Jacob,  6c  Henoch  prin-  bIe  ^e  Gen'i!s 

1  r  •  1  •  j  1  ,    ■  T,      ,        *  par  le  minifte- 

cipalement  pour  faire  entrer  les  nations  dans  la  penitence  :  Ut  det  genu-  re  d'Henoch, 
bus  pcenitentiam.  Mais  d'ailleurs ,   felon  la  remarque  ,   8c  felon  les  expref-  ^  Par  rex'em- 
fions  memes  de  l'Apotre  :  ( d)  Si  la  chute  des  Juifs  a  ite  la  richeffe  du  man'  \\~%  juifj. ze  & 
de  ,   &  fi  leur  pent  nombre  a  ete  la  richeffe  des  Gentils  ;  combien  leur  rleni-' 
tude  enrichira-t-elle  le  monde  encore  davantage  1  Si  leur  reprobation  cfl  de- 
venue  la  reconciliation  du  monde  ,  que  fera  leur  rappel ,  finon  un  retour  de  la. 
mort  a  la  vie  1 Des   a   prefent  difperfes  par-tout  ,  ils  annonceront  par- 
tout  TEvangile  ;  ils  feront  alors  comme  une  femence  fainte   qui  en  peu 
de  temps  produira  une  abondante  moifibn.  Aufli   voyons-nous  qu'apres 
que  les  cent  quarante-quatre  mille  Ifraelites  ont  etc  marques  du  fceau- 
de  Dieu  ,  faint  Jean  voit   paroitre   devant   le  trone  de   Dieu  ,   (<?)  une 
multitude   innombrable  ,     tuream   magnam    quam   dinumerake    nemo 
poterat  ,   de  toute  nation  ,   de  toute  tribu  ,   de  tout  peuple  ,   &  de  toute  Ian- 
gue  ,  vetus  de  robes  blanches  ,    &  tenant  des palmes  en  leur  main.  Et  il  lui  eft 
dit  precifement  que  ce  font  ceux  qui  font  venus  de  la  grande  tribulation  :  (/} 
Ovi,/  siViv  h  IpyJ/Auoi  Ik  T/is  &a/4«ws  tvt?  ^gy«K\* :  ou  il  faut  bien  remarquer  qu'ort 


(a)  Mr.  Orefmii  ,  de  Aniichr.  I.  nr.  c.  10.  =  {f>)  Voyez  la  Preface  fur  Mai ac  hie  \ 
&  la  Differtation  fur  les  Signes  de  la  ruine  de  Jeruplem  &  du  dernier  avtnement  d& 
A  C.  a  la  :ete  des  SS.  Evanses.  =  U)  Gal.  11.  7.  8.  =  {d}.  Horn,  xr..  IZ-,  15,. 
=  W  -dpoc,  vii    9.  5=3  [J)  Apoc  VII,   I*J, 


_S  DISSERTATION 

ne  lui  dit  pas  (implement  qu'ils  font  venus  d'une  grand;  tribulation  , 
in  »ai'^hk  w*a«  ,  mais  qu'ils  font  venus  de  la  grande  tribulation. ,  U  t« 
9-ai'W*  nf  a*«>*^«  ,  c'eft-a-dire  ,  de  cette  dernicre  tribulation  que  l'Ante- 
chrift  doit  alors  exciter ,  8c  qui  fera  la  plus  grande  que  l'Eglife  ait  ja- 
mais eprouvee.  Dieu  appellera  done  alors  une  mulritude  innombra- 
ble  d'elus  de  routes  les  nations  ,  qui  paffcront  tous  par  cette  granJe  tri- 
bulation :  o$W  ur.u  u  ipx».a<<"  *K  ™  Sai'^mk  t«  fuyct\»i.  Et  plus  loin  ,  lorique 
faint  Jean  voir  paroitre  ces  cent  quarante-quatre  mille  Israelites  avee 
l'Agneau  fur  la  montagne  de  Sion  ,  (  a)  aufli-tot  il  ajoute  (b)  qu'il  vit  tin 
autre  Ans>e  qui  voloit  par  le  milieu  du  del  portant  l Evangile  eternel  pour 
Vannoncer  a  tous  ceux  qui  font  fur  la  terre  ,  a  tomes  les  nations  ,  a  toutes  les 
tribus ,  a  toutes  les  langues  ,  &  a  tous  les  peuples  ,  difant  a  haute  voix  : 
Craignei  Dieu  ,  &  rende\-lui  gleire  ,  parce  que  Vheure  de  fon  jugement  eft 
venu  ;  &  adore\  celui  qui  a  fait  le  ciel  &  la  terre  ,  la  mer  &  les  fontaines. 
Ce  fera  princinalement  Henoch  qui  fera  le  rniniftre  de  cette  predication 
en  faveur  des  Gcntils :  a  fa  predication  le  joindra  1'exem.ple  8c  le  zele  des 
Juifs  convertis  par  le  miniftcre  d'Elic  :  8c  e'eft  ainfi  que  fc  formera  fur 
la  terre  cette  multitude  innombrable  de  toute  nation  qui  doit  etre  ap- 
pellee lorique  Theure  da  jugement  fera  proche  ,  8c  qui  doit  paffer  par  la 
grande  tribulation  qui  precedera  cette  hcure  i\  terrible  pour  les  me- 
diants ,  8c  fi  defirable  pour  les  elu?. 
xxi.  C'eft  done  alors  que  doit  s'elever  cette  grande  tribulation  :  le  foufflc 

L'Anteciuift  des  quatre  vents  jufques-la  fufpendu  fe  repandra  enfin  fur  la  terre  pour 
«n*d™Dieu:y  exciter  la  rempete  la  plus  affreufc  8c  la  plus  generale.  L'Antechrift: 
cercUra-t-ii  ie  abandonne  des  Juifs  8c  d'une  multitude  innombrable  de  Gcntils,  exci- 
lte  dss  ido-  tera  contr'eux  toute  la  fureur  des  ennemis  du  nom  Chretien.  Jufques- 
la  il  avoit  feulement  affe&e  le  nom  de  Chrijl  &c  de  McJJie  ,  pour  s'atta- 
cher  les  Juifs :  &  s'il  avoit  ofe  prendre  plutot  le  nom  de  Dieu  ,  cela  feul 
auroit  fuffi  pour  les  eloigner  de  lui.  Mais  abandonne  d'eux  ,  il  ne  crain- 
dra  plus  de  s'elever  jufqu'a  fe  faire  rendre  les  hommages  divins  :  e'efl: 
alors  que  ,  felon  l'oracle  de  l'Apotrc  ,  (c)  cet  irapie  s'elever  a  au  deffus  de 
tout  ce  qui  eft  appelle  Dieu ,  ou  qui  ejl  adore  ,  jufqu'a  s'afl'eoir  dans  le  temple 
de  Dieu  ,  voulant  lui-meme  paffer  pour  Dieu.  Et  faint  Jean  nous  annonce 
qu'en  effet  cette  bete  dont  il  parle  8c  qui  rcprefente  cet  impie  ,  (d)  fera 
adcrie  par  tous  ceux  qui  habitant  fur  la  terre  ,  dont  les  ncms  ne  font  pas  ecrits 
dans  le  Livre  de  vie  de  l'Agneau.  II  va  plus  loin  ;  8c  il  nous  dir  (t)  qu'il 
vit  ur.e  autre  bete  qui  mentoit  de  la  terre  ,  au  lieu  que  la  premiere  eroit 
montee  de  la  mer  :  cette  feconde  bete  avoit  deux  cornes  femblables  a 
celles  de  l'Agneau  ;  mais  elle  parlcit  comme  le  dragon.  La  fuite  des  temps 
nous  apprendra  quelle  eft,  cette    feconde  bete  ,   que  faint  Jean  appelle 


{a)  Apoc.   xiv.    t.   G*  feqq.    a=.   lb)    Apoc.    xiv.   6.   G*   7.  :=   (c)   *•    TAeJf.  II.   4. 
=  (d)  Apoc.  xiii.  8.  =  \e)  Apoc.  Kin.  w.bfeqq. 
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ailletirs  le  faux  Prophete  de  la  bete  ,  {a)  St  dont  on  ne  pourroit  parler 
maintenant  que  par  conjecture.  Je  remarque  feulement  ici  que  felon  le 
temoignage  de  faint  Jean  ,  (b)  cette  feconde  bete  feduifn  ceux  qui  habi- 
tent  fur  la  terre  a  caufe  des  prodiges  qu'elle  eut  le  pouvoir  de  faire  devant  la 
premiere  bete  ,  en  difant  a  ceux  qui  habitent  fur  la  terre  quits  dreffaffent  une 
image  a  la  bete. . . .  Et  it  luifut  donne  le  pouvoir  d'animer  I'image  de  la  bete , 
afin  que  cette  image  parldt ,  &  de  faire  tuer  tous  ceux  qui  n  adoreroient  pas 
V image  de  la  bete.  On  adorera  done  St  l'Antechrifl  St  fon  image  :  St  ceft 
ce  qui  donnera  lieu  a  cette  terrible  St  violente  perfecution  qui  doit 
s'elever  alors  ,  enforte  qu'il  y  aura  peine  de  mort  prononcee  contre  tous 
ceux  qui  n'adoreront  pas  la  bete  ou  fon  image.  L'Antechrifl  fe  fera  ado- 
rer dans  le  lieu  de  fa  refidence ;  St  dans  les  villes  St  les  provinces  eloi- 
gners ,  on  adorera  fon  image  ,  fa  ftatue  ,  fon  idole. 

Voila  done  une  idolatrie  qui  fera  repandue  alors  par  toute  la  terre. 
Mais  l'Antechrifl  interdira-t-il  toute  autre  efpece  d'idolatrie  ,  tout  au- 
tre cuke  ^d'idoles  ?  Ceft  l'opinion  commune.  Saint  Irenee  dit  :  (c) 
»  II  deprimera  les  idoles  ,  pour  perfuader  qu'il  eft  le  feul  vrai  Dieu  ,  fe 
»  mettant  ainfi  lui  feul  a  la  place  de  toutes  les  idoles.  «  Saint  Cyrille  de 
Jerufalem  dit  (  d)  que  »  l'Antechrifl  aura  en  haine  les  idoles  ;  mais 
»  qu'il  s'afTeoira  lui-meme  dans  le  temple  de  Dieu  pour  fe  faire  ado- 
»  rer.  <c  Saint  Jean  Chryfoflome  dit  (e)  que  »  l'Antechrifl  n'entrainera 
»  point  les  hommes  dans  1'idolatrie  ,  mais  qu'il  s'elevera  lui-meme  con- 
»  tre  Dieu  ;  qu'il  renverfera  St  deprimera  tous  les  Dieux  ,  St  fe  fera 
33  lui-meme  adorer  comme  Dieu.  «  Saint  Jerome  dit  (/)  que  »  l'An- 
,,  techrift  s'oppofera  a  Jefus-Chrifl  ,  St  que  c'efl  pour  cela  meme  qu'il 
,,  efl  appelle  Antechrift  ,  St  qu'il  s'elevera  au  deffus  de  tout  ce  qui  eft 
,,  appelle  Dieu  ,  enforte  qu'il  foulera  aux  pieds  les  Dieux  de  toutes  les 
,,  nations  ,  St  toute  religion  recue  ainfi  que  la  religion  veritable  :  "  Qui 
adverfatur  Chrifto  ,  6*  ideb  vocatur  Antichristus  ;  &  extollitur  fupra 
cmne  quod  dicitur  Deus  ,  ut  cunciarum  gentium  Deos  ,  five  probatam  omnem 
&  veram  religionem  ,  Juo  calcet  pede. 

Cette  opinion  eft  done  fondee  ,  i8.  Sur  le  texte  de  S.  Paul ,  qui  dit  (g) 
que  eet  impie  fera  un  adverfaire  qui  s'elevera  au  deffus  de  tout  ce  qui  efl  ap- 
pelle Dieu  ,  ou  qui  eft  adore,  i9.  Sur  la  prophetie  du  Chap.  XI.  de  Daniel 
qui  dit  (h)  que  le  Roi  du  Septentrion  s'elevera  &  portera  le  fafle  de  fon 
orgueil  contre  tout  Dieu  ;  qu'z'Z  parler  a  infolemment  contre  le  Dieu  des  Dieux  ; 
qu'il  rtaura  aucun  egard  au  Dieu  defesperes;  St  qu'/Z  ne  fe  fouciera  de  quel- 
que  Dieu  que  ce  foit. 

Mais  quant  a  la  prophetie  du  Chap.  XI.  de  Daniel  ,  nous  avons  deja 

{a)  Apoc.xvi.  13.  xix.  20.  xx.  10.  — — i  (b)  Apoc.  xiii.  14.  G*  15.=  (c)  Jren.  adv> 
heref.  I.  v.  c.  25.  =  {d)  Cyrill.  Hierof  Catecft.  15.  =  (<■)  Chryf.  in  2.  Thejf.  11, 
=   (/)  Huron,  ad  Algajiam  ,  qu.    II.  =   (^)   2.   Theff.    11.    4.  =   {k)   £>an.  XI, 

36.  37- 


go  DISSERTATION 

fait  remarquer  que  le  Roi  du  Septentrion  dont  elle  parle  ,  eft  Antiorhus 
Epiphane  ,  en  qui  elle  fe  trouve  verifiee  :  „  Epiphane  ,  dit  M.  Rollin  , 
,,  (a)  traduifoit  touted  les  religions  en  ridicules.  11  pilla  les  temples  de  la 
,,  Grece  ,  &  voulut  encore  depouiller  celui  d'Elyma'ide  :  Sc  il  exerca 
„  principalement  fa  fureur  impie  comre  Jerufalem  &.  les  Juifs.  "  D'ail- 
leurs  cette  prophctie  ne  dit  pas  qu'il  renverfera  les  idoles ,  6c  qu'il  en 
interdira  le  culte  :  elle  dit  feulement  qu'il  les  meprifera  ,  &  qu'il  s'eleve- 
ra  au  deiTus  d'elles  :  Elevabitur  &  magnificabitur  adversus  omnem  Deum  ; 
ou  felon  l'Hebreu  rendu  plus  litreralement ,  fupra  omnem  Deum.  {b) 

Et  c'eft  au/Ti  ce  que  dit  l'Apotre  ,    en  parlant  de  l'Antechrift  :  Cet  im- 
pie  s'elevera  au  de(fus  de  tout  ce  qui  eji  appelle  Dieu  ,  ou  qui  efl  adore  :  jEx- 

TOLLITUR    SUPRA     OMNE    QUOD    DICITUR     DEUS    ,     AUT    QUOD     COLITUR. 

Car  ,  comme  le  remarque  tres-bien  faint  Jerome  ,  il  ne  faut  pas  confon- 
dre  dans  le  texre  de  l'Apotre  Adverfatur  avec  Extollitur :  ccs  deux  ex- 
preifions  renferment  deux  cara&eres  dirTerents  de  l'Antechrift  :  il  fera 
oppofe  a  Jcfus-Chrift ,  &  il  s'elevera  au  deiTus  de  rout  ce  qui  eft  ap- 
pelle Dieu  :  c'eft  ainfi  que  faint  Jerome  meme  Texplique  ,  comme  on 
vient  de  le  voir  ;  Qui  adverfatur  Chrijio  ,  &  extollitur  fupra  omne  quod  di- 
citur  Deus.  II  s'oppofera  a  Jefus-Chrift  ;  8c  c'eft  pour  cela  meme  qu'il  eft 
appelle  Antechrist  :  Qui  adverfatur  Chriflo  ,  &  ideb  vocatur  Anti- 
christus  :  Sc  il  eft  vilible  que  c'eft  cela  meme  que  l'Apotre  marque  par 
l'expreflion  •'  mriwVa* ,  qui  pourroit  meme  fignifier  (implement  qui  efl 
cdver/arius.  Mais  l'Apotre  ne  dit  pas  qu'il  s'oppofera  au  culte  des  ido- 
les ;  il  dit  feulement  qu'il  s'elevera  au  defius  de  toutes  les  idoles  :  Et 
extollitur  fupra  omne  quod  dicitur  Deus.  S'il  inrerdifoit  lc  culte  de  toutes 
les  idoles  ,  il  pourroir  rrouver  de  l'oppo(ition  dans  les  infideles  memes  ; 
mais  laiftant  fubfifter  le  culte  de  toutes  les  idoles  ,  &.  fe  conciliant  ainfi 
tourc  la  multitude  des  infideles  ,  il  fe  contentera  de  fe  faire  adorer 
comme  le  premier  de  tous  les  Dieux  ;  &  l'edat  de  fa  puitfance  lui  atri- 
rera  de  la  part  des  infideles  cer  hommage  qui  laifTera  fubfifter  toutes  leurs 
autres  fuperftitions  :  Et  extollitur  fupra  omne  quod  dicitur  Deus. 

II  y  a  plus  :  c'eft  qu'il  femble  que  faint  Jean  infinue  cela  dans  l'Apo- 
calypfe.  Et  d'abord  il  nous  rapporte  que  dans  une  autre  vifion  ou  cette 
meme  bete  lui  fut  montree  ,  l'Ange  lui  dit  :  (c)  la  bete  que  vous  ave\  vue 
ctoit ,  elle  n  efl  plus  ,  &  elle  doit  monter+de  Vabime  ,  &  perir  enfuite  maU 
heureufemsnt  :  &  les  habitants  de  la  terre  dont  les  noms  ne  font  pas  ecrits 
dans  le  Livre  de  vie  des  le  commencement  du  monde  ,  s 'etonneront  de  voir 
cette  bete  qui  itoit ,  qui  n  efl  plus  ,  &  qui  doit  venir.  Cette  bete  fur  laquelle 
eroit  alors  montee  la  grande  proftituee  ,  reprefentoit  dans  cette  vifion 
I'Empire  Romain  dont  Rome  pa'ienne  eroit  la  capitale.  Cet  Empire  ido- 
latre    etoit  au  temps    des  perfecuteurs   pa'iens  :  il  n'exifte  plus   depuis 


(*)  Hift.  Anc.  1.  xviii.  art.  2.  §.  4.  =  (6)  hti  bs  ty  VwfcW  =  (0  Apoc.  xvn.8,' 
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Conftantin  ;  mais  felon  cette  parole  de  TAnge  ,  il  doit  reparoitre  pour 
perir  enfuite  maiheureufement  :  6c  les  habitants  de  la  terre  s'etonne- 
ront  de  voir  cet  Empire  idolatre  qui  etoit ,  qui  n'eft  plus  ,  6t  qui  alor* 
reparoitra.  Ce  n'eft:  pas  tout  ;  cette  bete  avoir  fept  tetes ;  6c  l'Ange  dit 
a  faint  Jean  :  (a)  Ces  fept  tetes  font  fept  Rois  ,  dont  cinq  font  morts  ;  il  en 
rejle  un  ;  &  V autre  riefi  pas  encore  venu  ,  &  quand  il  fera  venu  ,  il  doit 
demeurer  pen.  Je  pourrois  faire  remarquer  avec  M.  de  la  Chetardie  que 
ce  dernier  eft  ou  Julien  1'Apoftat  qui  entreprit  de  retablir  I'idolatrie  ,  ou 
plutot  l'Antechrift  reprefente  par  Julien  ,  6c  que  les  fix  autres  font  les 
fix  principaux  Tyrans  qui  ont  perfecure  l'Eglife  dans  les  trois  premiers 
fieclcs  :  Neron  ,  Domitien  ,  Dece  ,  Valerien  ,  Aurelien  6c  Diocletien. 
Or  iorfque  faint  Jean  voit  cette  bete  monter  de  1'abime  ,  il  nous  dit 
(b)  qu'elle  avoit  recu  une  plaie  mortelle  dans  tune  de  Jes  fept  tetes  ,  6C 
qu'alors  cette  plaie  fut  guerie  ;  &  toute  la  terre  etonnee  Jitivit  la  bete.  L'Em- 
pire  idolatre  a  recu  une  plaie  mortelle  dans  Tune  de  fes  fept  tetes  , 
c'eft-a-dire  ,  dans  la  perfonne  de  Diocletien  ,  en  qui  cet  Empire  a  com- 
mence d'expirer  :  mais  au  temps  de  l'Antechrift  certe  plaie  mortelle  fera 
guerie  :  1'Empire  idolatre  fera  done  alors  retabli  ,  non  par  un  ordre 
expres  ,  mais  par  une  tolerance  impie  :  6c  c'eft  cela  meme  qui  entrai- 
nera  dans  le  parti  de  l'ennemi  de  Jefus-Chrift  toute  la  muhirude  des 
infideles :  Et  plaga  mortis  ejus  curata  efl  ;  &  admirata  ejl  univerfa  terra 
pofl  befiiam.  C'eft  aufii  par  ce  motif,  felon  faint  Jean  ,  (c)  que  le  faux 
Prophete  de  la  be:e  perfuadera  aux  habitants  de  la  terre  de  drefter  une 
image  a  cette  bete  ,  qui  reprefente  en  meme  temps  rAntechrift  6c  fon 
Empire  :  il  leur  dira  de  dreifer  une  image  a  la  bete  ,  qui  ayant  etc  blef- 
fee  par  Tepee  ,  fera  cependant  encore  vivante.  C'eft  dans  Tune  de  fes 
teres  qu'elle  a  ete  blelTee  ;  c'eft  par  l'une  de  fes  teres  qu'elle  revivra  : 
elle  a  ete  bleftee  a  mort  dans  la  perfonne  de  Diocletien  ;  elle  revivra  par 
la  perfonne  de  rAntechrift  :  6c  le  faux  Prophete  ,  pour  engager  plus  ai- 
fement  la  multitude  des  infideles  dans  le  parti  de  cet  impie  ,  les  y  invi- 
tera  ,  en  leur  reprefentant  que  c'eft  a  lui  qu'ils  doivent  le  retablifTement 
de  1'Empire  idolatre  :  Dicens  habitantibus  in  terra  ,  ut  faciant  imaginem 
beflioz  qua:  habet  plagam  gladii ,  &  vixit.  II  y  a  plus  encore  :  c'eft  que  S. 
Jean  dit  expreftoment  (d)  que  ceux  qui  adoreront  la  b£:e  ,  adoreront 
aufli  le  dragon  ,  c'eft-a-dire  ,  le  demon  meme  dans  leurs  idoles.  Its 
adorerent  ,  dit  faint  Jean,  le  dragon  qui  avoit  donne  fa  puiffance  a 
la  bete  ,  et  ils  adorerent  la  beste  ,  en  difant  :  Qui  eji Jemblaole  ci  la 
bete  ,  &  qui  pour r a  combattre  contrellel  Voila  deux  culres  differents  bien 
diftinguJs  ,  6c  qui  fubfiftent  en  meme  temps  ;  le  cuke  du  dragon  ,  6c  le 
culte  de  la  bete  ;    le  cuke  du  demon  ,   6c  le  cuke  de  rAntechrift  qui 


(a)  Apoc.  xvn.  io.  =  (b)  Aox.  xin,  3.  12.  =  (c)  Apoc-  xm.  14.  =  (</)  Aeoc. 
xiji.  4. 
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fans  interdire  le  cuke  des  idoles  ,    fe   contentera  de   s'elever  au   defTus 
de  toutes    les  idoles  :  Et  aboraverunt    draconem  ,  qui  dedit  potefta- 
tem  beficc  :  et  adoraverunt   best  jam  ,    dicentes  :  Quis  fimilis    befiia.  ? 
cy  quis  poterit  pugnare  cum  ea  1 
XXII\         Mais  randis  que  cet  impie  tolerera  le  culte  profane  des  idoles  ,  &.  fc 
b'Snffeh  fera  rendre  a  lui-meme  un  culte  facrilege  ,  il  tournera  toute  fa  fureur 
religion  due-  COntre  le  peuple  fidele  ,  St  s'efforcera  d'abolir  le  culte  divin  de  la  Re- 
IT™  j^i    lieion    chrenenne.  Ceft    ce  que   Daniel   annonce  lorfqu'au   Chap.  X1L 
de  fa  Prophetie  ,  il  marque  le  temps  d  une  defolation  afireulc  au  milieu 
de  laquelle  le  Jacrifice  perpetuel  fer a  aboli.  {a)  On  pretend  y  rspporter 
aufli  les  Proprieties  des  Chapitres  VIII.  St  XJ.  ou  V abolition  du  Jacrifice 
perpetuel  fe  trouve  aufli  marquee,  {b)  Quelques-uns  y  ajoutcnt  meme  la 
Prophetie  du  Chapitre  IX.  ou  fe  trouve  annoncce  V abolition  des  facri- 
fices  au  milieu  de  la  derniere  des  feptante  femaines.  (c) 

Mais  quant  a  la  Prophetie  du  Chap.  IX.  elle  regarde  uniquement 
rabolirion  des  facrifices  anciens  par  retabliiTement  du  facrifice  nouveau , 
e'eft-a-dire  ,  .par  la  mort  meme  de  Jefus-Chrilt  au  milieu  de  la  derniere 
des  feptante  femaines ,  que  Ton  pretendroit  en  vain  etendre  au  dela. 
Les  feptante  femaines  annoncees  par  Daniel ,  fe  terminent  a  la  mort 
de  Jefus-Chrift ,  qui  fe  trouve  precifement  au  milieu  de  la  derniere  , 
cornme  Daniel  Tavoit  annonce  :  nous  Tavons  montre  ailleurs.  (d)  Cette 
Prophetie  eft  pleinement  accomplie  ;  &  en  rain  en  attendroit-on  un 
nouvel  accompliiTement. 

Quant  aux  Proprieties  des  Chapitres  VIII.  6c  XI.  nous  avons  fait 
remarquer  que  ,  felon  la  lettre  ,  elles  regardent  Antiochus  :  &  elles 
ont  cte  accomplies  en  lui.  Les  Livres  des  Maccabees  nous  appren- 
nent  {e)  que  ce  Prince  impie  ayant  donne  une  ordonnance  qui  obli- 
geoit  tous  les  Juifs  de  changer  de  religion  fous  peine  de  la  vie  ,  il 
envoya  a  Jerufalem  des  Officiers  avec  ordre  de  fouiller  le  temple  ,  6c 
d'y  faire  cefTer  le  culte  du  Seigneur.  lis  dedierent  ce  temple  a  Jupiter 
Olympien  ,  &  y  placerent  fa  ftatue.  lis  erigerent  dans  toute  la  ville  des 
temples  &  des  aurels  profanes ,  &  contraignirent  les  Juifs  d'y  facrifier , 
&.   de  manger  des  viandes  immolees  aux  idoles. 

Mais  quant  a  la  Prophetie  du  Ch.  XII.  il  eft  evident  qu'elle  ne  peut 
regarder  que  le  temps  de  1'Antechrift  ,  parce  qu'il  y  eft  clairement  parle 
de  la  refurreclion  generale  qui  doit  fuivre  cette  derniere  defolation.  Cefl 
ce  qui  faifoit  dire  a  faint  Jerome  au  commencement  de  ce  Chapitre  : 
»  (f)  Jufqu'ici  Porphyre  s'eft  fourenu  comme  il  a  pu  :  . .  .  mais  que 
»  dira-t-il  de  ce  Chap,  ou  fe  trouve  marquee  la  refurredion  des  morts3 

(a)  Dan.  XII.  II.  — —  (b)  Dan.  \in.  u.  i-.  13.  6*  XI.  31.  =  (c)  Dan.  ix.  17. 
r==  (d)  Voyez  la  Differtatior.  jur  les  feptante  Semaines  ,  a  la  tete  de  la  prophetie  de 
Daniel.  =  (e)  1.  Mace.  I.  30.  &  feqq.  6*  Z.  Mace.  vi.  1.  Gffeff.ZZZ.  (/)  Hitton.m 
Dan.   xii. 
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»  dont  les  uns  reflufcitent  pour  la  vie  eternelle  ,  &  les  autres  pour  un 
jo  opprobre  qui  ne  finira  jamais?  «Haclenus  Porphyrius  utcumquefetenuit... 
De  hoc  Capitulo  quid  diciurus  eft  ,  in  quo  mortuorum  defcribitur  refurreclio , 
aliis  fufcitatis  in  vitam  ccternam  ,  aliis  in  opprobrium  fempiternum  ?  Et 
quand  il  vient  a  l'endroit  ou  Daniel  dit ,  que  depuis  le  temps  oil  le  facri- 
fice  perpetuel  fera  aboli  ,  &  oil  I' abomination  de  la  desolation  fera  etablie , 
il  fe  paffera  mille  deux  cents  quatre-vingt-dix  jours  ;  il  s'exprime  ainfi  : 
»  Porpnyre  pretend  que  ces  12.90.  jours  de  defolation  one  ete  accom- 
»  plis  au  temps  d'Antiochus  6c  dans  la  defolation  du  temple  ,  tandis  que, 
»  comme  nous  l'avons  fait  remarquer  ,  Jofeph  &  le  Livre  des  Macca- 
»  bees ,  marquent  que  cette  defolation  ne  dura  que  trois  ans.  (a)  D'ou 
»  il  eft  clair ,  Ex  quo  perfpicuum  eft  ,  que  ces  trois  ans  6c  demi  dont  Da- 
*>  niel  parle  ici  regardent  le  temps  de  l'Antechrift  ,  qui  perfecutera  les 
»  Saints  pendant  trois  ans  &  demi  ,  e'eft-a-dire  ,  pendant  douze  cents 
»  quatre-vingt-dix  jours  :  «  Ex  quo  perfpicuum  eft  ires  iftos  &  femis  annos 
de  Antichrijli  dici  temporibus  ,  qui  tribus  &  femis  annis ,  hoc  efi  mille  du- 
centis  nonaginta  diebus  Sanctos  perfecuturus  eft.  »  Ainfi  ,  ajoure-t-il  ,  de- 
,,  puis  l'abolition  de  ce  que  les  Grecs  expriment  par  htetext'plsi  que  nous 
,,  avons  rendu  par  juge  sacrificium  ,  le  facrift.ee  pet petuel ,  lorfque 
„  l'Anrechrift  occupant  toute  la  terre  ,  aura  interdit  le  culte  deDieu, 
,,  jufqu'a  fa  mort ,  il  fe  paiTera  trois  ans  &.  demi,  e'eft-a-dire  ,  1290. 
,,  jours.  "  A  tempore  igitur  ablationis  ltf**exj&(£i  ,  quod  nos  interpretati  fu~ 
mus  juge  sacrificium  ,  quando  Antichriftus  orbem  obtinens  ,  Dei  cultum 
inter dixerit  ,  ufque  ad  inter feciionem  ejus  ,  tres  &  femis  anni ,  id  eft  ,  mille 
ducenti  &  nonaginta  dies  complebuntur.  Quelques-uns  ont  meme  penfe 
que  fous  le  nom  de  facrift.ee  perpituel  eft  ici  defigne  fpecialement  le 
faint  facrifice  de  la  Mefle  ,  qui  eft  la  partie  la  plus  eflentielle  du  culte 
de  Dieu  ,  &  le  vrai  facrifice  perpetuel  qui  a  fuccede  aux  facrifices  de 
l'ancienne  loi.  C'eft  le  fentiment  de  Liran ,  de  IVlaldonar  ,  de  Bel- 
larmin  ,  de  Suares  ,  de  Malvenda  &  de  plufieurs  autres  ;  non  que  ce 
facrifice  doive  jamais  etre  entierement  aboli  ,  mais  parce  que  l'ennc- 
mi  de  Jefus-Chrift  fera  tout  ce  qu'il  pourra  pour  l'abolir  ;  qu'il  en 
fera  ceffer  entierement  la  celebration  publique  ,  enforte  qu'au  milieu 
de  cette  violente  perfecution  il  ne  fera  plus  pofllble  de  1'orTrir  que 
dans  le  plus  profond  fecret ,  comme  autrefois  au  temps  des  perfecutions 
que  l'Eglife  eut  a  fouffrir  des  Empereurs  Paiens  :  c'eft  la  remarque  & 
rexpreflion  de  Malvenda  :  (b)  Sic  enim  olim  fieri  confueverat  in  primccva 
Ecdefta  ,  quando  Principes  feculi  immaniter  debacchabantur  in  Chriftia- 
nos. 

L'Antechrift    ne   fe  contentera   pas    d'interdire  le  culte  facre  ;   il  y      xxur. 
aura  peine   de    mort  prononcee  contre    le   peuple   fidele.   Saint    Jean  ,  Per't;ci!*'°n 

f  r      r  de  l'Antechrift 


(j)   l.  Mace.  l.  57.  iv.  52.  G*  feqq.  SSS  (b)  JI/jIv.  de  Anihhr.  lib.  ix.  cap.  1 1. 
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itre  lepeu- nous  le  declare  expreftement.  Et   d'abord  ,   parlant  des  deux  timoins  , 
fiJele :  fa  ^  nQUS  ^  ^  quapres  qu'ils  auront  acheve  de  rendre  leur  temoignage ,  la 
bete  qui  monte  de  Vabime  ,  c'eft-a-dire  ,   l'Antechrift  ,  leur  fera  la  guerre, 
les  vaincra  ,  &  les  tuera.  Plus  loin  decrivant  5c  caracterifant  certe  bete  , 
il  dir  (b)   quelle  recut  le  pouvoir  de  faire  la  guerre  ;  &  bientot  apres  il 
s'explique  en  ajoutant  ;  {c)  II  lui  fut  donne  de  faire  la  guerre  aux  Saints 
&  de  les  vaincre;  c'eft-a-dire  ,  de  les  perfecuter  5t  de  les  faire  mourir  , 
comme  elle  aura  fait  mourir  les  deux  temoins.  Et  la  puijjance  lui  fut 
donnee  ,  continue  faint  Jean  ,  fur  Us  kcmmes  dc  tome  tribti  ,  de  tout  peuple, 
de  unite  langue  &  de  toute  nation.  Cette  perf.auion  fera  done  ur.iver- 
fcllc.   Enftn  faint  Jean  parlant  de  la  feconde  bCte  qui   eft  le  faux-Pro- 
phete  ,  dit  precifement  {d)  qu'z*/  lui  fut  donne  de  faire  titer  tous  ceux  qui 
n  adorer oient  pas  Vintage  de  la  premiere  bete*  C'eft  done  alors  que  doit 
s'elever  cetre  gfande  tribulation  (e)  par  lacjuelle  doit  paffer  cette  mul- 
titude   innombrable  d'eius  de   toure  nation   St  de  tout  peuple   qui   pa- 
roiftent  a   Id   fuite  de  cenr  quarante-<{uatre    mille    Ifraclitcs.   C'eft  done 
alors  qu'arrivera  cere  defoiation  afTreufe  don;  il  eft  parle  au  Ch.   XII. 
de  la  Prophetie  de  Daniel ,  lorfque  l'Ange  lui  dit  :  (f)  II  viendra  un  temps 
tel  quon  7i  en  aura  point  vu  de  Jemblable  dej  uis  que  les  / ciplcs  jent  ctablis 
jufqu'alcrs.  Jamais  il  n'y  aura  eu  de  perfecution  ni  il  univeifelle  ni  ii  fan- 
glante  que  celle  que  PEglife  eprouvera  alors  <\c  la   pari  de  cet  impie. 
Saint    Jerome  re-onnoit  que  c'eft  la  le  fens  le   plus  veritable   de   cette 
Prophetie  de  Daniel  :  (g)  Tempore  autem  AntiJirijii  talem  tribulationem 
fore  ,  qualis  nunquam  fiat  ex  quo   gentes  effe  cceperunt  ,  veriiis  intelligitur. 
Cotabien  de  temps  certe    perfecution  durera-t-clle  ?   Daniel  8t   faint 
Jean  nous  le  marquent   expreflen-.enr.   Daniel  ayant  demande   jufques  a 
quand  feroit  dirTerce  la  fin  de  ces  chofes   etonnantes  :  (h)   il  lui  fut  re- 
pondu  qu'elles  dureroient  un  temps  ,  deux  temps  &  la  moivc  d'un  temps. 
Saint  Jean  parlant  de  la  bete  qui  reprefente  TAntechrift  St  fon  Empire  , 
nous  dit  aufti  que   le   pouvoir  lui  fut   donne    de  faire    la  guerre  durant 
quar ante- deux  mois  :  (z)   Cette   parole  myfterieufe  pourroic    defigner  en 
meme  temps  la  duree  de  lEmpire  Antichretien  marque  par  cette  bete  , 
ot  la  duree  de  la  perfecution  de  l'Antechrift   marque  par  l'une  des  fept 
te:es  de  cette  here.  Ces  qinr;in:e-deux  mois  font  precifement  l'intervalle 
de  trois  an?  ?t  demi  ,    qui  repondenr  aux  trois  temps  St  demi  marques 
de  meme  par  Daniel  en  parlant  de  1'Empire  Antichretien  ,  (i)  6t  en  par- 
Laat  de  la    perfecution  de    l'Antechrift.   (/)  Enfin  nous   venons  de  voir 
que  felon  la  Prophe  ie  de  Daniel ,  depuis  que  le  facrince  perpetuel  aura 
ete  aboli   il   fe  palfera  mille  deux  cents  quatre-vingt-dix  jours,  (m)  Nous 


(3)  Apoc.W.  7.  =5  (/>)  Apoc.  »m.  5.  =  (c)  Apoc.  xiii.  7.  =  (d)  Apoc.  xin. 
15.  ==  {i)  Apoc.  vu.  14.  =  (f)  Dan.  :tn.  I.  =  (g)  Huron.  inDa/2.  xii.  =  (/»)  Daru 
xn.  6.  7.  r=:  (i)  Apoc.  xm.  5.  =  (k)  Dan.  vu.  25.  =  {I)  Dan.  xn,  7, 
=^r  (m)  Dan.  xn,  11, 
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avons  vu  auffi  que  faint  Jerome  etoit  perfuade  que  ces  12.90.  jours  font 
le  mime  intervalle  que  les  trois  remps  6c  demi  dont  il  avoit  ete  parle 
d'abord  :  (a)  Tres  &  femis  anni ,  id  ejl ,  mille  ducenti  &  nonaginta  dies.  II 
eft  vrai  que  1290.  jours  font  un  peu  plus  de  trois  ans  £c  demi;  &  que 
fi  Ton  compte  les  mois  a  rren  e  jours  chacun  ,  les  1290.  jours  feront 
quarante-trois  mois  :  cependant  faint  Jean  ne  parle  que  de  quarante-deux 
mois  :  §C  il  le  re'pete  meme  lorfque  parlant  de  certe  meme  perfecurion 
il  du  (b)  qu'alors  les  Gentils  fouleront  aux  pieds  la  ville  fainte  pendant 
quar  ante- deux  mois.  II  y  a  fur  cela  deux  voies  de  conciliation.  iQ.  Les 
quarante-e'eux  mois  a  trente  jours  font  precifirneot  1160.  jours  :  8t  peut- 
etre  qu'originairement  dans  le  texte  on  lifoit  1260.  au  lieu  de  1290. 
S.  Jerome  meme  lifoit  peut-etre  ainfi.  z°.  En  fuppofant  meme  1290. 
jours,  il  fe  peut  faire  que  rinterdi&ion  du  facrifice  perpetuel  commence 
quelques  jours  avant  la  perfection  ouverte.  Et  e'eft  peut-etre  bien  le 
fens  le  plus  naturel.  Les  mois  de  trente  jours  ne  font  ufites  ni  chez  les 
Chretiens,  ni  chez  les  Mahometans.  Les  Chretiens  comptent  par  annees 
folaires  de  365.  jours,  6c  les  Mahometans  par  annees  lunaires  de  354* 
jours.  Les  1290.  jours  font  42.  mois  6c  12.  jours  chez  les  Chretiens, 
ou  43.  mois  6c  21.  jours  chez  les  Mahometans.  II  peut  done  arrive* 
que  linierdiclioa  du  facrifice  perpetuel  etant  l'epoque  des  1290.  jours, 
la  perfecurion  ouverte  eclate  environ  15.  jours  ou  peut-etre  feulement 
fix  ou  fept  femaines  apres  ,  6c  alors  fera  l'epoque  des  42.  mois  qui  rer 
pondent  aux  trois  temps  8c  demi.  xxiv. 

L'Ange  qui  parle  a  Daniel  ajoute  :  (c)  Heureux  celui  qui  attend  &  qui  te™x\<i  De"* 
arrive  jufqu  a  mille  trois  cents  trente- cinq  jours  ;  ce  que  fr;int  Jerome  ex-  nier  avene- 
plique  ainfi  :  {d)  ,,  Heureux  celui  qui  apres  la  mort  de  l'Antechrift  ,  ment  de  J» c- 
,,  attend  encore  au  dela  des  1290.  jours  qui  viennent  d'etre  marques  , 
,,  quarante-cinq  jours  ,  apres  lefquels  Jefus-Chrift  notre  Seigneur  8c  notre 
,,  Sauveur  viendra  dans  fa  majefte.  "  Beams  qui,  interfecio  Antichrifto  , 
dies  fupra  numerum  preefnitum  ,  quadraginta  quinque  prccfiolatur  ,  quibus 
ejl  Dominus  atque  Salvator  infiia  majejlate  venturus.  ,,  Pourquoi  ,  conti- 
,,  nue  ce  Pere  ,  ce  filence  de  quarante-cinq  jours  apres  la  mort  de  1'An- 
,,  techrift  ?  il  n'appartient  qu'a  Dieu  de  le  favoir  ,  fi  ce  n'eft  que  nous 
,,  puiflions  dire  ,  que  Dieu  differe  de  mettre  les  Saints  en  pofieflion  du 
,,  royaume  eternel ,  afin  d'eprouver  par-la  leur  patience.  "  Quare  autem 
pojl  interfeciionem  Antichrijli  ,  quadraginta  quinque  dierum  fdentium  fit  , 
divincc  fcientioc  eft  :  nifi  forte  dicamus  ,  Dilatio  regni  Sanctorum  ,  patientiat 
comprobatio  ejl.  En  effet  nous  avons  deja  remarque  que  felon  toute  la 
Tradition  l'Apotre  parle  du  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift  ,  lorfqu'a- 
pres  avoir  annonce  l'avenement  de  l'Antechrifl:  ,  il  ajoute  [e)  que  U  Sei- 
gneur Jefus  detruira  cet  impie  par  le  fouffle  de  fa  bouche  ,   &  le  perdra 


(j)  Hieron.  in  Dan.   Xti.  :=  (£)  Apoc.  XI.  2.  ■=  [c)  Dan.  XII.  IZ.  sss  (<0  Hicett* 
in  Dan,  xn.  =:  (e)  i.  Theff.  it,  8. 
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par  V eclat  de  faprefence  ,  ou  meme  de  fon  avinement ;  car  le  Grec ,  *«pv<r/a ; 
ilgnifie  Tun  &  l'aurre  ,  St  la  Vulgate  meme  prefere  le  dernier  :  llle 
iniquus  quern  Dominus  Jefus  interficiet  fpiritu  oris  fid  ,    &  dejlruet  illus- 

TRATIONE    ADVENTVS    SUI. 

Mais  de  ce  texte  meme  nait  ici  un  obje&ion  :  car  fi  Jefus-Chrift  doit 
exterminer  cet  impie  par  V  eclat  de  fon  avinement,  comment  S.  Jerome 
a-t-il  pu  penfer  qu'il  y  auroit  une  diftance  de  quarante-cinq  jours  entre 
la  mort  de  l'Antechrift:  &  le  dernier  avenement  de  Jefus-Chrifl:  ?  Nous 
avons  deja  repondu  a  cette  objection  en  faifant  remarquer  qu'il  pour- 
roit  arriver  qu'au  milieu  des  fignes  prodigieux  qui  precederont  imme- 
diarement  le  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift,  l'Antechrift.  feroit  exter- 
mine d'une  maniere  eclatante,  &  comme  par  le  fouffle  du  Seigneur  pres 
de  paroitre  ,  enforte  que  quoique  Jefus-Chrift  ne  dut  peut-etre  paroitre 
que  quarante-cinq  jours  apres ,  cependant  il  feroit  vrai  de  dire  que  cet 
impie  feroit  extermine  par  l'eclat  de  l'avenement  de  ce  Dieu  Sauveur  , 
c'eft-a-dire  ,  par  l'eclat  qui  precedera  de  11  pres  fon  avenement.  Et 
Malvenda  dit  auiTi  :  [a)  ,,  On  entend  ici  par  V avenement ,  ou  la  prejence 
,,  du  Seigneur ,  l'avenement  meme  de  Jefus-Chrifl  au  temps  du  dernier 
,,  jugement  :  non  que  l'Antechrift  doive  etre  extermine  par  Jefus-Chrift 
,,  precifement  a  l'avenement  de  Jefus-Chrifl:  au  jour  meme  du  dernier 
,,  jugement  ,  puifqu'en  effet  il  doit  fe  trouver  u  1  intervalle  de  plufieurs 
,,  jours  entre  la  mort  de  l'Antechrifl  &  le  dernier  jugement ,  comme 
,,  nous  le  ferons  voir  ;  mais  parce  que  V avenement  du  Seigneur  doit  fe 
,,  prendre  ici  dans  un  fens  plus  etendu  ,  enforte  que  fous  ce  terme  fe 
,,  trouve  compris  tout  le  temps  qui  s'ecoulera  depuis  la  mort  de  l'An- 
,,  techrift  jufqu'au  jugement  ,  qui  fcra  alors  tres-prochain  ;  "  Hie  ad- 
ventum  feu  trazsentiam  Domini  ,  intelligunt  ipjum  Chrifii  ad  judi- 
cium adventum  :  non  quod  pnvfixe  in  ipfb  adventu  Chrifii  ad  judicium  fit 
Antichrijfus  inter ficiendus  a  Chrijlo  ,  ciim  revera  plures  dies  interceffuri 
funt  a  morte  Antichrijii  ad  diem  judicii ,  uti  Cap.  X.  oflendemus  :  fed  late 
&  extensc  dicatur  adventu s  Domini  totum  illud  tempus  ,  quod  erit  a  fine 
Antichrijii ,  ufque  ad  judicium  ,  quod  in  proximo  erit.  II  cxpofe  enfuite  les 
dift-^rents  fentiments  des  Interpretes  foit  furies  1335.  jours  dont  parle 
Daniel ,  foit  fur  la  liaifon  plus  ou  moins  intime  de  la  mort  de  l'Ante- 
chrift St  du  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift  ;  St  il  conclut  en  ces 
termes  :  (b)  ,,  Au  refte  ,  fi  nous  confiderons  bien  les  paroles  de  Daniel  , 
,,  St  Interpretation  de  faint  Jerome  ,  de  Theodoret ,  St  des  autres  qui 
,,  ont  penfe  comme  ces  deux  Peres ,  nous  regarderons  comme  beaucoup 
,,  plus  probable  que  depuis  la  mort  de  l'Antechrift  jufqu'au  jugement 
,,  il  n'y  aura  que  quarante-cinq  jours  d'intervalle  :  St  e'eft  aufli  ce  que 
,,  penfent  des  Theologiens  diftingues ,  tels  que  Bellarmin  ,  Acofta  ,  Va- 


{a)  Mdvenda,  de  Antichr.  1.  Kill.  c.  7.  :=  (b)  Ibid.  L  Kill.  c.   10. 
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\,  lentia  ,  Suares  ,  Henriques  "  Cccteriim  fi  verba  Danielis  ,  ft  interpreta- 
tionem  S.  Hieronymi  ,  Theodoreti  ,  &  aliorum  attente  conjlderemus  ,  multo 
probabilius  exijlimabimus  ,  a  nece  Antichrijii  ad  judicium  non  nifi  quadra- 
ginta  quinque  dies  inter -fluxuros.  Sic  quoque  fentiunt  prccjlantes  quique  Theo- 
logi  :  Bellarminus  ,  &c. 

Sur  cela  nait  encore  une  objection  :  S'il  doit  y  avoir  une  intervalle 
precifement  de  4$.  jours  entre  la  mort  de  1'Antechrift  &  le  dernier  ave- 
nement  de  J.  C.  ceux  qui  feront  temoins  de  la  mort  de  1'Antechrift  , 
pourront  done  connoitre  quel  fera  le  jour  du  jugement  :  6c  cependant 
felon  l'Ecriture  ce  jour  doit  etre  inconnu.  Cette  objection  a  ete  pre- 
vue  &  refutee  fpecialement  par  Bellarmin  &  Suares ;  St  voici  ce  que 
Malvenda  y  oppofe.  (a) 

,,  10.  Le  jour  du  jugement  a  toujours  ete  inconnu  aux  homir.es,  &  ils 
,,  l'ignoreront  jufqu'a  la  derniere  extremite  des  fiecles  :  mais  alors  la 
,,  fin  du  monde  etant  proche  ,  &  l'Antechrift  exerc^nt  deja  fon  regne 
,,  tyrannique  ,  il  ne  peut  pas  etre  douteux  que  les  hommes  pieux  8c 
,,  inftruits  des  Ecritures ,  reconnoiffant  alors  TAntechrift  ,  ne  compren- 
,,  nent  en  meme  temps  que  le  monde  fera  pres  de  finir  ,  6c  que  le  der- 
,,  n'ier  jugement  fera  proche  ,  puifque  de  Taveu  de  tous  les  Orthodoxes, 
,,  il  eft  certain  que  l'Antechrift  ne  doit  venir  que  vers  la  fin  du  monde  : 
,,  &.  quoiqu'ils  ne  puiftent  defigner  ou  determiner  d'une  maniere  cer- 
,,  taine  le  jour  du  jugement ,  cependant  ils  comprendront  facilement 
,,  que  ce  jour  fera  tres-proche. 

,,  z°.  A  la  vue  de  ces  fignes  horribles  que  le  Seigneur  a  predit  de- 
„  voir  arriver  ,  fignes  dans  le  foleil  ,  dans  la  lune  ,  dans  les  etoiles  ,  dans 
,,  la  mer  ,  les  hommes  ne  fauront-ils  pas  certainement  que  le  jour 
,,  du  jugement  fera  alors  tres-proche,  que  le  juge  fera  ,  pour  ainfi  dire  , 
,,  a  la  porte  ?  n'en  feront-ils  pas  faifis  de  frayeur  ?  &  J.  C.  meme  ne 
,,  dit-il  pas  {b)  qu'alors  les  hommes  fecheront  de  frayeur  dans  V attente  de 
,,  la  revolution  que  I univers  fera  pres  d'eprouverl  Et  certes  pourquoi  le 
j,  Seigneur  a-t-il  averti  de  ces  fignes  fes  ferviteurs  ,  finon  afin  qu'ils 
,,  puflent  connoitre  Sc  comprendre  l'approche  de  ce  jour  ?  Cependant 
,,  ils  ne  pourront  par  encore  par-la  connoitre  ce  jour  d'une  maniere 
,,  certaine  be  precife. 

,,  3Q.  De  ce  que,  entre  la  mort  de  rAntechrift  &  le  jugement  der- 
„  nier  fe  trouve  determine  un  intervalle  de  45.  jours ,  il  ne  s'enfuit  pas 
,,  que  le  dernier  jour  pourra  etre  connu  d'une  maniere  certaine  ;  parce 
„  qu'au  fond  il  n'eft  point  enfeigne*  comme  une  chofe  abfolument  cer- 
,,  talne  &  indubitable  qu'il  ne  doive  y  avoir  que  cet  intervalle  entre 
,,  la  mort  de  l'Antechrift  &.  le  dernier  jugement  ;  puifque  les  opinions 
„  des  Interpretes  varient  fur  cela ,  &  que  l'oracle  de  Daniel  fur  cette 


(a)  Uid.  =  (b)  Luc.  xxi.  z<5. 
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chofe  future  eft  tres-obfcure  ,  oe  explique  en  differents  fens  :  lmfer- 
^  pretation  dont  il  s'agii  ici  eft  feulement  propofee  comme  probable  , 
"  vraifembbble  ,  appuyce  fur  les  meilleures  conjectures  ;  or  rien  n'em- 
"  peche  de  conje&urer  lVloignement  ou  la  proximirc  du  dernier  juge- 

ment  :  "  Conjecturis  autem  inv e  ft i gar e  judicium  nihil  vetat. 

Ajoutons  que  cette  determination  de  jours  ,  quelqu'incertaine  qu'elle 
puiife  etre  ,  eft  cependant  un  fecours ,  un  foulagement ,  line  confola- 
tion  que  Dicu  a  preparee  pour  fes  fervitcurs  dans  ces  derniers  temps. 
11  ri'a  pas  voulu  leur  lailer  ignore*  la  durce  de  cette  delegation  af- 
freufe  ,  de  cette  persecution  violente,  dont  ils  font  menaces  ;il  lcu,r 
annonce  par  la  bouche  dc  Daniel  qu'elle  durera  un  temps  ,  deux  temps  & 
la  moitie  d'un  temps.  Cette  expreflion  pouvoit  avoir  quelque  obfeurite  ; 
J.  C.  nous  l'explique  par  la  bouche  de  faint  Jean  ,  en  nous  declarant 
deux  fois  que  cette  perfecution  durera  quay  ante- deux  mois  >  ce  qui  fait 
connoitre  que  les  trois  temps  &  demi  marques  par  Daniel  fignifient  cer- 
tainement  trois  ans  &  demi.  Cc  n'eft  pas  tout  encore  :  le  nombre 
meme  des  jours  eft  marque  ;  &  Dieu  nous  declare  par  la  bouche  de 
Daniel  ,  que  depuis  l'interdi&ion  du  facrifice  perpetuel  ,  il  fe  pafiera 
vulle  deux  cents  quatre-vingt-dix  jours  :  il  fera  aife  de  les  compter  ;  & 
ce  fera  fins  doute  une  confolation  pour  les  fideles.  Knrin  le  Seigneur 
ajoute  qu'hcureux  eft  celui  qui  atrendra  jufqu'au  nombre  de  mille  trois 
cents  trente- cinq  jours  :  il  ne  dit  point  ce  qui  arrivera  apres  ce  terme; 
il  ne  dit  pas  meme  d'ou  fe  doit  prendre  le  commencement  de  ce 
nombre  de  jours  :  mais  en  nous  declarant  par  faint  Paul  que  1'auteur  de 
cette  perfecution  doit  etre  ext ermine  par  I'eclat  de  V  avenement  dc  J.  C. 
il  nous  laiife  a  comprendrc  que  le  terme  heureux  qu'il  promet  a  fes 
fervitcurs  eft  favencment  meme  de  J.  C.  que  ce  terme  heureux  ne 
peut  etre  differe  beaucoup  su  dela  de  cette  perfecution  ;  qu'ainfi  ces 
1335.  jours  doivent  avoir  la  meme  epoque  que  les  1290.  jours  dont 
il  vicnt  de  nous  parler  ;  qu'ainfi  il  n'y  aura  que  45.  jour::  d'imervalle 
entre  la  fin  de  cette  perfecution  &.  le  dernier  avenement  de  J.  C.  que 
la  fin  de  cette  perfecution  ne  peut  guere  avoir  pour  caufe  que  la 
mort  de  l'Antechrift  ;  qu'ainfi  il  y  aura  45.  jours  d'intervalle  entre  la 
mort  dc  l'Antechrift  &.  le  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift  ;  8c  afin 
de  donner  plus  de  poids  a  ces  conjectures ,  il  veut  qu'elles  nous  foient 
propofces  par  celui  d'entre  les  faints  Do£eurs  fur  qui  il  a  repandu  d'une 
maniere  plus  particuliere  le  don  de  l'intelligence  des  faintes  F.crirurcs  : 
Beams  qui  ,  interfecio  Antichri/.o  ,  dies  fupra  numerum prccfinitum  qua- 
draginta  quinque  praftolatur  ,  quibus  eft  Dominus  atque  Salvator  in  jua  ma- 
jejlate  vennirus. 

Void  done  a  quoi  peuvent  fe  reduire  les  dirTc'rents  points  que  nous 
avons  eu  l:eu  d'examiner  dans  cette  Diffenation.  L'Antechrift  fera  un 
homme  qui  par  l'exces  de  fon  impiete  &  de  fon  oppofition  a  Jefus- 
Chrift  meritera  d'etre  appelle  par  diftin&ion   tAntechriJl ,   e'eft-a-dire  , 
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Tennemi  de  Jefus-Chrift.  {a)  Cet  homme  impie  a  deja  eu  difTerents  pre- 
curfeurs  ,  entre  lefquels  le  plus  diftingue  eft  Mahomet  fondateur  d'un 
Empire  Antichretien  qui  femble  etre  celui  a  la  tete  duquel  paroitra  en- 
fin  le  dernier  ennemi  de  Jefus-Chrift.  (b)  Ce  veritable  6c  dernier  An- 
techriftne  paroitra  qu'a  la  fin  des  fiecles  ;  mais  on  ignore  quand  arri- 
vera  la  fin  des  fiecles  :  une  Tradition  aiTez  repandue  enfeigne  que  le 
monde  ne  durera  que  fix  mille  ans  ;  mais  combien  a-t-il  deja  dure  ? 
rien  de  plus  uncertain,  {cj  L'opinion  commune  eft  que  cet  enfant 
de  perdition  naitra  de  la  nation  Juive  ,  6c  meme  de  la  tribu  de  Dan  : 
il  n'eft  pas  certain  que  ce  foit  de  cette  tribu  ;  mais  la  fuite  donne  lieu 
de  penfer  qu'en  effet  ce  fera  de  cette  nation.  (  d  )  Plui'ieurs  croient 
qu'il  viendra  de  Babyione  ,  ou  meme  qu'il  y  naitra  :  fur  cela  rien  de 
certain,  {e)  En  vain  chercheroit-on  quelle  fera  fa  naiflance  ou  fon  edu- 
cation :  ce  que  Ton  fait  c'eft  que  ce  fera  le  plus  mechant  de  tons  les 
homines.  (/)  Deux  fignes  principaux  doivent  preceder  6c  annoncer  fon 
avenement  ;  premier  figne  ,  l'entiere  deftrudion  des  derniers  reftes  de 
1'Empire  Romain  ;  {g)  fecond  figne  ,  la  confommation  de  cette  apofta« 
fie  ,  qui  depuis  les  premiers  fiecles  de  l'Eglife  a  deja  fait  rant  de  progres 
par  cette  fuite  d'herefies  6c  de  fchifmes  qui  fe  font  fuccedes  d'age  en 
age.  [h)  Lorfque  l'Antechrift  paroitra  ,  1'Empire  Romain  fera-t-il  di- 
vife  entre  dix  Rois  ?  de  ces  dix  Rois  ,  en  abattra-t-il  trois  ?  II  paroit  que 
cela  regarde  plutot  fon  Empire  que  lui-meme  :  Mahomet  s'eft  eleve 
precifement  apres  le  demembrement  de  1'Empire  Romain ;  6c  1'Empire 
Antichretien  qu'il  a  fonde  a  deja  fubjugue  deux  Empires  puiflants.  (i) 
L'Antechrift  dominera  fur  route  la  terre  :  mais  il  ne  faut  pas  attendre 
que  fon  Empire  fe  forme  dans  un  clin  d'oeil  :  depuis  plus  de  onze  fie- 
cles 1'Empire  de  Mahomet  deja  repandu  dans  TAfie  ,  dans  l'Afrique  6c 
dans  l'Europe  ,  lui  prepare  les  voies.  (£)  Ou  fera  le  fiege  de  cet  Em- 
pire immenfe  ?  plufieurs  ont  cru  que  ce  feroit  a  Jerufalem  ;  quelques- 
uns  croient  que  cet  impie  ,  alors  maitre  de  toute  la  terre  ,  pourroit  bien 
placer  fon  fiege  dans  Rome  meme.  (1)  Le  nom  de  cet  homme  ,  per- 
fonne  ne  le  fait  :  S.  Jean  nous  apprend  feulement  que  dans  ce  nom  fe 
trouvera  le  nombre  de  666.  ce  nombre  fe  trouve  dans  le  nom  de  Ma- 
homet ;  le  deftrudeur  de  1'Empire  Grec  portoit  le  meme  nom  ;  tel  fera 
peut-etre  aufli  le  nom  du  dernier  ennemi  de  J.  C.  (m)  Cet  impie  fe  cou- 
vrira-t-il  du  voile  de  l'hypocrifie  ?  cela  pourra  etre  dans  les  commen- 
cements. Faut-il  lui  attribuer  la  rufe  6c  l'artifice ,  l'impudence  6c  l'au- 
dace  ,  l'amour  des  richefTes  ,  la  paflion  pour  les  femmes  ?  fur  tout  cela 
rien  de  certain.  PofTedera-t-il  toute  la  fcience  6c  toute  la  vertu  de  la 
magie  ?  S.   Paul  nous  dit  feulement  que  cet  impie   viendra  avec  toute 


(<0  Art.  n.  =  (6)  Art.  in.  6*  iv.  =  (<:)  Art.  v.  =  id)  Art.  vi.  =  (e)  Arrj? 
vn.  =  (/)  Art.  vni.  ==  (g)  Art.  ix.  =-a  (A)  Art.  x.  =.  (/)  Art.  xi.  =  (k)  Art. 
xii.  =  (/)  Art.  xiu.  =  (ot)  Art.  xiv. 
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l'efficace  de  Satan  ,  operant  toutes  fortes  de  miracles  ,  de  fignes  5c  de 
prodiges  trompeurs.  [a)  S'annoncera-t-il  comme  le  (Thrift?  8c  fera-t-il 
recu  comme  tel  par  les  Juifs  1  c'eft  l'opinion  commune  fondee  prin- 
cipalement  fur  ce  que  Jefus-Chrift  merae  paroit  le  predire  aiiifi.  (b) 
M.iis  fon  caradlere  elfentiel  &  diftin&if ,  c'eft  qu'apres  avoir  ufurpe  le 
nom  de  Chrijl ,  8c  avoir  tente  de  feduire  par  ce  nom  les  Juifs  8c  meme 
les  Chretiens  ,  il  s'oppofera  ouvertement  a  Jefus-Chrift  ,-  il  niera  que 
le  Fils  de  Dieu  fe  foit  fait  homme  en  la  perfonne  de  Jefus-Chrift  ; 
il  niera  que  Jefus  foit  le  Chrift  promis  ,  8c  qu'il  foit  Fils  de  Dicu.  (c ) 
Aux  progres  de  la  fedu&ion  de  ce  faux  Chrift  viendront  s'oppofer  les 
deux  temoins  que  Dieu  doit  envoyer  ,  Elie  8c  Henoch,  (d)  Par  le  minif- 
tere  d'Elic  ,  les  Juifs  feront  rappelles  8c  convertis.  (e)  La  vocation  & 
la  converfion  d'une  multitude  innombrable  de  Gentils  fera  le  fruit 
&  du  miniftere  d'Henoch  ,  5c  du  zele  des  Juifs  pour  Jefus-Chrift.  (f) 
L'Antechrift  alors  abandonne  des  Juifs  ,  mais  toujours  foutenu  par  les 
ennemis  du  nom  Chretien  ,  s'elevera  jufqu'a  fe  faire  rendre  les  hom- 
mages  divins :  il  n'eft  pas  certain  qu'il  interdife  pour  cela  le  culte  des 
idoles  ;  il  paroit  meme  qu'il  ne  l'interdira  pas  ;  mais  il  eft  certain 
qu'il  s'elevera  au  deiTus  de  tout  ce  qui  eft  appeile  Dieu.  {g)  Par  lui  le 
facrifice  perpetuel  fera  aboli  ,  c'eft-a-dire  ,  interdit  ;  6c  il  ne  fera 
plus  poflible  de  rendre  publiquement  au  vrai  Dieu  le  culte  qui  lui  eft: 
du.  (  h  )  Par  lui  les  deux  temoins  feront  mis  A  mort  :  il  aura  le  pou- 
voir  de  faire  la  guerre  aux  faints  8l  de  les  vaincre  ,  c'eft-a-dire  ,  de 
les  perfecuter  5c  de  les  faire  mourir  :  6c  cette  perfecution  durera 
quarante-deux  mois  ,  c'eft-a-dire  ,  trois  ans  8c  demi  ;  elle  remplira 
le  nombre  des  1290.  jours  qui  doivcnt  s'ecouler  depuis  Tinterdiftion  du 
facrifice  perpetuel.  (z)  Enfin  le  tcrmc  de  cette  perfecution  fera  la  mort 
meme  de  cet  impie  ,  que  le  Seigneur  Jefus  dctruira  par  le  foufflc  de  fa 
bouche  ,  Sc  perdra  par  Tcclat  de  fon  avenemcnt  :  mais  il  paroit  qu'en- 
tre  la  mort  de  cet  impie  &C  le  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift  il  y 
aura  un  intervalle  de  45.  jours  qui  acheveront  le  nombre  des  1335.  jours 
dont  le  terme  nous  eft  annonce  comme  heureux  8c  deiirable.  (b)  Alors 
Jefus-Chrift  defcendra  des  cieux  ;  un  feu  vengeur  le  precedera  :  les 
morts  reftufciteront  ;  tous  les  hommes  feront  juges  ;  les  bons  8>C  les- 
mechants  feront  fepares  ;  le  monde  embral'e  fera  renouvelle.  Ainii  fe 
verifiera  ce  que  S.  Auguftin  avoit  appris  de  ceux  qui  avoient  vecu 
avant  lui  ,  ce  que  toute  la  Tradition  a  enfeigne  apres  lui  ,  8c  ce  que 
nous  attefterons  aufti  nous-memes  en  demeurant  inviolablement  atta- 
ches a  cette  chaine  refpecl:able  :  (/)  In  Mo  judicio  vel  circa  Mud  judi- 
cium ,  has  res  didicimus  ejje  venturas  ,  Eliam  Tesbitem  ,  fidem  Judccorum  , 


(a)  Art.  xv.  =  (b)  Art.  kvi.  zsz  (c)  Art.  xvn.  zrr  (d)  Arc.  xvin.  =  (e)  Art  xix. 
==  (/)  An.  xx.  =  (g)  Art.  xxi.  =  {h)  Art.  xxn.  =  (0  Art.  xxin.  =  {k)  Art, 
sxiv.  =  (/)  dug.  de  Civ.  Dei,  L  xx.  cap.  ulu 
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Antichriftum  perfecuturum  ,  Chrijlum  venturum ,  [a)  mortuorum  refurreclio~ 
nem  ,  bonorum  ,  malorumque  diremptionem ,  mundi  conflagrationem  ,  ejufque 
renovationem  :  qua  omnia  quidem  ventura  ejfe  credendum  eft  ;fed  quibus 
modis  vel  quo  ordine  verdant  ,  tunc  magis  docebit  rerum  experientia  ,  quam 
nunc  ad  perfeBum  intelligenda  hominum  valet  confequi.  Exi/Iimo  tamen  eo 
quo  a  me  commemorata  funt  ordine  ejfe  ventura. 


ce 

cbjets  :  c'eft  ce  qui  donne  lieu  de  conje&urer  que  les  Copiftes  fe  font  ici  mepris  en  istij 
vmtjudicaiurum  pour  venturum. 
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/  J.    E  P  I  T  R  E 

DE    SAINT    PAUL 

AUX    THESSALONICIENS. 

g  . i  i  a  sr» 

CHAPITRE      PREMIER. 

5W/zf  Paul  faluc  les  Thejfalonlciens .  II  rend  graces  a  Dieu  dc 
leurfoi ,  &  de  leur  confance  dans  les  maux.  II  annonce  les 
-vengeances  qui  feront  exercees  fur  les  mediants ,  &  la  gloire 
done  les  jujies  feront  comblis  a  Vavenement  de  Jefus-Chrifl. 


i.  JBgfcggMl  Aul  ,  Silvain  "  8c  Timo- 

^liTp**!!  rh^e » *  i,E§ufe  ^  Thcf- 

A\'<3         *\%  ^al°nique  >  ?"z  eft  cn  Dieu 
^*X*r**?«  notre  Fere  ,  &  en  Jeius- 
Chrift  notre  Seigneur. 


2.  Que  Dieu  notre  Pere  &  le  Seigneur 
Jefus-Chrift  vous  donnent  la  grace  St 
3a  paix, 

3.  Nous  devons  ,  mes  freres  ,  rendre 
pour  vous  a  Dieu  de  continuelles  ac- 
tions de  graces  ;   &.    il   eft  bien    jufte 

f.,  1.  Cell  le  meme  que  Silas,  Voyez  la  Preface 


1.  ja^^gl  Aulus  &SiI- 
tp  p  SX!C  van  us ,  &  Ti- 
*!li  J|*motheus,Ec« 
^np*w*r&  cleliae  1  hef- 

faloniccnfium  ,    in    Deo 

Patre  noftro  ,.  &  Domino 

Jefu  Chrifto. 

2.  Gratia  vobis ,  &  pax 
a  Deo  Patre  noftro  ,  & 
Domino  Jefu  Chrifto. 

3.  Gratias  agere  debe- 
mus  femper  Deo  pro  vo» 
bis ,  fratres ,  ica  uc  dig- 
fur  la  I.  Epitre, 


C  H  A 

flum  eft ;  quoniam  fuper- 
Crefcic  fides  veftra  ,  & 
abundat  carinas  uniufcu- 
jufque  veftrum  in  invi- 
cem  : 

4.  i'ta  uc  &  nos  ipfi  in 
vobis  gloriemur  in  Eccle- 
fiis  Dei ,  pro  patientia  vef- 
tra  ,  &  fide ,  &  in  omnibus 
perfecurionibus  veftris,  & 
tribulacionibus ,  quas  fuf- 
tineris , 

5.  in  exemplum  jufti  ju- 
dicii  Dei ,  uc  digni  habea- 
mini  in  regno  Dei,  pro 
quo  &  patimini : 


PURE     I. 


n 


6.  fi  tamen  juflum  eft 
apud  Deum  ,  retribuere 
tribulationem  iis  qui  vos 
tribulant  ; 

7.  &  vobis  ,  qui  tribu- 
lamini  ,  reauiem  nobif- 
cum  in  revelatione  Domi- 
ni Jefu  de  ccelo  cum  An- 
gelis  virtutis  ejus, 

8.  in  flamma  ignis  dan- 
tis  vindidam  iis  qui  non 
noverunt  Deum  ,  &  qui 
non  obediunt  Evangelio 
Domini  noftri  Jefu  Chrifti: 

9.  qui   pcenas   dabunc 


que  nous  le  faflions  ,  puiique  votre  foi 
s'augmente  de  plus  en  plus ,  &  que  la 
charite  que  vous  avez  les  uns  pour  les 
autres  prend  tous  les  fours  un  nouvel  ac- 
croiflement  : 

4.  de  forte  que  nous  nous  glorifions 
en  vous  dans  les  Eglifes  de  Dieu  ,  a  caufe 
de  la  patience  8t  de  la  foi  avec  laquelle 
vous  demeurez  fermes  dans  toutes  les 
perfections  6c  les  afflictions '  qui  vous 
arrivent  , 


5.  qui  font  les  marques  du  jufte  juge- 
ment  de  Dieu  ,  puifquen  promettant  que 
vous  fouffrie^  tant  de  maux  pour  vous  pu- 
rifier de  vos  fautes  ,  &  pour  vous  rendre 
dignes  de  fon  royaume  ,  pour  lequel 
aufli  vous  fouffrez  ,  il  nous  apprend  que 
rien  de  fouille  ne  fauroit  y  entrer,  &  il  nous 
fait  comprendre  en  mime  temps  ,quil  punira 
un  jour  avec  une  extreme  rigueur  la  cruauti 
&  Vimpiete  de  vos  perfecuteurs. 

6.  Car  "  il  eft  bien  jufte  devant  Dieu, 
qu'il  afflige  a  leur  tour  ceux  qui  vous 
affligent  maintenant ; 


7.  &  qu'il  vous  confole  avec  nous  ,* 
vous  qui  etes  comme  nous  dans  l'afflicr 
tion  ,  lorfque  le  Seigneur  Jefus  defcen- 
dra  du  ciel  Sc  paroitra  avec  les  Anges  ^ 
qui  font  les  minijires  de  fa  puiflance  r 

8.  lorfqu'il  viendra  au  milieu  des- 
flammes  fe  venger  de  ceux  qui  ne  con- 
noiifent  point  Dieu  ,  &  qui  n'obeifienc 
point  a  TEvangile  de  notre  Seigneur 
Jefus-Chrift  , 

9.  qui  fouffriront  la  peine  d'une  eter^- 


t.  6,  C'eft  le  fens  da  Gres. 
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nolle  damnation  ,  *  etant  confondus ^  par     in  interim  seternas  a  facie 

la  face  du  Seigneur  quits  ont  rejette  ,  6»C 
par  la  gloire  de  fa  puiffance  qui  paroitra 
dans  tout  fori  eclat  , 

10.  lorfqu'il  viendra  pour  etre  glori- 
fie dans  fes  Saints  ,  &  pour  fe  faire  ad- 
mirer dans  tous  ceux  qui  auront  cru  en 
lui  ,  par  la  gloire  dont  il  les  comblera ,  & 
a  laquelle  vous  participerei  aujtfi  vous  ; 
puifque  1c  temoignage  que  nous  avons 


Domini ,  &  a  gloria  vir- 
tutis  ejus  \ 

10.  cum  venerit  glori- 
ficari  in  Sanctis  fuis  _,  & 
admirabilis  fieri  in  omni- 
bus qui  crediderunc,  quia 
creditum  eft  teftimonium 


rendu  a  fa  parole  a  ete  recu  do  vous  dans     noftrum  iuper  vos  in  die 


Vatiente  de  ce  jour  la 

n.  c'eft  pourquoi  ,  fachant les  grands 
biens  qui  vous  font  prepares  ,  nous  prions 
fans  cede  pour  vous  ,  &  nous  deman- 
dons  a  notre  Dieu  ,  qu'il  vous  rende 
dignes  de  fa  vocation  ,  8c  qu'il  accom- 
plice ,  par  fa  puifTance  ,  tous  les  defleins 
favorables  que  fa  bonte  a  fur  vous ,  8c 
Tccuvre  de  votre  foi ; 

12.  arm  que  le  nom  de  notre  Sei- 
gneur Jefus-Chrifl  foit  glorifie  en  vous  , 


illo. 

ii.  In  quo  etiam  ora- 
mus  femper  pro  vobis ;  ut 
dignetur  vos  vocatione 
fua  Deus  nofter ,  &  im- 
pleat  omnem  voluntatem 
bonitatis ,  &  opus  fidef 
in  virtute  ,* 

12.  ut  clarificetur  no- 
men  Domini  noftri  Jefu 
Chrifti  in  vobis  ,  &  vos 
in  illo,  fecundum  gratiam 


&  que  vous  foyez  glorifiez  en  lui ,   par 

la  grace  de  notre  Dieu,  &  du  Seigneur 

Jefus-Chrift  ,  par  laquelle  feule  vous  pou- 

vei  acquerir  la  faintete   quit  demande  de     Dei  noflri  ,  &  Domini  Je- 

vous  ,  &  meriter  la  gloire  quil  vous  def-     fll  Chrifti. 

tine. 


$'.  9.  C'eft  le  fens  du  Grec  :  qui  pcenas 
dabunt  internum  aternum  :  a  la  lettre  ,  la 
peine  d'une  eternelle  perdition. 

f.  10.  Autrement  &  felon  le  Grec  :  qui  I 
vous  confole  ,  dis-je  ,  lorfqu'il  viendra  pour 
etre  glorifie  dans  fes  Saints,  &  pour  fe  faire 


admirer  en  ce  jour-la  dans  tous  ceux  qui 
auront  cru  en  lui  ,  par  la  gloire  dont  il  les 
comblera  ,  6*  a  laquelle  vous  participere% 
aujji  vous  ,  puifque  le  temoignage  que  nous 
avons  rendu  a  fa  parole  a  ete  re$u  ue  vous. 


*%&& 
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CHAPITRE     II. 

Apoftajie  qui  doit  preceder  l'avenement  dt  Jefus-Chrift.  Myft 
terc  d'iniquite  qui  s'opere  jufqu'a  l'avenement  de  F Ante- 
chrift.  Caracleres  dc  cct  homme  dc  peche  qui  doit  etre  exter- 
mine  par  l'avenement  dc  Jefus-Chrift.  Saint  Paul  rend  gra- 
ces de  la  foi  des  Thejfaloniciens  ,  &  les  exhorte  a  garder 
les  traditions  qu'il  leur  a  laijfees. 


Ogamus  autem  vos, 
fratres ,  per  adven- 
tum  Domini  noftri  Jefu 
Chrifti ,  &  noftri  congre- 
gacionis  in  ipfum : 

2.  ut  non  citb  movea- 
mini  a  vefiro  fenfu ,  ne- 
que  terreamini  ,  neque 
per  fpiritum,  neque  per 
fermonem  ,    neque    per 


R  nous  vous  conjurons ,  mes  fre- 
res  ,  par  l'avenement  de  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift  ,  £>C  par  notre  reu- 
nion avec  lui  ,  " 


i.  que  vous  ne  vous  laifliez  pas  lege- 
rement  ebranler  dans  votre  premier  fen- 
timent  ,  2>C  que  vous  ne  vous  troubliez 
pas  ,  en  croyant  ,  fur  la  foi  de  quelque 
efprit  prophetique  ,  ou  fur  quelque  dif- 
cours  ,  ou  fur  quelque  lettre  qu'on  fup- 
Epiftolam  tamquam  per  poferoit  venir  de  nous ,  que  le  jour  du 
nos   miflam  ,  quafi  inftet     Seigneur  eft  pres  d'arriver. 

dies  Domini. 

3.  Que  perfonne  done  ne  vous  fedui- 
fe  ,  en  quelque  maniere  que  ce  foit ;  car 
ce  jour- la  ne  viendra  point  que  !a  revoke 
6*  l'apoftafie  "  prefque  generate  ne  foit 
arrivee  auparavant  ,  Sc  quon  n'ait  vu 
peccati,  filius  perditionis  ,     paroitre  cet  homme  de  peche  ,  qui  doit 

perir  miferablement ,  " 
4.  quiadverfatur,&ex-        4-  qui  s'oppofant  a  Dieu ,  s'eleveTa 


3.  Ne  quis  vos  feducat 
ullo  modo  ,  quoniam  nifi 
venerit  difceflio  primum , 
&.  revelatus  fuerit  homo 


Eph,  V.  6t 


"fr.  1.  Gr.  autr.  touchant  l'avenement  de 
notre  Seigneur  Jefus-Chrift  &  notre  reunion 
avec  lui. 

if.  3.  C'eft  l'expreiTion  pvopre  du  Grec  : 
&  plus  bas  {  J$\  7. )  S.  Paul  remarquc  que 
le  myftere  d'iniquite  commencoit  de  s'operer 
des  (on  temps.  Ainfi  les  her6fies  des  premiers 
fiecles ,  &  fur-tout  l'Arianifme  ,  &  les  autres 
qui  one  entraine  des  peuples  entiers ,  ont 


commence  fur  la  terre  cette  funefte  apcfi.i- 
fie.  :  elle  s'eft  etendue  prefque  dans  tout 
l'Orient  par  le  fchifme  des  Grecs  :  el!e  a 
enleve  prefque  fous  nos  yeux  les  peuples  do- 
Nord  :  elle  penetre  infenfibleraent  jufqu'au 
milieu  de  nous  par  la  depravation  des  mceurs, 
par  la  licence  des  opinions ,  par  l'efpric  d'irre- 
ligion  &  d'incredulite. 
Ibid,  Lite,  cet  enfant  de  perdition. 
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au   deflus   de   tout    ce    qui  eft  appelle     collitur  fupra  omne  quod 

Dieu,  ou  qui  eft  adore,  jufqiTa  s'afleoir     rficicur   Deus  ,  aut   quod 

dans  le  temple  de  Dieu ,  ■  voulant  lui-     coIkur      ka  ur   .  . 

meme  palier  pour  Dieu.  t\  -    r  i  n.  r 

r  JJei   iedeat    oltendens  le 

tamquam  fit  Dcus. 

5.  Non  retinetis  quod 
cum  adhuc  efTem  apud 
vos ,  hsec  dicebam  vobis  ,* 

6.  Et  nunc  quid  deti- 
neac  fcicis ,  uc  reveletur 
in  fuo  tempore. 


5.  Ne  vous  fouvient-il  pas  que  je 
vous  at  dit  ces  chofcs  ,  lorfque  j'etois 
encore  avec  vous  ? 

6.  Et  vous  favez  bien  meme  ce  qui 
empeche  qu'il  ne  vienne  :  vous  fave\  que 
c*£Jl  la  fermete  de  la  foi  des  Chretiens  ,  qui 
doit  iaffoiblir  un  jour  ,  afin  qu'il  vienne 
en  fon  temps.  Et  elle  commence  dejd  de 
diminuer  : 

7.  car   le  myftere  d'iniquite  fe  forme 


7.  Nam  myfterium 
des-a-prefent ,  attendant  feulement  ,pour  jam  operatur  iniquitatis  : 
paroitre  ,  que  ce  qui  l'arrere  maimenam ,     tantClm  ut       •  Cenec 


qui  cenec  nunc , 
,  donee  de  medio 


1/4/.  HI.  4. 


2it  difparu. 

ceneat 

fiat. 

8.  Et  alors  fe  decouvriral'impie  ,  que  fc.  Ec  nunc  revelabicur 

le  Seigneur  Jefus  detruira  "  par  le  fouffle     ille  iniquus  ,  quern  Domi- 

nus  Jelus  lncernciec  ipin 


defabouche,  St  qu'il  perdra  par  l'eclat 
de  fa  prefence  : 


9.  cet  impie  ,  disje  ,  qui  doit  venir  ac- 
compagne  de  fa  puiftance  de  Satan  , 
avec  toutes  fortes  de  miracles ,  de  fignes 


tu  oris  fui,  &  deftruec  il- 
luftratione  advencus  fui 
eum: 

9.  cujus  eft  advencus 
fecundum  operacionem 
facana? ,  in  omni  vircute  , 


if.  4.  Le  Grec  ajoiue  :  comme  sil  etoit 
Dieu. 

y.  7.  Le  Grec  peuc  fe  traduire  :  tantum  qui 
tenet  nunc  ,  donee  de  medio  fiat.  C.  a.  d.  & 
il  refte  feulement  que  celui  qui  tient  main- 
tenant,  foit  ore  du  monde.  Sous  le  nom  de 
de  celui  qui  tient ,  S.  Jerome  ,  S.  Jean  Chry- 
foftome  ,  &  la  plupart  des  Peres  ,  entendent 
l'Emp:re  Romain  ,  &  penfent  que  1'Apotre 
annonc,ant  ici  la  deftruftion  de  cet  Empire , 
s'exprime  en  termes  couverts ,  pour  ne  pas 
blefTer  la  delkatefle  des  Romains ,  fous  la 


domination  defquels  l'Eglife  fe  trouvoit. 
Ceux  d'entre  les  Interpretes  modemes  qui 
out  fuivi  en  cela  le  fentiment  des  Peres , 
obfervent  que  l'Empire  Romain  detruit  dans 
l'Occident  s'eft  maintenu  long-temps  dans 
l'Orient ,  &  qu'avant  qu'il  y  fut  detmit ,  il 
a  ete  releve  dans  l'Occident  en  la  perfonne 
de  Charlemagne  ,  enforte  qu'il  fubfifle  en* 
core  aujourd'hui  dans  l'Empire  d'Allemagne, 
dont  la  confervation  nous  prouve  que  nous 
ne  touchons  point  encore  a  la  tin  des  temps, 
y.  8.  Celt  le  fens  du  Grec. 

6C 
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&  fignis ,  &  prodigiis  men-     &  de  prodiges  trompeurs 
dacibus  , 

10.  8c  in  omni  feduc- 
tione  iniquitatis  lis  qui  pe- 
reunt :  eo  quod  caritatem 
veritacis  non  receperunt 
ut  falvi  fierent.  Ideo  mit- 
tet  illis  Deus  operationem  menfonge , 
erroris ,  ut  credanc  men- 
dacio  ; 

ir.  ut  judicentur  om- 
nes  qui  non  crediderunt 
vetitaci ,  fed  confenferunt 
iniquitati. 

iz»  Nos  autem  debe- 
mus  gratias  agere  Deo 
femper  pro  vobis ,  fratres 
djlecti  a  Deo  ,  quod  ele- 
geric  vos  Deus  primitias 
in  falutem,  in  fan&ifica- 
tione  fpiritus  &  in  fide  ve* 
ricatis  ; 

13.  in  qua  &  vocavit 
vos  per  Evangelium  nof- 
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10.  8c  avec  toutes  les  illufions  qui 
peuvent  porter  a  l'iniquite  ceux  qui 
periffent  ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  recu  8c 
aime  la  verite  "  pour  etre  fauves. 
C'eft  pourquoi  Dieu  leur  enverra  des 
illufions  C\  efficaces ,  "  qu'ils  croiront  au 


11.  arm  que  tous  ceux  qui  n'ont  point 
cru  la  verite  ,  8c  qui  ont  confenti  a  l'ini- 
quite ,  foient  condamnes. 


12.  Mais  quant  a  nous  ,  mes  freres 
cheris  du  Seigneur  ,  "  nous  nous  fen- 
tons  obliges  de  rendre  pour  vous  a  Diet* 
de  continuelles  actions  de  graces  ,  dece 
qu'il  vous  a  choifis  des  le  commence- 
ment ,  "  pour  vous  fauver  par  la  fan&i- 
fication  de  l'Efprit  faint  quil  vous  a 
communique  ,  8c  par  la  foi  de  la  verite' 
qu'il  vous  a  donnee  , 


1 3 .  vous  appellant  a  cet  etat  "  par 
notre  Evangile  ,  pour  vous  faire  acque- 

trum  ,   in   acquifuionem    g^  gl°ire  de  n°tre  Seigaeur  Jefus' 
glorias  Domini  noftri  Jefu 


Chrifli. 

14.  Itaque  ,  fratres  , 
ftate :  &  tenece  traditio- 
nes  ?  quas  didiciftis  five 
per  fermonem ,  five  per 
epiftolam  noftram. 

15.  Ipfe  autem  Domi- 


14.  C'eft  pourquoi ,  mes  freres ,  de- 
meurez  fermes  dans  la  foi  que  vous  ave% 
regue  ;  8c  confervez  les  traditions  que 
vous  avez  apprifes ,  foit  par  nos  paroles , 
foit  par  notre  lettre. 


if.  9.  Voyez  l'Analyfe. 

if.  10.  Lift,  parce  qu'ils  n'ont  pas  recu 
l'amour  de  la  verite. 

Ibid,  A  la  lettre  :  Dieu  leur  enverra  une 
efficace  d'erreur  ;  il  permcttra  qh'Us  Mens 
Toms  XVJ. 


15.  Que  notre  Seigneur  Jefus-Chrifl  ,' 

feduits  &  trompe's.  n  Voyez  l'Analyfe. 

if.  ii.  C'eft  l'exprefllon  du  Grec. 

Ibid.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

f.  13-  C'eft  le  fens  du  Grec :  in  ^uo  &, 
;  Vf  cavil  ygs. 

N 
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&  Dieu  notre  Pere  ,  qui  nous  a  aimes ,  nus  nofter  Jefus  Chriflus  , 
&  qui  nous  a  donne  par  fa  grace  une  &  £)eus  &  pater  nofter , 
confolarion  eternelle  St  une  fi  heureufe  -   dilexk  nQS     &   dedic 

efperance,  r  1  *•  ~.* 

r  coniolationem     a^ternam 

&   fpem  bonam  in  gra- 
tia , 

1 6.  confole  "  lui-meme  vos  cceurs ,  16.  exhortetur  corda 
&  vous  affermifle  dans  routes  fortes  de  vcftra  &  confirmee  in 
bonnes  ceuvres  ,  &  dans  la  bonne  doc-     omni    '      fe   &    fermonc 

frino    "  * 


trine. 


bono. 


*ji'.  1 6.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

Ibid,  Gr.  litt.  dans  la  bonne  doctrine  &  dans  toutes  fortes  de  bonnes  ceuvres. 
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Saint  Paul  demande  aux   Thejfaloniciens   le  fecours  dc   leurs 
pricrcs.  II  les  avcrtit  defc  rctirer  dc  ccux  qui  vivoient  d'une 
maniere  dircgUc.    11    leur    recornrnande   le    travail.    II  hur 
fouhaitt  la  paix.  Salutation. 

i.    A    U  refte  ,  mes  frcres ,  priez  pour  I .  T""N  Ecaztero,  fratres, 

l\.  nous,  afin  que  la  parole  de  Dieu"  [^  orare  pro   n0Jbis  , 

ferepande  de  plus  en  plus ;      &  qu'elle  ut  fermQ   Dei  cu              & 

ioit  en  honneur  (j  en  yloire     dans  tout  U  ,      •  r                r         a             * 

monde  ,  ainfi  qu'elle  1'eft  parmi  vous ;  clanficetur  ,  ficuc  &  apud 

vos : 

i.  St  afin  que  Dieu  nous  garnntifte  des  2.    8t    UC    libercmur   ab 

hommes  deraifonnables  "  St  mediants,  importunis  &  malis  hom»« 

qui  s'oppo/ent  au  progres  de  tEvangiU ,  nibus  :  non  enim  omnium 

auquel  lis  ne  veuUnt  pant  croire.  Vous  ne  n   r.  j 

devei  pas  en  itre  furpris ;  car  la  foi  n'eft 

pas  commune  a  tous ,  &  Dieu  par  un  jujle 

jugement  en  laijje  plufieurs  dans  leur  aveu- 

glement. 

3.  Ma's  pour  vous  ,  mes  freres ,  Dieu"  3.   Fidclis  autem  Deus 

eft  fidele,   8c  il  vous  affermira  dans  la  eft  y  qU{  confirmabit  vos  ^ 

foi  qui  vous  avej  embrace     St  vous  pre-  &  cuftodiet  a  malo. 

iervera  du  malm  ejprit ,  "  &  de  tout  le  mal 

X''-  '    Gt    litt  du  Seigneur.  1       f.  3.  Gr.  litt.  le -Seigneur. 

Hid.  C'eft  l'expreffion  du  Grec.  Hid.  Quelques-uns   traduifent  :  &  vou* 

t>  2.  C'eft  le  fens  du  Grec.  \  preferyera  du  raalin  ejprit* 


CHAPITRE      III. 


n 


4.  Confidimus  autem 
de  vobis  in  Domino  ,  quo- 
niam  quae  praecipimus  ,  St 
facitis ,  6c  faciecis. 

5.  Dominus  autem  di- 
rigat  corda  veflra  in  ca- 
ritate  Dei ,  &  patientia. 
Chrifti. 

6.  Denuntiamus  autem 
vobis,  fratres  ,  in  nomine 
Domini  noftri  Jefu  Chrif- 
ti ,  ut  fubtrahatis  vos  ab 
omni  fratre  ambulate 
inordinate ,  St  non  fecun- 
dum  traditionem  quam 
acceperunt  a  nobis. 

7.1pfi  enim  fcitis  quem- 
admodum  oporteatimita- 
rinos:  quoniam  non  in- 
quieti  fuimus  inter  vos : 

8.  neque  gratis  panem 
rnanducavimus  ab  aliquo, 
fed  in  labore  &  in  fatiga- 
tione  ,  no&e  &  die  ope- 
rantes ,  ne  quern  veftrum 
gravaremus  : 

9.  non  quail  non  habue- 
rimus  poteftatem  ,  fed  ut 
nofmetipfos  formam  da- 
remus  vobis  ad   imitan- 


que  lui  &  Jes  miniflres   voudroient  vous 
faire  ,  &  auquel  Us  voudroient  vous  porter. 

4.  Quant  a  vous  done  ,  nous  avons 
cette  confiance  en  la  borne  du  Seigneur  , 
que  vous  accompliflez  ,  8c  que  vous  ac- 
complirez  a  l'avenir  ce  que  nous  vous 
ordonnons. 

5.  Et  nous  demandons  que  Ie  Seigneur 
vous  donne  un  cceur  droit  "  dans  l'a- 
mour  de  Dieu  ,  8t  dans  la  patience  de 
Jejiis-Qhxift.,  afin  que  vous puijjle\  I'imiter 
dans  vos  fouffrances. 

6.  Or  ce  que  nous  vous  ordonnons  , 
me s  freres ,  au  nom  de  notre  Seigneur 
Jefus-Chrift  ,  eft  de  vous  retirer  &  de 
vous  feparer  de  tous  ceux  d'entre  vos  fre- 
res qui  fe  conduifent  d'une  maniere  de- 
reglee,  £>t  non  felon  la  tradition  &  la 
forme  de  vie  qu'ils  ont  rec^ue  de  nous  , 
par  Vexemple  que  nous  leur  avons  montre , 
&  par  les  inftruciions  que  nous  leur  avons 
donnees.  Je  ne  vous  le  repete  point  ici  : 

7.  car  vous  favez  vous  -  memes  ce 
qu'il  faut  faire  pour  nous  imiter ;  6* 
vous  favei  auffi  quon  ne  peche  pas  en  le 
faifant ,  puifqu'il  n'y  a  rien  eu  de  dere- 
gle  *  dans  la  maniere  dont  nous  avons 
vecu  parmi  vous. 

8.  Et  nous  n'avons   mange  gratuite-    An  vv 

.  ,  r  °       b.  Act.  XX  j4; 

ment  Ie  pain  de  perionne  ;  mais  nousi.Cor.iv.it; 
avons  travaille  de  nos  mains  jour  &  nuit  *'  T!t€tf'V*  9« 
avec  peine  &t  avec  fatigue  ,  pour  n'etre 
a  charge  a  aucun  de  vous. 


9.  Ce  n'eft  pas  que  nous  n'en  euflions 
le  pouvoir  ,  &  que  nous  neujjions  droit , 
en  vous  prechant  I'Evangile  ,  de  recevoir 
de  vous  notre  fubftftance ;  mais  c'efl  que 


ir.  5.  Autiement  &  felon  le  Grec  :  que  |  Chrift. 
io  Seigneur   conduife  &  porte  vos  coeurs  a         f.  7.  C'eft  le  fens  du 
1'amour  de  Dieu  ,   &  a  l'attente  de  Jefus-  [ 
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nous  avons  voulu   nous  donner   nous-     dum  nos. 

memes  pour  modele,  afin  que  vous  nous 

imitafliez  en  travaillant ,  pour  avoir  droit 

de  manger ,  comme  tout  le  monde  doit  le 

faire. 

10.  Aufll ,  lorfque  nous  eriotis  avec 
vous  ,  nous  vous  declarions  que  celui 
qui  ne  veuc  point  travailler  ,  ne  doit 
point  manger.  Cefi  une  injlruciion  dont 
tous  nont  pas  profite  : 


ii.  car  nous  apprenons  qu'il  y  a  par- 
mi  vous  quelques  gens  inquiets ,  "  qui 
ne  travaillent  point ,  mais  qui  fe  melent 
de  ce  qui  ne  les  regarde  pas. 

12.  Or  nous  ordonnons  a  ces  perfon- 
nes  ,  &  nous  les  conjurons  par  notre  " 
Seigneur  Jefus-Chrift  ,  de  manger  leur 
pain,  en  travaillant  en  filence.  " 


Gal.  vi.  9.  1 3 .  Et  pour  vous ,  mes  freres ,  ne  vous 
lafTez  point  de  faire  le  bien  que  nous  vous 
avons  enfeigne. 

14.  Si  quelqu'un  n'obeit  pas  a  ce  que 
nous  ordonnons  ici  par  notre  lettre  , 
norez-le  ,  St  n'ayez  point  de  commerce 
avec  lui ,  afin  qu'il  en  ait  dc  la  confufion 
O  de  la  honte. 

15.  Ne  le  confiderez  pas  neanmoins 
comme  votre  ennemi  ;  mais  avertiflez- 
le"  comme  votre  frere  ,  avec  douceur  & 
avec  char  he. 

16.  Cependanf  je  prie  ie  Seigneur  de 
paix  de  vous  donner  la  paix  en  tout 
temps  &.  en  tout  Heu. "  Que  le  Seigneur 


10.  Nam  &  cum  efle- 
mus  apud  vos  ,  hoc  de- 
nuntiabamus  vobis:  quo- 
niam  fi  quis  non  vult  ope- 
rari ,  nee  manducer. 

1 1 .  Audivimus  enim  in- 
ter vos  quoldam  ambula- 
re  inquiete  ,  nihil  operan- 
tes  ,  fed  curiose  agentes. 

12.  lis  autem  qui  eju£ 
modi  func ,  denuntiamus, 
&  obfecramus  in  Domino 
Jefu  Chriflo,  ut  cum  fi- 
lentio  operantes  ,  fuum 
panem  manducent. 

13.  Vos  autem,  fratres, 
nolite  deficere  benefacien- 
tes. 

14.  Quod  fi  quis  non 
obedit  verbo  noflro  per 
epiftolam  ,  hunc  notate, 
&  ne  commifecamini  cum 
illo,  ut  confindatur: 

15.  &  nolite  quafi  inf- 
micum  exiftimare  ,  fed 
corripite  ut  fratrem. 

16.  Ipfe  autem  Domi- 
nus  pacis  ,  det  vobis  pa- 
cem  fempiternam  in  om- 


f.  11.  Gr.  derates.  »  C'eft  la  meme  cx- 
preffion  qu'au  y.  o.  &  7. 

~jf.  12.  Ce  mot  eft  dans  le  Grec. 
Ibid,  Gr.  autr,  en  repos. 


■^.75.  Ceft  le  fens  <hi  Grec. 
f.   16.  Le  Grec  imprime  lit  :  en  tout^ 
maniere, 


C  HAP  IT  RE    III. 

ni  loco.  Dominus  fie  cum    foit  avec  vous  tous. 
omnibus  vobis. 

17.  Salutatio  mea  manu 
Pauli :  quod  eft  fignum  in 
omni  Epiftola :  ita  fcribo. 

18.  Gratia  Domini  nof- 
cri  Jefu  Chrifti  cum  om- 
aibus  vobis.  Amen. 
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17.  Je  vous  fatue  ici  de  ma  propre 
main  ,  moi  Paul  :  e'eft  la  mon  feing 
dans  toutes  mes  lettres  :  j'ecris  ainfi. 

18.  La  grace  de  notre  Seigneur  Jt^ 
fus-Chrift  foit  avec  vous  tous.  Amen, 


Fin  dc  la  II.  Epitre  aux  Thejfalonicicns. 


****** 
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PREFACE 

I.    EPITRE    A    TIMOTHEE. 


I. 

llemarqucs 
r  Timo:h 


nucs  rT",lMOTHEE  etoit  de  Lycaonie  ,  &  apparemmcnt  de  la  ville  de  Lyf- 
liee,  J_  tres  ^  ou  pApotre  letrouva.  (a)  Origenesacru(&)  qu'il  dtoit  parent 
Seeftadrd"  de  faint  Paul  ,  fur  ce  que  cet  Apotre  falue  les  Romains  de  la  part  de 
e.  Occafion  Timothee  le  compaction  de  fes  travaux  ,  de  Luce  ,  de  Jafbn  &  de  Sofipatre 
fo&dscet-  fes  parents .  (c)  Timothee  auroit  pu  ctre  parent  de  faint  Paul  du  cote 
d'Eunice  fa  mere  ,  laquelle  etoit  Juive  :  mais  le  texte  de  cet  Apotre 
ne  le  prouve  point.  Quoi  quil  en  foit  ,  Timothee  avoit  etc  clcve 
dans  l'etude  des  faintes  Lettres  des  fon  enfanre  ,  (d)  8c  il  etoit  deja 
du  nombre  des  fideles ,  avant  que  faint  Paul  arrivat  a  Lyflres.  (e)  Les 
freres  lui  rendoient  un  remoignage  avanrageux  ;  &  faint  Paul  fou- 
haita  de  l'avoir  pour  difciple  ,  &  pour  compagnon  de  fes  voyages. 
Comme  il  n'avoit  pas  recu  la  circonciiion  ,  a  caufe  que  fon  pcre  etoit 
Gentil  ,  faint  Paul  le  prenant  avec  lui  ,  le  circoncit  a  Lyflres  ,  a  fin 
de  ne  pas  irriter  les  Juifs  ,  qui  auroient  trouve  fort  mauvais  quil  prit 
avec  lui  un  incirconcis. 

Timothee  recut  Tordination  Epifcopale  ,  en  confequence  d'une  pro- 
phctie  St  d'un  ordre  particulier  du  Saint-Efprit  ;  (/)  6c  ce  fut  S.  Paul 
meme  qui  lui  impofa  les  mains  :  (g)  mais  on  ne  fait  pas  diflin&e- 
ment  le  temps  de  fon  ordination.  On  fait  feulement  que  s'etant  une 
fois  attache  a  1' Apotre  ,  il  ne  le  quitta  plus  que  par  fes  ordres  ,  &  quil 
travailla  avec  lui  a  la  predication  de  1'Evangile  ,  comme  un  fife  avec 
fon  pere.  (A)  Us  paflerent  enfemble  de  rAfie  en  Macedoine  ;  8t  lorf- 
que  faint  Paul  fut  oblige  de  quitter  Beree  ,  pour  aller  a  Athenes  ,  il 
laiiTa  en  Macedoine  Silas  &  Timothee.  (£)  AufTi-tot  que  l'Apotre  fut 
arrive  a   Athenes  ,  il  leur   manda  de  venir    promptement   le  trouver. 

O)  AS.  xvi.  i.  Vide  Chryf.  in  Rom.  horn.  19.  G»  in  2.  Tim.  horn.  R.  5*  Theodoret.  in  Rorr. 
it vi.  21.  Tillemont ,  note  I.  fur  S.  Timothee.  =  (6)  Origen.  in  Rom. p.  632.  =(c)  Rom. 
xvi.  21.  =  (d)  2.  Tim.  III.  15.  =  (e)  AS.  XVI.  t.&  feqa.  =  (f)  I.  Tim.  IV.  14. 
=  (g)  z.  Tim.  1.  6.  =  (A)  Philipp.  11.  22.  =  (/)  AS.  xvn.   14.  (f  fegg. 
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Timothee  y  etant  venu  ,  S.  Paul  le  renvoya  d'Athenes  a  ThefTalonique , 
[a)  pour  y  fortifier  les  fideles  dans  les  persecutions  qu'ils  fouffroient 
alors.  Peu  de  temps  apres  il  revint  trouver  faint  Paul  a  Corinthe.  [b) 

II  y  a  alTez  d'apparence  qu'il  accompagna  cet  Apotre  dans  le  voyage 
qu'il  fit  de  Corinthe  a  Jerufalem  ,  St  a  fon  retour  de  Jerufalem  a  Ephe- 
fe.  Saint  Paul  l'envoya  d'Ephefe  en  Macedoine  (c)  St  en  Achai'e  (d) 
avec  Erafte  ,  pour  y  faire  preparer  les  aumones  qu'il  recueilloit  pour 
les  Chretiens  de  Jerufalem.  Timothee  vint  quelque  temps  apres  fetrou- 
ver  faint  Paul  a  Ephefe  ,  St  lui  rendit  compte  de  fon  voyage.  lis  par- 
tirent  enfuite  d'Ephefe,  {e)  St  allerent  enfemble  en  Macedoine  St  a 
Corinthe  ,-^d'ou  faint  Paul  revint  en  Afie  ,  pour  dela  paiTer  a  Jeru- 
falem. On  ne  fait  pas  precifement  fi  Timothee  l'accompagna  dans 
tout  fon  voyage  :  mais  on  apprend  de  faint  Paul  meme  ,  qu'il  de- 
meuroit  a  Rome  avec  lui  ,  lorfqu'y  etant  dans  les  liens  ,  il  ecrivit  a 
Philemon  ,  aux  Philippiens  St  aux  ColofTiens  ,  puifqu'il  le  nomme 
conjointement  avec  lui  dans  le  titre  de  ces  trois  Lettres  :  (/)  St  il  y 
etoit  libre  ,  puifque  l'Apotre  marque  aux  Philippiens  qu'ii  efpere  le 
leur  envoyer  bientot.  (g) 

II  paroit  qu'il  fut  mis  en  prifon  un  peu  avant  la  delivrance  de 
faint  Paul  :  car  dans  l'Epitre  que  cet  Apotre  ecrivit  aux  Hebreux 
vers  l'an  63.  de  l'Ere  Chret.  Vulgaire  ;  il  leur  mande  que  Timothee 
eft  delivre  de  prifon  ;  St  que  s'il  revient  bientot  ,  il  ira  les  voir  avec 
lui.  (h)  On  ne  fait  ou  etoit  alors  faint  Paul.  Timothee  vint  le  rejoin- 
dre  :  ils  fe  trouverent  enfemble  a  Ephefe ,  ou  S.  Paul  le  laiiTa  pour 
avoir  foin  de  cette  Eglife.  (i)  D'Ephefe  faint  Paul  paffa  en  Mace- 
doine ;  &  il  paroit  que  c'eft  dela  qu'il  lui  ecrivit  cette  premiere 
Epitre  ,  dans  laquelle  il  lui  marque  tous  les  devoirs  de  fon  miniftere  , 
non  que  Timothee  put  les  ignorer  ,  lui  qui  avoit  ete  fi  long-temps  fon 
difciple  ;  mais  afin  que  les  Eveques  de  tous  les  fiecles  eufTent  dans 
les  inftru&ions  qu'il  lui  donne  ,  un  excellent  abrege  de  toutes  leurs 
obligations.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  a  faint  Auguftin  ,  que  ceux  qui 
font  deftines  a  fervir  l'Eglife  ,  doivent  avoir  continuellement  devanr 
les  yeux  les  deux  Epitres  a  Timothee  ,   &  celle  a  Tite. 

L'Apotre  falue    fon    difciple  bien-aime   (  Chap.  I.  )   en  lui  fouhai-      »   Ir,f 
tant  la  grace,  la  mifericorde  &  la  paix.    (/.•)  II   veut  d'abord  lui  re- cette  Epitre.  * 
commander    d'obferver    fidelement    les    devoirs    dont   il   l'a   charge    en 
le  placant   a  la  tete  de  l'Eglife  d'Ephefe  :  &  c'eft    ce   qu'il   commence 
de   lui   dire  en  lui  rappellant  la  priere  qu'il  lui  fit  en  partant  pour  la 
Macedoine  ,  de  demeurer  a  Ephefe  pour  veiller   a  la  confervation  du 

-  

(a)  I.  Theff.  HI.  I.  (f  feqq.  =  (/,)  Ait.  KVill.  5.  22=  (c)  Ad.  XIX.  22. 
e=  (d)  uCor.  xvi.  10.  =  (e  Ail.  xx.  4.  ==  {f)  Philip,  i.  1.  Coloff.  1.  1.  philem, 
if.  ».  s  (^)  Philip,  II.  19.  23.  s=s  (A)  Hebr.  xni.  23.  =f0  1.  Tim.  1.  3.  =  [h)  f, 
I.  &  2. 
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depot  de  la  foi  ,  &  avcrtir  certains  faux  Do&eurs  de  ne  point  ert^ 
feigner  une  do&rine  qui  s'en  ecarte  ,  &  de  ne  point  s'amufer  a  des 
fables  St  a  des  genealogies  fans  fin  ,  qui  fervent  plutot  a  exciter  des 
difputes  ,  qua  former  &  elever  l'edifice  de  Dieu  ,  qui  ne  fe  conftruit 
&.  ne  s'eleve  que  par  la  foi.  (a)  Ceci  rcgarde  apparemment  certains 
Do&eurs  Juifs  ,  qui  comptant  pour  un  grand  avantage  d'etre  nes  de 
la  race  d'Abraham  ,  s'appliquoient  a  recueiilir  Sc  a  difcuter  les  preu- 
ves  de  cette  naiflance  pour  eux-memes  8c  pour  Ieurs  difciples.  Et 
parce  que  ces  faux  do&eurs  fe  glorifioient  de  leur  zele  pour  la  Loi , 
l'Apotre  interrompant  ici  la  phrafe  qu'il  avoit  commencee  ,  fait  re- 
marquer  a  fon  difciple  que  la  fin  des  commandements  meme  eft  la 
charite  qui  nait  non-feulement  d'un  cceur  pur  St  d'une  bonne  conf- 
cienGe  ,  mais  encore  d'une  foi  fincere  ,  de  laquelle  ces  faux  Doc~teurs 
s'ecartent.  (b)  II  avoue  que  la  Loi  eft  bonne  ,  (i  on  en  ufe  com  me  on 
doit  en  ufer  ,  (c)  c'cft-a-dire,  comme  d'un  moniteur  fidele  qui  nous 
momre  la  voie  ou  nous  devons  marcher  ,  St  nous  conduit  a  Jefus* 
Chrift  a  qui  feul  il  appartient  de  nous  y  faire  marcher  par  le  fecours 
de  fa  grace.  Et  en  meme  temps  il  declare  qu'il  fait  que  la  Loi  n'eft: 
pas  pour  le  jufte  ,  qui  la  pratique  deja  ,  parce  qu'il  la  porte  gravee 
dans  fon  cceur  par  l'impreflion  de  l'amour  ;  mais  pour  les  mechants 
qui  s'en  ecarrent  ,  St  contre  qui  elle  prononce  fes  anathemes.  (ci)  Le 
denombrement  de  ceux  contre  qui  la  Loi  eft  etablie  ,  le  conduit  a 
les  renfermer  tous  fous  un  feul  cara&ere  qui  eft  celui  d'infracteurs  de 
la  do&rine  faine  de  l'Evangile  dont  la  difpenfation  lui  a  ete  confide. 
{e)  Ceci  lui  donne  lieu  d'infifter  fur  fon  Apoftolat  contre  lequel  les 
faux  Apotres  etoient  toujours  prets  a  s'elever.  II  rend  graces  a  Jefus- 
Chrift  ,  qui  a  fait  eclater  fur  lui  les  richeflcs  de  fa  grace  ,  en  le  chan- 
gean*  de  perfecureur  en  Apotre  :  (f)  St  il  reconnoit  qu'en  cela  com- 
me dans  tout  le  refte  l'honneur  &  la  gloire  font  dues  a  Dieu  dans 
tous  les  liecles.  (g)  Apres  cela  il  reprend  la  phrafe  qu'il  avoit  inter- 
rompue  ;  St  il  recommande  a  Timothee  ravertiflcment  8t  le  prdcepte 
qu'il  lui  avoit  laiffe  de  fe  tenir  en  garde  contre  ces  faux  Apotres  , 
afin  qu'il  s'acquitte  des  devoirs  de  la  milice  fainte  ,  en  confervant  la 
foi,  St  evitant  le  naufrage  de  ceux  qui  s'en  font  ecart^s  ,  {h)  entre 
lefquels  il  en  note  deux  qu'il  a  livres  a  Satan  ,  pour  leur  apprend:e  par 
ce  chatiment  a  ne  plus  blafphemer.  (i) 

Dela  l'Apotre  prend  occafion  de  recommander  rres-expreflement 
{  Chap.  II.  )  a  fon  difciple  ,  de  faire  routes  fortes  de  prieres  St  d'ac- 
tions  de  graces  pour  tous  les  hommes ,  fans  diftindion  de  Juifs  ou 
de  Gentils  ,  St  fpecialement  pour  les  Rois  ,  St  pour  ceux  qui  font 
eleves  en  dignite.   (/:)  11   declare  que   ce   zele   pour  le  falut  des  Gen- 

(a)  f.  3.  &  4.  =  (b)  f.  5.-7.  —  {c)  f.  8.  =  (d)  if.  9.  &•  10.  =  (0  f.  10. 
Sc  11.  =  (/)  f.  12.-16.=  (g)  if.  17.  =  (/*)  f.  18.  G*  19.  =  (i)  f.  20.  G*  uU. 
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tils  memes  eft  bon  6c  agreable  devant  Dieu  qui  veut  que  tous  les 
liommes  ,  fans  diftin&ion  de  peuples  ou  de  nations,  foient  fauves,  8c 
viennent  a  la  connoiffance  de  la  verite.  (a)  Car,  comme  il  le  die 
ailleurs  ,  Dieu  n'eft-il  le  Dieu  que  des  Juifs  ?  ne  l'eft-il  pas  aufli  des 
Gentils  ?  oui  certes  il  l'eft  aufli  des  Gentils  :  car  il  n'y  a  qu'un  feul  Dieu 
qui  juftifie  par  la  foi  les  circoncis  8c  les  incirconcis.  (b)  Et  e'eft  aufli 
ce  qu'il  dit  ici  :  II  n'y  a  qu'un  Dieu  ,  8c  un  Mediateur  entre  Dieu  8c  les 
hommes  ,  J.  C.  homme  qui  s'eft  livre  lui-meme  pour  etre  le  prix  de 
la  redemption  de  tous ,  fans  diftin&ion  de  circoncis  ou  d'incirconcis , 
en  rendant  ainfi  dans  le  temps  marque  un  temoignage  eclatant  a  l'amour 
ineffable  de  Dieu  pour  les  hommes.  (c)  Ce  qui  lui  donne  lieu  de  con- 
firmer  encore  fon  Apoftolat ,  en  ajoutant  que  e'eft  pour  faire  connoitre 
ce  temoignage  meme  de  J.  C.  qu'il  a  ete  etabli  Predicateur  8c  Apotre  , 
&  fpecialement  Docleur  des  nations  pour  les  inftruire  de  la  foi  8c  de 
la  verite.  (d)  Ce  qu'il  vient  de  dire  de  la  priere  ,  lui  donne  lieu  de 
regler  les  difpofitions  interieures  8c  exterieures  memes  avec  lefquelles 
doivent  s'acquitter  de  cet  exercice  en  tout  lieu  les  perfonnes  de  Tun 
8(  de  ]'autre  fexe.  (e)  Dela  il  pafle  aux  devoirs  particuliers  des  femmes, 
a  qui  il  recommande  fpecialement  la  modeftie  ,  la  foumiflion  ,  8c  le 
foin  de  leurs  enfants.  (/) 

Apres  cela  il  vient  aux  devoirs  des  Eveques.  (  Chap.  III.  )  II  declare 
d'abord  que  fi  quelqu'un  defire  l'Epifcopat  ,  il  defire  ,  non  un  vain 
honneur  qui  doive  l'enfler ,  mais  une  ceuvre  fainte  qui  exige  des  dif- 
pofitions qui  y  foient  proportionnees  :  [g)  &  aufli-tot  il  les  expofe  ,  8c 
en  fait  le  denombrement.  [h)  Ce  qu'il  dit  de  l'Eveque  eft  egalement 
appliquable  aux  Pretres  qui  partagent  avec  lui  les  fonclions  de  fon 
miniftere  ;  e'eft  pourquoi  il  pafle  aufli-tot  aux  Diacres  ,  dont  il  pref- 
crit  aufli  les  qualites.  (i)  II  declare  a  fon  difciple  que  quoiqu'il  efpere 
de  le  revoir  dans  peu  ,  il  lui  ecrit  ces  chofes  ,  afin  que  fi  fon  retour 
a  Ephefe  eft  retarde  par  quelque  evenement  imprevu  ,  il  fache  com- 
ment il  doit  fe  conduire  dans  la  maifon  de  Dieu  qui  eft  l'Eglife  du  Dieu 
vivant  ,  la  colonne  8c  la  bafe  de  la  verite  ;  {k )  dans  le  fein  de  laquelle  les 
Gentils  fe  reuniflbient  aux  Juifs  fideles.  La  formation  de  l'Eglife  par 
la  reunion  des  deux  peuples  en  Jefus-Chrift  etoit  un  myfterp  que  les 
Juifs  charnels  ne  comprenoient  point  :  e'eft  pourquoi  l'Apotre  qui  les 
avoit  en  vue  des  le  commencement  de  cette  Epitre  ,  infifte  ici  fur  la 

—        — — — »  ■ 

(a)  f.    3.  G*  4.    Qui  omnes  homines   (  Gr.   wav&j  d&f  wvw*  )   vult  falvos  fieri  ,  &»    ad 

agniiionem  veritalis  venire.  (A)   Rom.  ill.  29.  &  30.  An  Judaorum  Deus  lantuml 

nonne  G*  Gentium  ?  Irnmo  G*  Gentium.  Qttoniam  quidem  unus  ejl  Dais  ,  qui  juft.ifi.cat 
t.ircumtifioncm  ex  fide,  &  praputium  per  fidem.  =  (c)  #.  $.  (/  6.  Unus  enim  Deus  , 
unus  &  mediator  Dti  &  hominum  homo  Chrijlus  Jefus ,  qui  dedit  redemptionem  Jemet- 
ipfu*n  pro  omnibus  ,  tejiimonium  temporibus  fuis  ( Gr.  Iflm  ,  propriis.)  ~. — =  (<0  if.  "] . 
1 (e)  f.    8.  &  9.   In    omni    loco.    ( Gr.  <i    ■Jta./ll   rixm. )  =.-  (f)  f.    10.   ad  fintm* 

—  (g)  1. 1.=  (A)  1. 2.-7.  =  (1)  t.  8.-13.  =  (*)  1. 14.  &  %i 
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grandeur  de  ce  myftere ,  qu'il  appelle  ailleurs  le  myftere  de  Jefus- 
Chrift.  (a)  II  l'appeile  ici  myftere  deplete,  (b)  parce  qu'en  effet  ce  myf- 
tere eft  l'objet  eftentiel  de  la  pietd  ;  &  le  confiderant  dans  tomes  fes 
parties  ,  il  remonte  jufqu'au  moment  de  l'lncarnation  qui  en  eft  le 
principe.  II  dit  ailleurs  que  ce  myftere  c'eft  Jefus-Chrift  meme  recu 
des  Gentils  &  devenu  l'efperance  de  leur  gloire  :  (c)  &  de  meme  ici 
il  declare  que  ce  myftere  c^eft  Dieu  meme  ,  (  car  c'eft  ainfi  que  porte 
le  Grec  ,  non-feulement  dans  les  editions  imprimees  ,  mais  dans  pref- 
que  tous  les  manufcrits  ,  &  dans  tous  les  Peres  Grecs  ,  )  c'eft  Dieu 
meme  manifefte  dans  la  chair  ,  juftifie  par  Pefprit  ,  vu  des  Anges ,  pre- 
che  aux  nations ,  cru  dans  le  monde  ,  recu  dans  la  gloire.  (d)  C'eft  Dieu 
manifejie  dans  la  chair  ;  c'eft  le  Verbe  fait  chair  ;  c'eft  Dieu  vu  fur  la 
terre  ,  revetu  de  la  forme  humaine  ,  &  converfant  parmi  les  hommes. 
C'eft  , Dieu  juftifie  par  VEfprit  :  Jefus-Chrift  meme  avoit  annonce  que 
l'Efprit  de  verite  quil  repandroit  fur  fes  difciples  ,  lui  rendroit  temoi- 
gnage  ,  St  le  juftirieroit  en  atteftant  fon  innocence  &.  fa  juftice  ,  8C 
prouvant  qu'etant  vraimen:  Fils  de  Dieu  ,  il  etoit  vraiment  remonte 
vers  fon  Pere  :  {e)  c'eft  en  effet  ce  qui  refulte  des  dons  furnaturels  com- 
muniques aux  difciples  de  Jefus-Chrift  ,  &  des  prodiges  operes  par 
eux  en  fon  nom  :  ces  prodiges  &.  ces  dons  procedoient  de  l'Efprit 
de  Dieu  ;  &  c'eft  ainfi  que  le  Verbe  de  Dieu  apres  s'etre  manifefte 
dans  la  chair  ,  a  ete  juftifie  par  l'Efprit.  Ce  myftere  ,  c'eft  Dieu  vu 
des  Anges  dans  la  forme  humaine  dont  il  s'eft  revetu  :  les  hommes 
n'ont  vu  en  lui  fur  la  terre  que  fa  forme  humaine  ;  mais  les  Anges 
ont  vu  fa  forme  divine  meme  que  les  hommes  ne  pouvoient  voir. 
C'eft  Dieu  preche  aux  nations  ,  annonce"  aux  Gentils  ainfi  qu'aux  Juifs  ,' 
comme  devant  etre  egalement  pour  tous  l'efperance  de  leur  gloire  ,' 
le  bien  fouverain  a  la   pofteiTion   duquel    ils   font   tous    egalement    ap- 


(a)  Ephef.  in.  4.  Cr*  fieqq.  Poteftis  legentes  inteLligere  prudenliam  meam  in  mjyfterie 
Chriifti  quod  aliis  generationibus  non  eft  agnitum  filiis  hominum  ,  Jlcuti  nunc  revelatum 
efl  fantlis  Apoftolis  ejus  &  Prophet  is  in  Jpiritu  :  Genres  ejfe  cohce  redes  ,  &  concorporales^ 
&  comparticipes  promifflonis  ejus  in  Chrijlo  Jefu  per  Evangelium.  Col.  I.  26.  6*  IJ, 
ftlyfterium  quod  abfeonditum  fuit  a  feculis  &  generationibus  ,  nunc  autem  ^unifeftatum 
eft  Sanftis  ejus ,  quibus  voluit    Deus  notas  fjcere    divitias  gloria  facramenii  hujus  in 

Gentibus  ,  quod  ejl  Chriftus  in  vobis  fpes  gloria.   : (b)  $.    16.   Ec  manifefte  magnum 

eft  pietatis  facramentum.  t=  (c)  Col.  1.  27.  ul  Jupra.  r=  (d)  f.  17.  Quod  manifef~ 
latum  eft  in  came  ,  juftificaturn  eft  in  Jpiritu  ,  apparuit  Angelis  ,  pradicatum  eft  Gen-* 
tibus  ,  creditum  eft  in  mundo  ,  jjfumptum  eft  in  gloria.  ( Gr.  &iis  iq>«.iifii%*  c*  c-apx/ ,  &c.  ) 
Deus  manifeftatus  eft  in  carne  ,  &c.  It  y  a  lieu  de  conjecturer  que  les  deux  premieres 
lettres  de  ©»'«  ayant  difparu  ,  on  aura  lu  o;  /(pavspu'Sj-ti  ,  comme  on  le  trouve  meme  dans 
quelques  Exemplaires.  Et  parce  que  le  mafeulin  »s  convenoit  mal  avec  le  nentre  juvr*&w, 
on  aura  mis  le  neutre  »  ,  d'ou  (era  venue  la  ie£ture  que  fuppofe  notre  Vulgate ,  0  «'cp«- 

vfftt'9-n.  (e)   Joan.  xv.   16.  Cum  autem  veneris    Paracletus  quern   ego  mittam    vobis  ci 

Paire ,  Spiritum  veritatis  qui  a  Patre  procedit  ,  Me  teftimonium  pirhibebit  de  me.  Ee 
xvi.  8.  TO.  Et  cum  venerit  ille  ,  argue t  mundum  de  peccato  ,  G*  de  juftilia ,  &  de  judh 
lio.  • . .  De  juftilia  vera  quia  ad  Pairem  yade. 
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pelies.  C'eft  Dieu  cm  dans  le  monde  ,  vu  des  Anges  6c  cru  des  hom- 
ines ,  rejette  par  les  Juifs  fuperbes  cX  incredules  ,  &  cru  par  ceux  que 
Dieu  lui-meme  a  choifis  d'entre  les  Juifs  &  d'entre  les  Gentils  ,  fans 
diftin&ion  de  peuples  ni  de  nations.  Enfin  c'eft  Dieu  manifefte  dans 
la  chair  ,  &C  recti  dans  la  gloire  :  c'eft  Jefus-Chrift  Fils  de  Dieu  eleve  dans 
le  ciel  ,  St  aflis  a  la  droice  de  Dieu  fon  Pere. 

Apres  cela  l'Apotre  annonce  a  fon  difciple  (  Chap.  IV. )  les  herefies 
qui  devoient  s'elever  dans  le  temps  a  venir  :  (  a  )  il  defigne  principa- 
lement  deux  erreurs  ,  Tune  qui  fera  d'interdire  8t  de  condamner  le 
mariage  ,  &  l'aurre  de  defendre  l'ufage  de  certaines  viandes.  (b)  Ces 
deux  erreurs  furent  communes  a  plufieurs  des  heretiques  qui  s'eleve- 
rent  des  le  temps  meme  des  Apotres  ,  &:  dans  les  fiecles  fuivants  :  les 
Ebionites  ,  les  Encratites ,  Marcion  ,  Saturnin  ,  Montan  ,  St  autres. 
Quelques-uns  croient  que  cette  prediction  de  l'Apotre  regarde  prin- 
cipalement  Maaes  St  fes  fectateurs  ,  dont  les  autres  avoient  ete  en 
quelque  forte  les  precurfeurs.  L'Apotre  fans  s'arreter  a  la  premiere 
erreur  qui  fe  detruit  de  foi-meme  ,  refute  feulement  la  feconde.  (c)  II 
exhorte  fon  difciple  a  enfeigner  toujours  la  bonne  doctrine  qu'il  a 
recue  ,  St  a  fuir  les  fables  de  l'erreur.  (d)  II  lui  recommande  de  s'exer- 
cer  de  plus  en  plus  a  la  piete  ,  dont  il  lui  fait  fentir  l'avantage  en 
comparant  cet  exercice  fpirituel  a  l'exercice  corporel  des  athletes  : 
(e)  comparaifon  qu'il  emploie  aufli  ailleurs.  (f)  II  affure  la  verite  de 
ce  qu'il  vient  de  dire  des  avantages  de  la  piete  pour  la  vie  prefente 
2>t  pour  la  vie  future  :  (g)  St  il  declare  que  ce  qui  le  foutient  au  mi- 
lieu de  tous  fes  travaux  ,  c'eft  l'efperance  des  biens  qu'il  attend  du  Dieu 
vivant  qui  eft  le  Sauveur  de  tous  les  hommes  ,  fans  diftinclion  de  Juifs 
ou  de  Gentils  ,  mais  principalement  de  ceux  d'entre  ces  deux  peuples 
qui  croient  en  lui.  (h)  II  l'exherte  a  annoncer  8t  enfeigner  ces  chofes. 
(z)  II  lui  recommande  de  faire  enforte  que  perfonne  ne  meprife  fa  jeu- 
neile  ;  mais  de  s'attirer  le  refpecl:  en  fe  rendant  l'exemple  des  fideles.  (k) 
II  lui  prefcrit  les  principaux  devoirs  qu'il  doit  remplir  pourfe  fan&ifier 
lui  St  ceux  qui  ecoutent  fa  voix.  (I) 

II  lui  marque  de  quelle  maniere  il  doit  fe  conduire  (  Chap.  V.  ) 
avec  les  perfonnes  jeunes  ou  agees  de  l'un  St  de  l'autre  fexe.  (m)  II  lui 
recommande  d'honorer  ,  c'eft-a-dire  ,  d'aftifter  les  vraies  veuves  ;  (n) 
il  lui  marque  quelles  doivent  etre  les  qualites  de  celles  a  qui  il  doit 
accorder  cette  afliftance.  (o)  II  en  exclut  particulierement  les  jeunes 
veuves  pour  les  motifs  qu'il  expofe.  (p)  II  ordonne  que  les  fideles 
afll ftent  eux-memes  les  veuves  qui  leur  font  proches  ,  arm  que  l'Eglife 


\a)  ~f/.   r.fy  2.  In  novijjlmis  temporibus  (  Gr  <*  vri&it  ncn^ii ,  in  pojlerioribus  temaori- 
lus.  )  =  [h)  fr.  3.  =    (c)  f.  3.-5.  =  (J)  ir.  6.  &>  7.  =  (a)  $.  7.  &>  8.  =  (/)  U  Cor. 

ix.  24.  &■  fcqq.  [g)  f.  9.  zr=.  (fi)  f.  10.  Qui  eji  SaLvator  omnium  hominum  ,  (  Gr.  sk&3 

%;  aySrpwVay  ,  )   maxima  fidclium.  =r  (/)  jjr..  m,  b=  (^   f.  n.  ==  (/)  }/.  il.adjin 

=  («)  t>u&  2.  ==(«)>.  3.=  (<?)  f.  4.-10.  =  (p)  #.11.-15. 

O  z 
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puilfe  fuffire  a  celles  qui  font  vraiment  veuves  St  qui  ont  befoin  de 
fori  aiTirtance.  (a)  II  ordonne  que  les  Pretres  qui  gouvernent  bien  ,  foient 
doublement  honores  dans  la  diftriburion  des  offrandes :  St  il  en  marque 
uti  double  morif.  (b)  II  avertir  fon  difciple  de  la  conduite  qu'il  doit 
tenir  a  l'igard  des  Pretres  accufes  ou  coupables.  (c)  Et  comme  cette  ma- 
tiere  eft  tres-grave  ,  il  le  conjure  dans  les  termes  les  plus  forts  de  ne 
fuivre  en  cela  aucun  prejuge  ,  aucune  paflion.  {dj  II  lui  recommande 
de  n'impofer  legerement  les  mains  a  perfonne  ,  dans  la  crainte  de  fe 
rendre  ainfi  participant  des  peches  d'autrui.  (e)  II  l'exhorte  a  fe  con- 
ferver  lui-memc  pur.  (  f)  A  cette  occalion  ,  il  modere  Taufterit^  de  fon 
difciple  ,  en  lui  confeillant  d'ufer  d'un  peu  de  vin  a  caufe  dc  la  foi- 
bleife  de  fon  temperament,  (g)  II  revient  a  ce  qui  regarde  l'examen  St 
le  choix  de  ceux  a  qui  on  pout  impofer  les  mains :  il  momre  la  ncceflire 
de  cet  examen.  (h) 

II  regie  enfuire  les  devoirs  des  fideles  qui  font  fous  le  joug  de  la 
fervitude  ,  (  Chap.  VI.  )  St  il  prefcrit  a  fon  difciple  les  avis  qu'il  doit 
leur  donner.  (  i)  Apres  cela  il  s'eleve  avec  force  contre  quiconque  cn- 
feigneroit  une  doctrine  qui  ne  feroit  pas  conforme  a  cellc  qu'il  enfei- 
<?ne  ,  St  qui  eft  etablie  fur  les  faines  inftruclions  de  J.  C.  &  conforme 
aux  regies  de  la  vraie  piete  :  St  il  ordonne  a  fon  difciple  dc  fe  feparer 
de  ces  fortes  de  perfonncs.  (h)  11  infifte  prircipalement  contre  ceux 
qui  regardent  la  piete  comme  un  moyen  de  s'enrichir.  Il  refute  cet 
abus  par  plufieurs  confiderarions  ,  St  montre  le  danger  de  l'amour  des 
richeifes.  (/  )  II  cxhorte  fon  difciple  a  fuir  cette  funefle  pa/lion  St  les 
malheurs  qu'elle  entraine  avec  clle  ,  St  il  lui  marque  les  vertus  aux- 
quelles  il  doit  principalement  s'nppliquer.  (m)  II  lui  ordonne  devant 
Dieu  &c  devant  J.  C.  de  garder  fidelement  les  preccptes  qu'il  lui  donne  , 
en  fe  confervant  fans  tache  St  fan?  rcpr#che  jufqu'a  la  manifestation 
de  Jefus-Chrift  que  doit  faire  paroitre  en  fon  temps  le  Dieu  fupreme  dont 
il  releve  ici  les  principaux  attributs.  (n)  11  marque  a  fon  difciple  les 
devoirs  qu'il  doit  prefcrire  aux  riches  du  ficcle.  (o)  Enfin  il  l'exhorte 
a  garder  fidelement  le  depot  de  la  foi  qui  lui  a  etc  confie  ,  St  a  evi- 
ter  pour  cela  toutes  les  profanes  nouveautcs  de  paroles  St  de  ('ifcours 
contraires  au  langage  pur  de  la  foi  ,  St  toutes  les  vaines  objections 
fondees  fur  une  doctrine  qui  porte  faulTement  le  nom  de  fcience  :  ( p  ) 
il  lui  fait  remarquer  que  quelques-uns  faifant  ainfi  profeilion  d'une 
fcience  fauiTe  ,  fe  font  egares  de  la  fot.  (q)  Et  apres  lui  avoir  montre  le 
danger  contre  lequel  il  doit  fe  premunir  ,  il  le  quitte  en  lui  fouhaitant 
la  grace  du  Seigneur,  (r) 


(a)  f.  16.  =  (2>)  f.  17.  &»  18.  =  (c)  f,  19.  G»  20.  =  {d)  f.tl.  =  (0  f.  22, 
=  (/)  Ibid.  =  (g)  y.  23.  =  (/,)  f.  24.  adfinem.  =  (*)  f.  I.  &  2.  =  {k)  f.  3.-5, 
=  (/)  y.  6.-TO.  =  (mj  f.  11.  &  12.  r=  {n)  f.  13.-16.  =  (0)  #.  17.-19. 
=  (j>)  f.  20.  =  (?)  $.  21.  =   (r)  Ibid. 


SUR  LA  I.  £PITRE  A  TIMOTHfiE.  109 

Les    infcriptions   qui   fe  lifent  a  la  fin  des  Exemplaires  Grecs ,    por-        in. 
tent  que  cet  Epitre   fut  ecrite  de  Laodicee ,  capitate  de  la  Phrygie  Paca-     Remarquei 
tienne.  Mais  ces  foufcriprions  ne  font  par  elles-memes  d'aucune  auro-  stViiJu"!** 
rite,   comme  etant  aflez  nouvelles ,  &  ayant  ete  ajoutees  par  des  Au-  cette  Epitre 
teurs  fans   aveu.  Le  nom  de  Phrygie  Pacatienne  n'a  ete  connu  que   de-  fuC  *cme- 
puis   l'Empire   de  Conftantin.   Le  texte  du  Chap.  I.  de  cette  Epitre  , 
^.3.  Comme  en  part  ant  pour  la  Macedoine  ,  je  vous  ai  prie  de  demeurer  a 
Ephefe  ,   &c.  femble  infinuer  que  l'Apotre  etoit   en  Macedoine   lorfqu'il 
ecrivit   cette  Epitre  ,   6c    qu'il    n'y    avoit  pas  meme   long-temps    qu'il 
avoit  quitte  Timothee.  C'eft  le   fentiment  qui  a   ete  fuivi  par  S.  Atha- 
nafe  ,  (a)  par  Theodoret  ,   (b)  &  par  nos   meilleurs  Critiques,    (c)  On 
trouve  a  la  fin  du  Commentaire  de  Theodoret  ,  la  meme  foufcription , 
a  peu  de  chofe  pres ,  que  dans  les  imprimes :  mais  il  y  a  apparence  que 
ce  favant  Eveque  ne  l'y  lifoit  pas  ,  &  qu'on  l'y  a  ajoutee  depuis  ,    ou 
du  moins  qu'il   ne   faifoit  aucun  fond  furcela,  puifque  dans  fon  prolo- 
gue fur  l'Epirre  aux  Romains  ,   il  dit  nettement  que  la  premiere  a  Ti- 
mothee a  ete  ecrite  de  Macedoine.  On  voit  la  meme  chofe  dans  les  inf- 
criptions qui  fe  lifent  a  la  tete  de  cette  Epitre  dans  quelques  Manufcrits 
Grecs  ,  St  dans  quelques  imprimes.  (d)  Baronius  croit  qu'elle  fut  envoyee   ' 
par  Tychique  ;  &    le   Cophte  ,  par  Tite  ;  mais  on  n'a  aucune  preuve  ni 
de  l'un  ,  ni  de  l'autre.   II  paroit  que  cette  Lettre  peut  avoir  ete  ecrite  vers 
1'an  64.  ou  65.  de  l'Ere  Chr.  Vulg.  qui  eft  le  temps  ou  faint  Paul  devoit 
etre  en  Macedoine. 


(a)  Athan.  in  Synopji.  —r.  (£)  Theodor.  Prcef.  in  Rom.  =  (c)  Grot.  Baron.  Ligf. 
Ham.  Capell.  in  appendice  Critic,  p.  3919.  Tillemont.  Gothofred.  Mill.  EJi.  =  (d)  liait. 
CompLut.  G»  Froben.  Mff.  Lin.  Laud.  2.  Roe.  2.  Hunt.  I.  fide  Mill,  ad  calcem  kuius 
Epijl. 
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/    E  P  I  T  R  E 

DE    SAINT    PAUL 

A    TIMOTHEE. 


IS 


CHAPITRE      PREMIER. 

Saint  Paul  faluc  Timothie,  Que/lions  non  cdifiantcs.  Charitc 
fin  des  commandemcnts .  Saintctc  &  ujage  dc  la  Loi.  Paul 
donnc  pour  exemplc  dc  la  mifcricordc  dc  Dicu,  Vic  cpij- 
copalc ,  milicc  Jaintt. 


i.  52&£»--t*£g  All  ,  Apotre  de  Jefus- 
"'Sir  D  *fr  thrift, par l'ordre  deDieu 
aS*.  *  Jfc  notre  Sauveur,8tdeJe(lis- 
SSfj^nFlS;  Lhnit  notre  elperance  ; 


A3,  xvi.  i.      i«  a  Timothee  fon  cher  "  fils  dans  la 


i.  Kfe^^^  Aulus  A- 
4?  plr  poftolus  Jefu 
M*  M  Chriftifecun- 
2$*Y*:*¥*4;  dum     lmpe- 

rium  Dei  Salvatoris  nof- 

tri ,  &.   Chrifti  Jefu   fpei 

noftrae  ; 

2.  Timotheo  dilecto  fi- 
foi  que  Dicu  notre  Pere  &  Jefus-  lio  jn  fide  .  da  miferi- 
Chnlt  notre  Seigneur  vous   donnent  la  j-        0  \    t%       n 


grace  ,  la  mifericorde  &  la  paix. 


3.  Je  vous  prie,  comme  je  l'ai  deja  fa:r 
en  partant  pour   la  Macedoine  ,  de  de- 

#.   i.  Le  G*ec  imprimc    lit  :  fon  yrai  fils. 


cordia  ,  &  pax  a.  Deo  Pa- 
tre  ,  &  Ghrifto  Jefu  Do- 
mino nofiro. 

3.   Sicue    rogavi  te    ut 
rcmaneres  Ephefi  ,  cum 


C  H  A 

Irem  in  Macedoniam ,  ut 
denuntiares  quibufdam 
ne  aliter  docerent , 

4.  neque  incenderenc 
fabulis ,  6c  genealogiis  in- 
terminatis :  quae  quaeftio- 
nes  prseftant  magis  quam 
aedificationem  Dei ,  quse 
eft  in  fide. 

5.  Finis  autem  praecep- 
ti  eft  caritas  de  corde  pu- 
ro ,  &  confciencia  bona, 
&  fide  non  ficM  : 


6.  a  quibus  quidam  ab- 
errantes,  converfi  funt  in 
vaniloquium, 

7.  volentes  efte  Legis 
doclores,  non  intelligen- 
ces neque  quas  loquuntur , 
neque  de  quibus  affir- 
mant. 

8.  Scimus  autem  quia 
bona  eft  Lex,  fi  quis  ea 
legitime  utatur: 

9.  fciens  hoc  quia  Lex 
jufto  non  eft  pofita ,  fed 
injuftis,  &  non  fubditis  , 
impiis  &  peccatoribus } 
fceleratis  &  contaminatis , 
parricidis  6c  matricidis , 
homicidis, 


pitre   1,  in 

meurer  a  Ephefe  ;  8c  d'avertir  quelques- 
uns  de  ne  point  enfeigner  une  do&rine 
differente  de  la  notre  , 

4.  8C  de  ne  point  s'amufer  a  des  fables 
8c  ades  genealogies  fans  fin  ,  qui  fervent  ».-t£«.iTJxij 
plutot  a   excicer  des  difpures  ,  qu'a  fori-    Ti*>  »»•  2* 
der  par  la  foi  Tedifice  de  Dieu  dans  les 
ames. 


5.  Car  la  fin  des  commandements 
&  I' 'accompli ffement  de  la  loi  ne  confifle 
pas  a  etre  defcendu  d 'Abraham  :  mais 
ce  qui  eft  important  pour  le  falut  ,  cefi 
d'avoir  la  charitequi  nait  d'un  cceur  pur  , 
d'une  bonne  confcience  8c  d'une  foi 
fincere , 

6.  dont  "  quelques-uns  fe  detournant  , 
fe  font  egares  en  de  vains  difcours , 

7.  voulant  etre  les  docteurs  de  la  Loi  ,' 
8c  ne  fachant  ni  ce  qu'ils  difent ,  ni  ce 
qu'ils  afTurent  fi  hardiment  ,  lorfquils  en 
prechent  la  necejjite  ,  &  quils  en  relevent 
fi  fort  le  merite  &  V excellence. 

8.  Or  nous  favons  aujji-bien  qu'eux 

que  la  Loi  eft  bonne  ,   fi  on  en  ufe  felon  Rm' Vu' ": 
l'efprit  de  la  Loi ,  " 

9.  en  sen  fervant  comme  d'un  conducieur 
pour  aller  a  Jefus-Chrifl ;  &  recconnoif- 
fant  que  la  Loi  n'eft  pas  pour  le  jufte  , 
qu'elle  ne  peut  rien  centre  lui  \  mais  que 
fes  menaces  6*  fes  chdtiments  font  pour 
les  mechants  &  les  efprirs  rebelles,  pour 
les  impies  8c  les  pecheurs ,  pour  les  fee- 
lerats  &  les  profanes  ,  pour  les  meur- 
triers  de  leur  pere  ou  de  leur  mere ,  pour 
les  homicides  , 


y.  6.  Litt.  defquelles  chofes. 

ir<  8.  Liu.  legiu'ratment  ,  comme  on  doit  en  ufer, 
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10.  pour  les  fornicateurs  ,  les  abomi- 
nables  ,  les  voleurs  d'efclaves,"  les  men- 
teurs  ,  les  parjures  ,  &C  s'il  y  a  quelqu'au- 
tre  chofe  qui  foit  oppofee  a  la  faine 
doftrine  . 


ii.  qui  eft  felon  l'Evangile  de  la  gloi- 
re  de  Dieu  fouverainement  heureux,  dont 
la  difpenfation  m'a  ete  conriee  ,  par  un 
pur  effet  de  fa  mifericorde. 

iz.  C'eji  pourquoi  je  rends  graces  a  no- 
tre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  qui  m'a  forti- 
fie  ,  &  qui  ma  donne  tome  la  grace  6*  la 
force  qui  m'etoit  necejfaire  pour  remplir 
une  telle  charge  ,  de  ce  qu'il  m'a  juge 
fidele  ,  en  m'etabliffant  dans  fon  mi- 
niflere  ; 

13.  moiqui  etois  auparavant  un  blaf- 
phemateur  de  fon  nom  ,  un  perfecureur 
Sc  un  ennemi  outrageux  de  Jon  Eglife  : 
mais  j'ai  obtenu  mifericorde  de  Dieu  ,  " 
parce  que  j'ai  fait  tous  ces  maux  dans 
l'ignorance  ,  n'ayant  pas  la  foi  ,  &  ne 
fachant  ce  que  je  faifois  ;  ce  qui  a  louche 
Dieu  de  companion. 

14.  Et  ainfi  la  grace  de  notre  Seigneur 
s'eft  repandue  fur  moi  avec  abondance  , 
en  me  remplifTant  de  la  foi  8c  de  la  cha- 
rire  qui  eft  en  Jefus-Chrift  ,  pour  me  gue- 
rir  de  mon  iv.credulite  &  de  la  haine  que 
j'avois  pour  lui. 

Matth.  ik.  15.  C'eft  done  une  verite*  certaine  ,  8c 
digne  d'etre  recue  avec  une  entiere  de- 
ference ,  que  Jefus-Chrift  eft  venu  dans 
le  monde  fauver  les  pecheurs  ,  entrelef- 
quels  je  fuis  le  premier." 
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10.  fornicariis,  mafcu* 
lorum  concubitoribus  , 
plagiariis  ,  mendacibus  , 
&  perjuris ,  &  fi  quid  aliud 
fanae  doctrinal  adverfa- 
tur, 

11.  quse  eft  fecundum 
Evangelium  gloriac  beati 
Dei,  quod  creditum  eft 
mihi. 

12.  Gratias  ago  ei  qui 
me  confortavit  ,  Chrifto 
Jefu  Domino  noftro ,  quia 
fidelem  me  exiftimavit , 
ponens  in  minifterio  : 

13.  qui  prius  blafphe- 
mus  fui ,  &  perfecucor  , 
&.  contumelioius  :  fed  mi- 
fericordiam  Dei  confecu- 
tus  fum  ,  quia  ignorans 
feci  in  incredulitatc. 

1 4.  Superabundavit  au- 
tern  gratia  Domini  noftri , 
cum  fide  &  dile&ione  , 
qua?  eft  in   Chrifto  Jefu. 

1^.  Fidelis  fermo ,  & 
omni  acceptione  dignus , 
quod  Chriftus  Jefus  venit 
in  hunc  mundum  pecca- 
tores  falvos  facere  ,  quo-* 
rum  primus  ego  fum. 


f.  10.  Ou  plutot  :  ceux  qui  volent  des  1  Grec. 
Iiommes  libres  pour  en  fa  ire  des  efclaves.  f.  15.  c.  a.  d.  le  premier  que  je  puis  titer 

f.  13.  Ce  mot,  Dei  ,  n'eft  pas  dans  le  |  pour  exemple. 

16. Sed 


CHAP 

1 6.  Sedideo  mifericor- 
tdiam  confecutus  fum  :  uc 
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ii 


1 6.  Mais  aufTi  j'ai  recu  mifcricorde  , 

afin  que  je  fufle  le  premier  en  qui  Jefus- 

Chrift  fit  eclater  fon  extreme  patience  .* 
in   me   pnmo    oltenderet     -  ,     .  >.  r      ■  ,    v> 

r  &  que  j  en  devinlie  comme  un  modele  o* 

Ghriftus  Jefus  omnem  pa-     unexemple,  quiapprit  a  ceux  qui  croiront 

tientiam  ,  ad  informatio-     en  lui  que  ,   quelques  peches  qu'ils  aient 

nem  eorum  qui  creditnri     commis  ,  la  mifericorde  de  Dieu  ejl  ajje% 

funt   illi,  in    vitam    aster-     grande  pout  qu'ils  puiffent  efperer  drob- 

tenir  de  lui  la  vie  eternelle  ,  a.  laquelle  it 

a  bien  voulu  mappeller  malgre  toute  mon 

indignite. 

17.  C'eft  cette  borne  &  cette  mifericorde 
infinie  qui  me  prejjent  de  m  eerier  :  Au  Rol 
des  fiecles ,  immortel ,  "  invifible  ,  a  l'u- 
nique  Dieu  ,  "  foit  honneur  &  gloire  dans 
les  fiecles  des  fiecles.  Amen. 


nam. 


17.  Regi  a  litem  feculo- 
rum  immortali,  invifibili, 
foli  Deo  ,  honor  &  gloria 
in  fecula  feculorum.  A- 
men. 

iK,  Hoc  praeceprum 
commendo  tiJbi  >  fili  Ti- 
mothee  ,  fecundum  pras- 
cedentes  in  te  prophetias  , 
ut  milites  in  illis  bonam 
militiam  , 

i9.habens  fidern  ,  &bo 


18.  Ce  que  je  vous  recommandedonc,' 
mon  fils  Timothee  ,  c'eft  qu'accomplif- 
fant  les  proprieties  qu'on  a  faites  autre- 
fois de  vous  ,  vous  vous  acquirtiez  de 
tous  les  devoirs  de  la  milice  fainte  que 
vous  ave\  embrajfee  , 


19.  confervant   la  foi    &    la  bonne 
nam  confcientiam,"quam     confeience  ,    a  laquelle  quelques  -  uns 

_    -j  11  •  avant  renonce  ,  ont  fait  naufrage  enper- 

quidam  repellentes  ,  cir- 
ca fidem  naufragaverunt : 
20.  ex  quibus  eft  Hy- 
menals ,   &    Alexander,* 


dant  la  foi. 


20.  De  ce  nombre  font  Hymenee  & 

Alexandre  ,  que  j'ai  livres  a  fatan  ,  afin 

qu'ils  apprennent  var  ce   chdtiment  a  ne 
quos  traaidi  batanae  ,  ut     \      ,iru>  c   -        •        r- 

\.r  1  1    r  1  Plus   blaipnemer  ,   &  a  ne  rien  en  eigner 

difcant  non  blafphemare.    de  contraire  d  Ufoi  de  jefuiXhriL 


f.  16.  Litt.  afin  qu'eu  moi  premier  Jefus- 
Chrilt  fit  eclater  ,  &c 

it-  17   Gr.  litt.  incorruptible. 

Uid.  Le  Grec  imptime  lit :  au  feul  Dien 


fage ,  ou  a  Dieu  qui  eft  le  feul  fage.  »  Mais 
les  meilleuis  manufcrits  &  la  plupart  des 
anciens  Peres  lifent  conformement  a  la  Vuh 
gate. 
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CHAPITRE     II. 

Frier  &  rendre  graces  pour  tous.  Volontc  de  Dieu  a  I'egard 
du  falut.  Mediation  &  redemption  de  Jefus-Chrift.  Paul 
Apotre  des  Gentils.  Conditions  de  la  priere.  Modcftie  & 
JbumiJJion  recommandees  aux  femmes. 


».  TEvous  conjure  done  ,  avant  tou- 
J  tes  chofes  ,  que  Ton  fafle  des  (ap- 
plications ,  des  prieres  ,  des  demandes 
&  des  actions  de  graces  pour  tous  les 
hommes  , 


2.  pour  les  Rois ,  SCpour  tous  ceuxqui 
font  eleves  en  dignite  ,  afin  que  Drew  leur 
faifant  la  grace  de  bien  ufer  de  I'autorite 
quil  leur  a  confiee ,  nous  men  ions  une  vie 
paifible  &  tranquille  dans  toute  forte  de 
piete  &.  d'honnetete.  " 

3.  Car  ce  que  je  vous  ordonne  en  cela 
eft  bon  ,  St  agreable  a  Dieu  notre  Sau- 
veur , 

4.  qui  veut  que  tous  les  hommes  foient 
fauves ,  &  qu'ils  viennent  tous  a  la  con- 
noiflance  de  la  verite  ,  comme  etant  tous 
cries  par  le  meme  Dieu ,  &  rachetes  par  le 
meme  Jefus-Chrifl. 

5.  Car  il  riy  a  qu  un  Dieu  qui  a  cree 
toutes  chofes  ;  &  un  mediateur  entre  Dieu 
&.  les  hommes ,  Jefus-Chrift  homme  & 
Dieu  tout  enfemble , 

6.  qui  s'eft  livre  lui-meme  a.  la  mort 
pour  la  redemption  de  tous ,  en  rendant 
temoignage  a  la  verite  dans  le  temps  qui 
lui  avoit  ete  marque  par  Jon  Pere~ 


1.  /^^V  Bfecro  igitur  pri- 
V^/  mum  omnium  fie- 
ri obfecrationes  ,  oratio- 
nes ,  poftulationes ,  gratia- 
rum  a&iones  pro  omni- 
bus hominibus  : 

2.  pro  rcgibus  ,  &  om- 
nibus qui  in  fublimitate 
funt ,  ut  quietam  &  tran- 
quillam  vitam  agamus , 
in  omni  pietate  &  caftita- 
re. 

3.  Hoc  enim  bonum  eft? 
&  acceptum  coram  Sal- 
vatore  noftro  Deo, 

4.  qui  omnes  homines 
vult  falvos  fieri ,  &  ad  ag- 
nitionem  verkatis  venire, 


5.  Unus  enim  Deus  , 
unus  &  mediator  Dei  & 
hominum  homo  Chriflus 
Jefus : 

6.  qui  dedit  redemption 
nem  femetipfum  pro  om- 
nibus ,  testimonium  tem- 
poribus  fuis  : 


jf.  1,  C'efaV.fens  du  Grec, 


C  H  A 

7.  In  quo  pofitus  fum 
$go  prasdicator  &  Apofto- 
lus ,  (  veritatem  dico ,  non 
mentior,  )  do£tor  gen- 
tium in  fide  &  verita- 
te. 

8.  Volo  ergo  viros  ora- 
re  in  omni  loco  ,  levantes 
puras  manus  fine  ira  & 
difceptatione. 

9.  Similiter  &  mulieres 
in  habitu  ornato  ,  cum 
verecundia  &.  fobrietate 
ornantes  fe  ,  &  non  in  tor- 
tis  crinibus ,  aut  auro ,  aut 
margaritis ,  vel  vefte  pre- 
tiosa; 

10.  fed  quod  decet  mu- 
lieres ,  promittentes  pie- 
tacem  per  opera  bona. 

11.  Mulier  in  filentio 
difcat  cum  omni  fubjec- 
tione. 

12.  Docere  aucem  mu- 
lieri  non  permitto  ,  neque 
dominari  in  virum :  fed  ef- 
fe  in  filentio. 


13.  Adam  enim  pri- 
mus formatus  eft ,  deindc 
Heva : 

14.  &  Adam  non  eft  fe- 
ductus  :  mulier  aucem  fe- 
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7.  C'eft  aujji  pour  cela  que  j'ai  ete  eta. 
bli  moi-mcme  predicateur  8c  Apotre. 
Oui ,  Jefus-  Chrijl  mefi  tcmoin  "  que  je  dis 
la  verite  ,  &  que  je  ne  ments  points  :  j'ai 
ete  etabli  V Apotre  &  Ie  Do&eur  des  Gen- 
tils  ,  pour  les  injfruire  dans  la  foi  &  dans 
la  ve'rite  ,  afin  quits puiffent  etre  fauves. 

8.  Je  veux  done  que  les  hommes  prient 
en  tout  lieu ,  levant  des  mains  pures  vers 
faciei,  avec  un  efprit  eloigne  de  colere 
St  de  contention. 

9.  Que  les  femmes  aufli  prient ,  etant  **P*r,tn»jt 

vetues  comme  1'honnetete  le  demande  : 
qu'elles  fe  parent  de  modeflie  St  de 
chaftete  ,  St  non  avec  des  cheveux  fri- 
fes  ,  ni  des  ornements  d'or ,  ni  des  per- 
les,  ni  des  habits  fomptueux ; 


10.  mais  avec  de  bonnes  oeuvres  , 
comme  doivent  le  faire  des  femmes  qui 
font  profleflion  de  piete.  " 

11.  Jeveux  encore  que  les  femmes  fe 
tiennent  en  fllence  St  dans  une  entiere 
foumiflicn  lorfqu'on  les  inftruit. 


12.  Car  je  ne  pcrmets  point  aux  fem- 
mes d'enfeigner  publiquement  dans  VE- 
glife ,  ni  de  prendre  autorite  fur  leurs 
maris;  mais/V  leur  ordonne  de  demeurer 
dans  le  filence  ,  dans  la  foumijjion  &  la 
dependance  quelle s  leur  doivent,  comme il 
paroit  meme  par  I'ordre  de  la  creation. 

1 3 .  Car  Adam  a  etc  forme  le  premier,   Gen 
St  Eve  enfuite. 


1.  Cot.  xiv, 

34« 


x.  »7< 


14.  Et  de  plus,  Adam  n'a  pas  ete  fe-  Gen'  Ult6* 

duk  par  le  jerpent]  mais  la  femme  ayant 


if.  7.  C'eft  le  fens  du  Grec  :  Jefus-Chrift  I  ferme  entre  parenthefes  ces  mots ,  quod  de-\ 
'eft  temoin  que  je  dis  la  verite.  '.  cet  mulieres  promittentes  pietatem. 

%'.  10.  C'eft  le  fens  du  Grec  ,  qui  reo-  \ 


¥l 
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du£ta  in  praevaricatione 
fuic. 


etc  feduite  ,  eft  tombee  dans  la  defo- 
beiiTance  &  la  revoke  contre  Dieu  ,  &y  a 
engage  fon  mari.  Ce  qui  doit  etre  pour  les 
femmes  le  fondement  d'une  profonde  humi- 
lite  :  mais  cela  ne  doit  pas  leur  faire  perdre 
la  confiance  &  la  mifericorde  de  Dieu  ,  ni 
leur  oter  Vefperance  de  leur  Jalut  , 

i  <y.puif<]ue\\es  le  iauveront  neanmoins 
par  les  enfants  qu'elles  mettront  au  mon- 
de ,  en  procurant  qu'ils  demeurent  "  dans 
la  foi ,  dans  la  charite ,  dans  la  faintete 
2>C  dans  une  vie  bien  reglee  ,  &  reparant 
ainfi  ,  par  la  bonne  education  de  leurs  en- 
fants ,  le  mal  que  la  premiere  de  toutes  les 
femmes  a  fait  a  Vhomme  ,  en  le  portant  a 
pecher. 

if.  15.  C'eft  le  fens  du  Grec  :  Jl  perman-  J  enfants  au  monde ,  IT  elle  demeure  dans  la 
print.  Selon  la  Vulgate  :  elle  fe  fauvera  foi  ,  dans  la  charite  ,  dans  la  faintete ,  & 
neanmoins  ,    (la  femme ,  )  en  mettant  des  |  dans  une  vie  bien  reglee. 


15.  Salvabitur  autem 
per  filiorum  generation 
ncm  ,  fi  permanferit  in  fi- 
de, &  dile&ione.,  &  fane- 
tificatione  cum  fobrieta- 
te. 


CHAPITRE     III. 

Qualites  des  Eveques  &  des  Pretres.  Qualitts  des  Diacrcs  & 
des  Viaconejfes.  UEgliJ'e  eft  la  maifon  de  Dieu  ,  la  colonnt 
&  la  bafe  de  la  verite.  Grandeur  du  myftere  de  J.  C. 

i./^Eft  une  verite  certaine  ,    que  fi      1.  T7  Idelis  fermo:  Si  quis 
m  V^quelqu'un  fouhaite  l'Epifcopat  ,  JP  epifcopacum  defide- 

ll  defire   une   fonciion  &  une  ceuvre  qui  1  j    /•  j 

n  r»i  .      f      •  j        j   j  r  -  .     J-r     rac  >  bonum  opus  deude* 
eft  iainte  ,  O*  qui  demande  dejamtes  dij-  ¥ 

pofitions. 
Wit.  1. 7.        1-  11  raut  done  que  l'Eveque"  ioit  irre-         2.  Oportet  ergo  epifco- 

prehenfible  ,   qu'il   n  ait  epoufe  qu'une  pum  irreprehenfibilem  ef- 

femme,      quil  ioit  lobre  ,    prudent  ,  :•  •  . 

a  r  '  le ,  unius  uxons   virum, 

#.  2.  Quelques-uns  croient  que   feus  le  d'Eveques,.  qui  figmfie  a  lalettre,  furveiU 

nom  A'Eveque  faint  Paul  comprend  ici  les  Unts.  Quoi  qu'il  en   foit,  on  conviem  que 

Pretres  :  il  paroit  que  les  noms  de  Hretr&s  &  ce  qui  feroit  die  ici  des  Eveques  feuls  ,  pour- 

d 'Eveques  fe  mettoient  alors  l'un  pour  l'au-  roit  auiTi  s'appliquer  aux  Pretres. 

tre  :  ici  on  voit  qu'aux  qualites  des  Eveques ,  Ibid.  Dans   ces   commencements    on    ne- 

fcint  Paul  joint  auffi-tot  les  quaiites  des  Dia-  pouvoit  prefque  trouver  pour  le  faint  minif-- 

cres  j  ce  qui  paroit  fuppofer  que  les  Pretres  tere  que  des  hommes  veufs  ou  maries.. 
ibnt    eompris  euxr-memes  ici*  fous  le  nom 
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fobrium  ,  prudentem  ,  or-  grave  &  modefte  ,  "  chafte  ,  "  aimant 

Iiatum  ,  pudicum  ,  hoi  pi-  "  exercer  l'hofpitalite ,  capable  d'inftrui- 

talem  ,  do£torem  /  re  » 

3.  nonvinolentum  ,  non  3.  qu'il  ne  foit  ni  fujet  au  vin,  ni  vio- 

percufforem,  fed  modef-  lent  &  prompt  a  frapper ;  "  mais  equi- 

tum  :     non     Iitigiofum  ,  £^e  6- niodere    ';  eloigne  des  conrefla- 

7      .j            r°,  tions  ,   deiintereiie ; " 
non  cupidum  ,  led 

4.  fuEedomui  ben^prse-  4-  qu'il  gouverne  bien  fa  propre  fa- 

poficum  ,  filios  habentem  mille »  &  qu'*1    maintienne  fes  enfants 

fubditos  cum  orani  cafti-  Jfs  ^h^f^   &    ^ans  tome   forte 

d  nonnetete.  " 


tate. 

5.  Si  quis  autem  domui 
fuse  prseffe  nefcic  ,  quo- 
modo  Ecclefice  Dei  dili- 
gentiam  habebic  ? 

6.  Non  Neophytum  : 
ne  in  fuperbiam  elatus, 
in  judicium  incidac  dia- 
jboli. 


5.  Car  fi  quelqu'un  ne  fait  pas  gou- 
verner  fa  propre  famille  ,  comment 
pourra-t-il  conduire  l'Eglife  de  Dieu? 


6.  Que  ce  ne  foit  point  un  Neophyte, 
c'eft- a- dire,  un  homme  ncuvellement  con- 
verti  a  la  foi ;  de  peur  que  s'elevant 
d'orgueil ,  en  fe  voyant  dans  Us  premie- 
res dignites  de  l'Eglife  ,  ft- tot  apres  fa. 
converfwn  ,  il  ne  tombe  dans  la  meme 
condamnation  que  le  diable  ,  qui  ne  p£t 
foutenir  le  poids  de  la  gloire  oil  Dieu 
Vavoit  cree. 

7.  Oporter  autem  ilium         7.  II  faut  encore  qu'il  ait  bon  temoi- 

&  teftimonium  habere  bo-    gnage  de  ceux  <Iui  f°nt  hors  de  VEglife , 

num  ab  iis  qui  foris  funt ,     dce  ?eur  Vj  ne  tombe  dans  fopprobre  , 
„,..  ~~_  •  u   •  &  par  consequent  dans  le  pieee  du  de- 

uc  non  in  opprobrium  in-         I  .J  1  .     ^   7 %  "     . 

mon  ,    qui  ne  manqueroit  pas  de  fe  fervir 

du  mepris  qu'on  auroit  pour  lui ,  pour  le 

degouter    de  la  faintete  de   la  Religion 

Chretienne  ,  &  pour  V engager  de  nouveau, 

dans  le  crime. 

8.  Diaconos    fimiliter        8.   Que  les  diacres  de  meme  foient 
pudicos  9   non  bilingues  ,     honnetes  "  &  bien  regies;  qu'ils  ne  foieat 


cidat,  &,  in  laqueum  dia- 
boli. 


lb.  Le terme  Grec  renferme  ces  deux  idees. 

Ibid.  Le  mot,  pudicum,  n'eft  pas  dans 
le  Grec. 

$.  3.  De  ces  deux  expreilions  !a  premiere 
explicjue  la  feconde  qui  eft  rexpreifion  lie— 
Perale  du  texte.- 


Ibid.  Le  mot  Grec  reunit  ces  deux  idees* 

Ibid,  he  fed  qui  eft  dans  la  Vulgate  ,.  n'eft" 
pas  dans  le  Grec. 

f.  4.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

^.  8.  C'eft  le  fens  du  Grec  ,  dbnt  ['<&-■ 
preAion  eft  relative  a •  celle  du  jf.  44. 


ft 
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point  doubles  dans  leurs  paroles ,  ni  fu-  non  multo  vino  deditos  y 
jets  a  boire  beaucoup  de  vin  ;  qu'ils  ne  non  turpe  lucrum  feclatl- 
cherchent  point  de  gain  honteux  ; 


tes: 

9.  habentes  myfterium 
fidei  in  confcientia  pura. 


9.  mais  qu'ils  confervent  le  myftere  de 
la  foi  avec  une  confcience  pure  ,  evitant 
tout  peche  ,  &  tout  ce  qui  a  apparence  de 
peche. 

10.  lis  doivent  aufli  etre  eprouves  au- 
paravant ,  puis  admis  dans  le  facre  mi-     bentur  primum  :  &  fie  mi 
niflere  ,    s'ils  ne  fe  trouvent  coupables    niftrent  ,   nullum  crimen 
d'aucun  crime.  " 


10.  Ec  hi  autem  pro- 


1 1.  Que  leurs  femmes  de  meme,  sils 
■font  maries  ,  "  foient  honnetes  &  bien 
reglees  ,  "  exemptes  de  medifance  ,  fo- 
bres ,  fideles  en  toutes  chofes. 


habentes. 

ir.  Mulieres  fimiiiter 
pudicas ,  non  detrahentes, 
lobrias,  fideles  in  omni- 
bus. 

12.  Diaconi  fint  uriius 


ii.  Qu'on  prenne  pour  Diacrcs ,  lorf- 
qu'on  fera  oblige  de  prendre  pour  cela  des     uxoris  viri  :  qui  filiis   fuis 
hommes  maries,  ceux  qui  n'auront  epoufe     ben£  prx[\nt     &  {u'ls  &Qm 

mi  bus. 


qu'une  femme  ,  qui  gouvernent  bien 
leurs  enfants  &  leurs  propres  families , 
afin  quon  ait  lieu  d'efperer  quils  s' acquit- 
teront  de  meme  des  devoirs  de  leur  minijle- 
re.  Si  cela  eft  ainfi ,  Us  en  tireront  de  la- 
vantage  ; 

13.  car  le  bon  ufage  qu'ils  auront  fait 
de  leur  miniflere  ,  leur  fera  un  degre  le- 
gitime pour  monter  plus  haut  ,  &C  leur 
donnera  une  grande  liberie  &  une  grande 
confiance  dans  la  foi  qui  ell  en  Jefus- 
Chrift  ,  pour  Vannoncer  avec  haudiejje  , 
&  pour  reprendre  les  pecheurs  avec  force. 

14.  Je  vous  ecris  ceci  ,  quoique  j'ef- 
pere  d'aller  bientot  vous  voir  ; 

15.  afin  que  fi  je  tardois  plus  long- 
temps  ,  vous  fachiez  comment  vous  de- 
vez  vous  conduire  dans  la  maifon  de 
Dieu  ,fur  laquelle  vous  etes  etabli ,  qui  ell 


13.  Qui  enim  bene  mi" 
niftraverint  ,  gradum  bo- 
num  fibi  acquirent  ,  & 
multam  fiduciam  in  fide  , 
quae  ell  in  Chrifto  Jefu. 

14.  Haec  tibi  fcribo,  fpe- 
rans  me  ad  te  venire  cito  i 

i  5.  fi  autem  tardavero, 
ut  fcias  quomodo  opor- 
teat  te  in  domo  Dei  Gon- 
verfari  ,    quas  eft   Eccle- 


f.  10.  Autrement  &  felon  le  Grec  :  s'ils 
font  fans  reproche. 

#.  11.  Ou  fimplement  &  a  la  lettre  : 
Que  les  femmes ;  »  0  a.  d.  les  Diaconeffes 


qui  etoient  des  femmes   chargees  d'afliffer 
&  quelquefois   d'inftruue   les   pferfonnes  de 
leur  fexe. 
Ibid.  C'eft  le  fens  du  Grec. 


CHAP 

fra  Dei  vivi ,  columna  & 
firmamentum  vericatis. 

1 6.  Et  manifefte  mag- 
num eft  pietacis  facramen- 
tum ,  quod  manifeftatum 
eft  in  came  ,  juftificatum 
eft  in  Spiritu  ,  apparuic 
Angelis  ,  prasdicatum  eft 
Gencibus ,  credirumeft  in 
mundo ,  aflumptum  eft  in 
gloria. 


I  T  R  E      I  II.  119 

TEglife  du  Dieu  vivant ,  la  colonne  8c 
la  bafe  de  la  verite  ,  ladepofitaire  du  myf- 
tere de  tincarnation  du  Fils  de  Dieu  , 
quonpeut  appellerun  myftere  admirable. 
16.  Et  fans  doute  c'eft  quelque  chofe 
de  grand  que  ce  myftere  d'amour  ,  "  qui 
eft  que  Dieu  "  s'eft  fait  voir  dans  la  chair 
dont  it  sitoit  revetu  ,  qu'il  a  ete  juftifie 
&  declare  tel  par  le/amr-Efprit ,  qu'il  a 
ete  manifefte  aux  Anges ,  preche  aux  na- 
tions ,  cru  dans  le  monde  ,  recu  dans 
la  gloire.  Voila  les  verites  qu'on.  apprend 
dans  VEglife  ,  6*  auxquelles  on  doit  inva* 
riablement  s'attacher. 


f.  16.  A  la  lettre  &  felon  le  Grec  :  ce 
myftere  de  piete  ,  »  c.  a.  d.  qui  eft  I'objet 
efTentiel  de  la  piete. 

Ibid.  Ce  mot  eft  dans  le  Grec.  La  Vulg.  a 
la  lettre  :  ce  myftere  de  piete  qui  a  paru  dans 
la  chair  ,  qui  a  ete  juftifie  par  l'Efprit  ,  &c. 
Pietatis  S act 'amentum  ,  quod  manifeftatum 
eft  in  came  ,  juftificatum  eft. ,  &c .  Les  Ma- 


nufcrits  Latins  8c  les  Peres  Latins  lifent  ainnv 
Mais  les  Peres  Giccs  &  prefque  tous  les 
MSS.  Grecs  lifent  ici  le  mot ,  Deus ;  ce 
qui  donne  ce  fens  :  pietatis  S acr amentum , 
(  quod  )  Deus  manifeftatus  eft  in  came  , 
juftificatus  eft  ,  &c.  comme  l'exprime  ici  la 
traduction  paraphrafee.  Voyez  TAnalyfe. 


CHAPITRE      IV. 

Herejles  annonci.es.  Timothee  exhorte  a  fe  nourrir  de  la  bonne 
doctrine,  a  fuir  Verreur ,  a  s'exercer  a  la  p'Ute ,  a  fe  rendre. 
le  modele  des  fi deles  ,  a  lire  &  enfeigner ,  a  ne  pas  negliger 
la  grace  de  fon  ordination. 


1.  ^  Piritusautem  mani- 
^3  feftfe  dick,  quia  in 
noviflimis  temporibus  dif- 
cedent  quidam  a  fide  ,  at- 
tendentes  fpiritibus  erro- 
ris  ,  &  do&rinis  dasmo- 
niorum  , 

2.  in  hypocrifi  loquen* 


i.AR  l'Efprit  de  Dieu  dit  exprefle-   x.  Petr.  m; 

V-/  ment ,  "  que  dans  les  temps  a  ve*  i'Jud 
nir"  quelques-uns  abandonneront  la  foi , 
en  fuivant  des  efprits  d'erreur  8C  des  doc> 
trines  diaboliques , 


z.  enfeignees  par  des  impofteurs  pleins    2«  T!m- »« > 


1. 


+.  1.  Ceft  l'expreilion  du  Grec. 

Hid,  C'eft  le  fens  du  Grec.  Voyez  i'Analyfe. 
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d'hypocrifie  ,    done    la   confeience  eft  tium  mendacium  ,  &  cau* 

noircie  de  crimes,  teriaram  habendum  fuam 

conlcicntiam  , 

3.  qui  inrerdiront  le  mariage  ,  &  qui  3.  prohibentium  nube- 

obligeront  de  s'abftenir  des  viandes  que  re^  abilinerea  cibis  ,  quos 

Dieu  a  creees  pour  etre  recues  avec  ac-  Deus  creavit  ad  percipien- 

tion   de   graces  par  les  fideles  ,    oC  par  , 

.  rt         .£.      .       ,  .  ,         MJmn  dum  cum   granarum  ac- 

ceux  qui  conno:nent  la  vente  :  ce  qui  ejt  .                      fc>               _ 

une  erreur  grojjiere  &  pernicieufe  ;  tlone  tldellbus  ,  &  lis  qui 

cognoverunc  veritatem  : 

4.  car  tout  ce  que  Dieu  a  cree,  eft  bon,  ^.  Quia  omnis  creatura 

&  on  ne  doit  rien  rejettcr  de  ce  qui  fe  £)ei  t>ona  eft  ■  &  ^hil  reji- 

mange  avec  adion  de  graces,  ciendum   quod  cum  gra- 

tiarum    a&ione    percipi- 
tur  ; 

5.  parce  quil  eft  fan&ifie  par  la  parole  j.  fan&ificatur  enim 
de  Dieu  ,  St  par  la  priere  que  Von  fait  en  per  verbum  Dei ,  &  ora- 
Urecevant.  tioncm. 

6.  Or  ,  mon  cherfils ,  en  enfeignant  ce-  G.  Haec  proponens  fra- 

ci  a  nos  freres ,   vous  ferez  un  bon  mi-  trJbus  ,  bonus   cris    minif- 

niftre  de  Jefus-Chrift      vous  nourriflaot  t£r  ChHfti  Jefu     eniltricus 

vous-meme  des  paroles  de  la  toi  ,  oC  de  la  •_•    r»j   ■      01             j 

bonne  doArine  que  vous  avez  apprife.  »  verb,s  fidcl '  &  J?0"*  doc> 

trinae  ,  quam  allecutus  es. 

Supr.  t.  4.      7.  Fuyez  les  fables  impertinenres  8c  7.  Ineptas  autem  ,  &  ani- 

z.Tim.  11   pU^riies  J  0  &  exercez  vous  a  la  piete  les  fabulas  devita  :  exerce 

Tit.  in.  16.  avec  une  application  &  une  ardeur  incom-  aucem    tejpfum   ad    pieta- 
parablement  plus  grandes  que  celles  que  les 

Athletes  font  paroiire  dans  leurs  courfes  ,  em* 
leurs  luttes  &  leurs  combats. 

8.  Car  les  exercices  corporels,  aux~  X.  Nam  corporaJis  exer- 

quels  Us  sappliquent,  fervent  a  peu  de  ciracio  ,  ad  modicum  uti- 

chofe  ,    nay  ant  pour  recompense  quune  \[s    eft  .    pjetas    autem    ad 

gloire  pnjfagere  &  une  couronne  perijfa-  omnja  j^jjj  eft    prom  jffio. 

ble  :  mais   la  piete  eft  utile  a   tout  ;  5C  ,     ,               .r                 > 

e'eft  a  die  que  les  biens  de  la  vie  pre-  nem    habens   vie*  ,    qua? 

feme  &  ceux  de  la  vie  future  ont  ete  nunc  eft  ,  &  futurge. 


*? 


promis. 

9.  Ce  queje  vous  disM,  eft  une  verite*  c).Fidelis  fermo,&  omj 

%.  6.  Gr.  autr.  que  vous  aver  fuivie. 

#'.  7.  Lite.  &  femblable  am  contes  qus  les  vieillcs  femmes  font  aux  petits  enfants. 


CHAPITRE       V. 
ni  acceptione  dignus. 


in 


10.  In  hoc  enim  labo- 
ramus  &  maledicimur, 
quia  fperamus  in  Deum 
vivum ,  qui  eft  falvator 
omnium  hominum ,  maxi- 
me  fidelium. 


1 1.  Praecipe  hxc  ,  & 
doce. 

12.  Nemo  adolefcen- 
ti?  m  tuam  concemnat:  fed 
exemplum  efto  fidelium  , 
in  verbo  ,  in  converfacio- 
ne ,  in  caritate  ,  in  fide, 
in  caftitate. 

13.  Dum  venio  ,  atten- 
de  lectioni ,  exhorcationi , 
&  do&rina?. 

14.  Noli  negligere  gra- 
tiam  ,  qua?  in  te  eft  ,  quas 
data  eft  tibi  per  prophe- 
tiam ,  cum  impofitione 
manuum  prefbyterii. 

1^.  Hsec  medicare,  in 
his  efto  :  ut  profectus  tuus 
manifeftus  fit  omnibus. 

16.  Attende  tibi,  &doc- 
trinae  :  infta  in  illis.  Hoc 
enim  faciens  ,  &  teipfum 
falvum  fades ,  &  eos  qui 
te  audiunt. 

if.  10.  Gr.  litt.  rous  les  outrages.  I 

>'•.  11.  C'eft  TexprefTion  du  Grec.  I 

%'.  14.  Ou  des  Anciens  ,   c.  a.  d.  des  J 
Tome  XVI. 


certaine  ,  &.  digne  d'etre  re9ue  avec  une 
entiere  foumifllon. 

10.  Car  ce  qui  nous  porte  a  fouffrir 
tous  les  maux  Sc  touce.s  les  maledictions" 
dont  on  nous  charge  ,  ceft  que  nous 
efperons  au  Dieu  vivant ,  qui  eft  le  Sau- 
veur  de  tous  les  homines  ,  &C  principa- 
lement  des  fideles ,  &  que  nous  attendons 
avec  une  entiere  confiance  la  gloire  iter- 
nelle  ,  qu'il  nous  donnera  pour  recompense 
de  notre  fidelite. 

n.  Annoncez  "  ces  chofes  ;  8c  en- 
feignez-les  comme  des  verites  income  fa- 
bles. 

11.  Ayei  foin  que  perfonne  nc  vou? 
meprife  a  caufe  de  votre  jeuneiTc  ;  mais 
rendez-vous  l'exemple  &  le  modele  des 
fideles  dans  les  entretiens  ,  dans  la  ma- 
niere  d'agir  avec  le  prochain  ,  dans  la 
charite ,  dans  la  foi ,  dans  la  chaftete. 

13.  En  attendant  que  je  vienne  ,  ap- 
pliquez-vous  a  la  lecture  ,  a  l'exhorta- 
tion  &  a  l'inftru&ion. 

14.  Ne  negligez  pas  la  grace  qui  eft: 
en  vous ,  qui  vous  a  ete  donnee  fui- 
vant  une  revelation  prophetique  ,  par 
Timpofition  des  mains  des  Pretres  "  qui 
a  ete  faite  fiir  vous  dans  votre  ordination  , 
felon  Vordre  qu'on  en  avoit  recu  du  faint- 
Efprit. 

15.  Meditez  ces  chofes ,  foyez-ea 
toujours  occupe ,  arm  que  votre  avan- 
cement  foit  connu  de  tous. 

16.  Veillez  fur  vous-meme  &  fur 
l'inftru&ion  des  autres  :  demeurez  ferme 
dans  ces  exercices ;  car  agiflant  de  la 
forte  ,  vous  vous  fauverez  vous-meme  , 
&  ceux  qui  vous  ecoutent. 


Eveques  ,    &  particulierement  de  S.  Paul* 
z.  Tim.  1.  6. 


Ill 
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i.TVT  E  reprenez  pas  les  vieillards  avec 
xN  rudefle;  mais  avertiflez-les  "  com- 
me  vos  peres  ,  les  jeunes  hommes  com- 
me  vos  freres ; 


■s 


CHAPITRE      V. 

Regies  de  conduite  a  regard  des  perfonnes  agees  ou  jeunes; 
Veuves  qui  meritent  d'etre  ajfijlees.  Veuves  qui  meritent 
d'etre  employees  pour  le  J'ervice  de  VEglife.  Recompense  des 
Fretres  :  accujation  ,  reprehenfion  ,  ordination  des  Pretres, 

Eniorem  ne  incre- 
paveris ,  fed  obfe- 

cra  ut  patrem  •  juvenes , 

ut  fratres : 

2.  les  femmes  agees  comme  vos  me- 
res >  les  jeunes  comme  vos  fceurs  ,  vous 
conduifant  enyers  elles  avec  toute  forte 
de  purete. 

3.  Honorez  &  ajjifte\  "  les  veuves  qui 
font  vraiment  veuves  c/  denuees  de  tout 
fecours.  " 

4.  Mais  fi  quelque  veuve  a  des  fils  ou 
des  petits-fils ,  qu'ils  apprennent  *  delle 
premierement  a  exercer  leur  piete  "  en- 
vers  leur  propre  famille ,  &  a  rendre  a 
leurs  peres  &  a  leurs  meres  ce  qu'ils  ont  iuam  regere  »  &  mutuam 
recu  d'eux  ,  en  leur  donnant  Vafliflance  vicem  reddereparentibus: 
dont  ils  ont  be/bin  :  car  tela  eft  jujle  "  & 
agreable  a  Dieu. 

5.  Que  la  veuve  qui  eft  vraiment  veu- 
ve &  abandonnee  de  tout  le  monde  ,  ef- 
pere  en  Dieu  ;  &  qu'elle  perfevere  " 
jour  &  nuit  dans  les  prieres  &  les  orai- 
fons. 


2.  anus ,  ut  matres  ^  ju- 
venculas  ,  ut  forores ,  in 
omni  caftitate. 

3.  Viduas  honora,  quae 
vere  viduae  funt. 

4.  Si  qua  autem  vidua 
filios  aut  nepotes  habet : 
difcat    primum    domum 


f.  1.  C'eft  !e  fens  du  Grec* 

$.  3.  Le  mot  qui  fignifie  honorer  fe  pre- 
noit  fouvent  au  fens  A'jjijier.  Infr.  f.  17. 

Ibid  Celt  ce  que  (igniKe  en  Grec  le  nom 
meme  de  veuve, 

if.  4.  Ceu  le  fens  du  Grec.  L'Auteur  de 
la  Paraphrafe  en  mettant  ici  ,  qu'i.'s  appren- 
nent d'elle  ,  ajoute  ce  mot  rdativement  au 
fens  de  la  Vulgate  qui  peut  fe  traduire  : 
qu'elle  apprenne  premierement  i  bien  gou- 
yerner  fa  propre  famille ,  &  a  rendre  a  fes 


hoc  enim  acceptum  eft  co< 
ram  Deo. 

5.  Quae  autem  vere  vi- 
dua eft  &  defolata  ,  fperec 
in  Deum  ,  &  infler  obfe- 
crationibus  &  orationibus 
node  ac  die. 

pere  &  mere  ce  qu'elle  leur  doit.  »>  Mais 
l'autre  fens  paroit  plus  naturel. 

Ibid.  Ce-ft  le  fens  du  Grec. 

Ibid.  Cert  le  fens  du  Grec :  cela  eft  juftc 
(  a  la  lettre  ,  beau  )  &  agreable  a  Dieu. 

t  5.  Ceft  le  fens  du  Grec  Ou  plutAt 
felon  le  Grec  a  la  lettre  :  Mais  la  veuve 
qui  eft  vraiment  veuve ,  &c.  efpere  en  Dieuj 
&  elle  perfevere ,  &c.  Et  pour  celle  qui  vif 
dans  les  devices ,  &c. 


CHAPITRE     V. 

6.  Nam  quse  in  deliciis 
eft,  vivens  mortua  eft. 


7.  Ec  hoc  praecipe ,  ut 
irreprehenfibiles  fine. 

8.  Si  quis  autem  fuo- 
rum,  &  maxime  domef- 
ticorum  curam  non  ha- 
bet ,  fidem  negavit,  &  eft 
infideli  deterior. 


9.  Vidua  eligatur  non 
minus  fexaginca  annorum, 
quasfuentunius  viriuxor, 


10.  in  operibus  bonis 
teftimonium  habens  ,  fi  n- 
lios  educavic ,  fi  hofpicio 
recepic  ,  fi  fan&orum  pe- 
des hvic ,  fi  tribulationem 
pacientibus  fubminiftra- 
vic,  fi  omne  opus  bonum 
fubfecuta  eft. 

1 1.  Adolefcentiores  au- 
tem viduas  devita.  Cum 
enim  luxuriate  fuerint  in 
Chrifto,  nubere  volunt : 

12.  habentes  damnatio- 
nem  ,  quia  primam  fidem 
irritam  fecerunt. 

13.  Simul  autem  &  otio- 
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6.  Car  pour  celle  qui  vit  dans  les  de- 
lices ,  elle  eft  morte  ,  quoiqu'elle  pa- 
roifle  vivante. 

7.  Faites-leur  done  entendre  ceci  , 
afin  qu'elles  fe  conduifent  d'une  maniere 
irreprehenfible. 

8.  Faites  aujfi  entendre  a  leurs  parents 
Vobligation  qu'ils  ont  de  les  ajfijler  ,  & 
leur  faites  connoitre  que  ,  fi  quelqu'un  n'a 
pas  foin  des  fiens  ,  &.  particulierement 
de  ceux  de  fa  maifon  &  de  fa  propre  fa- 
mille  ,  il  a  renonce  a  la  foi  ,  &  eft  pire 
qu'un  infidele  ,  qui  ne  manqueroit  jamais 
de  sacquitter  de  ces  devoirs  de  la  loi  natu- 
relle. 

9.  Que  la  veuve  qui  fera  choifie  pour 
etre  rrnfe  au  rang  de  celles  qui  font  em- 
ployees au  fervice  de  I'Eglife  ,  &  entrete- 
nues  h  Jes  depens  ,  n'air  pas  moins  de 
foixanre  ans  ,  qu'elle  n'air  eu  qu'un 
man; 

10.  8c  qu'on  pu'fle  rendre  temoigna- 
ge  de  fes  bonnes  ceuvres  y  quonfache  , 
par  exemple ,  fi  elle  a  bien  eleve  les  en- 
fants ,  fi  elle  a  exerce  l'hofpiralite  ,  fi  elle 
a  lave  les  pieds  "  des  faints ,  fi  elle  a  fe- 
couru  les  affiles  ,  fi  elle  s'eft  appliqude 
a  touces  fortes  d'exercices  de  piece. " 


11.  Mais  n'admertez  point  en  ce  nom* 
bre  de  trop  jeunes  veuves ,  parce  que  la 
molleffe  de  leur  vie  les  portant  a  fecouer 
le  joug  "  de  Jefus-Chrift,  elles  veulent  fe 
remarier  , 

12.  s'engageant  ainfi  dans  la  con- 
damnation  ,  6*  attirant  fur  elles  la  colere 
de  Dieu  ,  par  le  violement  de  la  foi 
qu'elles  lui  avoient  donnee  auparavant. 

13.  Mais  de  plus  elles  deviennent  fai- 


f.  10.  C&oit  une  civUUe"  commune  au-  I 
trefois  dans  tout  i'Orieat,  | 


lbid»  Litt.  de  bonnes  oeuvres. 
f*  Hi  C'eft  le  fens  du  Grec. 
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neantes  ;  elles  s'accoutument  a  courir  fas  difcunt  circuire  do- 
par  les  maifons ,  St  elles  ne  font  pas  mos  .  non  foliim  otiofa?  , 
feulement  faincantes  ,  mais  encore  cau-  fed  &  verbof£  &  curio. 
feufes  &    curieufes  ,    s  entretenant    de  r        , 

chofes   dont   elles  ne    devroient    point  faB  >    loquentes    qu*    non 

parler.  oportet. 

14.  J'alme  done  mieux  que  les  jeunes  14.  Volo  ergo  jejunio- 
veuves  fe  remarient  ,  qu'elles  aient  des  res  nubere ,  filios  procrea- 
enfants  ,  quelles  gouvernent  leur  me-  re  matres-familias  efTe  , 
nage  ,  &  qu'ainfi  elles  ne  donnent  aucun 
fujet  aux  ennemis  de  notre  Religion  de 
nous  fa  ire  des  reproches  ,  comme  cela  eft 
deja  arrive. 

15.  Car  deja  quclques-unes  fe  font 
egarees ,  "  &  ont  quint  Jefus-Chrift  pour 
fuivre  fatan  :  ce  qui  a  caufe  un  grand 
fcandale. 

16.  Or ,  pour  empecher  que  cela  ri arrive 

encore  ,  il  faut  que  ,   (i  quelqu'un  des  fi- 

deles  "  a  des  veuves  qui  luifoient  proches, 

il  leur  donne    ce    qui  leur    eft    necef- 

faire  ;    &   que  l'Egliie   n'en  foit   point 

chargee  ,  afin  qu'elle  puifle  fuffire  a  Ven- 

tretien  de  celles  qui   font   vraiment  veu- 
ves ,    &  qui  nont  perfonne  qui  puiffe  les 

ajjifter. 

17.  II  faut  aujji   que  les  Pretres  qui 

gouvernent  bien  ,  foient  doublement  ho-     presbyteri,  duplici  hono- 

nores  ,  en  ce  qui  regarde  leur  fubfiflance ;     rc  digni  habeamur  :   ma- 

principalement   ceux    qui    travaillent   a 

la  predication  de  la  parole  ,   bi.  a  l'inf- 

tru£tion  des  peuples. 
18.  Car  l'Ecriture  dit :  Vous  ne  lierez 
teut  xxv.  4.  point  la  bouche  au  bceuf  qui   foule  le 
.Cor.  ix.  9.  grain.  Et  elle  dit  encore  :  Celui  qui  tra- 
iJJf*  *' * °'  vaille  ,    eft  digne  du  prix  de   fon    tra- 
vail.   Par    oil  elle  nous  apprend  le  /bin 

que  nous  devons  avoir  de  ceux  qui  fe  con- 

facrent  au  fen'ice  de  VEglife. 

19.   Ne   recevez    point    d'accufation 

contre  un  pretre  ,  que  fur  la  depofition 


nullam  occafionem  dare 
adverfario  maledicti  gra- 
tia. 

15.  Jam  enim  qua?dam 
converfce  lunc  retro  fata- 
nam. 

16.  Si  quis  fidelis  habet 
viduas,  fubminiftret  illis, 
&  non  gravetur  Ecclefia  : 
ut  iis  qua  vere  viduae  funt«> 
fufRciat. 


17.  Qui  bene  prsefunt 


xime  qui  laborant  in  ver- 
bo  &.  do&rina. 

1%.  Dicit  enim  Scriptu- 
ra  :  Non  alligabis  os  bovi 
trituranti:  Et,  Dignus  efl 
operarius  mercede  fua, 


19.  Ad  versus  presbyre- 
rum  accufationem  noli  re- 


f.    15.  C'eft   le  fens  du  Grec  :  ou  plus 
iittera'.ement  .■  fe  font  detoumees. 


ir.  16.  Gr.  fi  un  homme  fidele  ou  une,  fcia-i 
me,  fidele* 
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cipere  ,  nifi  fub  duobus 
auc  tribus  teftibus. 

20.  Peccantes  coram 
omnibus  argue  :  ut  &.  cae- 
teri  timorem  habeant. 

zi.  Teftor  coram  Deo 
&  Chrifto  Jefu ,  &  elec- 
tis  Angelis ,  ut  haec  cufto- 
dias  fine  praejudicio  ,  ni- 
hil faciens  in  alteram  par- 
tem declinando. 

22.  Manus  cito  nemini 
impofueris  ,  neque  com- 
municaveris  peccatis  alie- 
nis.  Teipfum  caftum  cuf- 
todi. 

23.  Noli  adhuc  aquam 
bibere ,  fed  modico  vino 
utere  propter  ftomachum 
tuum,  &  frequentes  tuas 
infirmitates. 

24.  Quorumdam  homi- 
num  peccata  manifefta 
funt ,  prascedentia  ad  ju- 
dicium :  quofdam  autem 
&  fubfequuntur. 


PURE    V. 
de  deux  ou  trois  temoins. 


"5 


2^,  Similiter  &  fa&a 
bona  manifefta  funt  :  &. 
qua?  aliter  fe  habent ,  abf- 


10.  Reprenez  devant  tout  le  monde 
les  pecheurs  publics  &  fcandaleux ,  "  afin 
que  les  autres  aient  de  la  crainte  ,  & 
foient  retenus  par  cette  confufion. 

2.1.  Je  vous  conjure  ,  devant  Dieu  Sc 
devant  Jefus-Chrift  ,  Sc  les  Anges  elus , 
d'obferver  ces  chofes  fans  prevention  & 
fans  prejuge ,  ne  faifant  rien  par  des  in- 
clinations 6*  des  affections  particulieres* 


22.  N'impofez  legerement  les  mains  a 
perfonne  ;  &  ne  vous  rendez  point  par- 
ticipant des  peches  d'autrui  par  des  or- 
dinations  inconfiderees.  Confervez-vous 
pur  vous-meme. 

23.  Ne  continuez  plus  a  ne  boire  que 
de  l'eau  ;  mais  ufez  d'un  peu  de  vin ,  a 
caufe  de  votre  eftomac  ,  &.  de  vos  fre- 
quentes maladies. 


24.  Or ,  afin  que  vous  fachiei  les  re- 
gies que  vous  devei  fuivre  dans  V ordina- 
tion des  minifires  /acres  ,  je  vous  dirai 
qii'\\  y  a  des  perfonnes  dont  les  peches 
font  connus "  avant  le  jugement  &  I'exa* 
men  qiion  pourroit  en  faire  :  &  ceux-la 
portent  avec  eux  leur  exclufion.  II  y  en  a 
d'autres  qui  ne  fe  decouvrent  qu'enfuite 
de  cet  examen  :  &  c'eft  pourquoi  il  faut  le 
faire  avec  toute  la  diligence  &  Inexacti- 
tude pojjible  ,  afin  de  n'y  etre  pas  trompe* 

25.  II  y  en  a  de  meme  dont  les  bon- 
nes ceuvres  font  vifibles  avant  quon  les 
elife  \  &  ceux-la  doivent  etre  admis  fans 


f.  20.  Autr.  reprenez  devant  eux  tous , 
ccax  d'emr'eux  qui  fur  la  depofuion  de  ces 
timoins  feront  trouyes  coupables  de  crimss  ; 


afin  que  les  autres,  &c. 

f.  Z4.  Liu.  font  connus  Sc  fe  prefentcnt 
ayant,  &c* 


xiS        I.  EPITRE  DE  &  PAUL  A  TIMOTHfiE , 

difficult  :  &  fi  elles  ne  font  pas  vifibles     condi  non  poiTunt. 

dans  plufieurs  autres  ,  qui  ont  cependant 
beaucoup  de  mirite  ,  elles  ne  demeure- 
ront  pas  long-temps  cachees  ,  "  fi  on 
les  recherche  avec  foin.  Conduife^-vaus 
felon  ces  regies. 

$.  15.  Litr.  elles  ne  peurent  dcmeurer  cachees. 


Q 


CHAPITRH       VI. 

Devoirs  des  ferviteurs.  Faux  -  docleurs.  Pauvreti  contentc. 
Piege  des  richejfes.  Vertus  d^un  hommc  dc  Dieu.  Jlvenement 
de  J.  C.  Avis  pour  les  riches.  Depot  de  la  foi. 

i./'^VUetous  les   fcrviteurs ,  qui  font 

V^  fous  le  joug  dj  la  Jervitude  t  fa- 
chent  qu'ils  font  obli^ds  de  rendre  rou- 
te forte  d'honneur  a  leurs  mai:res  ,  afin 
de  n'etre  pus  caufe  que  le  nom  &  la 
doctrine  de  Dieu  ■  foient  expofes  a  la 
medifance  "  des  hommes ,  comme  sHlfa- 
vorifoit  la  defobeijfance  des  ferviteurs. 

i.  Que  ceux  qui  ont  des  maitres  fi- 
deles,  ne  les  meprifenr  pas,  parce  qu'ils 
font  leurs  freres ;  mais  qu'ils  les  fervent 
aucontraire  encore  mieux  ,  parce  qu'ils 
font  fideles  ,  St  par  consequent  plus  di- 
gnes  d'etre  aimes  ,  comme  etant  parti- 
cipants de  la  mime  grace.  C'eft  ce  que 
vous  devez  leur  enfeigner  ,  &  a  quoi 
vous  devez  les  exhorter. 

3.  Si  quelqu'un  enfeigne  une  doctrine 


U  icumque  funt  fub 
jugo  fervi ,  domi- 
nos  fuos  omni  honorc 
dignos  arbitrentur ,  ne  no« 
men  Domini ,  &  do&rina 
blaiphemetur. 

2.  Qui  autem  fideles 
habent  dominos ,  non  con- 
temnant  ,  quia  fratres 
funt :  fed  magis  ferviant  , 
quia  fideles  iunt  &  dilec- 
ti  ,  qui  beneficii  partici- 
pes  funt.  Ha?c  doce,  & 
exhortare. 

3.  Si  quis  aliter  docet, 

differente  de  la  notre ,   &  n'embrafle  pas     o,  "I  __  »  „„;„/;.;,.  r0„:c  fU- 
.      r .  on-  jT .      «  non  aquieicit  lams  ler- 

les   faintes    inftructions    de    notre   bei- 

gneur  Jefus-Chrift  ,   &  la  doctrine  qui 

eft  felon  la  piete , 


4.  il  eft   enfle  d'orgueil ;    il  ne  fait 

f.  1.  C'eft  l'expreffion  du  Grec. 
Ibid.  C'eft  le  fens  du  Grec. 


monibus  Domini  noftri 
Jefu  Chrifti ,  &  ei ,  quae 
fecundum  pietatem  eft  , 
do&rinae: 

4.  fuperbus  eft  >  nihil 
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fciens ,  fed  languens  circa 
quaeftiones  ,  &  pugnas 
verborum  :  ex  quibus  o- 
riuntur  invidiam  ,  conten- 
ciones  ,  blafphemia?  ,  fuf- 
piciones  mala? , 

5.  confli&ationes  homi- 
num  mence  corruptorum , 
&  qui  veritate  privati  funt, 
exiftimantium  quseflum  ef- 
fe  pietacem. 

6.  Eft  autem  quaeftus 
magnus  ,  pietas  cum  fuffi- 
cientia. 


7.  Nihil  enim  intuli- 
mus  in  hunc  mundum  : 
haud  dubium  quod  nee 
auferre  quid  poflumus. 

8.  Habentes  autem  ali- 
menta  ,  &  quibus  tega- 
mur,  his  contend  fimus. 

9.  Nam  qui  volunt  divi- 
tes  fieri ,  incidunt  in  ten- 
tationem  &  in  laqueum 
diaboli ,  &  defideria  mul- 
ta  inutilia ,  &  nociva ,  quae 
mergunt  homines  in  inte* 
ritum  &  perditionem. 

1  o.  Radix  enim  omnium 
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rien  ;  mais  il  eft  poflede*  d'une  maladie 
d'efprit ,  qui  l'emporte  en  des  queftions 
&  des  combats  de  paroles  ,  d'ou  naif- 
fent  1'envie  ,  les  conteftations  ,  les  me- 
difances ,  "  les  mauvais  foup§ons  , 


5.  les  difputes  pernicieufes  de  perfon- 
nes  qui  ont  l'efprit  corrompu ,  qui  font 
privees  de  la  verite  ,  &  qui  s'imaginent 
que  la  piete  doit  leur  fervir  de  moyen 
pour  s'enrichir.  Separe\-vous  de  ces  for- 
tes de  per  forme  %  ,  "  qui  font  dans  Vaveu- 
glement  &  dans  Verreur. 

6.  II  eft  vrai  neanmoins  que  c'eft  une 
grande  richefle  que  la  piete  ,  &  la  mo- 
deration d'un  efprit  qui  fe  contente  de 
ce  qui  fufHt  pour  les  befoins  de  la  vie 
prejente.  C'eft  tout  ce  que  nous  devons 
fouhaiter : 

7.  car  nous  n'avons  rien  apporte  en 
ce  monde  ;  &  il  eft  fans  doute  que  nous 
n'en  pouvons  aufli  rien  emporter. 


Job  ,  1.  »r4 

Eccli.  v.  Z4« 


8.  Ayant  done  de  quoi  nous  nourrir,  Prov, kxvii, 
&  de  quoi  nous  couvrir  durant  cette  vie  ,  l6, 

nous  devons  etre  content ,   "  &  ne  rien 
dejirer  davantage  ; 

9.  parce  que  ceux  qui  veulent  deve- 
nir  riches  ,  tombent  dans  la  tentation  8C 
dans  le  piege  du  diable  ,  &  en  divers 
defirs  inutiles"  &.  pernicieux ,  qui  pre- 
cipitent  les  hommes  dans  1'abime  de  la 
perdition  &.  de  la  damnation. 


10.  Car  Tamour  des  richefles  f  eft 


f.  4,  Ceft  le  fens  du  Grec. 

il-  5.  ke  Grec  ajoute  ces  mots  :  Se'parez- 
f  oas  de  ces  fortes  de  perfonnes. 

it.  8.  C'eft  le  fens  du  Grec.  Dans  les 
ocmpUires  Latins  on  a  varic  ;  leg  uqs  out 


mis  Jimus  &  les  amres  fumus  :  maij  les 
meilleures  editions  portent  Jimus  >  Si  le  fenj 
de  la  phrafe  l'exige. 
#   p.  Gr.  infenfes. 

f.  io,  Ceft  le  fens  du  Greci 
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Matt.  XXVII. 
ii. 

Joan,  xvili. 


Apoc.  xvn. 
24.    XIX.    16. 


Joan.  I.  18. 
I.  Joan,  IV. 


la  racine  de  tous  les  maux  :  &  quelques- 
uns  en  etant  pofiedes  ,  fe  font  egares  de 
la  foi ,  &.  fe  font  embarrafles  dans  une 
infinite  d'affli&ions  6*  de  peines. 

11.  Mais  pour  vous ,  6  homme  de 
Dieu  ,  fuyez  ces  chofes  ;  &  fuivez  en 
tout  la  juftice  ,  la  piete  ,  la  foi  ,  la  chari- 
te,  la  patience,  la  douceur. 


12.  Soyez  fort  &.  courageux  dans  lc 
faint  combat  de  la  foi  :  travaillez  a 
remporter  lc  prix  de  la  vie  eternelle  ,  a 
laquelle  vous  etes  appelle  ,  &  a  laquelle 
vous  ave\  en  quelque  forte  droit  de  pre- 
tendre  ,  ayant  i\  excellemment  confefle 
la  foi  de  Jcfus-Chrifl  en  prefence  de  plu- 
fieurs  temoins.  Or,  afin  que  vous  ne  per- 
die\  pas  le  merite  d'une  fi  excellente  con- 
fejjion  , 

13.  je  vous  ordonne  devant  Dieu  , 
qui  fait  vivre  tout  ce  qui  vit  ,  &  devant 
Jefus-Chrift  qui  a  aujji  rendu  lui-meme 
fous  Ponce  Pilate  un  li  excellent  temoi- 
gnage  a  la  virite  , 


14.  de  garder  les  preceptes  que  je 
vous  donne  ici ,  en  vous  confervant  " 
fans  tache  &.  fans  reproche  ,  jufqu'a  l'a- 
venement  glorieux  "  de  notre  Seigneur 
Jefus-Chrift , 

15.  que  doit*  faire  paroitre  en  fon 
temps  celui  qui  eft  fouverainement  heu- 
jeux  ,  qui  eft  le  feul  puiflant  ,  le  Roi 
des  Rois  ,  St  le  Seigneur  des  Seigneurs  : 

16.  qui  feul  poflede  Timmortalite  , 
qui  habite  une  lumiere  inacceflible,  que 

f.  14.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

Ibid.  Gr,  lite,  jufqu'a  la  manifeftation. 


malorum  eft  cupiditas  f 
quam quidam  appecentes , 
erraverunt  a  fide  ,  &  infe- 
ruerunt  fe  doloribus  mul- 
tis. 

1 1.  Tu  aucem  ,  6  homo 
Dei  ,  haec  fuge  :  feftare 
vero  juftitiam  ,  pietatem  , 
fidem  ,  caritatem  ,  patien- 
tiam,  manfuecudinem. 

12.  Certa  bonum  certa- 
men  fidei;  apprehende  vi- 
tam  aeternam  ,  in  qua  vo» 
catus  es  ,  &  confeflus  bo- 
nam  confeflionem  coram 
mulcis  teftibus. 


13.  Praecipio  tibi  coram 
Deo,  qui  vivificar. omnia, 
&  Chrifto  Jefu ,  qui  tefti- 
monium  reddidit  Tub  Pon- 
tio  Pilato ,  bonam  confef- 
fionem  : 

14.  ut  ferves  mandatum 
fine  macula ,  irreprehenfi- 
bile,  ufque  in  adventum 
Domini  noftri  Jefu  Chrif- 

ti, 

15.  quern  fuis  tempori- 
bus  oftendet  beacus  ck  fo- 
lus  potens ,  Rex  regum ,  Sc 
Dominus  dominantium : 

16.  qui  folus  habec  im- 
mortalitatem  ,  6c  lucem 

inhabitat 
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inhabitat  inacceflibilem  : 
quern  nullus  hominum  vi- 
die  ,  fed  nee  videre  po- 
tcft :  cui  honor  &  impe- 
rium  fempiternum.  Amen. 

17.  Divitibus  hujus  fe- 
culi  precipe ,  non  fublime 
fapere  ,  neque  fperare  in 
incerto  divitiarum ,  fed  in 
Deo  vivo  ,  (  qui  praeftat 
nobis  omnia  abunde  ad 
fruendum,  ) 

18.  bene  agere,  divites 
fieri  in  bonis  operibus , 
facile  tribuere ,  commu- 
nicare , 

1 9.  thefaurizare  fibi  fun- 
damentum  bonum  in  fu- 
turum  ,  ut  apprehendant 
veram  vitam. 

20.  O  1  imothee ,  depo- 
fitum  cuftodi  ,  devitans 
profanas  vocum  novita- 
tes  ,  &  oppofitiones  falfi 
nominis  fcientiae  : 

zi.  quam  quidam  pro- 
minences ,  circa  fidem  ex- 
ciderunt.  Gratia  tecum. 
Amen. 
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nul  des  hommes  n'a  vu  ni  ne  peut  voir  ♦ 
a  qui  eft  l'honneur  8c  l'empire  dans  Y€- 
ternite.  Amen. 


17.  Ordonnez  aux  riches  de  ce  mon-  tuc  KIU     f 
de  de  n'etre  point  orgueilleux  ;    de  ne 

mettre  point  leur  confiance  dans  les 
richeffes  incertaines  &  periffable s  t  mais 
dans  le  Dieu  vivant  ,  qui  nous  fournit 
avec  abondance  tout  ce  qui  eft  necef- 
faire  a  la  vie  ; 

18.  d'etre  charitables  &  bienfaifants  ; 
de  fe  rendre  riches  en  bonnes  ceuvres; 
de  donner  l'aumone  de  bon  coeur  ;  de 
faire  part  de  leurs  biens  a  ceux  qui  en 
out  be/bin  ; 

19.  de  s'acquerir  un  trefor  ,  &  de 
s'etablir  un  fondement  folide  pour  l'a- 
venir  ,  afin  d'arriver  a  la  veritable  vie.  " 


20.  O  Timothee  ,  gardez  le  depot 
de  la  foi  qui  vous  a  ete  confie  ,  fuyant 
les  profanes  nouveautes  de  paroles ,  9c 
tout  ce  qu'oppofe  contre  la  verite  une 
dodrine  qui  porte  fauflement  le  nom 
de  fcience ;  " 

21.  dont  quelques-uns  faifant  pro- 
feflion  ,  fe  font  egares  de  la  foi ,  prefe- 
rant  la  philofophie  pai'enne  a  la  lumiere 
de  VEvangile.  Que  la  grace  de  Dieu  de- 
meure  avec  vous  ,  G*  vous  preserve  dun 
tel  malheur.  Amen. 


3J\  19.  Gr.  litt.  a  la  vie  etemelle.  J  principalement  les  Gnoftiqnes  ,  dont  le  nom 

f[.  io.  Saint  Paul  paroit  avoir  ici  en  vue  |  fignitie  ceux  qui  pofledent  la  fcience. 


Fin  de  la  I,  Epitre  a  Timothee. 


Tome  XVI 
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PREFACE 


S  U  R     LA 


i. 

Quelle    fut 
I'occafion  de 
cette  Epltre  : 
quel  en  eft  le 
f*je». 


II. 
Analyfe  ,le 
cet;e  Epttre. 


II.    EPITRE    A    TIMOTHEE. 

SAint  Paul  etant  parti  dc  Macedoine  ,  vint  pafler  l'hiver  a  Nicopolis 
ville  d'Epire.  (a)  II  en  fortit  au  commencement  du  printemps  pour 
retourner  en  Afie  :  il  paifa  a  Troade  ,  {b)  &  vint  cnfuite  a  Ephefe  , 
voir  Timothee  ,  comme  il  le  lui  avoit  promis.  (c)  11  demeura  peu  avec 
lui  :  &.  il  le  quitta  pour  retourner  a  Rome.  Avant  de  fortir  d'Afie  ,  il. 
alia  a  Milet ,  ou  il  laifla  Trophime  malade.  (d)  De  Milct ,  il  palTa  a 
Corinthe  ,  ou  Erafte  l'un  de  fes  difciples  demeura  :  ( e )  &  il  arriva  a 
Rome  au  commencement  de  l'ete.  II  s'y  employa  a  la  conversion  des 
Juifs  &  des  Gentils  avec  fon  zele  ordinaire.  Saint  Jean  Chryfoftome 
dit  (f)  qu'ayant  converti  une  concubine  de  Neron  ,  ce  Prince  le  fit 
arrcrer.  II  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce  fut  alors  qu'il  parut  devant 
l'Empereur  pour  fa  premiere  juftirication  ,  (g)  6c  que  Dieu  lui  fit  la 
grace  de  le  delivrer  de  ce  lion.  On  ne  fait  pas  s'il  fut  abfolument 
renvoye  abfous  ,  &  delivre  de  prifon ,  ou  s'il  evita  fimplement  le  dan- 
ger de  la  mort  :  mais  il  eft:  certain  qu'il  e*toit  dans  les  liens  lorfqu'il 
ecrivit  a  Timothee  cette  feconde  lettre.  (h)  Le  temps  de  fon  martyre 
approchoit ;  &  il  fe  confideroit  comme  une  vic"time  deja  arrofee  des 
libations  ,  &.  prete  a  etre  confumce.  (i)  Aufli  felon  la  penfee  de  faint 
Jean  Chryfoftome,  on  peut  regarder  cette  lettre  comme  le  teftament  de 
TApotre.  (£)  II  l'ecrivit  pour  prier  Timothee  de  venir  le  trouver  } 
mais  en  meme  temps  il  la  remplit  comme  la  premiere  ,  de  plufieurs 
inftru£tions  tres-importantes  pour  ce  cher  difciple  £>C  pour  tous  les  mi- 
niftres  de  Jefus-Chrift. 

L'Apotre  falue  Timothee  (  Chap.  I.  )  en  lui  fouhaijant ,  comme  dans- 
fa  premiere  Epitre  ,  la  grace,  la  mifericorde  &  la  paix  ;  la  grace  pour 
faire  le  bien  ,    la    mifericorde    pour  efTacer  fes  fautes  ,    la  paix   pour 


(a)  Til.  in.  12.  =  (6)  i.  Tim.  iv.  13.  =  (c)   \.Tim.  m.  14.  iv    13.  =  (d)  2.  Tim, 
IV.   20.  =   (*)   Uid.  =  (f)  Chryfcft.  in  ALL   Homil.  46.  =   (g)  2-    Tim.  iv.  16.  G* 

,7.  =  (A)  2.  Tim.  i.8.  &  Hi  9,=— :  (/)  2.  Tim.  iv.  6.  8.  =  (A)  Chryfoft. HomiL 
x\.j>ag.6i$, 
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le  confoier  6c  le  foutenir  au  milieu  des  travaux  de  fori  miniftere.  (a)  II 
rend  graces  a  Dieu  de  ce  que  dans  fes  prieres  il  fe  fouvient  conti- 
nuellement  de  ce  difciple.  (b)  II  lui  temoigne  que  fe  fouvenant  de  fon 
afFe&ion  6C  de  fa  foi  ,  il  defire  de  le  voir  pour  etre  confole  6c  rempli 
de  joie  par  fa  prefence.  (c)  11  l'avertit  de  rallumer  en  lui  le  feu  de  la 
grace  qui  lui  a  ete  conferee  dans  fon  ordination  ,  dont  lui  Paul  a  ete 
le  miniftre.  (d)  II  lui  reprefente  que  l'Efprit  de  Dieu  repandu  fur  les 
miniftres  de  l'Evangile  ,  n'eft  pas  un  efprit  de  timidite  ;  mais  un  ef- 
prit  de  courage,  d'amour  6c  de  fageiTe.  (e)  Il  l'exhorte  a  ne  point 
rougir  de  Jefus-Chrift  ,  ni  de  lui  Paul  ;  (/)  mais  de  fouffrir  avec  lui 
felon  la  force  qui  lui  vient  de  Dieu  ,  6c  par  un  motif  de  reconnoilTance 
pour  les  bienfairs  de  Dieu  qui  nous  a  fauves  par  fon  ele&ion  ,  6c  nous 
a  appelles  par  fa  vocation  fainte  ,  c'eft-a-dire  ,  dont  la  faintete  eft 
1'objet.  {g)  II  fait  remarquer  la  gratuite  de  cette  vocation  ,  en  ce 
que  Dieu  nous  a  appelles  non  felon  nos  ceuvres  ,  mais  felon  le  decret 
de  fa  volonte ,  6c  felon  fa  grace  ,  c'eft-a-dire  ,  par  l'operation  rneme 
de  fa  grace.  (A)  II  fait  remarquer  que  cette  grace  nous  a  ete  donnce 
en  Jefus-Chrift  avant  tous  les  fiecles  dans  les  delTeins  de  Dieu,  6c 
quelle  a  paru  dans  le  temps  par  la  manifeftation  de  Jefus-Chrift ,  en 
ce  que  Jefus-Chrift  a  derruit  la  mort ,  6c  a  decouvert  ,  6c  en  quelque 
forte  mis  au  jour,  la  vie  6c  l'incorruptibilite:  (i)  la  vie  que  Dieu  re- 
pand  en  nous  par  fa  grace  dans  le  fiecle  prefent ,  l'incorruptibilite  dont 
nous  pofiedons  des  a  prefent  les  gages  en  Jefus-Chrift  ,  6c  dont  nous 
ferons  nous-memes  revetus  dans  le  fiecle  futur.  II  ajoute  que  ces  deux 
avantages  font  annonces  par  l'Evangile  pour  lequel  il  a  ete  etabli 
predicateur  8c  Apotre  ,  8c  maitre  des  nations,  (k)  Et  excitant  le  cou- 
rage 6c  le  zele  de  fon  difciple  par  fon  propre  exemple ,  il  lui  reprefente 
que  les  motifs  qu'il  lui  propofe  font  aufli  ceux  qui  le  foutiennent  lui- 
meme  ,  6c  l'empechent  de  rougir  des  maux  qu'il  fouffre.  (/)  Aux  motifs 
qu'il  vient  de  propofer  ,  6c  qui  font  tous  renfermes  dans  celui  de  la 
reconnoilTance  ,  il  en  ajoute  un  autre  qui  eft  celui  de  la  puiiTance  du 
Dieu  fuprerne  qui  a  refolu  de  nous  combler  de  (es  bienfaits :  il  declare 
done  que  ce  qui  le  foutient  encore ,  e'eft  qu'il  fait  qui  eft  celui  a  qui 
il  fe  confie  en  lui  confacrant  fes  travaux  6c  fes  fouffrances ,  6c  qu'il  eft 
certain  que  celui  a  qui  il  remet  ce  depot  ,  eft  tout-puiiTant  pour  le  lui 
garder  jufqu'au  dernier  jour  ,  c'eft-a-dire  ,  pour  lui  conferver  la  re- 
compenfe  de  fes  fouffrances  6C  de  fes  travaux.  (m)  II  exhorte  fon  dif- 


(„)  ft.  t.  f>  i.  =  (b)  ft.  3.  --  rc)  ft.  4.  &  5.  =-  (,/)  ft.  6.  —  (,)  ft.  f,  =—  (/)  ft 
8.  =  (g)  ft-  8.  6*  9.  Sed  collabora  Evangelio  fecundLtn  virtuum  Dei ,  qui  nos  Liberavit 
G*  vocavit  vocatione  fud  finild.  z —  (A)  ft.  9.  Non  fecundum  opera  nojlra  ,  fed  fecundum 
propo/itum  fuum  ,  &  grariam.  — -  (i)  ft.  9.  &  10.  Et  gratianl  qua  data  ejl  nobis  in  Chrifto 
Jefu  ante  tempora  fecularia  ,  mmifejlata  ejl  autem  nunc  per  illuminationem  (  Gr.  tT/cpav£ia«, 

j.  e.manifejiationem)   Salvatoris  nojlri  Jefu  Chrifti. {k)  ft.  10.  &  11. (J,}  ft.    12, 

=  («)  Ibid. 
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ciple  a  fe  propofer  pour  modele  les  faines  inftru&ions  qu'il  a  revues 
de  lui  touchant  la  foi  St  la  charite  ,  ce  qui  comprend  8t  le  dogme  qui 
eft  I'objet  de  la  foi ,  St  la  morale  qui  eft  toute  renfermee  dans  la  cha- 
rite. (a)  II  l'exhorte  a  garder  rexcellcnt  depot  qui  lui  a  ete  confie , 
c'eft-a-dire  ,  le  depot  meme  de  la  faine  do&rine  :  St  en  meme  temps  il 
lui  fait  remarquer  que  ce  fera  par  la  vertu  du  Saint-Efprit  qu'il  fera 
fidele  a  garder  ce  ddpot.  (b)  Ceci  lui  donne  lieu  de  lui  apprendre  l'af- 
foibliiTement  des  Afiatiques  qui  etoient  a  Rome  ,  St  qui  s'etoient 
cloignes  de  lui  ;  St  au  contraire  la  fidelite  d'Onefiphore  qui  l'ayant 
aftifte  a  Ephefe ,  l'avoit  aufli  fouvent  foulage  a  Rome,  (c)  II  fouhaite 
que  Dieu  repande  fa  mifericorde  fur  la  famille  de  celui-ci  ,  St  lui  fafle 
trouver  grace  devant  lui  au  dernier  jour  :  (d)  ce  qui  infinue  qu'il  etoit 
mort ;  St  la  fuite  le  confirme. 

Dela  il  prend  occafion  d'exhorter  Timothee  a  fe  fortifier  dans  la 
grace  ,  (  Chap.  II.  )  St  a  confier  a  des  hommes  fideles  le  depot  des  ve- 
rites  qu'il  a  apprifes  de  lui.  (e)  II  l'exhorte  a  fouffrir  conftamment  tou- 
tes  les  peines  de  fon  miniftere.  (/)  II  emploie  diverfes  comparaifons 
par  lefquelles  il  l'avertit  de  ne  point  s'embarraffer  dans  les  affaires  du 
iiecle  ,  St  de  combattre  pour  Jefus-Chrift  felon  les  loix  facrees  de  cette 
milice  fainte  ;  &  il  le  foutient  par  l'efperance  de  la  recompenfe.  (g) 
Il  lui  recommande  de  bien  comprendre  le  fens  de  ces  comparaifons  , 
&.  lui  fouhaite  que  Dieu  lui  donne  l'intelligence  en  toutes  chofes.  (k) 
II  lui  rappelle  l'exemple  de  Jefus-Chrift  meme  qui  apres  tous  les 
travaux  de  fa  vie  mortelle  ,  en  a  recu  la  recompenfe  dans  fa  refur- 
re£tion  glorieufe.  (i)  II  lui  propofe  de  nouveau  fon  propre  exemple  , 
&  lui  reprefente  que  les  peines  qu'il  fouffre  ,  &  les  chaines  memes 
dont  il  eft  charge  ,  n'arretent  point  les  progres  de  l'Evangile  ,  parce 
que  la  parole  de  Dieu  ne  peut  etre  liee.  {k)  II  declare  que  e'eft  ce  qui 
le  porte  a  fouffrir  tout  avec  courage  pour  procurer  aux  elus  le  falut  8C 
la  gloire.  (/)  II  revient  a  l'exemple  de  Jefus-Chrift  ,  8c  il  declare  que 
e'eft  une  verite  tres-certaine  que  fi  nous  avons  part  aux  fouffrances  de 
Jefus-Chrift  ,  nous  aurons  part  a  fa  gloire.  (m)  II  ajoute  que  fi  nous  le 
renoncons  ,  il  nous  renoncera  ;  &  que  fi  nous  lui  fommes  infideles ,  il 
ne  laiffera  pas  de  demeurer  fidele  dans  fes  paroles  ,  en  faifant  tomber 
fur  nous  l'effet  de  fes  menaces,  (n)  II  exhorte  fon  difciple  a  annoncer 
ces  verites ,  &  a  reprimer  ceux  qui  s'amufent  a  de  vaines  &  perni- 
cieufes  difputes  de  paroles,  (o)  II  l'exhorte  a  bien  difpenfer  lui-meme 
la  parole  de  la  verite.   (p)  II  lui  recommande  encore  de  reprimer  les 

'  '  '  '  '  I  — —  |  .  I        ■  I  ■!■— — — — 

(a)  f.  13.  =  {b)  f.  14.  =  (e)  f.  15.  &  16.  =  (J)  f.  17.  ad  fin.  =  (e)  f.  U 
&*•==  (/")  f«  }'  =  (/?)  t-  4-6.  =  (A)  f.  7.  ==  (i)  f.  8.  =  (A)  f.  9. 
—  (')  V-  IO.  Idea  omnia  fufllneo  propter  elettos  ,  ut  &  ipji  falutem  confequamur  qua 
eft  in  Chrijlo  Jefu  ,  eum  gQrU  c(e[0i%  ==  (m)  if,  II.  6*  ii.  =  (n)  f.  11.  &  13. 
=  (0)  f.  14.  =  (?)  f.  ,5, 
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idifcours  vains  &  profanes  ,  dont  il  lui  reprefente  les  progres  ,  &  les 
eflfets  funeftes.  (a)  II  raflure  fon  difciple  en  lui  faifant  remarquer  qu'au 
milieu  de  ces  maux  le  folide  fondemenr  de  Dieu  ,  c'eft-a-dire  ,  fon 
decret  eternel  St  invariable  en  faveur  de  ceux  qu'il  a  choifis  ,  de- 
meure  ferine  ,  ayant  pour  le  fceau  authenrique  de  fa  fermete  la  pref- 
cience  infaillible  de  Dieu  ,  qui  connoir  &.  difcerne  fans  fe  tromper 
ceux  qui  lui  appartiennent  ;  &  pour  le  fceau  de  fa  notoriete  8c  de  fa 
manifeftation  a  l'egard  de  chacun  de  nous  ,  la  fidelire  a  s'eloigner  de 
1'iniquite  felon  qu'il  convient  a  quiconque  porte  le  nom  de  Jefus- 
Chrift  ,  St  fe  declare  fon  difciple.  [b)  II  explique  la  caufe  des  progres 
de  l'erreur  ,  par  la  comparaifon  qu'il  fait  entre  l'Eglife  remplie  de 
bons  St  de  mechants  ,  d'elus  St  de  reprouves  ,  St  une  grande  maifon  ou 
fe  trouvent  des  vafes  riches  deftines  a  des  ufages  honnetes ,  8t  des  vafes 
vils  deftines  a  des  ufages  honteux  :  (c)  St  il  ajoute  que  quiconque  fe 
gardera  pur  de  l'erreur  St  de  la  corruption  ,  fera  reconnu  comme  etant 
un  de  ces  vafes  d'honneur.  (d)  II  exhorte  fon  difciple  a  fuir  les  pa/lions 
des  jeunes  gens ,  St  lui  montre  ce  qu'il  doit  fuivre.  (<?)  II  lui  prefcrit  la 
maniere  dont  il  doit  fe  conduire  envers  ceux  qui  refiftent  a  la  verite, 
8t  les  motifs  de  cette  conduite.  (/) 

II  lui  annonce  (  Chap.  III. )  que  dans  les  derniers  jours ,  il  y  aura  des 
temps  facheux  St  pleins  de  perils  pour  le  falut  ;  parce  qu'il  s'elevera 
alors  des  hommes  vicieux  St  corrompus  en  toutes  manieres.  (g)  II  les 
cara&erife  par  une  fuite  affreufe  de  paflions  St  de  vices,  [h)  Avant  d'avoir 
acheve  cette  peinture  ,  il  ordonne  a  fon  difciple  ,  ou  plutot  en  fa 
perfonne  aux  pafteurs  qui  fe  trouveront  en  ces  temps  ,  de  fuir  ces  hom- 
mes pervers :  (i)  &  a  la  fin  ,  il  ajoute  pour  la  confolation  des  pafteurs 
St  des  fideles  qui  vivront  alors  ,  que  Dieu  mettra  des  bornes  aux  pro- 
gres de  ces  hommes  corrompus;  (£)  St  qu'il  rendra  leur  folie  aufti 
manifefte  que  le  fut  celle  des  Magiciens  qui  refifterent  a  Moyfe.  (/) 
Aux  mceurs  St  aux  fentiments  de  ces  faux  do&eurs  ,  il  oppofe  fon 
exemple  comme  un  modele  que  doivent  fuivre  les  miniftres  fideles :  (m) 
il  infifte  particulierement  fur  les  perfecutions  qu'il  a  eues  a  foufrrir  , 
St  dont  Dieu  l'a  delivre  ;  (n)  St  il  declare  que  la  perfecution  eft  une 
epreuve  inevitable  a  tous  ceux  qui  voudront  vivre  avec  piete  en 
Jefus-Chrift.  (0)  II  annonce  de  nouveau  les  progres  des  mechants  :[p) 

• 1      -  -  1  1  1  1     1  -  -  un  ■  11  j    1        1  ■    1  1  __        1    |   _,    1        ,         -  -  ,      „.,  ,  m^tmm^mmmKm^m 

(a)  f.  1 6.- 18.  — 2  (b)  #\  19.  Sed  firmum  fundamentum  Dei  flat ,  fiabens  fignacu* 
lum  hoc  :  cognovit  Dominus  qui  funt  ejus  ,  &  difcedat  ab  iniquitate  ,  omnis  qui  no* 
mir.at  nomen   Domini  ,    (  Gr.  *a?  •  o'vs^a'^w;  il  ovo,aa  Xe*r».  )  Ce    qui  pourroit  fienifier  : 

omnis    uui  nominat  fe    nomine    Chrijli.   (c)    i/.  20.    =~   (d~)  f.  zi.  : — =•   (e)  f.%2, 

==L   if)  11-  *d  finem.  =  (g)   f.    i.,fr    2.    Hoc  aulem  fcito   quod  in  novijjimis  die* 

bus  ,   ( ci>  tVxa'laif  ■ifxiesus  ,  )  injiabunt  tempore  periculofa  ,  &c.  r=—  (h)  #.  2.-8. (i)  $. 

5.  Et  hos  devita.  =z  (^)  f.  9.  Sed  ultra  non  proficient.  (  Gr.  A'Ma  «  Tt^y-^^a  '6h\ 
v\Cm.)  =  (/)  Ibid.  =  (m)  %  10.  =1  (.-2)  if.  11.  era  (0)  if.  12.  Et  omnes  qui  fie 
volant  yiven  in  Chrifto  Jefu ,  perfecuiionem  patitntur,  =  (p)  ir.  13. 
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Si  il  exhorte  fon  difciple  a  demeurer  ferme  dans  les  chofes  qu'il  a 
apprifes  St  qui  lui  ont  ete  confides  ,  fachant  de  qui  il  lcs  a  recues  , 
c'eft-a-dire  ,  d'un  Apotre  inftruit  par  Jefus-Chrift  ;  (a)  tel  eft  aufli  le 
devoir  de  tous  les  pafteurs ,  de  conferver  le  depot  precieux  de  la  ve- 
rite  qu'ils  ont  recu  par  une  fucceffion  non  interrompue  qui  remonte 
jufqu'aux  Apotres  8c  jufqu'a  Jefus  -  Chrift.  A  ceite  chaine  refpe&able 
de  la  Tradition  fe  joint  l'autorite  divine  des  faintes  Fcritures  ,  fur 
quoi  l'Apotre  infifte  en  rappellanr  a  fon  difciple  la  connoiflance  qu'il 
avoit  des  faintes  lettres  ,  (b)  dont  il  releve  aufli-tot  l'excellence  &  l'uti- 
lite  :  l'excellence  ,  en  ce  qu'elles  font  infpirees  de  Dieu  ;  l'urilite  ,  en 
ce  qu'elles  fervent  a  enfcigner  la  verite  ,  a  refuter  l'erreur  ,  a  corriger 
le  vice  ,  &  a  conduire  dans  la  vertu  :  (c)  utilite  effentielle  pour  un  paf- 
tcur  ,  qui  fe  formant  a  l'exercice  de  ces  quatre  fon&ions  par  l'etude  des 
Livres  Saints ,  devient  parfait ,  St  difpofe  a  remplir  tous  les  devoirs  de 
fon  miniftere.  (d)  , 

Apres  cela  employant  les  exprefTions  les  plus  fortes ,  (  Chap.  IV.  ) 
l'Apotre  conjure  fon  difciple  d'annoncer  la  parole  du  Seigneur  en 
tout  temps  St  de  toutes  maniercs  fans  fe  lafler.  (e)  II  predit  un  temps 
ou  lcs  homines  ne  pouvant  plus  fouffrir  la  faine  doctrine  ,  fermeront 
l'oreille  a  la  verite,  8t  l'ouvriront  aux  fables  de  l'erreur.  (/)  Enfin 
il  exhorre  fon  difciple  a  remplir  tous  les  devoirs  de  fon  miniftere  , 
qui  confiftent  principalement  dans  la  vigilance  ,  la  patience  St  le 
travail.  (<?)  Et  terminant  ainfi  les  inftru&ions  qu'il  lui  donne  ,  il  lui 
declare  qu'il  eft  comme  une  viclime  prete  a  etre  immolee  ,  St  qu'il 
ne  lui  refte  plus  qu'a  attendre  la  couronne  de  juftice  qui  lui  eft  re- 
fervee.  (h)  II  lui  mande  de  venir  le  trouver  au  plutot ,  Sc  lui  marque 
1'abandon  ou  il  fe  trouve.  (i)  II  lui  donne  quelques  autres  ordres  ,  (k) 
lui  fait  ftvoir  l'etat  c!e  fon  affaire  ,  St  lui  temoigne  fa  vive  con- 
fiance  dans  le  fecours  du  Seigneur.  (/)  11  le  prie  de  faluer  de  fa  part 
Prifque  St  Aquilas  ,  St  la  famille  d'Onifiphore  ;  ce  qui  confirme  qu'One- 
jiphore  etbit  mort.  (m)  II  lui  marque  encore  quelques  autres  nouvel- 
les  ,  {n)  le  preffe  de  venir  avant  l'hiver  ,  (o)  le  falue  de  la  part  des 
fideles  de  Rome,  {p)  lui  fouhaite  l'aftiftance  de  Jefus-Chr  ft  ,  St  fa 
gtace  a  toute  1'Fglife  d'Ephefe.  (q) 
ReLarques  Le  Cophte  St  le  Mnnufcric  Alexandrin  portent  que  cette  lettre  fut 
fur  le  temps  ecrite  de  Laodicee  ;  St  le  Gophre  ajoure  qu'Onefime  en  fut  le  por- 
&  k  lieu  ou  j^ajs  tous  jes  autres   conviennent  quelle    fut   ecrite   de  Rome  ; 


fut  ecrite. 


(a)   f.  14.   =  (A)   ir.  15.   —  (<)    f-    16.   -=    (d)    ft.   17.    &    ulc.  =  (0   f.   I. 

&  1.   (J)    ft.  3.   6*   4.   ■ (g)    if-   5.    Tu  verrj  vigda,  in    omnibus  lalora  ,    (  Gr. 

xaxtraS-as-!;;  ,  )  opus  f^c  Evangclijlee  ,  minijlerium  tuum  irnp/e.  Le  fobrius  ejlo  ,  que  la 
Vulgate  ajoute  eft  un  fecond  fens  du  mot  Giec  ,  »»<pi ,  rendu  auparavam  par  vigUa, 
=  (h)  #.6.-8.=  (i)  f.  9-11.  =  (*)  y.  12.-15.  =  (/)  iK  16.- 18.  =  (w)  f, 
19.  =  (n)  f.  zo,  =  (0)  y.  21.  =  (j>)  Ibid.  i&3  (?)  f.  2*.  6*  ulc. 
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&  on  ne  fait  qui  la  porta  a  Timothee  ,  fi  ce  n'eft  que  Ton  puifie 
dire  que  ce  fut  Tychique  meme  que  faint  Paul  envoyoit  a  Ephe- 
fe  ,  ( a )  pour  conduire  cette  Eglife  pendant  Pabfence  de  Timothee. 
la  fin  de  cette  lettre  prouve  qu'elle  fut  ecrite  vers  l'automne  de 
l'annee  65".  de  l'Ere  Chretienne  Vulgaire  ,  (b)  environ  neuf  mois 
avant  le  martyre  de  faint  Paul  dont  la  date  la  plus  probable  tombe 
au  29.  Juin  de  l'an  66. 


fey  2.  Tim,  iv.  iz,  sx=  (b)  2.  Tim,  iv.  6. 8.  iu 


raw 


ij6 


^         $? 


%,#*#*»,#  ~*^t>jr 


I  J.    E  P  I  T  R  E 

DE    SAINT    PAUL 

ATIMOTHEE. 


CHAPITRE      PREMIER. 

Saint  Paulfalue  Timothee,  lul  temoigne  fon  affection,  VtxhoT' 

te  a  rallumer  en  lui  la  grace  de  fon   ordination  ,    &   a  nt 

point  rougir  du  Seigneur.  II  met  J  a  confiance  en  Jefus-Chrijl. 

Plufieurs  Vabandonnent.  11  rend  tetnoignage  au  ^ele  d'Oni* 

Jiphore. 


v--2£SS$tf  Aulus   A- 

m  p  #  poftolus  Jefu 

Ik^cfll  Chrifti     per 

J^T5:^^;  voluntarem 

Dei  ,   fecundum   promif* 

fionem    vitse   qua?  eft  in 

Chrifto  Jefu  ; 

z.Timotheo,  cariflimo 
filio  :  gratia  ,  mifericor* 
dia  ,  pax  a  Deo  Patre  ,  8c 
Chrifto  Jefu  Domino  nof- 
tro. 
3.  Je  rends  graces  a  Dieu  ,  que  mes  3.  Gratias  ago  Deo ,  cui 
ancetres  ont  fervi ,  "  &.  que  je  fers  avec     fervio  a  progenicoribus  in 

j{r.  z.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

f.  3.  Litt.  que  je  fers  des  mes  ancetres  avec  une  conscience  pure. 

confeienticj 


j,  ^lXllXi:^  Aul  ,  Apotre  de  Jefus- 
4^°  D  $•?  thrift  »  Par  ^a  volonte  de 
J  X  ■*  ,x&  Dieu  ,  pour  annoncer  aux 
j^^^.^^p^j  nommes  la  promelie  de  la 

vie  qui  eft  en  Jefu6-Chrift ; 


2.  a  Timothee  fon  fils  bien-aime  :  " 
que  Dieu  le  Pere  &.  Jefus-Chrift  notre 
Seigneur  vous  donnent  la  grace  ,  la  mi- 
fericorde  &.  la  paix. 


confcientia   pura  ,    quod 
fine  intermiflione  habeam 


tui  memoriam  in  orano- 
nibus  meis  ,  no&e  ac  die  : 
4.  defiderans  te  videre  , 
memor  lacrymarum  tua- 
ruxn  ,  ut  gaudio  implear  , 

5.  recordationem  acci- 
piens  ejus  fidei ,  qua?  eft  in 
te  non  fi&a ,  quae  &  habi- 
tavit  primum  in  avia  tua 
Loide  ,  &  matre  tua  Eu- 
nice ,  certus  fum  autem 
quod  &  in  te. 

6.  Propter  quam  caufam 
admoneo  te ,  ut  refufcites 
gratiam  Dei,  quae,  eft  in 
te  per  impoiitionem  ma- 
nuum  mearum. 


7.  Non  enim  dedit  no- 
bis Deus  fpiritum  timo- 
ris  ,  fed  vircutis  ,  &  dilec- 
tionis  ,  &  fobrietatis. 

&.  Noli  itaque  erubefce- 
re  teftimonium  Domini 
noftri ,  neque  me  vin&um 
ejus:  fed  collabora  Evan- 
gelio  fecundum  virtutem 
Dei: 
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une  confcience  pure  ,  de  ce  que  nuit  & 
jour  je  me  fouviens  continuellement  de 
vous  dans  mes  prieres ; 


4.  St  me  reprefentant  vos  larmes  ,  je 
delire  de  vous  voir  ,  afin  d'etre  rempli 
de  joie,  ay  ant  aupres  de  moi  une  perfvnne 
ciont  fai  recu  des  temoignages  d'amitie  ft 
fenftbles  ,  &  qui  m'efi  aujji  tres-chere  : 

5.  car  mon  caur  eft  plein  de  tendrefje 
pour  vous  ,  dans  le  fouvenir  que  j'ai  " 
de  cene  foi  fincere  qui  eft  en  vous,  " 
qu'a  eue  premierement  Loide  votre 
aieule  ,  &.  Eunice  votre  mere  ,  Sc 
que  je  fuis  aufli  tres-perfuade  que  vous 
avez. 

6.  Ceil:  pourquoi  je  vous  avertis ,  avec 
une  entiere  confiance ,  de  rallumer  "  ce  feu 
de  la  grace  de  Dieu  que  vous  avez  re- 
cue  par  rimpofirion  de  mes  mains  ,  G* 
de  concevoir  une  nouvelle  ferveur  pour  an- 
noncer  la  parole  de  Dieu  avec  force  & 
avec  hardiejfe  ,  comme  nous  y  fommes  tous 
obliges. 

y.  Car  Dieu  ne  nous  a  pas  donne  un    Romt  yriu, 
efprir  de  timidite  ,  "  mais  un  efprit  de  15, 
courage  ,  d'amour  &.  de  fagefle.  * 


8.  Ne  rougiflez  done  point  de  notre 
Seigneur  Jejiis-Chrift  ,  que  vous  devez 
confeiTer  ;  ni  de  moi ,  qui  fuis  fon  cap- 
tif ,  etant  dans  les  fers  pour  I' amour  de  lui: 
mais  fouffrez  "  avec  moi  pour  l'Evan- 
gile  ,  felon  la  force  que  vous  recevre\  de 
Dieu, 


ir.  3.-5.  Gr.  autr.  me  fouvenant  conti- 
nuellement de  vous  dans  les  prieres  que  je 
lui  adrefTe  jour  &  nuit ,  me  reprefentant  vos 
larmes  ,  &  defirant  de  vous  voir,  afin  d'etre 
iemp!i  de  joie ,  G*  confervant  le  fouvenir  de 
fieite  foi ,  &c. 

Tome  XVL 


^f.  5.  C'eft  le  fens  du  Grec  ,  ejus  qua  in 
te  ejl  fidei  non  fift*. 

jj\  6.  C'eft  l'exprefTion  du  Grec. 
■j/.  7.  C'eft  le  fens  du  Grec. 
f.  8.  C'eft  le  fens  du  Grec. 


i3tf      II.  EPITRE  DE  S.  PAUL  A  TIMOTH£E, 

o.  qui  nous  a  rachetes  "  &  nous  a  9.  qui  nos  liberavit,  & 

appellcs  par  fa  vocation  fainte ,  non  yocavit  vocatione  fua 
felon  nos  ceuvres ,  mais  felon  le  decret  fanaa,nonfecundum  ope- 
de  fa  volonte  ,  &  par  un  pur  effet  de  la  ^  nQftra  feJ  f€Cundum 
grace  tome  sratuzte  qui  nous  a  ete  don-  -       '  r  o 

nee  en  Jeft.s-Chrift  avant  was  !es  fiecles ,     propofitum  fuum    &  gra- 

tiam  quae  data  eft  nobis 
in  Chrifto  Jefu  ante  tem- 
pora  fecularia: 

10.  manifeftata  eft  au- 
tern  nunc  per  illuminatio- 
nem  Salvatoris  noftri  Jefu 
Chrifti,  qui  deftruxit  qui- 
dcm  mortem  ,  illuminavic 
autem  vitam  &  incorrupt 
tionem  per  Evangelium : 

11.  in  quo  poiitus  fum 
ego  prasdicator,  &  Apof» 
tolus  ,  &  magifter  gen-, 
tium. 

12.  Ob  quam  caufam 
etiam  haecpatior;  fed  non. 
confundor.  Scio  enim  cui 
credidi  ,  &  certus  fum 
quia  potens  ell  depofitura 


10.  &  qui  a  paru  maintenant  par  I'a- 
venement  "  de  notre  Sauvcur  Jefus- 
Chrift  ,  qui  ,  par  fa  mort  ,  a  detruit  la 
mort  mime  ,  &  a  decouvert  au  monde  , 
par  l'Evangile  ,  la  vie  8t  l'incorruptibi- 
lite  quit  dejline  a  fes  elus. 


11.  Ceft  pour  cela  ,  &  pour  annoncer 
aux  hommes  cettevie  incorruptible ,  que  j'ai 
ete  etabli  predicateur  ,  Apotre  &.  maitre 
des  nations  : 


12.  &  c'eft  aufli  ce  qui  m'a  attire  les 
maux  que  je  fouffre ;  mais  je  n'en  rou- 
gis  point :  car  je  fais  a  qui  je  me  fuis 
confie  ,  lorfque  j'ai  mis  ma  confiance  en 
Jefus-Chrift  ;  6c  je  fuis  perfuade  qu'il  eft 
afiez  puilfant  pour  me  garder  mon  de- 
pot jufqu'a  ce  grand  jour  auquel  fefpere  meum  fervare  in  illuia 
recevoir  de  lui  une  vie  glorieuje  &  immor-  diem. 
telle ,  pour  cette  vie  languiffante  &  periffa- 
ble  que  je  remets  aujourd'hui  entre  fes 
mains  ,  &  que  je  facrifie  pour  lui.  Vous 
avei  la  mime  recompense  a  attendre  ,  fi 
vous  annoncei  lEvangile  avec  la  meme 
fidelity. 

13.  Propofez-vous  done  pour  modele 
les  faines  inftruc~tions  que  vous  avez  en- 
tendues  de  moi ,  touchant  la  foi  &  la 
charite  "  qui  eft  en  Jefus-Chrift. 


13.  formam  habe  fano* 
rum  verborum  ,  qus  a  me 
audifti  in  fide  &  in  diiec- 
tione  in  Chrifto  Jefu. 


■fy.  9.  Vulg.  1  ice  -  qui  nous  a  delivrer.  Gr. 
Utt.  qui  nous  a  lauves. 

^.  10.  Ceft  le  Tens  da  Grec  qui  peut  fe 


traduire  a  la  lettre  .'parla  manifeftation. 

?:.  13.  Aiur.  eu  mnfervani  la,  foi  &  la  cha* 
:ite,  &c. 


CH  APITRE 

14.  Bonum  depofitum 
cuftodi  per  Spiriturn  Sanc- 
tum ,  qui  habitat  in  no- 
bis. 

i$.  Scis  hoc  ,  quod 
averfi.  funt  a   me   omnes 


I. 
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14.  Gardez ,  par  le  Saint-F.fprit  qui 
habite  en  nous ,  l'excellent  depot  de  la 
faine  doctrine ,  qui  vous  a  ete  confie. 


15.  Vous 
font  en  Afie 


fa- 


vez   que  tous  ceux  qui 
"  fe  font  eloignes  de  moi  : 
qui  in  Afia  funt ,  ex  qui-    Phygelle  St  Hermogene  font  de  ce  nom^ 
bus  eft  Phygellus ,  &  Her- 


bre. 


mogenes. 

16.  Det  mifericordiam 
Dominus  Onefiphori  do- 
rnui :  quia  fsepe  me  refri- 
geravit ,  &  catenam  meam 
non  erubuit : 

17.  fed  cum  Romam  ve- 
nilTet,  follicite  me  quaefi- 
vit ,  &  invenit. 

18.  Det  illi  Dominus 
Invenire  mifericordiam  a 
Domino  in  ilia  die.  Et 
quanta  Ephefi  miniftra- 
vit  mihi ,  tu  melius  nofti. 


'ir*  15.  Ou  peut-etre  :  tous  ceux 


16.  Que  le  Seigneur  repande  fa  mi- 
fericorde  fur  la  famille  d'Onefiphore  , 
parce  qu'il  m'a  fouvent  foulage,  &  qu'il 
n'a  point  rougi  de  mes  chaines : 


17.  mais  qu'&ant  venu  a  Rome ,  ii 
m'a  cherche  avec  grand  foin ,  &  il  m'a 
trouve\ 

18.  Que  le  Seigneur  lui  faffe  auffl  la 
grace  de  trouver  mifericorde  devant 
lui  ,  "  en  ce  jour  oil  il  viendra  juger  le 
monde,  &  rendre  a  chacun  felon  fes  ceuvres , 
pour  le  recompenfer  de  la  charite  qu'il  a 
eue  pour  moi ,  &  dont  vous  powe\  rendre 
temoignage  ;  car  vous  favez  mieux  que 
perfonne  ,  combien  d'afliftances  il  m'a 
rendues  a  Ephefe. 


qui  font  I  parce  que  ci-deffus  f.  16.  &  au  Chap,  iv.' 
id'Afte.  *.f.  19.  S.  Paul  ne  patle  que  de  fa  famiilc* 

f.  18.  On  croic  qu'Onefiphore  etoit  mort,  ( 


Infr,  IV,  7Q»1 


s  < 


i4d    II.  EPITRE  DE  S.  PAUL  A  TIMOTH&E, 


jjwv.:  Afl<rTaiaK,-g  ;v>i  uutur.tn 


CHAPITRE      II. 

Depot  de  doctrine.  Vie  laborieufe  des  minijlres  evangeUques-: 
iouffrir  avec  J.  C.  pour  regner  avec  lui.  Vaines  difputes. 
Doctrine  contagieufe.  Solide  fondement  de  Dieu.  Kafes 
d'honneur  &  dignominie.   Fair  les  contestations. 


!.  T70rrificz-vous  done  ,  6   mon  His  , 
IT*  par    la  grace    qui    eft  en    Jei'us- 


Chriit  : 


2.  8c  gardant  ce  que  vous  avez  ap- 
pris  de  moi  devant  plufleurs  temoins  , 
donnez-le  en  depot  a  des  hommes  fi- 
deles  ,  qui  foient  eux-memes  capables 
d'en  inftruire  d'autres. 

3.  Travaillcz"  comrae  un  bon  fcldat 
de  Jefus-Chrift : 

4.  &  fouvenei-vous  que  celui  qui  eft 
enrole  au  fervice  de  Dieu  ,  ne  s'embarr?ffe 


1.  'Tp  U  ergo  ,  fill  mi; 
JL    confortare  in  gra- 
tia   quae    eft    in    Chrifto 
Jefu: 

2.  &  qnas  audiili  a  me 
per  multos  teftes  ,  hcec 
commenda  fidelibus  ho- 
minibus ,  qui  idonei  erunt 
&  alios  docere. 

3.  Labora  ficut  bonus 
miles  Chrifti  Jefu. 

4.  Nemo  milirans  Deo 

implicat  fe  negotiis  fecu- 
point  dans  les  affaires  (eculieres  ,   pour     .     f,  .   °. 

ne   s'occuper  qu'a    pi  .ire  a  celui  qui  la  ^arlbu^  «  el  placeat,  CU* 

cnrSle  ,  &  a  qui  il  s'eft  donne.  "  le  probaviC. 

5.  Souvenei-vous  encore  que  celui  qui  ^,  Nam  &  qui  certat  in 
combat  d;ins  les  jeux  publics  ,  n'eft  cou-  agone  ,  non  coronatur  ni- 
ronne  qu'apres  avoir   combanu  felon  fe  fi  IeKicim^  cercaveric. 

10 i  de  ces  combats  ;  ° 

6.  mais  qu'un  laboureur  qui  a  bien  (,,  Labora ntem  agrico- 
trava  lie  ,  doit  avoir  la  premiere  part  iam  oporcet  primufti  de 
dans  la  recolte  des  fruits.  ■  frudibus  pcrcipere. 

7.  Comprcnez  bien  ce  que  je  vous  dis  7,  Intellige  qi'se  dico  : 
ici  ,  &  demandei-en  la  grace  a  Dieu  ;  car  ^abit  enim  tibi  Dominus 
teft  le  Seigneur  qui  vous  donnera  I'm-     fn     omnibus     inte]lcaUfru 

■#•.  3.  Selon  le  Grec  :  fouffrez  conftam-  f  i/.  6.  Le  P.  de  Carrieres  traduit  :  »  8c 
merit  toutes  les  peines  ce  votre  mimltere.  qu'un  laboureur  doit  premierement   travail- 

#.  4.  Le  Grec  lit  :  Celui  qui  eft  enrole  |  ler  ,  &  enfuite  recur  illir  les  fruits  de  fon 
mi  fervice  d 'un  I'rince ,  ne  s'embarraiT'  point  I  trcvjil.  On  a  prctPiuu  que  le  Grrc  pouvoif 
dans  If  s  emplois  de  la  vie  civi'e ,  arm  d'etre  {  fe  prendre  en  ce  fens  :  mais  le  Grec  ne   s'y 


pret  a  fktisfaire  celui  qui  I'a.  enLoie. 


prete  pas  plus  que  la  Vulgar^. 
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8.  Memor  efto  Domi- 
num  Jefum  Chriftum  re- 
furrexifT:  a  mortuisxx  fe- 
mine  David  fecundum  E- 
vangelium  meum  , 

9.  in  quo  laboro  ufque 
ad  vincula  ,  quafi  male 
operans  :  fed  verburn  Dei 
non  eft  alligatum. 

10.  Ideo  omnia  fufti- 
neo  propter  ele&os  ,  uc  & 
ipfi  falutem  confequantur, 
qua?  eft  in  Chrifto  Jefu  , 
cum  gloria  coelefti. 


1  r.Fidelis  fermo:  Nam 
fi  commorcui  fumus  ,  & 
convivemus  : 

12.  ft  fuftrnebimus  ,  & 
conregnabimus  :  fi  nega- 
verimus ,  &.  ille  negabic 
nos: 

1 3.  Si  non  credimus  , 
ille  fidclis  permdnet,  ne- 
gare  feipium  non  poteft. 


14.  Hasc  commone  ,  tef- 
tihcans  coram  DominOr 
Noli  contendere  verbis  : 
ad  nihil  enim  utile  eft,  ni- 


telligence  en  toutes  chofes.  " 

8.  Souvenez-vous  que  notre  Seigneur 
Jefus-Chrift  ,  qui  efi  ne  de  la  race  de 
David  ,  &  qui  eft  mort  fur  une  croix pour  le 
falut  des  hommes  ,  eft  refiufcite  d'enrre 
les  morts  , "  felon  TEvangile  que  jepre- 
che  , 

9.  pour  lequel  je  foufTre  beaucoup  de 
maux  ,  "  jufqu'a  etre  dans  les  chaines 
comme  un  fcelerat  :  mais  la  parole  de 
Dieu  n'eft  point  enchainee. 

1  o.  Ceil  pourquoi  je  ne  laiffe  pas  de 
V annoncer  avec  une  entiere  liberie ,  6*  j'en- 
dure  de  bon  cceur  tout  cequejefouffre  pour 
l'amour  des  elus  ,  atin  qu'ils  acquierent 
au(Ti~bien  que  nous  ,  le  falut  qui  eft  en  Je- 
fus-Chrift  ,  avec  la  ^loire  du  ciel ,  "  dans 
laquelle  il  efl  entre ,  &  dans  laquelle  nous 
entrerons  auffi  avec  lui. 

11.  Car  c'eft  une  verite  tres-afTurce  , 
que  ,  fi  nous  mourons  avec  Jefus-Chrifi , 
nous  vivrons  aufli  avec  lui; 

12.  fi  nous   fouffrons  avec  lui  ,  nous 
regnerons   aufli  avec  lui  ;  mais   fi   nous    m"'c?v\\i\ 
le  renon^ons ,  il  nous  renoncera  auffi  ;      ?*• 

Rom.  111.  ?» 

13.  fi  nous  lui  fommes  infideles ,  & 
finous  abandonnons  fon  ceuvre  ,  il  ne  laifie- 
ra  pas  de  demeurer  fidele  ,  6*  il  faura 
bien  VaccompV.r  fans  nous  ;  car  il  ne  peut 
fe  demenrir  foi-meme  ,  &  il  operera  in- 
failliblement  le  falut  de  fes  elus. 

14.  Donnez  cer  a  verti  (foment  a  rous 
les  fiddles  ,  mais  particulierement  auxmi- 
niftrzs  de  VEvangile  ,  a  fin  quils  s'expofent 
volontiers    a  tout  fouffrir  pour  I 'etablijje~ 


f.j.Gc.  autr.  Comprenez  Hen  ce  que 
je  vous  dis  ici  ,  &*  non-feulement  ce  que  je 
vous  'is  ici  :  car  je  fouhaite  que  le  Seigneur 
vous  donne  Intelligence  en  toures  chofes. 

$.  8.  Gr.  li«.  fouvenez-vous  dc  Jefus- 


Chrift  qui  etant  ne  de  la  race  de  David  ,  eji 
ivfTufcite  d'entre  les  mom. 

j/.  9.   C'eft  'e  fens  du  Grec. 

f.  10.  Gr.  lict.  la  gloirc  eternelle. 
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merit  de  la  foi  en  Jefus-Chrif :  &  prenez-  ft    ad    fubverfionem    au* 

en  le  Seigneur  a  temoin  ,   comme  dune  dientium, 

veriti    income fiablc .    Ne    vous    amufez 

point  "  a  des  difpures  de  paroles  ,  qui  ne 

font  bonnes  qu'a  pervertir  ceux  qui  les 

ccoutent.  „....,                  .     , 

15.  Mettez-vous  en  etat  de  paroitre  I1),  bollicite  cura  teip- 
devant  Dieu  comme  un  miniftre  digne  de  fum  probabilem  exhibere 
Ton  approbation  ,  qui  ne  fait  rien  dont  Deo  ,  operarium  incon- 
il  ait  fujet  de  rougir ,  &  qui  fait  bien  fufibilem  ,  refte  tra&an- 
difpenfer  "  la  parole  de  vdr.te.  tem  yerbum  ^nt&th. 

16.  Fuyez  "  les  entrcnens  vains  8c  *&  Profana  autem  ,  & 
profanes ;  car  ils  contribuent  beaucoup  vaniloquia  devita  :  mul- 
a  infpirer  l'impiete  : "  turn    enim   proficium   ad 

impietatem : 

17.  8c  les  difcours  qu'y  ticnnent  cer-  17.  &  fermo  eorum  ut 
taines  gens,  font  comme  une  gangrene"  cancer  ferpit  ;  ex  quibus 
qui  repand  infenfiblement  fa  corruption.  eft  Hymenasus  3  &  Phile- 
De  ce  nombre  font  Hymenee  &  Phi- 
lere  , 

18.  qui  fe  font  ecartcs  de  la  verite  , 
en  difant  que  la  refurrettion  eft  deja  ar- 
rivee  ;  quelle  s'ef  faitc  dans  notre  bapte- 
me  ,  oil  nous  fommes  morts  &  rejjuj cites 
avec  Jefus-Chrifl  ;  quit  riy  en  a  point 
d  autre  a  attendre  ;  St  qui  ont  ainfi  ren- 
verfe  la  foi  de  quelques-uns. 

19.  Mais  ce  aui  nous  console  ,  c'eft  que  19.  Sed  firmum  funda- 
le  fondement  de  Dieu  &  fon  decret  iter-  mentum  Dei  flat ,  habcns 
nel ,  fur  lequel  eft  fonde  le  Jalut  de  jes  fignaculum  hoc  .  Cogno- 
elus  ,  demeure  ferme  ,   malgre  tous  Les  •       -rv        •                       r 

&  I     j     j'  ™—  ,,^„r   f,e,„     vie     JDominus     qui    lunt 

efforts    du    demon  ,    ayant  pour    lceau        .  yl  ,  " 

cette  parole  :  Le  Seigneur  connoit  ceux  eJus  9  &  >  Dilcedat  ab  1111- 
qui  font  a  lui  ,  "  &  il  ne  senperdra  au-  quitate  ,  omnis  qui  nomi^' 
cun  ;  &.  cette  autre  :  Que  quiconque  in-     nat  nomen  Domini. 


tus 


18.  qui  a  veritate  exci- 
derunt,dicentes  refurrec- 
tionem  efTe  jam  factam ,  &c 
fubvertcrunt  quorumdani 
fidem. 


ir.  14.  Gr.  autr.  Rappellez  ces  chofes  dans 
!a  memoire  des  fideles  ;  les  conjnrant  devanc 
le  Seigneur  de  ne  point  s'amufer ,  &c. 

T^-  1 5 .  Ceft  le  fens  du  Grec. 

"ff.  16.  Gr.  autr.  reprimez. 

Ibid.  Autrement  &  felon  le  Grec  :  car 
ceux  qui  les  tiennent,  croitront  de  plus  en 


plus  dans  l'impiete ,  &  leurs  difcours  feronf 
c-'Time  ,  &c. 

ir.  17.  C'eft  l'expreflion  du  Grec. 

if.  19.  Cette  parole  eft  prife  du  Livre  deS 
Nombres,  xvi.  5.  felon  la  Yerfion  des  Sep* 
tante. 
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voque  le  nom  de  Jefis-Chi\&  "  s'eloigne 
de   Tiniquire  ,  "  &  il  fera  fauvL  Mais  , 
me  dire^-vous  ,  comment  Dieu   fouffre-t-il 
ainfi    des    hommes   ccrrompus    dans    fon 
Eglife  ?  Ceft  ,  mon  cher  Timothee ,  qu'elle 
eft  comme  fa  maifbn. 
ZO.  In  magna  autem  do-         20.  Or  vousfave^  que  dans  une  gran- 
mo  non  folum   funt  vafa     de  maifbn  ,  il  n'y  a  pas  feulement  des 
aurea  &  argentea  ,  led  &     !aff  d'or  &d'argent ,  mais  auffi  de  bois 

licrnei  &  fi&ilia  ■  &  nus-  ,    te"e  *'  &  leS  Un§  font  P°Ur  deS  ufa" 

Ugnea  5C  tictilia  .  Ct  qua?-     geshonnetes ,  &  les  autres  pour  des  ufa- 

dam  quidern  in  honorem,    ges  honteux, 

quazdam  autem  in  contu- 

meliam. 

21.  Si  quis  ergo  emun-  2I-  Si  quelqu'un  done  fe  garde  put 
daverit  fe  ab  iftis  ,  erit  vas     !*e  ces  chofes  ,  &  siloigne  de  ces  erreurs, 

-    i  r      c\>r  n  lera  comme  un  vale  d  nonneur     fancti- 

m  honorem  lanchncatum,    fi,    o.  c  ,    c  .  ,, 

he ,  oC  propre  au  iervice  du  Seigneur  ,  " 

prepare  pour    routes   fortes  de  bonnes 

ceuvres :  au  contraire  ceux  qui  les  fuivent  > 

&  qui  fe   livrent  a  la  corruption  de  leuv 

coeur  ,  &  aux  egarements  de  leur  efprit  , 

feront  dans  la   maifbn  de  Dieu    comme 

des  vafes    honteux   ,    defines  a  etre  les 

inflruments  de  fa  jujiice  ,  &  les  victimes 

de  fa  colere} 

22.  Juvenilia  autem  de-  Z1-  Ainfi  fuYez  les  vains  defirs,  &  les 
fideria  fuge  ,•  feftare  vero  ^on/  df.  ieunesgens ;  &  fuivez  la  juf- 
*  ft'  '  GA  '  nce  '  *a  *01 »  chante  ot  la  paw,  avec 
juititiam ,  ndem  ,  carita-     ceux   qui   inv0quent  je  Seigneur    d'un 

tern  ,  &  pacem  cum  iis  qui    coeur  pUr. 
invo'cant    Dominum    de 
corde  puro. 

23.  Sralras  autem  ,  & 
fine  difciplina  quasftiones 
devita :  fcierrs  quia  gene- 
rant  lites. 


&  utile  Domino  ad  omne 
opus  bonum  paratum. 


23.  Quant  aux  queftions  impertinen- 
tes  &  inutiles  ,  "  evitez-les  ,  fachanc 
qu'elles  font  une  fource  de  conteila- 
tions  &  de  difputes. 


1.  Tim.  1.  4; 
Tit,  in.  $t 


Uid.  C'eft  Texpreflion  du  Grec.  Vulg.  lite. 
le  nom  du  Seigneur.  »  Voyez  I'Analyfe. 

Ibid.  Cetce  parole  peut  faire  allufion  au 
teste  du  Livre  des  Nombres ,  xvi.  26.  en- 
forte  que  les  deux  paroles  ici  rapportees  fe- 


roient  relatives  Tune  &  l'autre  au  rnem2 
Chapitre  du  texte  de  Moyfc, 

#.21.  Gr.  liu.  du  maitre. 

f.  23.  Litt.  infenfe.es  &  fans  discipline  s 
fans  regit  G*  fans  dijcritign*t 
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t.  Tim.  iv.  I 

t.Petr.  in.  j 

Jud.   I 8. 


24.  Or  il  ne  faut  pas  que  le  fervitcur 
du  Seigneur  s'amufe  a  contefter  ;  mais 
il  doit  erre  modere  envers  tour  le  mon- 
de  ,  capable  d'inftruire  ,  patient  envers 
les  mediants  :  " 

25.  car  il  doit  reprendre  avec  dou- 
ceur "  ceux  qui  reliftenr  a  la  verire  ,  dans 
l'efperance  que  Dieu  pourra  leur  donner 
un  jour  lefprit  de  penitence,  pour  la  leur 
faire  connoitre  , 

26.  &.  quainfl  rcvenant  de  leur  egare- 
ment  ,  i Is  for.iront  dcs  pieges  du  dia- 
ble  ,  qui  les  tient  captifs  pour  en  faire  ce 
qu'il  lui  plait.  " 


24.  Servum  autem  Do- 
mini non  oportet  litiga- 
re ,  led  manfuerum  tfle 
ad  omnes,  docibilem,  pa- 
tientem  , 

2^.  cum  modeftia  cor- 
ripiencem  eos  qui  refiftunc 
veritati :  nequando  Deus 
dec  il  1  is  pcenireruiam  ad 
cognofcendam  vcritatem, 

26.  6c  refipilcant  a  dia- 
boli  laqueis  ,  a  quo  capti- 
vi  tenentur  ad  iplius  vo- 
luncatem. 


$'.    24.   Cert  le   Tens  du  Grec  :    patient  I       jj'.  25.  Ceft  le  fens  du  Grec. 
envers  les  mechants :  ou ,  patient  dans  les         tf.  26.  Gr.  autr.  tant  que  Dieu  le  lui  per- 


fnaux. 
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Faux-Docleurs  annonces  &  caraclerifes,  11  faut  les  fuir  :  leur 
progres  aura  des  bornes.  Saint  Paul  exkorte  Timothee  k 
Juivre  Jon  cxcmple  ,  a  Jbuffrir  la  perfecution  ,  a  conjerver 
U  depot  de  la  foi  ,  a  s'injhuire  par  VEcriture. 


l.  /^\R  fachez  que  dans    les   derniers 
V^/jours  ,   il  viendra  des  temps  fa- 
cheux  "  pour  lefalut  ; 

2.  car  il  y  aura  des  hommes  amou- 
reux  d'eux-memes ,  avares ,  "  glorieux  , 
fuperbes  ,  medifants  ,  "  defobeifiants  a 
leurs  peres  &.  a  leurs  meres ,  ingrats  , 

impies ,  " 

3.  denatures  ,   ennemis  de  la  paix," 


f.  1.  Ceft  le  fens  du  Grec. 
f<  2.   Ceft  le  fens  du  Grec, 


1.  YT  ^C  autem  fcitoj 

XX  quod  in  novifli- 
mis  ditbus  inftabunc  tem- 
pora  periculofa  : 

2.  erunt  homines  feip- 
fos  amantes ,  cupidi ,  ela- 
ti  ,  fupcrbi ,  blafphemi  , 
parentibus  non  obedien- 
tes  ,  ingrati ,  fcelefti , 

3.  fine  affectione,  fine 

IjJ'.  3.  Gr.  autr.  fans  rendreffe  pour  leurs 
proches  ,  fans  fidelite  a  leurs  promeffes . 

pace, 
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magis     quam 


amatores 
Dei: 

5.  habentes  fpeciem  qui- 
dem  pietatis ,  virtutem  au- 
tern  ejus  abnegantes.  Et 
hos  devita  : 

6.  ex  his  enim  funt,  qui 
penetrant  domos  ,  &  cap- 
tivas  ducunt  mulierculas 


pace  ,   criminatores  ,  , 

continentes,  immites ,  fi-  ™ains  >  fans  affeftion  pour  les  gens  dc 

ne  benignitate  , 

4.  proditores  ,  proter-         4-  traitres,  infolents ,  enflesd'orgueil , 

.  tumidi,  6c  voluptatum  J*  Plus  amateurs  de  la  volupte  que  de 

•  \  Dieu. 


5.  qui  auront  une  apparence  de  pie- 
te  ,  mais  qui  en  ruineronc  la  verite  & 
1'efprit.  Fuyez  done  ces  perfonnes.  Vous 
pouve\  aifement  les  reconnoitre  /• 


6.  car  de  ce  nombre  font  ceux  qui 
s'introduifent  dans  les  maifons  ,  8c  qui 
trainent  apres  eux  comme  captives  ,  des 
femmes  chargees  de  peches  ,  8c  pofle~ 

onerataspeccatw.quBdu-     dees  de  diverfe  paflions , 
cuntur   varus   deliderns : 

7.  lefquelles  "  apprennent  toujour?  ," 
&  n'arrivent  jamais  "  jufqu'a  la  con- 
noiiTance  de  la  verire  ,  etant  trompees  par 
ces  impofteurs  ,  qui  en  font  les  ennemis  de- 
clares. 


7.  femper  difcentes  ,  6c 
nunquam  ad  fcientiam  ve- 
ritatis  pervenientes. 


8.  Car  comme  Jannes  8c  Mambres  ,  "    Exod.  vi& 

11. 


8.  Quemadmodum  au- 
tem   Jannes    &   Mambres     celebres  Magiciens  d'Egypte  ,  refiilerent  a 

reftiterunt  Moyfi :  ita   &    M°yfe  deyvant  ?haraon  »  oppofant  lews 

hm  •     fc;    u    -,:      prefttges  a  fes  miracles  ;  ceux-ci  de  meme 

lreiiltunt  ventati,  homi-    yftfn.  ,J,      ,  •  .    ',  •  r      ,    c 

reliitent  a  la  verite  ,   lui  oppofant  lews 

nes  corrupt*  mente  ,  re-     UlUfiohs.  Ce  font  des  hommes  corrom-. 

probi  circa  fidem.  pus  dans  l'efprit  ,  8c  pervertis  dans  la 

foi  ,   qui  voudroient  aufji  corrompre  les 
autres. 

9.  Mais  le  progres  qu'ils  feront ,  aura 
fes  bornes ;  car  leur  fblie  fera  connue 
de  tout  le  mondej,  comme  le  fut  alors 
celle  de  ces  Magiciens. 


9.  Sed  ultra  non  profi- 
cient :  incipientia  enim 
eorum  manifefta  erit  om- 
nibus ,  ficut  &  illorum 
fuit. 

Uid.  C'eft  1c  fens  du  Grec  :  fans  affec-  j      Ibid.  Gr.  litt.  &  ne  peuvent  jamais  amo- 
tion pour   les   gens   de  bien  ,  ou  pour  le     ver. 

f.  8.  Ces  noms  ne  fe  trouvent  point  dans 
'ils  avoient  &e  con« 


bien. 


f.  7.  L'expreflion  de  la  Vulgate  peut  etre  I  I'Ecriture  :  on  penfe  qu/ 
uivoque ;  mais  celle  du  Grec  ne  l'eft  pas :  J  fery&  par  tradition. 


^quivoq 

difcentes  fe  rapporte  a  mulierculas* 

Tome  XVL 


X 
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10.  Quant  a  vous ,  mon  cherTimoth.ee  ,  10.  Tu  autem  a{TecUtU$ 


vous  favez  quelle  eft  ma  do&rine  , 
quelle  eft  ma  maniere  de  vie  ,  quelle  eft 
la  fin  que  je  me  propofe  ,  quelle  eft  ma 
foi ,  ma  tolerance  ,"  ma  charite  ,  &  ma 
patience  ; 

n.  quelles  ont  ete  les  perfecutions 
&  lcs  afflictions  qui  me  font  arrivees  , 
comme  celles  d'Antioche  ,  d'Icone  , 
&  de  Lyftres  ;  combien  grandes  ont  ete 
ces  persecutions  que  j'ai  fouffenes  ;  St 
comment  le  Seigneur  m'a  tire  de  toutes, 
Regle\  done  votre  conduite  fur  le  modele 
que  vous  ave\  vu  en  mci  ,  &  prepare\- 
vous  a  fuuffrir  les  memes  maux  ; 

12.  car  tous  ceux  qui  veulent  vivre 
avec  piete  en  Jefus-Chrift  ,  feront  per- 
ftcutes. 


es  meam  do<5trinam  ,  inf« 
titutionem  ,  propofitum  , 
fidem  ,  longanimitatem  , 
dile&ionem  ,  patientiam , 
ii.  perfecutiones  }  paf- 
fiones  :  qualia  mihi  fa&a 
funt  Antiochiae,  Iconii , 
&  Lyftris:  quales  perfecu- 
tiones fuftinui  ,  &  ex  om- 
nibus eripuic  me  Domi- 
nus.     ' 

12.  Et  omnes  qui  pie 
volunt  vivere  in  Chrifto 
Jefu  ,  perfecutionem  pa- 
ticntur. 

13.  Mais  les  hommes  mediants  Seles  13.  Mali  autem  homi- 
impofteurs  ,  "  fe  fonifieront  de  plus  en  nes  ,  &  fedu&ores  ,  profj- 
plus  dans  le  mal  ,  etant  dans  l'erreur  ,  c[ent  m  pejus  .  errantes  „ 
6c  y  faifant  tomber  les  autres  impune- 
ment. 

14.  Quant  a  vous  ,  mon  cher  fils  ,  ne 
vous  laffii  point'  tromper  par  .ces  feduc- 
teurs  ;  mais  demeurez  ferrne  dans  les 
chofes  que  vous  avez  apprifes  ,  &  qui 
vous  ont  ete  confiees  ,  fachant  de  qui 
vous  les  avez  apprifes  ;  vous  fouvenam 
que  fa  ete  d'un  Apotre  ravi  jufquau  troi- 
fieme   ciel  ,    injlruit  par  la  revelation  de 

Dieu  >  &  par  la  bouche  de  Jejus-Chrijl  ,  .              ,       . 
de  toutes  les  verites  de  fa  Religion  ; 

15.  St  confideram  que  vous  avez  etc  15.  &  quia  ab  infantia 
nourri  des  votre  enfance  dans  les  iettres  facras  litteras  nofti,  quae 
faintes  ,  qui  peuvent  vous  inftruire  pour  te  poffunt:  inftruere  ad  Ta- 
le ialut  par  la  foi  qui  eft  en  Jelus-Cnrift ,      1     r                   r  j    _ a, 

j      1       u     11             a      -     ,j    /  lutem  ,.  per  ndem  quae  ere 

dans  laquelle  elles  vous  ajjermtront  dej'us  .-.  *         \r          -       :    > 

en  plus.  Applique\-vous-y  done  avec  une     ifl.-CprUtQ  JeiU. 


&  in  errorem   mittentes, 

14.  Tu  verb  permane 
in  iis  quae  didicifti ,  &  ere- 
dita  funt  tibkfeiensa  quo 

didiceris  : 


ir.  10.  Litt.  ma  longanimite. 

f,  ii.  c,  a.  d,  d'Antioche  de  Fifidie.  All 


I   sill.-  50.   b.fiqq. 

.  j      ^.  13.  C'eft  le  jfeas  du  Giee* 
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16.  Omnis  fcriptura  di» 
vinitus  infpirata,utilis  eft 
ad  docendum,ad  arguen- 
dum  s  ad  corripiendum , 
ad  erudiendum  in  jufti— 
tia: 

17.  ut  perfe&us  fit  ho- 
mo Dei ,  ad  omne  opus 
bonum  inftru&us. 


nouvelle  ardeur  ,  etant  perfuade  que  vous  y 
trouvere\  tout  les  jecours  &  toutes  les  lu- 
mieres  nee  eff aires  pour  vous  ac  quitter  bien 
de  vos  devoirs. 

16.  Car  toute  ecriture  qui  eft.  infpiree 
de  Dieu  ,  eft  utile  "  pour  inftruire  ,  pour 
reprendre  ,  pour  corriger  ,  8c  pour  con- 
duire  alapiete  &  a  la  juftice  : 


17.  &  il  Juffit ,  afin  que  l'homme  de  t.Petr.t.ta. 
Dieu  foit  parfait  St  difpofe  a  toutes  for- 
tes de  bonnes  ceuvres  ,  quil  en  foit  bier, 
renipli. 


~jf.  16.  Gr.  autr.  Toute  Ecriture  eft  infpiree  de  Dieu  &  utile  ,  &c. 


CHAPITRE      IV. 

Devoirs  (Tun  Eveque.  Faux-docleurs  annoncis.  S.  Paul  pridh 
fa  mort  prochaine.  II  prie  Timothee  de  venir  le  trouver , 
&  Finjlruit  de  fon  etat  prefent.  II  finit  par  des  falutations. 


1. 


JE  vous  conjure  done"  devantDieu, 
6c  devamle  Seigneur  "  Jefus-Chrift, 


i.^T^Eftificor  coram  Deo , 

X  &  JefuChrifto,  qui 

judicature   eft   vivos    &    JF  'u?era  les  v'vants  St„1!s  rrt*  dans 
'  .  Ion  avenement  glorieux  ,     ex.  dans  le  jour 

mortuos,    per  adventum     de  i^tablipment  de  fon  regne  , 
iphus  ,  8t  regnum  ejus  : 

2i  preedica  verbum  ;  inf- 
ta  opportune ,  importune : 
argue  ,  obfecra  ,  increpa 
in  omni  patientia  &  doc- 
trina. 

3.  Erit   enim   tempus  , 
cumfanam  doctrinam  non 

#.  I.  Cettc  particule  ell  dans  le  Grec. 
Ibid.  Ce  mot  eft  dans  le  Grec. 
Ibid.  Autrement  &  feloa  la  Vulgate  a  la 
lettre  :  je  vous   en  conjure   par  fon  avene- 


2.  d'annoncer  la  parole  de  Dieu  avec 
force  6*  avec  hardiejje.  PrefTez  les  hom- 
mes  a  temps  8t  a  contretemps  ;reprenez, 
fuppliez  ,  menacez  ,  fans  vous  lalfer  ja- 
mais de  les  tolerer  "  &  de  les  inftruire. 

3.  Car  il   viendra  un  temps    ou   les 
hommes  ne   pourronc   plus   fourlrir  la 


went  glorUux,  (le.Qrcc  aU  lewrc,  fo.  aia-Jw  ds  tQl'trwcs 


nifeftation, )  &  par  i'/iablijfement  de  fon  tc» 
gne. 

#\  2.  C'eft  le  fens  du  Grec  qui  fignifie  * 
la  lettre  :   avec  touts  forte  de  longai.' 
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faine  do&rine  ;  &.  ayant  une  extreme  fuftinebunt ,  fed  ad  fua  de^ 
demangeaifon  d'entendre  c<?  qui  Us  flatte,  fiderja  coacervabunt  fibi 
ils  auronc  recours  a  une  foule  de  doc 
teuispropres  afatisfaire  leurs  defirs  : 


4.  2>C  fermant  l'oreille  a  la  verite  ,  ils 
Touvriront  a  des  contes  &  a  des  fables. 


magiftros  ,  prurientes  au- 
rib  us  : 

4.  &  a  veritate  quidem 
auditum  avertent ,  ad  fa- 
bulas  autem  convertentur. 

5.  Mais  pour  vous  ,  veillez  continuel-  ^.  Tu  vero  vigila  ,  in 
lenient ,  afin  d'arreter  le  cours  de  ces  de-  omnibus  Iabora,  opus  fac 
fordres  :  "  fouffrez  conftamment  tous  les  EvaneeliA*  ,  minifterium 
travaux  "  Que  vous   \cre%  oblige  d  entre-  •        ,        r  u   •         n~ 

,        *      ,     /.   J .     P         .,        tuum  imple :  lobrius  eito. 

prendre  pour  cela  :  faires  la  charge  d  un  * 

bon  Evangelifte  ,   qui  annonce  VEvangile 

dans  touteja  purete  :  en  un  mot ,  remplif- 

fez  tous  les  devoirs  de  votre  miniftere. 

Soyez    fobre  ,    &    que   I'Eglife  retrouve 

ainfi  en  vous  ce  quelle  va perdre  en  moi. 

6.  Car  pour  moi  ,  jc  fuis  comme  une 
vi&ime  qui  a  deja  recu  l'afperfion  pour 
etre  facrifiee  : "  &.  le  temps  de  ma  mort" 
s'approche. 

7.  J'ai  bien  combattu  ,  j'ai  acheve  ma 
courfe  ;  j'ai  garde  la  foi. 


6.  Fgo  enim  jam  deli-* 
bor  ,  &  tempus  refolutio^ 
nis  meae  inftat. 


8.  Tl  ne  me  rede  plus  qu'a  attendre  la 
couronne  de  juftice  qui  rr'eft.  refervee  , 
cejl-a-dire  ,  la  courenne  de  gloirc,  que  le 
Seigneur ,  comme  un  jufte  juge  ,  qui 
donne  a  chacun  ce  qui  lui  rppartient  ,  me 
rendra  en  ce  grand  jour  oil  il  viendra  ju- 
ger  le  monde  ,  &  non-feulemcnt  a  moi  , 

mais  encore  a  tous  ceux  qui  aiment  fon     ventum  ejus.Feftinaadme 
avenement  ,  "    &  qui  sy  preparent  par     venire  citO. 
toutes  fortes  de  bonnes  aicvres  Hatez-vous    - 
de  venir  me  trouver  au  plutot  : 


7.  Bonum  certamen  cer» 
ravi ,  curium  conlumma- 
vi,  fidem  fervavi. 

8.  In  reliquo  repofita 
eft  mihi  corona  juftitia?  , 
quam  redder  mihi  Domi-^ 
nusin  ilia  die juftus judex: 
non  lolum  autem  mihi, 
led  ck  iis  qui  diligi  nt  ad- 


"$'.  5.  Gr.  autr.  gardez-vous  de  Tenivre- 
jnent  de  Came.  »  Oeft  ce  que  la  Vulgate  ex- 
prime  a  la  fin  du  f.  par  ces  motc ,  Sohius 
efto  ,  qui  ne  font  pas  dans  le  Grec  ,  ou  plu- 
tot qui  ne  font  qu'une  (econJe  verfion  de 
fc'expreflion  qui  eft  ici  dans  le  Grec. 

%id.  CeA  le  feDs  du  Giec. 


i/.  6.  Chez  tes  anciens  Greos  &  RomanfS 
on  repandok  des  grains  &  des  liqueurs  fur  Is 
vittime  avant  l'lmmolation. 

Ibid.  Ou  plus  lirteralement  :  de  ma  deli- 
vrance  ,  du  moment  ou  mon  ame  fera  dtgage'e 
des  Liens  du  corps. 

ff,  8,  Gr.  liu.  fa  manifeftauoQt 


CH  A 

9.  Demas  enim  me  re- 
liquit ,  diligens  hoc  fecu- 
lum,  &  abiic  Theflaloni- 
cam  : 

10.  Crefcens  in  Gala- 
tiam  ,  Titus  in  Dalma- 
tian!. 

11.  Lucas  eft  mecum 
folus.  Marcum  alTume , 
&  adhuc  cecum  :  eft  enim 
mihi  utiiis  in  minifterium. 

12.  Tychicum  autem 
mill  Ephefum. 

13.  Penulam  quam  reli- 
qui  Troade  apud  Carpum, 
veniens  after  tecum  ,  & 
libros  ,  maxime  autem 
membranas. 

14.  Alexander  serarius 
multa  mala  mihioftendit: 
reddet  illi  Dominus  fecun- 
dum  opera  ejus  : 

1  5.  Quern  &  tu  devita: 
valdk  enim  reftitit  verbis 
noftris. 

16.  In  prima  mea  de- 
fenfione  nemo  mihi  affuit; 
fed  omnes  me  derelique- 
runt :  non  illis  imputetur. 

17.  Dominus  autem  mi- 
hi aftitit,  &.  confortavit 
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9.  car  Demas  m'a  abandonne  ,  s'etant 
laifle  emporter  a  l'amour  du  fiecle  ;  8C 
il  s'en  eft  alle  a  ThefTalonique  j 


10.  Crefcent  en   Galatie  ;  "  Tite  en 
Dalmatie. 


n.  Luc  eft  feul  avec  moi.  Prenez 
Marc  "  avec  vous  ,  &  l'amenez  ;  car  il 
peut  beaucoup  me  fervir  pour  le  minif- 
tere  de  VEvangile. 

11.  J'ai  aufli  envoye  Tychique  a  Ephe* 
fe. 

13.  Apportez-moi  en  venant  le  man* 
teau  que  j'aijaifte  a  Troade  chez  Car- 
pus ,  &.  mes  livres ,  Sc  fur-tout  mes  pa- 
piers.  " 


14.  Alexandre  l'ouvrier  en  cuivre  m'a 
fait  beaucoup  de  maux  :  le  Seigneur 
lui  rendra  felon  fes  oeuvres. 


15.  Gardez-vous  de  lui,  parce  qu'il 
a  Fortement  combattu  la  doctrine  que 
nous  enfeignons. 

16.  La  premiere  fois  que  j'ai  defendu 
ma  caufe  ,  &  que  j'ai  comparu  devant  le 
tribunal  de  I Empereur  ,  perfonne  ne  m'a 
afliftii  j  mais  tous  m'ont  abandonne; 
Je  prie  Dieu  de  ne  le  leur  point  im- 
puter. 

17.  Mais  le  Seigneur  m'a  a/Tiite ,  8C 
m'a  fortific  dans  cette  occafwn  par  unc 


Col.  IV'  14% 


$■.  10.  Autr.  en  Gaule.  »  Le  nom  de  Ga- 
latie dans  les  Auteurs  Grecs  fe  prend  fou- 
vent  pour  la  Gaule.  Plufieurs  I'entendent  ici 
en  ce  fens. 

if.  11.  C'eft  Jean  Marc  coufin  de  fainr 
jBatnab^ ,  dont  U  eft  parle  daDs  les  Aires  > 


xii.  &  fuiv. 

ir.  13.  Litt.  mes  parchemins.  »  Voyez  la 
DiJfertJiion  fur  la  mature  &  la  forme  dtS 
Livres  ancieps ,  a  la  ;«e  du  Livre  des  P103 
verbes* 


omnes  gentes  :  &  libera- 
tus  fum  de  ore  leonis. 
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vifion,"  dam  laqudle  lima  affurc  quit    me,  uc  per  me  praedica- 

me  conferveroit  encore  la  vie ,  afin  que     ti0  jmpleacur ,  &  audiant 

j'achevafle  la  predication  de  VEvangile  , 

&  que  toutes  les  nations  1'entendiiTent : 

St  en  effet ,  j'ai  ete  delivre  de  la  gueule 

du   lion  ,   cefi-a-dire ,   de  la  fureur  de 

Neron. 

1 8.  J'efpere  que  le  Seigneur  me  deli- 
vrera  "  de  toute  action  mauvaife  ;  &. 
me  fauvant  .  me  conduira  dans  fon 
royaume  celeite.  A  lui  foit  gloire  dans 
les  fiecles  des  fiecles.  Amen. 


18.  Liberavit  me  Domi- 
nus  ab  omni  opere  malo  : 
&  falvum  faciet  in  regnum 
fuum  ccelefte  :  cui  gloria 
in  fecula   feculorum.   A- 


Snpr.itl§,      19.  Saluez  Prifque  £>t  Aquilas ,  St  la 
fimille  d'Onefiphore. 

20.    Erafte  eft  demeure  a  Corinthe. 
J'ai  laiile  Trophime  malade  a  Milet. 


men. 

19.   Saluta  Prifcam  & 
Aquilam  ,  &   Onefiphori 

domun\ 

20.  Eraftus  remanfic  Co« 
rinthi.  Trophimum  autem 
reliqui  infirmum  Mileti. 

21.  Hatez-vous  done  de  venir  avant  21.  Feftina  ante  hie- 
i  hiver  ,  afin  que  je  puijje  recevoir  de  vous  mem  venire.  Salutant  CC 
les  affiances  quails  ne  peuvent  plus  me  £ubulus  &  pudens  ,  & 
rendre.  Eubule,  Pudcnt,  Lin,  Llaudie,<x     T-  n*        ,.        „    r 

ir  r  .  j^I *.»*  „iiu      Linus,  &  Claudia,  &  tra- 

tous  les  freres  qui  font  dans  cette  ville  ,  » 

vous  faluent.  tres  omnes. 

22.  Que  le  Seigneur  Jefus-Chrift  foit  22.  Dominus  Jefus  Chji- 
avec  votre  efprit.  La  grace  foit  avec  ftus  cum  fpiritu  tuo.  Gra- 
vous.  "  Amen.  tja  vobifcum.  Amen. 


ir.  17.  Quelques-uns  prennent  en  ce  fens  J  #.  18.  C'eft  le  fens  du  Grec  :  Libet 
l'expreflion  :  Dominus  mini  afiitic ,  comme  !  y.  iz.  Plufieurs  Anciens  lifen:  :  la 
fi  cela  fignifioic  :  le  Seigneur  m'a  apparu.     |  foit  avec  nous. 


rabit, 
graces 


Fin  dc  la  II.  Epitrc  a  Timothcc. 


**&& 


** 


PREFACE 

Jt/R 

LEPITRE    A    TITE. 

TI  t  E  ecoit  Gentil  8c  incirconcis  ;  {a)  on   ne  fait  pas  a  quelle  oc-         i. 
cafion  il  s'attacha  a  faint  Paul  ;    mais  ce  qui  eft  certain  ,   c'eft  que      torques 

m.  f  -  f       .        .;      iTT       ;'     -    .,  i  l     fur   Tite  ,     a 

cet  Apotre    fe  fervit    de    lui  tres-utilement  pour  le  gouvernement  de  qui  ce:te  Ept. 
PEglife.  II  le  mena  avec  lui  a  Jerufalem    pour  fouienir  la  liberte  de  tre  eft  adref- 
1'Evangile   contre    ies  partifans  de    la  circoncifion.    (b)    II  l'envoya  tcfi£foi?*! 
Corinthe  pour   remedier  a  quelques    defordres   qui   etoient  dans    cette  cet"te  Epi;re  .• 
Eglife  ;  (c)  5c  encore  une  feconde  fotfs   pour  y  porter  fa  feconde  Let- quel  eu  eft  le 
tre  ,   St  prendre  foin  de  la  college  qui  devoit  s'y  faire  pour  les  fideles fuiet* 
de  Judee.    (d)  Saint  Paul   apres  fon  premier  voyage  de  Rome  ,  ayant 
ere  mis  en  liberte,  en  l'annee  63.  de    Jefus-Chrift,  revint  en  Orient  ; 
il  precha ,  a  ce  qu'on  croit  ,  dans  l'ifle  de  Crete ,  aujourd'hui  appellee 
Ca'ndie  ,    &  y  jetta  les  fondements  de  la  foi.  (<?)  II  n'eut  pas  le  loifir 
d'y  demeurer  affez  long-temps  pour  donner  aux  Eglifes  toures  les  inf- 
trudYions  neceiTaires ,   ni    pour  etablir   dans   toures  les  villes   des    Pre- 
tres  pour  les  gouverner.  II  y  laiiTa  Tite  fon  difciple  ,    l'ordonna  Eve- 
que  j  &  lui  donna  commiflion  de  fuppleer  a  ce  qu'il  n'avoit  pu  faire 
par  lui-meme  ;  apres  quoi  il  paiTa  apparemment  dans  la  Judee  ,  com- 
me  il  l'avoit  promis  aux  Hebreux  dans  la  Lettre  qu'il  leur  ecrivit.  (/) 
11  revint  enfuire   en  Afie  ,  (g)  d'ou  il  fe  rendit  en  Macedoine.  (ft)  II 
refolut  de  paifer  l'hiver  a  Nicople,  (i)  ville  de  Thrace,  aTenrree  de 
la  Macedoine  ,   fuivant  les  Peres  Grecs  \  ou  a  Nicople  ,  ville  d'Epire  , 
fur  le  Golphe  d'Ambracie  ,   felon  faint  Jerome  &C  la  plupart  des  nou- 
veaux  Critiques.  II  ecoit   deja  a  Nicople,   ou  pl'utot  il  -etoit  en  chemia 
pour  y  aller  ,   lorfqu'il  ecrivit  a  Tite.   Ce   fut  pour  lui  mander  de  venir 
le  trouver ;  {kj  mais  en  rrieme  temps  il  lui  donne  ,  comme  a  Timothee  , 
plufieurs  inftrudions  touchant  les  fonclions  de  fon  miniftere. 


(a)  Gal.  it.  3.  —  (*)  Gal.  11.  I.  5=3  (c)  2.  Cor.  vil.  6.  &  feqq.  xu.  i3.  =  (d)  2.  Cor, 
Vn.6.  16.  17.  23.  ==s  (j?)  fit.  1.  5.  ===  (/)  Heir.  Kin.  zy  2sz  (g)  2.  lira,  iv,  13, 
=  (A)  Philipp,  11.  24.  c=c  (#)  Tic.  in.  II.  =  {k)  lbid< 


Mi  PREFACE 

n-  Saint  Paul  s'annonce   ici    comme   fervireur  de    Dieu   Sc  Apotre  J4 

et»£p£efe  Jefus-Chrift ,  (  Chap.  I. )  &  il  marque  pour  la  fin  de  fon  Apoftolat  la 
foi  qu'il  devoir  precher  aux  clus  de  Dieu  :  (a)  car  encore  que  plufieurs 
autres  aient  part  a  la  parole  8t  aux  autres  graces  que  Dieu  fait  aux 
hommes ,  e'eft  neanmoins  pour  les  elus  que  tout  fe  fait  dans  l'Eglife  , 
auHi-bien  que  dans  le  monde.  11  fait  confifter  cette  foi  dans  la  con- 
noiirance  de  la  verite  :  (b)  mais  comme  la  Philofophie  &.  la  Loi  de 
Moyfe  faifoient  aufli  connoitre  la  verite  en  leur  maniere  ,  il  defigne 
cette  connoiifance  qui  vient  de  la  foi  par  deux  cara&eres  qui  la  dif- 
tinguent  de  l'une  St  de  l'autre  i  de  la  Philofophie  ,  parce  que  la  foi  donne 
une  connoiffance  qui  eft  felon  la  piete  ,  (c)  e'eft-a-dire  ,  qui  a  pour 
fin  le  vrai  culte  de  Dieu  ,  au  lieu  que  la  Philofophie  Paienne  ne  re- 
gardoit  que  les  verites  naturelles  St  les  devotrs  civils  :  de  la  Loi  de 
Moyfe  ,  parce  que  ce  culte  de  la  foi  eft  fonde  ,  non  fur  la  promeflc, 
des  biens  temporels  ,  que  les  Juifs  charnels  avoient  principalement  en 
vue  ,  mais  fur  l'efpcrance  de  la  vie  eternelle  ,  que  Dieu  qui  ne  peut 
memir  nous  a  promife  St  deftlnee  avant  tous  les  fiecles.  (dj  Et  pour, 
donner  plus  d'autorire  aux  reglements  qu'il  doit  etablir  dans  cette  Epi- 
tre  ,  il  ajoute  que  cette  promelfe  eternelle  nous  a  ete  fignifiee  en  Ion 
temps,  par  la  predication  de  l'Evangilc  qui  lui  a  ete  confiee  par  l'or- 
dre  de  Dieu  notre  Sauveur.  (ej  II  termine  cette  infeription  en  fa- 
luant  Tite  ,  St  lui  fouhairant  la  grace  St  la  paix.  (/)  11  lui  rap- 
pelle  d'abord  les  ordres  qu'il  lui  a  donnes  touchant  les  deux  objets 
principaux  du  miniftere  qu'il  lui  a  confie  en  le  laiflant  a  Crete  ;  l'un  , 
d'y  regler  ce  qui  reftoit  a  y  regler ;  l'autre  ,  d'y  etablir  des  Pretres  ou 
des  Eveques.  {g)  Dela  il  prend  occafion  de  lui  expofer  les  qualites 
que  doit  avoir  celui  qui  eft  choifi  pour  etre  eleve  au  Sacerdoce.  (k) 
Et  comme  le  Sacerdoce  etoit  dans  ces  premiers  temps  un  degre  qui 
conduifoit  fouvent  a  l'Epifcopat  ,  il  pafle  aufli-tot  aux  devoirs  des 
Eveques,  &  entre  fur  cela  dans  un  plus  grand  detail.  (z')En  finiflant 
il  infifte  fur  la  capacite  neceflaire  pour  convaincre  ceux  qui  s'oppo- 
fcnt  a  la  faine  doctrine  :  ce  qui  lui  donne  lieu  de  s'clever  contre 
les  faux  do£teurs  qui  fe  trouvoient  dans  cette  ifle  ,  St  qui  etoipnt  prin- 
cipalement des  Juifs  zeles  pour  les  obfervances  legales  ;  il  prefcrit  a 
fon  difciple  de  leur  fermer  la  bouche.  (£)  II  cara&erife  enfuite  le 
naturel  vicieux  des  peuples  de  cette  ifle  :  St  il  ordonne  a  fon  difci- 
ple de  les  reprendre  fortement  ,    afin  qu'ils  s'attachent  a  la  purete  de 


[a)  "p.  i.  Paulus  fervus  Dei,  Apoflolus  autem  Jefu  Chrijii  ,  fecundiim  fidem  eleSorutn 
Dei.  ■=  (£)  Ibid.  Secundum  fidem  eleclorum  Dei ,  <S*  agnitionem  veritatis.  rrr:  (c)  Ibid, 
Quts  fecuncum  pietatem  eft.  -=r  (d)  ^r.  2.  In  fpem  vita  aterna  ,  quum  promijit  ,  qui  non 
mentitur  Dtus  ,  ante  tempora  fecularia.  =  (e)  %.  3.  Manifcftavit  autem  temporibus  fuis 
verbum  fuum  in  predication?  qu&  credita  eft   mihi  fecundiim  praceptum  Salvatoris  noftti 

Dei.  =  (/)  f.  4.  =  {g)  f.  c,  —=  {A)  jf.  6,  =  (0  f.  7--?-=  {*)  t- »o»  &  U. 

H 
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la  foi  ,  8c  qu'ils  n'ecoutent  point  les  faux  do&eurs.  (a)  II  refute  en 
paffant  ces  faux  do&eurs  fur  ce  qui  regarde  l'abftine.nce  de  certaines 
viandes  comme  impures  ;  (b)  &  il  les  caradterife  comme  des  gens  qui 
faifant  profeflion  de  connoicre  Dieu  ,  le  renoncent  par  leurs  ceuvres  , 
&  de  qui  on  ne  peut  attendre  aucun  bien  tandis  qu'ils  perfeverent 
dans  leurs  difpofirions.  (c) 

Apres  cela  il  prefcrit  a  fon  difciple  (Chap.  II.  )  la  doctrine  faine  qu'il 
doit  enfeigner  pour  regler  les  mceurs  de  chaque  condition,  (d)  II  mar- 
que les  devoirs  des  perfonnes  agees  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  (e)  II 
confie  aux  feinmes  agees  le  foin  de  la  conduire  des  jeunes  femmes  , 
dont  il  prefcrit  aufli  les  devoirs.  (/)  II  laifle  a  fon  difciple  le  foin  des 
jeunes  hommes  ,  dont  il  reduit  les  devoirs  particuliers  a  celui  d'une 
modefte  &  fage  retenue.  (g)  II  l'averrit  de  fe  rendre  lui-meme  l'exemple 
des  autres  par  toutes  fortes  de  bonnes  ceuvres ;  d'obferver  dans  fes  ins- 
tructions une  integrite  exempte  de  toute  erreur ,  &  une  gravite  fans 
melange  de  chofes  vaines  ;  8t  de  veiller  en  toute  occafion  fur  fes  pa- 
roles ,  enforte  qu'elles  foient  toujours  faines  St  irreprehenlibles.  {h)  II 
vient  enfuite  aux  devoirs  particuliers  des  efclaves.  (i)  II  pouvoit  fem- 
bler  que  les  efclaves  qui  font  la  derniere  condition  des  hommes ,  ne 
meritoient  pas  qu'il  s'abaifTat  ainfi  jufqu'a  eux  dans  le  re^lement  des 
devoirs  des  fideles  :  mais  il  declare  que  la  grace  de  Dieu  notre  Sauveur 
a  paru  a  tous  les  hommes ,  de  quelque  condition  qu'ils  fuffent  ;  &.  il 
marque  tout  ce  qu'elle  a  fait  pour  nous,  (k)  L'Apotre  renferme  ici  en 
quatre  verfets  les  plus  grandes  Veritas  de  la  religion  ,  8t  pour  ainfi  dire, 
l'abrcge  de  tout  le  Chriftianifme  6c  de  toute  la  morale  evangelique  : 
car  tout  confifte  dans  l'economie  des  deux  avenements  de  Jefus- 
Chrift  ici  diftingues  :  l'un  ,  d'abaiiTement  &  de  fouffrances  ,  deja  accom- 
pli ;  l'autre  ,  de  gloire  &C  de  puiftance ,  que  nous  attendons  :  le  premier, 
pour  nous  rendre  faints  ,  en  nous  apprenant  la  Loi  de  Dieu  ,  nous  la 
faifant  aimer  par  fa  grace  ,  Sc  nous  feparant  pour  cela  du  monde  8t  du 
peche  ;  le  fecond ,  pour  nous  rendre  heureux ,  en  nous  uniilant  a  Dieu, 
en  nous  confommant  dans  fa  gloire  ,  8t  en  perfe&ionnant  en  nous  la 
charite  par  la  deftru&ion  de  toute  cupidite.  La  grace  de  Dieu  a  paru  , 
dit  l'Apotre:  (/)  la  Loi  a  ete  donnee  par  Moyfe  ;  la  grace  a  ete  faite  par 
Jefus-Chrift.  II  eft  lui-meme  la  grace  fubftantielle  ,  eflentielle  St  divine; 
la  fplendeur  de  fon  Pere  6C  fon  image  eternelle  ,  ,emanee  de  lui  corn-- 
me  fa  beaute  8t  l'eclat  de  fa  gloire  ;  le  premier  don  gratuit.rait  aux  pe- 
cheurs  ,  qui  comprend  St  d'ou  derivent  tous  les  autres  ;  la  beaute  ,  la 
perfection  6c  la  grace  par  laquelle  eft  agreable  a  Dieu  tout  ce  qui  lui  eft 


(*)  ir.  12.-14.  =  (b)  f.  15.  =  (O  ir.  16.  cV  tilt.  =  (d)  f.  1.  =  (e)  f.  r 
&  3-  =  W)  t. 4-  *  5-  =  (g)  Ir-  6>  =  (*)  t-  7-  &  «•  =  (0  t>  9.  ^  jo.  ==  ik,  ir. 
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agreable.  La  grace  de  Dieu  notre  Sauveur  :  [a)  non  grace  du 
Createur  donnee  a  Adam,  &  quil  a  perdue  en  fe  perdant  lui-meme; 
mais  grace  du  Sauveur ,  grace  de  redemption  ,  de  reparation  ,  de  gue- 
rifon  &  de  falut,  qui  fe  conferve  &.  fe  foutient  elle-meme  ,  en  nous  fou- 
renant  &  nous  fauvant.  Ou  felon  le  Grec  ,  la  grace  salutaire  de 
Dieu.  {b)  La  Loi  eft  une  grace  ,  St  line  grande  grace  :  mais  par  elle- 
meme  ellc  eft  infruftueufe  pour  le  falut ;  &.  elle  eft  une  Loi  de  mort  Sc 
de  condamnation  ,  ft  la  grace  vivifiante  de  Jefus-Chrift  ,  cette  grace  fa- 
lutaire  qui  opere  le  falut ,  ne  l'accompagne  point.  La  grace  de  Dieu  a 
paru  :  (c)  le  Verbe  de  Dieu  ,  fa  grace  ,  fon  image  &C  fa  beaute  invifi- 
blc  ,  le  Sauveur  fi  long-temps  defire  ,  ii  long-temps  attendu ,  a  paru  au 
monde  ,  s'eft  rendu  vifible  par  l'incarnation  :  la  grace  du  Sauveur,  ca- 
chee  fous  les  ombres  de  la  Loi  ,  &  donnee  a  plufieurs  avant  la  Loi  Sc 
fous  la  Loi  durant  quatre  mille  ans  ,  eft  repanclue  plus  abondamment 
au  temps  de  l'Evangile  ,  &  manifeftee  claircment  en  Jefus-Chrift.  La 
qrace  de  Dieu  a  paru  a  TOUS  les  hommes.  (d)  La  Loi  de  Moyfe  n'etoit 
que  pour  un  feul  peuple  ,  &  pour  un  temps  limite  ;  la  Loi  5c  h  grace 
du  Nouvcau  Teftamcnt  eft  pour  tous  les  hommes  de  toutes  les  nations 
&  de  tous  les  fiecles ,  fans  exception  de  fexe  ,  d'ages  &.  de  conditions.  II 
n'y  a  point  un  autre  Evangile  pour  les  richer  &  les  grands  du  monde  , 
&  un  autre  pour  les  pauvres  &.  la  lie  du  peuple  :  tous  ont  la  meme  foi , 
les  memes  obligations  de  renoncer  aux  defirs  du  fiecle  ,  de  garder  la 
fobriete  ,  la  juftice  ,  £>C  les  loix  de  la  religion  ,  comme  tous  ont  le  meme 
Dieu  ,  le  meme  Sauveur ,  St  les  memes  promeftes.  Et  elle  nous  a 
appris.  {e)  Nouveau  maitre  ,  nouvelle  ecole  ,  nouvelles  lecons  ,  nou- 
velle  maniere  d'enfeigner  ,  nouvelles  graces  ,  nouvelles  efperances  , 
tout  eft  nouveau  en  Jefus-Chrift.  ll  frappe  les  fens  par  fa  parole  St 
par  fes  exemples ;  St  il  touche  St  enleve  le  cceur  par  fa  grace.  II  n'ap- 
partient  qu'a  celui  qui  eft  lui-meme  la  parole  ,  la  verite  ,  la  lumiere ,  la 
fcience  ,  St  l'image  fubftantielle  de  fon  Pere ,  Sc  qui  ne  refpire  eternel- 
lement  avec  lui  que  charire  ,  de  parler  a  des  cceurs  qui  ne  font  faits  que 
pour  la  verite  St  pour  la  charite.  Ni  Moyfe  ,  ni  les  Prophetes  ,  ni  les 
Apotres  memes  n'ont  pu  enfeigner  les  hommes  que  par  le  fon  ou  l'ecri- 
ture  exterieure  des  paroles;  la  maniere  d'enfeigner  du  Sauveur,  eft  de 
porter  la  lumiere  de  la  verite  dans  les  efprits ,  d'en  repandre  l'amour 
dans  le  cceur,  St  d'y  ecriie  fa  Loi  avec  le  doigt  de  Dieu  qui  eft  le  S.  Ef- 
prit ,  St  par  l'infufion  de  la  charite  meme.  Elle  nous  a.  appris  que  renon- 
CAnt,  St  le  refte.  (f)  La  premiere  lecon  de  Jefus-Chrift  ,  St  la  grace  pro- 
pre  du  Chriftianifme  ,  font  une  lecon  St  une  grace  d'abnegation  St  de 
renoncement  ,    St  d'une  circoncifion  mterieure  de  tout  ce  qu'il  y  a  en 


(a)  Ibid.  Gratia  Dei  Sahatoris  noflri.  =  Kb)  H'  x*W  ™  &i*  «  M»1«'e«*«   Gratia  Dd 

Jalutaris.  =   (c)   Ibid.    Apparuit.    (d)   Ibid.    Omnibus   homiftibus.    hZtii   ec/&p»Vo«, 

E=  (e)  jr.  il,  Erudiens  ties.  — -  (f)  Ibid,  Ut  abnegantes, 
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nous  de  vicieux  ,   de  deregle  5c  de  corrompu  par  la  generation  d'Adam, 
pour  adherer  a  ce  que  le  S.  Efprit  a  fait  en  nous  par  notre  regeneration 
en  Jefus-Chrift.  Ceil  a  cette  condition  que   nous  fommes  entres  dans 
la  famille  6c  dans  le  corps  de  Jefus-Chrift.  Elle  nous  a  appris  que  renon- 
$ant  a  l'impiet£  ,  6C  le  refte.  [a)  Nous  naiflbns  impies  ;  puifque  nous  naif- 
fons  ennemis  de  Dieu  ,  attaches  aux  creatures  comme  des  idolatres  ,   Sc 
dans  l'oubli  $C  l'ignorance  de  nos  devoirs  envers  notre  Createur  :  le  pe- 
che   nous  plonge   de  nouveau  dans  l'impiete  ;  puifque  le  pecheur  ,  en 
meprifant  la  loi ,  les  menaces  8c  les  promefies  de  fon  Dieu  ,   ne  cherche 
qu'en  lui-meme,  fans  y  penfer  ,  la  regie  de  fa  vie  ,  le  principe  du  bien, 
&  la  fource  de  fon  propre  bonheur.  ElU  nous  a  appris  que  renongant  a 
Vimpiite  et  aux  passions  mondaines  ,  8c  le  refte.  [b)  Non  a  i'ufage  mo- 
dere  ,  mais  a  Tufage  8c  aux  defirs  deregles  des  chofes  du  monde  :  Jefus- 
Chrift  ne  nous  enfeigne  pas  feulement  a  renoncer  a  la  cruaute  ,  a  l'im- 
piete ,  a  1'orgueil,  a  l'envie  ,  8c  aux  vices  honteux  ou  grofllers  ;  mais  aux 
paflions  du  fiecle  ,   c'eft-a-dire  ,  a   tout  ce  qu'on  a  d'attachement  Sc  de 
paftion  au  luxe  des  habits  8c  des  ameublements ,  aux  delices  de  la  table, 
a  la  magnificence  des  maifons ,  aux  ajuftements  fuperflus,  aux  ornements 
de  la  vanite ,  a  Tamour  deregle  $C  exceffif  de  cette  vie  mortelle  ,  de  la 
reputation  ,  du  faux  honneur  Sc  des  autres  chofes  du  fiecle  ,  comme  il 
arrive  quand  on  en  jouit ,  non  par  necefiite  &.  par  rapport  au  fiecle  a. 
venir  ,  mais  par  l'amour  du  plaifir  prefent  ,  en  quoi  confifte  la  cupidite. 
Que  renoncant  a  Vimpiite  &  aux  pajjions  mondaines  ,   NOUS  DEVONS  VIVRE 
dans  le  siecle  present  ,   8c  le  refte.  (c)  Vivre  dans  le  fiecle  comme 
dans  un  exil ,  non  jouir  du  fiecle  comme  de  fa  patrie  ;  non  en  s'attachant 
a  la  vie  par  le  plaifir ,  mais  en  la  fouffrant  par  la  patience  ;  non  en  la 
pafiant  a  fe  divertir  ,   mais  en  Temployant  a  faire  penitence  ,  a  s'acquit- 
ter  des  devoirs  de  fon  etat  ,    8c  a  fe  rendre  digne  d'une  vie  meilleure 
8c  eternelle.    Que   nous  devons  vivre  dans  le  fiecle  prefent  avec  tempe- 
rance :  (d)  fobrement,   avec  mefure  ,  en  nous  renfermant  dans  les  bor- 
nes  de  la  necefiite  ,  dans  les  regies  de  1'utilite  moderee  ,  &  dans  la  fin 
de  la  charite.  Le  peche  nous  a  privcs  de  tous  les  droits  que  nous  avions 
a  Tufage  des  creatures ,    qui   ont  ete  confifquees  a  la  juftice  de  Dieu  ; 
Jefus-Chrift  nous  en  a  rachete  Tufage  neceflaire  ;    hors  cela  c'eft  une 
ufurpation   du  pecheur  ,    8c  une  efpece  de  revoke  contre  la  juftice  de 
Dieu.  Que  nous  devons  vivre  dans  le  fiecle  prefent  AVEC  justice,  (e)   Qui- 
conque  fe  raifte  dominer    par  les  defirs  du  fiecle  ,  eft  toujours   prets  a 
commettre  toutes  fortes  d'injuftices  contre  fon  prochain  ,  dans  fa  repu- 
tation ,  dans  fon  corps ,  dans  fes  biens  ;  les  devoirs  memes  de  la  charite 
font  des  devoirs  de  juftice  ;  puifque  Dieu  nous  y  oblige  ,  8c  que  les  par- 
ties d'un  mcme  corps  font  redevables  les  unes  aux  autres.  Que  nous  de- 


(j)  Ibid,  Impietatem.  sex  (b)  Ibid.    Et  feculariu  dejtderia,  =   (c)   Ibid,  fivamus  io 
hocfeculo.  ==  (d)  Ibid,  Sobrie.  =  (0  Ibid,  Et  jujle, 
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voni  vivre  dans  le  fiscle  prifent  avec  vitlt.  {a)  Rien  ne  nous  detourne 
de  ce  que  nous  devons  a  Dieu  que  la  cupidite  des  chofes  que  fa  Loi 
nous  intcrdit  :  plus  l'homme  eft  fidele  a  retirer.  fon  cceur  des  affe&ions 
de  la  tcrre  ,  plus  il  eft  embrafe  de  l'amour  de  la  vraie  juftice  St  de  la  fa- 
geffe  immuable ,  en  quoi  confifte  la  veritable  piete.  C'eft  une  illufion 
de  s'imaginer  qu'on  n'eft  impie  St  idolatre  ,  que  quand  on  adore  Tor  St 
l'argent  fous  la  figure  d'une  ftatue  ;  St  qu'on  ne  l'eft  pas  quand  on  livre 
fon  cceur  a  l'amour  de  Tor  St  de  l'argent  moanoye  ou  fous  une  autre 
forme  ;  qu'on  fe  rend  efclave  de  la  faveur  des  hommes  ,  St  que  les  crea- 
tures occupent  tout  notre  efprir.  C'eft  injuftement  qu'un  homme  pre- 
tendroir  avoir  de  la  religion  St  de  la  piete  ,  quand  il  en  fait  exade- 
ment  les  exercices  exterieurs ,  s'il  ne  regarde  la  Loi  Sc  la  juftice  eter- 
nelle  com  me  la  regie  fur  laquelle  il  doit  former  fes  defirs ,  fes  mceurs  St 
fes  a&ions  ;  s'il  n'adore  St  n'aime  Dieu  comme  le  principe  de  fa  juftice 
St  de  fon  bonhcur  ;  St  s'il  ne  reconnoit  que  Jefus-Chrift  eft  fon  Sau- 
veur  ,  St  que  non-feulement  il  lui  doit  la  connoiflance  du  bien  St  de 
fes  devoirs  ,  mais  encore  que  c'eft  lui  qui  lui  fait  vouloir  ,  pouvoir  St 
faire  tour  ce  qu'il  fait  de  bien.  Etant  toujours  dans  l'attente 
de  la  beatitude  que  xous  esperons.  (b)  A  voir  la  plupart  des 
Chretiens  travailler  a  fe  faire  une  beatitude  fur  la  terre  ,  diroit-on  qu'ils 
en  attendent  une  autre  dans  le  ciel  ?  II  faut  rer.oncer  a  celle-la  ,  ft  nous 
prctendons  a  celle-ci.  Ce  n'eft  pas  une  efperance  chretienne  ,  mais  une 
prefomption  aveugle  St  temeraire  ,  que  de  s'attendre.a  recevoir  1'efFet 
des  promeftes ,  fans  vouloir  le  meriter  par  l'accompliftement  de  la  Loi i 
c'eft  alors  qu'on  peut  l'attendre  avec  conflance  ,  ft  renoncant  a  toute 
impiete  St  a  routes  convoitifes  pour  l'amour  de  Dieu  ,  on  vit  avec  re- 
venue St  mortification  en  foi-meme  ,  avec  equite  St  bonne  foi  envers 
je  prochain-,   avec  religion  St  amour  a  l'egard  de  Dieu.  Etant  toujours 

dans  Vattente de  l'avenement  glorieux  ,   St  le  refte.  (c)  La  grace 

du  Judaifme  ccnfiftoit  a  attendre  un  Dieu  humilie  St  fouffrant ;  la  grace 
du  Chriftianifme  ,  a  atrendre  un  Dieu  glorifie  St  triomphant.  Le  Ju- 
daifme renfermoit  une  religion  pompeufe  St  magnifique  dans  fes  cere- 
monies ,  pour  rir;urer  St  atrendre  l'avenement  d'un  Dieu  |  auvre  St 
aneanti  ;  le  Chriftianifme  demande  un  cceur  contrit  St  humilie  ,  pour 
fe  difpofer  a  l'avenement  d'un  Dieu  dans  l'eclat  St  la  fplendeur  de  fa 
gloire  :  gloire  terrible  St  accablante  pour  les  fuperbes  qui  auront  vecu 
dans  l'oubli  de  cet  aveaement  ;  gloire  aimable  St  beatifique  pour  les 
humbles   qui  auront  gemi  St   foupire   dans  cette  attente.  Etant  toujours 

dans  l'attente de  Vavinement  glorieux  DU  GRAND  DlEU  ET  NOTRE  Sau- 

Veur  J.  C.  [d)  Qui  ne  fe  rend  a  residence  de  cette  preuve  de  la  di- 
vinite  de  Jefus-Chrift  ,   eft  ou  un  Juif  qui  a  le  bandeau  fur  les  ycux  ,    ou 

— — - i  i      ■■  i .,     i       ■■       i  ■ «— — — •  ii'  ■ 

(<t)  Ibid.  Et  pie.  ■=  (b)  f.iT,.  ExptBantes  beatam  fpem.  =  (c)  Ibid.  Et  adyent*rn 
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un  impie  que  la  corruption  de  fon  cceur  aveugle.  Union  aimable  de 
ces  trois  noms ,  qui  font  toute  notre  efperance  !  II  n'eft  Jefus  que  parce 
<qu'il  eft  Sauvcur ;  il  n'eft  Sauveur  que  parce  qu'il  eft  Dieu  •  6c  il  eft 
dans  la  gloire  de  Dieu  par  le  droit  de  fa  naiftance  cternelle  ,  6c  par  le 
merite  de  fon  abaiffement  dans  la  chair.  Qui  s'est  livre  lui-meme 
POUR  NOUS,  {a)  O  bonre  infinie  d'un  Dieu  ,  qui  ne  fe  donne  pas  feule- 
ment  a  nous  en  s'incarnant ,  mais  qui  fe  livre  pour  nous  en  fe  facrifiant ! 
Qui  s'est  livre  lui-meme.  La  fouveraine  Majefte  s'eft  livree  aux 
opprobres,  la  gloire  a  l'ignominie  ,  la  fageiTe  a  la  folie  de  la  croix , 
Dieu  aux  bourreaux  ,  la  vie  a  la  mort ,  par  un  facriflce  tout  volon- 
taire  ,  irrevocable  6c  fans  referve.  Pour  nous  :  Dieu  pour  fes  ennemis 
le  maitre  pour  les  efclaves  ,  la  faintete  pour  les  pecheurs  ,  la  bonte 
meme  pour  les  ingrats.  Le  Juge  a  pris  la  place  du  criminel ,  &  il  eft 
condamne  au  dernier  fupplice  pour  faire  monter  le  criminel  fur  le  tri- 
bunal 6c  fur  le  throne.  Dieu  fe  livre  a  rhomme  pour  rhomme ;  6c  a 
peine  rhomme  veut-il  fe  donner  a  Dieu  pour  fon  propre  bien  !  nous 
nous  pretons  plutot  que  nous  ne  nous  donnons  a  Dieu  ;  mais  avec 
quelle  violence  ,  avec  combien  de  referves  ,  avec  quelle  froideur  ,  avec 
quelle  infldelite  ,  avec  combien  de  retours  !  Qui  s'eft  livre  lui-meme  pour 

TlOUS  ,    AFIN    DE    NOUS    RACHETER     DE     TOUTE    INIQUITE  ,     ET    DE    NOUS 
PURIFIER    POUR    SE    FAIRE    UN    PEUPLE     PARTICULIEREMENT    CONSAORE  , 

ET  fervent  dans  les  bonnes  (EUVRES.  (b)  Admirons  ici  les  divers 
degres  de  l'operation  de  Jefus  -  Chrift  notre  Sauveur  ,  &  les  divers 
effets  de  fon  facrifice  en  nous.  10.  II  nous  rachete  6c  nous  retire  de 
la  puifTance  du  demon  par  fon  fang.  zQ.  11  nous  purifie  de  nos  peches 
par  fon  efprit.  3°.  II  nous  confacre  a  Dieu  dans  la  faintete  &  Tunite 
de  fon  corps.  40.  II  nous  fait  faire  le  bien  ,  &  nous  enrichit  de  merites 
par  fa  grace.  Par  le  premier  ,  il  nous  merite  la  charite  :  par  le  fecond  , 
il  repand  en  nous  la  charire  :  par  le  troifieme  ,  il  nous  enracine  dans  la 
charite  :  par  le  quatrieme  ,  il  fait  agir  en  nous  la  charite.  afin  de 
nous  racheter.  (c)  L'homme  fans  Jefus- Chrift  eft  done  un  efclave  • 
il  n'a  done  de  vraie  ,  de  parfaite  liberre  pour  le  bien  ,  que  ce  que  Je- 
fus-Chrift  lui  en  a  acquis  :  non  que  le  libre  arbitre  foit  peri ,  &  ait  ete 
aneanri  par  le  peche  d'Adam  ;  mais  parce  que  par  fa  propre  cupidite  il 
eft  comme  lie  a  Tegard  du  bien  ,  6c  qu'il  a  befoin  que  la  grace  de  Je- 
fus-Chrift  le  previenne  &  Taccompagne  pour  faire  ce  bien  furnaturel 
SC  m^ritoire  du  falut.  Malheureux  miile  fois  ,  6c  rnille  fois  ingrat,  s'il  ufe 
de  fa  liberte  contre  fon  liberateur  ?  A  qui  fommes-nous  ?  pour  qui  devons- 
nous  travailler  ?  au  fervice  de  qui  fommes-nous  obliges  de  confumer 
notre  vie ,  finon  de  celui  qui  nous  a  rachetes  ?  Mais  de  quoi  rachetes  ? 

(a)  f.  14.  Qui  dedit  femetipfum  pro  nobis.  r=  (b)  Ibid.  Ut  nos  redimerel  ab  omni 
iniquiute  ,  &  mundaret  Jihi  populum  accept  Jibilem  ,  {tii&m<t,w  ,)  fettatorem  bonorum  cpi*> 
rum*  Ccmot,  v-wnv  ?  fera  wplique  pluj  baj.  ^^  [c)  UidtUt  p«  redUmWi  ■ 
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De  toute   ixiquite'.   (a)  Quand  Jefus-Chrift  ne  nous  auroit  racLe* 


tout*  iniquite  originelle  St  a&uelle  ,  volontaire  Sc  involontaire ,  paffcer 
prefente  6c  a  venir ,  dans  fa  racine  St  dans  fes  branches  ?  Qui  porte  la 
cupidite  dans  fon  fein ,  y  porte  toure  iniquite  dans  fon  principe  :  ll  n'y 
a  que  l'infulion  de  la  charite  qui  nous  delivre  de  la  ferv;tude  de  la 
cupidite  :  delivrance  de  remiflion  pour  le  paile  ,  d'operarion  pour  le 
prefent ,  de  prevenrion  pour  l'avenir.  O  Jefus  .'  en  combien  de  ma- 
nieres  vous  etes  notre  liberateur  !  Et  quel  ell  le  moment  oil  je  n'aie 
pas  befoin  que  vous  me  delivriez  de  la  domination  de  ce  mondc  d'ini- 
quite  qui  eft  en  moi  ?  Ut  non  dominetur  met  omnis  injuflitia.  Et  DE  NOUS 
purifier,  (b)  Le  peche  nous  rend  incapables  de  tout  ce  qui  eft  de 
Dieu  :  i\  le  facrifice  de  Jefus- Chrift  ne  nous  purifioit  ,  nous  ferions 
eternellcment  indignes  d'etre  facrities  &.  confacres  a  Dieu.  Quelle  im- 
purete  ,  qui  ne  peut  ctre  lavee  que  dans  le  fang  d'un  Dieu  !  quelle 
bonte  d'un  Dieu  ,  de  vouloir  bien  faire  de  fon  fang  un  bain  pour  nous 
purifier  !  Pour  se  faire  on  peuple  particulierement  consacre. 
(c)  Qu'eft-ce  que  l'homme  ,  6  mon  Dieu  ,  pour  que  vous  vous  fouve- 
niez  de  lui  ?  mais  qu'eft-ce  que  l'homme  ,  per  meriter  que  vous  met- 
tiez  votre  gloirc  a  avoir  fon  cccur  ;  que  vous  faffiez  confifter  le  fruit  de 


fa")  Ibid.  Ab  omni  iniquitJte.  (b)  Ibid.  Et  mundaret.  r=   (c)   Ibid.  Et  mundaret 

Jibi  popuium  actepubilem.  (TtpivV/ov)  Sur  quoi  faint  Jerome  s'explique  ainfi  dans  fon 
Commentaire  :  Sape  mecum  con/iderans  quid  fibi  vellet  verbum  -jfitiiTiyi ,  &*  a  fpien- 
tibus  hujus  feculi  interrogans  Ji  forte  id  alicubi  legijpnt  ,  numquam  invenire  potui. 
Qujmobrtm  compulfus  fum  ad  vetus  injlrumentum  recurrere  :  unde  arbitribar  &  Apoftolum 
Jiimpjljfe  quod  dixerat.  Hebraus  enim  ex  Hebrais  ,  6*  fecundhm  legem  lJharifaus  ,  utique 
id por.ebat  in  Epiftold  fud  quod  in  veteri  Teftamento  legifje  fe  noverat.  In  Deuteronomio 
itaque  reperi:  Quoniam  populus  fanttus  tu  Domino  Deo  tuo  •,  &  in  te  complacuir 
Domino  Deo  tuo  :  ut  efles  ei  in  popuium  wtpivVm  ex  omnibus  populis  qui  funr 
fuper  faciem  terrx.  Et  in  lJfalmo  cxxxiv.  ubi  nos  habemus  :  Pfallite  nomini  ejus, 
quoniam  fuave  eft  \  quoniam  Jacob  elegit  fibi  Dominus  ,  Ifrael  in  pofleffionem  fibi  j 
pro  eo  quod  eft  in  poilefuonem  ,  in  Craco  fcripturn  eft  us  irteAVtnarpoi  ,  quod  quidem 
Aquila  G*  quir.ta  editio  us  it&xem  exprejjerur.t  ,  Septuaginta  vera  &*  Theodotio  iti&M- 
cix7u.ii  transferentes  ,  commutationem  [yllaba  fecere  ,  non  fensiis.  Symmachus  igitur  pro> 
eo  quod  eft  in  Cruco  ttfnUm  ,  in  Hebrao  autem  Segola  ,  exprejjh  ^a/'ptloy ,  id  eft  ,  egre • 
gium  vel  pracipuum  :  pro  quo  verba,  in  alio  volumine  ,  Latino  Jermone  utens  ,  PEiu- 
Marem  interprstatus  eft.  Rede  igitur  Cf.riftus  Jefus  ,  magnus  Deus  nofter  atque  Sal- 
vator  ,  re  demit  nos  in  /anguine  fuo  :  ut  fibi  Ckriftianum  popuium  pecuLtarem  faceret  : 
qui  pecut.iar.is  tunc  eJJ'e  poffet  ,  ft  bonorum  operum  (emulator  exifteret.  Le  texte  dur 
Deutcronome  cite  par  faint  Jerome  eft  celui  du  Chap.  vn.  $.  6.  oil  nous  lifons  d<>ns 
la  Vulgate  :  Te  elegit  Dominus  tuns  ut  Jis  ei  populus  pecui.iaris.  (Sept.  AaJ/  7r£pc<>- 
<rtti. )  Et  au  Chap.  xiv.  ^.  z.  Ut  Jis  ei  in  populum  piculiarem.  (Sept.  \an  avIZ  »e« 
ffivtvi.  )  Et  au  Chap.  xxvi.  ^.  18.  Ut  Jis  ei  populus  pecui.iaris.  (Sept.  A««v  ■*tfiiv~ 
in 5?. )  A  quoi  on  peut  encore  ajourer  celui  de  l'Exode,  xix.  5.  Eritis  mihi  in  peculiu.m. 
(  Sept.  Aaw  mif&eiu.  ) 
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Votre  facrifice  &  de  vos  myfteres  a  vous  former  d'entre  les  hommes 
un  peuple  particulierement  confacre  ;  que  vous  fixiez  vos  regards  fur 
ce   peuple  ;  que  vous  l'aimiez   d'un  amour  de  jaloufie ,  comme  votre 
domaine  ,  votre   royaume  !  Le  Chriftianifme  pratique  ne  confifte  done 
pas  dans  quelque  action  paflagere  de  piete  ,  ni  dans   un  eloignement  ex- 
terieur  du  mal ,  qu'une  crainte  d'amour  propre  peut  operer  ,  ni  dans 
quelques  devoirs  auxquels  l'habitude,  la  bienfeance  ,  ou  l'interet  peuvent 
nous  engager  ;  mais  dans  une  confecration  intericure  ,  permanente  6t  in- 
violable ,  qui  en  nous  purifiant  du  peche  &  nous  feparant  de  l'amour  des 
richeffes  ,  des  honneurs  &:  des  plaifirs  du  monde  ,  nous  attache  a  Dieu , 
par  une  charite  qui  nous  rende  fes  vrais  adorateurs  en  efprit  6c  en  ve- 
f  ite ,  &  les  fideles  imitateurs  de  fon  Fils.  Faites ,  6  mon  Dieu  ,  que  je 
connoifle  ,  que  j'eftime  ,  que  j'aime  ,   que  je  conferve   aux  depens   de 
toute  chofe  ,   une  confecration  fi  glorieufe.  Malheur  a  moi ,  fi  je  vous 
©te  jamais  mon  cceur  pour   le  donner  au  monde  &  au  peche  !  Jefus , 
pretre  &  vi&ime  de  mon  Dieu  ,   c'eft  a  vous  de  conferver  ma  confe- 
cration ,  puifque  c'eft  par  vous  Sc  en  vous  que  je  lui  fuis  confacre.  Et 
fervent  dans    les  bonnes   (Euvres.  (a)  Nous  ne  fommes  pas   con- 
facres  a  Dieu  pour  vivre  dans  l'oifivete.  La  charite  qui  nous  confacre  a 
lui ,  ne  peut  fubfifter  fans  les  bonnes  ceuvres ,  comme  les  bonnes  ceuvres 
ne  peuvent   nous   etre  parfaitement   utiles ,  ni  entierement  agreables  a 
Dieu  fans  la  charite.  Ce  n'eft  pas  aflez  a  un  Chretien  de  faire  de  bon- 
nes  ceuvres ,  il  faut   encore  ,  pour  ainfi  dire ,  en  etre  amoureux  ,  en 
chercher  par-tout  les  occafions  ,   les  embralTer  avec  joie  ,  les  executer 
avec  ardeur ,  promptitude ,  courage  &  perfeverance  ,  par  1'amour  fer- 
vent &  libre  de  la  juftice  ,   non  par   une  crainte  froide  &  fervile  de  la 
peine.  C'eft  done  a  l'amour  des  bonnes  ceuvres ,  e'eft-a-dire ,  a  accom- 
plir  de  bon  cceur  la  loi  &  la  juftice  de  Dieu  ,  que  l'Apotre  reduit  les 
deffeins   de  Dieu  fur  les  hommes  dans  l'incarnation ,  dans  la  mort  & 
dans  le  facrifice  de  Jefus-Chrift.  C'eft  le  cara&ere  d'un  Chretien  ,  le 
partage  des  enfants ,  la  difference  du  peuple  choifi  d'avec  le  peuple  re- 
prouve  ,    le  fceau  de  notre  confecration  ,   l'aflurance  de  notre  election  , 
&  la  marque  la  plus  certaine  de  l'accomplifTement   de  la  redemption  de 
Jefus-Chrift  en  nous  ,  &  de  notre  liberte  en  lui.  Preschez  ces  veri- 
Te's  ,  ajoute  l'Apotre.   (b)  Ce  font   done  la  des  verites  qu'il  faut  pre- 
cher  ,  qu'on  ne  preche  point  afiez  ,    &  qu'on  ne  fauroit  trop  precher, 
La  fervitude  de  l'homme    par  le  peche  ,   la  neceflite'   d'un  liberateur , 
fon  incarnation  St  fon  facrifice  ,  fes  defleins  £>C  fon  Evangile  ,  fa  mo- 
rale ,  fes  jugements  &.  fon  avenement  dernier  ,  fes  bienfaits  ,  Tobliga" 
jrion  d'y  repondrc  par  une  vraie  charite  ,  &  la  puiflance  de  fa  redemp- 
tion &  de  fa  grace  pour  nous  dclivrer  de  la  cupidke ,  &.  creer  en  nous 


{a)  Ibid,  Stftjtorem  bonorum  optrum.  =  {t>)  f.  15.  (y  ult.  Hsc  loyuere. 
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la  charite.  Vreche\  ces  rentes  :  Hiec  loquere.  Mais  TApotrc  ne  fe  con- 
tente  pas  d'exhorter  fon  difciple  a  inftruire  ainfi  tout  le  monde  en 
annoncant  a  tous  ces  verites  imporrantes  ;  il  l'avertit  encore  d'exhorter 
&  encourager  les  foibles  ,  de  reprendre  &  prefler  les  opiniatres ,  Sc 
de  fe  comporter  en  tout  &  par-tout  avec  l'autorite  &  la  majefte  d'urt 
Miniftre  de  Jefus-Chrift ,  mais  en  meme  temps  avec  la  douceur  &  la 
tendrelTe  d'un  pere ,  de  forte  qu  il  ne  rende  le  miniftere  ,  ni  meprifable 
par  des  manieres  bafles  &  pueriles  ,  ni  odieux  par  une  conduite  flere 
&  hautaine  ;  mais  qu'il  parle  &.  agifte  avec  la  dignite  d'un  homme  qui 
tient  la  place  de  Jefus-Chrift  ,  autant  pour  la  charite  que  pour  l'auto- 
rite. (a) 

Apres  cela  il  marque  a  fon  difciple  les  principaux  devoirs  qu'il  doit 
prcfcrire  au  commun  des  fideles  ,  (  Chap.  III.  )  &  il  infifte  parti- 
culierement  fur  la  douceur  qu'ils  doivent  temoigner  a  Tegard  de  tous 
les  hommes  ,  (b)  c'eft-a-dire  ,  a  Tegard  meme  des  plus  aveugles  Sc 
des  plus  corrompus.  II  en  apporte  deux  motifs  :  le  premier  ,  e'eft 
qu'eux-memes  ,  avant  leur  converlion  ,  avoient  ete  dans  le  meme  etat 
d'aveuglement  &  de  corruption  :  (c)  le  fecond  ,  e'eft  l'exemple  de  Je- 
fus-Chrift meme  ,  qui  nous  aimant  gratuirement  nous  a  fauves  ,  non  a 
caufe  des  ceuvres  de  juftice  que  nous  euflions  faites  ,  mais  a  caufe  de  fa 
feule  mifericorde.  (d)  II  ne  fe  contente  pas  de  nous  faire  remarquer  la 
gratuire  du  falut  qui  nous  eft  procure  par  Jefus-Chrift  ;  mais  pour  en 
faire  fentir  encore  davantage  rexccllence  ,  il  en  marque  le  commence- 
ment ,  qui  eft  la  regeneration  &  le  renouvellement  que  l'Efprit-Saint 
a  produit  en  nous  par  les  eaux  du  bapteme  ;  (e)  la  caufe  ,  qui  eft  la 
riche  6c  abondante  effulion  du  Saint-Efprit  que  Dieu  a  repandu  en  nous 
par  Jefus-Chrift  notre  Sauveur  dans  le  bapteme  St  dans  la  confirma- 
tion ;  (/)  L'eflet  &.  le  cara&ere  propre  ,  qui  eft  notre  judication  par  fa 
grace  \{g)  la  fin,  qui  eft  d'etre  deja  les  heritiers  prefomptifs  de  la 
vie  eternelle  ,  &  d'avoir  une  ferme  &C  folide  efperance  de  la  pofteder 
un  jour  comme  notre  heritage,  {h)  II  confirme  routes  ces  chofes  ;  8C 
il  ordonne  a  fon  difciple  de  les  afturer  en  les  prechant  comme  des  ve- 
rites tres-certaines ,  arm  que  ceux  qui  croient  en  Dieu  ,  8>C  qui  ont  mis 
en  lui  leur  confiance  ,  fe  diftinguent  par  les  bonnes  ceuvres  ,  comme 
erant  les  feules  chofes  qui  leur  foient  utiles  &  avantageufes.  (i)  Apres 
avoir  regie  la  do£trine  que  fon  difciple  doit  precher  ,  il  lui  prefcrit  la 
maniere  dont  il  doit  fe  conduire  envers  ceux  qui  la  combattent.  S'ils 
l'attaquent  par  des  queftions  folles  &  infenfees  ,  par  des  genealogies 
fans  fin  ,  par  des  difputes  outrees  ,  &.  par  des  entetements  fans  raifon 


{a)  Ibid.  Hac  loquere  ,  &  exhortare  ,  &  argue  cum  omni  imperio  :  nemo  te  contemnat. 
=  (b)  f,  I.  <S*  2.  =z  (c)  tf.  3.  =  (d)  f.  4.  G*  5.  Non  ex  operibus  juflitiee  que 
fecimus  nos  ,  fed  fecundiim  fuam  mifericordiam.  =  {e)  Ibid.  =  (/)  ft.  6.  =  (g)  f.  J* 
=   (/,)  Ibid.  =  (,)  f.  8. 

touchant 
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fcouchant  les  ceremonies  de  la  Loi ;  il  ordonne  a  fon  difciple  de  n'y  re- 
pondre  point  ,  mais  d'etourTer  toutes  ces  difpures  des  le  commence- 
ment ,  comme  entierement  vaines  8c  inutiles.  (a)  S'ils  foutiennent  opi- 
niatrement  lsurs  erreurs  ,  il  veut  que  fon  difciple  les  avertifle  une  &. 
deux  fois  ;  &  qu'apres  deux  monitions  inutiles ,  il  les  evite  &  fe  fepare 
d'eux.  (b)  Il  en  donne  deux  raifons :  la  premiere,  c'efl  qu'un  homme 
dans  cette  difpofition  peut  etre  regarde  comme  un  efprit  incurable ,  & 
en  qui  l'edifice  de  la  foi  eft  entierement  renverfe  :  (c)  l'autre ,  c'eft  que 
ces  gens-la  s'etant  fepares  volontairement  les  premiers  du  fentiment 
de  1'Eglife  ,  ils  fe  font  condamnes  eux-memes  par  leur  propre  jugement , 
enforte  qu'on  ne  leur  fait  point  de  tort  en  executant  au  dehors  la  fen- 
tence  qu'ils  ont  deja  portee  contre  eux-memes.  ( d)  Le  refte  de  cette 
Epitre  ne  regarde  plus  que  quelques  affaires  perfonnelles  ,  &  quelques 
recommandations.  L'Apotre  mande  a  fon  difciple  de  venir  le  trouver 
a  Nicople  ,  ou  il  avoit  refolu  de  paffer  l'hiver;  mais  en  meme  temps  il 
lui  marque  de  ne  partir  que  lorfqu'il  lui  auroit  envoye  Artemas  ou 
Tychique  pour  gouverner  1'Eglife  de  Crete  en  fon  abfence.  (e)  II  lui 
mande  d'envoyer  devant  lui  Zenas ,  Do&eur  de  la  loi  ,  &  Apollon  ,  8C 
de  prendre  foin  qu'on  leur  fournifle  tout  ce  qui  leur  feroit  neceifaire 
pour  leur  voyage  ,  enforte  qu'il  ne  leur  manque  rien  de  la  part  des 
fideles  ,  (/)  qui  doivent  menager  ces  occafions  de  prendre  part  aux 
bonnes  ceuvres  ,  felon  que  la  neceflite  le  demande  ,  s'ils  veulent  que 
leur  foi  ne  foit  pas  fterile.  (g)  Il  le  falue  de  la  part  de  tous  les  fideles 
qui  font  avec  lui ;  &  il  le  prie  de  faluer  de  fa  part  tous  ceux  qui  ont 
pour  lui  cette  affedion  fainte  qui  ravit  les  cceurs  par  l'efprit  de  la  foi. 
Il  fouhaite  a  tous  la  grace  de  Dieu.  (k) 

La  foufcription  Grecque  qui  fe  trouve  a  la  fin  de  cette  Epitre  porte  ,         nr. 
qu'elle  fut  ecrite  de  la  ville  de  Nicople  en  Macedoine  :  ce  qui  s'accorde  for  JfJJJJ*? 
avec  l'opinion  des  Peres  Grecs  ,  foit  que  cette  opinion  foit  fondee  fur  &  le  lieu  on 
cette   foufcription  meme  ,  foit  que  cette    foufcription   meme   ait  pris  £ett<;  Epitre 
naiflance  de  cette  opinion  ,   qui  d'ailleurs  pourroit  etre  auili  appuyee   u  ecme* 
fur  ce  que  dans  cette  Lettre  TApotre  mande  a  fon  difciple  de  venir  le 
trouver  a  Nicople.  (z)  Mais  D.  Calmet  remarque  que  cette  parole  de 
l'Apotre  pourroit  fimplement  fignifier  qu'il  etoit  alors  en  chemin  pour 
aller  en  cette  ville  ,  qu'il  croit  etre  plutot  Nicople  ville  d'Epire  ,  com- 
me le  penfent  la  plupart  des  nouveaux  Critiques  apres  faint  Jerome.  II 
fuppofe  que  cette  Lettre  fut  ecrite  vers  l'automne  de  fan  64.  de  l'Ere 
Chr.  Vulg.  &  que  l'Apotre  etoit  encore  alors  dans  la  Macedoine  ou 
dans  la  Grece. 


{a)  f.  9.  ==  (*)  f.   10.  =  (c)  f.  ,1.  =  (J)  Ibid  =  (e)  f.  f.  il.  =  (f)  f. 
13.  =  {g)  if.  14.  =  (/4)  f.  15.  &•  ult.  =  (0  Til.  in.  12. 
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E  P  I  T  R  E 

DE    SAINT    PAUL 

^     T  I  T  E. 


CHAPITRE      PREMIER. 

Paul  falue  The..  Devoirs  des  Pretres  &  des  Eveques.  II  exhorte 
The  a  reprendre  les  faux  Docleurs.  Tout  ejl  pur  pour  ceux 
qui  font  purs.  On  renonce  Dieu  en  vivant  maL 


i.  Vj^-dL*$£  Aul,  ferviteur  de  Dieu  , 
3?*tr^S  &.  Apotre  de  Jefus-Chrift, 
J*?  X  OiK  envoy  e  pour  inftruire  les 
^L"^,.< <«'  '^  clus  de  Dieu  dans  la  foi  &C 
5§*T*;^^  Jans  la  connoiffance  de  la 

v erite  ,   qui  eft  felon  la  piete  , 


2.  &  qui  donne  l'efperance  de  la  vie 
eternelle  ,  que  Dieu  ,  qui  ne  peut  men- 
tir  ,  a  promife  &  defiinie  avant  tous  les 
fiecles  , 

3.  ayant  fait*  voir  en  fon  temps  Vac- 
eomplijjement  de  fa  parole  dans  la  predi- 
cation de  rEyan^ile  qui  m'a  eie  confix 


1.  $^:y^  Aulus,  fer* 
Wpf?  vus  Dei,  A- 

■  %zM  p°ft°lus  au7 

fti  fecundum  fidem  elec- 
torura  Dei ,  &  agnitionem 
veritatis  ,  quae  fecundum 
pietatem  eft  , 

2.  in  fpem  vitaeaeterna?,. 
quam  promifit  qui  noE 
mentitur,  Deus , ante  tern* 
pora  fecularia  ^ 

3.  Manifeftavit  autera 
temporibus  fuis  verbum 
fuum    in    prsedicatione  9 


C  H  A  P  I  T  R  E     11  iff, 

ijua  credits  eft  mihi   fe-     par  l'ordonnance   de  Dieu  notre  Sau- 
cundhm  praeceptum  Sal- 
vatoris  noftri  Dei; 

4.  Tico  dile&o  filio  fe- 
cundum  communem  fi- 
dem :  gratia  &  pax  a  Deo 
Patre ,  &  Chrifto  Jefu  Sal- 
vatore  noftro. 

5.  Hujus  rei  gratia  reli- 
qui  te  Greta?,  ut  ea  quae 
defunt  corrigas ,  &  conf- 
tituas  percivitates  prefby- 
teros  ,  ficut  &  ego  depo- 
fui  cibi  : 

6.  fi  quis  fine  crimine 
eft  ,  unius  uxoris  vir  ,  fi- 
lios  habens  fideles  ,  non 
in  accufacione  luxuria? , 
aut  non  fubditos. 

7.  Oportet  enim  epifco- 
pum  fine  crimine  efle,  ficut 
Dei  difpenfatorem  :  non 
fuperbum  ,  non  iracun- 
dum  ,  non  vinolentum , 
non  percufiorem ,  non  tur- 
pis  lucri  cupidum  : 

8.  fed  hofpicalem,  be-  8.  mais  qu'il  exerce  Thofpitalite ,  " 
Tiignum,fobrium,juftum,  ^^  foit  doux  &  affable," fobre,  "jufte, 
fan&um,  continentem  ,        faint  ?  jeijrpifraiit  ,  &  maitre  de  fes  pcf- 

3         fionsi" 


veur ; 

4.  a  Tite  fori  fils  bien-aime  "  dans  la 
foi  qui  nous  eft  commune  :  que  Dieu 
le  Pere  &  Jefus-Chrift  norre  Sauveur 
vous  donnent  la  grace  ,  la  mifericorde  " 
£<  la  paix. 

5.  Je  vous  ai  laiiTe  en  Crete  ,  afin  que 
vous  y  regliez  tout  ce  qu;  refte  "ay 
regler  ,  6c  que  vous  etablifliez  des  pre- 
tres  "  en  chaque  ville  ,  felon  1'ordre  que 
je  vous  en  ai  donne  ,  " 


6.  choifilTdnt  pour  ce  miniflere  facre  ,  i,T'm.  ni,i, 
celui  qui  fera  irreprochable  ,  "  &  qui 
n'aura  epoufe  qu'une  femme  ,  "  dont 
les  enfants  feront  fideles.,  non  accufes 
de  debauche  ,  ni  defobeilTants  a.  Uurs 
parents. 

7.  Car  il  faut  que  TEveque  foit  irre- 
prochable ,  "  comme  erant  le  difpen- 
fateur  &  Veconome  "  de  Dieu  ;  "  qu'il  ne 
foit  point  ahier ,  ni  colere  ,  ni  fujet  au 
vin  ,  ni  violent  &  prompt  a  frapper  ,  ni 
porre  a  un  gain  honteux  : 


if.  4.  Gr.  lict.  fon  vrai  fils. 
Ibid.  Ce  mot  eft  dans  le  Grec  imprime. 

#.  5.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

Ibid.  Ceux  qui  prennent  a  la  lettre  le 
mm  A'Eveque  au  $.  7.  croient  qu'ici  le 
nom  de  Preeres  fe  prend  pour  Evejues. 

Ibid.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

ir.  6.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

Hid.  Voyez  1.  Tim.  in.  2. 

f.  7.  Voyez  1.  Tim.  in.  2. 


Ibid.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

Ibid.  C'eft  I'expreffion  du  Grec  :  comme 
etant  I'econome  de  Dieu. 

f.  8.  Gr.  autr.  qu'il  aime  a  exercer  l'hof- 
pitalite. 

Ibid.  Le  Grec  figniSe  :  qu'il  aime  les 
gens  de  bien  ;  ou  ,   qu'il  aime  le  bien. 

Ibid.  Gr.  autr.  fage  (S  biei  r£gl£. 

Ibid.  C'eft  ce  que  peut  renfcrmer  tout;  [j 
force  du  mot  Grec. 


itf4  EPITRti  DE  S.  PAUL  A  TITE , 

9.   qu'il  foit   fortement  attache  aux         9.    amplectentem    eunt 


verites  de  la  foi  ,  telle*  qu'on  les  lui 
a  enleignees  ,  afin  qu'il  fait  capable 
d'exhorter  felon  la  faine  doclrine,  8c  de 
convaincre  ceux  qui  s'y  oppofent. 


qui  fecundum  do&rinam 
eft ,  fidelem  fermonem :  ut 
potens  fit  exhortarlin  doc- 
trina  fana,  &.  eos  qui  con* 
tradicunc ,  arguere. 

10.  Sunt  enim  multi 
etiam  inobedientes,  vani* 
loqui  ,  &  fedu&ores  ;  ma- 


10.  Car  il  y  en  a  plufieurs  ,  8c  fur- 
tout  d'entre  les  Juifs  ,  "  qui  ne  veulent 
point  fe  foumettre  aujougde  VEvangile, 

qui   s'occupent  a  comer  des  fables,  &     ^*  *~.^  xircumcifio- 
qui  feduifent  les  ames.  r    n- 

a  ne  lunt: 

11.  II  faut  fermer  la  bouche  "  a  ces  1 1.  quos  oportet  redar- 

perfonnes  qui  renverfent  &  pcrvertiffent  gui :  qui  univerfas  domos 

les  families    entieres  ,  enfeignant  ,  par  fub vertunt,  docentes  qua? 

un   interet  honteux  ,  ce  qu'on  ne  doit  nQn  oportet    turp;s  lucr| 

point  enfeigner.  .A  r 

v  &  gratia. 

12.  Un  d'entre  ceux  de  cette  iffe  ,  12.  Dixit  quidam  ex  in- 
dent ils  fe  font  un  prophete  ,  "  a  dit  lis  ,  proprius  ipforum  pro- 
d'eux  :  Les  Cretois  font  toujours  men-  pheta  :  Cretenfes  femper 
teurs ;  ce  font  de  mechantes  beres  qui  mencjaces  .  malg;  beftia?  ; 
n'aiment  qua  manger  &  a  ne  nen  faire.  ventres     • '  j 

13.  Ce  temoignage  qu'il  rend  d'eux,  »3-  Teftimonium  hoc 
eft  veritable.  Celt  pourquoi  reprenez-  verum  eft.  Qnam  ob  cau- 
les  fortement  ,  afin  qu'ils  confervent  la  fam  increpa  illos  dure,  ut 
purete  de  la  foi ,  fani  fint  in  fide , 

14.  &  qu'ils  ne  s'arretent  point  a  des  14.  non  intendentes  J1I7 
fables  juda'iques  ,  8t  a  des  ordonnances  daicis  fabulis  ,  &  manda- 
de  perfonnes  qui  fe  detournent  de  la  tishominum,averfantium 
verite  ,  "  en  enfkignant  qu'il  y  a  des  vian- 
des  impures  par  elles~mem.es  ,  dont  on  ne 
fauroit  manger  fans  contraBer  quelque  im* 
purete. 

Rom.xiv.it).  1  5.  Or  tout  eft;  pur  pour  ceux  qui  font 
purs  ,  &  quin'ufent  des  creatures  que  felon 
les  regies  que  la  foi  &  la  charite  leur  pref- 


fe  a  veritate, 


1 5.  Omnia  mun da  man* 
dis  :  coinquinatis  autem  9 
&    infidelibus     nihil     efl 


^.  10.  Litt.  d'entre  les  circoncis. 

Ibid.  C'eft  l'expreflion  du  Gxec. 

^.  11.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

f.  u.  Ceft  Epim^aides  3  Poete  celebre  , 


natif  de  Crete. 

f.  14.  Gr.  au».  qui  ont  de  Taverfi^ 
pour  la  verite. 


CH  A 

iruindum  ;  fed  inquinatas 
funt  eorum  &  mens  & 
confcientia. 


16.  Confitentur  fe  noffe 
Deum  ,  fa&is  aucem  ne- 
ganc:  cum  lint  abomina- 
ti ,  &  incredibiles ,  &  ad 
omne  opus  bonum  repro- 
bi. 

T$\  1 6.  Ceft  le  fens  du  Grec. 


P  I  T  R  E    I. 
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crivent  ;  &  rien  n'eftpur  pour  eeux  qui 
font  impurs  &  infideles  :  mais  comme 
leur  raifon  8c  leur  confcience  font  im- 
pures  &  fouillees  ,  tout  devient  impurentre 
leurs  mains  ,  par  la  mauvaife  difpofition 
de  leur  caur. 

1 6.  lis  font  profeflion  de  connoitre 
Dieu  ,  ces  faux  docteurs :  mais  ils  le  re- 
noncent  par  leurs  ceuvres ,  etant  detef- 
tables  par  la  corruption  de  leurs  maurs  , 
&  rebelles  "  aux  inflructions  quon  leur 
donne ,  8c  reprouves  a  l'egard  de  touto 
bonne  ceuvre. 


CHAPITRE     II. 


Avis  que  Titc  doit  donner  aux  vicillards  &  aux  jeunes  gens 
de  Vun  &  de  V autre  fexe.  Conduite  qu'il  doit  garder  lui- 
meme.  Avis  quil  doit  donner  aux  Jerviteurs.  Abrege  de 
tout  le  Chrifiianifme  renferme  dans  Veconomie  des  deux 
avenemtnts  de  J efus-C hri/I. 

Ti^TAis  pour  vous  ,  inftruifez  votre 


I.  '"TT1  U  autem  loquere 


quae  decent  fanam 
do&rinam : 


2.  fenes  ,  ut  fobrii  fint , 


peuple  d'une  maniere  qui  foit 
digne  de  la  faine  do&rine  ,  6*  conforme  h 
la  faintete  de  la  religion  que  nous  pro-, 
feflbns. 

i.  Enfeignez  aux  vieillards  a  etre  fo« 
pudici,  prudentes,  faniin     bres  ,  "  chaftes , "  prudents  ,  "Scafecon- 

fide  ,  in  diieftione ,  in  pa-    {e™er  Purs  dans  la  foi  ■  dans  la  charit*  • 
.      ;-a  r         ot  dans  la  patience. 

tientia :  f 

3.  anus  fimiHter  in  ha-         3*  Apprenez  de  meme  aux  femmes 

bitu  fanfto ,  non  crimina-     avancees  en  age  a  faire  voir  dans  tout 

trices  ,  non    multo  vino     leur  extdrieur  une  faime  modeftie,  "a 


if.  1.  Gr.  autr.  vigilants :  »  ou  felon  toute 
la  force  de  l'expr^flion  ,  exempts  de  l'affou- 
piflTement  que  caufe  1'ivreflTe  du  fiecle. 

Ibid.  Gr.  autr.  honnfites  ,    d'une  graviit"  I  etac 
tfantc  &•  qui  Ut  re pde  refieftabtes*  J 


Ibid.  Gr.  autr.  fages  fr  mode'res. 
f.  3.  Ceft  le   fens  du  Grec  :  ou  mieus 
encore  :  une  modeftie  digne  de  leur  fainj 


,«  EPITRE    DE  S.  PAUt  A  TITE, 

n'etre  point  medifantes  ,   ni  fujettes  au  fervientes,  bene  docentesj 
vin  ;  mais  a  donner  de  bonnes  induc- 
tions ,                                                .  ,       .          , 

4.  en  infpirant  la  fagefle  *  aux  jeunes  4.   ut  prudentiam  QO- 

femmcs  ,  Seen  leur  apprenant  a  aimer  ceant   adolefcentulas  ,   Ut 

leurs  maris  &  leurs  enfants ,  viros   fuos    ament  ,  filios 

fuos    diligant  i 

<.  a  errc  bien  r^glees  ,  "  chaftes  ,   fo-  s.    prudences  ,  cartas  , 

bres ,  "  artadiees  a  leur  menage  ,  bon-  fobrias ,  domus  curam  ha*- 


nes  ,  foumifes  a  leurs_  maris  ;  afin  que     bentes  ^  benignas ,  fubdi 

D°  1       tas  viris  f  uis  ,  ut  non  blaf- 

30X   blafphemes  &    aux  mediiances  des  '.  _    . 


la  parole   de   Dieu  ne  foit  point  exp( 


Tphef.  vi.  J 
Col.  HI.  z* 
1.  Pefr.    11 

18. 


,  #%,„»*'/%•.#  n  Aertcrhment  pnemetur  verbum  Uei. 

hommes  ,  comme  javorijant  le  aeregiemem  r 
ou  V ambition  des  femmes. 

6.  Exhortez  auflj  les  jeunes  hommes  6.  Juvencs  {imiliter  hor- 
a  crre  fobres ,  modefies  &  bien  regies.  "  tare  ?  ut  fobrii  (int. 

7.  Rendez-vous  vous-meme  un  mo-  7.  In  omnibus  teipfum 
dele  de  bonnes  ceuvres  en  toutes  eho-  praebe  exemplum  bono- 
fes,  dans  la  purete  de  votre  do&rine  ,  dans  rum  operum ,  in  do&rina, 
lmregrke  de  voire  vie  ,  fir  dans  la  gra-  in  integritate>  in  gravitate: 
vite  <&?  vos  mocurs.  "  ° 

8.  Que  vos  paroles  foient  faines  St  8.  Verbum  ianum,  lr- 
irreprehenfibles  ,  afin  que  nos  adver-  reprehenfibile  :  ut  is  qui 
faires  rougiflent  de  la  haine  quds  nous  ex  adverf0  eft,  vereatur  , 
Patent  ,    n  ayant  aucun  mal    a  dire  de  ^.j  habens  malum  dice- 

nous*  re  de  nobis. 

9.  Exhortez  les  ferviteurs  a  etre  bien  9.  Servos  dominis  fuis 
fourrris  a  leurs  maitres  ,  a  leur  complaire  fubditos  efTe  ,  in  omnibus 
en.  tout  ce  qui  eft  jufte  &  conforme  a  la  placentes  ,  non  COntradi- 
vclonte    de   Dieu  ,  a  ne  les   contredire  £ent£S  . 

'  10. 'a  nedetourner"riendeleur  bien,  10.  non  fraudantes,  fed 

mais  a  leur  temoigner  en  tout  une  en-  jn  omnibus  fidem  bonam 

tiere  fidelire  ;  "  afin  qu'en  toutes  cho-  0ftendentes:  ut  do&rinam 


f.  4.C'e(\  le  fens  du  Grec. 

fr.  5-  Ceft  le  fen*  do  Grec. 

lhid  Cc  mot  ,  jihrias  ,  eft  ure  double 
veilion  ducmot  Grec  deja  tradui:  par  pru- 
dirues  :  ccrme  on  le  voir  par  le  y>  fuivaro. 

f.  6.  Ceft  le  fens  du  Grec  :  a  etre  rr.oJef- 
tes   &   bien  regies.  »  Ceft  une   exprefiion 


relative  a  celle  du  f.  precedent. 

f.  7.  Gr.  autr.  que  votre  doctrine  foit 
exempte  de  corruption  &  accompagnee  d'une 
gravi'te  qui  la  faffe  refpefter. 

y.  10.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

Ibid.  Gr.  litt.  mais  a  temoigner  toute  forte 
ie  bonne  foi. 


CHA 

Salvatoris  noftri  Dei  or- 
nenc  in  omnibus. 


ii.  Apparuit  enim  gra- 
tia Dei  Salvatoris  noftri 
omnibus  hominibus , 

12.  erudiens  nos  ,  ut 
abnegantes  impiecatem  , 
&  fecularia  defideria,  fo- 
brie,  &  jufte  ,  &.  pie  vi- 
vamus  in  hoc  feculo, 

13.  expe&antes  beacam 
fpem,  &  adventum  glo- 
rias magni  Dei ,  &  Salva- 
toris noftri  Jefu  Chrifti  : 

14.  qui  dedit  femetip- 
fum  pro  nobis ,  ut  nos  re- 
dimeret  ab  omni  iniquita- 
te  ,  &  mundaret  fibi  po- 
pulum  acceptabilem,  fec- 
tatorem  bonorum  ope- 
rum. 

15.  Hasc  loquere  ,  & 
exhortare  ,  &  argue  cum 
omni  imperio.  Nemo  te 
contemnat. 


PURE     II. 
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fes  ,  ils  fafient  honneur  a  la  do&rine  de 
Dieu  norre  Sauveur  ,  faifant  voir  dam 
tome  leur  conduite  ,  la  jufiice  &  la  fain- 
tete  quelle  infpire  a  ceux  qui  la  fuivent  > 
&  les  regies  admirables  quelle  nous  en 
donne. 

n.  Car  la  grace  de  Dieu  notre  Sau- 
veur "  a  paru  a  tous  les  homines : 

1 2.  6c  elle  nous  a  appris  que ,  renon- 
£ant  a  1'impiete  8c  aux  parfions  mon- 
daines  ,  nous  devons  vivre  dans  le  fie- 
cle  prefent  avec  temperance  ,  avec  juf- 
tice  8c  avec  piete  , 

13.  etant  toujours  dans  Tattente  de 
la  beatitude  que  nous  efperons  ,  8c  de 
l'avenement  "  glorieux  du  grand  Dieu 
8c  notre  Sauveur  Jeius-Chrift  ,  * 

14.  qui  s'eft  livre  lui-meinepour  nous, 
afin  de  nous  racheter  de  toute  iniquite  , 
&  de  nous  purifier  ,  pour  fe  faire  un 
peuple  particulierement  confacre  a  fon 
fervice  ,  "  Sc  fervent  dans  les  bonnes 
ceuvres. 


15.  Prechez  ces  verites  :  exhortez  8c 
reprenez  avec  une  pleine  autorite.  Cow 
duifei'Vous  de  telle  forte  que  perfonne  ne 
vous  meprife. 


f.  1 1.  Gr.  amr.  la  grace  falutaire  de  Dieu. 
•  #•  13.  Gr.  litt.  de  la  manifeftation  glo- 
rieuie. 

Ibid,  La  conftruction  du  Gki  prouye  que 


magni  Dei  fe  rapporte  a  Jefu  Chrijll, 

ff.  14.  C'eft  le  fens  du  Grec.  Voyez  eg 
qui  eft  die  fur  cela  dans  la  Preface. 


Infr.  111,  # 


*$&&* 
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CHAPITRE      III. 

SoumiJJion  aux  Princes.  EJfuJion  de  la  grace  de  Jefus-ChriJ?. 
D'oii  il  nous  a  tires  ;  a  quoi  il  nous  dcftine.  S3  appliquer 
aux  bonnes  ceuvres.  Fuir  les  difputes.  Eviter  les  heretiques. 
S,  Paul  prie  The  de  venir  le  trouver.  Salutations. 


i.  A  VertiiTez  "  tous  les  fideles  d'etre 
jLA-foumis  aux  princes  &aux  magif- 
trats ,  de  leur  rendre  obeiffance  ,  d'etre 
prets  a  faire  toutes  fortes  de  bonnes 
ceuvres , 

2.  de  ne  m^dire  "  de  perfonne  ,  de 
fuir  les  contentions  ,  d'etre  retenus  6* 
modcres  ,  "  &.  de  temoigner  toute  la 
douceur  pojjible  a  l'egard  de  tous  les 
hommes  ,  meme  des  plusmechants. 

3.  Car  nous  etions  aufli  nous-memes 
autrefois  infenfes ,  defobeiflants  ,  "  ega- 
res  du  chemin  de  la  verite  ,  alTervis  a  une 
infinite  de  paffions  &.  de  voluptes ,  me- 
nant  une  vie  toute  pleine  de  malignite 
&  d'envie  ,  dignes  d'etre  hai's ,  5C  nous 
hai'iTunts  les  uns  les  autres. 


1.  A  Dmone  illos  princi- 
X~\pibus  &  poteftati- 
bus  fubditos  efle  ,  dido 
obedire  ,  ad  omne  opus 
bonum  paratos  efle  : 

2.  neminem  blafphema- 
re ,  non  litigiofos  efle,  fed 
modeftos ,  omnem  often- 
dentes  manfuetudinemad 
omnes  homines. 

3.  Eramus  enim  aliquan- 
do  &  nos  infipientes  ,  in— 
creduli ,  errantes ,  fervien- 
tes  defideriis  &  voluptati* 
bus  variis ,  in  malicia  & 
invidia  agentes ,  odibiles , 
odientes  invicem. 

$upr.u.  11.      4-  Mais  depuis  que  la  bonte  de  Dieu  4.  Cum  autem  benigni- 

notre  Sauveur  ,  &  fon  amour  pour  les     tas  &  humanitas  apparuit 

nommes ,  a  paru  dans  le  monde  ,  o   1  .  n    -  t\   - 

Salvatoris  noftri  Dei , 


«.  Tim.  1.9.  5.  il  nous  a  fauves  ,  non  a  caufe  des 
ceuvres  de  juftice  que  nous  euflions  fai- 
tes ,  mais  a  caufe  de  fa  mifericordc  :  & 
il  nous  a  tires  de  Vetat  mifirable  oil  nous 
etions  ,  par  l'eau  de  la  renaiflance  dubap- 
teme  ,  &.  par  "  le  renouvellement  du  Saint- 
Efprit , 


Or.  t.  Gr.  litt.  faites-les  fouvenir. 
f.  1.  C'eft  le  fens  du  Grec. 
Ibid.  Gr.  autr.  d'etre  equitables. 
f.  3.  Celt  le  fens  du  Giec. 


5.  non  ex  operibus  juf- 
titice  ,  quas  fecimus  nos  , 
fed  fee  undum  fuam  mife- 
ricodiam  falvos  nos  fecit , 
perlavacrum  regeneratio- 
nis  &  renovationis  bpiri- 
tus  San&i, 

if.  5.  C'eft  le  fens  du  Grec  qui  porte  a 
la  lettre  :  per  Lavacrum  regentraiionis  6*  re-, 
novationsm  Spiritus  Sanfti, 

6.  quein 
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6;  quern  effudit  in  nos 
abunde  per  Jefum  Chrif- 
tum  Salvatorem  noftrum : 

7. ut  juftificati  gratia  ip- 
fius  ,  hazredes  fimus  ,  fe- 
cundum  fpem  ,  vitae  aster- 
nse. 


8.  Fidelis  fermo  eft  :  & 
de  his  volo  te  confirmare  : 
uc  curent  bonis  operibus 
prseefTe  qui  credunt  Deo. 
Haec  funt  bona  &  utiiia. 
hominibus. 

9.  Stultas  autem  qusef- 
tiones  ,  &.  genealogias  ,  & 
contentiones  &.  pugnas 
Legis  devita  :  funt  enim 
inutiles  &  vanae. 

10.  Hcereticum  homi- 
nem  ,  poft  unam  &  fecun- 
dam  correptionem  devi- 
ta; »    . 

ii.Sciens  quia  fubver- 
fus  eft,  qui  ejufmodi  eft, 
&  delinquit  ,  cum  fit 
proprio  judicio  condem- 
natus. 

11.  Cum  mifero  ad  te 
Arteman,  aut  Tychicum, 
feftina  ad  me  venire  Nico- 


6.  qu'il  a  repandu  fur  nous  avec  une 
riche  eflfufion  ,  par  les  merites  de  Jefus- 
Chrift  notre  Sauveur , 

7.  afin  qu'etant  j-u  (rifles  par  fa  grace  » 
nous  devinflions  les  heririers  de  la  vie 
Gternelle  ,  felon  l'efperance  que  nous  en 
avons.  Ayons  done  foin  de  repondre  a  as 
deffeins  de  Dieu  fur  nous  ,-ert  vivant  dens 
tafdintete  quit demande  de  nous  t  &  dam 
la  pratique  de  tomes  forte's,  de  bonnes  ceu~ 
vres.  Cefi  en  quoi  nous  devons  furpaJJ'er 
tous  les  autres  hommes. 

8.  Car  e'eft  une  verite  tres-certaine  , 
5>C  dans  laquelle  je  defire  que  vous  affer- 
mifliez  les  fideles ,  que  ceux  qui  croient 
en  Dieu  ,  doivent  erre  toujours  les  pre- 
miers a  pratiquer  les  bonnes  ceuvres.  Ce 
font  la  des  chofes  vraiment  bonnes  8c 
utiles  aux  hommes  :  attache^-vous  done 
a  les  enfeigner. 

9c  Mais  evitez  fes  queftions  imper-fi<- 
nentes  ,   les   genealogies  ,  les  difputes  8c  iv.  7 
les  conteftations  de'la  Loi  ;  parce  qu'el-    '« 
les  font  vaines  St  inutiles. 


10.  Fuyez    celui  qui   eft  heretique  , 
apres  l'avoir  repris  "  une  6t  deux  fois  ; 


ii.fachant  que  quiconque  eft  en  cet 
etat ,  eft  perverti  ,  &  qu'il  peche  ,^  etant 
condamne  par  fon  propre  jugement ,  & 
par  lafentence  qu'il  prononce  contre  lui- 
meme  ,  en  s'eloignant  de  la  docirine  de 
VEglife  ,  &  fe  feparant  du  corps  des  fi- 
deles ,  qui  ejl  celui  de  Jefus-Chrifl. 

12.  Lorfque  je  vous  aurai  envoye  Ar- 
temas  ou  Tychique,  ayez  foin  de  venir 
promptement  me  trouver  a  Nicopolis ,  • 


1.  Tim.  1.  4. 
Tim.  11, 


$.  10.  Gr.  autr.  averti. 
Tome  XVI. 


J      f.  iz,  Les  uns  l'entendent  de  Nicopte; 
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Parce  que  j'ai  refolu  d'y  patter  l'hiver. 

13.  Envoyez  devant  Zenas  do&eur  de 
la  loi  ,  &.  Appollon  ,  &  ayez  foin  qu'il 
ne  leur  manque  rien." 

14.  Et  que  nos  freres  aufli  appren- 
nent  dans  cette  occafwn  a  etre  toujours 
les  premiers  a  pratiquer  les  bonnes  ceu- 
vres ,  lorfque  le  befoin  &  la  necefiite  le 
demandent  ,  afin  qu'ils  ne  demeurent 
point  Jieriles  &  fans  fruit. 

1 5 .  Tous  ceux  qui  font  avec  moi ,  vous 
faluent.  Saluez  ceux  qui  nous  aiment 
dans  I'union  de  la  foi.  La  grace  de  Dieu 
foit  avec  vous  tous.  Amen. 


A  THE,  &c. 

polim :  ibi  enim  ftatui  hie- 
mare. 

13.  Zenam  legifperi- 
tum  &  Apollo  {ollicite 
praemicte  ,  ut  nihil  iliis 
deiit. 

14.  Difcant  autem  & 
noftri  bonis  operibus  prae« 
efTe  ad  ufus  necefTarios  T 
ut  non  fine  infructuofi. 

15.  Salutant  te  qui  me- 
cum  funt  omnes.  Saluta 
eos  qui  nos  amant  in  fide. 
Gratia  Dei  cum  omnibus 
vobis.  Amen. 


yille  de  Macedoine  ;  les  autres ,  de  Nicopce 
ville  d'Epire.  D.  Calmet  prefere  ce  dernier 
fentimenc.  Voyez  la  Preface. 


if.  13.  Gr.  autr.  Ayez  foin  du  depart  de 
Zenas  le  Docleur  de  la  Loi  &  d'Apollon.,, 
afin  qu'il  ne  leur  manque  rien. 


Fin  de  I'Epitn  a  The. 
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L'EPITRE    A    PHILEMON. 

P  Hi  lemon,  homme  riche  &  de  qualite  ,  de  la  ville  de  Colofles  en         L 
Phrygie ,  avoit  ete  converti  a  la  foi  ,   ou  par  l'Apotre  faint   Paul  ,  Philemon,  " 
lorfqu'il  precha  a  Ephefe  ,   ou  par  Epaphras    fon  difciple  ,  qui  avoic  q"i  cette Fpj- 
annonce   le    premier    l'Evangile   a    ColofTes.    II  avoit  fait   un  (i  grand  occanon'&f*! 
progres  dans  la  vertu  ,   que  fa  maifon  etoit  devenue  comme  une  Eglife  ,  jet  de  cette 
par  la  piete  qu'il  avoit  infpiree   a  toute  fa  famille  ,  6c  par  les  bonnes  EPItrc« 
oeuvres   qui  fe  pratiquoient    chez  lui.   (a)  Onefime    fon  efclave  ,    loin 
de  profirer  des   bons  exemples  qu'il  avoit   devant  les  yeux  ,   n'en   de- 
vint  que  plus  mechant.    II  voia  fon  maitre  ,  Sc  s'enfuit  a  Rome  ,  ou  Dieu 
permit  qu'il  trouva  faint  Paul   qui  y  etoit  prifonnier  pour  la  premiere 
fois.  Cet  Apotre  qui  fe  faifoit  tout  a  tous ,  pour  gagner  tout  le  monde 
a  Jefus-Chrift   ,    recut   cet  efclave  avec  une  charite  &  une  tendrefle 
vraiment  paternelle.   II  l'inftruifit  de  la  do&rine  de  l'Evangile  ,  le  con- 
vertit  a  la  foi  ,  St   le   baptifa.   (b)  II  penfa   enfuite  a  le  retenir  aupres 
de  lui  ,  afin  qu'il   lui   rendu  les   fervices  que   fon  maitre  meme   auroit 
ete  bien  aife  de  lui  rendre  dans  les  chaines  qu'il  portoit  pour  Jefus- 
Chrift  ;  mais  il   ne   voulut   pas   le  faire  fans  le  confentement   de  celui 
a   qui  il  appartenoit  ,    ni  priver  Philemon   du   merite  d'une  bonne  ceu- 
vre    a  laquelle  il  etoit  perfuade  qu'il  fe  feroit  un  plaifir  de  contribuer. 
(c)  Il  refolut   done  de  lui   renvoyer  Onefime  charge  de  cette   Lettre  , 
par'  laquelle  il  le  prie  de   lui  pardonner  fon  larcin  &  fa  fuite.  C'eft  en 
ce  genre  un  chef-d'eeuvre   d'eloquence.    Rien  n'eft  plus    tendre  ,   plus 
preflant  ,  plus  perfuafif ,    plus  anime.   II  y  mele  les  prieres  avec  l'au- 
torite  ,    les  louanges  avec   les  recommandations  ,  les  motifs  de  religion 
avec   ceux  de  l'honnctete  &.  de  la  reconnoiflance  :  enfin  il  met   tout  en 
ceuvre  pour  reconcilier   l'efclave  avec  le   maitre.  II  y  reuflit  comme  il 
le  fouhaitoit.    Philemon  ,  non  feulement  recut  Onefime  dans  fes  bon- 
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mes  graces ,  mais  le  renvoya  peu  de  temps  aprefra  Rome  aupres  de  \'A~ 
potre  4  afin  qu'il  continuat   de  lui  rendre  toures  fortes  de  fervices. 
II.  Des  l'infcription  raeme  de   fa  Lettre  ,    l'Apotre  difpofe  Philemon  a 

-cctreE 'we.  *u'  recorder  fa  demande.  II  s'annonce  d'abord  comme  prifonnier 
Eloquence  a*!-  de  Jefus-Chrift  ,  Paulus  vincius  Chrifii  Jefu  ,  (a)  qualite  la  plus  proprc 
mirabiedeS-  j  toucher  le  cceur  de  Philemon  ,  £t  a  lui  rendre  recommandable  a 
cette  Lettre  qui  lui  eft  adrefTee  ,  &.  la  demande  qu'elle  contient  ,  8c 
l'efclave  meme  qui  en  eft  l'objet.  Mais  pour  donner  encore  un  nou- 
veau  poids  a  fon  interceflion  ,  il  y  joint  celle  de  Timothee  qu'il  ap- 
pelle  fon  frere  ,  Et  Timotheus  frater  ,  difciple  connu  de  Philemon  comme 
etant  du  meme  pays  ,  &.  outre  cela  fort  celebre  dans  l'Eglife  ,  com- 
pagnon  prefque  infeparable  de  faint  Paul  ,  &  pour  lors  a  Rome  avec 
lui.  II  s'adrefle  a  Philemon  ,  &.  il  ne  fe  contente  pas  de  lui  donner  le 
litre  de  cher  &  bien-aime  ,  PhiUmoni  dilecio  ,  qualite  qui  lui  etoit  com- 
mune avec  tous  les  fideles  ;  il  le  nomme  encore  fon  coopcrateur  ,  Et  ad- 
juwri  (  felon  le  Grec  ,  cooperatori)  nojlro  ,  comme  pour  partageravec  lui 
le  fruit  8c  la  gioire  des  travaux  de  fon  Apoftolar  ,  parce  qu'apparemment 
ce  difciple  fidele  s'apppquoit  a  conrnbuer  ,  autant  quM  etoit  en  lui ,  aux 
progres  de  PEvangile.  Pour  intcrefTer  davznra:;e  Philemon  ,  il  faljoir  in- 
rcreiTer  auffi  Appie  fon  epoufe  :  l'Apotre  la  falue  ,  en  lui  donnant  le 
ritre  de  chere  fceur  :  Et  Appuc  (b)  forori  carijjima  ,  (  ou  ,  felon  le  Grec, 
traduit  plus  litteralement  ,  dilecfa  :  )  titre  foin'e  fur  la  foi  &  la  picte* 
de  cette  femme  digne  de  Pepoux  a  qui  e!le  tto;:  unie.  Ce  n'eft  pas 
aflez  :  l'Apotre  veut  intcreffer  encore  celui  qui  co:  -iifoit  alors  TEglrfe 
de  Colofles  :  l'Evcque  Epaphras  etoit  prifonrier  a  Rome  ;  (c)  &  en  fon 
abfence  ,  il  paroit  que  certe  Eglife  etoit  gouveinee  par  Archippe  :  (d) 
i'Aporre  le  falue,  &C  en  1'appellant  le  compa.^non  de  fes  combats,  H 
rend  temoignn<;e  a  fes  travaux  &t  a  fon  zele  :  Et  Arch'vpo  commilitoni 
nojlro.  Ce  n'eft  pa?  rout  encore  :  ii  filioit  intererTer  la  mr.fon  de  Phi- 
lemon :  mais  cette  maifon  etoit  fidele  ,  &  formoit  ainfi  une  Egrtfe 
domeftique  ;  &  e'eft  fous  ce  litre  que  l'Aporre  la  falue  ;  Et  Ecclefice 
.-qucc  in  domo  tua  ef..  II  leur  fouhaite  a  tous  la  grace  St  la  paix  de  la 
part  de  D-eu  notre  Pere  &  de  Je'us-Chrift  no*re  Seigneur  ;  e'eft  fon 
ialut  ordinaire  :  mais  que  pouvoir-il  ajouter  de  plus  ?  Que  pouvoit- 
il  leur  fouhairer  de  plus  svantagemt  ,  que  la  grace  qui  eft:  le  principe 
de  tout  bien  falutaire  ,  St  fapaix  qui  en  eft  le  fruit  &t  la  recompenfe  ? 
Gratia  vobis  &  pax  a  Deo  Patre  nojlro  &  Domino  Jefu  Chrijio.  (e)  Apres 
ce  falut  &.  cette  inferipuon  ,  l'Apotre  commence  fa  Lettre  dans  laquelle 
-on  peur  diftingucr  trois  parties  ,  qui  font  1'exorde  ,  la  proposition  &  ja 
.conclufion. 

L'exorde  confifte  dans   un   dloge  tres-delicat   de  la  vertu  de  Phil£- 
*non  ,   eloge   qu'il  tourne  en   action  de  graces  &  en  congratulation  , 
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-qui  en   foint   com  me  les  deux  parties.   L'Apotre  commence  done  par 
xemoigner  qu'il  rend   graces   a   Dieu  ;  Gratias  ago  Deo  mso.   [a)  Inac- 
tion de  graces  eft   l'cloge  le  plus  parfair  ,  St  le  feul  digne  d'un  Chre- 
tien   qui  fait  que   tout   bien  vient  de  Dieu    a   qui    leul  en   eft  due  la 
louange  c   &t  en  meme   temps  elle  eft  le  temoignage  d'un  cceur  affec- 
tionne  qui   s'intereife    ou  bien  de  ceux  pour  qui  il  rend  graces.  C'etoit 
done    deja   s'infinuer    favorablement    dans  i'efprit    de  Philemon  ,    que 
de  commencer  par  lui    prefenter   cette  idee   gcneVale  d'a&ion  de  gra- 
ces.  Gratias  ago  Deo  meo.  Mais  void    quelque   chofe  de  plus   person- 
nel ,  de  plus  intcreiTant  ,    de   plus  touchant  ,   e'eft  que  cette  action  de 
graces   regarde  Philemon   meme  ,     e'eft    que    non    fculement   dans  le 
moment  prefent ,  mais  dans  rous  les   temps  ,  Semper ,  Paul  conferve  le 
ifouvenir    de  Philemon  ,  Memoriam  tin  facie ns  :   mais  encore  dans  quel- 
les  circonftances  s'en    fouvient-il  ?  dans  fes  prieres  :  In  orationibus  meis, 
JL' A  pot  re   pouvoit-.il   marquer   a   ce   difciple    fidele   une    affection  plus 
tendre  ,    que    de   lui   apprendre  qu^il  rend  graces  pour  lui   ,    qu'il   fe 
fouvient  de  lui  ,    qu'il   prie   pour  lui  :  St  cela   dans  tous  les   temps  ? 
iVIais  quel   eft   le  fujet   de  fes  actions  de  graces  ?  e'eft  particulierement 
ce  qu'il    apprend  de    la  charite  >&t   de  la   foi    de   Philemon  :   Audiens 
.caritatem    tuam  &  fidem  :    (b  )   deux    difpofitions     qui    doivent   egale- 
ment  porter   Philemon  a   accorder  Ja   grace    que    FApotre    va  lui  de= 
mander.   II  s'agit  ici   d'une  ceuvre   dont    la  charite  fera  le   principe  , 
.&  dont  la   foi   fera    le  motif  :   voila   done  pourquoi   l'Apotre    infifte 
particulierement    fur    ces    deux    difpofirions  ;    voila    pourquoi    il    in. 
iifte  d'abord  fur   la  charite  ,  &    enfuite   fur  la   foi.  Foi  envers  le  Sei- 
gneur Jefus  :  Quam  habes  in  Domino  Jejii  :  &  cela  meme  eft  encore  im*» 
portant  ;  car  il  s'agit  ici  d'un    membre  de  Jefus-Chrift.   Charite  ,  noo 
feulement   envers  les   Saints  en   general  ,    non-feulement   envers  tous 
les  Saints   fans  diftin&ion   ,    mais    envers   tous    les   Saints   fans   excep- 
tion :   car  e'eft  ce   que    marque  le   Grec   ,  qui  porte   non  (implement  , 
x«<  ih  TaSr  fc>i*  t    qui  marque  tous  fans    diftind~tion  ,  mais  *.ai  (h  <xd-f\a.t  to* 
.«>'*<,.  qui   marque  reus    fans   exception:  [c)  Et  in  omnes  Sanckos .:   2£ 
cela  meme  encore    intereffe   dans   la    circonftance  prefente    ;    car  les 
Saints  font    les  fideles  ,    £t  il    s'agit    d'un    fidele  ,   £t   par    confequent 
d'un  Saint.   Non-feulement   l'Apotre   a   appris  quelle   eft  Ja  charite  & 
la  foi  de  Philemon   ,    mais   il  a  appris   comment  la  liberalite   de   Phi- 
lemon ,   (  car  e'eft  ce  que    lignirie   dans    le    langage    de    l'Apotre ,    le 
mot  Krfwvm  que   la  Vulgate    rend  a  Ja  lettre    par  communicatio  ,    libe- 
jalke  qui  confifte  a  communiquer  aux   autres   les  biens  que/ Ton  pof- 
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fede  ,  a  leur  en   faire  part  ,   ce  qui    eft    l'exercice    m£me   de  la  cha^ 
rite  ;  )    il  a  appris  comment  cette  liberalite  qui  nait  de   la  foi    de  Phi- 
lemon   devient    evidente  ;   c'eft    l'expreflion   de    la   Vulgate  :     Ut  com- 
municatio  fidei  tux  evident  fiat  ;  (a)    expreflion  qui  prouve  que  le  Tra- 
du&eur  Latin  lifoit    dans  le    Grec  ,  «»«p>«  i   qui   fignifie  evidens  :  on    lit 
aujourd'hui  dans  le  Grec  ,  •*?>»* ,  qui   fignifie  ,   efficax  :   il  a  appris  com- 
ment   la  liberalite  de  Philemon   devient  efficace  :  ce  qui  rentre  a  peu 
pres  dans  le   meme   fens  :  mais    cependant    la   lecture   que   fuppofe  la 
Vulgate  paroit  preferable  ,  parce  qu'elle  convient   mieux  avec  la  fuite ; 
car    cette  liberalite    devient  evidente  ,  parce  qu'elle    fe   fait   connoitre 
par  toutes  fortes   de  bonnes   ceuvres  :  &  c'eft    le    fens    fort    naturel 
qu'exprime  la  Vulgate  :  Ut  communicatio  fidei  tux  evidens  fiat  in  agni- 
tione   omnis  operis  boni  :  St  voila  encore    deux   motifs  qui  contribuent 
a  alTurer    le   fucces  de   la  demande   de  l'Apotre  :   car  dans  les  circonf- 
tances  prefentes  Philemon   rernira-t-il  ,  eftacera-t-il   l'eclat  de  fes  libe- 
ralites    par    un  refus  ?   lui    qui   embrafle  toutes  fortes   de    bonnes  ceu- 
vres ,   pourra-t-il  refufer   celle  que  l'Apotre   va  lui   demander  ,   &  ou 
il  ne    s'agit   pas    meme  de  rcpandre    dans    des    mains  etrangeres   ,   des 
biens  dont  il  eft  fi  liberal  ,  mais  feulement  de  rendre   fa  bienveillance 
&.  fon  amitie  a  un   de   fes    efclaves  ?   Mais    il   y  a  encore   ici   deux  cir- 
conftances   que    l'Apdtre    ne    neglige     pas  :    5C   d'abord    c'eft    que  ces 
bonnes  ceuvres  qui   rendent   ainfi  evidente   la   liberalite  de   Philemon  , 
ne    fe   trouvent    pas   feulement    en   lui:  toute  fa  maifon   y    contribue  ; 
c'eft  un  bien  qui  leur  eft   commun  :  Omnis  operis  boni  quod  efi  invobis. 
Puifqu'ils   contribuent  ainfi  tous    aux    bonnes    ceuvres    qui  naiftent  de 
la  foi   de  Philemon  ,    ils   contribueront    aufll  fans    doute  volontiers  a 
celle  que   l'Apotre  va  demander  ,    &.  pour  laquelle  il  les   interefle  en 
rappellant  le  fouvenir   de   routes   celles    auxquelles    ils   ont   deja   con- 
tribue. Mais   de   plus  c'eft    que   tout   cela  fe   fait    pour    Jefus-Chrifl  : 
car   e'eft   ce    qu'exprime    le    Grec  :  us  Xe*ro»  i\^i  ,     in  Chriflum  Jefiim. 
Or   c'eft   pour  un  membre   de    Jefus-Chrift  que    l'Apotre    va  interce- 
der  ;    fa   demande  ne  pourra    done   pas  etre    refufee.   Ainfi  voila  deja 
beaucoup  de  motifs  capables  d'appuyer  la  demande  de  l'Apotre  :    mais 
il  ne   les  prefente  qu'indire&ement ,  &  en  difant  (implement  qu'il  rend 
graces  de  toutes  ces  chofes.  A  l'a&ion  de  graces  il  joint  la  congratulation , 
e'eft-a-dire  ,  le  temoignage    de  cette  joie  qui  eft  le  principe  meme   de 
fon  action  de  graces.  II  declare  done  que  s'il  rend  graces  a  Dieu    pour 
Philemon  ,    c'eft    parce  qu'a  I'occafion  de  ce    difciple  fidele  ,  il  a  ete 
touche  d'une   grande  joie  :  (b)  Gaudium  enim  magnum  habui  :    &  cette 
joie  a  ete  pour  lui   une  confolation  au   milieu  de  fes  afflictions    &  de 
fes  maux  :   Gaudium   enim  magnum  habui  &  confblationem.  Le  fujet   de 
cette  confolation    8c  de   cette  joie  etoit  fans  doute  en  meme  temps  & 
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la  foi  St  la  charite  qu'il  trouvoit  dans  ce  difciple  ,  St  dont  il  vient  de 
rendre  graces  :  mais  infiftant  toujours  davantage  fur  la  charite  qui 
devoit  etre  le  principe  de  l'ceuvre  qu'il  va  lui  demander  ,  il  ne  parle 
ici  que  de  cette  feule  vertu  :  In  caritats  tua.  II  a  ete  confole  parce 
qu'il  a  fu  que  fes  freres  l'etoient  :  ce  que  Philemon  a  fait  pour  le 
foulagement  St  la  confolarion  des  Saints  ,  Paul  i'a  regarde  comme  un 
foulagement  St  Une  confolation  pour  lui-meme  :  il  a  ere  confole  par 
la  charite  de  Philemon  ,  parce  qu'il  a  fu  que  les  entrailles  des  Saints 
avoient  ete  confolees  St  foulagees  par  Philemon  :  Quia  vifcera  Sane- 
torum  requieverunt  per  te.  N'eft-ce  pas  lui  infinuer  qu'il  tiendra  comme 
fait  a  lui-meme  ,  ce  qu'il  va  lui  demander  pour  celui  dont  les  interets  lui 
font  chers  ?  Et  pour  marquer  mieux  a  Philemon  fon  affedion  ,  il  ter- 
mine  cette  congratulation  par  le  tendre  nom  de  frere  :  Quia  vifcera 
Sanctorum  requieverunt  per  te  ,  frater. 

11  vient  enfuite  a  la  proportion  qui  eft  le  principal  objet  de  fa 
Lettre :  St  d'abord  il  fait  fentir  a  Philemon  que  rout  ce  qu'il  vient  de 
dire  ,  ne  fait  qu'exprimer  le  motif  fur  lequel  eft  appuye  ce  qu'il  va 
ajouter  :  (a)  Propter  quod.  L'autorite  du  miniftere  dont  il  eft  revetu  , 
lui  donne  le  droit  de  commander  a  Philemon  ;  St  il  ne  neglige  pas 
ce  motif  :  mais  comme  ce  n'eft  pas  la  voie  qu'il  juge  a  propos  de 
prendre  dans  cette  occafion  ,  il  fe  contente  de  reprefenter  a  Phile- 
mon qu'il  pourroit  en  Jefus-Chrift  prendre  la  confiance  St  la  liberte 
de  lui  commander  une  chofe  qui  eft  tres-convenable  ,  St  qu'il  auroit 
meme  beaucoup  de  fujet  de  le  faire  :  multam  fiduciam  ,  i«Mm  necffaiet,  , 
habens  in  Chrijio  Jefu  imperandi  tibi  quod  ad  rem  per  tine  t.  Apres  avoir 
ainfi  feulement  montre  ce  motif,  il  l'abandonne  ,  St  temoigne  qu'a 
caufe  de  rarTeclion  qu'il  a  pour  Philemon  ,  il  aime  mieux  prendre  la 
voie  de  demande  8c  de  fupplication  ;  (b)  Propter  caritatem  magis  obfe- 
cro.  Mais  en  meme  temps  il  releve  cette  priere  par  la  confideration 
de  ce  qu'il  eft  a  l'egard  de  Philemon  :  Cum  Jim  talis.  Car  e'eft  1'expref- 
fion  du  Grec  ;  to/?™  m  ,  au  lieu  de  quoi  par  meprife  de  copifte  eft 
venue  la  lecture  prefente  de  la  Vulgate  ,  cum  fis  talis.  11  lui  repre- 
fentcdonc  ce  qu'il  eft:  Ciim  fim  talis.  II  pourroit  infifter  fur  fon 
Apoftolat  ;  St  il  Tavoit  deja  fait  fentir  en  parlant  de  la  liberte  qu'il 
pouvoit  prendre  en  Jefus-Chrift  :  ici  done  il  fe  contente  d'abord  de 
fe  nommer  :  Ut  Paulus.  Ce  feul  mot  difoit  beaucoup  :  mais  ce  n'eft  pas 
tout  ;  a  l'autorite  de  fa  dignite  ,  il  ajoute  celle  de  fon  age  ,  e'eft-a- 
dire  ,  de  fa  vieillefle  :  Senex  :  St  enfin  celle  des  liens  qu'il  porte  ac~tuel- 
lement  pour  le  nom  de  Jefus-Chrift  :  Nunc  autem  &  vincius  Jefu  Chrifti, 
Tant  de  titres  fi  refpedables  lui  donnoient  bien  le  droit  de  comman- 
der ;  mais  enfin  ,  il  aime  mieux  prier  :  il  le  repete  done  :  (c)  Obfecro  te. 
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Mais  pour  qui  prie-t-il  ?  pour  urt  de  ceux  qu'il  regarde  comme  fes  enfants 
en  Jefus-Chrift  :  Pro  filio  meo.  II  y  a  plus  :  ce'fils  lui  eft  d'autant  plus 
cher  ,  que  c'eft  dans  fes  liens  qu'il  l'a  engendre  :  Quern  genui  in  vinculis. 
Mais  quel  eft-il  ce  fils  fi  cher  ?  L'Apotre  enfin  le  nomme :  c'eft  One- 
fime :  Oncfimo.  Ce  nom  rappelle  aufTi-tot  au  fouvenir  de  Philemon  , 
le  tort  que  lui  avoit  fait  cet  efclave  ;  l'Apotre  l'avoue  tacitement  en 
reconnoilfant  que  Philemon  n'avoit  pas  re9u  de  cet  efclave  1'utilite 
qu'il  dcvoit  en  attendre  :  (  a )  Qui  tibi  aliquando  inv.nlis  fuit.  Et  il  y  a 
ki  dans  le  Grec  une  allufion  fecrere  entre  le  nom  d'Onelime  ,  &mt/m  , 
qui  en  cettc  langue  fignifre  avantageux ,  &.  le  mot  ^f»m  ,  qui  fignifie 
inutile.  L'Apotre  avoue  done  qu'autrcfois  Onefime  n'a  pas  rempii  au- 
pres de  fon  mairre  h.  iignification  de  fon  nom  ;  qu'il  ne  lui  a  pas  ete 
utile  :  Qui  tibi  aliquando  inutilis  fuit  :  mais  il  lui  declare  que  mainrenant 
il  eft  tout  different  de  ce  qu'il  etoir  alors  :  cet  efclave  que  Paul  a 
engendre  a  une  nouvelle  vie  ,  eft  mainrenant  capable  d'etre  utile  a  Phi- 
lemon 8c  a  Paul.  La  Vulgate  porte  :  Nunc  autsetn  &  mihi  &  tibi  utilis  i 
&  le  Grec  :  Ni«  fi  r*i  q  Ipu  ofcprw  :  Nunc  autem  tibi  6'  mihi  utilis.  Enfin  il 
declare  a  Philemon  que  c'eft  lui-mcmc  qui  le  lui  a  rec.voye  :  Quern  remifi 
tibi.  C'etoit  deja  aifez  l'invircr  a  le  recevoir  :  mais  il  le  lui  demande  en 
termes  expres  ,  &C  de  la  maniere  la  plus  pieffante  :  (b)  Tu  autem  ilium  f 
ut  vifcera  mea  ,  JuJ'cipc.  II  avoit  tcmoigne  la  joie  &.  la  confolatiorr 
qu'il  avoit  recue  de  ce  que  par  la  charite  de  Philemon  les  entrailles 
des  Saints  avoient  ete  foulagees  :  mais  mainrenant  ce  font  les  en- 
trailles de  Paul  meme  qui  feront  foulagees  par  la  charite  avec  laquelle 
Philemon  recevra  Onefime  :  quel  motif  plus  preflant  !  Tu  autem  ilium  t 
ut  vifcera  mea  ,  fufcipe.  Paul  vient  de  dire  qu'Onelime  pouvoit  mainte- 
nant  erre  utile  8c  a  lui  ,  St  a  Philemon  meme  :  il  s'explique  ,  &  il  mon- 
tre  comment  Onelime  pouvoit  lui  etre  utile.  II  declare  done  qu'il 
avoit  eu  deffein  de  retenir  aupres  de  lui  ce  difciple  :  (c)  Quern  ego 
volueram  mecum  detinere.  11  voulok  le  rerenir  pour  recevoir  de  lui  les 
fervices  dont  il  avoit  befoin  :  Ut  mihi  minifiraret :  mais  fervices  qu'il 
avoit  droit  d'attendre  de  Philemon  meme  ,  8c  que  cet  efclave  lui  au- 
roit  rendus  au  nom  &.  en  la  place  de  fon  mairre  :  Ut  pro  te  mihi  minif- 
traret  :  fervices  dont  Philemon  meme  fe  feroit  fait  un  honneur^  non- 
feulement  a  caufe  de  la  dignite  8t  de  Page  de  l'Apotre ,  mais  encore 
a  caufe  des  liens  que  l'Apotre  portoit  alors  pour  l'Evangile  :  Ut  pro 
te  mihi  minifiraret  in  vinculis  Evangelii.  L'Apotre  avoit  done  droit  de 
retenir  aupres  de  lui  cet  efclave  qui  lui  auroit  ete  vraiment  utile  : 
mais  il  n'a  rien  voulu  faire  fans  l'avis  de  Philemon  a  qui  cet  efclave 
appartenoit  :  [d)  Sine  confilio  autem  tuo  nihil  volui  facere.  Pourquoi  ? 
parce  qu'il   n'a    pas   voulu    ufer   de  Cc^.  autorire  pour  obtenir  cela  de 
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Philemon  ;  il  n'a  pas  voulu  que  Ie  bien  que  Philemon  feroit  en  lui 
laiffant  cet  efclave  fut  un  bien  ,  pour  ainfi  dire  ,  force  ,  &  accorde 
feulement  a  la  necefiite  :  Uti  ne  velut  ex  necejjitate  bonum  mum  ejj'et.  II 
ie  lui  renvoie  done  ,  afin  que  fi  enfuite  Philemon  juge  a  propos  de 
•ie  laifTer  rerourner  a  Rome  pour  y  etre  utile  a  Paul ,  ce  foit  de  fa  part 
line  bonne  ceuvre  toute  volofttaire  :  Uti  ne  velut  ex  necejjitate  bonum 
iuum  ejfet  ,  fed  voluntarium.  Apres  cela  Philemon  pourra-t-il  refufer 
tie  recevoir  avec  charite  ce  difciple  que  Paul  lui  recommande  ,  2>C 
dont  il  fe  prive  par  attention  pour  lui  ?  ne  s'empreffera-t-il  pas  plu- 
tot  de  rendre  fon  amitie  a  Onefime  ,  &.  de  le  renvoyer  en  fon  nom 
&  de  fa  part  vers  Paul  ?  mais  voici  encore  un  autre  motif  qui  a  de- 
termine Paul  a  renvoyer  Onefime  &  qui  doit  porter  Philemon  a  le  re- 
cevoir :  c*eft  que  cet  efclave  n'a  peut-etre  quitte  fon  mairre  (  ou  felon 
le  Grec  ,  n'a  ete  fepare  de  fon  maitre  ,  )  pour  un  temps  ,  qu'afin  que 
fon  maitre  le  recouvrat  enfuite  pour  jamais  :  {a)  Forfitan  enim  idso 
difcejjlt  (  gr.  feparatum  efl )  ad  horam  a  te  ,  ut  ccterniim  ilium  reciperes  ;  2C 
qu'il  le  recouvrat  non  plus  comme  un  efclave  ,  mais  comrae  un  frere  ,  a 
caufe  de  fa  nouvelle  naiffance  en  J.  C  {b)  Jam  non  ut  fervum ,  fed  pro  fervo 
fratrem  :  SC  un  frere  bien-aime  ,  fratrem  dilecium  :  e'eft  la  conftruc"rion 
du  Grec ;  au  lieu  de  quoi  h  Vulgare  porte  ,  carijjimum  fratrem  :  au 
fond  e'eft  la  meme  chofe  ;  mais  la  gradation  eft  mieux  obfervee  dans 
la  conftrucVion  du  Grec.  L'Apotre  juftifie  cette  expretfion  ,  en  faifant 
lemarquer  que  ce  difciple  eft  en  efFet  un  frere  bien-aime  principale- 
metft  pour  lui  en  particulier  :  Maxime  mihi ;  6c  que  s'll  lui  eft  cher  , 
a  lui  a  qui  il  n  apparcient  que  par  les  liens  de  la  foi  ,  il  doit  Tetre 
encore  plus  a  Philemon  ,  a  qui  il  appartient  6c  felon  la  chair  &  felon 
le  Seigneur  ,  e'eft-a-dire  ,  &  par  le  titre  de  fon  ancienne  fervitude  ,  Sc 
par  le  titre  de  fa  nouvelle  naiffance  :  Quantb  mitem  magis  tibi ,  &  in 
carne  &  in  Domino  .?  Mais  ce  lien  de  fraternire  qui  unit  enfemble  tous 
les  fideles ,  fournit  encore  ici  a  Paul  un  nouveau  motif.  En  deman- 
dant qu'Onefime  fut  recu  comme  fes  propres  entrailles ,  il  s'ercit  ex- 
prime  d'une  maniere  tres-vive  ,  mais  au  fond  ,  ce  n'etoit  cenendant 
qu'un  motif  d'humanite  :  il  s'eleve  plus  haut  ,  8>C  il  emploie  un  motif  da 
foi.  II  fait  abftrac"tion  de  fon  Apoftolat  qui  le  mettoit  au  deflus  de 
Philemon  :  il  fe  confidere  feulement  comme  difciple  de  J.  C.  &t  par 
confequent  etroitement  uni  a  Philemon  ,  par  les  liens  de  cette  com- 
mune fraternite  ;  il  fuppofe  qu'au  moins  Philemon  le  confidere  comme 
tel  :  (c)  Si  ergo  habes  me  fbcium  :  &  fous  ce  point  de  vue  il  ie  prie  de 
recevoir  Onefime  comme  il  le  recevroit  lui-meme  ,  parce  qu'Onefime 
qui  lui  eft  devenu  en  Jefus-Chrift  un  frere  bien-aime  ,  eft  en  cftet  un 
autre  lui-meme  :  Sujcipe  ilium  ficut  me.  Eft-il  poflible  de  fe  refufer  a  de 
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tellcs  initances  ?  ne  pas  recevoir  Onefime  ,  ce  feroit  bleffer  les  en% 
trailles  de  Paul  ;  ce  feroit  le  rejetter  lui-meme  :  que  repondre  a  deux 
motifs  fi  preffants  ?  Ilium  ,  ut  mea  vifcera  ,  fufcipe  .  .  .  Sufcipe  ilium  ficut 
me.  Mais  Onefime  a  fait  tort  a  Philemon  ,  8c  il  lui  refte  redevable  : 
l'Apotre  veut  bien  encore  le  fuppofer  ,  ou  plutot  il  l'avoue  ,  St  il  fup- 
pofc  feulement  que  Philemon  lui  fafle  cette  objection  :  (a)  Si  autem 
aliquid  nocuit  tibi  ,  aut  debet :  mais  en  ce  cas ,  il  confent  que  tout  lui 
foit  impute  a  lui-meme  :  Hoc  mihi  imputa.  Et  pour  affurer  mieux  cette 
caution  li  tendre  &  fi  touchante  ,  il  marque  expreffement  que  c'eft 
lui-meme  ,  lui  Paul ,  qui  ecrit  cela  de  fa  propre  main  :  (b)  Ego  Paulus 
fcripfi  med  manu.  Ce  n'eft  pas  affez :  non-feulement  il  confent  que  tout 
lui  foit  impute;  mais  il  promet  qu'en  effet ,  s'il  le  faut  ,  ilrendra  tout: 
E$o  reddam.  Cependant  il  n'oublie  point  fa  dignite  :  Philemon  doit 
fentir  que  loin  d'accepter  la  caution  de  Paul ,  &.  d'exiger  quelque  chofe 
de  lui  ,  il  fe  doit  lui-meme  tout  entier  a  Paul  de  qui  Dieu  s'etoit  fervi 
pour  appeller  les  nations  a  la  foi  dont  il  avoit  ete  rendu  participant  : 
l'Apotre  temoigne  done  qu'il  ne  veut  pas  meme  infifter  fur  cela  :  Ut 
non  dicam  tibi  ,  quod  &  teipfum  mihi  debes. 

Enfin  vient  la  conclufion.  L'Apotre  la  commence  par  une  invitation 
tendre   &.  pathetique  ;  &.  donnant  encore  u-ie  fois   a  Philemon  le   nom 
de  frere  ,  il  le  prefte  2>C  lui  demande  que  lui  Paul   puifle  recevoir  de  lui 
Philemon  cet   avantage  comme  un  effet  de  cette  union   intime  qui  eft 
entr'eux  en  J.  C.  notre  Seigneur  :  (c)  Jta  ,  frater  ,  ego  tefruar  in  Domino  ; 
e'eft  l'expreflion  de  la  Vulgate  ;  mais  le  Latin  ne  peut  pas  rendre  ici  toute 
l'energie  du   Grec  :  N«i ,  d<?i\ql,  ijw  a  lialfAw  w  KtW».   Le  parallele  de  ces 
deux  idees  rapprochees  ,  Ego  te  ,    moi   Paul  ,  vous  Philemon  ,  a  aufll 
une  force  finguliere  que  le  Latin  meme  conferve  affez  ,  mais  que  la  Lan- 
gue  Francoife  ne  peut  exprimer  :  "Na«  dfi\yt,  i>«  «r«  oy«i'/*m»  ^  Kvai*.   L'Apo-' 
tre  reunit  enfuite  les  deux  motifs  les  plus  puiffants  qu'il  avoit  employes  : 
c'eft  d'accorder  ce  foulagement  aux  entrailles  de  Paul  ,  mais  de  l'accor- 
der  en  vue  du  Seigneur  ,   parce  que  c'eft  dans  le  Seigneur  meme  que  fes 
entrailles  recevront  ce  foulagement  :  Refice  vifcera  mea  in  Domino.  Il  lui 
declare    qu'en   lui   ecrivant  cette  Lettre   il   a  beaucoup    de    confiance 
dans  fa  docilite  Si  fa  foumiflion;  {d)  Confidens  in  obedientia  tua  fcripfi  tibi. 
II  va  plus  loin  ;  8c  il  temoigne  qu'il  eft  perfuade  que  Philemon  fera   me- 
me plus  qu'il  ne  lui  demande;  e'eft-a-dire,  qu'il  efpere  que   non-feule- 
ment Philemon  recevra  Onefime,  fans  rien  exiger  de  lui  ;  mais  qu'il  lui 
rendra  toute  fon   amitie  ,  &.  le  renverra  meme  vers  Paul  pour  lui  etre 
utile  :  Paul  a  feulement  demande  qu'Onefime  fut  recu  ;   mais  il  eft  per- 
fuade que  Philemon  fera  plus  :  Sciens  quoniam  &  fuper  id  quod dico  fades. 
Apres  cefra  il  prie  Philemon  de  lui  preparer  un  logement  ,  parce  qu'il 
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efpere  que  Dieu  le  rendra  a  Philemon  ,  a  fa  famille  8c  a  route  i'Eglife 
meme  de  Colofles ,  par  le  merite  de  leurs  prieres  :  (a)  Simul  autem  &  para, 
mihi  hojpitium :  nam  fpero  per  orationes  veftras  donari  me  vcbis.  II  falue  per- 
fonnellement  Philemon  de  la  pare  d'Epaphras  ,  Eveque  de  cette  ville, 
qui  etoit  prifonnier  avec  lui  a  Rome  pour  la  caufe  de  J.  C.  {b)  Salutat 
te  Epaphras  concaptivus  meus  in  Chriflo  Jefu.  Au  falut  d'Epaphras,  il  joint 
ceux  de  Marc,  coufin  de  Barnarbe  dont  il  parle  dans  l'Epitre  aux  Co- 
lofliens  ,  (c)  d'Ariftarque  ,  Juif  dont  il  parle  aufli  au  meme  endroit  ;  de 
Demas  ,  qui  alors  lui  etoit  attache  ,  Sc  dans  la  fuite  fe  fepara  de  lui  ; 
(d)  il  y  joint  le  falut  de  Luc  l'Evangelifte  ;  il  ies  appelle  tous  fes  aides 
8c  les  compagnons  de  fes  travaux  :  {e)  Marcus  ,  Arifiarchus  ,  Demas  & 
Lucas  ,  adjutores  (felon  le  Grec  ,  cooperatores )  mei.  Enfin  il  falue  Phi- 
lemon &  toute  fa  famille  ,  &  leur  fouhaite  a  tous  que  la  grace  de  Jefus- 
Chrift  notre  Seigneur  foit  avec  leur  efprit  :  (/)  Gratia  Domini  nojlri  Jefu 
Chrifii  cumfpiritu  veflro.  Amen. 

La  foufcription  qui  eft  au  bas  de  cette   Epitre  dans  les  Exemplai-        III. 
res  Grecs  ,   marque  qu'elle   fut  ecrire   de  Rome  ,   &.  portee  par  One-  f  RfmatremCil 
fime  :  le  texte   meme  prouve  Tun   8c  l'autre :  on  y  voit  qu'il  efperoit  &  ie  lieu  oy 
etre  delivre  de  fes  liens ,  &  retourner  en  Phrygie  ;  ce  qui  prouve  que  cettf  Ep**e 
c*etoit  au  temps  de  fa  premiere  captivite  ,  e'eft-a-dire  ,  vers  l'an  62.  de  r„l yS. A 
l'Ere  Chr.  Vulg.  cite. 

Saint  Jerome  remarque  (g)  qu'il  y  avoit  quelques  perfonnes  qui  trou- 
voient  que  le  fujet  de  cette  Epitre  etoit  peu  digne  du  foin  de  l'Apo- 
tre  ,  8>C  qui  par  cette  raifon  vouloient  qu'elle  ne  fut  pas  de  lui  ,  ou 
du  moins  pretendoient  qu'elle  ne  meritoit  pas  d'etre  mife  au  rang 
des  faintes  Ecritures  ,  comme  n'ayant  rien  de  neceflaire  pour  notre 
edification  ,  ni  qui  fut  digne  du  S.  Efprit.  Mais  ce  raifonnement  me- 
me eft  bien  indigne  de  ceux  qui  adorent  un  Dieu  qui  n'a  pas  de- 
daigne  de  mourir  pour  des  efclaves  rebelles  8c  impies ,  Sc  qui  favent 
que  ce  Dieu  choifit  ce  qui  eft  de  plus  foible  felon  le  monde  ,  pour 
confondre  ce  qui  eft  de  plus  fort ,  &  ce  qui  eft  de  plus  bas  felon  le 
monde  pour  confondre  ce  que  le  monde  eftime$de  plus  grand.  Aufli 
cette  Epitre  a-t-elle  toujours  ere  recue  dans  l'Eglife  ,  qui  l'a  regardee 
comme  etant  tres-digne  du  zele  &  de  la  charite  de  faint  Paul  ,  8C 
tres-propre  a  faire  comprendre  aux  premiers  Pafteurs  de  I'Eglife  le 
foin  qu'ils  doivent  avoir  des  moindres  de  leurs  brebis.  On  peut  aufli 
tirer  de  cette  Epitre  beaucoup  d'inftru&ions  tres-utiles  pour  tous  les 
JFideles. 


'(*)  f.  zi.  =  (b)  f.  25.  =  ft  CoLoff.  iv.  10.  =  (d)  z.  Tim,  iv.  9.  =  (*)  f. 
44.  =  (/)  #.  2.5.  sas  (g)  Hieran.  proeem,  in  Ep,  ad  Philem. 
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I  T  R  E 


DE    SAINT    PAUL 

^    PHILEMON. 


CHAPITRE     UNIQUE. 

Philemon  exhorte  a  recevoir  Onefime  Jon  ejclave ,  qui  s'etant 
enfui  dc  chez  lui ,  etoic  venu  trouvcr  S.  Paul  a  Rome  ,  & 
y  avoit  re$u  le  Baptimc. 


y.xx^l   tre  cher  Philemon  ,  norre 
^jp-TipA  Cooperateur  "  dans  le  mi- 
nijlere  de  VEvangile ; 

2.  a  notre  tres-chere  "  fceur  Apple  fon 
epoufe  ;  a  Archippe  "  notre  ami  commun  , 
le  eompagnon  e'e  nos  combats  &  de  nos 
iravaux  cvangeliques ;  &  a  l'Eglife  qui  eft 
dans  vorre  maifon  : 

3.  que  Dieu  notre  Pere  &.  Jefus-Chrift 


1.  %*jfc^fc*:&  Aulus  vinc^, 

^x;p:%tusChriftiJe. 

&<r?pK7p%&  theus  trater  ; 
Philemoni  dile&o,  &.  ad- 
jutori  noftro  , 

2.  &  Appiae  forori  ca- 
riffimae,&  Archippocom- 
milironi  noftro  ,  &  Eccle« 
fix  quae  in  domo  tua  eft : 

3.  gratia  vobis  &  pax  a 


if.  i.C'eft  I'expreflion  du  Grec. 

i?.  2.  Selon  le  Grec  :  notre  chere  Appie. 
»  Le  mot  de  fceur  n'eft  pas  dans  le  Grec  im- 
prime. 

Ibid.  Ceft  celui  dont  il  eft  parle  dans  I'E- 
giue  aux.ColoITierjs P  iy.  17.  On  croit  qua^ 


lors  il  etoit  Pretre  ou  meme  Eveque  ,  &  qu'll 
gouvemou  lEgiife  de  ColoflTes  en  l'abfence- 
d'Epaphras  ,  qui  en  etoic  l'Apotre  &  le  pre- 
mier Eveque  ,  &  qui  etoic  alors  prifonnieJt 
a  Rome,  lr.fr.  f,  23. 


C  H  A  P  I  T  R  E    I.  t2x 

Deo  Patre  noftro  ,  &.  Do-     noire   Seigneur  vous   donnent  a  tons  la 


grace  6t  la  paix. 

4.  Me  fouvenant  fans  cefle  de  vous 
dans  mes  prieres  ,  mon  cher  Philemon,  je 
rends  graces  a  mon  Dieu  , 

5.  apprenant  quelle  eft  votre  foi  en- 
vers  le  Seigneur  Jefus ,  6t  votre  charite 
envers  tous  les  faints ; 

6.  6c  de  quelle  forte  la  liberalite  "  qui 
nait  de  votre  foi  eclate  aux  yeux  de 
tout  le  monde  ,  fe  faifant  connoitre  par 
tant  de  bonnes  ceuvres  qui  fe  pratiquent 
dans  votre  maifon  pour  "  l'amour  de  Je- 
fus-Chrift. 

7.  Car  votre  charite,  mon  cher  frere,; 
nous  "  a  combles  de  joie  6c  de  confola- 
rfon,  yoyant  que  les  coeurs  *  des  faints 
qui  etoient  affliges  ,  ont  recu  tant  de  fou-< 
lagement  de  votre  borne. 


mino  Jefu  Chriflo. 

4.  Gratias  ago  Deomeo , 
Temper  memoriam  tui  fa- 
ciens  in  orationibus  meis , 
5.  audiens  caritatem 
tuam  y  &  fidem  quam  ha- 
bes  in  Domino  Jefu ,  ck 
in  omnes  fan&os: 

6.  uc  communicatio  fl- 
dei  tuae  evidens  fiat  in  ag- 
nitione  omnis  operis  boni , 
quod  eft  in  vobis  in  Chrif- 
to  Jefu. 

7.  Gaudium  enim  mag- 
num habui,  &  confolatio- 
nem  in  caritate  tua :  quia 
vifcera  fan&orum  requie- 
veruntperte,  frater. 

H.  Propter  quod  mul-  8.  C'eft  pourquoi  je  m'adretfe  aujour- 
tarn  fid ucia.m  habens  in  d'hui  a  cette  mime  bonte  ,&  je  vous  prie 
Chrifto  Jefu  imperandi  Cl-  d'en  faire  fentir  les  effets  a  une perfonne 
bi  quod  ad  rem  pertin  et :    qui  m^  tr^~cnere-  Je  d*s  que  je  vous  en 

pne  ;  car  encore  que  je  puifle  prendre  , 
en  qualite  cCApotre  de  Jefus-Chrift,  une- 
entiere  liberte  "  de  vous  ordonner  une: 
chofe  qui  eft  de  votre  devoir ; 

9.  neanmoins  l'amour  que  jai  pour 
vous  fait  que  j'aime  mieux  vous  en  fup- 
lis,  ut  Paulus  fenex,  nunc  plier>  <IU9iciue  vous  foyez  eel  que  vous 
auccm&vinausJefuChri-  ^]P  TJe  i?  fois  ^  que  je  fuis ,  "  c'e/t- 
(^  .  a-dire  ,  quoique  vous  ftoye^  mon  difciple  , 

6c  que  je  fois  Paul  ,  qui  vous  a  inftruit 
des  veritis  de  la  foi ,  qui  eft  deja  vieux ., 
&  qui  de  plus ,  eft  maintenant  prifonnier 
pour  V amour  de  Jefus-  Chrift. 

%i  6;  ?.e1  le  frnS  du  Grec'  *'  8«  c'eft  Ie  fe»s  du  Grec. 

Ibid.  C  eft  le  fens  du  Grec  :  in  Chnfium  f.  9.  C'eft  Ie  fens  du  Grec  :  quoique  ft 

JtJ'm-  fois  tel  que  je  fuis ,  ctfl-A-dir* .  que/efoia 

f.  7.  Ceft  Ie  fens  du  Grec  :  habuimus.  Paul  ,  &c.                                     I^jew* 
Hid.  JLitt.  les  enuailles. 


?.     propter    caritatem 
magis  obfecro ,  cum  fis  ta 


i$z        EPITRE  DE  S.  PAUL 

io.  Or  la  priere  que  je  vous  fais ,  eft 
pour  mon  fils  Onefime  ,  que  j'ai  engen- 
dre  dans  me s  liens  ,  Vayant  converti  a  la 
foi  depuis  que  je  fuis  en.  prifon  ; 

ii.  qui  vous  a  ete  autrefois  inutile  , 
mais  qui  vous  fera  maintenant  tres-\xu- 
le ,  aufli-bicn  qu'a  moi. 

12.  Je  vous  le  renvoie  ;  &  je  vous 
prie  de  le  recevoir  ,  comme  mes  en- 
trailles  &  mon  cher  fils. 

13.  J'avois  penfe  de  le  retenir  aupres 
de  moi  ,  afin  qu'il  me  rendit  quelque 
fervice  en  votre  place  ,  dans  les  chaines 
que  je  porte  pour  l'Evangile ; 

14.  mais  je  n'ai  rien  voulu  faire  fans 
votre  confentement ,  "  defirant  que  le 
bien  que  je  vous  propofe  ,  n'ait  rien  de 
force  ,  mais  foit  entiirement  volontaire. 
Tai  done  mieux  aime  vous  rendre  cet  ej- 
elave  fugitif  ,  que  de  le  retenir  fans  vous 
en  avoir  parle.  Je  vous  prie  de  le  bien 
recevoir ,  &  de  regarder  fa  fuite  comme 
une  chofe  qui  vous  efl  avantageu/e. 

15.  Car  peut-etre  qu'il  n'a  ere*  fepare  " 
de  vous  pour  un  temps ,  ^u'afin  que  vous 
le  recouvriez  pour  jamais ; 

16.  non  plus  comme  un  fimple  ef- 
clave ,  mais  comme  celui  qui  d'efclave 
eft  devenu  l'un  de  nos  freres  bien-ai- 
mes  ,  "  qui  m'eft  en  effet  tres-cher  ,  a 
moi  en  particulier  ,  &  qui  vous  le  doit 
€tre  encore  beaucoup  plus  ,  etant  a 
vous  ,  &  felon  le  monde  comme  votre  en- 
clave par  fa  condition  ,  2>C  felon  Je  Sei- 
gneur ,  comme  votre  frere  par  la  foi  en  Je- 
fus-Chrifi. 

17.  Si  done  vous  me  confiderez  com- 
jne  e'troitement  uni  a  vous  ,  recevez-lc 


A  PHILEMON", 

10.  obfecro  te  pro  meo 
filio ,  quern  genui  in  vin- 
culis  ,  Onefimo : 

11.  qui  tibi  aliqnando 
inucilis  fuit ,  nunc  autem 
&  mihi  &  tibi  utilis : 

12.  quern  remift  tibi. 
Tu  autem  ilium,  ut  mea 
vifcera  ,  fufcipe : 

I3.quem  ego  volueram 
mecum  detinere ,  ut  pro 
te  mihi  miniftraret  in  vin- 
culis  Evangelii : 

14.  fine  coniilio  autem 
tuo  nihil  volui  facere ,  uti 
ne  velut  ex  neceflitate  bo- 
num  tuum  effet ,  fed  vo* 
luntarium. 


15.  Forfitan  enim  ide6 
difceflit  ad  horam  a  te, 
ut  sternum  ilium  recipe- 
res  : 

16.  jam  non  ut  fervum  , 
fed  pro  fervo  cariflimum 
fratrem  ,  maxime  mihi  ,* 
quanto  autem  magis  tibi , 
&.  in  carne,  &  in  Domi* 
no  ? 


if.  14.  Lite  fans  votre  avis. 

f.  i5.C'eft  1'exprefUoQ  du  Grec, 


* 


17.  Si  ergo  habes  me  lb- 
cium  ,  fufcipe  ilium  ficut 

16.  C'eft  le  fens  du  GreCi 


CHAPITRE     I. 


i8j 


me. 


18.  Si  autem  aliquid  no- 
cuit  tibi ,  aut  debet :  hoc 
mihi  imputa. 

19.  Ego  Paulus  fcripfi 
aiea  manu  :  ego  reddam  , 
uc  non  dicam  tibi,  quod 
<&  teipfum  mihi  debes. 


20.  Ita  ,  frater  ,  ego  te 
fruar  in  Domino  :  refice 
vifcera  mea  in  Domino. 

21.  Confidens  in  obe- 
dientia  tua  fcripfi  tibi  : 
fciens  quoniam  &  fuper 
id  quod  dico ,  facies. 

22.  Simul  autem  &  para 
mihi  hofpitium :  nam  fpe- 
ro  per  orationes  veftras 
donarime  vobis. 

23.£>alutatteEpaphras, 
concaptivus  meus  in  Chri- 
flo  Jefu , 

24.  Marcus  ,  Ariflar- 
chus ,  Demas,&  Lucas, 
adjutores  mei. 

25.  Gratia  Domini  nof- 
tri  Jefu  Chrifti  cum  fpi- 
ritu  veftro.  Amen. 

if.  20.  Gr.  autr.  cet  avantage. 
tf.  23.  Voyez  la  note  fur  le  if.  2. 
%•   24.  Quelques  -  uns   croient   que  c'eft 


comme  moi-meme  ;  car  il  eft  aujjl  tres- 
etroitement  uni  &  moi. 

18.  S'il  vous  a  fait  tort ,  ou  s'il  vous 
eft  redevable  de  quelque  chofe ,  mettez 
cela  fur  mon  compte. 

19.  C'eft  moi ,  Paul ,  qui  vous  l'ecris 
de  ma  main  :  c'eft  moi  qui  vous  le  ren- 
drai ,  pour  ne  vous  pas  dire  ,  que  vous 
vous  devez  vous-meme  a  moi ,  &  que 
jepourrois  vous  demander  la  grace  d'One- 
fime  ,  en  compen/ation  de  celle  dufalut  que 
je  vous  ai procure.  Je  vous  prie  done  de  lui 
pardonner. 

20.  Oui ,  mon  frere ,  que  je  recoive 
de  vous  cette  joie  "  dans  le  Seigneur  ; 
donnez-moi ,  au  nom  du  Seigneur ,  cette 
fenfible  confolation. 

2i.  Je  vous  ecris  ceci  dans  la  confian- 
ce  que  votre  foumiflion  me  donne  ,  fa- 
chant  que  vous  en  ferez  encore  plus 
que  je  ne  dis. 

22.  Je  vous  prie  aufll  de  me  preparer 
un  logement  che%  vous ;  car  j'efpere  que 
Dieu  me  redonnera  a  vous  encore  une 
fois ,  par  le  merite  de  vos  prieres. 

23.  Epaphras,"  qui  eft  comme  moi 
prifonnier  pour  Jefus-Chrift  ,  vous  fa- 
lue , 

24.  avec  Marc  ,  "  Ariftarque  ,  Demas 
&  Luc  ,  qui  font  mes  aides  &  mes  com- 
pagnons  "  dans  le  minijlere  de  I'Evan- 

25.  Que  la  grace  de  notre  Seigneur 
Jefus-Chrift  foit  avec  votre  efprit.  Amen? 


Jean- Marc  confin  de  Barnabe.  Col.  iv.  io»1 
Ibid.  Selon  le  Grec  :  qui  font  mes  coope^ 
rateurs. 


Fin  de  l'£pitre  a  Philemon! 


**4 

PREFACE 

L'£PITRE    AUX    H^BREUX. 

,  Remarquet  1     'Epitre  aux  Hebreux  eft  un  des  plus  beaux  St  des  plus  precieux 

frt^Epitrel1  J-*  monuments  que  poffede  l'Eglife  Chretienne.  La  grandeur  des  cho- 

Partage    de    fes  ,    &  l'imporrance  de   la  matiere  ,  y  font  par-tout  foutenues  par  la 

•etce  Preface.  noblefle   des  expreflions  &  par  l'elevation  du   ftyle.    Mais  auiTi  nulle 

autre   n'a  donne  plus  d'exercice  aux  Inrerpretes  ,    &    n'a    fourni  plus 

de   matieres  a  la   conteftation  :  nulle   autre    n'a  ete   plus  combattue 


raui  ,  <x  on  1  a  attnouwC  a  lairu  Element  rape  ,  ou  a  laint  laic  ,  ou  a 
Appollon  ,  ou  a  Barnabe  ;  on  a  difpute  fur  la  langue  dans  laquelle  elle 
a  ete  ecrite  ,  fi  e'eft  en  Grec  ,  ou  en  Hebreu  ;  enfin  on  a  forme  des  dif- 
fkultes  fur  Ie  lieu  d'ou  elle  a  ete  envoyee  ,  fur  le  temps  auquel  elle  a 
ete  ecrite  ,  fur  le  rang  qu'elle  doit  tenir  parmi  les  Epitres  de  faint 
Paul ,  &  fur  les  perfonncs  a  qui  elle  eft  adreflee.  Nous  allons  exa- 
miner chacun  de  ces  points ;  ot  apres  avoir  rapporte  les  raifons  pour 
&  contre  ,  nous  prendrons  le  parti  qui  nous  paroitra  le  plus  raifon- 
nable  ,  felon  notre  methode  ordinaire.  [  C'eft  Dom  Calmet  qui  parle 
ici  ,  &  dans  les  quatre  premiers  articles  de  cette  Preface  ,  auxquels 
nous  en  ajouterons  un  cinquieme  qui  contiendra  lAnalyfe  de  cette 
Epitre ,  ou  plutot  une  Explication  fommaire  de  cette  Epitre. ,  dont 
rimportance  nous  a  paru  meriter  une  Analyfe  plus  etendue.  ] 


ARTICLE 


SUR  L'EPITRE  AUX  H&BREUX.  185 


ARTICLE     PREMIER. 
Dc  VAutcur  dc  VEpkrc  aux  Hibrcux. 

Rigenes  {a)  apres    avoir  balance  tout  ce  que  Ton  difoit  de   l'Au-         i. 
teur  de  cette  Lertre  ,  avoue  que  Dieu   feul  en  connoit  le  verita-     Opinion  fe 
ble   Aureur.   11    dit    que  les  uns   l'atrribuoient  a   faint   Clement   Pape  ,  attUrtoulU\»tte 
qui  a    vecu  avec    les    Aporres  ,    St   d'autres  a    1'Evangelifte   faint   Luc.  Epirre  k  fuiut 
Pour  lui  il   croit  que  le  fond  des  penfees  eft  de    faint  Paul  ;   mais  que  Clement* 
le  ftyle  ,    la  compoiition  5C  TarrangeiTient  ,    font   de   quelque  autre  , 
qui  etant   rempli  des  fentiments   de  l'Apotre  ,    les   a  rediges  par  ecrit 
dans  cet  Ouvrage.  II  fourient  ,  6c  il  en   prend  a  temoin  tous  ceux  qui 
ont  lu  les  Ecrits  de  faint  Paul  ,   &   qui  font  capables   d'en  juger  ,    que 
le  ftyle  &.  le  tour  en  font  plus  beaux  8t  plus  polis  que  ceux  de  fes  au- 
tres  Lettres.    Le  fens  St  les   penfees  en  font  admirables ,   8t  compara- 
bles  a  tout  ce  que  les  Apotres  ont  ecrit  de  plus  grand  St  de  plus  inf- 
tructif. 

Ceux  qui  du  temps  d'Origenes  attribuoient  cette  Epitre  au  Pape  faint 
Clement  ,  fe  fondoient  premierement  fur  la  reflemblance  du  ftyle  , 
(b)  qui  fe  remarque  entre  cette  Epitre  ,  St  celle  de  faint  Clement  aux 
Corinthiens  :  St  enfuite  fur  ce  que  ce  faint  Pape  emprunte  fouvenr ,  St 
les  penfees ,  St  les  tours  de  phrafes  ,  St  mesne  les  propres  paroles  de 
i'Epitre  aux  Hebreux  ,  fans  toutefois  la  nommer  ;  ce  qui  femble  in- 
iinuer  qu'il  la  regardoit  comme  fon  propre  ouvrage.  {c)  Multis  de  Epif- 
tola  qua  fub  Pauli  nomine  ad  Hebrxos  fertur  ,  non  foliim  fenjibus  ,  fed 
juxta  verborum  quoque  ordinem  abutitur  ,  dit  faint  Jerome,  apres  Eufebe 
de  Cefaree. 

Ce  dernier  ,  quoiqu'il  ait  fort  bien  remarque  la  conformity  du  ftyle 
de  ces  deux  Epitres  ,  St  les  morceaux  de  I'Epitre  aux  Hebreux  ,  que 
faint  Clement  avoit  inferes  dans  fa  Lettre  aux  Corinthiens  ,  n'ofe  pas 
dire  toutefois  que  ce  faint  Pape  ait  compofe  celle  qui  eft  adrefiee  aux 


fa)  Origin,  homil.  in  Epi/i.  ad  Hebraos ,  apud  Eufeb.  lib.  vi.  cap.  25.  Hifi.  Eccl.  Tit 
il  9  y&i.-\>a.(  Ttji  tTn5"oA»\  ,  to  fixi  aAn6«  Sfo$  o«cTfv  ,  if  eft  (h  ii[*.a.s  (p&aVara  iTocJia.  inri  limi  fxu 
Ae>s  it»v«r(  KAn/xnf  »  yUui uifj  Df  lit'nKtmof  P'w^a/tav  typjt.-\i  thv  s»«roAwv,  wsro  t/.mv  <ft  orj  Atfxat 
•  ytSf-\9Lt  T*  tuxyyi^m  ,  ^  la?  -x^l^us.    Et  un  peu  plus  haut :  t>»  cf»"  ^^tpaivo'^S)"'  t'*-o/,u'  a»} 

tTI    T<X    fAll    Vt,*fjt,CL&.    7CV    OLlrortM    triv  ,    if    eft     <D£$tV«   ,    XVj    if    OvfoiTK    aT0/UVH,M»»£U3-a»T»f    Tlv@-J    Ttt    airor«- 

Aixa,  ^  o)5-»fp  ^oAio^gt^tpuVavT^^  ra  tifHuiia  v&i  tcv  <f</aj-><cxA*.   *  (  b  )  Idem  ibidez)  :  Of  <fs' 

To»  KA*u$u§c.  T8to»  a.vtii  ip//.n~<V7at  AtyVri  t«»  y£p.<Qw.  O  ^ /-iaViov  t/w  on  a\n9"t<  ,  ra>  tsv  tuo/ov  thj 
(pfjtVtwf  ^«gjtxT*t(yt  tiiv  Tt  tov  KAw.t^i/Tl^h  tiriroAi'',  iq  TH»  'Sr^V  f/3£5tiV5  aireru^a  .  ~"r=  f^r  )  ///V- 
ronym.  in  Car alogo  ,  voce  Clemens.  Eufeb.  Hifi.  Ecdef.  lib.  111.  <r.7p.  38.  E*  tJ)1  esr^V  Koe^v- 
d/Wf  ,  Tiif  <&£$(  L'^pa/v<  TiMa  vjy'ttaS  -ra%t8fi>' ,  i:'<fH  <ft,  «,•  ai/"L\t|;f<  puroTf  tj?/  t*^  avrii<  >^pn?«'uV^, 
«raipeV«S.  Tow^'rHir/  on  ,«»!  in*  tVctfX6'  7,,  cvj j £«*,«£*«.  ^/Ve  Clem.  Efiji'  pjrjgr.  17.  36.43.  58. 
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Hebreux  ;  il  temoigne  feulement  qu'on  lui  impuroit  de  1' avoir  tra«» 
duite  de  l'Hebreu  en  Grec.  (a)  Mais  nous  efperons  renverfer  cette  opi- 
nion par  fon  fondement  ,  en  faifanr  voir  que  l'Epitre  aux  Hebreux 
ne  fur  jamais  ccrite  en  Hebreu.  A  regard  de  la  reiTemblance  du  ftyle  , 
elle  ne  paroic  pas  affez  fenlible  pour  pouvoir  en  inferer  que  ces  deux 
Epitres  foient  du  meme  Autcur.  (b)  II  eft  vrai  que  faint  Clement  a 
copie  quelques  paifages  de  l'Epitre  aux  Hebreux  ,  fans  la  citer  ;  mais 
fouvent  il  en  ufe  ainii  ,  de  meme  que  faint  Polycarpe  &  S,  Ignace  : 
ils  emploient  les  paroles  des  Aporres  8c  de  notre  Seigneur  ,  comme 
(1  e'etoient  leurs  propres  expreflions  ,  foit  qu'ils  le  faifent  pour  orner 
leurs  difcours ,  foit  pour  donner  du  poids  a  leur  raifonnemenr.  De 
plus  ,  toutes  les  circonftances  qui  fe  remarquent  dans  cette  Epitre  , 
ne  convienneni  nullement  a  faint  Clement  ,  lequel  d'ailleurs  n'a  ja- 
mais patfe  dans  l'Eglife  pour  un  Auteur  infpire  ,  au  lieu  que  l'Aureur 
de  cette  Epitre  a  etc  regardc  comme  tel  des  ie  commencement  du 
Chriftianifme. 
n.  Les  Peres  qui  paroilTent  les   plus   favorables  a   faint  Clement  ,  n'ont 

J^font"  pas  ofe  la  lui  attnbucr  abfolument  :  ils  parlent  avec  doute  ;  ils  recon- 
attribue  cette  noillent  que  plulieurs  la  donnoient  a  faint  Luc  ,  les  uns  croyant  que 
Epitre  a  faint  $#  luc  en  ctoit  le  veritable  St  premier  Ecrivain  ,  &  les  autres  qu'il  n'en 
etoit  que  le  tradu&eur  ,  ou  au  plus  que  le  fecrctaire  ,  qui  rendoit  en 
Grec  d'un  ftyle  plus  pur  &  plus  po'.i ,  ce  que  faint  Paul  lui  dicloir  a  fa 
maniere  ,  d'une  diction,  moins  elegante  &.  moins  correc~re.  On  fait  aufTI 
valoir  ici  la  conforming  du  ftyle  ;  £>t  on  ajoute  l'attachement  de  faint 
Luc  a  faint  Paul  ,  cv  la  conriance  de  faint  Paul  en  faint  Luc  ,  com- 
me des  motifs  propres  a  perfuader  quil  eft  au  moins  traducteur  de  cette 
Piece. 

Mais  de  toutes  ces  raifons  ,  celle  de  la  resemblance  du  ftyle  eft  la 
feule  qui  merire  qu'on  s'y  arrcre.  Or  je  troupe  fur  cela  bien  de  la  di- 
verlite.  Saint  Clement  d'Alexandrie  ( c)  croyoit  y  voir  les  mem.es  carac- 
teres  ,  le  meme  gout  ,  la  meme  couleur  ,  comme  il  parle  ,  que  dans 
les  Ecrits  de  faint  Luc.  Grorius  {d)  trouve  dans  l'Epitre  aux  Hebreux 
plufieurs  manieres  de  parler  qui  font  familieres  a  faint  Luc  :  &  quoi- 
qu'il  avoue  que  cette  Epitre  eft  d'un  ftyle  beaucoup  plus  releve  ,  que 
ni  l'Evangile  ;  ni  les  Acres  ;  il  remarque  que  faint  Luc  n'eft  pas  tou- 
jours  egal  dans  fon  ftyle  ,  &  que  dans  les  endroits  ou  il  peut  donner 
un  peu  plus  de  liberie  a  fon  difcours ,  comme  quand  il  n'eft  pas  cma* 
traint  de  rapporter  les  propres  paroles  de  Jefus-Chrift ,   8t  qu'il  s'aban- 


f»   Eufeb.Jiijl.  Eccl.  L  in.  c.  38.  =  (b)  Spanhen ,  de  Auftore  Epijl.  ad  Hebr.  parte 


•tvrnrt  T«j  mrotoi ,  ^  T£,  ae^|£ar.  ==  (j)  Qrot.  in  Epift.  ad  Hebraos- ,  prof. 
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donne  a  fori  genie ,  il  eft  beaucoup  plus  eloquent.  Erafme  {a)  recon- 
noir  aufli  dans  l'Epitre  aux  Hebreux  le  meme  ftyle ,  ou  un  ftyle  fore 
approchant  de  celui  des  A&es  des  Apotres  :  Ne  lucas  quidem  ipfe  in  Aciis 
Apoftolicis  parum.  abeft  ,  ab  hujus  Epijlolx  eloquentia.  Malgre  tout  cela  ,  il 
n'ole  l'attribuer  a  faint:  Luc  ;  il  aime  mieux  la  donner  au  Pape  faint 
Clement  :  Admodum  probabile  ejl  quod  fubindicavit  D.  Hieronymus  ,  Cte- 
tnentem  Romanum  Pontificem  a  Petro  quartum ,  autlorem  hujus  EpifiolccfuiJJe. 
Mais  Grotius  va  plus  loin  :  il  ne  fe  contente  pas  de  dire  que  faint  Luc 
I'a  traduite  ,  ou  qu'il  lui  a  donne  fon  ftyle  avec  l'agrement  de  faint  Paul  ; 
il  veut  qu'il  l'ait  compofee  ,  SC  envoyee  de  fon  chef. 

M.  Spanheim  pretend  au  contraire  que  cetre  Piece  n'eft  point  1'ou- 
vrage  de  faint  Luc  ,  principalement  a  caufe  de  la  difference  du  ftyle  ; 
le  langage  de  faint  Luc  ,  felon  lui  ,  .  eft  plus  Grec  que  celui  de  cette 
Epitre  :  (b)  Stylus  Epiflolcc  a  diclione  &  phrafi  Luccc  magis  Grxcanicd  lon- 
gijjlmi  dijlat.  Jacques  Capelle  foiuient  de  meme  qu'il  y  a  une  grande 
difference  entre  le  ftyle  de  faint  Luc  ,  &.  celui  de  l'Auteur  de  la  Lettre 
aux  Hebreux  :  {c)  Cum  hujus  Epiftolcc  ftylus  fiylo  Luccc  fit  dijfimillimus. 
Apres  des  fentiments  fi  oppofes  ,  quel  fond  peut-on  faire  fur  les  juge- 
ments  des  plus  habiles  Critiques  touchant  la  pretendue  conformite  ou 
difference  des  ftyles  ?  .     . 

Venons  a  ceux  qui  l'ont  attribute  a  faint  Barnabe.  Terrullien  eft  le        }{l- 
premier   auteur  de  cefte  opinion  ;   {d)  Extat  &  Barnabx  titulus  ad  He-    e^f""™  0„t 
brccos.  Et  ce  qui  eft  remarquable  ,  il   la  lui  attribue  fans  temoigner  au-  attribue  cette 
cun    doute  ,    2>C  comme  fi  e'eut  ere   le    fentiment  commun  de  l'E^life  EPltre  *  faint 
d'Afrique  ,    ou  il  etoit  ,    5>C  de   l'Eglife  Romaine  qu'il  artaquoit.  Saint  Barna  e" 
Jerome  en  plus  d'un  endroit  ,  [e)  &  apres  lui  faint  Philaftre  Eveque  de 
Breffe  ,   {fj  rapportent   la  meme  opinion  ,  mais    fans  l'approuver.    Ca- 
meron (g)  entre  les  Modernes ,  en  a  entrepris  la  defenfe  ;  &  par  un  gout 
aftez  bizarre ,  il  la  croit  la  plus  probable  de  routes. 

On  ne  fait  pas  valoir  ici  la  conformite  du  ftyle.  On  reconnoir  qu'il  y 
a  bien  de  la  difference  -a  cet  egard  entre  l'Epitre  aux  Hebreux  ,  &  celle 
qui  eft  attribute  a  faint  Barnabe.  Mais  comme  on  doure  que  cette  der- 
niere  Piece  foit  de  faint  Barnabe  ,  on  ne  peut  en  tirer  aucun  argument 
certain  dans  la  queftion  dont  il  s'agit  ici.  On  ne  peut  pas  fe  prevaloir 
non  plus  de  l'autorite  des  Anciens.  Nul  des  Peres  Grecs  ,  qui  ont  vecu 
avant  ou  apres  Tertullien  ,  ou  de  fon  temps  ,  n'a  donne  a  faint  Barnabe 
l'Epitre  aux  Hebreux.  11  n'y  a   aucun    fondement    de  cetre    conjecture 


{a)  Erafm.fubfinem  ,  annot.  in  Epijl.  ad  Heir.  =  (i)  Spanhem  loc.  citato ,  parte  2.  c.  J, 
&  part.  3.  c.  1.  n.  9.  10.  ts±  (c)  Jac.  CapelL  praf  in  Epijl.  ad  Heir.  =  (d)  TertulL  de 
Pudic.  c.  20.  =  (e)  Hieron.  in  Catalog,  in  voce  Paulus  :  Epifiola  qua  fertur  ad  Heiraos  , 
nen  Pauli  creditur ,  propter  fly li  ,  fermonifque  diftantiam  \  fed  vel  Barnaba ,  juxta  Tertul- 
Uanum  ;  vel  Luca  Evangelijla  ,  juxta  quofdam  y  vel  dementis  ,  Romance  pojleh  Eccle/ia 
Epifcopi.  =  (/")  Philajl.  haref.  41.  =  (g)  Camera  quafl.  x.  in  Epijl.  ad  Heir. 
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ni  dans  Ja  Lettre  meme  ,  ni  dans  la  vie  de  faint  Barnabe  ,  ni  dans  I'Hif- 
toire  Ecclefiaftique.  On  ne  fait  d'ou  Tertullien  avoit  puife  certe  opi- 
nion ,  fi  ce  n'ell  peut-etre  qu'ayant  entendu  parler  d'une  Lettre  de  faint 
Barnabe  ,  qu'il  ne  connoiflbit  que  de  reputation  ,  6c  voyant  que  quel- 
ques-uns  conteftoient  celle-ci  a  faint  Paul  ,  il  fe  fera  imagine  que  c'etoit 
celle  de  S.  Barnabe  :  peur-etre  fa  conjecture  etoit-elle  aufll  fondee  fur  ce 
que  dans  Tune  &  dans  l'aurre  on  fe  propofe  de  prouver  l'abolition  des 
ceremonies  legales  :  &  cet  Auteur  ayant  enfuite  hazardc  cette  conjec- 
ture avec  la  confiance  qui  lui  etoit  aifez  ordinaire  ,  elle  a.ete  recueillie 
par  d'autres ,  dont  elle  a  frappe  l'attention  par  fa  fingularite.  Quand  aux 
preuves  dont  Cameron  s'eftbrce  de  l'appuyer  ,  elles  font  fi  peu  folides  , 
qu'on  croiroit  perdre  le  temps  en  les  rapportant.  {a) 
IV.  Le  Martyr  faint  Hippolyte  ,   (b)  dans  fon   Liyre  contre  les  hercfies  ,' 

Opinions  dc  g^  fajnt  irvjn(jc  <jans  Etienne  Gobar  Tritheite  ,  cite  dans  Photius  ,  (cj 
andbu^'cetre  difoient  que  Paul  Auteur  de  l'Epitre  aux  Hebreux  ,  etoit  un  certain 
Epicre  a  un  p-lui  different  de  l'Apotre.  "Mais  on  ne  nous  donne  aucune  preuve 
^a^uom'  d'une  opinion  fi  fingulierc.  Qui  etoit  ce  Paul  1  d'ou  ctoir-il  ?  quand 
ou  as.  Marc,  vivoit-il  ?  Un  homme  du  merite  8c  de  la  capacite  de  cet  Ecrivain  , 
on  a  Tcrtui-  qUei  qy^j  {on  -   feroit-il  enfcveli  dans  l'oubli  ? 

Quelques-uns  (d)  ont  attribue  cette  Epitre  a  Apollon  ,  ce  Juif 
converti  ,  dont  faint  Luc  fait  une  fi  honorable  mention  dans  les  Acles  , 
(e)  8C  faint  Paul  dans  la  premiere  Epitre  aux  Corinthiens.  (f)  C'etoit 
un  homme  eloquent  ,  puiilant  dans  les  Ecritures  ,  rempli  de  zele  ,  2>C 
en  fort  grande  reputation  dans  les  Eglifes.  Si  Ton  avoit  dans  l'anti- 
quite  Ecclefiaftique  de  quoi  appuyer  la  conjecture  dont  nous  venons 
de  parler  ,  il  n'y  auroit  peut-etre  aucun  homme  qui  meritat  mieux 
qu'on  lui  fit  honneur  de  cette  cxcellente  Piece.  Mais  les  Auteurs  qui 
la  lui  attribuent  ,  font  nouveaux  ,  8c  ils  n'ont  pas  de?  preuves  a/fez 
folides  pour  ofer  eux-memes  fe  declarer  aflenivement  fur  ce  fujet ;  ils 
n'en  parlent  qu'avec  doure  ,  &.  en  hefitant. 

Ceux  qui  font  attribute  a  faint  Marc,  (g)  font  encore  moins  fon- 
66s.  Mais  ceux  qui  ont  voulu  la  donner  a  Tertullien  ,  (h)  font  refu- 
tes par  Tertullien  meme  ,  qui  veut  en  faire  Barnabe  l'Auteur  ,  &.  par 
tous  les  Anciens  qui  ont  vecu  avant  Tertullien  ,  St  qui  citenr  cet  Ou- 
vrage  comme  un  monument  du  temps  des  Apotres ,  ou  comme  ayant 
cte  ecrit  par  faint  Paul  meme. 


(a)  On  peut  les  voir  refutees  dans  Spanheim  ,  Trad,  de  Aull.  Epijl.  ad  Hebr.  part.  2. 

c,  X, (b)  Hippolyt.  lib.   contra  haref.   apud  Phot.  Cod.  12  1.  Af}i<  it  «Wa  ts  1iva  dn&- 

|6(ia5  AfiTo'u^a,  kj  Mi   n'  ix£J(  IL^fai'ds  L\nroA»i'  oJx  «  ASroroAH  rTavAv.  r=  (cj   I'hotius  ,   Cod. 
2-il.    I'«7«Aut@^  ,     kj     E/p>nai(§^    7*t    <u%jf    E'SpaiVs    E't/S'oAi'v     ITauAV     *x     txti.tf    tivai     9«?«» 

■ (d)  Luther,  in  Ce nef.  X L v I n .  20.  lie^a  in   Epiji.    ad  Hebr.   £==.  {e)   Ad.   win.  24. 

r~r  (f)    I     C«r.   1.   12.  in.   4.  6.   (g)  Quidarn  apud  Spanhem  ,  loc.  cit.  parte  X.  c.  9« 

- —  (li)  Quid,  apud  Sixt.  Sen.  Bibliotli.  I.  Vii.  c.  8. 
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Refte  a  examiner  le  fentiment  commun  des  Eglifes  Grecque  £c  La-        v. 
tine  ,  qui  croient  aujourd'hui  unanitrjement  que  l'Epitre  aux  Hebreux,     Sentiment 
eft  l'ouvrage  de  faint  Paul.  Tout   concourt  a  nous  faire  embracer  ce  eSJSJ'gto- 
fentiment.  L'autorite  des  Anciens ,    les  cara&eres  memes  de  cette  Epitre,  quest  Latine 
les  circonftances  de  la  vie  de  l'Apotre ,    Sc  enfin  la  foibleffe  des  raifons  qui     er0  ~"' 
que   Ton   apporte   pour  l'attribuer  a  d'aurres.   Si  clle  n'eft  d'aucun   des  tre  eft  I'ouvra. 
Auteurs  que  Ton  vient  de  dire  ,  il  y  a  toute  forte  d'apoarence  quelle  se  de  s-  Pau1, 

n     i      r  t)       i  Preuve   tiree 

eft  de  faint  Paul.  d„  t&noignage 

La  premiere  preuve  que  Ton  apporte  pour  norre  fentiment  ,  eft  default  Pierre. 
l'autorite  de  l'Apotre  faint  Pierre  ,  {a)  qui  au  jugement  de  quelques 
Savants,  (b)  a  voulu  parler  de  l'Epitre  aux  Hebreux  dans  ces  paroles 
de  fa  feconde  Epitre  ,  ecrite  peu  de  temps  avant  fa  mort  ,  &  plus  d'un 
an  apres  celle  aux  Hebreux  :  (c)  Paul  notre  frere  bien-aime  vous  a  ecrit  Jiir 
ces  chofes  ,  fuivant  la  Jageffe  qui  lui  a  ete  communiquee  ,  ainfi  qu'il  le  fait 
darts  tomes  Jes  Lettres  ,  oil  il  parle  de  ces  memes  chofes  ,  &  dans  lefquelles 
il  y  a  certains  androits  difficiles  a  entendre  ,  aux  quels  des  perfonnes  peu 
inflruites  &  peu  conjlantes  donnent  un  faux  fens ,  de  meme  quaux  autre* 
Ecritures  ,  pour  leur  propre  ruine. 

Ces  Ecrivains  trouvent  dans  ces  paroles  quatre  caracleres ,  qui  les 
portent  a  croire  que  faint  Pierre  y  parle  de  l'Epitre  aux  Hebreux. 
i°.  II  dit  que  faint  Paul  a  ecrit  aux  memes  perfonnes  ,  que  ceux  a  qui  il 
ecrit  lui-meme  :  Scripfit  vobis.  Or  ces  perfonnes  font  certainement  des 
Juifs  convertis  ,  com  me  il  paroit  par  ces  paroles  du  Chap.  III.  i.  Void 
la  feconde  Lettre  que  je  vous  ecris  ,  comparees  a  celles-ci  du  commence- 
ment de  fa  premiere  Lettre  :  Pierre  Apotre  de  Jefus-Chrifl  ,  d.  ceux  qui  ont 
ete  choifis ,  &  qui  font  difperfes  hors  de  leur  pays  ,  dans  les  Provinces  du 
Pont  ,  de  la  Galatie  ,  de  la  Cappadoce  ,    &c. 

2Q.  II  dit  que  faint  Paul  a  fait  paroitre  dans  cette  Lettre  la  fageffe 
dont  il  eft  rempli ;  Secundum  datam  fibi  fapientiam  :  or  la  fageiTe  de  faint 
Paul  ,  8c  la  fublime  connoiftknce  qu'il  avoit  des  fecrets  deDieu  ,  6c  des 
myfteres  de  norre  Religion  ,  ne  paroiflent  nulle  part  ailleurs  avec  plus 
d'evidence  ,   que  dans  fon  Epitre  aux  Hebreux. 

30.  Saint  Pierre  dit  qu'il  y  a  dans  les  Epitres  de  cet  Apotre  des  en- 
droits  difficiles  a  entendre  dont  on  abufe  :  In  quibus funt  quccdam  diffcilia 
intelleciu  ,  6cc.  Et  il  y  a  aufli  dans  cette  Epitre  plufieurs  chofes  difficiles 
a  entendre  ,  dont  les  efprits  mal-faits  peuvent  abufer  ,  8c  dont  ils  ont 
abufe  en  effet  ;  comme  font  ce  qu'il  dit  de  rimpoftibilite  qu'il  y  a  que 
ceux  qui  ont  ete  une  fois  illumines ,  (d)  foient  de  nouveau  renouvelles 
a  la  penitence  ,  Sec. 

40.  Enfin  faint  Pierre  dit  que  faint  Paul  leur  a  ecrit  fur  le  meme  fujet 


(a)  2.  Petri  in.  15.  ==  (b)  Baron,  an.  66.  Pear  fon.  Oper.  po/lh.  p.  58.  Spanhem  ,  aliU 
=  (c)  Nous  mettons  l'Epitre  aux  Hebreux  en  Tan  63.  de  TEre  Chr.  Vulg.  &  celle  de  S» 
Pierre  en  Tan  65.  =  (</)  Hetr.  vi.  4.6.x.  16.27.  xn.  15.  16.  17. 
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que  lui  :  Loqusns  in  eis  [Epiftolis  )  de  his.  Or  faint  Pierre  dans  fa  feconde 
Letrre  exhorte  les  fideles  a  la  purete  de  vie  ,  a  fattente  des  jugements 
de  Dieu  ,  a  la  penitence.  Saint  Paul  traite  le  meme  fujet  dans  l'Epitre 
aux  Hebreux.  (a)  II  n'y  a  aucune  autre  de  fes  Epicres  ou  il  traite  ces 
chofes ;  nulle  autre  a  qui    tons   ces  cara&eres  conviennent ;  e'eft   done 
l'Epitre  aux  Hebreux  dont  faint  Pierre  a  voulu  parler.  Car  ce  que  quel- 
ques-uns  ont   voulu  dire   que   cette  Epkre   de    faint  Paul  ,    dont   parle 
faint  Pierre  ,  ell  perdue  ,  fe  dit  fans  aucune  apparence   &  fans   aucun 
fondement. 
-1  irecs       L'Epitre  aux  Hebreux  a  un  caraclere  d'autorite  ,   qui  ne  peut  conve- 
ne l'Epitre  mi.  nir  qu'a  un  Apotre  ;  &  toutefo;s  elle   n'eft  d'aucun  de  ceux  qui  ont  ete 
medoatiis'a.  formcs  immediatement  par  Jefus-Chrift  ,  mais  d'un  homme  inftruit  par 
'IC*  ]es  Apotres  ,  8c  temoin  des  ceuvres  merveilleufes  qu'ils  avoient  faites 

parmi  les  Juifs ,  pour  confirmer  la  verite  de  leur  predication  :  (b)  Ab  eis 
qui  audierunt  ,  in  nos  confirmata  eft.  Quelques-uns  ( c )  ont  voulu  inferer 
de  ce  palTage  ,  que  faint  Paul  nen  etoit  pas  Auteur  ,  parce  que  par-tout 
ailieurs  (d)  il  paroit  fort  jaloux  de  l'honneur  qu'il  a  eu  d'etre  enfeigne  im- 
mediatement par  Jefus-Chrift  meme  ,  duquel  il  declare  qu'il  a  recu  fa 
million  ,  non  pas  de  la  part  des  hommes  ,  ni  de  la  part  des  autres  Apo- 
rres.  Mais  on  doit  bien  diftinguer  ce  que  faint  Paul  a  recu  par  la  reve- 
lation immediate  de  Jefus-Chrift  ,  &.  ce  qu'il  a  appris  par  le  canal  des 
Apotres ,  &.  des  difciples  qui  avoient  vu  St  connu  le  Seigneur.  Jefus- 
Chrift  lui  a  revele  les  principaux  myfteres  de  la  Religion  ,  St  les  verires 
les  plus  importantes  du  Chriftianifme  :  mais  pour  ce  qui  eft  du  detail 
des  actions  ,  des  maximes ,  des  miracles  de  notre  Seigneur  ,  des  cir- 
conftances  de  fa  mort  St  de  fa  refurre£tion ,  e'eft  des  Apotres  St  des  dif- 
ciples qu'il  les  a  recues  immediatement. 

Une  autre  preuve  que  cette  Epitre  eft  de  faint  Paul  ,  e'eft  la  pro- 
melTe  qu'il  fait  aux  Hebreux  d'aller  les  voir  ,  St  de  mener  avec  lui  Ti- 
mothee  fon  cher  frere:(<?)  circonftances  qui  ont  fait  tant  d'impreflion 
fur  l'efprit  de  quelques  favants  Critiques  ,  (f)  qu'ils  ont  cru  qu'elles 
fuffifoient  feules  pour  lui  afTurcr  cette  Epitre.  II  y  fait  mention  de  fes 
liens  ,  comme  dans  toutes  celies  qu'il  a  ecrites  d'ltalie.  [g)  On  remar- 
que  dans  cette  Epitre ,  comme  dans  les  autres  de  faint  Paul  ,  la  meme 

{a)  Htbr.  vl.  iz.  X.  25.  6*  feqq.  xti.  xiii.  =  (*)  Hehr.  it,  3.  ess  (c)  Quid,  apud 
CEcumen.  prcefat.  in  Ep.  ad  Hebr.  He  ms^jf  L';3pai'«*  EVtrefai  <foxf7  (At  vk  f£)  T\a.\i\\s  /ia  ts  to* 
y apaxrapa  ,  ij  to  ^r  <gs& '7 pa Qui  w«  av  d.ir%ra.t<  aMaif  &H  E\ri7oAa<s  ,  k,  to  Myin  tims  wput  a*- 
(pjvio'utSra ,  Cfc.  Fide  Calvin,  in  Heb.  11.  3.  Grot,  alios  ibidem.  =  (d)  Galat.  1.  11.  12. 
Evjn"elium ,  ....  quia  non  ejl  Jecundum  hominem  '.  neque  enim  ego  ab  nomine  accepi 
illud  ,  neque  didici  ,  ftd  per  revelationem  Jefu  Chrifti.  Vide  fr  Ephef.  111.  3.  6*  I.  Cor. 
xv.  r.  2.  3.  =  (e)  Hebr.  xiii.  23.  II  lui  don^e  audi  le  nom  de  frere  ,  2.  Cor.  1.  1. 
eolojf.  1.  I.  I.  Thejf.  ill.  2.  &c.  t=  (/)  Pearfon  ,  Du  Pin  ,  Til  lemon  t  ,  Mile. 
z=z  lg)  Hebr.  x.  34.  La  Vfllgate  pcrte  :  Nam  &  vintlis  compsjffi  eftis  :  Vous  avez  eu 
compaffion  des  prifonniers.   Mais  le   Grec  lit  :  Vous  avez  eu  companion  de  mes  liens  : 

Kai    )£>    70if    fi<?UUS    (J.'i    ff-«v£Ta&JiC-«Tt, 
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ittethode  ,  la  meme  maniere  de  citer  &  d'interpreter  l'Ecriture  ,  les  me- 
mes  allufions  &C  applications  des  pafiages.  On  y  voit  regner  le  grand 
deflein  dont  il  etoit  rempli ,  Sc  qu'il  ne  perd  jamais  de  vue  ,  qui  eft  de 
montrer  l'inutilite  des  ceremonies  legates  ,  l'abrogation  du  facerdoce 
d'Aaron  ,  des  facrifices  fanglants ;  l'abolition  de  l'ancienne  alliance  ,  Sc 
l'etablifiement  de  la  nouvelle  ;  la  duree  palTagere  de  la  premiere  ,  8c 
Keternite  de  la  feconde.  La  maniere  donr  il  conclut  cette  Lettre ,  eft 
la  meme  que  celle  qui  fe  voit  dans  l'Epitre  aux  Romains ,  6c  dans  les 
deux  aux  ThefTaloniciens.  Les  vceux  qu'il  fait ,  les  prieres  qu'il  de- 
mande  aux  Hebreux  ,  le  falut  qu'il  leur  donne  ,  &  vingt  autres  parti- 
culates qui  fe  font  fentir  a  ceux  qui  font  accoutumes  a  fon  flyle  ,  font 
aufli  des  preuves  capables  de  perfuader  que  cet  Ouvrage  eft  de  lui. 

L'autorite  &  le  confentement  des  Eglifes ,  des  Peres ,  &.  des  Commen-        vir. 
tateurs  qui  confpirent   a  donner  cette  Epitre  a  1'Apotre  ,  font  encore     preuve  tfre's 
un  des  plus  forts  arguments  dont  on  fe  ferve  pour  la  lui  atrribuer.  LE-  2jf d^colftn- 
glile  Grecque  a  toujours  ete  perfuadce  de  cette  verite  ;  fi  1'Eglife  Latine  tement  de$  e- 
a  balance  quelque  temps  a  mettre  cette  Epitre  parmi  celles  de  faint  gIile$ ' (,es Pe" 
Paul  ,  elle  s'eft  reunie  fur  ce  point  d'affez  bonne  heure  aux  Peres  Grecs  ,  Comment*. 
&.  depuis  le  quatrieme  fiecle  nous  voyons  fur  cet  article  une  parfaite  teur,» 
conformire  de  fentiments  entre  l'une  &  l'autre  Eglife. 

Saint  Clement  d'Alexandrie  la  cite  fouvent  fous  le  nom  de  faint 
Paul  ,  quoiqu'il  fuppofe  qu'elle  ait  ete  traduite  par  faint  Luc.  (a) 
Origenes  dont  nous  avons  rapporte  ci-devant  le  temoignage  ,  la  cite 
alTez  fouvent  fous  le  nom  de  faint  Paul.  ( b )  Et  quoiquailleurs  il  te- 
moigne  quelque  doute  fur  fon  Auteur ,  il  avoue  toutefois  qu'elle  ren- 
ferme  les  fentiments  de  cet  Apotre  ;  que  fi  quelque  Eglife  la  tient  fous 
fon  nom  ,  elle  doit  conferver  cette  tradition  ;  car  ce  n'ejl  pas  en  vain,  dit- 
\\  ,  que  les  Anciens  Vont  attribute  a  faint  Paul,  (c)  Euiebe  de  Cefaree  en 
plus  d'un  endroit  fe  declare  pour  le  meme  fentiment.  (d)  La  lettre  de 
faint  Denys  d'Alexandrie  ,  &  celle  du  Concile  d'Antioche  a  Paul  de 
Samofate  ,  celle  d'Alexandre  Eveque  d'Alexandrie  ,  fakt  Athanafe  , 
faint  Cyrille  de  Jerufalem  ,  faint  Bafile  ,  faint  Gre^oire  de  Naziaaze 
faint  Gregoire  de  Nyfle  ,  faint  Amphiloque  ,  faint  Epiphane  ,  le  Con- 
cile de  Laodicee  ;  en  un  mot  tous  les  Grecs  depuis  ceux-la  ,  la  recon- 
noifient  unanimement  comme  de  faint  Paul,  (e) 

Les  fentiments  des  Peres  Latins  ne  font  pas  tout-a-fait  fi  uniformes. 
Ca'ius  ,   Pretre  de  1'Eglife  de  Rome  ,    qui  vivoit  au  commencement  du 


(a)  Clem.  Alex,  hypotypof.  apud  Eufeb.  Hifior.  Ecclef.  lib.  W.c.  14.  &>  &dM.  lib.  11 
jag.  430.  &  lib.  iv.pag.  514.  &>  alibi.  —  (*)  Origen.lib.  in.  contra  Celf  nag.  \a1. 
Pfulocal.p.  I  7.  55.  Protrrpt.  ad  Man.  Or  l.  de  oral.  p.  89.  97.  99.  horn.  1.2.3.  A-  in  C™t> 
€omm.  in  Joan.  p.  56.  58.  416.  G»  alibi  pafjlm.  -—  (c)  Idem  apud  Eufb.  lib.  vi.  Hift. 
Ecclef.  cap.  5.  =  (d)  Eufeb.  Hi/i.  Eccl.  lib.  m.  cap.  3.  6»  32.  &  alibi.  =  (e)  On 
peut  voir  les  temoignages  ramafles  dans  Spanhem  ,  Trad,  de  AuClore  Epijl.  ad  Htbrt 
part.  1.  (ap.  6.  Tiilemonc ,  note  72.  fur  faint  Paul ,  Mil. prolog,  in  Epijl.  ad  Heir, 
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troiheme  fiecle  ,  ne  reconnoitfbit  que  treize  Epirres  de  faint  Paul ,  &  if 
difoir  que  la  quarorzieme  ,  qui  eft  celle  aux  Hebreux  ,  n'etoit  point 
de  lui  :  (a)  Epiftolas  quoque  Pauli  trcdecim  tantiim  enumerans  ,  decimam 
quartern  ,  qua  fertiir  ad  Hebraos,  ,  dicit  ejus  non  effe.  Saint  Jerome  ajoute 
qu'encore  de  ion  temps  les  Romains  doutoient  qu'elle  fut  de  cer  Apo- 
tre  :  ( b  )  Sed  &  apud  Romanos  ufque  hodie  qua  ft  Pauli  Apoftoli  non  habetur. 
Et  lorfqu'il  cite  cetre  Epitre  ,  il  temoigne  ordinaircment  quelque  doure 
fur  ion  fujet  ,  en  difant  ,  par  exemple  :  Si  toutefois  on  la  recoir  com- 
nic  de  faint  Paul  ;  Si  quis  tamen  ad  Hebrxos  Epiftolam  fufcipit ;  ou  bien  : 
Quoique  plufieurs  des  Latins  doutent  qu'elle  foit  de  faint  Paul  :  Licet 
de  ea  muhi  Latinorum  dubitent  qucc  fcribitur  ad  Hebraos  :'{c)  ou  en  fin  : 
Lifez  l'Epitre  de  faint  Paul  aux  Hebreux  ,  ou  de  quelqu'aurre  que  ce 
foit  a  qui  vous  aimiez  mieux  l'attribuer  :  Relegc  ad  Hebraos  Epiftolam 
Pauli  Apoftoli ,  five  cujufcumque  alterius  earn  efte  pittas,  (d)  Cependant  le 
meme  Fere  dans  l'Epitre  a  Dardanus  ,  {e)  dit  quelle  eft  re9ue  comme 
de  faint  Paul  par  toutes  les  Eglifes ,  rant  de  l'Orient ,  que  de  la  Creee  ; 
que  fi  quelques  Latins  ne  la  recoivent  point  ,  pour  lui  il  declare  qu'il 
aime  mieux  la  recevoir  ,   &.  s'attacher  en  ce  point  aux  Anciens. 

Quoique  faint  Auguftin  reconnoifle  (f)  que  de  fon  temps  quel- 
ques-uns  nioient  que  cette  Epitre  fut  de  faint  Paul  ,  &  que  d'autres 
craignoient  {g)  de  1'admettre  dans  le  Canon  ,  parce  que  le  nom  de 
faint"  Paul  ne  s'y  rrouve  pas  ,  toutefois  il  dit  {h)  qu'il  aime  mieux 
fuivre  l'autorite  des  Eglifes  d'Orient  ,  qui  la  recoivent  comme  cano- 
nique  ,  aufli-bien  que  les  autres  Epitres  de  faint  Paul.  II  la  cite  quel- 
qucfois  fous  le  nom  de  faint  Paul ,  mais  plus  fouvent  fous  le  fimple 
nom  d' Epitre  aux  Hebreux. 

On  ne  trouve  aucun  Pere  Latin  dans  les  trois  premiers  fiecles  qui 
l'ait  citee  expreftement  comme  de  faint  Paul.  Elle  eft  alleguee  dans 
quelques  Ouvrages  fauflement  attribues  a  faint  Cyprien  ,  comme  dans 
le  Livre  des  (Euvres  Cardinales  ,  St  dans  l'Expofition  du  Symbole  , 
rnais  jamais  dans  les  Ouvrages  inconteftables  de  ce  Pere.  Eufebe  de 
Cciaree(i)  dit  qu'encore  de  fon  temps  l'Eglife  Romaine  ne  convenoic 
pas  qu'elle  fut  de  faint  Paul.  Saint  Philaftre  (£)  dit  que  plufieurs  la 
lui  conteftoient  ;  mais  il  marque  cette  opinion  comme  un  ienriment 
heretique.  Saint  Ifidore  de  Seville  dans  fon  Ouvrage  des  Offices  Ec- 
clefiaftiques  ,   &   Raban  Maur  dans    fon  Livre    de   la   maniere  d'clcver 


(a)  Huron,  catal.  de  Caio  ,  &  Eufeb.  1.   VI.  c    14.  =  (b)  Huron,  in   EfecA.   XX viil. 

; (t)   Idem  in  Matt.    xxvi.  ===  (dj  Idem  in  Ep.  ad  Tit.  cap.  1  I.   =    (e)  Idem  Epijl. 

3  19.  Hanc  Epiftolam  ,  qua-  in  fcribitur  ,  Ad  Hebraos  ,  non  jolum  ab  Ecclefiis  Orientis  , 
fed  ab  omnibus  retro  Ecclefiaftuis  Graci  fermoms  Scriptonbus  ,  9ua/i  J'auli  Apoftoli  Juf- 
dpi.  ==  (f)  Aug.  lib.  xvi.  de  civit.  cap.  il.  =  (g)  In  Ep.  ad  Rom.  Expo  fit.  in- 
choata  ,  pag.  931.  /2.  11.  =  (A)  De  peccat.  merit,  lib.  \.c.  27.  ==  (i)  Eufeb.^  L  111. 
hi  ft.  c  O'Vi  yi  /nii  *\hu  vrtSmWi  Tt»  tst's  h'fyalvs  ic£?$  iw  V'ufxalui  £xxAw*<m ,  ws  pii  IlavAtf 
*<ra*  «wl«f  dAiteyirtat  <pnVe«1«  ,  *  lU0.n1  ajvoflv.  =  (A)  thilaftr,  Aaref,  41. 

les 
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les  Clercs,  foit  qu'ils  copient  ^implement  les  Anciens  ,  par  exemple , 
faint  Jerome  ;  foit  qu'ils  nous  expriment  le  fentiment  tie  quetyues. 
Auteurs  de  leur  fiecle  ,  aflurent  que  plufieurs  Latin6  doutoient  encore 
que  cette  Epitre  eut  eie  ecrire  par  l'Apotre  ,  a  caufe  de  la  difference 
du  iTyle  :  Ad  Hebrtcos  Epifiola  pUrifque  Latinis  ejus  effe  incerta  eft  ,.  j -rop- 
Ur  dijfonantiam  fermonis.  ^  fJO 

Voila  ce  que  Ton  peut  apporter  de  plus  fort  contre  notre  fenti- 
ment. Mais  on  peut  oppofer  a  ces  autorites  celle  de  tous  les  Peres 
Latins  ,  depuis  les  quatrieme  &  cinquierae  ilecles  ,  qui  l'onc  citee 
comme  de  faint  Paul  :  (a)  par  exemple  ,  faint  Hilaire  ,  faint  Ambroife  , 
Fauftin  Pretre  Remain  ,  faint  Gaudence  Eveque  de  Brefle  ,  Rutin  , 
faint  Paulin  ,  le  Pape  Innocent  I.  dans  fon  Catalogue  des  Livres  fa- 
cres  ,  Idace  t  Bacchiarius  ,  Sedulius ,  Caflien  ,  Cerealis  ,  Faufte  de 
Ries  ,  Vi&or  d'Utique  ,  faint  Gregoire  le  Grand  ,  &  une  infinite 
d'autres  :  car  on  peut  dire  que  c'eft  le  fentiment  general  de  tous 
les  Peres  qui  ont  vecu  ,  &  des  Conciles  qui  fe  font  tenus  depuis  ce 
temps. 

Quant  aux  Modernes  ,  nous  n'en  connoiflbns  qu'un  aflez  petit  nom- 
bre  qui  aient  la-deilus  des  fentiments  particuliers.  Grotius  la  donne 
a  faint  Luc  ;  (b)  Erafme  a  faint  Clement  Pape  ;  (c)  Luther  (d}  &; 
Beze  [e)  a  Apollon  ;  Cameron  (/)  a  Saint  Barnabe.  Calvin  l'attribue, 
a  faint  Luc  ,  ou  a  faint  Clement  ;  Jofeph  Scaliger  (g)  a  un  Helle- 
nifte.  Louis  Vivez  ,  {h)  le  Cardinal  Cajetan  ,  (i)  Erafme,  Schmit , 
Tanegui  le  Fevre  ,  (£)  Saumaife  ,  (/)  &  peut-etre  queiques  autres  ont 
doute  quelle  apparrint  a  faint  Paul.  Mais  qu'eft-ce  que  ce  petit  nombre 
de  Critiques  ,  en  comparaifon  d'une  foule  d'Ecrivains  de  tous  les  ages , 
de  toutes  les  Societes ,  de  toutes  les  Communions ,  qui  s'accordent  a 
dire  qu'elle  eft  de  faint  Paul  ? 

II  n'efl  pas  mal-ai'fe  de  fatisfaire  aux  objections, que. Ton  fait  contre     ,  vm: , 
le  fentiment   que   nous   venons   d'etablir  ;  &  on  y  a  deja  en  quelque  jeSprifelS 
forte  repondu  dans  tout  ce  que   Ton  a  dit  ,    en   refutant   les  opinions  la  diverge  du 
qui  lui  font  contraires.   La  principale  raifon  de  nos  adverfaires  fe  tire  ftyle* 
de  la  diverfire  du  /tyle  de  cette   Epitre  ,    comparee  a  celles  qui  font 
indubitablement  de  faint  Paul.  Je  ne  veux  pas  contefter  ici  cette  di- 
verfite ;  elle  me  paroit  fenfible  :  mais  faint  Paul  n'a-t-il  pas  pu  ,  ce 
qui  nous  arrive  tous   les  jours  ,   diverfifier  fon   ftyle  ,   Sc  ecrire  diffe- 
jemment  une  Lettre ,  un  Traite  ,   une  Diflertation  ?  II  n'eft  pas  bien 


(a)  Vide  apud  Spanhem  ,  Trad,  de  Autl.  Epijl.  ad  Hebr,  parte  i.  c.  7.  =:  (J)  Grot, 
in  Epijl.  ad  Hebr.  =  (c)  Erafm.  in  c.  xiii.  ad  Hebr.  =  (d)  Luther,  in  Gen.  xi.viu. 
ZO.  =  (*)  Beia  in  Epijl.  ad  Hebr.  — =  (/")  Cameron,  qu.  2.  in  Epijl.  ad  Hebr. 
5=  U)  J°f-  Scalig.  in  excerpt,  voce  Hellenijla.  =  (a)  Lud.  Vive%  in  lib.  xvi.  c.  22. 
Jiug.  de  civil.  =  \fi  In  Ep.  ad  Htbr.  S=  \k)  Tanaf.  fab,  I.  j).  £p.  14.  =  (/)  Salmaf, 
de  trim,  taps  ,  apparat.  p,  19, 
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certain  d  cctte  Piece  eft  une  Lettre  ,  ou  nn  Livre.  Elle  nc  commence 
point  a  la  maniere  dcs  Lettres  ,  8t  fAuteur  s'y  excufe  fur  la  brievete 
de  fon  Ecrit.  (a)  Si  c'eft  un  Livre  ,  il  eft  alTcz  court  ;  mais  fi  c'eft 
une  Lettre  ,    ellc  eft  bien  longue. 

De  plus  Taint  Paul  n'a-t-il  pas  pu  employer  la  plume  de  Taint  Luc  , 
ou  de  faint  Clement  ,  pour  donner  le  tour  a  cctte  Piece  ,  &  pour  la 
mettre  en  ftyle  ,  (b)  comme  il  arrive  tous  les  jours  que  Ton  fait  retou- 
cher fes  Ouvrages  par  fes  amis  ,  qui  y  reforment  certaines  maniercS 
de  pr.rler  moins  correc"tes  ,  ou  qui  nous  avcnifTent  de  certaines  fauteS 
de  k:ngage  ou  d'exa&itude  ,  qui  echappent  aux  plus  attentifs.  Sans 
faire  rien  perdre  au  fens  8c  aux  penfees  de  faint  Paul  dans  fes  autre* 
Epirres  ,  on  pourroit  fans  doute  leur  donner  beaucoup  plus  de  clarte 
&  d'elegance.  Pourquoi  nc  l'auroit-on  pas  fait  dans  celle-ci  ?  Je  ne 
parle  pas  de  Topinion  qui  veut  que  TAporre  ayant  d'abord  ecrit  cette 
LettTe  en  Hebreu  ,  elle  ait  enfuite  ete  traduire  en  Grec  par  quel- 
qu'autre.  Nous  allons  faire  voir  que  ce  fcmirr.ent  eft  infoutenable. 

M.  Spanheim  qui  a  travaille  fort  au  long  fur  ce  fujer  ,  a  montre  que 
cette  diverlke  de  ftyle  ,  n'eft  pas  ft  grande  qu'on  fe  Timagine  ,  8C 
que  Ton  rencontre  encore  dans  cette  Epitre  un  tres- grand  nombre 
d'exprefHons  paralleles  a  celles  qui  fe  voicnr  dans  les  autre?  Lettres 
do  faint  Paul  [  qu'en  y  voit  fes  raiibnnemenr.;  ,  fi  methode  ,  fes  tours- 
memes  ,  &.  fes  hebra'ifme<  ,  mcins  frequent?  a  h  verite  ,  8c  moins  rudes, 
mais  tou:efo;s  Mefc  fenfibles  ,  pour  faire  comprendre  qu'elle  eft  dii 
meme  Ecrivain  que  fes  aurres. 


ARTICLE     1  I. 

La  quclh  Langue  cette  hpitre  a-t-elle  ete  ecrit e  f 


/■n     •      ..TLya  deux  fentimems  divers  fur  ce  qui  regarde  la  Langue  en  laquello 

Op  "ion  de   J-        J  .    ,     ,      .  lb  ,    ,,        &    ,    .     .      ? 

eeuxquiont  JL  cette  Lpitre  a  ere  ecrite  :  les  uns  iounennent  quelle  a  ere  ecrite  en 
pretenJu  que  f-febreuJ,  &  les  aurres  en  Grec.  Saint' Clement  d'Alexandrie  ,  (c)  Eu- 
vo"ir^Cttc':ite  fete  ,   [J]  Theodoret  ,  (e)  tip  Auteur  Grec  chez  (Ecumenius ,   (/)  faint 

ga  Hshtea.       — — : j  ;  — - — — — 

(j)   Htlr.    x;n.    \xJ&4eitim  re'rp  juris  fcripji   WoBvr.  -=r=lb)  Crimen,  apud  Eufeh.    H(/f, 
EccL  L  VI.  c.  25.  EJl. 'in  Epiji.aA  Hetr.  yu.  2.  Iiellar;r...l.\.de  verba  Dei  ,  c.  If.  Hyp& 

rius  prole gom.  in.  Ep.  ad.  Hctr. {c)  Clem.  Alex,  hypoiypof.  apud  Eufeh.  I.  6.  c .  1  4.  Hijh 

EcrL  H'  w&  f$S^o*B  E?fl!»IA»   Tttritn    teii  hi.   r^fSTTai   H   &fyrhnt  E'jSjUlflU).  IjJSMJj   "AiKlu  #i 

qiMri/*w;  a.v\it  ft&tfftmtvrctt  t;f/t.'x?  Itlt  L^Maj-/.  r  (dj   Eufeh.  Hifl.    3.  c.  3X.  E.'(Sp<xi»if  jS  <fi* 

Trn    ■x'j.-eoji  •'/at'iv;  i-  -  !  ■  :■  -    \  •    :-:(  ri  WAwlH  <t    «-'.■    rl.   fv?- -  •  */--i\    A-;x.a .  ,  01   91  <f  ja\-e»  K^  /» 

inEt 

{f)  Anonym,  apud.   (Ecumen.  praf.   ad  Evifl.  Herbr.  T\*J<;  >Jl  L'fyvVs  tytrxpSi  Sta.\i*?» 
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Jerome,  (a)  &  quelques  nouveaux  ,  (b)  conje&urent  que  Taint  Paul 
ccrivant  a  des  Juifs ,  leur  a  ecrit  en  leur  propre  langue  ,  &  que  faint 
Luc  ou  faint  Clement  traduilirent  fon  Epure  en  Grec  :  dela  vient  , 
felon  faint  Jerome  ,  qu'elle  ell;  plus  eloquente  8>C  mieux  ecrite  que  fes 
autres  Lettres ,  parce  que  comme  Juif ,  il  ecrivoit  plus  poliment  en 
fa  langue,  qu'en  une  langue  etrangere  ;  5c  que  faint  Luc  qui  Ha  ren- 
■due  en  Grec,  pofledoit  ceite  ,  derniere  kngue  beiracoup  p!u>  parf.ke- 
,ment  que  faint  Paul.  Ainii  dun  Ouvrage  Lien  cent  en  Hebreu,  il 
etoit  naturel  quil  fir  une  belle  traduction  en  (Grec.  On  ne  doit  .done 
pas  s'etonner  i\  cette  Piece  fe  rrpuve  d.'un  ftyle  ailez  different  des  au- 
tres Lettres  de  TApotre.  Scripft  ut  Htbrccus  Hebnvis  Hebruice  ,  id  eft 
fuo  eloquio  difertijjime  ,  ut  ea  qucc  eloquenter  fcripta  fuerant  in  Hebrxo,  elo- 
quentiiis  verterentur  in  Gr cecum  ,.  &  hanc  caufam.  ejje  ,  quod  a  ceteris  Pauli 
Epijlolis  difcrepare  videatur.  C'eft  ce  que  dit  faint  Jerome. 

L'original  Hebreu  de  S.  Paul  eft  peri  ,  dit-pn  ,  daffez  bonne  heure  , 
puifqu'aucun  Ancien  ne  temoigne  favoir  vu  >  ni  en  avoir  eu  connoif- 
fance  :  mais  cela  ne  doit  point  trop  furprendre  ,  puifque  1'Evangile 
.de  faint  Matthieu  ,  ft  refpe&able  par  une  infinite  d'endroits ,  &t  connu 
par  Origenes  &  par  faint  Jerome  ,  qui  favoient  vu  6c  confulte  ,  eft 
toutefois  abfolument  inconnu  depuis  plus  de  douze  cents  ans.  II  peut 
en  etre  arrive  de  meme  a  fEpitre  dont  nous  parlons.  La  traduction 
Grecque  que  Ton- en  avoit  ,  &.  qui  etoit  fake  ,  a  ce  qu'on  difoit  ,  par 
faint  Luc  ,  fut  caufe  qu'on  fe  mit  moins  en  peine  de  conferver  l'ori- 
ginal Hebreu  ,  d'autant  que  prefque  tous:  les  Juifs  convertis  de  la  Pa- 
leftine  ,   &.  tous  ceux  des  provinces  parloient  communement  Grec. 

Quelques  Savants  ,  comme  Vidmanftad  ,  St  Guides  Fabricius  ,  qui 
ies  premiers  ont  fait  imprimer  le  Nouveau  Teftament  en  Syriaque  , 
fe  font  imagines  que  TEpitre  aux  Hebreux  ,  que  nous  avons  aujour- 
d'hui  en  cette  langue  ,  etoit  Toriginal  de  faint  Paul  ;  ils  fuppofent  avec 
xaifon  ,  6t  perfonne  ne  peut  leur  contefter  ,  que  faint  Paul  favoit  le 
Syriaque  ,  qui  etoit  la  langue  des  Hebreux  de  Judee  2>t  de  Syrie.  Mais 
on  leur  contefte  que  ce  texte  Syriaque  que  nous  avons  de  l'Epitre  aux 
Hebreux  ,  foit  Toriginal  de  faint  Paul.  On  a  diverfes  preuves  tirees  de 
ce  Texte  meme ,  qui  montrent  qu'il  a  ete  pris  fur  le  Grec  ,  St  que 
ce  neft  qu'une  Verfion  ,  mais  tres-ancienne.  La  meme  Epkre  aux 
Hebreux  fe  trouve  auili  imprimee  en  Hebreu  ;  mais  on  convient  que 
c'eft  une  Verfion  alTez  nouvelle  ,  St  faite  fur  le  Grec. 

Le  fentiment  qui  veut  que  faint  Paul  ait  ecrit  cette  Epitre  en  Grec  , 
eft   moins  fort  en  autorite  ;  mais    il  l'emporte  en   bonnes   raifons.  La 


(a)  Hieronym.  catalog  in  voce  Paid.  Agobard.  Ep.  ad  Fredegef.  ==  (b)  Amhrofiaft.  Pri- 
rnaf.  Haymo.  Tena  pralud.  4.  Ribcr.  Baron.  Albert.  Vidmanftad ,  Cuido  Fabricius  ,  Matih. 
Galenus  ,  Cornel,  a  I.aoide  ,  quiiam  Codd.  Graci  spud  Mill,  ad  calcem  hujus  Epijlola. 
Tojfan.  Zantluus  ,  Salmaf.  HtlUnijlict ,  pane  1.  alii  vlurcs  apud  Spaifieni. 
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pfupart  des  Anciens  fe  font  laifles  entrainer  par  l'autoritt*  de  faint  Cle-' 
ment  d'Alexandrie  ,  d'Eufebe  ,  8c  de  faint  Jerome  ,  qui  onr  cm  qu'elle 
avoit  ere  d'abord  ecrite  en  Hebreu.  Ce  denouement  leur  fervoit  a  ex- 
pliquer  la  diverfite  du  ftyle  ,  qui  a  toujours  ete  une  raifon  embarraflantc 
pour  ceux  qui  l'attribuoient  a  faint  Paul.  Par-la  ils  fauvoient  toutes 
les  difficultes.  Saint  Paul  ,  difoient-ils  ,  a  ecrit  aux  Hebreux  en  leur 
langue  ;  cela  eft  naturel.  II  a  ecrit  plus  eloquemment  8c  plus  poliment 
en  fa  langue  ,  qu'en  une  autre  langue  :  cela  eft  fpecieux.  On  trouve  de 
la  reiTemblance  de  ftyle^enrre  cetre  Piece  ,  Sc  TEpitre  de  faint  Clement 
Pape  ,  St.  les  A£tes  des  Apotres  :  cela  n'a  rien  d'incompatible  ,  faint 
Luc  ou  faint  Clement  I'ayant  traduite  d'Hebreu  en  Grec. 
n;  Mais  quand  on  examine  tout   cela    de   plus  pres  ,   il  n'y  a  rien  de 

cecte opinion.  plus  foible,  ni  de  moins   fonde.  Saint  Clement  d'Alexandrie  ne  parle 
Certs  Lettre    pas  de  i'original  Hebreu  de  cette  F.pitre  ,  com  me  I'ayant  vu  &  connu. 
Grec   eomme^  n'en  parle  que  par  conje&ure.  Origenes  (a)   qui  erok  fi  inftruit  de 
le  penfent  au.  ces  matieres  ,   2>C  fi  curieux  des  vrais  onginaux  Hebreux  ,   n'a  eu  garde 
'°.urd'u  ,'  7"    d'en   Par^r«  M   reconnoir  qu'clle    eft   ecrire   en    Grec   ;   8c   pour   ce  qui 
entiles. '      eft   de   la  difference  du   ftyle  ,   il  s'en   tire  ,   en    difant    que    faint    Cle- 
ment ou  faint  Luc  l'ont  ecrite  fous  faint   Paul  ,   &C  mife  en  leur  flyle. 
Eufebe  2>C  faint  Jerome  n'ont  pas  examine  la  chofe  a  fond  ,    8c  n'ont  pas 
connu   I'original  Hebreu  de  cette  Epitre  :  ce   qui  eft    un   grand  prejuge 
qui    n'exiftoit   point  ,  vu   leur  curiome ,    8c    leur  artention   a   deterrer 
ces  fortes    de    monuments.  L'Evangile  Hebreu  de  faint  Matthieu  fub- 
fiftoit  encore  de  leur  temps.  Ils  en  parlent ,   ils  le  citent  ;  mais  non  pas 
l'Epitre  Hebraique  prctendue  aux  Hebreux. 

Croire  que  les  Hebreux  de  la  Syrie  Sc  de  la  Paleftine  auxquels  on 
pretend  que  cetre  Lettre  eroit  principalemenr  adreftee ,  ne  parloient 
qu'Hebreu  ,  e'eft  fe  faire  volonrairement  illufion.  Le  Grec  n'etoit  pas 
morns  commun  dans  cette  province  ,  que  1'Hcbreu.  (b)  Et  fi  l''on 
Hippofe  ,  avec  Spanheim  ,  (  c )  qu'elle  e  oit  adreftee  aux  Hebreux  de 
toutes  les  provinces  d'Orient  ,  il  y  aura  encore  moins  de  neceflite 
de  l'ecrire  en  Hebreu  ,  puifque  dans  tout  1'Orient  ou  il  y  avoit  des 
Ifraelires  ,  on  parloir  Grec  depuis  les  conque  es  d'Alexandre  '  -  Grand  ; 
&  la  pkipart  des  Juifs  Helleniftes  qui  demeuroient  d;ms  ces  provinces  , 
ne  favoient  pas  meme  le  Syriaque.  (d)  Saint  Pierre  ,  faint  Jacques  & 
faint  Jean  onr  ecrit  aux  Hebreux  ,  de  meme  que  faint  Paul  ;  8c  toute- 
fois  ils  leur  ont  ecrit  en  Grec  ;  pourquoi  done  faint  Paul  ne  leur  auroit-*. 
il  pas  ecrit  en  la  meme  langue  ? 


*  (<*)  Origen.  apud  Eujefi.  t.  vi.  e.  16.  Hifl.   Ecci.  O*  yapu^l  ™  \l%m< ,  tw  i&s  h'tyuM 
tT;roAnV  ,  ^h  Vx?'   7*  **  A»V*  '<tio1rx.ii   t»u  ANroriA*.    A'm*  tVL   »    fcVr»AH  tj,.    <ru  t#  A«|««f  /Mk- 

Hxwrtpa   us  Tcti  o  «Vt?«ty*»«*   xe»»«J'  ^oirim  J'la.fo^s   e(u»A«ytiVai  it. (  b)    Talmud.  Mcdilla  , 

fol.ji.col.  l.&  yfy  in  £oia  ,fol  n.  col.  z.  '>  in  Sckehalim p*r  3.  halac.  1 .  -=  (c)  Span- 
hem ,  parte  j.  cap,  2,  de  Auii.  Epijl.  ad  Heir.  s=s  (d)  Hieroqym.  proam.  in  £p.  ad  Galat, 
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On  s'imagine  que  faint  Paul  favoit  beaucoup  mieux  l'Hebreu  que 
le  Grec.  L'Hebreu  ,  dit-on  ,  etoit  fa  langue  naturelle.  Nous  parlons 
toujours  mieux  notre  langue  narurelle  ,  qu'une  langue  errangere.  II  y 
a,  ce  femble  ,  dans  certe  fuppofition  deux  faufTetes.  i°.  Nous  pen- 
fons  que  la  langue  naturelle  de  faint  Paul  etoit  la  langue  Grecque  ,  qui 
etoit  celle  que  Ton  parloit  a  Tharfe  capitale  de  Cilicie  ,  ville  cele- 
bre,  qui  fe  piquoit  alors  de  politefle  &  de  fcience  ,  de  meme  qu'A- 
thenes  2t  Alexandrie.  {a)  Saint  Paul  n'etoit  pas  ignorant  en  Grec.  II 
avoit  lu  les  Poetes.  L'obfcurite  de  fes  Epitres  ne  vient  point  tant 
de  l'ignorance  de  cette  langue  ,  que  de  la  vivacite  de  fon  genie ,  &, 
de  l'elevation  &  de  la  multitude  de  fes  penfees.  II  ne  paroit  nulle- 
m^nt  que  ce  foit  la  langue  Hebraique  qui  lui  ait  gate  le  ftyle.  Cette 
langue  auroit  peut-etre  ete  plus  propre  a  le  rendre  clair  &.  ferre  ;  la 
langue  Hebraique  ne  fouffrant  point  ces  tranfpofitions  &c  ces  renver- 
fements  ,  qui  rendent  fouvent  fon  Grec  mal-aife  a  entendre.  Nous 
croyons  que  l'Hebreu  etoit  plutot  fa  langue  d'etude  ,  8c  le  Grec  fa 
langue  naturelle.  i°.  II  n'eft  pas  toujours  vrai  que  nous  parlions  mieux 
notre  langue  naturelle ,  qu'une  langue  apprife  par  1'etude.  On  a  une 
infinite  d'experiences  du  contraire.  Ainfi  quand  on  avoueroit  que  faint 
Paul  n'a  fut  le  Grec  que  par  etude  ,  il  ne  s'enfuivroit  pas  qu'il  le  fur, 
&.  qu'il  le  parlat  plus  mai  que  l'Hebreu  ,  que  Ton  fuppoferoit  etre  fa 
langue  naturelle.  [  Cette  feconde  reflexion  de  Dom  Calmer  nous  pa- 
roic  etre  plus-folide  que  la  premiere  :  car  faint  Paul  infinue  lui-meme , 
ce  femble  ,  que  l'Hebreu  etoit  fa  langue  naturelle  ,  lorfqu'ii  dit  quril 
etoit  ,  Hebrccus  ex  Hebrccis.  (b)  Nous  avons  fait  remarquer  fur  cela 
qu'il  y  avoit  alors  deux  fortes  de  Juifs  :  les  Juifs  Hellenijles  ,  qui  par- 
Joient  Grec ,  8t  les  Juifs  Hebreux  qui  parloient  Hebreu.  Ainfi  il  paroit 
que  l'Hebreu  dtoit  reellement  la  langue  naturelle  de  faint  Paul  :  mais 
cela  n'empeche  pas  qu'il  ne  put  parler  tres-purement  le  Grec  qui  etoit 
la  langue  de  fa  patrie.  ] 

D'ailleurs  la  le&ure  meme  de  cette  Piece  nous  fournit  des  preuves 
qu'elle  a  ete  originairement  ecrite  en  Grec.  On  y  voit  des  allufions 
qui  ne  fubfiftent  que  dans  cette  langue.  (<?)  Les  exprefilons  ,  le  tour , 
le  ftyle  font  d'un  Grec  pur  &  original,  &  nullement  d'une  traduction; 
il  y  a  moins  d'hebraifmes  ici  ,  que  dans  les  aurres  Ecrits  de  faint  Paul  ; 
au  lieu  que  fi  elle  etoit  ecrite  originairement  en  Hebreu  ou  en  Sy- 
riaque  ,  il  devroit  y  en  avoir  un  plus  grand  nombre.  L'Aureur  y  cite 
les  Ecritures ,  non  felon  l'Hebreu  ,  mais  felon  la  Vcrfion  Grecque  ; 
&  il  fait  des  raifonnements  fondes  fur  la  fignification  des  termes  v,recs 
clans  le  ftyle  des  Helleniftes ,  ou  des  Grecs ,  qui  ne  prouveroer  rien 
en  confervant  les  mots  Hebreux.   (d)  Par  exemple  ,    les  Scptante  tra- 

^— ^——  1 1. 1 1     1— — — !— — » f^^    1      -'hi      .  ■  I. . .    p  ■  1  mi,      .       1  1  ■«— — «^ >m 

(j)  Strata,  1.  xyi.  =  (b)  Philipp.   m.  5.:=  (c)  Hebr.  v.  8.  ll'/xafo  *.<$  m  t&fa  JU, 

57,  tW»J»«»,  htofghHntii  ;=  {<*)  yidt  Heb.  1. 7.  G*  1 1.  7.  iv.  u.  &•  a.  6» 
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duiferrt  ordinairement  l'Hebreu  (a)  berith  ,  par  (b)  diathihe.  Berith  figni- 
fie  une  alliance  ;  £»C  diathihe  ,  un  teftament ;  enforte  que  dans  le  lan- 
gage  des  Helleniftes  ,  confirmer  le  tejlament  ,  fignifie  confirmer  l'alliance. 
L'Auteur  de  cette  Epitre  fans  faire  attention  a  la  fignification  hebrai- 
que  de  berith  ,  prend  diathihe  dans  le  fens  de  teftament  ,  &.  fonde  fur 
cell  un  grand  raifonnement  ,  qui  n'a  mil  rapport  a  la  fignification 
6'alliivice.  Enfin  l'Auteur  donne  des  interpretations  (c)  des  noms  He- 
breux  qu'il  rapporte  ,  par  exemple  ,  de  Melchijedech  ;  &.  il  n'auroit 
pas  eu  lieu  d'cxpliquer  ainfi  ces  noms  ,  fi  la  Piece  eut  ere  en  He- 
breu. 

Ceux  des  Anciens  qui  ont  cru  que  cette  Epitre  avoit  etc  traduite 
par  faint  Clement  ,  femiment  qui  eft  devenu  le  plus  commun  depuis 
Eufebe  de  Cefaree  ,  n'ont  pas  fait  attention  que  faint  Clement  n'e- 
roit  point  Hebreu  ,  ftc  qu'on  n'a  aucune  preuve  qu'il  ait  fu  la  lan- 
gue  Hebrai'que.  Au  moins  les  Anciens  fuppofent  qu'il  etoit  Grec  , 
ou  Romain  ;  ainfi  il  n'y  a  nulle  apparence  qu'il  ait  traduit  l'Epitre 
aux  Hebreux  ,  d'Hebreu  en  Grec.  Ceux  qui  lui  donnoient  toute  cette 
Piece  ,  raifonnoient  plus  confequemment  ;  mais  ils  fuppofoient  faux  , 
comme  nous  l'avons  montre.  Cette  Lettre  eft  furement  de  faint  Paul  , 
&.  elle  a  e:e  ecrire  en  Grec  comme  toutes  les  autres  du  meme  Apo- 
tre.  Cell  le  femiment  d'Origenes  ,  &  des  plus  habiles  Critiques  d'au- 
jourd'hui.  (dj 


ARTICLE     III. 

En  quel  lieu  ,  en  quel  temps  ,   a  qui ,  &  a  quelle  occajion  cette, 
Epitre  a- 1- elle  ete  ec rite  i 


I. 


En  quel  temps  f~^  Ette  Lettre  a  ete  ecrite  avant  la  deftru£tion   du  Temple    de  Jc- 

&  en  quel  luu  V_>  rufalem  ,  comme  il  paroit  par  tout  ce  que  l'Auteur  dit  des  Pretres, 

t-eUe^&Srii  ^  ^es  ^*acr^ces  de  ^a  ^ou    ^  marque  allez    qu'il   ctoit   en   Italie  lorf- 

te  i  qu'il  l'ecrivit ,  puifqu'a  la  fin  de  fa  Lettre  ,   il  dit  :  (<?)  Lis  frere.  d'ltalie 

vous  faluent.  Saint   Jean   Chryfoftome  ,  (/)  Thcodoret  ,   (g)  le  Manuf- 

crit  Alexandrin  ,  (A)  8t  quelques  autres  croient  qu'il   l'ecrivit  a  Rome  , 

(i)  un  peu  avant ,  ou  un  peu  apres  qu'il  fut  delivre  de  fes  liens.  D'au- 


(■i)  TVO  ,  Berith  ,  fcedus  ,  alliance.  =  (b)  A;a3-n'xji  ,  teftamenlum.  =  (c)  Hebr.  vit. 
1.  ±=z  (it  Eflms  prolog,  in  Ep.  ad  Hebr.  Du  Pin  ,  Spanhem  de  Autt.  Ep.  ad  Hebr.prrt. 
i.e.  l.  iMiiL.  vir.  feci,  in  Ep.  ad  Hebr.  Grot.  Pifc.  Jac.  Cape//.  Ligf.  Hamm.  Le  C/erc  ,  a/ii 
plures.  zrrrr  (e)  Hebr.  Kin.  24.  =  if)  Chryfuft.  in  Ep.  ad  Rom.  pro/og.  =  (g)  Thtodoret. 
prolog,  hi  Rom.  Mi-ra  tVtVj  t?&&Jtit  tiaifuM  ,  ^  Wis;;  eft  }S  d-ni  P'w/j.y,(.  ==■  (A)  MS.  Alex. 

ad  calcem  hit  jus  Epijl.  TI&s  L',?paiVs  «>pa<p£  djti  P'tifins* fi)  Cape//,  append,  ad  hijl.  Apojl, 

Spar. fie,-!} ,  pane  Z.  c.  4.  n.  8.  Baron.  Blonde/.  Ujjer, 
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tres penfent  que  ce  fut  plutot  dans  quelques  villes  d'ltalie.  S'il  eut  ecrit 
de  Rome  ,  il  n'auroit  pas  manque  d'en  dire  un  mot  ,  6c  il  ne  fe  feroit 
pas  contente  de  dire  ,  Les  freres  d'ltalie  vous  faluent ;  mais ,  Les  freres 
de  Rome. 

Quoi  qu'il  en  foit  ,  on  ne  doute  point  qu'il  ne  l'ait  ecrite  dans  un 
temps  oli  il  avoit  la  liberte  ,  ou  du  moins  ou  il  etoit  fur  de  l'obtenir 
bientot  ;  puifqu'il  promet  aux  Hebreux  d'aller  les  voir  avec  Timo- 
thee  ,  Ci  celui-ci  venoit  vers  lui  aiTez  tot  ;  St  qu'il  parle  de  fes  liens 
comme  d'une  chofe  paffee  :  {a)  Vous  ave\  eu  ,  dit-il,  companion  de 
mes  liens.  Nous  croyons  done  avec  le  plus  grand  nombre  des  anciens 
St  des  nouveaux  Commentateurs  St  Chronologiftes ,  {b)  qu'il  l'ecrivit 
Fan  63.  de  J.  C.  St  le  10.  de  Neron  ,  lorfqu'apres  avoir  demeure  pendant 
deux  ans  a  Rome  dans  les  liens ,  fous  la  garde  d'un  foldat  qui  le  con- 
duifoit ,  il  fut  enfin  renvoye  abfous  par  Neron.  II  l'ecrivit  peu  de 
temps  apres  celles  aux  Philippiens  (cj  St  a  Philemon  ,  {d)  dans  lef- 
4Juelles  il  fait  efperer  ,  comme  dans  celle-ci  ,  qu'il  ira  bientot  voir 
ceux  a  qui  il  ecrit. 

On  croit  qu'il   l'ecrivit  principalement    pour  confoler  les    Hebreux         77 
convertis  dans   les    perfections    qu'ils  fouffroient  de   la  part  des    Juifs  A  quelle  acca* 
incredules  ,    qui  le?  affli^eoient   par    toutes    fortes   de    mauvais    traite- ,lon  cettf,  EP'* 
ments  ,   (e)  les  chaflbient  St   du  Temple   St  des   Synagogues  ,  (/)  leur  (feme  I 
ravilTbient    impunement    leurs  biens  ,    (g)  St  les  reduifoient  a  la   der- 
niere  pauvrete.   II  avoit  auffi  apparemment  en  vue  de  les  confoler   de 
la    mort  de  leur    Eveque  faint  Jacques  le    Mineur  ,    qui  avoit  ete  pre- 
cipite    du  haut  du    Temple  par  l'ordre  d'Ananus  ,   environ  un  an   au- 
paravant  :   (h)    c'eil  peut-etre  a   cela  qu'il    fait  alluiion  par    ces  paro- 
es  :'( i )    Souvene^-vous  de  ceux  qui  vous  ont  gouverne  ,  &  qui  vous  ont  en- 
/eigne  la  parole  de  Dieu ,  &  confiderant   quelle  a  ete  la  fin  de  leur  vie, 
imitei  leur  foi.  Comme  il  avoit  appris  auffi  la  part  qu'ils  avoient  prife  a 
fes  liens,  il  les  en  remercie.  (£) 

Le  zele  dont  il  bruloit  de  repandre  par-tout  la  lumiere  de  la  veri- 
tc  ,  St  la  forte  perfuafion  ou  il  etoit  de  l'inutilite  des  ceremonies 
legates  ,  St  des  Sacrifices  qui  fe  faifoient  dans  le  Temple,  1'engagent 
a  parler  d'abord  de  la  grandeur  de  Jefus-Chrift  au  deifus  des  Prophe- 
tes  ,  des  Anges  St  de  Moyfe  ;  enfuite  il  etablit  la  vertu  de  Ton  facri- 
ficc  St  de  fon  facerdoce  ,  d'ou  il  infere  l'abrogation  du  facerdocc 
d'Aaron  ,   St  des    Sacrifices    crdonnes  par  la  LoL   II   montre  auffi   quo 

(a)  Heir.  k.  34.  Tcts  J'lry.tit  [jM  «v/ST«9r»tVa1e.  =  (5)  Chryfojl.  <S*  Theodoret.  prolog, 
in  Epijl.  ad  Rom.  Theophyl.  prolog,  in  Ep.  ad  Htbr.  Baron.  Blondel ,  Spanli.  TilUmovt ,. 
alii  pajjlm.  =  (cj  Philipp.  t.  16.  Per  rr.eum  advent um  iterum  ad  vos.  (d)  Phile- 
mon, ft.  2  2.  Para  milii  hofpitium  „•  nam  fpero  per  oraliones  ve/irjs  donari  me  vobis-, 
=  O)  Hchr  x.  J.Z.  J.3-  =  (/)  Hehr.  \nr.  13.  ==  (g)  Heir.  x.  34.  =  (ft)  L'an  62, 
de  J.  C.  a  la  Fere  de  Paqne.  Voyez  Eufeb.  I,  11.  c,  23.  hijl.  Ecd.  =  (i)  He6r,-xin.-j,- 
=  (6)  Hebr.  k.  34.  Grac 
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les  Prophetes  ayant  promis  une  alliance  nouvelle  ,  qui  devoit  fucce^' 
der  a  l'ancienne  ,  cette  alliance  n'eft  autre  que  celle  dont  Jefus-Chrift 
eft  le  mediateur  ,  &  qu'il  a  fcellee  par  fon  fang.  II  prouve  la  necef- 
fite  &  les  avantages  de  la  foi  ,  par  une  longue  induction  de  la  vie  des 
Patriarchies  ,  des  Prophetes  ,  £>C  des  autres  Saints  de  l'Ancien  Tefta- 
rnent  ,  dont  il  releve  le  merite. 

Mais  comme  il  favoit  que  non-feulement  fon  nom  etoit  odieux 
parmi  les  Juifs  qui  ne  croyoient  point  en  Jefus-Chrift  ,  mais  que  plu- 
Zieurs  meme  du  nombre  des  rldeles  de  cette  nation  ,  avoient  concu 
de  facheux  prejuges  contre  lui ,  s'imaginant  qu'il  etoit  l'ennemi  de 
la  Loi  &  des  ceremonies  .  il  a  la  prudence  de  ne  pas  mettre  fon 
nom  ,  ni  fa  qualite  d'Apotre  a  la  tete  ,  ni  dans  le  corps  de  cette 
Epitre  ;  (a)  mais  il  propofe  les  verites  qu'il  etablit  d'une  maniere  ft 
convaincanre ,  il  les  appuie  de  tant  de  preuves  ,  il  les  expofe  avec 
tant  de  difcretion  ,  que  les  plus  cntetes  8c  les  plus  prevenus  devoient 
fe  fentir  comme  forces  de  s'y  rendre.  De  plus  ,  comme  il  n'etoit 
point  proprement  Apotre  des  Hcbreux  ,  (b)  il  jugea  a  propos  de  ne 
pas  intituler  de  fon  nom  ,  une  Piece  qu'il  leur  e'crivoit  dans  la  vue 
de  les  confoler  ,  de  les  foutenir  ,  &.  de  les  inftruire.  Principium  faluta~ 
torium  de  induj.ria  dicitur  omifijje  ,  dit  faint  Auguftin  ,  (c)  ne  Judcci  qui 
ddversus  eum  pugnacuer  cblatrabant ,  nomine  ejus  offenfi  ,  vel  inimico  ani- 
rno  legerent  ,  vel  omnino  legere  non  curarent  ,  ^uod  ad  eorum  falutem  Jcrip- 
Jerat.  On  peut  ajouter  avec  quelques  Peres  ,  que  le  refpect  fouverain 
qu'il  avoit  pour  Jefus-Chrift  ,  dont  il  devoit  parler  dans  toute  cette 
Epitre,  8c  principalement  dans  le  prenrer  Chapirre ,  ne  lui  permit 
pas  d'y  mettre  ni  fon  nom,  ni  fa  qualite  d'Apotre.  (d) 

Je  fais  que  quelques-uns  (e)  ont  prerendu  inferer  de  ce  que  le  nom 
de  faint  Paul  ne  paroit  pas  a  la  tete  de  cette  Epitre  ,  qu'elle  n'etoit 
pas  de  lui.  Les  Anciens  fe  fervoient  de  cette  raifon  pour  la  lui  con- 
tefter.  (/)  D'autres  (g)  ont  cru  que  le  titre  en  etoit  perdu  ;  mais 
fans  recourir  a  cette  exception  ,  on  peut  repondre  avec  Primafius , 
^— — i    —  ii  ■  ■     ■         i  ■  ■     ■  . .» 

(i)  Clem.  Alex,  apud  Eufeb.  hifl.  Eecl.  1.  VI.  c .  14.  Ov  GrWypctTTai  /«  t»  TIav\tf  AW«Ak 
tiMTU4,  E/?pa»oi<  jo  «TirtM«T  iRgfAr.^n  u\r,yctc-i  xar'  aiTltf,  x,  v&rw'livVc-i  uvVt '  o-vtttu-  nrdyv  v?k  <4 
*PX*  «Ttrpc|t»  avt*  ri  wpa  Stis.  Hieronym.  Catalog,  voce  faulus  :  Quia  Paulus  fcribe- 
bat  ad  Hebraos  ,  propter  invidiam  jui  apad  eos  nominis  ,  titulum  in  principio  faluiationis 
amputavit.  Idem  in  Epiji.  ad  Cal.  I.  Theodore t.  Ambroftafi.  Chryfoft.  praf.  in  Ep.  ad 
Hebr.  C/c.  zz=  (b)  Clem.  Alex,  apud  Eufeb.  lib.  vi.  cap.  6.  hi  ft.  Eecl.  H"«Th  il  ««  oV«- 
x*e/5*  t\tyi  "xptefivTfCpt  J  t-KU  i  Kv'e/oc  etTaVoAw  w<  r'Jv  TratlsKQ^rt^i  d-xtraAn  ts^i  t'/3pa/«; 
iitt  ({.tTftiTYfa,  t  Tlp.vAts  tos  *»  tU  t«  t6,n  aTcraA/xf'vtr  Vk  i}~/&t<pu  lavwv  F-'^pa/uv  «tTaVoAiva 
=  (c)  Aug.  expo/lt.  inchoata.  in  Epift.  ad  Rom.  n.  1 1  .p.  93  1 .  ;=  [d,  Clem.  Alex,  loco  cit. 
Theodoret.  apud  (Scumen,  Aid  t>i\  <?#$$  to\  Kv'e^e*  '[ipm  ^x  '^gatpn  tavro'i.  Hieronym  in  cap* 
I.  ad  Calat.  Non  fu'tt  congruum  ut  ubi  Chriftu*  apoftolus  dicendus  erat  ,  ibi  etiam  l'au~ 
lus  Apoftolus  poneretur.  =  (e)  Cajel.  CaIv.  Erafrn.  Grot.  Camero.  =  (f)  Vide  Athanaf. 
Dialog,  j.  de  Trinir.  &  Theodoret.  prolog,  in  Epift,  ad  Hebr,  ==  [g)  U*  Gerhard,  (/ 
fiyper,  in  Ep,  ad  Hsbr, 
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{a)  en  retorquant  1'argLiment  contre  nos  adverfaires.  Si  Ton  concluc 
<m'elle  n'eft  point  de  faint  Paul  ,  parce  qu'elle  ne  porte  point  fon 
nom  ,  on  peut  en  conclure  de  meme  ,  qu'elle  n'eft  dc  perfonne  , 
parce  qu'elle  ne  porte  le  nom  d'aucun  Auteur  ;  ou  plutot  qu'elle 
eft  d'un  Auteur  inconnu  &  fans  nom  :  mais  nous  avons  prouve  ci- 
devant  d'une  maniere  qui  doit  contenter  les  Lefteurs  non  prevenus  , 
que  cette  Epitre  a  tous  les  caradteres  qui  peuvent  la  faire  donner  a  S. 
Paul;  qu'elle  lui  a  ete  attribute  de  tout  temps  par  l'Eglife  Grecque, 
8c  depuis  le  quatrieme  fiecle  par  l'Eglife  Latine  ;  il  faut  done  la  lui 
attribuer,  encore  qu'elle  n'en  porte  pas  le  nom. 

La  plupart   des   anciens    (b,  &    des    nouveaux   Commentateurs   ont     ^  quj'cette 
cru  que  cette  Epitre  etoit   ecrite  aux  Juifs  de  Jerufalem  ,   8t  de  la  Pa-  Epitre  a-t- elk 
leftine.  Le    nom   d'Hebreu    leur    convient  particulierement.    On   donne  ecs  ecut8  * 
aux  Juifs  des    autres  Provinces  le  nom  d'Helleniftes.  Quand    l'Apotre 
promet  d'aller  les  voir  ,   (c)  il  y  a  toute  forte  d'apparence  qu'il  l'en- 
tend  de  ceux  de  la  Paleftine  ,  6c  en  particulier  de  Jerufalem  :  car  peut- 
on    dire  qu'il  promette  aux  Juifs  de  toutes  les  Provinces  de  l'Empire, 
d'aller  les  voir  ?   Ce  qu'il  dit  ailleurs ,  (d)  qu'ils  ont  foufTert  avec  joie 
le  raviflement  de    leurs  biens  ,   les   defigne  aufli   particulierement.  Les 
Juifs  convertis  eurent  plus  a  fouffrir  de  la  part  de  leurs  freres  en  Ju- 
dee  ,  qu'en  aucun  autre   endroit  du  monde  ;    parce    que  leurs  ennemis 
y  etoient  plus  puiffants ,    plus  animes ,  &  plus  interefTes  a  fupprimer  , 
s'ils  euffent  pu  ,   le  nom   de  Jefus-Chrift. 

Mais  s'il  eft  vrai ,  comme  on  vient  de  le  dire  ,  que  faint  Paul  ait 
ecrit  principalement  aux  Juifs  de  Jerufalem  6c  de  Paleftine  ,  com- 
ment foutenir  l'opinion  que  nous  avons  propofee  ci-devant  ,  que 
faint  Pierre  parle  de  l'Epitre  aux  Hebreux  dans  celle  qu'il  ecrit  aux 
Juifs  convertis  ,  difperfes  dans  les  diverfes  Provinces  de  l'Afie  ;  dans 
la  fuppofition  que  l'Apotre  avoit  ecrit  aux  mimes  perfonnes  auxquelles 
S.  Pierre  lui-meme  ecrivit  depuis  ? 

Pour  fe  tirer  de  cette  difficulte  ,  M.  Spanheim  [e)  repond  io.  Que 
cette  Epitre  aux  Hebreux  a  pu  etre  ecrite  aux  Juifs  de  toutes  les 
Provinces  de  l'Afie:  ce  qui  ne  nous  paroit  nullement  probable  ,  pour  les 
raifons  que  nous  avons  alleguees  ci-devant,  z9.  II  dit  que  l'Apotre 
ecrit  principalement  aux  Hebreux  de  la  Paleftine  ,  &  que  e'eft  aufli 
a  eux  principalement  que  s'adrefle  la  promelTe  qu'il  leur  fait  de  les 
aller  voir  au  plutot ;  mais  que  cela  n'empeche  pas  que  fon  Epitre 
ne  fe  foit  aufli  repandue  dans  les  Provinces  auxquelles  S.  Pierre  ecri- 


(a)  Primaf.prafut  in  Epijl.  Pju/J  :  Si  propttrea  Pauli  non  erit  ,  quia  ejus  non  hihel 
nomen  ;  nee  alicujus  eft  ,  quia  nuLLius  nomine  titulatur.  Quodji  abfurdum  eft  ,  ipjius  magis 
credenda  eft  ,  qua  tamo  dodrince  fua  fulget  eloquio.  ~ — :  (f>)  Chryjbjl.  I  heodoret.  Theophyl. 
Ambrofiaft.  =  (c)  Heir.  xili.  I}.  =  (d)  Heir.  x.  34.  =  (e)  Spanhem  de  Auft.Ep, 
ad  Heir,  parte   \  .  c.  1.  n.  81  9. 
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vit  plus  d'un  an  apres  :  St  de  cette  maniere  il  a  pu  leur  dire  que 
Paul  fon  frere  bien-aime  ,  leur  avoir  ecrit  auparavant  avec  fa  fagefle 
ordinaire  ,  des  chofes  fort  difficiles  a  comprendre  ,  &.  le  refte.  Et  c'eft 
ce  quon  peut  repondre  de  plus  plaufible  a  cette  obje&ion  ,  qui  malgre 
tout  cela ,  fouifre  encore  aiTez  de  difficultes. 

II  eft  remarquable  que  dans  cette  Epitre ,  il  ne  parle  qu'aux  fimples 
Fideles  d'entre  les  Hebreux.   II  ne  donne  aucun  avis  aux   Superieurs. 
{a)  II  prie  feulement  les  Hebreux  de  faluer  de  fa  part  ceux  qui  etoient 
a  leur  tetc  ,  de  conferver  pour  eux  beaucoup  de  rcfpe&  ,  de  leur  ren- 
dre  une  parfaite  obeiflance  ,  d'iraiter  leur  bonne  conduite  &  leur  foi  , 
&  de   faire    enforte  qu'ils  s'acquittent  de  leur  devoir  avec   joie.   C'eft 
fans  dome  par  un  trait  de  fa  fagefle  &  de  fa  modeftie  ,  qu'il  ne  voulut 
pas  s'criger   en  maitre  envers   les  Chefs  de  l'Eglife  de  Jcrufalem  ,  qui 
etoient  ou  des  Apotres  ,    ou   des  Difciples  immediats  de  Jefus-Chrift  , 
gens  fur  qui  il  navoit  aucune  autorite. 
IV.         '  II  eft  bon  de  remarquer  aufli  que   plufieurs  anciens   Manufcnts  ,  (b) 
Rang  qui  l..i  &  prefqUe  tous  ceux  qu'avoit  vu  faint  Epiphane  ,  {c)  que  Theodoret  , 
uATiphrl*  l'Auteur  de  la  Synopfe  fous  le  nom  de  S.  Athanafe ,  Euthalius ,  le  Ma- 
de s.  Paul.      nufcrit  Alcxandrin  ,    &  un  autre  de  la  Bibliotheque  de  Coiflin  ,  [d)  qui 
eft  tres-ancien  ,  &  que  Ton   croit   ctre  du  cinquieme  ou  fixieme  fiecle  , 
r  fans  parler  de  beaucoup  d'autres  ,  mettent  cette  Epitre  immediaternent 
"  apres  la  feconde  aux  ThefTaloniciens.  II  n'eft  pas  aife  de  donncr  la  raifon 
de  ce  partage.  Quelques-uns  {e)  ont  cru  que  e'etoit  afin  de  mettre  tout  de 
fuite  les  Epitres  qui  avoient  ete  ecrites  a  des  Eglifes ,  &.  de  les  feparer  de 
cellcs  qui  ont  ete  ecrites  a  des  particuliers.  Theodoret  (/)  femble  croire 
que  l'Eglife  Ta  mile  expres  immediaternent  apres  cclles  aux  ThefTaloni- 
ciens ,   pour  montrer  quelle  la  re^it   au  nombre  des  Canoniques,   Si. 
des  vrais  Ouvrages   de  S.  Paul.  II  accufe  les  Ariens  de  Ten  avoir  fepa- 
ree  ,  &  de  l'avoir  mile  apres  celles  a  Tite  £>C  a  Philemon  ,  comme  pour 
s'autorifer  a  nier  fon  authenticite  ,  8t  pour  Tarracher  a  S.  Paul. 


**&** 
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ARTICLE     IV. 

Dc  V authenticiti  &  de  la  canonicitc  dc  V  Epitre  aux  Hibreux. 

APres  ce  que  nous  avons  die  ci-devant  de  l'Auteur  de  cette  Epirre  t  r* 

que  nous  avdns  taclie  d'aflurer'a  faint  Paul  ,  il  eft  aife  de  decider  \J^Sea^ffc 
la  queftion  propofee  ici ,  fi  elle  eft  infpiree  oC  canonique.  Perfonne  n'a  cette  Epitre  , 
jamais  concerts  a  faint  Paul  la  qualite  d'Auteur  infpire  ;  St  ceux  qui  ont  i'n!e.de  ,I'i"c" 
voulu  nier  1  authenncire  St  la  canonicire  de  cette  bpicre  ,  ont  commen-  Amcur. 
ce  par  foutenir  qu'elle  n'etoit  pas  de  S.  Paul ;   e'eft  ce  que  pretendoient 
les   Ariens  :  (a)  ou  par  fuppofer  qu'elle  etoit   corrompue  6c  tronquee  ; 
e'eft  ce  que  difoient  les  Marcionites.  (b)  Saint  Clement  Pape  ,  a  qui  quel- 
ques-uns  l'ont  attribute  ,  n'a  jamais  pafle  pour  un  Auteur  divin.  L'opi- 
nion  qui   l'attribue  a  S.  Luc  ou  a  S.  Barnabe  ,  n'eft  fondee  fur  aucune 
bonne  preuve.  Si  done  cette  Epitre  eft  de  l'Ap6tre ,  comme  on  l'a  mon- 
tre  d'une  maniere  inconteftable ,  il  s'enfuit  qu'elle  eft  infpiree  ,  6c  d'une 
autorite  divine. 

Mais   outre  cette  canonicite  5c  cette  autorite  ,   qu'on  pcut    appeller         rf- 
intrinfecmes  ,   elle  a  aufli  de  la  part  du  temoignajie   &.  de  l'acceptation    At}-^n^cki 
de    lhghie  ,    tout  ce    qu  on  peut  deiirer  d  autorite.    Les  Grecs  l'ont  prifedHtemoi. 
toujours  reconnue  pour  canonique  ,  &.  les  Latins  depuis  le   quatrieme  g,"9Se  &  de 
&  lc  cinquieme  fiecle  ,  l'ont  recue  de  meme.  Saint  Clement  d'Alexan-  de^VEem* 
drie  ,  {c)  Origenes  ,  {d)   Eufebe  ,    (e)  les  Lettres  de  Denys  d'Alexandrie  ,  Temoignages 
&  du  Concile  d'Antioche  a  Paul  de  Samofate  ,     la  Lettre  d' Alexandre  J  "f^P^0"8 
d'Alexandrie  au  Concile  de  Conftantinople  ,    (/)  S.  Athanafe  ,  (g)  faint  Grecque    ah 
Cyrille  de  Jcrufalem  ,   (h)   le  foixantieme    Canon  du  Concile   de  Lao-  Iei  premiers 
dicee  ,  Saint  Epiphane  ,  ( i)  faint  Bafile  ,  {k)  faint  Gregoire  de  Nazianze,  toutl'ltm* 
(/)  faint  Gregoire  de  Nylfe  ,   (m)  faint  Amphiloque  ,  (rc)  faint  Gregoire 
Thaumaturge ,  (o)  Tite  de  Boftres ,  (p)  faint  Ephrem  ,  (q)  &  les  autres 
l'ont  admife  ,  l'ont  citee  comme  Ecriture  divine  ,   6c  ont  meme  regarde 
comme  heretiques  ceux  qui  la  rejettoient. 

Theodoret  {rj  reproche  aux  Ariens  de  rejetter  cette  Epitre  ,  cocitre 


(a)  Vide  Theodoret.  prafat.  in  Epijl.  ad  Hebr.  =  (b)  Epiphan.  haref.  42.  Hieronym. 
prooem.in  Epijl.  ad  Titum.  =  {c)  Clem.  Alex,  apud  Eufeb.  Lib.  vi.  c.  14,  hijl.  Eccl. 
==  (d)  Origen.  apud  Eufeb.  I.  VI.  c.  25.  hijl.  Eccl.  =  (e)  Eufeb.  I.  III.  c.  32.  hijl. 
Eccl.  =  (/")  Apud  Theodoret.  I.  \.  c.  4.  hiji.  Eccl.  HfiH  (g)  Athanaf.  de  Mean.  Decree. 
de  Synod.  Epijl.  ad  Serapion.  &c.  ==  (h)  Cyrill.  Jerofol.  Catech.  4.  =  (/')  Epiphan. 
hitref.  42.  G*  $9.  =  ik)  Bifd.  corftit.  mon.  c.  2  2.  &'  alibi.  r=  (/)  Napan^.  carrn. 
34-  G*  orat.  il.  1=.  (m)  Nyjjen.de  liypojl.  t.  3.  p  35.  =  (n)  Amphiloch.  apud  Greg. 
Na%.  car.  125.  =:  (0)  Greg.  Thaumat.  Expojit.  fidei  altera.  (p)  Tit.  Bojlr.  Com- 
ment, in  Luc.  xxin.  =  (,])  Ephrem.  Syr.  de  virtutih.  5*  vit.  p.ig.  31.  de  lortnentis 
ioftmi  ,  pag.  204-  6»  alibi,  =.  (r)  Theodoret.  prafat.  in  Epijl.  ad  Hebr. 
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l'autorite  de  l'Eglife  qui  l'avoit  regue  de  fon  temps  comme  de  S.  Paul  ," 
&  contre  le  temoignage  d'Eufcbe  meme  ,  qu'ils  regardoienr  comme  le 
Patron  de  leurs  dogmes  ,  6c  qui  l'avoit  citee  comme  de  faint  Paul  St 
canonique.  Saint  Jerome  {a)  tcmoigne  aufTi  qu'elle  etoit  reconnue  com- 
me canonique  par  routes  Ies  Eglifes  d'Orient  ,  5c  par  tons  les  Peres 
Grecs  :  Illud  noflris  dicendum  eji  ,  hanc  Epifiolam  qua  infcribitur  ad  He- 
brxos  ,  non  Jbliim  ab  Ecclefiis  Orientis  ,  fed  ab  omnibus  retro  Ecclefiaflicis 
Grccci  fermonis  fcriptoribus  ,  quafi  Pauli  Apojioli  fufcipi.  Et  dans  un  autre 
endroic ,  (b)  il  dit  nertement  que  tous  les  Grecs  re^oivent  l'Epitre  aux 
Hebreux  :  Epifiolam  ad  Hebrccos  omnes  Greed  recipiunt ,  &  nonnulli  La- 
tinorum. 
m.  A  l'egard  de  l'Eglife  Latine  ,  elle  a  balance  plus  long-temps  a  la  re- 

FE  Uf8SLad!  conno^rre  comme  etant  de  faint  Paul  ,  &  a  l'admettre  dans    le  Canon, 
ne  dans   les    Nous  avons    cite    ci-devant    ce  qu'Eufebe    de  Cefaree  ,  faint  Jerome  , 
premiers  fie-    fajnt:  Auguftin  ,   Philaftre ,    Ifidore  de  Seville ,  &.  Raban  Maur  ont  ecrit 
gnages  &ac-  ^ur  ce^3-   Cuius",  Pretre  de  l'Eglife  Romaine  ,    difputant  a  Rome   fous 
ceptations  de  Zephirin  ,     en   210.  ne    comprc  que   treize  Lettres  de    faint    Paul,  &C 
de* ^fejLatine  omet  celle  aux  Hebreux.   Le  Commentaire  fur  l'Apocalypfe  attribue  a 
irieme&cin-  faint  Vi£rorin  ,   ne  parle  pas  non   plus  de  celle  aux  Hebreux.  Le  faux 
wiimejEcle.  Ambroife  ,  &.  Pelage  ,  dont  on  a  des  Commentaires  fur  les  Epitres  de  S. 
Paul  ,    n'en  ont  point  fait  fur  celle  aux  Hebreux.  On  ne  la  trouve  point 
citee  dans  faint  Cyprien  ,  ni  dans  les  Peres  Latins  des  trois  premiers  fie- 
cles.  Eufebe  (c)  dit  ,  qu'encore  dc  fon  temps  plufieurs  Eglifes  ne  la  rece- 
voient  point  comme  de  S.  Paul. 

Saint  Jerome  {d)  reconnoit  que  la  coutume  des  Eglifes  Latines  ne 
l'admettoit  point  au  nombre  des  Ecritures  canoniques  :  Quod  fi  earn  La- 
tinorum  confuetudo  non  recepit  inter  Scripturas  canonicas  ,  &c.  Et  ailleurs : 
(<?)  L'Apotre  S.  Paul  a  ecrit  a  fept  Eglifes ;  car  la  huitieme  Epitre  ,  qui  eft 
celle  aux  Hebreux  ,  eft  mifc  hors  du  Canon  .par  plufieurs  Latins.  Et 
dans  fon  Commentaire  fur  Ifa'ie  :  {fj  Earn  Latina  confuetudo  inter  Cano- 
nical Scripturas  non  recipit.  Et  dans  un  autre  Commentaire  :  [g,  L'Apo- 
tre parlant  de  Sion  &  de  Jirufalem  ,  fi  toutefois  la  Latinite  ne  rejette  point 
Vautorite  de  la  Grece  dans  V Epitre  aux  Hebreux  ,  <&c.  Du  ten  ns  de  S. 
Auguftin,  {h)  plufieurs  craignoient  de  la  mettre  dans  le  Canon  des  Ecri- 
tures ,  parce  que  le  nom  de  faint  Paul  ne  paroiffoit  pas  a  fa  tete  :  Unda 
nonnulli  earn  in  Canonem  Scripturarum  recipere  timuerunt.  II  temoigne  dans 
fes  Livres  de  la  Cite  de  Dieu  ,  que  la  plupart  la  recevoient  comme  de 
faint  Paul,  St  que  d'autres  nioient  quelle  fut  de  lui.  fi) 


(a)  Hieron.  Ep.   129.  ad  Dardan.  :  (£)  Idem  Ep.  126.  ad  Evagrium  ,  vel  Evangeliumi 

=  (0  Eujeb.  L.  vi.  c.  20.  hijl.  Eccl.  =  (d)  Hieron.  Ep.  129.  ad  Dardan.  =.  (e)  Idon 
Ep.  103.  ad  PauLin.  =  (f)  In  lfai.  vm.  =  (g)  In  Z ' achar.  v in.  =3=3  (h)  Aug. 
expojit.inchoatd  in  Ep.  ad  Rem.  n.  11.  =  (i)  Aug.  I,  xvi.  dc  civ.  c.  21.  Quamplsves 
Apojioli  Pauli  tffi  dicuni }  auidam  verb  negant. 
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Mais  \e  meme  Peref ,  dans  fes  Livres  de  la  Doctrine  Chretierrne  ,  (a) 
compre  quatorze  Epitres  de  faint- Paul,  6t  par  confequent  admet  celle 
aux  Hebreux  au  nombre  des  autres  qui  font  inconteftables.  II  la  cite 
par- tout  comme  canonique.  Le  Concile  de  Carthage  (b)  l'admet  dans 
le  catalogue  des  Livres  facres.  Saint  Jerome  ,  qui  lui  paroit  quelque- 
fois  afTez  peu  favorable  ,  la  cite  fouvent  comme  Ecriture  facree  ,  6c  il 
declare  dans  fa  Lettre  a  Dardanus ,  qu'il  la  recoit ,  (c)  fuivant  en  cela 
plutot  Tautorite  des  Anciens ,  que  celle  de  quelques  Latins  de  fon  temps, 
qui  ne  la  recevoient  pas.  Nos  tamen  utramque  (  Apocalypfin  ,  &  Epifiolam 
ad  Hebrxos  )  fufcipimus  ,  nequaquam  hujus  temporis  conjuetudinem  ,  fed 
veterum  Scriptorum  aucloritatemfequentes;  qui  plerumque  utriufque  abutuntur 
tefiimoniis  ,  non  ut  inter dum  de  apocryphis  facer e  folent ,  fed  quafi  canonicis 
&  Apojiolicis. 

Depuis  le  quatrieme  6t  cinquieme  fiecle  ,  on  la  trouve  tres-fouvent 
alleguee  par  les  Peres  Latins  ,  6t  comme  de  faint  Paul ,  &  comme  Ecri- 
ture canonique.  Ceft  ainfi  qu'elle  eft  citee  par  faint  Hilaire  ,  (d)  Lucifer 
deCagliari  ,  (e)  faint  Ambroife  ,  (f)  Rufin  ,  (g)  Salvien  ,  (h)  CaiTien  , 
(z)  le  Pape  Innocent  I.  ecrivant  a  Exupere,  l'Ambrofiafter  fur  la  feconde 
Epitre  a  Tite  ,  Ch.  i.  Phebade  ,  (k)  Vi£torin  ,  (/)  &  les  autres  que  Ton 
a  deja  nommes  ci-devant  dans  la  chaine  de  la  tradition  des  Peres  La- 
tins ,  pour  prouver  que  cette  Epitre  eft  de  faint  Paul.  On  peut  ajouter  a 
tous  ces  tomoins  les  Conciles  &C  les  Auteurs  de  l'Eglife  Latine  ,  6c  les 
Manufcrits  qui  nous  ont  donne  des  catalogues  des  Ecritures  canoniques ; 
tous  ces  Monuments ,  ces  Conciles  ,  6c  ces  Ecrivains  mettent  tous  qua- 
torze  Epitres  de  faint  Paul. 

Mais  dans  les  premiers  fiecles  memes ,  nous  la  trouvons  citee  comme 
Ecriture  divine  par  des  Auteurs  qui  ont  ecrit  dans  TOccident.  Par 
exemple  ,  faint  Clement  Pape  emprume  fouvent  des  expreilioas  6t  des 
paflages  de  cette  Ep.tre  ,  quoiqu'il  n'en  nomme  pas  FAuteur.  Sainr  Ire- 
nee  s'en  fert  dans  fes  Livres  contre  les  herefies.  (m)  Tertullien  fg)  la 
cite  de  merne  ,  quoique  dans  un  autre  endroit  il  l'atrribu'e  a  faint  Barnabe. 
Novatien  emprunte  aufll  fon  aucorite  dans  fon  Livre  de  la  Trinite  , 
Ch.  15.  Etienne  Gpbare  (0)  n'excepte  que  faint  Hippolyte  6c  faint  Ire- 
nee  ,  du  nombre  de  ceux  qui  ont  admis  TEpitre  aux  Hebreux  ;  il  met 
faint  Clement  Pape  6c  Eufebe  ,   au  nombre  de  ceux  qui  la  reconnoiflent 

*~ ™""  1  ii  1  r  1    ,1  1  »ii  » 

(a)   Au%.  de  Dodr.  Chrifl.  lib.  til  cap.  8.  =  (b)  Concil.  Carth.   2.  c .  27.  =  (c)  Hieron. 
Epijl.  129.  ad  Dardan.  =  (</)  Hilar.  L  I  v.  de  Trinit.  p.   2  1.  =  (e)    Lucif.  Calarit.   de 

non  tonveniendo  cum   hareticis.   (f)   Am*rof,  de  fide  ad  Gratian.  lib.    1,  cap.   4.    G'c. 

rz=:  (g)  Rufin.  expofit.  Symboli ,  apud  Cyprian. (b)  Salvian.   l.w.ad  Ecclef.  Catholi 

=  (*)  CaJJian.  collar,  i.e.  14.    s==  (A)   lJhabad.  lib.  contra  Arianos.  ■=.   (I)   Vi florin, 

Afer.  pdversiis  Arium  ,  I.   1.    2.   §J   trail,  de  Homouf.    I    (m)   Irer..   I.    n.   c.  55.  fij    f. 

iv.  c.  21.  24.  - —  (n)  Tertull.  contra  Judaos  ,  c.  1.  6*  contra  Marcion.  1.  \\.  c.  8.  tf  de 
pudicit.  c.  20,  z^=.  (o)  Apud  I'hot.  Cod.  232.  KAh'm«  ^MTfJ  ,  k,  LtVi^os ,  «j  *»Ai)s  «M»i  tw 
S'to^o'pw/  Tstrtfcai  *i,<*|A^  5i7s  «/*A««5  <?wa.fy.1{*\fi  t«v'thv  h!nr*Kuis, 
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comme  de  fatnt  Paul.  Or  on  a  vu  que  faint  Irence  la  citoit  domme  Ecri- 
ture  canonique.    Les  Ariens  rrvemes  ne  I'ont   pas  rejettee  dans  le  com- 
mencement de  leur  herefie  i  ck  Marcion  ne  nioit  pas  qu'elle  ne  fut  de 
faint  Paul ;  mais  il  la  croyoit  corfompue  depuis  lui. 
w.  On  eroit  que  ce  qui  a  le  plus  contribue  a  faire  hefiter  pendant  quel- 

que  temps  l'Eglife  Latine  a  Tadmettre  dans  lc  Canon  des  Livres  faints, 
Je  eft  Therefre  des  Novatiens  ,  qui  commencerent  de  troubler  l'Eglife  a  la 
l'Eglife  Lati.  fin  du  troifieme  fiecle.  Comme  ces  here>iques  abufoient  de  certains 
ne  dans  les    «afl*acres  de  cette  Lettre  (a)  pour  autorifer  leur  erreur  fur  la  penitence  , 

premiers  fie-    *       .  c'  ,  j  .„     i  _i  •  '  i-.» 

J.Uli  on  jugea  prudemment  a  propos  de  ne  pas  donner  trop  de  credit  a  une 

piece  dont  ils  trroient  avantage.  Les  Ariens  etant  venus  enfuite  aur 
commencement  du  quarrieme  iiecle  ,  Sc  fe  fervant  de  quelques  aurres 
paflages  pour  foutenir  leur  fentiment  conrre  Ja  confubftantialite  &  fe- 
te-mite du  Vcrbe  ,  {b)  cela  fut  eaufe  quon  demeura  dans  la  meme  re- 
ferve  fur  cette  Epitre.  M.  Spanheim  croit  que  les  Marcionites  qui  s'e- 
toient  jettes  en  Italic  des  le  fecond  fiecle  de  l'Egiife  ,  avoient  aufli  con- 
tribue a  entretenir  I'indifFerence  ou  Ton  paroiflbit  a  1'egard  de  cette 
Lettre,  dont  ils  conteftoient  la  verite.  (c)  Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  eft 
certain  que  depuis  le  quarrieme  &:  cinquieme  (iecle  ,  l'Eglife  Latine  eft 
d'accord  avec  la  Grecque  fur  la  canonicite  de  cerre  F.pirre  ,  &  qu'il 
y  a  plus  de  treize  fiecles  que  l'Apotrc  en  eft  en  polfciTion  ,  dans  laquelle 
il  a  ete  cohrirme  en  dernier  lieu  par  le  Coneile  de  Trentc  ,  qui  l'a  mife 
dans  le  Canon  au  nombre  des  Epitres  de  faint  Paul. 


ARTICLE       V. 

Analyfc  ou   Explication  fommairt  de  P  Epitre  aux  Hebreux. 

I.         "|*    'A  pot  re  ne  commence  pas  certe  Epitre  comme  les  autres  par  une 
Excellence  de  J  _^infcription      dans  laquelle  il  s'anriorice   &  falue   ceux  a  qui  il  ecfir. 
dis  Prophetci  Comme  il  etoit  connu  pour  Aporre  des  Gehtils  ,   ils  craignoit  peut-etre 
qui  out  parti  qUe   (on  nom  ne  prevint  contre    lui   les   Juifs  ,    pour  TinftrUclion   def- 
ian'k  ncien  quels    principalement  il   ecrivoir.  II   enrre  done  d'abord  en   matiere  par 
un  eloge  magnifique  de  Jefus-Chrift  ,    qull  releve  au  deftus  de  tous  les 
Prophetes  qui  avoient  paru  darre  1'ancien  peuple  ,    $C   au  delTus  des  An- 
ges   memes  ,   par   qui  la  Loi  avoit  etc  donnee  aux  Juifs.  11  commence 
par   comparer   Jefus-Chrift  avec   les   Prophetes  qui  avoient  paru   dans 
cette  nation.  (  Chap.  I.  )  II  reprefente   aux  Juifs  que  Dieu  avoir  autre- 
fois parle  a  leurs  peres  en  differentes  occasions  &C  en  diverfes  manieres 


(a)  Voyez  Hebr.  vi.  4.  6.  x.   z6.  27.  xu.  i$.  16.  17.  =r  (b)  Hebr.  T.3.4.  &  lit.  I, 
=  (c)  Spanhem  de  Auilore  Ep.  ad  Hebr. parte  1.  c.  8.  arc.  1 1.  II.  13.  14. 
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par  les  Prophetes  ;  mais  que  dans  ces  derniers  temps  il  leur  avoit  parle 
par  fon  Fils  ,  qui  eft  lui-meme  ce  Prophete  que  Moyfe  leur  avoit 
promis ;  mais  Prophete  d'autant  plus  eleve  au  deflus  des  autres ,  que 
ceux-la  n'etoient  que  les  ferviteurs  du  Seigneur,  au  lieu  que  celui-ci 
eft  fon  propre  Fils.  (a)  L'Apotre  developpe  ici  les  cara&eres  auguftes 
qui  diftinguent  le  Fils  de  Dieu  :  St  d'abord  c'eft  lui  que  Dieu  a  etabli 
heritier  de  toutes  chofes  ,  en  lui  aflujettiflant  tout,  {b)  Non-feulement 
il  eft  l'heritier  de  toutes  chofes  ,  mais  il  en  eft  le  principe  ;  c'eft  par 
iui  que  Dieu  a  fait  les  fiecles ,  &  tout  ce  que  les  liecles  renferment.  (c) 
Ainfi  il  eft  eleve  au  deftus  de  toutes  les  creatures  ;  mais  en  meme  temps 
il  eft  egal  &.  confubftanticl  au  Crcateur :  il  eft  la  fplendeur  de  la  gloire 
de  fon  Pere  ,  de  qui  il  procede  eterncllement  comme  le  rayon  pro- 
cede  du  foleil  fans  en  etre  fepare  ;  il  eft  le  cara&ere  de  fa  fubftance  , 
fon  image  vivante  ,  fubfiftante  St  fubftantielle  ,  qui  reprefente  parfaite- 
ment  tout  ce  qu'il  eft  lui-meme.  (d)  Non-feulement  il  eft  l'heritier  , 
le  principe  &  le  Createur  de  l'Univers ;  mais  il  en  eft  encore  avec  fon 
Pere  le  confervateur  ;  il  foutient  tout  par  fa  parole  puitfante  ;  il  con- 
ferve  par  fa  volonte  l'etre  qu'il  a  donne  a  toutes  les  creatures  ;  il  opere 
en.  elles  par  fa  puiftance  ;  il  regie  leurs  mouvements  &  leurs  actions 
par  fa  fagefTe.  (e)  Non-feulement  il  eft  le  confervateur  de  l'Univers.; 
mais  il  eft  encore  a  regard  des  hommes  leur  redempteur  St  leur  repara- 
teur  :  il  eft  lui-meme  notre  Pretre  St  norre  vi&ime  ,  qui  dans  la  ple- 
nitude des  temps  nous  a  purifies  de  nos  peches  en  les  expiant  par  fon 
fang  ;  (/)  il  eft  notre  mediateur  St  notre  avocat ,  St  aftis  au  plus  haut 
du  ciel  a  la  droite  de  la  fouveraine  Majefte  ,  il  intercede  fans  cefle  pour 
nous  aupres  de  fon  Pere.  (g)  Mais  il  n'eft  ainfi  aflis  au  plus  haut  du 
ciel  a  la  droite  de  fon  Pere  ,  que  parce  qu'il  eft  la  fplendeur  de  fa  gloire 
&  le  caractere  de  fa  fubftance  ,  e'eft-a-dire  ,  parce  qu'il  iui  eft  egal 
St  confubftantiel.  (h)  Et  ceci  donne  lieu  a  l'Apotre  de  faire  remarquer 
aux  Hebreux  combien  Jefus-Chrift  eft  eleve  ,  non-feulement  au  deiTus 
des  Prophetes ,  mais  encore  au  deiTus  des  Anges  par  qui  la  Loi  avoit  <St£ 
donnee  a  l'ancien  peuple.  **• 

Le  premier  titre  de  l'excellence  de  Jcfus-Chrift  au  deftus  des  Efprits  j.  cfaudefliu 
ce"leftes  ,  c'eft  le  nom  meme  qu'il  a  rccu  ,    St  qui   renferme   en  abrege  (lef  Anges.par 
les  principaux  cara&eres  de  fa  grandeur.  (:)  L'Apotre  demande  done  JobwM f anf 
a  qui  des  Anges  Dieu  a  jamais  donne  le  nom  de  Fils  :  (h)  St  pour  cicn  peupie, 
»  ■ ' ' '       » 

(a)  fi  1.  C/  l.  Multifariam  mullifque  modis  dim  Deus  Loquens  patribus  in  Pro* 
phetis  :  noviffime  diebus  iftis  Loculus  eft  nobis  in  FiLio.  =  (b)  ~fr.  1.  Quern  conftituil 
haredem  univerforum.  =   (c)   Ibid,  Per  quern  fecit  (/  fecula.  =  {d)  f.   3.    Qui  cum 

Jit  fplendor  glirice  6*  figura  fubjlantia  ejus.  (e )    Ibid.  Portanfque  omnia  verbo  vir- 

t mis  fua.  ■=■  (J~)  Ibid,  Purgationem  peccatorum  faciens.  =z  (g)  Ibid.  Sedet  ad  dex- 
teram  majejlatis  in  excel jis.  ZSZ  (h)  Ibid.  Qui  cum  jit  Jp/endor  gloria  &  figura  fubjlanli* 
ejus.  . .  .fedet  ad  dexteram  majejlatis  in  excel/is.  ■=  (1)  if.  4.  Tanto  melior  Angelis  effec 
las ,  G'f.  =  [k)  if.  5.  Cut  enim  dixit  aliauapdo  Angelorum ,  &c> 
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prouver  que  ce  titre  augufte  appartient  a  Jefus-Chrift  ,  il  cite  deux  tex- 
tes  de  rF.crirure  ,  011  ce  nom  eft  donne  au  MeiTie  ,  e'eft-a-dire  ,  a  Jefus- 
Chrift  meme  :  Tun  eft  tire*  du  Pfaume  II.  ou  David  parlant  au  nom 
du  Meftie  dont  il  annonce  le  regne  ,  declare  que  Dicu  lui  a  dit  :  Vous 
etes  monFils  ;  je  vous  ai  engendre  aujourdhui  :  [a)  l'autre  eft  tire  de  la 
promefle  que  Dieu  fit  a  David  par  la  bouche  de  Nathan  ,  en  lui  an- 
non^an:  le  MeiTie  qui  devoit  fortir  de  fa  race  ,  &.  dont  il  lui  dit :  Je  ferai 
fon  Pere  ,  &  il  fera  mon  Fils.  {b)  Les  Juifs  reconnoiftbient  done  alors 
que  ces  deux  textes  regardoient  le  Meflie  ;  8c  ceux  a  qui  l'Apotre 
ecrivoit  etoient  perfuades  que  Jcfus-Chrift  etoit  lui-meme  le  Meflle  , 
unique  objet  de  ces  predictions  &  de  ces  promeifes.  Autre  preuvc 
de  l'excellence  de  Jefus-Chrift  au  delTus  des  Anges  :  c'eft  que  Dieu  or- 
donne  aux  Anges  de  l'adorer.  (c)  Ici  l'Apotre  apporte  en  temoignage 
un  texte  du  Pfaume  XCVI.  qu'il  ne  craint  point  encore  d'appliquer 
au  Meflie  ,  8c  a  Jefus-Chrift  meme  comme  etant  le  Meflie.  II  fait  re- 
marquer  dans  ce  Pfaume  ,  Dieu  qui  introduit  fon  premier-ne  dans  le 
monde  ,  (d)  c'eft- a-dire  ,  Dieu  qui  apres  avoir  glorifie  le  Meflie  qui 
devoit  etre  fon  Fils  ,  &.  fon  Fils  premier-ne  ,  l'introduit  dans  le  mon- 
de ,  en  y  etabliflant  fon  regne  ;  car  e'eft  preciiement  ce  qu'annonce 
le  Pfaume  qui  commence  par  ces  mots  ;  Le  Seigneur  eft  entre  dans  fon 
regne  ,  8cc.  Le  Seigneur  ,  ou  a  la  lettre  felon  THdbreu  ,  Jehova  ,  eft  ici 
le  MeiTie  meme,  qui  etant  Fils  de  Dieu  egal  a  fon  Pere  ,  eft  defigne 
fous  le  nom  le  plus  refpe&able  ,  fous  le  grand  nom  Jehova  qui  n'ap- 
partient  qu'a  Dieu.  Et  qu'ajoute  le  Pfalmifte  parlant  toujours  du  MeiTie? 
Que  tousles  Anges  de  Dieu  I'adorent.  {e)  C'eft  dela  que  l'Apotre  tire  fa 
preuve.  II  eft  done  certain  que  ce  texte  regarde  le  Meflie  ;  fans  cela  la 
preuve  feroit  fans  force.  C'eft  ce  qui  rend  ces  t^moignages  bien  im- 
portants  pour  ^intelligence  des  Fcritures  anciennes.  Autre  preuve  de 
^excellence  de  Jefus-Chrift  au  deifus  des  Anges  :  c'eft  qu'ils  ne  font 
que  les  envoyes  St  les  miniftres  du  Seigneur  ,  St  que  Jefus-Chrift  eft: 
lui-meme  le  Roi  St  le  Dieu  dont  ils  font  les  miniftres  St  les  envoyes. 
(fj  Sur  quoi  l'Apotre  cite  encore  deux  textes  :  l'un  du  Pfaume  OIL 
ou  le  Prophete  celebrant  les  merveilles  de  la  redemption  fous  le  voile 
des  merveilles  de  la  creation  ,  dit  que  Dieu  fe  fen  du  fouffle  des  vents  pour 
en  faire  fes  envoyes ,  &  de  la  flamme  du  feu  ,  pour  en  faire  fes  miniftres ,  de- 
fignant  fous  le  fymbole  du  fouffle  des  vents  ,  St  de  la  flamme  du  feu  ,  dont 
Dieu  fe  fert  pour  executer  fes  volontes  ,  les  efprits  celeftes  memes  plus 
purs  que  le  feu  ,  St  plus  fpirituels  que  ce  qu'il  y  a  parmi  nous  de  plus 
impalpable  :  ou  plutot  le  meme  mot   en  Hebreu  ,  en  Grec  St  en  Latin 


(j)  Ibid.  Filius  meus  es  tu  ;  ego  hodie  genui  te.    =~   (b)  Ibid.  Et  rursiim  :  Ego  era 

illl  in  pairem  ,  &c.  =z.  U)  ft'.  6. -  (d)    Ibid.  Et  cum  i/eriim  introducit  primogenitum  in 

orbem  terra  dicit  ,   &c.  =  (<f)    Ibid.  El  ai<.rent  eum  omr.es  Angeli  Dei.  =  (f).  #'.  7,- 
Q.  Et  ad  Angelos  quidem  dicit }  &c.  .  .  Ad  Filiutn  aiitem  ,  (/c 
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fignifie  efprit  &.  vent ,  spiritus  ;  St  le  meme  mot  aufti  fignifie  Ange  8c 
envoy  e  ,  Angelus  :  enforte  que  rien  n'eft  plus  naturel  que  cette  alle- 
gorie  dans  ces  trois  langues.  Dieu  fe  fert  du  fouffle  des  vents  pour  en 
faire  fes  envoyes , .  &  de  la  flamme  du  feu  pour  en  faire  fes  miniftres  , 
c'eft-a-dire  ,  qu'il  fe  fert  des  efprits  celeftes  memes  pour  en  faire  fes 
envoyes  St  fes  miniftres  :  c'eft  ainfi  que  1'Apotre  l'entend  ;  St  c'eft  de- 
la  qu'il  tire  fa  preuve.  (a)  L'autre  texte  qu'il  cite  eft  tire  du  Pfaume 
XLIV.  qui  eft  evidemment  le  Cantique  deftine  a  celebrer  l'alliance 
ineffable  de" Jefus-Chrift  avec  fon  Eglife  :  c'eft  la  que  1'Apotre  nous 
montre  le  Fils  de  Dieu  ,  c'eft-a-dire  ,  le  Meftie  ,  Jefus-Chrift  meme  , 
defigne  par  ces  mots  :  Vbtre  trone  ,  6  Dieu  ,  eft  un  trone  iternel ;  &  le 
fceptre  de  votre  empire  eft  un  fceptre  d'equite :  d'ou  il  refulre  que  Jefus- 
Chrift  eft  Roi  ,  puifqu'il  a  un  trone  ,  un  fceptre  ,  un  empire  ;  que 
fon  trone  eft  eternel  ,  St  que  fon  fceptre  eft  un  fceptre  d'equite  ;  8t 
qu'enfin  l'eternite  de  fon  trone  ,  St  l'equite  de  fa  domination  eft  fon- 
dee  fur  ce  qu'il  eft  Dieu  egal  St  confubftantiel  a  fon  Pere.  (b)  A  cette 
premiere  preuve  de  la  royaute  St  de  la  divinite  de  Jefus-Chrift  ,  1'Apo- 
tre en  ajoute  une  feconde  tiree  de  la  fuite  de  ce  meme  texte  ,  ou  le 
Pfalmifte  continuant  de  parler  a  ce  Roi  eternel  ,  a  la  gloire  duquel  il 
confacre  ce  Cantique  ,  lui  dit  :  Vous  ave\  aime  la  jujlice  ,  &  vous  ave\ 
hai  Viniquite  ;  ceft  pourquoi ,  6  Dieu  ,  votre  Dieu  vous  a  oint  d'une  huile  de 
joie  ,  dune  maniere  plus  excellente  que  tons  ceux  qui  participent  a  votre  gloi- 
re.. C'eft  le  fens  des  Septante  St  de  la  Vulgate  ;  ce  qui  fuppofe  que  le 
Prophete  parle  ici  non  de  la  premiere  oncHon  dont  Jefus-Chrift  fut  oint 
dans  fa  conception  ,  St  qui  preceda  tout  merite  dans  fon  humanite  ; 
mais  de  celle  dont  il  fut  oint  dans  fa  refurre&ion  par  la  gloire  ineffa- 
ble dont  le  Pere  recompenfa  les  merites  de  fon  humanite.  On  lit  pre- 
fentement  dans  le  texte  de  faint  Paul  St  dans  les  Septante  meme  au  no- 
minatif :  (c)  Unxit  te  Deus  ,  Deus  tuus  ,  Dieu  qui  eft  votre  Dieu  vous 
a  oint.  La  Vulgate  St  l'Hebreu  pourroient  fe  prendre  dans  le  meme  fens. 
Mais  l'Hebreu  pourroit  aufli  fe  prendre  au  vocatif:  Unxit  te  ,  Deus  , 
Deus  tuus  ,  O  Dieu  ,  votre  Dieu  vous  a  oint.  Plufieurs  penfent  que  les 
Septante  l'avoient  traduit  ainfi  ;  St  il  paroit  que  faint  Paul  l'entendoit 
en  ce  fens  ,  puifqu'apres  avoir  deja  apporte  en  preuve  de  la  divinite 
de  Jefus-Chrift  le  texte  ;  Thronus  tuus  ,  Deus  ;  Votre  trone  ,  6  Dieu  ; 
il  y  joint  le  texte  fuivant  comme  pour  en  tirer  une  feconde  preuve, 
ce  qui  fuppofe  qu'il  le  lifoit  ainfi  :  Unxit  te  ,  Deus  ,  Deus  tuus  , 
O  Dieu,  votre  Dieu  vous  a  oint,  &c.  Jefus-Chrift  eft  done  Dieu  :  le 
premier  texte  en  fournit  une  preuve  inconteftable  ;  le  fecond  en  fournit 
une  nouvelle  preuve  ;  8t  l'on&ion  qui  y  eft  exprimee  eft  encore  une 


(a)  i/.J.Et  ad  Angelas  quidem  dicir:   Qui  facit  Angelos  fuos  fpiritus  ,  (f  minijlros 

Juos  fiammim  i^nis. (b)  "fy.  8-  Ad  Fiiium  autem  ,  Thronus  tuus  ,  Deus ,  &c>  — —  U)  if* 

«.  Dilexilli  jutiiriam  ,  (j  odijii  iniquitutem  :  propierea  unxit  te ,  &c. 
Tome  XVI,  D  d 


no  PREFACE 

marque  de  fa  royaute.  Jefus-Chrift  eft  en  me  me  temps  Fils  de  Dieu 
&  Fils  de  l'homme  ;  c'eft  aufli  ce  que  prouve  ce  meme  texte  :  comme 
Fils  de  Dicu  ,  il  eft  Dieu  cgal  a  fon  Pere  ;  comme  Fils  de  l'homme  , 
fon  Pere  eft  fon  Dieu  ;  &.  c'eft  aufli  comme  Fils  de  Ihomme  qu'il 
eft  oinc  de  Dieu  fon  Pere  ,  mais  oint  d'une  maniere  plus  excellente 
que  tous  ceux  qui  parricipent  a  fa  gloire  ,  parce  qu'il  a  recu  dans  foa 
humanite  la  plenitude  de  cette  on&ion  ineffable  dont  ceux  qui  parti- 
cipent  a  fa  gloire,  ne  recoivent  que  1'ecoulement.  [a)  Autre  preuve 
de  la  divinire  de  Jefus-Chrift  dans  le  Pfaume  CI.  (b)  Le'Juif  charnel 
ne  voit  dans  ce  Pfaume  que  les  gemiflements  de  fes  peres  adrcfles  a 
Dieu  par  le  Pfalmifte  au  nom  de  tout  Ifrael  :  mais  l'Apotre  infpire 
par  le  meme  Efprit  qui  infpira  le  Pfalmifte  ,  decouvre  que  fous  le 
voile  des  afflictions  de  l'ancien  peuple  font  reprefentees  les  affli&ions 
du  peuple  nouveau  ,  &  que  le  Dieu  invoque  par  le  Pfalmifle  pour 
la  delivrance  de  fon  peuple  ,  eft  le  Meflve  meme  ,  Jefus-Chrift  qui 
eft  en  meme  temps  le  Roi  de  ce  peuple  &  le  Dieu  que  ce  peuple 
adore  ,  etant  Fils  de  Dieu  ,  Dieu  lui-meme  ,  cgal  a  fon  Pere.  C'eft 
done  a  Jefus-Chrift  que  s'adrefie  le  Pfahirfte  anime  de  l'efprit  pro- 
phetique  ;  l'Apotre  n'en  doute  point  :  c'eft  a  Jefus-Chrift  que  le  Pfal- 
mifte parle  ,  en  difant  :  Seigneur,  vous  ave\  cree  la  terre  des  le  com." 
mencement  du  monde  ,  &  les  cieux  font  Vow  rage  de  vos  mains.  Dela  il 
refulte  que  Jefus-Chrift  eft  Dieu  ,  puifqu'il  eft  defigne  fous  le  titre  le 
plus  Augufte  ,  fous  le  nom  meme  fous  lequel  eft  invoque  l'Etrc 
fupreme  ,  Jehova.  Dela  il  refulre  que  Jefus-Chrift  felon  fa  divinite  eft 
avee  fon  Pere  le  Createur  du  ciel  &  de  la  terre  :  c'eft  par  lui  que 
tout  a  ete  fait  ,  &  rien  de  ce  qui  a  ete  fair  ,  n'a  etc  fait  fans  lui. 
(c )  II  etoit  done  avant  toures  chofes  ;  il  exiftoir  done  de  toure  erer- 
nite  :  Sc  il  exiftera  aufli  dans  toure  l'e:ernite  ;  c'eft  ce  que  le  Prophete 
marque  aufli-tot  ;  &  c'eft  encore  fur  quoi  l'Apotre  infifte  en  rapportant 
la  (uac  des  cxpreflions  du  Pfalmifte  ,  qui  corurinuant  de  parler  au 
meme  Dieu  ,  ou  plutot  a  la  meme  perfonne  divine  ,  e'eft-a-dire  ,  a 
Jefus-Chnft  ,  lui  dit  :  Les  cieux  perircnt ;  mais  pour  vous  ,  vous  demeure- 
re\  ;  Us  viedliront  tous  comme  un  vetcment ,  &  vous  les  changerei  comme 
un  manteau  ,  &  Us  front  changes  :  mais  pour  vous  ,  vous  Jere\  toujour! 
le  meme  ,  &  vos  annees  ne  finiront  point.  D'ou  il  refulre  que  Jefus-Chrift 
qui  comme  Fils  de  Dieu  ctoit  avant  tous  les  temps  ,  fera  de  meme 
au  dela  de  tous  les  temps  ;  que  comme  c'eft  lui  qui  a  cree  l'uni- 
vers  ,  c'eft  aufli  lui  qui  le  renouvellera;  &.  que  toujours  immuable,  il 
iubfiftera  toujour?  ,  parce  qu'il  eft  Dieu  meme  egal  a  fon  Pere.  {d) 
Qui   d'entre  nous  aurpit  ofe   aflurer  que  ces   grandes   St   imporrantes 

(a)  Ibid.Unxit  le  ,  Dens ,  Deus  tuus ,  &c.  =  (6)  f.  IO.-I2.  Et  '.  Tu  in  principio  > 
Domwe  ,  <S*c.  =  (c)  #.  \q.Tu  in  principio ,  Domine  ,  terrain  fundajli  ,  &c,  =  (d)  fi 
il.G*  il.  Ipji  peribuni ,  tu  autem  permanebis ,  GV. 
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VcYites  font  renfermees  dans  ce  Pfaume  ,  ft  un  Apot're '  infpire  par" 
l'Efprit  de  Dieu  ne  nous  l'eut  attefte  par  la  preuve  meme  qu'il  en 
tire  ?  Combien  de  trefors  precieux  font  done  renfermes  fous  la  lertre 
des  faintes  Ecritures  !  &  qu'il  eft  important  de  bien  profiter  des  ou~ 
vertures  que  nous  donnent  les  Apotres  !  C'eft  d'eux  que  nous  devons 
apprendre  a  enrrer  dans  le  fens  de  ces  divins  Livres.  Autre  preuve 
de  l'excellence  de  Jefus-Chrift  su  deflus  des  Anges  :  c'eft  que  Jefus- 
Chrift  eft  aflis  4k  la  droite  de  Dieu  fori  Pere  ,  d'ou  il  exerce  la  puiflance 
fouveraine  d'un  empire  fans  bornes  ;  au  lieu  que  les  Anges  font  des 
ferviteurs  2>C  des  miniftres  employes  a  execurer  les  ordres  de  Jefus- 
Chrift  meme  6c  de  Dieu  fon  Pere.  {a)  Et  ici  1'Apotre  ,  pour  prouver 
la  fouveraine  puiiTance  que  Jefus-Chrift  exerce  a  la  droite  de  fon  Pere  , 
cite  un  texte  du  Pfaume  CIX.  qui  regarde  evidemmem  le  Me/Tie  dont 
il  marque  bien  expreflement  la  divinite  ,  la  royaute  ,  le  facerdoce  ,  & 
fous  un  langage  figure  les  fouffrances  memes  par  lefquelles  il  doit  en- 
trer  dans  fa  gloire.  L'Apotre  demande  done  a  qui  d'entre  les  Anges 
Dieu  a  jamais  dir  ce  que  Dieu  dit  au  MefTie  ,  e'eft-a-dire  ,  a  Jefus- 
Chrift  meme  ,  dans  ce  Pfaume  :  Affeye\-vom  d  ma  droite  jufqud  ce  que 
j'aie  redult  vos  ennemis  a  vous  Jervir  de  marche-pisd:  paroles  d'ou  il  refulte 
que  Jefus-Chrift  eft  aftis  a  la  droite  de  Dieu  fon  Pere  ,  &  que  par 
confequent  il  lui  eft  egal  &  confubftantiel  ,  puifque  nul  ne  peut  etre 
aflis  a  la  droite  de  Dieu  fans  lui  etre  egal  ,  &  que  nul  ne  peut  lui 
etre  egal  fans  lui  etre  confubftantiel  ,  parce  que  Dieu  eft  neceflhire- 
ment  un  par  eflence  :  paroles  d'ou  il  refulte  que  Jefus-Chrift  aflls  a 
la  droite  de  Dieu  fon  Pere  exerce  fur  les  hommes  une  puiflanee  fou- 
veraine ,  enforte  que  quiconque  ne  cedera  pas  volontairement  aux 
charmes  puiffants  de  fa  grace  ,  fera  force  de  ceder  aux  redoutables 
jugements  de  fa  juftice  ,  lorfque  tous  fes  ennemis  apres  bien  des  efforts 
impuiflants  feront  abattus  a  fes  pieds  pour  fubir  un  anatheme  terri- 
ble ,  8t  etre  ecrafes  fous  le  poids  de  fes  juftes  vengeances,  (b)  Jamais 
aucun  des  Anges  ne  fut  eleve  a  un  ft  haut  degre  de  puiflanee  ;  mais 
ils  ne  font  tous  que  de  fimples  creatures  dont  les  prerogatives  confif- 
tent  uniquement  en  ce  que  ce  font  des  creatures  purement  fpirituelles , 
des  creatures  dont  Dieu  difpofe  comme  de  fes  ferviteurs  &  de  fes  minif- 
tres ,  des  creatures  dont  le  miniftere  a  principalement  pour  objet  ceux 
qui  doivent  etre  les  heritiers  du  falut.  (c) 

L'Apotre   apres  avoir   ainfi  etabli   l'excellence   de  Jefus-Chrift  non-        III. 
feulement  au  deflus  des  Propheres ,  mais  encore  au  deflus  des  Anges ,    o°mbif  ft1'.1"" 
en  conclut  (  Chap.  II.  )  que  ceux  qui  ont  cru  a  l'Evangile  de  Jefus-Chrift  difpenfabie  eft 
doivent   s'attacher   avec  d'autant  plus    de    foin    aux  chofes  qu'ils   ont  ^ligation 

r  ^  d'obeir  a  l'E- 


00  t>  13.  G*   M«  A d  quern  auiem  Angelorum  dixit  aliquando ,  GV.  (b)  f.  13.  Sede 

a  dextris  meis  ,  quoadufque  ponam  ,   Gv.  =  (c)  f.  14.  G*  ult.  Nonne  omnes  funt  admh 
nijlratorii  fpiritus  in  minijierium  tniffl propter  tos  qui  hareditatem  capientfaiutisi 
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ying'le  qui  a  entendues ,  pour  n'etre  pas  comme  des  vafes  entr'ouverts  qui  laiflent 
par  J."c.nme-  ecouler  ce  qu'on  y  met  :  6c  artn  que  cet  aveniffcment  fut  mieux  recu, 
me.  il  fe  met   lui-meme  au  nombre  de   ceux    qui    doivent  y  etre  attentifs. 

{a)  Mais  en  meme  temps  pour  donner  plus  de  force  a  cet  avertifTe- 
ment  ,  l'Apotre  developpe  fa  penlee  en  comparant  la  Loi  avec  l'E- 
vangile.  II  fait  remarquer  aux  Hebreux  ,  que  fi  la  Loi  qui  a  etc  an- 
noncee  par  les  Anges  ,  eft  demeuree  ferine  dans  fes  menaces  com- 
me dans  fes  promelfes  ,  &  fi  tous  les  violements  de  fe*  preceptes ,  6t 
routes  les  defobeiifances  de  ceux  qui  l'ont  tranfgreflee  ,  ont  recu  , 
fouvent  meme  d'une  maniere  fenlible  ,  6c  des  cette  vie  ,  la  jufte  pu- 
nirion  qui  leur  etoit  due  ,  ii  ne  fera  pas  pofllble  d'eviter  la  peine  qui 
menace  ceux  qui  tranfgrelTeront  une  loi  aufli  excellente  6c  auffi  re- 
commandable  que  l'Evangile.  (b)  Les  expreflions  memes  dont  il  fe 
fert  en  parlant  ici  de  ces  deux  Loix  ,  font  fentir  1'excellence  de  la 
feconde  fur  la  premiere.  La  e'eft  la  parole;  ici  c'efl  le  falut  :  (c)  la 
Loi  parle  ,  elle  commande  6c  elle  defend  ,  elle  promet  6c  elle  menace  ; 
mais  l'Evangile  fauve  ,  en  donnant  8c  les  vertus  que  la  Loi  comman- 
de ,  6c  les  recompenfes  figurees  par  celles  que  la  Loi  promet.  C'eft  le 
fdlut  ,  mais  le  falut  le  plus  excellent  6c  le  plus  defirablc  :  la  Loi  pro- 
met  ,  felon  la  letrre  ,  des  avantages  temporels  ,.  une  longue  vie  ,  une 
nombreufe  poflerite  ,  la  fertilire  des  campagnes  ,  la  fecondite  des 
troupeaux  ,  la  tranquillite  6c  la  profperite  fur  la  tcrre  ;  mais  l'Evan- 
gile donnc  des  biens  infiniment  plus  precieux  ,  les  biens  fpirituels  , 
les  biens  cternels  figures  par  les  biens  temporels  6c  fenfibles  que  la 
Loi  pro  metro  it,  {d)  Voila  en  quoi  confifte  1'excellence  de  la  Loi  nou- 
velle  :  mais  voici  ce  qui  la  rend  infiniment  recommandable.  C'efl 
que  le  falut  qu'elle  procure  a  d'abord  ete  annonce  par  le  Seigneur 
meme  :  la  Loi  a  ete  donnee  par  les  Anges  ;  mais  Dieu  meme  en  la 
perfonne  de  Jefus-Chrift  fon  Fils  nous  a  apporte  l'Evangile  du  falut. 
(<?)  Autre  cara&ere  :  le  falut  annonce  d'abord  par  Jefus-Chrifl  a  ete 
enfuire  confirme  par  le  temoignage  de  ceux  qui  l'avoient  entendu  de 
fa  bouche  ,  6c  qui  en  ont  inftruit  tous  ceux  ou  qui  ne  l'avoient  pas 
entendu  ,  ou  qui  n'en  avoient  pas  alors  profile.  (/)  Autre  caracliere  : 
le  temoignage  des  Apotres  a  ete  confirme  par  le  temoignage  de  Dieu 
meme  ,  qui  y  a  mis  le  fceau  par  les  fignes  8c  les  prodiges  qu'il  a 
operes  par  eux  ,  6c  en  meme  temps  par  les  differents  effets  de  fa  puif- 
fance  ,  8c  par  les  differents  dons  de  fon  Efprit ,  qu'il  a  diflribues  en. 
eux  &  par  eux  felon  fa  volonte  ;  (g)  enforte  que  refufer  de  croire  ou, 

(a)  i/.  I.   Propterei  &h  undent  ins  oporiet  obfervare  nos  ,   &c. : ;   (b)  ir.  2.  6*  J.  Si  enim 

qui  per    Anglos  dillus   ejl  fermo  ,  SV.  =Z  Uj  Ibid.  Si  enim  qui  per   Angelos  diiius  efi 

Jermo  ,  facius  efi  firm  us qnomodo  nos  effugiemus  ,  fi  tanum  neglexerimus  Jalulem  >': 

=z=:  {^)  if*  3*  •$*  tanram  mglextrimus  Jalutem)  —• —  (e)  J  bid.  Qua  cum  initium  accepifftz: 
tnarrari  per  Dominum.  ==  (/)  Ibid.  Ab  eis  qui  audisrunt  ,  in  nos  confirmau  ejt. 
i=s=  (a).  t>  4*  Onteffaou  Deo  /ignis G"  portentis ,  rJt. 
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ePobeir  a  l'Evangile  ,  c'eil  rejetter  non-feulement  le  temoignage  de 
Jefus-Chrift  Sc  des  Apotres  ,  mais  le  temoignage  de  Dieu  meme  ;  c'eft , 
pour  ainfi  dire  ,  accufer  Dieu  de  faux  temoignage. 

Apres    cette  courte    digreflion  fur  l'importante  obligation  d'obeir  a 
1'Evangile  du  falut  annonce  par  Jefus-Chrift  ,  l'Apotre  reprend  l'eloge  L,A  lv'      : 
de  Jefus-Chrift  ,  6c  continue  de  montrer  combien  il  eft  eleve  au  defliis  tinne  de  mon- 
des  Anges.   Ici  l'Apotre   fait  obferver  que  Dieu  n'a  point  foumis  aux  trerl'excel!en- 
Anges  le  monde  futur ,  au  lieu  que  ce  monde  futur  eft  foumis  a  Jefus-  delfts  des  An- 
Chrift.    (a)  Remarquez  que  l'Apotre  dit  expreffement  que    ce  monde  g«. 
futur  eft  celui  dont  il  parle  ,  (b)  c'eft-a-dire  ,  le  monde  nouveau  for-  *a 
me  par  Jefus-Chrift  ,  fon  Eglife  meme.  Avant  Jefus-Chrift,  ce  monde  W 
etoit  futur  a  l'egard  de  fon  etabliflement ;  6c  depuis  Jefus-Chrift  ,  il  eft- 
encore   futur   a  l'egard   de  fon   enriere    confommation.    Pour  prouvet 
que  ce  monde  futur  eft  foumis  a  Jefus-Chrift,  l'Apotre  cite  un  texte  du 
Pfaume  VIII.  ou  fous  le  voile  des  merveilles  de  la  creation ,  6c  des  pre- 
rogatives naturelles  de  l'homme  ,  le  Pfalmifte  cclebre  les   merveilles  de 
la  redemption  ,  Sc  les  prerogatives  fureminentes  de  Jefus-Chrift  meme 
dont  il  marque  en  meme  temps  les  abaiflement  s.  L'Apotre  rappelle  done 
ici  ce  que  le  Pfalmifte  dit   des  abaiflements  6c  des  prerogatives  de  Jefus- 
Chrift.   (c)  Car  il  faut    obferver  que   ce  meme  homme   dont  le  Pfal- 
mifte  dit  :  Qu'e/i-ce  que  I  homme  pour  vous  fouvenir  de  lui ;  ou  le  Fits  de 
I  homme  pour  que  vous  le  vifitie\  ?  eft  celui-la  meme  dont  il  parle  aufli-tot 
en  joutant :  Vous  Vave\  rendu  un  peu  (  ou  ,  pour  un  peu  de  temps  ,  )  inferieur 
aux  Anges  ;  mais  vous  Vave\  couronne  de  gloire  &  d'honneur.  Vous  I'avez 
etabli  fur  les  ouvrages  de  vos  mains  ,  &  vous  avez  mis  toutes  chofes  fous  fes 
pieds.  Ces  trois  verfets  font  (i  intimement  lies  ,   qu'ici  meme  l'Apotre 
ne   les    fepare  pas.  C'eft  done    de  Jefus-Chrift  que  le  Pfalmifte   parle 
dans  ces   trois  verfets  :  l'Apotre  en  eft  perfuade.   Dans  le  premier  de 
ces  trois  verfets  le  Pfalmifte  nous   montre  les  abaiflements  de  Jefus- 
Chrift  ;  dans  le   fecond  ,  il  reunit  6c  fes  abaiflements  6c  fa  gloire  ;  dans 
le  troifieme,   il  continue  de  nous  montrer  fa  gloire.  Les  abaiiTements 
de   Jefus-Chrift    conliftent  en    ce  que  dans  fa    perfonne  le  Verbe   de 
Dieu  s'eft  fait  homme  ,  premier  abaiflement  ;  (d)   le  Verbe  de   Dieu 
s'eft  fait  fils  de  l'homme ,  fecond  abaiflement  ;  (e)  le  Verbe  de  Dieu 
a  voulu  paroitre  comme  lc  dernier   des  hommes  ,    6c  dans  les  jours 
de  fes  fouffrances  il  a  voulu  paroitre  comme  indigne    du  fouvenir  &. 
des  regards  de   Dieu  fon   Pere   felon   fon  humanite  ,  troifieme  abaifle- 
ment. (f)  Ainfi  revetu  d'une  chair  paflible  6c  mortelle  ,  qu'il  a  prife  dans; 
le  fein  d'une  Vierge  ,  6c  dans  laquelle  il  a   fouffert  les  douleurs  Sc  la: 


(j)  if.  5.-8.  Non  enim  Angelis  fubjecit  Deus-,  &c.  — — :  (£)  ty.  5.  Orbem  terra  futu~ 
rum  de  quo  Loquimur.  —r~.  (c)  if.  6.-8.  Teftatus  eft.  autem  in  quo  dam  Loco  quis  ,  dice/is,, 
&c.  =  (d)  f.6.  Quid  eft- homo  t  ==s  (e)  Ibid.  Aut  filius  hominis  ?  =  (J  )  Ibid.  Quids 
cjl  homo ,  qfiid  memor  es  ejus  1  aut  ft  tins  hominis  ,  qiioniam  vijlus  cumi 
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mort  la  plus  ignominieufe  ,  il  a  ete  rendu   inferieur  aux  Anges  ,  mais 
pour  un  peu   de  temps  ;   (a)    car  c'eft  precifement  le  fens  de  1'expref- 
fion  des  Septante  8c  de  Taint  Paul,   fy*yy  n.   II  eft  vrai   que  l'expreftiort 
de  l'Hebreu  [b]  eft  equivoque  ;  elle  peut   egalement   fignifier    le  degre 
d'abailfement  ,   ce  qui    femble  crre  le  fens   de  l'expreftion   de   la  Vul- 
gate ,  paulo  minus  cu  la  dure?   de  cet  abaiifement  ,  ce  qui  eft  propre- 
ment  le  fens  du  Grec ,  fy*yy  n  :  &  il  falloit  qu'elle  eur  ce  double  fens  , 
a   caufe  du  double  fens  du  Pfaume.  Car  dans  le  fens  litteral  &  imme- 
diat  oil  le  Pfalmifte  paroit  ne  parler   que  de  l'homme  ,  il  devoir  dire  : 
Vous  lover  rendu  un  peu  inferieur  aux  Anges  :  cette  cxpreffion  ne   pcu- 
voit  alors  rmrqucr  que  le    degre   de    ranaiifement.   Mais  dans  le  fens 
myfterieux  ci  prophetique  ou   le  Prophete  annonce  ce  qui   negarde  le 
FUs   de  Dieu  fait  nomine  ,    il   filloit  dire  :  Vous    Vave\  rendu  pour   un 
peu  de  temps  inferieur  aux  Anges  :  l'expreflion  du   Prophere  ne  pouvoit 
alors   marquer    que   la   duree    de   l'abailfemenr.   L'homme  a   ei<i   rendu 
un  peu    inferieur  aux  Anges  ;    mais  cet   abaiifement   devoit  durer  pen- 
dant  une  lonime  fiiire   de  fiecles.    Au   contraire   le    Fiis   de    Dieu    fait 
homme   a    ete  abiilfe   non-feulement  un   peu   au  dciTou?    des    Anges  , 
mais   jufqu'a  paroitre  comme  le  dernier  des   hommes  ,  felon   I'expref- 
fion  d'lfaie  ;   (<?)  jufqu'a  pouvoir  fe  comparer  a  un   ver  plutot  qu'a  un 
homme,  felon   qu'il  le   dir  lui-meme  par  la   bouche   du   Pfalmifte  :  (d) 
mais  cet  abaiifement   extreme  devoit  durer  peu.  L'Efprir  Saint  a  done 
voulu  que  le  Pfdmifte  employat  une  expreftion  qui  renferme  les  deux 
fens  ,    afin  qu'elle  put  egalement  convenir  &.  a  1'abaiiTement  de  l'hom- 
me ,    $C  a  l'abaiflement  du  Fils  de  Dieu  fait   homme.   D'ailleurs   il  eft 
aife    de    s'appercevoir  que  1'cxpreiTion    du    Pfalmifte    convient    encore 
mieux  au    Fils  de   Dieu    qu'a  l'homme.  L'homme  n'a    pas  ere  reelle- 
ment  abaiffe  au  deflbus    de  l'Ange  ,    puifque  jamais   il   n'avoit    ete  an 
deffus  ;   il  a  ete  feulement    place  au  deffous  de  l'Ange.   Au  contraire  le 
Fils  de  Dieu  qui   par  fa  nature  eft    infiniment  au  deffus  de  l'Ange  ,    a 
ete   reellement  abaifft  au  deffous    de    l'Ange    par  le    corps  paffible  £>C 
morrel   dont  il  s'eft  revetu.   Mais  le  Pfalmifte  apres  avoir  ainfi  marque 
1'abaiiTement   tres-reel  du  Fils   de   Dieu  fait  homme  ,  marque  aufti-tot 
fa  gloire   &  fon   elevation  ,   en  difant  que   celui  que  Dieu    a  ainfi  au- 
paravant  abailfe  ,   Dieu  l'a  enfuite  couronnc  d'honneur   St  de   gloire, 
premier  degre  d'elevation  :  (e)  il  ajoute  que  Dieu  l'a  etabli  fur  les  ou- 
vrages  de  fes  mains  ,  fecond  degre  '.  (f)  enfin  il   declare  que  Dieu  lui  a 
aflujetti  toutes  chofes  ,    troifieme  degre.   (g)   Car  ,  comme  TApotre  le 
remarque  auffi-tot ,  en  difant  que  Dieu  lui  a  aflujetti  toutes  chofes ,  le 


(a)  jjr.  7.  Minuijll  eum  paulo  minus  (  $?*yy  n  )   ah  Angelis.  =  (b)  uyo  =  (c)  Ifai. 

LIU.  3-  NoviJJimum  virorum. (</)  Pfal.  xx  1.  "} ■  Ego  autem  fttm  vermis  &  non  homo. 

=  (e)  f.  7.  Glorid.  <S»  honore  toronajii  eum.  =  (/)  Ibid.  Et  conftiluijli  eumfuper  opera 
nunuum  tuarum.  =  fg)  f.  8.  Omnia  fubjecifiijub  pedibus  ejus. 
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Prophcte  n'a  rien  laifle  qui  ne  foil  ainfi  affujetti  a  Jefus-Chrift.  (a)  II 
eft  vrai  que  nous  ne  voyons  pas  encore  que  tout  lui  foit  affujetti ;  c'eft 
aulH  la  remarque  de  l'Apotre.  {b)  Mais  voici  ce  que  nous  voyons  :  nous 
voyons  que  Jefus  qui  a  ete  rendu  pour  un  peu  de  temps  inferieur  aux 
Anges  ,  a  ere  couronne  de  gloire  &.  d'honneur  a  caufe  de  la  mort 
qu'il  a  foufferte.  (c)  Or  ce  qui  eft  accompli  eft  un  gage  pour  ce  qui 
refte  a  accomplir  ;  il  refulte  done  de  ce  texte  ,  que  tout  eft  affujetti 
a  Jefus-Chrift  ,  que  le  monde  futur  lui  eft  foumis  ,  que  les  Anges 
memes   dependent  de  lui  ,   $t  font  fes  ferviteurs  8c  fes  miniftres. 

Mais  la  mort  que  Jefus-Chrift  avoit  foufferte  etoit  regardee  par  les  .,.  Y' 
Juifs  incredules  comme  un  fcandale  qu'ils  ne  ceffoient  de  reprocher  Ve  ie  fcandaie 
aux  Juifs  fideles  ;  l'Apotre  pour  lever  ce  fcandale  va  expliquer  ici de  Ia  mort  ds 
pourquoi  Jefus-Chrift  a  voulu  fouffrir  la  mort.  II  declare  d'abord  que  '  " 
c'eft  pour  fatisfaire  au  deffein  de  la  bonte  de  Dieu  a  Tegard  des  hom- 
mes  ,  Dieu  ayant  voulu  que  fon  propre  Fils  goutat  St  eprouvat  ainfi 
la  mort  pour  tous  :  (d)  e'eft-a-dire  ,  que  Dieu  par  fa  bonte  ineffable 
a  voulu  que  fon  propre  Fils  put  tenir  Ia  place  de  tous  les  pecheurs 
fur  la  croix  ,  en  mourant  pour  tous  ,  &  a  confenti  de  recevoir  la 
mort  temporelle  de  fon  Fils  au  lieu  de  la  mort  eternelle  qui  nous 
etoit  due  ,  8c  a  laquelle  nous  erions  condamnes.  O  grace  du  Pere  , 
qui  nous  a  ainfi  aimes  julqu'a  immoler  ainfi  pour  nous  fon  Fils  !  O 
bonte  du  Fils ,  qui  s'eft  ainfi  lui-meme  offert  pour  nous  a  fon  Pere  ! 
Mais  pourquoi  Dieu  a-t-il  voulu  que  fon  Fils  goutat  ainfi  Ia  mort 
pour  tous  ?  c'eft  ce  que  l'Apotre  explique  en  faifant  remarquer  qu'il 
etoit  convenable  que  Dieu  ,  pour  lequel  &  par  lequel  font  toutes 
chofes  ,  voulant  conduire  a  la  gloire  plufieurs  enfants  ,  il  confommat 
&.  perfe&ionnat  par  les  fouffrances  celui  qui  devoit  etre  le  chef  8C 
1'auteur  de  leur  falut.  (e)  En  effet  rien  n'etoit  plus  digne  de  la  ma- 
jefti  l'ouveraine  de  celui  qui  eft  le  principe  &  la  fin  de  toutes  cho- 
fes ,  que  cette  voie  du  facrifice  &  de  la  mort  du  Fils  de  Dieu  pour 
la  fatisfac^ion  due  a  fon  Pere  8c  pour  la  reconciliation  des  hommes  :  on 
y  voit  eclater  fa  grandeur  ,  qui  merite  un  tel  facrifice  ;  fa  juftice  ,  qui 
recoit"  une  fatisfa&ion  fi  abondante  ;  fa  puilTance  ,  qui  fait  fe  faire 
lendre  plus  d'honneur  que  fa  creature  n'eft  capable  de  lui  en  oter  ; 
fa  fageffe  ,  qui  trouve  un  remede  fi  excellent  au  plus  incurable  de 
tous  les  maux  ;  fa  haine  implacable  contre  le  peche  ,  qui  eclate  dans 
Ja  fevcrite  qu'il  exerce   fur   fon  propre  8t  unique  Fils;  fa  faintete,  qujr^o^ 

. CM.  I. 

' ' U»; ' 

(a)  Ibid.  In  eo  enim,  &c nihil  dimifu  non  fubjeBum  ei.  =  (b)  Ibid.  Nunc  aw  '••'  ':£A\ 

tern  necdum  videmus  ,  Sec-  =  (c)  f.  9.  Earn   autem  qui  modico  (  fy^y?  rt )  quam   An- 
gdi  minoraius  e/t  ,    &C    =    (d)   Ibid.  Ut  gratia.    Dei  ,  pro  omnibus   gujlaret  mortem, 

;—  (e)    ft.   io.   Decebat  enim    eum  ,  &c qui   multos  filios  in  gloriam   adduxerat , 

(  Gr.  alit.  adducebat ,  *?uyiA* ,  )  auttorem  (t«\  «tfXi>»»)  ftluiis  torum  per  pajioneni  (OHa 
fummare, 
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ne  peut  fouffrir  le  peche  impuni  danS  celui  qui  eft  l'innocence  meme, 
&  qui  n'eft  charge  que  des  notres  ;  fa  charite  exceflive  pour  nous  , 
qui  va  jufqu'a  livrer  a  la  mort  l'Auteur  de  la  vie.  Mais  pourquoi  fal- 
loit-il  que  l'Auteur  2>t  le  chef  du  falut  pafsat  par  les  fouffrances  ?  &  com- 
ment pouvoit-il  y  paffer  ?  c'eft  ce  que  l'Apotre  developpe  en  faifant 
d'abord  remarquer  que  dans  l'economie  admirable  des  deffeins  de 
Dieu  pour  le  falut  des  homines  ,  celui  qui  fan£tifie  &  ceux  qui  font 
fan&ifics  ,  viennent  tous  d'un  meme  principe  ,  ont  tous  la  mcme 
origine  ,  participent  tous  a  la  meme  nature,  (a)  Dieu  ayant  forme 
le  defiein  de  donner  aux  hommes  fon  propre  Fils  pour  chef  8t  pour 
Sauveur  ,  8t  de  fanftifier  &  fauver  les  membres  dans  la  perfonne  du 
chef,  enforte  qu'ils  euftent  un  meme  Pere  avec  lui  dans  le  ciel  par  la 
grace  de  1'adoption  ,  comme  il  a  fur  la  terre  une  meme  nature  avec 
eux  par  le  myftere  de  l'lncarnation  ;  il  etoit  convcnable  que  le  Fils 
de  Dieu  devenu  femblable  aux  hommes  ,  entrat  dans  leurs  foiblefies  , 
dans  leurs  dettes  ,  dans  leurs  interets  ,  dans  leurs  devoirs  ,  St  dans  l'en- 
gagement  a  la  fouffrance  &  a  la  mort  que  leur  commune  nature  a  con- 
traclee.  Pour  montrer  que  ce  rapport  &.  cette  union  intime  de  celui 
qui  fan&irie  ,  &  de  ceux  qui  font  fan£tifies  ,  croit  annoncee  par  les 
Prophetes  ,  l'Apotre  ajoute  que  c'eft  a  caufe  de  cette  union  meme  , 
que  celui  qui  fan&ifie  ,  ne  rougit  point  d'appeller  les  freres  ceux  qui 
font  par  lui  fan£rifies.  (b)  Sur  quoi  il  cite  un  texte  du  Pfaume  XXI. 
qui  eft  tout  prophetique  des  fourfrances  &  du  triomphe  du  MeiTie.  C'eft 
le  Meflle  meme  qui  parle  ,  &  qui  annon^ant  fon  triomphe  ,  dit  :  Je 
fcrai  conncitre  votre  nom  a  mes  freres  ;  je  publierai  vos  louanges  au  milieu 
de  I'aJJ'emblee  de  votre  peuple.  (c)  Si  le  Chrift  promis  nous  appelle  fes 
freres ,  il  doit  done  etre  de  meme  nature  que  nous  ;  il  doit  done  avoir 
le  meme  principe.  C'eft  ce  que  l'Apotre  prouve  encore  par  un  autre 
texte  qui  paroit  etre  pris  du  Pfaume  XVII.  ou  feus  le  fymbole  des 
vidloires  de  David  font  eclebrees  celles  du  MeiTie  meme  dont  David 
etoit  la  figure.  C'eft  encore  le  MeiTie  meme  qui  parle  ;  l'Apotre  n'en 
doute  point  :  mais  que  dit  en  cet  endroit  le  Meftie  1  Dieu  eji  ma 
force  ,  &  je  mettrai  ma  con  fiance  en  lui.  (dj  Le  MeiTie  s'exprime  comme 
1'un  de  nous  ;  il  doit  done  etre  femblable  a  nous ;  il  doit  done  avoir 
la  meme  nature  que  nous.  Jefus-Chrift  nous  appelle  fes  freres ,  parce 
qu'il  a  la  mcme  nature  que  nous  :  mais  en  meme  temps  comme  F.poux 
de  l'F.glife  qui  eft  notre  mere  ,  il  eft  lui-meme  notre  pere  ,  &.  nous  fom- 
mes  fes  enfants ;   c'eft  encore  un  motif  pour  lequel  le  Fils  de  Dieu  a 


(<0  1/.  i  t.  Qui  enim  fanftificai ,  Gv.  .  .  ex  uno  ^mn.es.  =r  {F)  Ibid.  Propter  quam  caufatn 
non  confundiiur  ,  &c  =  (c(  ir.  l  I.  6*  14.  Dicens  :  Nuntiabo  ,  &c.  =  (dj  #".  i  3.  El  ite— 
riim'  Ego  ero  fidens  in  eum.  (  Gr.  L'?u  ic-opai  ■xmo&tof  lit'  a.\ir\u.  )  Celt  1'expreflion  dont  les 
S.eptante  fe  fervent  en  traduifant  le  Cantiqne  rapporte  au  II.  Livre  des  Rois  ,  Chap.  xxn. 
ou  on  lit  au  f.  3.  liero&tis t etfuu  W  w"w,  Ce  Cantique  eft  le  meme  que  le  Pf.  xvn, 

voulu 
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voulu  participer  a  notre  nature.  L'Apotre  nous  le  fait  remarquer  en 
rappellant  d'abord  ce  que  dit  IfaVe  :  Me  void  ,  moi  &  les  enfants  que 
Dieu  ma  donnes.  (a)  Le  Prophete  en  difant  cela  reprefentoit  Jefus- 
Chrift  ;  &C  l'Apotre  ne  craignant  point  d'appliquer  ces  paroles  a  Jefus- 
Ghrift  au  nom  de  qui  elles  ont  ete  prononcees  ,  aufli-tot  il  ajoute  que' 
com  me  les  enfanrs  donnes  a  Jefus-Chrift  font  d'une  nature  compo- 
fee  de  chair  St  de  fang  ,  Jefus-Chrift  a  voulu  participer  audi  lui-meme 
a  leur  nature,  (b)  Mais  pourquoi  ?  il  en  marque  deux  raifons  ;  pre- 
mierement ,  c'a  etc  arm  de  detruire  par  fa  mort  celui  qui  etoit  ie  prince 
de  la  mort ,  c'eft-a-dire  ,  le  diable  ;  {c)  fecondement ,  afin  de  mettre 
en  liberte  ceux  que  la  crainte  de  la  mort  tenoit  dans  une  continuelle 
fervitude  pendant  leur  vie.  (d)  Et  en  effet  tel  a  ete  le  double  fruit  de  la 
mort  8c  de  la  refurredtion  de  Jefus-Chrift.  Le  demon  ayant  attente 
fur  la  vie  de  Jefus-Chrift  qui  eroit  la  juftice  &  l'innocence  meme  , 
&  fur  lequel  par  confequent  il  n'avoit  aucun  droit  ,  a  merite  d'etre 
depouille  du  droit  que  le  peche  lui  avoit  acquis  fur  les  vrais  coupa- 
bles  qu'il  a  plu  a  Dieu  de  rappeller  a  lui  en  les  rendant  participants 
de  la  juftice  de  Jefus-Chrift  ;  &.  la  refurrec"tion  de  Jefus-Chrift  etant 
devenue  le  gage  de  la  refurre£tion  de  ceux  qui  auront  cru  en  lui  , 
la  mort  qui  fans  cela  n'auroit  pu  etre  qu'un  objet  d'horreur  au  pe- 
clicur  durant  toute  fa  vie  ,  comme  devant  etre  pour  lui  le  paiTage 
d'une  mort  tcmporelle  a  une  mort  etemelle  ,  eft  devenue  au  contraire 
pour  le  jufte  un  objet  defirable  ,  comme  devant  etre  pour  lui  le  paf- 
fage  de  la  mort  a  la  vie.  II  falloir  done  que  Jefus-Chrift  mourut  pour 
detruire  l'Empire  du  demon  ;  il  falloit  qu'il  reiTufcirat  pour  etablir  la 
confiance  de  ceux  qui  croiroient  en  lui  ;  &.  afin  qu'il  refiufcitat  ,  il 
falloit  qu'il  mourut  ;  8c  afin  qu'il  mourut  ,  il  falloit  qu'il  participat 
a  la  mortalite  de  notre  nature.  II  falloit  done  qu'il  participat  a  la  na- 
ture de  ceux  dont  il  devoit  erre  en  meme  temps  &.  le  frere  felon  la 
nature  ,  &£  le  pere  dans  l'ordre  du  falut  :  il  falloit  qu'il  participat  a  la 
nature  dd  ceux  dont  il  devoit  etre  le  liberateur.  C'eft  ce  qui  donne 
lieu  a  l'Apotre  de  nous  faire  remarquer  que  le  Fils  de  Dieu  a  fait 
pour  les  hommes  ,  ce  qu'il  n'a  point  fait  pour  les  Anges  :  car  il  ne 
s'eft  pas  rendu  le  liberateur  des  Anges  ;  mais  il  s'eft  rendu  le  li- 
berateur de  la  race  d'Abraham  :  (<?)  ou  ,  comme  le  traduit  M.  l'Abbe 
de  Marolles  ,  Car  il  ne  procure  pas  le  falut   des  Anges  ;    mais  il  pro- 


(a)  Ibid.  Et  iterum  '.  Eece  tgo  &  pueri  mei  quos  dedit  mihi  Deus.  =  (/5)  $.  jj. 
Quia  ergo  pueri  ,  &c.  =  (c)  Ibid.  Ut  per  mortem  dejlrueret  ,  &C  =  (d)  ^.  15.  Et 
liberaret  eos  qui  ,  &c.  =  (e)  if.  16.  Nufquam  enim  Angelos  apprehendit  ,  fed  Jemen 
Abruhix  apprehendit.  Ou  il  faut  remarquer  que  le  mot  Grec  '6h\a.pfia.ii\a.t ,  eft  au  pre- 
fent ,  &  fignifie  proprement  1' action  de  prendre  un  homme  par  la  main  pour  le  tirer  de 
la  fervitude.  II  faut  comparer  cette  eipreffion  de  l'Apotre  avec  celle  de  la  fainte  Vierge 
dans  fon  Cantique  :  Sufcepit  (  AmAafrlo )  Ifrael  puerum  fuum.  C'eft  la  meme  penfee. 
Tome  XVI.  E  e 
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cure  le  falut  de  la  femence  d Abraham  ,  c'eft-a-dire  ,  de  la  race  d'Abra* 
ham  ,  non  toutefois  de  la  feule  race  charnelle  de  ce  Patriarche  ,  mais 
de  tous  ceux  qui  par  l'efprit  de  la  foi  font  reputes  enfants  de  ce  Patriar- 
che ,  qui  eft  le  pere  de  tous  ceux  qui  croient ,  foit  circoncis  ,  foit 
incirconcis  ,  comme  le  dit  ailleurs  le  meme  Apotre.  {a)  Car  ,  com- 
me  il  le  dit  encore  dans  un  autre  endroit  ,  ce  font  les  enfants  de  la 
promefie  ,  qui  font  reputes  etre  la  race  d'Abraham.  {b)  Et  dans  une 
autre  Epitre  :  Si  vous  ites  a  Jefus-Chrijl  ,  dit-il ,  vous  ites  done  la  race 
d'Abraham  ,  &  les  heriuers  felon  la  promeffe.  {c)  Jefus-Chrift  s'eft  done 
rendu-  le  liberateur  de  ceux  qui  par  l'efprit  de  la  foi  devoient  etre 
reputes  enfants  d'Abraham  :  &L  1' Apotre  nous  fait  remarquer  que  e'eft 
pour  cela  meme  que  Jefus-Chrift  a  du  fe  rendre  en  tout  femblable 
a  eeux  qui  devoient  etre  fes  freres  :  (d)  c'eft-a-dire  ,  qu'il  a  fallu  qu'il 
partkipat  non-feulement  a  notre  nature  ,  mais  a  toutes  les  foib!e/Tes 
nuemes  de  notre  nature  ,  excepte  le  peche.  Mais  pourquoi  Jefus-Chrift  , 
ea,  fe  rendan:  notre  liberateur,  a-t-il  du  paniciper  a  notre  nature  £c 
aux  infirmkes  memes  de  notre  narure  ?  l'Aporre  en  a  deja  marque 
tlctix  raifons  principales  ,  il  va  maintenant  en  marquer  trots  autres  : 
Cell  premierement  ,  arm  que  le  fentiment  de  la  mifere  humainc  aug- 
ruenta;  ,  s'il  etoit  poftible  ,  fa  compaflion  pour  nous ;  (<?)  feconde- 
ment  ,  arm  de  tcmoigner  fa  fidelite  a  Dieu  fon  Pere  ,  en  s'acquittant 
des  devoirs  de  fon  facerdoce  de  la  maniere  la  plus  digne  de  Dieu  ; 
(f)  troiliemement  ,  afin  d'etre  aufli  victime  pour  le  peche,  &.  d'ex- 
pier  les  peches  du  peuple  de  la  maniere  la  plus  parfaite.  (g)  Il  a. 
done  du  parricipcr  aux  infirmites  de  notre  nature  ,  parce  qu'il  devoir 
etre  Pretre  Sc  Viclime.  Comme  Pretre  ,  il  devoit  reunir  en  fa  perfonne 
la  mifericorde  pour  les  pecheurs  ,  &  la  fidelite  aux  interets  de  la  juf- 
tice  &  de  la  grandeur  de  Dieu  :  St  il  falloit  que  fa  mifericorde  fut 
fondee  fur  l'experience  meme  de  nos  miferes  ,  &.  que  l'experience' 
meme  de  nos  miferes  contribuat  a  fa  fidelite.  Comme  Vidime  ,  il. 
failoit  qu'il  fut  revetu  d'une  nature  paffible  &C  mortelie  dans  laquelie 
il  put  fouffrtr  pour  l'expiation  de  nos  peches.  Mais  comment  peut- 
on  dire  qu'il  falloit  que  Jefus-Chrift  nous  devint  femblable  .  pour  de- 
venir  mifericordieux  ?  e'eft  ce  que  l'Apotre  explique  lorfqu'il  ajoute 
qu'en  cela  meme  que  Jefus-Chrift  a  fouffert  les  epreuves  que  nous 
fouftrons  ,  il  peut  feeourir   ceux  qui   fouffrent  de  femblables  epreuves  : 

{h)  c'eft-a-dire  ,  qu'il  eft  ,  pour  ainfi  parler  ,  plus  difpofc  a  nous  fe- 
_.  ..  ______^__^_— -_     i         1 1  <  i  — — 

(a)  Rem.  IV.  11.  6*  12.    Ut  Jit  pjter  omnium  credentium  per  praputium  ,  .  .  .  &  Jit  pa-* 
ler  cirtumcijionis  ,  non  iis  tanihm  qui  Junt  ex  circumcijione ,  Jtd  6*  Us  qui  Jedantur  vef- 

ligid  fidei  qua  tji  in  praputio  patris  nojlri  Al  since,   i (b)  Rom.    ix.  X.  Qui  JiLii  funs- 

promijjlonis  ,    cefiimantur  in  femine.  (c)  Gal.  in.   19.  Si  autem  vos  Chrifti  ,  ergo  Je- 

men  Akrahe  rjiis  ,  Jecundum  promijjtonem  hxredes.  =  (d)  if.  17.  Unde  debuit  per  omnia 
frairibus  fimilari.  ==  (e)  Ibid.  Ut  mifericors  Jieret.  =  (f)  Ibid.  Et  fidelis  pontifex  ad 
Deum.  ===  (g)  Uid;  Ut  repropitiaret  delifta  populi.  =  (n)  f.  18.  &  ult.  In  eo  enim  in 
yifi  p«ff«s  ejt  ipje  &>  tentatus  ,  patens  ejt  &*  ais  qui  ttntantur  auxiliari. 
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Courir  dans  nos  epreuves  ,  dont  il  eft  inftruit  par  fon  experience 
meme.  II  connoiilbit  deja  nos  befoins  avant  qu'il  les  eut  eprouves  : 
mais  depuis  qu'il  les  a  eprouves  ,  nous  ne  pouvons  plus  dourer  qu'il 
ne  les  connoilTe  :  nous  ne  pouvons  plus  dourer  qu'il  n'y  compatilTe  , 
8c  qu'il  ne  foic  difpofe  a  nous  y  fecourir.  Ainfi  quoique  l'experience 
de  nos  mi  feres  n'ait  pas  pu  reellement  augmenter  fa  mifericorde  con- 
fkieree  en  elle-meme  ,  cependanr  elle  l'a  en  quelque  forre  augmen- 
tee  par  rapport  a  l'idee  que  nous  en  pouvions  avoir.  Elle  a  fervi 
a  nous  convaincre  de  fa  mifericorde  de  la  maniere  la  plus  perfua- 
five  ,  8c  la  plus  capable  de  bannir  de  nos  cceurs  tout  doure  6c  toute 
defiance.  Voila  done  pourquoi  Jefus-Chrift  a  du  participer  a  la  mor- 
talire  de  notre  nature  ;  e'eft  parce  qu'il  devoit  erre  norre  liberateur  ; 
e'eft  parce  qu'en  cette  qualite  ,  il  devoit  erre  en  meme  temps  pour 
nous  Precre  6c  victime  ;  e'eft  parce  que  fa  mort  meme  devoit  etre 
le  prix  de  notre  delivrance  ,  &C  que  fa  refurreftion  devoir  en  erre 
le  principe  6c  le  gage.  II  a  fallu  qu'il  fur  pafilble  6c  mortel  ,  parce 
que  par  un  efFet  admirable  de  la  grace  6c  de  la  bonte  de  Dieu  ,  il 
a  fallu  qu'il  gourat  la  mort  pour  tous  ;  e'eft  ce  que  l'Apotre  avoit 
d'abord  avarice  ,  8c  e'eft  a  quoi  peut  fe  rcduire  tout  ce  qu'il  a  en- 
fuire  ajoute  pour  expliquer  ce  myftere  profond  6c  ineffable  qui  me- 
rite  norre  adoration  ,  nos  actions  de  graces  ,  notre  amour  6C  notre 
confiance. 

L'Apo:re  a  inrerrompu  l'eloge  de  Jefus-Chrift  ,  pour  lever  le  fcan-     e  cdie 
tlale  de  fa  mort  :  il  va  maintenant  reprendre  la  fuire  de  cet  eloge  ;  6c  de  Jefus-Chrift 
apres  avoir  montre  combien  Jefus-Chrift  eft  eleve  au   deflus  des  Pro-  au  defrus  de 
phetes  8t  au  delTus  des  Anges  ,   il  va  faire  voir  combien  il  eft  eleve  au     °y  e* 
deffus  de  Moyfe  qui  eroit   le  plus  diftingue  d'enrre  les  Prophetes  ,   8c  de 
qui  les  Juifs  avoient  recu  la  Loi  qui  avoit  ete  annoncee  par  les  Anges. 
(  Chap.  Ilf.  )  II  vient  de  montrer  Jefus-Chrift  comme  un  Ponrife  com- 
patiftant  8c  fidele  ,  il  en  prend  occafion  d'exhorter  les  Hebreux  ,   6c  prin- 
cipalement  ceux  qui  avoient  eu  part  a  la  grace  de  !a   vocation  celefte , 
£c   qu'il  appeile  pour  cette  raifon    fes  freres  faints  ,   a  conflderer  Jefus- 
Chrilt  comme   l'Apotre  &   le  Pontife  de  la  religion   que  nous  profef- 
fons  ;  {a)  Apotre  ,   pour  en  etablir  le  fondement  qui  eft  la  foi ,  par  la 
parole   de  Dieu  ,  qu'il  a  lui-meme  annoncee  ,   6c  que  [es  miniftres  an- 
noncent  en  fon  nom  ;  Ponrife  ,  pour  exercer  les  fon&ions  qui  en  font 
Fame  6c  la  perfection  ,    6c  qu'il  a  lui-meme  exercees  fur  la  rerre  ,   qu'il 
continue  d'exercer  dans  le  ciel  ,   6t  qu'il  exerce  encore  fur  la  terre  en  la 
perfonne  de  fes  miniftres  ,   par  eux  6c  avec  eux  ,   en  communiquaat  aux 
liommes  la  grace  6>c  les  dons  de  Dieu  par  les  facremenrs  ,    8c  en  ofFranr. 
a  Dieu  la  reconnoiflance   8c  les   devoirs   des  homines  par  le  facrifice^ 


(a)  $.  x.Unde  }frutres  ftnSi  ,  vocatlar.is  ceelejlis panic 'on  .  car^derjte,  &c 

Ee'2 
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Ce  qu'il  fait  d'abord  remarquer  en  Jefus-Chrift  rcvetu  de  cette  double* 
qualite  ,  c'eft  fa  fidclite  a  l'egard  de  celui  qui  l'a  fait ,  (a)  c'eft-a-dire  , 
a  Tegard  de  Dieu  fon  Pere  de  qui  il  a  recu  cette  double  qualite.  II  en 
prend  occafion  de  comparer  Jefus-Chrift  avec  Moyfe  ;  St  il  femble  d'a- 
bord fegaler  a  Moyfe  ,  en  difant  qu'il  a  ete  fidele  comme  Moyfe.  {b) 
Mais  auili-tot  il  le  releve  au  delTus  de  Moyfe  ,  en  declarant  que  le 
peuple  entier  au  milieu  duquel  Moyfe  a  exerce  fon  miniftere  ,  n'etoit 
autre  que  la  maifon  mime  de  celui  que  Dieu  a  etabli  l'Apotre  &  le  Pon- 
tife  de  notre  religion,  (c)  II  explique  8c  developpe  fa  penfee  ,  en  ajou- 
tant  qu'en  effet  Jefus-Chrift  a  ere  juge  digne  d'une  gluire  d'autant  plus 
granJe  que  celle  de  Moyfe  ,  que  celui  qui  a  bati  la  maifon  ,  ell  plus  efti- 
mable  que  la  maifon  mSme.  (d)  II  fait  remarquer  que  toute  maifon  fup- 
pofe  necelfairemenr  un  archire&e  par  qui  elle  ait  ete  batie.  (c)  Or  le 
peuple  Juif  qui  eft  cette  maifon  dans  laquelle  Moyfe  a  exerce  fon  mi- 
niftere ,  n'eft  lui-meme  qu'une  partie  d'un  plus  grand  edifice  qui  eft 
tout  l'univers  ;  ce  grand  edifice  fuppofe  done  un  archite£te  qui  ait 
tout  cree  ;  Sc  cet  archi:e£te  eft  Dieu  meme  :  (/)  dcla  refulte  PexceK 
lence  infinie  de  J.  C.  au  delTus  de  Moyfe.  C'eft  ce  que  l'Apotre  deve- 
loppe en  comparant  Moyfe  avec  Jefus-Chrift.  Moyfe  a  ete  fidele  dans 
toure  la  maifon  de  Dieu  ,  comme  un  fervircur  ;  (  g  )  St  fon  miniftere  fe 
bornoit  a  annoncer  au  peuple  tout  ce  qu'il  lui  etoit  ordonne  de  dire, 
$t  a  lui  rendrc  ainfi  timoignage  des  volomes  du  Seigneur,  (h)  Mais 
Jefus-Chrift  comme  Fils  egal  8t  confubftantiel  a  Dieu  fon  Pere,  eft  fidele 
a  Tegard  de  Dieu  fon  Pere  dans  r'autorite  que  Dieu  fon  Pere  lui  a  con- 
flee  ,  St  qu'il  exerce  fur  la  maifon  de  fon  Pere  qui  eft  aufti  fa  propre 
maifon.  (i)  Moyfe  n'eft  que  ferviteur  de  Dieu  ;  Jefus-Chrift  eft  Fils  de 
Dieu  ,  Dieu  lui- meme.  L'Apotre  n'exprime  pas  ici  en  quoi  confifte  le 
miniftere  de  Jefus-Chrift  ,  St  en  quoi  il  difTere  de  celui  de  Moyfe  ,  parce 
qu'il  Pa  deja  alTez  marque  en  difant  que  Jefus-Chrift  eft  l'Apotre  St  le 
Ponrife  de  notre  religion.  Moyfe  charge  feulement  d'annoncer  les  vo- 
lontes  de  Dieu  a  fon  peuple  ,  n'exercoit  ainfi  qu'une  partie  des  fonc- 
tions  que  Jefus-Chrift  devoit  exercer :  il  exercoit  a  Tegard  de  fon  peu- 
ple le  miniftere  de  TApoftolat  ;  le  Sacerdoce  etoit  confie  a  Aaron  : 
mais  Jefus-Chrift  reunit  en  fa  perfonne  le  Sacerdoce  St  l'Apoilolat  ;  8t 
il  exerce  Tun  St  l'autre  d'une  maniere  bien  plus  parfaite  St  bien  plus 
excellence; 

Apres  avoir  ainfi  etabli  l'excellence  de  Jefus-Chrift  fpecialement  au 


(a)  f.  2.  Qui  fidelis  eft  ei  qui  fecit  ilium.  =  (b)  Ibid,  Sicut  &  Moyjks.  f=  (c)  Ibid. 
In  omni  domo  ejus.  ="-  (d)  f.  3.  Amplioris  enii.i  gloria  ijle  pra  Moyfe  ,  &C.  =  (e)  jf. 
4.  Omnis  nam.jue  domus  fjhicatur  ab  ali./uo.  =  (/)  Hid.  Qui  autem  omnia  creavit  , 
Deus  eft.  =.    (g)  f.  5;   Et  Moyfe  s  quidem  fidelis  erat   in  iota  domo    ejus  ,    tamquam 

famulus.  - (h)  Ibid.  In  ttftimonium  eontm  qua  dicenda    erant.  =  (i)    #.  6.  Chrijlus 

yero  tamquam  filius  in  domo  fua  (  Gr.  'fki  in  hTxjv  aCrtv  ,  fuptr  domutn  ejus.  ) 
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defTus  de  Moyfe  ,  l'Apotre  va  en  prendre  occafion  d'exhorter  les  He-        vir. 

breux  a  s'arTermir  dans  la  foi,   £<,  a  demeorer  perleveramment  attaches      L'Apden 

a  Jefus-Chrift.  IJ  leur  reprefente  done  qu'ils  font  eux-memes  la  maifon  Hebreuxas'afi 

de  Dieu  ,    la  maifon  de  Jefus-Chrift  ,    ainfi  que  tous  ceux  qui  font  com-  fonwr  tians  ia 

me  eux  participants  de  la  vocation  celefte  par  le  don  de  la  foi :  (a)  mars  menrfr  perfL 

en  meme  temps  il  ies  avertit  que  nous   ne  pouvons  tous  conferver  ce  veramment it- 

precieux  avantage  ,   qu'autant  que  nous  conferverons   jufqu'a  la  fin    une  "<*««/•  c. 

ferme  connance  &  une  artente  pleine  de  joie  des  biens  que  nous  efpe-  ceia  l'exhorta- 

rons  ;   (b)  ce  qui  infinue  aflez   que  leur  confiance  etoit   ebranlee  ,    Sc  tio"  que  l'Ef- 

qu'ils  fupportoient  avec  peine  les  epreuves  dans   Iefqueiles  ils  fe  trou-  JJJ^jfcJ,, pr 

voient.  Ils   avoient  done   befoin  que  l'Apotre  vint  au   fecours  de  leur  xciv. 

foi  ,    &  employat  les  motifs  les   plus  p^reiTants    pour  les  preferver  de 

la   chute  funefte  dont  ils   etoient  menaces  :  e'eft   audi    fur   quoi   il   va 

beaucoup  infifter  :  8c  arm  que  fon   difcours  leur  fafTe  plus  d'lmpreflion  , 

il    les  rappelle   aux  anciennes  Ecritures  ,  dont  1'autorite    leur  ctoir  il 

refpe&able  ;  8c  il   leur  fait   remarquer   que  e'eft  le   Saint-Efprit  meme 

qui    y    parle.   {c)  Le  texre  qu'il    leur    cite  eft  tire  du   Pfaume  XCIV. 

qui    eft  une    invitation  que  l'Efprit-Saint  met  dans  la   bouclie   du  peu- 

ple   fidele  ,  St  qu'il    adrelTe  a   routes   les    nations  ,   &  particulierement 

a  la  nation  Juive  ,   pour  l'attirer  ,  clle   8c   tous  les  peuple?  ,    a  l'obeif- 

fance  de  la  foi  ,   a  la  religion  fainte  de  Jefus-Chrifc.  D'abord  l'invita- 

tion  s'adreiTe   a  routes  les    nations    de  la   terre  jufques-la  enveloppees 

dans  les   tenebrcs   de   fignorance   5c  de  1'infidelite  :  elles   font  invitees 

a   venir   fe  rejouir  dans   le  Seigneur  ,   &    rendre   graces   ,au  Dieu  Sau- 

veur  ;  parce  qu'il   eft   lui-meme  le   grand  Dieu  &   le  grand  Roi   eleve 

au  defius  de   rous    les  dieux   ;   qu'il    eft   le   mairre  des    plus   profonds 

abimes ,    &  des  montagnes  les  plus  hautes  ;  que  la  mer  eft,  fon   ou- 

vrage ,    &.   que   e'eft   lui  qui  a  forme  la    terre.   Enfuite  l'invitation   eft 

adreilee  a  ceux   que  Dieu  avoir  choifis   pour  etre  fon  peuple  ,   e'eft- 

a-dire  ,  aux  Juifs   memes ;  ils  font  invites  a  venir  adorer  le  Dieu  Sau- 

vcur   qu'ils   ont  meconnu  ;  a  venir  fe   profterner  devant  lui  ,   &  pleu- 

rer  en  la  prefence   du  Dieu  qui  les  a  faits  ,  le   crime  qu'ils   ont  com- 

mis  contre   lui  ,  parce   que   ce   Dieu  Sauveur  qu'ils  ont  meconnu  ,   eft 

lui-meme  le  Seigneur  leur  Dieu ,   le  Dieu   que   leurs  peres   ont  adore, 

le  Dieu  que  nous  adorons  ,   &.  qu'ils  adorent  eux-memes   fans  le  con- 

noitre  tel  qu'il  eft  ;    que  nous   fommes  nous-memes    ce  qu'ils  etoient 

autrefois  ,   &  ce  qu'ils  feront  un  jour  avec  nous ,   le  peuple  que  fa  main 

conduit  ,   &  les  brebis, qu'il  nourrit  dans  fes  paturages.  Us  font  exhor- 

tes   a   ne  pas   fermer  les    oreilles   a    la  voix   de  ce  Dieu  Sauveur  ,    6C 

a  ne  pas   endurcir  leurs  cceurs  ,  comme  firent  autrefois   dans   le  de- 


(a)  Hid.  Qua  (  i  ,  Cu'jus  )  domus  fumus  nos.  — r.  (b)  Ibid.  Si  fiduciam  &  glorium 
fpei  (  t."  xau'xuwct  tw  «Airi'<f@~)  ufjue  ad  finem ,  firrmm  rctineamus.  ZZ7Z  (c)  Quaproptst 
Jicul  didt  Spiriius  Santtus  ?  Gv« 
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fer: ,  leurs  peres  qui  par  leur  infidclire  perfeverante  meriterent  d'ttrG 
exclus  du  rcpos  que  le  Seigneur  leur  avoit  prepare.  Si  vous  entende\ 
aujourd'hui  fa  voix  ,  n  endurciffe\  pas  vos  cocurs  ,  comma  il  arriva  au 
temps  de  la  contradiction  &  au  jour  de  la  tentation  dans  le  defert  ,  ou  vos 
veres  me  tenterent  ,  die  le  Seigneur  ,  oil  Us  voulurent  eprouver  ma  puiffance , 
6*  oil  Us  virent  mes  ccuvres  pendant  quarante  annces.  Ce  fut  pour  cela  que  je 
les  fuppcrtai  avec  peine  &  avec  degout  ,  &  je  dis  :  Ce  peuple  fe  laijfe  tou- 
jour s  t'rri-orter  a  I  cqarement  de  fon  caur  ;  &  il  ne  conr.cit  point  mes  voies. 
Ceft  pourquoi  je  leur  jurai  dans  ma  colere  quils  n  entreraiev.t  point  dans 
mon  repos.  (a)  Ceft  ainfi  que  l'Apotre  rapporte  ce  texre  ,  qui  eft  celui 
fur  lequel  il  infifte  ;  &  ricn  ne  pouvoit  mieux  convenir  ,  puifque  , 
comme  on  vient  de  le  voir  ,  ce  texte  regarde  proprement  les  Juifs 
merries ,  &.  que  le  Dicu  Sauveur  dont  TEfprit-Sainr  les  exhorre  d'e- 
couter  la  voix  ell  evidemment  Jefus-Chrift  meme.  Ceft  l'Efprk-Saint 
qui  parle  ;  e'eft  de  Jefus-Chrift  qu'il  parle  ;  e'eft  aux  Juifs  meme  qu'il 
parle ,  dans  le  texte  que  l'Apotre  rapporte.  Ces  font  trois  verites  que 
l'Apotre  reconnoit  ,  &  qui  font  le  fondement  de  tout  ce  qu'il  va 
dire.  S'il  y  a  quelques  differences  entre  fon  texte  Sc  le  texte  H^breu  , 
e'eft  qu'il  fuic  la  Version  des  Scptante  ,  &.  que  d'ailleurs  il  peut  s'etre 
glide  dans  le  texte  Hebreu  ,  ou  dans  la  Verlion  des  Septante  ,  quel- 
ques meprifer-  de  Copiftes  qui  donnent  lieu  a  ccs  differences.  Mais 
ces  differences  font  peu  jmporrantes  ,  &  n'intereflent  point  les  con- 
fluences que  l'Apotre  va  tirer  de  ce  texte.  L'Apotre  s'adrcfie  done 
mix  fideies  d'entre  les  Hebreux  ,  St  les  appellant  fes  freres  ,  i!  les  avcr- 
tit  de  prendre  garde  que  quelqu'un  d'eux  ne  tombe  dans  un  deregle- 
ment  de  cceur  &  dans  une  incredulite  qui  le  fcpare  du  Dieu  vivant  ; 
(b)  8C  de  s'exhorter  chaque  jour  les  uns  les  autres ,  pendant  que  dure 
ce  temps  que  l'Efprit-Saint  defigne  dans  ce  Pfaume  par  ce  mot, 
Aujourd'hui  :  [c)  parcc  qu'en  elfet  comme  ce  Pfaume  regarde  Jefus- 
Chrift  ;  ce  mot  ,  Aujourd'hui  ,  renferme  rout  le  temps  qui  doit  s'ecou- 
ler  depuis  le  premier  avenement  de  Jcfus-Chrift  jufqu'a  fon  dernier 
avenement.  L'Apotre  les  avertit  done  de  s'exhorter  les  uns  les  autres 
de  peur  que  quelqu'un  d'eux  etant  feduit  par  le  peche  ,  ne  tombe  dans 
1'endurcilTement.  {d)  II  les  confole  en  reconnoiftant  qu'ils  font  deve- 
nus  participants  de  Jefus-Chrift  ,  qu'ils  ont  eu  parr  a  fes  graces  ,  ainfi 
que  tous  ceux  qui  ont  cru  en  lui  :  [e)  mais  en  meme  temps  il  les  aver- 
tit qu'aucun  de  ceux  qui  ont  cru  en  Jefus-Chrift  ne  peut  conferver 
le  precieux  avantage  de  cette  exceliente  participation  ,  qu'autant  qu'il 
conferve  inviolablement  jufqu'a  la  fin  le  commencement  de  l'ctre  nou- 


[a)iJ.  7.-1:.  Hoiie  fi  vocetn  ejus  audieritis ,  &c  ===  [b)  ir.  12.  Videie ,  fraires  ,  ne 
forte  fain  all  quo  veftrum  ,  &e.  g£~  (0  f-  \l-Sed  adhortamini  vojmeripfos  per  Jinpdos 
dies  donee  Hoiie  cognOmihOVUr.  =  (d)  Ibid.  Ut  nan  obdutetur  qttis  ex  vobis  falitcid. 
peccati.  — r   (*)  f.   14.  PartUipes  enim  Chnfli  cjfetti  ftmus. 
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veau  que  J.  C.  a  mis  en  lui  ,  {a)  St  qu'ii  perfevere  ainii  rant  que  dure  ce 
temps  dont  rEfprit-Saint  parle  Iorfque  les  invitanr  a  croire  en  J.  C.  il  leur 
dir ,  Aujourdyhui  ft  vous  entende\  fa  voix ,  n'cndurcijfii  pas  vos  ccsurs  comme 
il  arriva  au  temps  de  la  contradiction,  [b)  II  developpe  les  menaces  ter- 
rihles  renfermees  dans  ces  paroles  ,  St  dans  celles  qui  les  (invent  :  St  il 
leur  fait  fur  cela  trois  queftions  :  car  faint  Jean  Chryfoftome  5t  Theodo- 
rer  reconnoiiTent  que  tel  eft  le  fens  du  Grec ,  St  que  c'eft  audi  le  fens 
le  plus  clair  St  le  mieux  lie.  11  leur  demande  done  premierement ,  qui 
font  ceux  qui  ayaat  enfendu  la  voix  du  Seigneur  dans  le  defert ,  l'ir- 
riterem  par  leurs  contradictions  :  a  quoi  il  repond  par  une  autre  inter- 
rogation ,  en  leur  demandant  ft  ce  n'eft:  pas  tous  ceux  que  Moyfe 
avoit  fait  forrir  de  1'Egypre  ;  parce  qu'en  effet  des  fix  cents  mille 
homines  compris  dans  le  dinombrement  de  ceux  qui  fonirent  de  PE- 
gypte  fous  la  conduite  de  Moyfe  ,  il  n'y  en  eut  que  deux  ,  Jofue  St. 
Caleb  ,  qui  nc  prirent  point  de  part  aux  murmures  &  aux  contradic- 
tions du  peuple  ,  St  qui  echapperent  ainfi  aux  vengeances  du  Sei- 
gneur, (c)  L'Apotre  leur  demande  fecondement  ,  qui  font  ceux  que 
Dieu  a  fupportcs  avec  peine  8t  avec  degout  durant  quarante  ans  dans 
le  defert  :  St  repondant  encore  a  cela  par  une  autre  interrogation  t. 
il  leur  demande  6  ce  n'eft  pas  ceux  qui  avoient  peche  contre  le  Sei- 
gneur ,   St  dont  les  corps  demeurerent  etendus  dans  le   defert.  (d)  En- 


{a)    Ibid.    Si   tamen   inilium    fubfianim    ejus   ,    ufque     ad  fin  em  firmum    retineamus, 
==3  [b)   f.    15.    Dum  o'icitur  :  Hodie  Ji  vocem  ejus  ,  G'c.   z=z   (c)  f.  \6.  La  Vulgate 
porte  arErmativement  :    Quidam  enim  audiences  exacerbaverunt ,  Jed  non  univtrjl  qui  pro- 
jeili.  funt  ex  j£  qypto  per  Moyfe n  :  &  cela  eft  vrai ,   parcc  que  ,  comme  on  vient  de  le 
voir ,  i!  faut  excepter  de  ces  fix  cents  mille  hommes  Jofue  &  Caleb  :  mais  cette  exception 
n  empeche  pas  que  Moyfe  ne  repete   quatre  fois  que  toute  la  multitude  prit  part  au  mur- 
mure  :   Omnis  multitudo.  Num.  xiv.  i.  5.  7.  <S*  10.  Etlorfque  Dieu  prononce  la  condam- 
mtion  de  ces  murmurateurs  ,  il  declare  &  repete  que  tous  ceux  qui  ont  vu  fes  merveiJ- 
les  ,  &  qui  ont  hi  compris  dans  le  denombrement  ,  periront  tous  dans  le  defert ,  omnes 
exc?pte  leulement  Caleb  &  Jofue.  Ibid.  22.  &   29.  Le  Grec  de  faint  Paul  tel  qu'ii  eft" 
accentue  &  pordtue  aujourd'hui  ,  eft  couforme  a  la  Vulgate  :  Tm$  y%  ~aW(rav1«  wtaexUaag- 
»«v ,  aM  *  •xd/lit  ti  ^eaSo/Ik  1%  Aiyvirlv  fix  Muxrius.  Mais  l'ufage  des  accents  &  de  la  pone- 
tuation  n'eft  pas  de  la  premiere  antiquite  :  faint  Jean  Chryfoftome  &  Theodoret  recon- 
noiflent  qu'ii  faut  lire  ces  deux   phrafes  dans   un  fens   interrogatif  qui  s'exprime    ainfi  ; 
T/uf  yS  axvo-«y1ff  xapnrl\ipa,-ia.v  j  «m'  *   *«'v1«  n   I^A^o'vlst  s;    Aiyvw%  <T<«  Mcwtut ;  e*eft-i-dire 
Quinam   enim    audienies  exacerbaverunt  ?    nonne  univerji  qui  profecli   funt   ex  s£gypto 
per  Moyfen  ?  Et  on  vient  de  voir  que  ce  fens  eft  pleinement  autonfe'  &  juftifie  par  les 
eitpreffions  de  Moyfe  &  de  Dieu  meme  ,  parce  qu'ii  ne  s'agit  ici  que  d'une  totalite   mo- 
rale ,  dont  on  execpte  feulement  Caleb  &  Jofue.  Ce  qui  a  donne  iieu  a  ^equivoque,  e'eft 
l'expreftion  aV  v  ,  qui  a  la  verire  dans  une  propofuion  diredle  fignifie ,   Sed  non  ;  mais 
la  meme  expreftion  fe  prend  interrogativement  pour  nonne  :  fur  quoi  Henri  Etienne  dans 
fon  Diftionnaire  cite   entr'autres  exemples  cette  phrafe  de  Demofthencs  :  «'m'  fe.  av  t5t' 
iCSritos  Hffitff  ;  imb   verd  nonne  Jlaiitn  hoc   dicerent  I    Voyez    la    DifTertatior.   XII.    du  P„ 
Mauduit ,  ou  il  montre  que  tel  eft  le  fens  de  ce  teste  de  faint  Paul.  =  (d)  f.   17.  Qui" 
bus  autem  inferfus  ejl  quadraginta.  annis  I  Nonne  ,  <SV. 
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fin  il  leur  demande   troifiemcment  ,  qui   font  ceux  a  qui   Dieu  a  jure* 
qu'ils  n'entreroient  jamais   dans   Ton  repos  ;  Sc  continuant  la  meme   in- 
terrogation ,   il  leur  demande   fi  ce  n'eft  pas  ceux   qui    ont    etc"    incre- 
dules  6c  rebelles  a  fa  parole,   (a)  II  ajou;e   qu'en  cffet    on  voit   qu'ils 
n'onr    [  u   y  entrer    a    caufe  de    leur    incredulite.   {b)  II    va    lui-meme 
moncrer  aux  Hebreux  quelles  confequences  ils  doivent  tirer  dela. 
L'Apfitre         ^  ^es  avertit  done  (  Chap.  IV.  )  que  s'appliquant  cetre  menace  ter- 
eontiuue d'es-  tible  ,   ou   plutot  cet    arret  redoutable  que   Dieu  prononfa  contre  les 
honerip  He-  jncredules  de  fon  peuple  ,   ils  doivent  tous   craindre  ,    &  il  doit  le  crain- 

hreux   a    sat-     ,  /r  l    •        *  »  i  •  <        •    •'•  i  rr 

fermir  dans  !a  are  ffufli  lui-meme  avec  eux  ,  que  s  ils  viennent  a  ncghger  la  promeiTe 
foi.  11  ie«r  qui  leur  eft  faite  d'entrer  dans  lc  repos  de  Dieu  ,  il  n'y  ait  quelqu'un 
morirre  les  d'emr'eux  qUj  en  (olt  excius  nvme  d'une  maniere  vifible  par  une  apof- 
qu'ils  doivent  tafie  ouverte  a  laquelle  il  feroit  abandonne.  (c)  L'Apotre  dcveloppe  fa 
tirer  du  cocte  penftc  par  le  parallele  de  ce  qui  arriva  aux  Hebreux  au  temps  de  Movfe, 

qu'il  vient  de  r  5         •     i  •  i  j  r    r       r*i     n  ■  i 

citer.  avec  cx-*    4U1    *eur  arrivolt:  aiors    depuis  Jeius-Chnlt    :    mais  pour    les 

menagcr  ,  il  fe  contente  de  commencer  ce  parallele  ,  8c  leur  laifle  le 
foin  cc  I'achever.  14  leur  reprefenre  done  qu'on  leur  a  annonce  a  eux- 
memes  auiH-bien  qu'a  leurs  peres  une  heureufe  nouvelle  ,  (d)  qui  eft 
cette  promeiTe  meme  d'entrer  dens  lc  repos  de  Dieu.  Au  temps  de 
Moyfe  ,  Dieu  en  promerrant  a  leurs  peres  de  les  faire  entrer  dans  fon 
repos  ,  s'lls  etoient  dociles  a  fa  voix  ,  leur  promettoit  en  meme  remps 
le  repos  figuratif  qu'il  leur  preparoit  dans  la  terre  promife  ,  8c  le  repos 
veritable  qu'il  referve  a  fes  elus  dans  fon  fein  :  au  temps  de  J.  C.  Dieu 
leur  promettoit  ,  non  plus  le  repos  figuratif  donne  aux  enfants  de  ceux 
qui  etoient  morts  dans  le  defert  ,  mais  le  feul  repos  veritable  ,  qui  eft  feul 
vraiment  fon  repos.  L'Apotre  continue  la  premiere  partie  du  parallele  ; 
&  il  fait  remarquer  aux  Hcbreux  que  la  parole  que  leurs  peres  enten- 
dirent ,  e'eft-a-dire  ,  la  promelfe  qui  reur  fut  faite  ,  ne  leur  fervit  de 
lien.  {e)\i  leur  lailTe  a  conclure  qu'ils  doivent  craindre  que  la  parole 
qu'ils  ont  eux-memes  entendue  ,  ne  leur  devienne  aufii  inutile  ,  8c  que 
la  promelfe  qui  leur  a  ete  faite  ,  ne  demeure  de  meme  pour  eux  fans 
efiet.  11  leur  fait  remarquer  que  fi  la  parole  adreftee  a  leurs  peres  leur 
fut  inutile  ,  e'eft  parce  qu'elle  ne  fut  pas  jointe  avec  la  foi  en  ceux  qui 
l'enrendirent  ;  (/)  &  il  leur  laiftc  a  conclure  ,  que  s'ils  fe  laiftcm  afToiblir 
dans  la  foi ,  ils  s'expolent  a  perdre  de  meme  l'effet  de  la  promeiTe  qui 
leur  a  cte  faite.  Mais  les  Hebreux  pouvoient  objecler  que  les  enfants  de 


dull 
rut 


(.?)  i'.  18.  Quibus  auiem  juravit  non  introire  in  requiem   ipflus  ,  nifl  ULis  qui  incrc- 
U  jueruntl  (  Gr.   tw  cL-xifttfoun.  )    : — r   (J>)   i/.    \().  &  ulr.Et  videvnus  quia   nun  pctue- 

intii  ir.troire  propter  incredulitalcm,  (c)  if.  i.  TJ meatus  ergo  r.e  forte  reiiHd  poli:'i- 

taiior.e  ,  &c.  (d)  $'.   2.  Etenim  &  nobis  nuntiatum  eft.  ,  quenudmodum  &  iliis.   (  Gr. 

Kai   -;ap  firfxii    ivnyytAitrf-iiti  ,    (j"c.  )    ■=    [e~)    Ibid.   Sed  non  profuit    illis  fe-rmo    juditiis. 

=  if)  Ibid.  JSfon   admijius  fidei  ex  iis  qua  audicrunt .  (  Gr.  tw  «k«V«o-/  ,  in  iis  qui 

Audierunt.  ) 


ceu>: 
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ceuK  qui  etoient  morts  dans  Ie  defert,  avoient  ete  introduits  par  Jofue 
dans  le  lieu  de  repos  que  Dieu  avoit  annonce  a  leurs  peres  ,  c'eft-a- 
dire  ,  dans  la  terre  que  Dieu  leur  avoit  promife  ;  qu'ainfi  la  promefle 
etant  accomplie  ,  il  n'y  avoit  plus  d'autre  repos  a  atrendre.  II  falloit 
done  leur  montrer  que  la  promefle  n'avoit  point  rc£u  fon  entier  ac- 
compli(Tement  ;  qu'il  reftoit  encore  un  autre  repos  dont  celui-la  n'etoit 
que  la  figure  :  il  falloit  expliquer  en  quoi  confifte  ce  vrai  repos  promis 
$C  referve'  au  peuple  de  Dieu  :  e'eft  ce  que  1'Apotre  va  faire  en  conti- 
nuant d'expliquer  les  verites  importantes  renfermees  dans  le  tex;e  du 
Pfaume  XCIV.  qu'il  a  Cite.  Apres  avoir  fait  remarquer  que  ce  font 
les  incredules  qui  par  leur  incredulite  meme  demeurent  exclus  du  re- 
pos promis  ,  il  en  conclut  que  tous  ceux  qui  croient  ,  entreront  en 
ce  repos,  (a)  e'eft-a-dire  ,  tous  ceux  qui  croient  de  cette  foi  vive 
qui  opere  par  la  charite.  Pour  prouver  que  ceux  qui  croient  ,  entre- 
ront dans  ce  repos  ,  il  fe  contente  de  rappeller  l'anatheme  prononce 
contre  ceux  qui  ne  croient  pas  :  Je  leur  ai  jure  ,  dit  le  Seigneur  ,  quits 
n*  entreront  point  dans  mon  repos.  (b)  II  va  developper  toute  la  force  de 
cette  preuve.  Et  d'abord  il  infifte  fur  cette  expreflion  ,  dans  mon  repos: 
6c  il  fait  remarquer  que  l'unique  repos  qui  puifle  etre  veritablemenf, 
appelle  le  repos  de  Dieu  ,  eft  celui  ou  Dieu  eft  entre  apres  avoir  acheve 
fes  ouvrages  dans  la  creation  du  monde.  (c)  Sur  quoi  il  cite  ce  qui 
eft  dit  dans  la  Genefe  ,  ou  Moyfe  parlant  du  feptieme  jour  s'exprime 
ainfi  :  Dieu  fe  repofa  le  feptieme  jour  apres  avoir  acheve  tomes  fes  auvres. 
(d)  A  cette  parole  ,  ou  le  repos  de  Dieu  eft  bien  marque  ,  il  compare 
aufli-tot  le  texte  qu'il  vient  de  citer  ,  ou  le  Seigneur  dit  :  lis  n'en- 
treront  point  dans  mon  repos  :  (e)  &  il  laifle  a  comprendre  que  le  rap- 
port de  ces  deux  expreflions  etant  ft  fenfible  &  fi  marque  ,  il  en  re- 
fuite  clairement  que  le  repos  dont  Dieu  a  parle  par  la  bouche  du 
Pfalmifte  ,  eft  celui-la  meme  dont  il  parle  par  la  bouche  de  Moyfe  , 
&  dans  lequel  il  eft  entre  apres  les  fix  jours  de  la  creation.  Or  cette 
parole  :  lis  n  entreront  point  dans  mon  repos  ;  en  excluant  les  uns  de  ce 
repos  ,  prouve  que  d'autres  doivent  y  entrer  ;  elle  prouve  que  ce 
repos  meme  droit  annonce  6c  promis  aux  anciens  Hebreux  fous  le 
fymbole  du  repos  de  la  terre  promife  ;  elle  prouve  que  ce  fut  de  ce 
repos  meme  qu'ils  furent  exclus  par  leur  incredulite  :  l'Aporre  reu- 
nit  ces  trois   verites ,   (/)  &  il  en  conclut  que  ceux-la  ayant  merite 


(*)   $•  3*   lngrediemur  enim  in   requiem  ,  qui  crtdidimus.  ==   (b)  Ibid.  Quemadmodum 
dixit  :   Sicut  juravi  in  ira  mea  ,  Si  introibunt  in  requiem  meam.  =  (c)  Ibid.  El  quidtrn 

operibut  ah  injlitutione  mundi  perfettis. (d)  if.  4.   Dixie  enim  in  quodam   Loco  de  die 

feptima  Jlc  :  Et  requievit  Deus  die  fepiimd  ab  omnibus  operibus  fuis.  =  (e)  if.  5.  Et 
in  ifio  rursum  :  Si  introibunt  in  requiem  meam.  =  (_/*)  f,r.  6.  Quoniam  ergo  fuperefi. 
introire  quofdam  in  HUm  ,  G*  ii  quibus  prioribus  annuntiatum  ejl ,  non  introierunt  prop" 
UT  incredulitatem  ,    G»c. 
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d'etre  exclus  de  ce  repos  par  leur  incredulite  ,   il  a  fallu  que  ce  repos 
fut  annonce  a  d'autres  ,  afin  que  d'autres   pulfent  y  entrer  :  c'eft   c'e 
qu'il  exprime  en  difant  que  puifqu'il    refulte   de  cet  anatheme  meme 
que  quelques-uns   doivent   entrer    dans  ce  repos  ,   &.  que  les  premiers 
a  qui  ce  repos  a  etc  annonce  ,    n'y  font  point   entres  a   caufe  de  leur 
defobeiffance ,   c'eft  pour   cela  meme   que  Dieu  determine  encore    un 
jour  particulier  qu'il  appelle  Aujourdhui  ,   en  difant  tant  de  temps  apres 
par  David:  Au jour d'huifi  vous  entende{fa  voix,  riendurcifiei  pas  vos  cceurs. 
(  a)  II  fak  remarqucr  que  fi  Jefus ,   c'eft-a-dire  ,    Jofue  ,  eut  donne  aux 
Hebreux  le  vrai  repos  que  Dieu  leur  avoit  promis ,  Dieu  ne  parleroit  pas 
enfuite  par  la  bouche  de  David  ,   d'un  autre  jour  dans  lequel  '£  eft  en- 
core temps  de  travailler  a  entrer  dans  le  repos  qu'il  promet  Sc  qui  eft 
feul  vraiment  fon  repos.  (b)  F.t  il  conclut  qu'il  refte  done  encore  un 
fabbat  ,   c'eft-a-dire  ,   un  repos  pour  le  peuple  de  Dieu.  (c)  Remarquons 
ici    en    palfant    combien   etoit   frivole    l'argument  que    les    Millenaires 
pretendoient   tircr   de  ce    texte  pour  montrer   que    le  peuple    de  Dieu 
jouiroit    d'un   repos   de  mille  annees    fur  la  terre    avant  d'entrer  dans 
l'eternelle  felicite  que  Dieu  a  preparce  a  fes  elus  dans  fon  fein.    L'Apo- 
tre  vient  de  montrer  que  ce  repos  referve   au  peuple  de  Dieu  ,    n'eft: 
autre  que  le  repos  de  Dieu  ,  c'eft-a-dire  ,  le  repos  dont  Dieu  jouit  en 
lui-meme  ,   &.  dans  lequel  il  eft  entre  apres  les   fix  jours  de  la  creation  : 
ce   repos   n'eft   done  autre   que  L'eternelle    felicite    meme   que  Dieu  a 
preparee  a  fes   elus  dans   fon   fein.   Et    e'eft    encore    ce    que  l'Apotre 
conrirme  lorfque  caraftei  ifant  ce  repos  il  ajoute ,    que  celui  qui  eft  en- 
tre  dans  le  repos  de  Dieu  ,    fe  repofe   auffi   lui-meme  ,   en   ceftant   de 
travailler ,  comme  Dieu  s'eft  repofe  apres  fes  ouvrages.  (d)  Tout  repos 
limite  ,  tout  repos  diftingue  du  repos  eternel   qui  eft   le  vrai  repos  de 
Dieu  ,  n'eft  point  le  vrai  repos  que  Dieu  a  promis  a  fun   peuple.  L'A- 
potre apres  avoir  airifi   montre   qu'il  y  a  veritablement    un    repos    re- 
ferve au  peuple  de  Dieu  ,    &.  quel  eft  le  carac"tere  diftindtif  de  ce  repos,, 
exhorre  les  Hebreux  ,   8c  s'exhorte  lui-meme  avec  eux ,  a  faire  tous  leurs 
efforts  pour  entrer  dens  ce  repos  ,  ( e )  6c  fur-tout  a  bicn  prendre   garde 
qu'aucun  d'eux   ne  fe  laiiTe   tomber  dans  une   incredulite    fe  rnblable  k 
celle  qui  fut  caufe  que  leurs  pcres  demeurerent  exclus  de  ce  repos  que 
Dieu  leur  avoit  annonce  &  promis.  (/) 
IX.  Mais  avant  de  quitter  ceci  ,   remarquons  tout  l'avantage  que  TApo- 

Remarqaes   tre    a  fa  t;rer  ^u  texte   qu'il  a  cite  ,   toutes  les  grandes  verites  qu'il  y 
%ltot&t  "a   decouvertes.   iQ.   11  a  reconnu  dans  ce    texte,   comme  dans   routes 


(a)  f.  7.  herum  ierminat  diem  quemdam  ,  Hodie  ,  in  David  dicendo  ,  &c. (b)  if.  8. 

Nam  Jieis  Jefus  requiem  prajlitiffet ,  numquam  de  alia  lojueretur  prfthac  aie.  =  (c)  tf. 
9.  Itaque  relinquitur fabbat  ifmus  populo  Dei.—  (d)  f.  to.  Qui  enim  ingrejfus  eft  in 
requiem  ejus  ,  eiiam  ipfe  requievil  ab  operibus  fuis  ,  Jlcut  a  fuis  Deus.  =  (e)  f.  iu 
Feftir.emus  (  Gr.  Srt<fcfrffi/>)  ergo  ingredi  in  Mam  requiem.  =  (/*)  U>&  Ut  ne  *fr 
tdipfum  Quls  imidat  imredulitatis  exemplum. 


SUR  L'EPITRE   AUX  HfiBSEUX.  227 

les  autres  parries  des  divines  Ecrjtures  ,  la  voix  de  l'Efprit-Saint ,  ^a)'IC[ia  taste  it 
la  voix  de  Dieu  parlant  par  la  bouche  de  David,  (b)  ainfi  que  ps^ri Cetxeunleda 
celle  des  autres  Ecrivains  facres.  20.  II  a  reconnu  que  le  Dieu  Sauveur  l'Epitre  de  s. 
dont  il  eft  parle  dans  ce  Pfaume  ,  &  dont  il  faut  ecouter  la  voix  ,  eft  £aul  au*  H6~ 
J.  C.  meme  ,  puifqu'il  n'emploie  ce  texte  que  pour  prouver  aux  He-  des^ias  excel. 
breux  qu'ils  doivent  ecouter  la  voix  de  Jefus-Chrift.  (c)  30. 11  a  reconnu  Jems  modeies 
que    l'exhortation    qui    termine    ce    Pfaume    regarde    parriculieremenr  que  piliirel'l:  fe 

■Ttti  1  c,     ■  1    -  c"   ••  ii,      propoler    les 

les  Juifs  dont  les  peres  tenterent  ot  irriterent  le  beigneur  dans  le  de-  interprets  & 
fert  ;  puifque  c'eft  ici  aux  Juifs  memes  qu'il  adrefle  cette  exhortation  ,  ies  Commen- 
ce qu'en  la  leur  adreiTant  ,  il  infifte  particulierement  fur  ce  qui  eft  die tateurs* 
de  Tincredulite  de  leurs  peres.  (d)  Ce  n'eft  pas  que  nous  ne  puifTions 
aufti  nous  appliquer  a  nous-memes  cette  exhortation  :  tout  ce  qui  eft 
ecrit  ,  eft  ecrit  pour  notre  inftru&ion  ,  St  nous  devons  profiler  de 
rout  :  mais  il  eft  toujours  vrai  que  cette  exhortation  regarde  encore 
plus  particulierement  les  Juifs;  les  exprcfTions  memes  du  texte  le  prou- 
vent  aftez.  40.  L'Apotre  a  reconnu  que  ce  mot,  Aujourd'hui ,  regarde 
particulierement  le  temps  du  MefTie  ,  &.  comprend  tout  le  temps  qui 
doit  s'ecouler  depuis  le  premier  avenement  de  Jefus-Chrift  jufqu'a  fon 
dernier  avenement  ;  c'eft  ce  qu'il  fait  remarquer  en  inliftant  plufieurs 
fois  fur  l'etendue  de  ce  mot ,  Hodie  ,  &  l'appliquant  toujours  au  temps 
de  l'Evangile.  (e)  $9.  11  a  reconnu  que  cette  voix  de  Dieu  qu'il  faut 
ecouter ,  cette  voix  du  Dieu  Sauveur  ,  eft  celle  de  J.  C.  c'eft  une  con- 
fluence qui  refulte  necefTairement  de  ce  que  ce  Dieu  Sauveur  eft 
J.  C.  8c  c'eft  ce  qui  lui  a  donne  lieu  d'infifter  jufqu'a  trois  fois  fur  cette 
parole  :  Aujourd'hui  fi  vous  entende\  fa  voix ,  en  exhortant  les  Hebreux 
a  ecouter  la  voix  de  J.  C.  &  a  lui  etre  dociles.  (f)  6Q.  II  a  infifte  par- 
ticulierement fur  cette  parole  :  N'endurciffei  pas  vos  cceurs ;  (g)  $C  il  en 
a  pris  occafion  d'exciter  les  Hebreux  a  s'entr'exhorter  chaque  jour  les 
uns  les  autres  ,  pendant  que  dure  ce  temps  que  l'Ecriture  appelle ,  Au- 
jourd'hui ,  de  peur  que  quelqu'un  d'eux  ne  tombar.  dans  l'endurcifte- 
menc  en  fe  laiftant  feduire  par  le  peche.  (hj  70.  \\  a  infifte  encore  fur 
cette  parole  :  Comme  il  arriva  au  temps  de  la  contradiction  :  ( z )  &  il  en  a 


(<0  Supf.  in.  7.  Sicut  dicit  Spiritus  Santtus.  =r  (b)  Supr.  iv.  7.  in  David  dicendo. 

S=  (c)  Supr.  hi.  7.  Quapropter Hodie  Ji  vocem  ejus  audieritis  ,  &c.  - — e  (d)  Supr. 

Hit  J.&Jeqq.  Quapropter  ,  Jicut  dicit  S piritus  Santlus.  .  .  NoLile  obdurare  corda  ve/lra.., 
Jecundum  diem  tentationis  in  deferto  ,  ubi  tentaverunt  me  patres  vejlri  ,  &c.  - —  fe)  Sup. 
III.  13.  Per  JinguLos  dies  ,  donee  Hodie  cognominatur.  Efjf.  14.  G*  15.  Ufque  ad  fin.  .  . 
dum  dicit ur  ,  Hodie  Ji  vocem  ejus  ,  &c.  Et  iv.  7.  Iteriim  terminal  diem  quemdam  Hodie. 
=  (f~)  Supr.  in.  7.  Quapropter.  .  .  Hodie  Ji  vocem  ejus  audieritis.  Et  j}\  1 5.  Dum 
dicitur  ,  Hodie  Ji  vocem  ejus  audieritis.  Et  iv.  7.  Sicut  fupra  diilum  ejl :  Hodie  Ji  vo- 
cem ejus  audieritis.  =  (g)  Supr.  m.  7.  Nolite  obdurare  corda  vejlra.  Et  rursum  f[.  15. 
Et  iteriim  iv.  7.  =  (A)  Supr.  in,  ij.  Sed adhortaminivofmetipfos  per  Jingulos  dies  donee 

Hodie  cognominatur  ,  ut  non  obduretur  quis  ex  vobis  fallacid  peccati.  (i)  Supr,  ni.#. 

■Sicut  in  exacerbaiione.  Et  rursus ,  j}\  15. 
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pris  occafion  de  rappeller  aux  Hebreux  quels  progres  8c  quels  ravaged 
fit  dans  le  defert  cette  contradi&ion  par  laquelle  leurs  peres  irriterent 
contr'eux  le  Seigneur  :  il  leur  a  rappelle  le  fouvenir  de  ce  que  Moyfe 
leur  avoit  appris  que  rous  ceux  qu'il  avoit  fait  fortir  de  I'Egypte,  avoienc 
pris  part  a  cette  contradiction  ,  a  l'exception  de  deux  feulement  :  (a) 
fouvenir  terrible  ,  bien  capable  de  leur  imprimer  cette  crainte  falu- 
taire  qu'il  leur  infpire  enfuite.  (b)  8°.  II  n'a  pas  infifte  de  meme  fur 
ces  mots  :  Comme  au  jour  de  la  tentation  dans  le  defert ,  oil  vos  peres  me 
tentercnt ,  oil  Us  voulurent  eprouver  ma  puijjance  ,  &  oil  Us  virent  mes  au- 
vres.  II  les  a  rapportes  pour  ne  pas  interrompre  la  fuite  du  texte  :  (c) 
mais  il  n'y  a  pas  infifte  ,  parce  que  cela  ne  touchoit  pas  particu- 
lierement  ceux  a  qui  il  ecrivoit.  Us  etoient  portes  a  la  contradi&iort 
&  au  murmure  ,  a  l'incredulite  &  a  la  rcvolte  contre  Dieu  :  6c  voila 
fur  quoi  l'Apotre  infifte.  Mais  ils  n'etoienr  pas  portes  a  tenter  Dieu  , 
ni  a  vouloir  eprouver  fa  puifTance  :  l'Apotre  ne  leur  fait  fur  cela  au- 
cun  reproche  ;  &  voila  fans  doute  pourquoi  il  n'infifte  pas  fur  cette 
partie  du  texte  qu'il  a  cite.  II  proportionne  fes  inftru&ions  a  la  dif- 
pofition  de  ceux  a  qui  il  les  adrefle.  90.  II  infifte  fur  ces  mots  ;  J'ai 
Jupporte  ce  peuple  avec  peine  &  avec  degout :  (d)  il  demande  aux  Hebreux 
qui  font  ceux  que  Dieu  a  fupportes  ainfi  :  il  leur  fait  remarquer 
que  ce  font  ceux  qui  avoient  peche  contre  lui  ,  &  dont  les  corps  de- 
meurerent  etendus  dans  le  defert  :  ainfi  en  deux  mots  ,  il  leur  fait 
fentir  quelle  fut  la  caufe  6c  1'erTet  de  ce  degout  :  la  caufe  ,  le  pe- 
che de  leurs  peres  ;  TerTet ,  la  mort  de  leurs  peres  ;  [e)  quelle  impref- 
fion  de  crainte  &C  d'effroi  cette  parole  ne  devoit-elle  pas  faire  fur 
eux  ?  io°.  On  peut  dire  qu'il  infifte  fur  ces  mors  :  Et  j'ai  dit  :  Ce 
peuple  fe  laifje  toujours  emporter  a  V egarement  de  fon  ctzur  ,  (/)  lorfqu'il 
exhorte  les  Hebreux  a  prendre  garde  qu'il  n'y  ait  dans  leur  cceur 
quelque  mauvaife  difpofition  qui  les  porte  a  fe  feparer  de  Dieu.  (g) 
liff.  11  n'infifte  pas  fur  ces  mots  :  Ils  n'ont  point  connu  mes  voies  ;  parce 
que  cela  ne  regardoit  point  du  tout  ceux  a  qui  il  ecrivoit :  ils  etoient 
inftruits  ;  ils  connoiflbient  la  voie  du  Seigneur ;  &.  le  reproche  qu'ii 
leur  fera  dans  la  fuite  fera  plutot  de  ne  pas  profiter  aflez  des  lumie- 
res  qu'ils  ont  recues.  {h)  Ainfi  on  voit  encore  en  cela  Inattention  de 
l'Apotre  a  proportionner  fon  difcours  a  l'etat  de  ceux  a  qui  il  parle, 


(a)  Supr.  in.    16.  ex  Gr.  Quinam   enim  audientes  ex acerb uverunt  ?   nonne  univer/i  qui 
profecli  funt  ex  sEgypto  per  A/oyfen  ?  =1  (i)   Supr.  iv.    1.   Timeamus  ergo  ne  forte  „ 

(/c.  =1  {c)  Supr.    in.    8.   9.  Secundum  diem  tentationis  ,    &c.   (d)   Supr.  ill.   lO« 

Propter  quod  offenfus  fui  generations  huic.  [e)  Supr.  in.  1 7.  Quibus  autem  infer.fus 

eft  quadraginta  annis  ?  Nonne  Mis  qui  peccaverunt ,  quorum  cadavera  projlrata  funt  in 
defer/ 0}  =r  (f)  Supr.  m.  10.  Et  dixi  :  Semper  errant  corde.  =  (g)  Supr.  III.  12.  Fi* 
dete ,  fratres  ,  ne  forte  Jit  in  aliquo  veftrum  cor  malum  increduiitatis  ,  difcedepdi  a  Dt* 
vivo.  =s  (A)  Infr,  v.  n,  G*  /%. 
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ii°.  II  infifte  beaucoup  fur  cette  parole  :  Je  leur  as  jure  dans  ma  colere 
quits  n  entreront  point  dans  mon  repos.  (a)  II  demande  aux  Hebreux  qui 
font  ceux  contre  qui  cet  anatheme  a  ete  prononce  ,  &  il  leur  fait 
remarquer  que  ce  font  ceux  qui  furent  incredules  a  la  parole  du  Sei- 
gneur :  {b)  il  leur  fait  remarquer  qu'en  effet  ces  hommes  incredules 
furent  exclus  du  repos  du  Seigneur ,  a  caufe  de  leur  incredulite.  Ainu* 
il  leur  fait  encore  ici  fentir  quelle  fut  la  caufe  &  l'effet  de  cet  ana- 
theme  :  la  caufe  ,  l'incredulite  de  leurs  peres  ;  1'erTet  ,  1'exclufion  de 
leurs  peres ,  prives  d'entrer  dans  le  repos  du  Seigneur  ;  (c)  exclufion 
vifible  du  repos  figuratif,  figure  de  1'exclufion  invisible  du  repos  veri- 
table a  l'egard  de  ceux  qui  perfevererent  dans  leur  incredulke.  Et  de- 
la  il  prend  occafion  de  les  exhorter  a  craindre  que  negligeant  la  pro- 
mefle  qui  leur  eft  faite  d'entrer  dans  le  repos  de  Dieu  ,  il  n'y  ait  quel- 
qu'un  d'entr'eux  qui  en  foit  exclus  ,  meme  en  quelque  forte  d'une 
maniere  vifible.  {dj  130.  II  infifte  particulierement  fur  cette  parole: 
Dans  mon  repos  :  8>C  il  montre  par  le  temoignage  de  Moyfe  ,  que  le 
repos  de  Dieu  eft  celui  dans  lequel  Dieu  eft  entre  apres  la  creation,  (e) 
140.  Dela  il  conclut  que  ce  repos  qui  eft  le  feul  Vrai  repos  de  Dieu, 
a  ete  annonce  aux  anciens  Hebreux  memes ,  fous  le  fymbole  du  repos 
figuratif.  (/)  159.  II  conclut  que  c'eft  aufli  de  ce  repos  meme  qu'ils 
ont  ete  exclus  par  leur  incredulite  :  c'eft-a-dire  ,  que  ceux  qui  perfe- 
vererent dans  leur  incredulite  ,  furent  exclus  ,  non-feulement  du  repos 
figuratif,  mais  encore  du  repos  veritable,  qui  eft  feul  proprement  le 
repos  de  Dieu.  {g)  160.  II  conclut  que  ceux-la  ayant  ete  exclus  du 
vrai  repos  de  Dieu  ,  d'autres  doivent  y  entrer  :  parce  que  Dieu  ayant 
refolu  de  communiquer  aux  hommes  la  gloire  &  la  felicite  de  fon 
repos  ,  ft  ceux-la  ont  merite  d'en  etre  exclus  a  caufe  de  leur  incre- 
dulite, d'autres  qui  feront  juftifies  par  la  foi ,  y  entreront.  {h)  ijq.  Ii 
fait  remarquer  que  c'eft  pour  cela  meme  que  Dieu  par  la  bouche 
de  David  ft  long-temps  apres  la  marche  des  Ifraelites  dans  le  defert 
determine  encore  un  jour  ou  il  eft  encore  temps  de  fe  preparer  a  en- 
trer dans  fon  repos ,  lorfque  par  la  bouche  de  ce  Prophete ,  il  dit  par- 
lant  du  Dieu  Sauveur  :  Aujourdhui ,  fi  vous  entende\  fa  voie  ,  riendur- 
cijfei  pas  vos  cceurs.  . .  .  comme  vos  peres  a  qui  jai  jure  quits  nentreroient 
point  dans  mon  repos.  {ij  L'Apdtre  ne  doute  point  qu'il  n'y  ait  du  myf- 


(4)  Supr.  111.  it.  Sicut  juravi  in  ira  mea  :  Si  iniroibum  in  requiem  rneam. 'b)  Supr, 

III.   18.  Quibus  am  em  juravit   non  introire  in  requiem   ipflus   ,    nijl  Wis  qui  increduli 
fueruKt}  =  [c)  Ibid.  f.  19.  Et  videmus  quia  non  poiuerunt  introire  propter  increJulitatem, 
=r  (d\  Supr.  !v.  I.  Timeamus  ergo  ne  forte  relief  J pollicitation  introeundi  in  requiem  tius 
txiftimetur  aliquis  ex  vobis  deejfle.  =  (e)  Supr.  iv.  3.  G»  4.  Et  quidem  operibus  ab  tnfti* 

gurione  mundiperfedis.  Dixit  enim  in  quodam  loco  ,  C/e. :  (f)  Supr.  iv.  6.  Ii  quibus  orio* 

thus  annuntiatum  eft.  =r  (g)  Ibid.  Non  introierunf  propter  incredulitatem.  <h)   Ibid, 

Super  eft  introire  quofdam  in  ilium.  =  (/)  Supr.  iv.  7.  Ireritm  terminal  diem  qutmdam , 
Hodit ,  in  Day  id  dittndo ,  Gts, 
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tere  dans  la  liaifon  de  cet  avertiffement  :  Aujourd'hui  n'endurcijfif  pas 
vos  cceurs  ,  avec  cette  parole  :  Je  leur  ai  jure  quils  n'entreront  point  dans 
mon  repos.  II  reconnoit  que  cette  liaifon  myfterieufe  eft  fondee  fur  ce 
qu'encore  aujourd'hui,  c'eft-a-dire  ,  au  temps  de  l'Evangile  ,  Dieu  fait 
annoncer  aux  hommes  la  promefle  de  les  faire  entrer  dans  fon  repos, 
i°.  11  eft  fi  convaincu  que  rel  eft  le  fondement  de  cerre  liaifon  myf- 
terieufe ,  qu'il  en  tire  un  argument  conrre  ceux  qui  lui  objeCteroient 
que  Jofue  a  fait  entrer  les  Hebreux  dans  le  repos  que  Dieu  leur  avoit 
promis.  II  auroit  pu  rcpondre  que  ce  repos  n'etoit  point  proprement 
le  repos  de  Dieu  ,  puifque  comme  il  l'a  montre,  le  vrai  repos  de  Dieu 
eft  celui  dans  lequel  Dieu  eft  entre  apres  la  creation.  Mais  fans  rappel- 
ler  ce  principe  qui  auroit  pu  fuffire  pour  detruire  l'objection  ,  il  fe  con- 
tente  de  repondre  que  ft  Jofue"  eut  etabli  les  Hebreux  dans  le  vrai 
repos ,  Dieu  ne  parleroit  pas  enfuite  par  la  bouche  de  David  ,  d'un 
autre  jour  ou  Ton  peut  encore  fe  difpofer  a  entrer  dans  fon  repos. 
(a)  II  eft  done  certain  que  par  la  liaifon  myfterieufe  de  ces  paroles  : 
Aujourd'hui  nendurcijje^  pas  vos  cceurs . . . .  comme  vos  percs  a  qui  jai  jure 
quits  rientreroient  point  dans  mon  repos  :  Dieu  marque  un  jour  ,  c'eft-a- 
dire  ,  un  temps ,  ou  fon  repos  fera  encore  annonce  ,  &  ou  on  pourra 
encore  fe  difpofer  a  y  enrrer.  190.  C'eft  de  cette  liaifon  myfterieufe 
meme  qu'il  conclut  qu'il  refte  encore  un  fabbat  ou  un  repos  pour  le 
peuple  de  Dieu  :  (b)  repos  qui  eft  le  vrai  lepos  de  Dieu  ;  repos  dont 
celui  qui  fut  donne  par  Jofue  n'eroit  que  la  figure  ;  repos  qui  confifte 
dans  la  ceftation  de  tous  les  travaux  &  de  toures  les  peines  de  cette 
vie  ,  de  meme  que  le  repos  dans  lequel  Dieu  eft  entre  apres  la  crea- 
tion ,  confifte  uniquement  dans  la  ceftation  de  fes  ouvrages.  (c)  200.  En- 
fin  apres  avoir  fait  remarquer  que  ceux  qui  ont  ete  exclus  du  repos 
du  Seigneur,  en  ont  ete  exclus  a  caufe  de  leur  incredulite ,  il  en  con- 
clut que  ceux  qui  croiront  a  la  parole  du  Seigneur  entreront  dans 
fon  repos  :  Id)  St  il  en  prend  occafion  dexhorrer  les  Hebreux  ,  a  faire 
tous  leurs  efforts  pour  entrer  dans  ce  repos  ,  &  fur-tout  a  bien  pren- 
dre garde  de  tomber  dans  une  incredulite  femblable  a  celle  qui  en  fit 
exclure  leurs  peres.  {e)  C'eft  ainfi  que  l'Apotre  nous  apprend  par  fon 
exemple  l'ufage  que  nous  devons  faire  des  divines  Ecritures  ce  mor- 
ceau  eft  un  des  plus  excellents  modeles  que  puiiTent  fe  propofer  les 
Interpretes  &.  les  Commentateurs  des  Livres  facres ,  particulierement 
des  Livres  Prophetiques  ,  6c  plus  fpecialement  encore  du  Livres  desv 
Pfaumes. 


(a)    Supr.   iv.  8.  Nam  Ji  eis   Jefus  requiem  praftitijfet  ,  numquam  de  alia  loqueretur 

pojlhic  die. (b)  Supr.  iv.  9.  Itaque  relinqu'tur  fabbaiifmus  popuLo  Dei.  =  (c)  Supr. 

iv.   10.  Qui  enim    ingreffus    eft.  in  requiem  ejus  ,   etiam  ipfe    requievit   ab  operibus  fuis  % 
ficul  a  Juis  Deus.  =-  {d)   Supr.  iv.   3.  Ingrediemur  enim  in  requiem,  qui  credidimus* 

• (e)  Supr.  iv.   11.  Feftinemus  ergo  ingredi  in  illara  requism  :  ul  ne  in  idipfum  qui$ 

incid.it  increduliiatis  exemplum. 
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L'Apotre,  apres  s'etre  ainfi  fervi  des   expreftions  memes    de  l'Ecri-         x. 
ture  pour  exhorter  les  Hebreux  a  demeurer  fermes  dans  la  foi  ,    8c  a      L'-Ap6tre 
fe  tenir  en  garde  contre  les  funeftes  progres  d'une  incredulite  qui  pour-  horter'ies  h£ 
roit   avoir  des  fuites  fi  terribles  ,    excite  fur  cela    leur    vigilance  ;    &  brenxSs'affer- 
afin    qu'ils    craigniflent    non-feulement   les   effets   exterieurs   de  l'incre-  ™irtI?nslar°i: 

/•  lIcXCltCllTCE? 

dulire"  ,  mais  les  principes  memes  les  plus  fecrers  fouvent  caches  dans  ia  leur  vigiian- 
le  fond  du  cceur  ,  il  leur  reprefente  que  la  parole  de  Dieu  ,  fon  Verbe  ce  >  &  *anime 
meme  qui  a  inftruit  les  hommes  de  fa  propre  bouche  ,  8c  qui  conti-  leur con"auce' 
nue  de  les  inftruire  par  la  bouche  de  fes  miniftres  ,  eft  bien  diffe- 
rente  de  la  parole  de  rhomme.  La  parole  de  rhomme  eft  par  elle- 
meme  comme  morte  ,  8c  fans  fubfiftance  ;  ce  n'eft  qu'un  fon  qui 
frappe  l'air  ,  8c  s'evanouit  aulTi-tot  :  la  parole  de  Dieu  eft  vivante  ; 
elle  fubfifte  par  elle-meme.  {a)  La  parole  de  rhomme  eft  foible  8c 
impuiffante  ;  elle  ne  peut  par  elle-meme  executer  ni  fes  menaces  ni 
fes  promefles  :  la  parole  de  Dieu  eft  efficace  ;  elle  fe  fuffit  a  elle-meme 
pour  l'execution  de  fes  promelfes  8c  de  fes  menaces,  {b)  La  parole  de 
1'homme  frappe  l'oreille  ,  8c  ne  peut  penetrer  plus  avant  ;  elle  ignore 
ce  que  produifent  au  fond  de  Tame  les  idees  8c  les  jugemenrs  quelle 
exprime  :  la  parole  de  Dieu  eft  plus  penetrante  qu'une  epee  a  deux 
tranchants  ;  elle  penetre  jufqu'au  fond  du  cceur  ,  non-feulement  pour 
y  operer  ,  mais  encore  pour  le  juger  ;  (c)  elle  entre  jufqucs  dans  le 
profond  repli  qui  en  meme  temps  diftingue  8c  unit  Tame  8c  Tefprit, 
c'eft-a-dire  ,  la  partie  animale  8c  la  partie  fpirituelle.  (d)  Ce  n'eft  pas 
encore  aflez  dire  :  les  expreffions  nous  manquent  pour  faire  connoitre 
jufqu'ou  va  fa  penetration  :  elle  perce  ,  fi  ont  peut  parler  ainfi  ,  juf- 
ques  dans  les  jointures  8c  dans  les  moelles  ,  jufques  dans  le  fond  le 
plus  intime  de  Tame  :  (<?)  en  un  mor  elle  difcerne  les  penfees  les  plus 
lecreres ,  8c  les  mouvements  du  cceur  les  plus  caches,  (fj  Nulle  creature 
ne  lui  eft  invifible  :  tout  eft  nud  8c  a  decouvert  devant  fes  yeux.  (g) 
D'ou  TApotre  leur  laifle  a  conclure  que  quand  ils  pourroient  diftimuler 
leur  incredulite  a  la  vue  des  hommes  ,  qui  ne  voient  que  les  dehors  , 
ils  ne  pourroient  la  derober  aux  yeux  de  Jefus-Chrift  qui  eft  lui-meme 
cette  parole  ft  penetrante  qui  connoit  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  fecret 
dans  le  fond  de   leur  cceur  :  morif  bien  puiflant  pour  les  porter  a  re- 


fa)  Cap.  iv.  jf.  12.  Vivus  eft  enlm  fermo  Dei.   (  Gr.  o'  Ao>or  tov  ©s£  ,)  on  auroic  ou  tra- 
duire  Verbum  Dei  :  la  fuite  montie  que  c'eft  le  fens  du  Grec  :  &  il  y  a   lieu  de  croire 

Sue  c'etoit  aufli  la  penfee  de  l'ancien  Interprete  Latin  ,  qui  dans  I'Evangile  meme  de  faint 
ean  avoit  rendu  le  mot,  Ao>o?  ,  par  Sermo  ,  comme  o:i  le  voir  dans  faint  Cyprien  ,  qui 
lifoit  au  commencement  de  cet  Evangile  :  In  prmcipio  erat  Sermo ,  6*  Sermo  erat  apud 
JDeum  ,  rS  Deus  erat  Sermo.  Adv.  Jud.  L.  II.  c.  3.  S*  6.  =  (b)  Ibid.  Et  tfficax.  ■=  (c)  lb, 
Et  penetrabilior  omni  gladio  ancipitr.  =  (d)  Hid.  Et  pertingens  ufque  ad  diviftonem  anitr.G 
ac  fpiritus.  =  (e)  Ibid.  Compagum  quoque  ac  meduL'iarum.  . ' f)  Ibid.  Et  difcretor  coy- 
tat  ionum  &  intent ionum  cordis*  =  {g)  f.  13.  Ec  non  eft  itlU  cnaiura  inyifibilis  in 
£0r,fpetlu  ejus  ,  G'c . 
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jetter  tout  ce  qui  feroit  capable  d'enrretenir  ou  de  faire  nattre  au  fond 
de  leur  ame  une  difpofition  fi  funefte.  Apres  avoir  ainfi  excite  leur  vigi- 
lance 6c  leur  zele  ,  il  ranime  leur  ferveur  6c  leur  confiance  par  deux  mo- 
tifs :  la  grandeur  de  Jefus-Chrift  ,  confidere  comme  notre  Ponrife  ,  6c  fa 
tendre  compaflion  pour  les  hommes.  (a)  II  leur  reprefente  la  grandeur 
de  Jefus-Chrift  confiderc  comme  un  Pontife  que  trois  caracteres  dif- 
tinguen:  des  Pontiles,  de  l'ancienne  loi.  Ceux-la  tous  egaux  entr'eux 
n'etoient  fuperieurs  qu'aux  aurres  Pretres  qui  partageoient  avec  eux 
les  fon&ions  de  leur  miniftere  :  mais  celui-ci  eft  le  grand  Pontife  par 
excellence  ,  infinimem  eleve  au  deflus  de  tous  les  autres  Pontifes.  \b) 
Le  privilege  le  plus  diftingue  de  ceux-la,  etoit  de  pouvoir  fouls  pene- 
trer  une  feule  fois  l'annce  dans  le  lieu  le  plus  faint  du  Temple  dis 
Seigneur  :  celui-ci  a  penetre  jufqu'au  plus  haut  des  cieux  ,  ou  il  ell 
reile  aflis  a  la  droite  de  Dieu.  (c)  Ceux-la  ne  font  que  des  hommes 
mortels  engendres  par  des  hommes  mortels  comme  eux  ,  a  qui  ils  one 
fuccede  ;  celui-ci  eft  le  Fils  de  Dieu  ,  egal  ,  confubftanriel  &C  coeter- 
nel  a  Dieu  fon  Perc.  [d)  C'eft  d'abord  par  ce  motif  qu'il  les  exhorce 
a  demeurcr  fermes  dans  la  religion  qu'ils  profeflent  ,  6c  qui  a  ainfi 
pour  Pontife  le  Dieu  meme  qu'elle  adore,  (e)  Mais  parce  que  la  gran- 
deur fupreme  de  ce  Pontife  pourroit  peut-etre  leur  faire  craindre 
qu'il  ne  fut  moins  difpofe  a  compatir  a  lerrs  fouffrances ,  qui  etoient 
alors  pour  eux  la  tentation  la  plus  violente  :  il  leur  reprefente  qu'a 
cette  grandeur  fupreme  ce  Pontife  joint  la  compaflion  la  plus  ten- 
dre. II  leur  declare  done  d'abord  que  ce  Pontife  n'eft  point  tel  qu'il 
ne  puifle  compatir  a  nos  foiblefles  6c  a  nos  infirmires  :  (/)  6c  il  le 
prouve  aufli-tot  en  leur  faifant  remarquer  que  ce  Pontife  fi  grand  & 
(1  deve  ,  s'eft  abaifte  jufqu'a  eprouver  comme  nous  toutes  les  foi- 
blefTes que  nous  pouvions  avoir  a  eprouver  ;  les  humiliations  ,  les 
fouffrances  ,  la  mort  ,  tout  enfin  ,  excepre  le  pech^ ,  qu'il  ne  pouvoit 
pas  eprouver  ,  mais  dont  il  a  voulu  cependant  porter  pour  nous  la 
peine,  (g)  II  en  conclut  qu'ils  doivent  ,  ou  plutot  que  nous  devons 
tous  ,  nous  presenter  avec  confiance  devant  le  trone  de  grace  fur 
lequel  eft  aflis  ce  Pontife  fi  eleve  6c  en  meme  temps  fi  compatiffant : 
{h)  6c  il  marque  aufli-tot  les  deux  chofes  pour  lefquelles  nous  de- 
vons nous  en  approcher  ,  6c  qui  doivent  etre  l'objet  de  toutes  nos 
prieres  :  c'eft  preincrement    afin  d'y    recevoir  mifericorde   pour   nos 


(<*)  jr.  T4.  G*   15.  Habentes  ergo  Pontificem  magnum  ,    Cfe.  2=£  ib)  Jr.   1 4.  Habentes 
ergo  Pontificem  magnum.  =  (c)  Ibid.  Qui  pe,.ciravii  cctlos.  5=  (d)  Ibid.  Jefum  Filium 

Dei.   SSZ  (e)   Timeamus  confejjionem.  (f)   jf.    15.    Non  enim   habemus  Pontificem 

qui  non  pojjlt  compali  infirmitatibus  nojlris.  (g)  Ibid.  Tentatum  auiem  per  omnia  pf 

Jimilitudine  abjaue  peccato.  =  (/i)  Jr.  16.  Cr*  uli.  Adeamus  ergo  cum  fiducia  ad  thro- 
nurn  gratia. 


peche'f 
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peches  pafles  ;    {a)  c'eft  fecondement  afin  d'y  trouver  grace  pour  etre 
fecourus  dans  nos  befoins  prefents   8c  futurs.  (b) 

Jufqu'ici  l'Apotre  a  fuppofe  en  Jefus-Chrift  la  qualite    de  Pontife  ;         xr- 
il  va    maintenant  prouver  qu'en   eiFec   Jefus-Chrift  poflede   cette  qua-  mJe,^"  ^t,"1* 
lite  :  (  Chap.  V.  )  mais  avant  de  monrrer  comment  cette  qualite  appar-  Pontife  ;  & 
tient  a  Jefus-Chrift  qui  eft  Fils  de  Dieu ,  il  commence  par  faire  remar-  comme*i cet" 
quer    quels    doivent    etre  les  caracteres  d'un    Pontife   pris    d'entre  les  conSt'&iui 
hommes.  {c)  Premier  cara&ere  :  il  eft  etabli  pour  les  hommes  en  ce  appament. 
qui  regarde    le    cuke    de    Dieu  ;   {d)   &  le  principal  exercice  de  fon 
miniftere  a  cet  egard  ,    c'eft  d'offrir    a   Dieu  de  la   part  des  hommes 
des  dons  8c  des  facrifices  pour  les  peches.    (ej   Second   cara&ere  :  il 
faut  qu'il  foit  difpofe  a  entrer  dans  les  fentiments  d'une  jufte  compaftion 
pour  ceux  qui  pechent  par   ignorance  &  par  erreur  ;  (f)  le  fondement 
de  cette  companion  ,  c'eft  qu'il  eft  lui-meme  environne  de  foiblefle;  (g) 
&  la  preuve  de  cette  foiblefle  ,  c'eft  qu'il  eft  oblige  d'offrir  le  facri- 
fice  de  l'expiation  des   peches   pour  lui-meme  comme   pour  le   peu- 
ple.  (A)  Troifieme  cara&ere  :   c'eft  que   nul  ne  doit   s'atrribuer  a   foi- 
m£me    cet   honneur  ;   mais    il   faut   y  etre   appelle    de   Dieu    comme 
Aaron,   (i)   L'Apotre  va   montrer   comment  ces   trois  cara&eres  con- 
viennent  a  Jefus-Chrift.  II  commence  par  le  dernier  ,  Sc   il  fait  remar- 
quer   que  Jefus-Chrift   n'a  point  pris  de  lui-meme  la  qualite   glorieufe 
de  Pontife  ,  m3is  que  c'eft  Dieu  fon  Pere  qui  la  lui  a  donnee.  (k)  Pour 
le   prouver  il  va  citer  le   temotgnage  des  divines  Ecritures  ,  &  il  va 
montrer  que  le   facerdoce  de  Jefus-Chrift  y  eft  aufli  clairement   mar- 
que que  fa  filiation   divine.    C'eft  pour   cela  qu'il  commence  par  rap- 
peller   un   texte   qu'il  a   deja   cite  ,  &   qui   prouve   la  filiation   divine 
de   Jefus-Chrift  ;  c'eft  celui    du   Pfaume   II.   ou  Ton  voit  que   Dieu    • 
fon  Pere  lui  adrefle  cette  parole   qui  ne  peut  convenir  qu'a   lui  :  Vous 
etes  mon  Fils  ;  je  vous  ai  engendre  aujourd'hui.  (I)  II   declare  done  que 
Je  Dieu  fupreme  qui  a  ainfi  declare  &  reconnu  Jefus-Chrift  pour  fon 
Fils  ,    eft  aufli  celui  qui  l'a  etabli  Pretre  ;  &  il   le  prouve  par  ce  texte 
du   Pfaume  CIX.  Vous  etes  le   Pretre   eternel  felon  I'ordre  de  Melchife- 
dech.  (m)  Et   en  effet  l'Apotre  a   deja  fait  remarquer  que  Jefus-Chrift 
eft   le   feul   a  qui  puifle  etre    adreflee    cette  parole  du  Seigneur  ,  rap- 


fa)  Ibid.  Ut  mifericordiam  confequamur.  -r=z  rb)  Ibid.  Et  gratiam  inveniamus  in  auxilio 
Opportuno.  =  (c)  -fy.  1.-4.  Omnis  namque  Pontifex  ex  hominibus  ajfumptus  ,  &c, 
r=  (d)  Ibid.  Pro  hominibus  conjiituitur  in  Us  qua  funi  ad  Deum.  =  re)  Ut  offerat 
dona.  G*  facrificia  pro  peccatis.  =.  [f)  p.  z.  Qui  condolere  pqffit  Us  qui  ignorant  S* 
errant.  =  (g)  Ibid.  Quoniam  &  ipfe  circumdatus  eft  infirmitate.  :=  (h)  p.  3.  Et  prop- 
lerea  debet  ,  quemadmodum  pro  populo  ,  ita  etiam  (f  pro  femetipfo  offerre  pro  peccatis. 
=  (z)  if.  4.  Nee  quifquam  fumit  Jlbi  honorem  ,  fed  qui  vocatur  a  Deo  tamquam  Aaron. 
^5  (^)  #•  5*  6*  6.  Sic  (S  Chri/ius  non  femetipfurn  clarificavit  ut  Pontifex  Jieret ,  fed  qui 
locutus  eji  ad  turn  ,  &c.  s=  (1)  f.  5.  Sed  qui  Locutus  eft  ad  eum  :  Fjlius  meus  es  tu  , 
&e.  =  (m)  f.  6.  Quemadmodum  G*  in  alio  loco  dixit :  Tu  es  Sacerdos  ,  &c. 
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portce  dans  le  meme  Pfau  me  :  Affeye\-vom  a  ma  droite.  Ceft  done 
aufll  a  Jefus-Chrift  feul  qu*eft  adreifee  cette  autre  parole  qui  en  eft  la 
fuice  :  Vous  etes  le  Pretre  iternel.  Jefus-Chrift  a  done  vcritablement  ete 
appelle  de  Dieu  au  facerdoce  :  premier  cara&ere  qui  eft  en  lui  le  fon- 
dement  de  cette  augufte  qualite.  Deux  autres  caractcres  doivent  en  etre 
la  marque  :  la  compaflion  a  regard  des  hommes ,  8t  la  mediation  entre 
les  hommes  St  Dieu  :  e'eft  fur  quoi  l'Apotre  va  infifter.  Et  d'abord  il 
rappelle  le  fouvenir  de  ce  que  Jefus-Chrift  a  fait  St  eprouve  dans  les 
jours  de  fa  chair  ,  e'eft-a-dire  ,  dans  le  temps  de  fa  vie  mortelle  :  il 
fait  remarquer  qu'alors  Jefus-Chrift  a  offert  (qs  prieres  St  fes  fupplica- 
tions  a  celui  qui  pouvoit  le  tirer  dc  la  mort  ;  il  temoigne  que  ce  fut 
meme  avec  larmes  St  avec  un  grand  cri  ,  e'eft-a-dire  ,  avec  cette  vive 
inftance  ,  qui  eft  le  cri  du  cceur ;  St  il  ajoute  que  cette  priere  ft  fer- 
vente  a  ete  exaucee  a  caufe  de  l'humble  refped  de  celui  qui  l'of- 
froir.  (a)  Ce  que  Jefus-Chrift  a  fait  alors  etoit  l'exercice  meme  de  fa 
mediation  ;  St  ce  qu'il  a  eprouve  eft  le  fondement  de  fa  compaflion  , 
ou  plutot  en  eft  pour  nous  la  preuve  St  le  gage.  Et  en  effct  ici  l'A- 
potre nous  fait  remarquer  que  Jefus  en  fe  foumettant  aux  fouffrance? 
&  a  la  mort  ,  quoiqu'il  fut  Fils  de  Dieu  ,  a  appris  par  tout  ce  qu'il  a 
foufFert  ,  ce  que  nous  coute  l'obeiflance  ;{b)  ce  qui  confirme  ce  qu'il 
a  dit  plus  haut  qu'il  n'eft  pas  poflible  quj  Jefus-Chrift  ne  compatifle  a 
nos  foibletfes  apres  qu'il  les  a  lui-meme  eprouvees.  11  ajoute  que  Jefus 
etant  confomme  ,  e'eft-a-dire  ,  etant  entre  dans  la  confommation  de 
fa  gloire  ,  eft  devenu  la  caufe  St  Tauteur  du  falut  eternel  pour  tous  ceux 
qui  lui  obeiflent :  Jefus  eft  done  notre  mediateur  ,  St  dans  fes  fouf- 
frances ,  St  dans  fa  gloire  qu'il  a  merhee  par  fes  fouffrances.  {c)  Ainfl 
il  reunit  en  lui  les  trois  cara&eres  du  Sacerdoce  ,  la  mediation  ,  la 
compaflion  ,  St  la  vocation.  L'Apotre  infifte  encore  une  fois  fur  ce 
dernier  cara&ere  ,  en  faifant  remarquer  de  nouveau  que  e'eft  Dieu 
meme  qui  a  etabli  Jefus-Chrift  Pontife  en  le  declarant  rel  :  (d)  mais 
s'il  y  infifte  ainfi  ,  e'eft  pour  faire  remarquer  en  meme  temps  la  diffe- 
rence eflentieile  qui  fe  trouve  entre  Jefus-Chrift  St  Aaron  :  l'un  St  l'au- 
tre  ont  ete  appelles  de  Dieu  ,  mais  pour  un  Sacerdoce  different.  Jefus- 
Chrift  eft  Pontife  ncn  felon  fordre  d' Aaron  ,  mais  felon  l'ordre  de 
Melchifedech.  (e) 
L'Apotre  re.  ^eci  lui  donne  lieu  de  faire  une  nouvelle  digreflion.  II  declare  done 
proche  aux  qu'il  auroit  beaucoup  de  chofes  a  dire  fur  cette  difference  qui  fe  trouve 
H<§bdeUrf--k"r  cntre  ^e  facerdoce  d'Aaron  St  le  facerdoce  de  Jefus-Chrift,  reprefenre 
£0:1  1  caua  Par  ce^ui  de  Melchifedech  :  mais  qu'il  lui  eft  difficile  de  les  bien  expli- 


(a)  %'.  7.  Qui  in  diebus  carnis  futB ,  &c.  :  (6)  f,  8.  Et  quidem  cum  ejfsi  Filius  Dei, 

diiicil  ex  Us  qua  pajfus  eft  ,  obedientiam.  "~ ~~.  (c)  i'.  9.  Et  confumm.it us  ,  fattus  eft  om~ 
nibus  obiemperantibus  Jibi  caufa  falut  is  aterna.  - — 7  \d)  f.  IO.  dppelUtus  a  Dso  Pore* 
tifiX*  =  {ej  laid,  Juxia  ordinem  MeUhijedich, 
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quer  a  ceux  a  qui  il  ecrit ,  parce  qu'ils  font  devenus  pour  la  plupartdan$  nnte[[j. 
peu  capables  d'entendre  ces  myfteres  profonds.  (a)  II  leur  reproche  gence  des 
qu'au  lieu  que  depuis  le  temps  qu'on  les  inftruit  ,  ils  devroient  deja  etre  genn,dejS  ™e«" 
capables  d'enfeigner  les  autres  ,  ils  auroient  encore  befoin  qu'on  leurgbn. 
apprit  les  premiers  elements  memes  par  ou  Ton  commence  d'expliquer 
aux  hommes  les  verires  de  la  Religion  :  [b)  il  les  compare  a  des  enfants 
a  qui  il  ne  faut  que  du  lait ,  6c  dont  le  foible  eftomac  ne  pourroit  di- 
gger une  nourriture  plus  folide.  (c)  II  explique  cette  comparaifon  : 
&C  il  declare  que  quiconque  eft  ainfi  reduit  au  lit ,  c'eft-a-dire  ,  aux 
plus  foibles  inftru&ions  ,  eft  incapable  d'entendre  les  difcours  de  la 
juftice  :  (d)  c'eft-a-dire,  les  difcours  qui  regardent  le  principe  6c  la 
fource  de  la  vraie  juftice  ,  les  difcours  qui  tendent  a  montrer  que  la 
juftice  ne  vient  point  de  la  Loi ,  mais  de  la  foi  :  car  c'etoit  precifement 
ce  que  les  Hebreux  avoient  plus  de  peine  a  comprendre  ,  comme  on  l'a 
vu  par  les  Epitres  adreflees  aux  Galates  6c  aux  Romains  ,  ou  l'Apo- 
tre  combat  les  Docteurs  judaifants  fur  l'origine  6c  le  principe  de  la  vraie 
juftice  :  6c  c'etoit  auiTI  a  quoi  devoit  tendre  ce  que  l'Apotre  avoit  a 
expliquer  touchant  la  difference  du  Sacerdoce  d'Aaron  6c  du  Sacerdoce 
de  Jefus-Chrift  ;  il  s'agiiToit  de  montrer  que  le  Sacerdoce  d'Aaron 
avec  toures  fes  ceremonies  ne  pouvoit  donner  la  vraie  juftice  ,  6c  que 
eette  vraie  juftice  ne  pouvoit  nous  etre  meritee  6c  appliquee  que  par  le 
Sacerdoce  de  Jefus-Chrift  :  tels  etoient  ces  difcours  de  juftice  dont 
plufieurs  d'entre  les  Hebreux  n'etoient  pas  capables  ,  etant  devenus 
femblables  a  des  enfants  par  la  foibleffe  de  leur  intelligence,  (e)  L'A- 
potre ajoute  que  la  nourriture  folide  ,  l'inftru&ion  forte  qui  renfer- 
me  le  developpement  des  grandes  verites  de  la  Religion  ,  eft  pour 
les  parfaits ,  c'eft-a-dire ,  pour  ceux  dont  l'efprit  par  une  habitude  6c 
un  long  exercice  s'eft  accoutume  a  difcerner  le  bien  6c  le  mal  ,  le  vrai 
&.  le  faux  ,  (f)  6c  a  ne  fe  pas  fcandalifer  de  ces  verires  fortes  qui 
furpalfent  l'intelligence  des  foibles :  6c  en  effet  par  les  Epitres  aux  Ro- 
mains 6c  aux  Galates  ,  on  a  vu  combien  alors  etoit  commune  chez  les 
Chretiens  judaifants  cette  difpofition  des  ames  foibles  ,  toujours  pretes 
a  fe  fcandalifer  de  la  doctrine  6c  de  la  conduite  de  ceux  qui  abandon- 
noient  le  difcernement  des  viandes  6c  les  autres  ceremonies  legales 
comme  inutiles  en  elles-memes ,  &  dangereufes  a  ceux  qui  les  croyoient 
neceifaires. 

L'Apotre  apres  avoir  ainfi  reproche  aux  Hebreux  cette  efpece  d'en- 


(a)   ~ff.  W.De  quo  nobis  grandis  feftno  ,  rJ  ininterpretabilis  (  Gr.  fv<rtffnmv%s )   ad  di~ 
cendum  ,  quonium  ,  GV.  =r  (b)  f.  i  2.  Eienim  cum  deberetis  magiftri  effe  propter  tempus  , 

&c.   =  (c)  Ibid.  Et  fatti  eflis  quibus   lacle  opus  Jit  ,    non.  folido  cibo.   (d)  f.   13. 

Omnis  enim  qui  l.ittis  eft  particeps  ,  expers  eft  (  Gr.  anuzps  ,  )  fermonis  juflititt. 
====  (<?)  Ibid,  farvulus  enim  eft.  =  (f)  $.  14.  &  ult.  Perfeftorum  autem  eft  foLidus 
iib us  ,   eorutn  qui  pro  confuetudine  ,  &c, 
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xnr.       fance  fpirituelle  dans  laquelle  plufieurs  d'entr'eux  etoient  retombes  par 
L'Apotrees-  .  inapplication    aux   grandes    Veritas    de    la  Religion  ,    les    exhorte 

hcrte  les  Me-  11  ,       ,       V  ,  ,    .     ,  .  ..  .  . 

breux  a  s'eie-  a   s'elever    avec    lui    a    ces     grandes    venres    dont  ll   va   leur   parler  ; 

vet  avec  lui   ^  Chap.  VI.  )  &.  en  confulrart  futilite   de  ces  hommes  parfairs  qui  font 

vdritefdonCeSii  capables  des  plus  fortes  inftru&ions ,   il  invite  les   foibles  a  s'elever  avec 

doh  les    inf    eux  £t  a  s'animer  d'une  fainte  emulation  pour  les  fuivre  :  il  les  exhorte 

fak^iendr^ie'  done  tous  »   &•  ^  ^'anime  lui-mcmc  ,   a  s'elever  au   deflus  des   premieres 

danger  de  l'a-  inftru&ions  que   Ton    donne   a    ceux  qui    ne   font   que  commencer  de 

pofbfie  a  la    crojre  en   Jelus-Chrift   ;   il  leur   propofe  de  tendre  a  des  connoilTances 

Sole  leur  Tf"  plus  parfaices.   (a)  II   leur   fait  fentir    que  revenir   a  ces   premiers  ele- 

foibiiffement    ments  ,   ce  feroit  rccommencer  un  ouvrage  qui  avoit  ete  fait  ,   ce  feroit 

dans  la  fbi.     en  qUe]qUe  forte  jerrer  de  nouveau  dans  leurs  cceurs  les  premiers  fon- 

dements  de  la  Religion:  Sc  e'eft  ce  qu'il  n'a  pas  deifein  de  faire.  [b)  II 

expofe    en    quoi  confiftent  ces    premiers   fondements ,   e'eft-a-dire ,    ces 

premieres   verites    dont  on   doit   inftruire  ceux   qui   fe  prefentent  pour 

embrafTer  la  foi  ,   St   dont  il  n'a  pas  deflein  de  parler.  Ce  font  celles 

qui  ont  pour  objet  i°.  la  penitence  des  ceuvres  mortes  ,   e'eft-a-dire  , 

le  renoncement  au  peche  Sc  les  exercices  qui  difpofoient  au   bapteme; 

2°.  la  foi  en  Dieu  ,    e'eft- a-dire  ,   la  connoiftance  des    principaux  myf- 

teres  dont  il   falloit  e:re  inftruit    avant  d'etre    baptife  ;   30.  la   do&rine 

des  baptemes  ,   e'eft-a-dire  ,   la    difference  e'fenrielle   qui  fe   trouve  en- 

tre    le  bapteme  inftitue  par   Jefus-Chrift  ,    &.  les    autres  baptemes  ou 

luftrations  pratiquies  chez   les  Juifs   ou    meme  aufli   chez  les  Gentils  ; 

40.  l'impofition    des  mains  ,   e'eft-a-dire  ,  la   verru  de  cette   impofition 

des   mains  par  laquelle  le   Saint-Efprit  eft  confere   aux   Fideles  ,    avec 

l'abondance  de  fes  graces  &.  de  fes  dons  ;  50.  la  refurreclion  des  morts , 

&  6°.  le  jugement   eternel.  (c)  Voila   les  verites  dont  on  doit  inftruire 

les  commencants ,   &.  dont   l'Apotre  declare  qu'il   ne  parlera  pas  ici  :  il 

fe  propofe  de  s'elever  plus   haut  ,   &.  il   promet  de  le  faire  ,   fi  Dieu  le 

lui  permet.  (d)  Mais  auparavant  il   exj  lique   pourquoi  il  ne  revient  pas 

a  ces  premieres  inftru£tions  :  e'eft  qu'il  eft  impoftible    que  ceux  qui  ont 

ete  une  fois  eclaires  par  le  don   de  la  foi  ,    qui  ont  goure  le  don  celefte 

dans  la  divine  Euchariftie  ,    qui    ont  ete   rendus   participants   du  Saint- 

Efprir  par  l'impolition  des   mains  ,   qui  ont  aufli  goure   l'excellence  de 

la  parole  de  Dieu  par  le  don  de  l'inrelligence  ,    &.  les  biens   rriemes  du 

fiecle  futur   par  la  vertu   de  l'efperance  :  (e)  il  eft  impofllble  que  ceux 

qui  apres  cela  font  tombes  ,   en  abandonnant  la  foi  ,    (/)  car  e'eft  pre- 

eifement  de  quoi  il  s'agifToit  a  l'egard  des  Hebreux  a  qui  S.  Paul  ecri- 


(4)  if.  I.  Quapropter  iniermittentes  inchoationis  Chrlfli  firmonem  ,  ad  perfediora  fera- 
mur.  z=  [b)  I  id.  Non  rursum  jacienies  fufidamentum.  =  (0  IbM.  cV  fi '.  1.  Funda- 
mentum  poenitentia  ab  operibus  mortuis  ,  &c.  =  id)  f.  3«  Et  hoc  faciemus  ,  Jl  quidem 
pcrmifrii  Deus.  z=  (e)  f.  4.  &>  =;.  ImpoJJibile  cji  enim  eos  qui  femel  funt  illuminati , 
&c.  =  (/)   f.  6.  Et  prolapfi  funt. 
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voit ,  il  eft  impoflible  que  ceux-la  foient  encore  renouvelles  par  la 
penitence  ,  c'eft-a-dire  ,  recus  de  nouveau  a  cette  penitence  des  ceu- 
vres  mortes  qui  difpofoit  au  bapteme  ,  en  un  mor  ,  a  un  fecond  cate- 
chumenat  ,  ( a)  parce  qu'il  eft  impoflible  qu'ils  regoivent  un  fecond 
bapteme  :  c'eft  ce  que  l'Aporre  lui-meme  explique  en  ajourant  qu'il 
eft  impoflible  qu'ils  foient  ainfi  renouvelles  crucifiant  de  nouveau  pour 
eux-memes  le  Fils  de  Dieu  :  car  c'eft  precifement  ce  que  porte  le 
texte  :  (  b)  Rursiim  crucifigentes  fibimetipfis  F ilium  Dei :  c'eft  1'expreflion 
de  la  Vulgate  ,  &  le  Grec  y  eft  conforme.  Et  lApotre  explique  lui- 
meme  fa  penfee  lorfqu'ecrivant  aux  Galates  ,  il  leur  fait  remarquer 
que  Jefus-Chrift  a  ete  crucifie  en  eux  :  (c)  In  vobis  crucifixus.  C'eft  par 
le  bapteme  meme  que  Jefus-Chrift  eft  crucifie  en  nous  ,  parce  que 
nous  fommes  baprifes  en  fa  mort  ;  le  bapreme  eft  pour  nous  l'appli- 
cation  de  fa  mort:  cnforte  que  par  le  bapteme  Jefus-Chrift  eft  vraiment 
crucifie  en  nous  &.  pour  nous.  Or  comme  Jefus-Chrift  ne  peut  pas 
mourir  une  feconde  fois  ,  6t  qu'il  eft  reflufcite  pour  ne  plus  mourir  : 
il  eft  impoflible  de  reiterer  le  bapteme  ,  qui  eft  le  myftere  de  fon  uni- 
que mort.  Pour  renouveller  les  pecheurs  par  cette  voie  ,  il  faudroit  que 
Jefus-Chrift  fut  de  nouveau  crucifie  en  eux  Sc  pour  eux ;  c'eft  ce  que 
l'Apotre  declare  etre  impoflible.  Mais  non-feulement  ce  feroit  cru- 
cifier  de  nouveau  Jefus-Chrift  ;  ce  feroit  encore  l'expofer  a  Tignomi- 
nie ;  {d)  ce  feroit  rendre  meprifable  l'applic^tion  de  fes  myfteres.  Pour 
leur  faire  fentir  la  juftice  de  ce  jugement  que  Dieu  exerce  fur  les  apof- 
tats  en  ne  permertant  pas  qu'ils  puiflent  etre  regus  a  un  fecond  bap- 
teme ,  il  emploie  une  comparaifon  prife  de  la  conduire  ordinaire  des 
hommes  ,  &  du  jugement  qu'iis  portent  d'une  bonne  &  d'une  mau- 
vaife  terre.  l\  leur  reprefente  done  que  lorfqu'une  terre  etant  fouvent 
abreuvee  des  eaux  de  la  pluie  qui  y  tombe  ,  produit  des  herbages 
propres  a  ceux  qui  la  cukivent ,  elle  recoit  benedidion  de  Dieu  ;  on 
la  regarde  ccwnme  une  terre  que  Dieu  benit  ,  H.  on  fouhaite  qu'il  con- 
tinue de  repandre  fur  elle  fes  benedictions  :  (e)  mais  quand  une  terre 
ne  produit  que  des  ronces  St  des  epines  ,  elle  eft  rejettee  &  reprou- 
vee  ,  regardee  comme  une  mauvaife  terre  ;  elle  eft  proche  de  la  ma- 
lediction ,  peu  s'en  faut  qu'on  ne  la  maudifle  ;  8c  fa  fin  eft  d'etre  bru- 
ise ,  le  maitre  qui  la  poflede  y  met  le  feu.  (/)  Telle  eft  done  aufli 
la  condamnation  terrible  qui  menace  ceux  qui  abufent  des  dons  de 
Dieu  ,  6c  qui  apres  l'avoir  connu  &.  fervi  ,   retombent  ou  par  une  apof- 


(a)  Ibid.   Rursus  renovari   ad  pxnitentiim  '.  fcilicet  pcer.iientiam  ab    operihus  moriuis  , 
de  qua  locutus  eft  fupra  f  •    I.  — —    (b)  Ibid.   (  Gr.  a.araupvS?  kh/Mi*  to\  Cm  rtv  ©«?. ) 

: (c)   Gal.   in.   I.    (d)    Ibid.  El   ofhntui    habentes.   (  Gr.    xai    Traga/fiyna-r/^ovTaf. ) 

===  (')  it-  7-  Terra  enim  fape  venienrtm  fuper  fe  bilens  imbrem ,  (/c  accipil  benedi&ionem 
e  Deo.  =  (_/")  fy.  8.  Proferens  aurem  Spinas  ac  tribulos  ,  reprcba  eft  3  Cf  maUdifto 
proxima  :  cujus  confummatio  in  combujiionern. 
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tade  ouverte  en  renoncant  a  la  foi ,  ou  par  ia  depravation  des  mceurs 
en  cefianr.  de  vivre  felon  leur  foi.  Ce  n'eft  pas  qu'il  ne  leur  refte  en- 
core une  resource  dans  la  penitence  ;  c'eft  une  planche  que  Dieu 
leur  laiife  encore  aprcs  le  naufrage ;  &  l'Apotre  ne  le  nie  pas  :  il  dit 
feulement  qu'il  leur  eft  importable  de  revcnir  a  cette  penitence  des 
ceuvres  mortes  qui  difpofoit  au  bapteme  ,  St  de  crucifier  de  nouveau 
pour  eux  le  Fils  de  Dieu  en  recevant  un  fecond  bapteme.  Ainfi  ils 
dcmeurent  entierement  prives  de  la  resource  d'un  fecond  bapteme 
femblable  au  premier  ;  &.  s'ils  perfevcrent  dans  leur  infidelite  ,  s'ils  con« 
tinuent  a  ne  produire  ainfi  que  des  ronces  Sc  des  epines  ,  leur  fin  fera 
d'etre  condamne  au  feu  eternel  ;  voila  a  quoi  fe  reduit  ici  la  penfee 
de  l'Apotre. 
L'Apot/e  ra-  ^ela  n^rae  fuffifoit  encore  pour  rdpandre  la  terreur  dans  le  cceur 
ni:ne  la  con-  des  Hebreux  qui  fentoient  leur  affoibliirement  ,  &  qui  en  recevoient 
fi*ncedesHe-  a£^uej|emenc    ^es   reproches   de   la   part    de  l'Apotre.   Apres   les   avoir 

breux  ;  il  «-     ■    -    ,,  .  ,  »i  i  r  i  o  •  .  r    ,  1    i 

cite  leur  zee  ain'1  ebranles  ,  il  les  confole  ,   5C  ranime  leur  efperance  ;  il  leur  temoi- 
&  leur  coura-  gne  fon  arTe&ion  ,   &  leur   declare  que  quoiqu'il  leur  ait  parlc  ainfi  ,  il 
S" PJs  VefyT-  a  cependant  une  meilleure  opinion  d'eux  &  de  leur  falut.  (a)  Mais  fur 
ranee,  dont  il  quoi  eft  fondee  cette   confiance  ?  il  le   marque   aufli-tot  :  elle  eft   fon- 
leurmcntreies  <jee  en  meme  temps  fur  la  jufticc  meme  de  Dieu  ,   St  fur  leurs  bonnes 
inebiatiiablcj.  ceuvres   :  Cijr  Dieu    n  elt   point  lnjuite   pour   oublier  leurs  bonnes   ceu- 
vres. (b)  Et  enrre  leurs  bonnes  ceuvres  l'Apotre  diftingue  particuliere- 
ment  celles   de  leur  chirite  ,   qu'ils  ont   temoignee    par   les   aftiftances 
qu'ils  ont  renducs  St  qu'ils  rendent  encore  aux  Saints  en  fon  nom.  (c) 
Mais  ce  ne  font  pas  tant  les  bonnes  ceuvres   que  la  perfeverance  dans 
les  bonnes   ceuvres ,    qui  affermit  norre  efperance  ;  c'eft  pourquoi  l'A- 
potre leur  temoigne  qu'il  fouhaire  que  chacun  d'eux  faffe  paroitre  juf- 
qu'a  la  fin  le  meme  zele  ,  afin  que  leur  efperance  foit  remplie  :  (d)  il 
fouh?ite    que  toujours  animes  de  zele  ils  ne   tombent   point  dans  une 
funefte  indolence  pour  les  chofes  du  falut;  {e)  mais  qu'ils  deviennent 
imirateurs  de  crux  qui  par  leur  foi  St  par  leur  patience  font  devenus 
heritiers  des  rvomefies,  (/)    parce  qu'en  effet   le    zele   8t  le   courage 
evangelique  doit   venir   de  la   foi  St  fe  terminer  a   la  patience.  Entre 
ceux  qui   par  la   foi  St  par  la  patience  ont  obtenu  1'efTet  des  promef- 
les ,  il  leur  cite  l'cxemple  d'Abraham  meme  qui  eft  le  pere  des  croyants. 
Il  leur  rappelle  le  fouvenir  de  la   promefle  que  Dieu   fit  a  ce  Patriar- 
che  ,  St  qu'il  fcella  de  fon  ferment  :  il  leur  reprefente  done  que  Dieu 

"'  '  .  ■         ■  .1  ■  ...  ,     i  ■    ■    ■■  «j      i   i.        i  m       »  i      w 

(j)  \tf.  9.  Confidimus  autem  de  V obis ,  dihmjjimi  ,  meHora  G*  viciniora  falut i  .  ra~ 
met  ft  it  J.  Loquimur.  r=r  (b)  f.  10.  Non  enim  injufius  Dtus  ut  oblivifcatur  ope 1 is  vejlri, 
=  (c)  H>id.  Et  dile&ionis  quim  ojiendi/lis  in  nomine  ipfius  ,  &c.  r=  (d)  $ .  n.  Cu- 
pimus  autem  unumquemque  veftrum  ,  &c.  —  (e)  #.  12.  Ut  non  [tgnes  efficiamini. 
==7:  \f )  Ibid.  Verum  imit.uores  eorum  aui  fiae  &  pjiientia  hcerediubunt  ( Gr.  kA«^v»^ 
fuutrtfi ,  hcereditaverunt  )  prorr.ijjtones. 
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tfans  la  promefie  qu'il  fit  a  ce  Patriarche  ,   n'ayant  point  de  plus  grand 
que  lui  par  qui  il  put  jurer  ,  jura  par  lui-meme  ,   &  lui  dit :  Affure\-vous 
que  je  vous  comblerai  de  benediction  ,    &  que  je  multiplierai  abondamment 
voire  race,  [a)  II  leur  fait  remarquer  que  ce  Patriarche  ayant  attendu 
avec  patience,   a  re$u  l'effet  de  cette  promefie.  (b)  II  a  perfevere  juf- 
qu'a  la  fin  dans  l'efperance  ;  &  il  a  recu  1'efFet  de  cette   promefie  non- 
feulement  dans  Ifaac  6c   dans   la  nombreufe  pofterite  de  Jacob  ,    mais 
bien    plus    encore  dans    Jefus-Chrift   meme  ne   de  fa  race  ,    &.   devenu 
le  pere  d'une  multitude  innombrable  de  fideles  de  toutes  nations  ,   fur 
qui  fe  repandent  les  benedictions  promifes   a  Abraham  8c  a  fa  race.   II 
infifte  fur  le  ferment  que  Dieu  joignit  a  cette  promefie  :  il  fait  remar- 
quer que  comme  les  hommes    jurent    par    celui    qui    eft    plus    grand 
qu'eux ,   Sc  que  le  ferment  eft  la  plus  grande    aflurance  qu'ils  puiifent 
donner  pour  terminer  tous   leurs  differends  ,   Dieu  voulant    aufti   faire 
voir  avec  plus  de  certitude  aux  heritiers  de  la  promefie  ,  c'eft-a-dire , 
aux  enfants  de  la  foi  ,  la  fermete  immuable  de  fa  refolution  ,  a  ajoute 
le  ferment  a  fa  parole  ;    (c)  afin  qu'etant  appuyes  fur  ces  deux  chofes 
inebranlables  ,    par  lefquelles  il  eft  impoflible   que  Dieu  nous  trompe , 
nous  ayons  une   puiflante   confolation  ,   nous  qui  avons  mis  notre  re- 
fuge a  nous  tenir   attaches  a  l'efperance  qui   nous  eft  propofee.  {dj  II 
marque    ici   deux   cara&eres   de    l'efperance  chretienne  :  elle   eft  pour 
notre  ame  comme  une  ancre  ferme   Sc  afluree  qui  doit  la  foutenir  au 
milieu  des  tempetes  St  des  dangers  dont  elle  eft  agitee  :  (e)  elle  pene- 
tre  jufqu'au  dedans  du  voile  ,   jufqu'au  fan&uaire  celefte  ,   ou  Jefus  eft    N 
entre  pour    nous  comme    precurfeur.  (/)  Ceci  le  ramene  a  fon  fujet ; 
&  il  fait  remarquer   que   Jefus  eft  ainfi  entre  dans  le  fanclruaire  celef- 
te ,   comme  ayant  ete  eiabli  Pontife  eternel  felon  l'ordre  de  Melchife- 
dech.  {g) 

L'Apotre   va    done,   maintenant  remplir  la  promefie  qu'il  a  faite  de        xv. 
s'elever  au  defius  des  premiers  elements  de  la  Religion ,  &  de  pafier  a     Caraaerej 
des  verites  plus  hautes  St  plus  fublimes.  II  va  expliquer  ce  qui  regarde  deci^d!?"^" 
le  facerdoce  de  Jefus-Chrift  ;   il  va  momrer  comment  Jefus-Chrift   eft  Sacerdoce  eft 
Pontife    felon    l'ordre    de   Melchifedech  ,    &   en  quoi  confifte  l'excel- le  fymb°ie  du 
lence  de    fon  facerdoce  au  defius  de  celui  d'Aaron.  Et  ici  il  va  nous  j^c.  °Ce   de 
apprendre  a  etudier    Jefus-Chrift   dans  les    Ecritures  anciennes ,    5c  a 


(a)  f.  13.   &   14.  Ahrahs  namque  promittens  Deus  ,  Cfc.  =  (b)  f.    15.  El  Jic  ion' 
ginimiter  ferens  ,   adepius    eft  repromijffionem.  zzzzz.  (c)   f.    16.  &>    ij.  Homines  enim  per 

majorem  Jut  jurant  ,  Gv.  In  quo  abundantiiis    xolens  Deus  ,   &c. (d)  f.   18*  Ut pet 

duas  res  immobiles  ,  C/c.  fortijjirr.um  folutium  haieamus  ,  qui  confugimus  ad  tenendam 
propojitam  fpem.  =l  (<•)  y.  rp,  Quam  ftcut  ar.chora/n  halemus  aninia  tut  am  ac  firmam, 
=  (f)  If.  \<).&  20.  Et  incedentem  ufyue  ad  interiora  veLaminis  ,  uki  pracurfor  pro 
nohis  introivii  Jefus,  SS  {g)  f.  zo.  6*  ult.  Secundum  ordinem  Melchifedech  pontifex 
fuittts   in  aiernum. 
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y  decouvrir  fes  myfteres  &.  fes  plus  grandes   qualites  cachees  dans  les 
figures  :  il  va  nous   montrer  que  tout  parle  dans  les  divines  Ecritures, 
juVqu'aux  noms  memes  des   perfonnes  8c  des   lieux  ,    bien  plus ,  juf- 
qu'au  (ilence  meme  ;  &.  que  quelquefois  ce  (ilence  dit  beaucoup  ,   fi 
on  fait  bien  l'entendre.  Erudions  avec  attention  un  fi  excellent  modele. 
L'Apotre    rappelle    done    d'abord  ce  que  Moyle  dit  de  Melchifedech  : 
(  Chap.  VII.  )  &  il  y  remarque  cinq  circonftances.  II  eft  dir  qu'il  etoit 
appelle  Melchifedech  ;  {a)  qu'il  etoit  Roi  de  Salem  ;  (b)  qu'il  etoit  Pre- 
tre  du  Dieu  tres-haut ;  (c)  il  ell  dit  qu'etant  venu  au   devant  d'Abra- 
ham  lorfque  ce  Patriarche  revenoit  de  la  defaite  des  Rois ,  il  le  benit  ; 
(d)  enfin  il  eft  dit  qu' Abraham  lui  donna  la  dime  de  tout  ce  qu'il  avoir 
pris.  (ej  Sur   cela  l'Apotre   remarque  d'abord  que    le  nom  de  Melchi- 
fedech eft  myfterieux  ,   &  fignitie  Roi  de  juJHce.  (f)  II  remarque  que  le 
nom  meme  de  la  ville  dont   Melchifedech   etoit  Roi  ,  avoit  audi  une 
fignification  myfterieufe  ,  enforte  que  dans  l'Hebreu  ce  nom  de  Roi  de 
Salem  ,  fignifie  Roi  de  paix.    (g)  Avant   de  pafler  aux   trois  autres  cir- 
conftances ,    il  inlifte    fur  le  (ilence  meme   de  l'Ecriture  :  &.  il  fait  re- 
marquer  que  par  ce  (ilence  il  fe  trouve  que  ce  Pretre  paroit  dans  l'E- 
criture  fans  pere  ,   fans  mere  ,  fans  genealogie ,  &  fans  qu'on  voie  ni 
le  commencement  ni  la  fin  de  fa  vie  :  (h)  il  ajoute  qu'en   cela  meme 
ce  Pretre  eft  rendu  femblable  au  Fils  de  Dieu  qui  demeure  Pretre  pour 
toujours.  [i)  Apres  cela  il  vient  a  la  cinquieme  St  derniere  circonftance 
qui  eft  la  dime  paiee   par  Abraham  a  Melchifedech  ;  il  fait  remarquer 
combien  grand  devoit  erre  ce  Pretre  ,   puifque  le  Patriarche  meme  Abra- 
ham lui  donna  la  dime  de  fes  dcpouillcs.  (£)  Pour  developper  fa  penfee, 
il  compare  cette  dime  paiee  par  Abraham  ,   avec  celle  que  les  Pretres 
de  la  race  de  Levi  recevoient  de  leurs  freres  :  il  montre  que  ceux  qui 
etant  de  la  race  de  Levi  entrcnt   dans  le  facerdoce  ,    ont  droit  ,  felon 
la  Loi  ,   de  prendre  la  dime  du  peuple  ,  e'eft-a-dire  ,  de  leurs  freres  , 
quoique  ceux-ci    foient  fortis  d'Abraham  aufli-bien  qu'eux  ;    mais  que 
Melchifedech    qui   n'a  point    de  part    dans  leur  genealogie  ,   a  pris  la 
dime  d'Abraham.   (Z)  Si  done  e'eft  une  diftinction  &.  une  prerogative 


(a)    i?.    I.  Hie  enim  Melchifedech.  =   (f>)    Ibid.  Rex  Salem,  ssss  (c)   Ibid.  Sacerdos 
Dei  fummi.  =  {d)  Ibid.  Qui  obviavit  Abraha  regrejfo  a  cade  return  ,    &  benedixie  ei. 

\ 'e)  f.  2.  Cui  &   decimas  omnium  c'ivift  Abraham.  ===  (f)  Ibid.    PrimLm  quidem 

qui  interpretatur  rex  jujlitia.  ; (g)   Ibid.  Deinde  autem  &   rex  Salem  ,   quod  ejl  rex 

pads.  (h)  if.  3.  Sine  patre,  Jine  matrt F,  fine  genealogia  ,  neque  initium  dierum  ,  ne- 

que  finem  vita  habeas.   (i)   Ibid.  AJfimilatur   autem    Filto    Dei,   (  fubauditur  ,  qui) 

manet  facerdos  in  perpetuum.  L'elliple  du  relatif  qui  ,  eft  un  hebraifme  fort  commum 
Voyez  ce  qui  a  ete  dit  fur  cela  dans  la  Diftrtaticn  fur  Melchifedech  ,  a  la  tete  de  la 
Genefe.  c=  (^)  if.  4.  Intuemini  autem  quantus  ft  hie  ,  cut  &  decimas  dedit  de  praci- 

puis  Abraham  patriarcha.   (L)  ■$•.   5.   &  6.  El  quidem  de  fiiiis  Levi  facerdoti urn  acci- 

pienres  ,   G"c Cujus  autem  generatio  non  annumeratur  in  eis  ,    decimas  fumpft  ab 

Abraham. 

pour 
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pour  les  Pretres  de  la  race  de  Levi  de  recevoir  la  dime  de  leurs  pro- 
pres  freres  ,  combien  plus  pour  Melchifedech  de  recevoir  la  dime  d'A- 
braham  meme  pere  de  Levi  !  II  vient  a  la  quatrieme  circonftance  qui 
eft  encore  plus  remarquable.  Non-feulement  Melchifedech  a  re9u  la 
dime  d'Abraham  ,  mais  il  a  beni  Abraham  ,  Abraham  a  qui  les  pro- 
mefles  du  Seigneur  etoient  faites.  (a)  Or  il  eft  fans  contredit  que 
celui  qui  recoit  la  benedi&ion  eft  inferieur  a  celui  qui  la  lui  donne. 
(b)  Melchifedech  eft  done  grand  &  par  la  dime  qu'il  recoit  &  par 
la  benediction  qu'il  donne.  L'Apotre  revient  encore  a  cette  dime  : 
£t  il  fait  remarquer  que  dans  la  Loi  ceux  qui  recoivent  la  dime  de 
leurs  freres ,  font  des  hommes  mortels  ,  au  lieu  que  celui  a  qui  Abra- 
ham l'a  paiee  n'eft  reprefente  dans  l'Ecriture  que  comme  vivant.  (c) 
II  ajoute  que  Levi  qui  rec^oit  la  dime  dans  la  perfonne  de  fes  defen- 
dants ,  l'a  lui-meme  ,  pour  ainfi  dire  ,  paiee  en  la  perfonne  d'Abraham  , 
puifqu'il  eroit  encore  dans  Abraham  fon  a'ieul  ,  lorfque  Melchifedech 
vint  au  devant  de  ce  Patriarche.  (dj 

Enfin  il  vient  a  la  troifieme   circonftance   qui  eft  la  plus  eflentielle  ,        xvr. 
2>C  a  laquelle  fe  rapportent   toutes  les  autres  ;    e'eft  que   Melchifedech     Changement 
etoit  Pretre  du  Dieu  tres-haut  ,    &  en  cela  la  figure   de   Jefus-Chrift  Levitiqu^0^ 
qui  eft  appelle  Pretre  felon  1'ordre  de   Melchifedech.    Sur  quoi  l'Apo-  de  la  Loi  Mo. 
tre  propofe  une  queftion  qui  tend  a  montrer  en  meme  temps  l'infuf-  c*lqu.e  >  f0"^ 
fifance  St  du  Sacerdoce  Levitique  6c  de  la  Loi  donnee  par  Moyfe.  II  fifance. 
remarquc  done  que  ce  fut   fous   le  facerdoce  Levitique   que  le  peu- 
ple  d'Ifrael  recut  la  Loi  des  mains  de  Moyfe  :   &   en  fuppofant  que 
ce  Sacerdoce  eut  pu  confommer  l'ouvrage  de  la  reconciliation  &  de 
la  fan£tification  des  hommes   ,    il  demande  comment   il  pouvoit  etre 
neceflaire  qu'il   s'elevat  en    la   perfonne  de    Jefus-Chrift  un  autre  Pre- 
tre ,  qui  fut   appelle  Pretre  felon  1'ordre  de  Melchifedech  8c  non  felon 
1'ordre  d'Aaron.  (e)  II  ajoute  que  le  Sacerdoce  etant  change  ,  il  faut 
neceftairement  que  la  Loi  foit  aufli  changee  ;  (f)  parce   que  ,  comme 
il  vient  de  le  dire  ,  e'eft  fous  ce   Sacerdoce  que  la  Loi  a  ete  donnee  : 
la  Loi  eft  la   condition   de  l'alliance  dont   le  Sacerdoce  eft  le  fonde- 
ment  :  ces    trois  chofes   font   inf^parables.  Pour  prouver   le  change- 
ment  du   Sacerdoce  ,  l'Apotre  fait  d'abord  remarquer  que   celui  dont 
ces   chofes  one  ete  predires  ,    e'eft-a-dire  ,     celui   qui  a  ete  predir  Sc 
figure  dans   la  perfonne  de  Melchifedech  ,    eft  d'une  autre  tribu  done 

(•*)  $•    "•  Et  hunc  qui  habebat  repromijjlones  henedixit.  =    (b)   "p.  7.  Sine  ulla  con." 

tradiclione  ,  quod  minus  efi  a  meliore   beneaicitur.  : :   (c)  jf-  8.    Et   hie   quidem  decimas 

morientes  homines  accipiunt  \  ibi  auiem  ronteftatur  quia  vivit.  z=.  (d)  p.  9.  G*  jo.  Et 
(  ut  it  a  diclum  Jit  )  per  Abraham  (S  Levi  qui  decimas  accepit  ,  decimaius  eft.  Adhuc 
tram  ,  S*c.  r^r  (e)  ^.  II.  Si  ergo  confurnmatio  per  Sacerdotium  Leviticum  erat ,  (  popu- 
lus  enim  fub  ipfo  legem  accepit,)  ./uid  aahuc  necejjarium  juit  fecundum  ordinem  Melchi- 
fedech  alium  furgere  facerdorem  ,  G*  non  fecundum  ordinem  Aaron  dici.   (_/"]  "fr.    12, 

Tran/lata  enim  facerdotio  ,  necejfe  eft  ut  G*  legis  tranjlatio  fiat, 

jQmQ  XVL  H  h 
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nul  n'a  jamais  fervi  a  l'autel  ,  puifqu'il  eft  certain  que  notre  Seigneui 
eft  forri  de  la  tribu  de  Juda  ,  a  laquelle  Moyfe  n'a  jamais  attribue'  le 
facerdoce.  {a)  Autre  preuve  encore  plus  claire  6c  plus  manifefte  ;  e'efi 
que  ce  nouveau  Preire  qui  s'eleve  ,  eft  Pretre  non  felon  l'ordre  8c 
la  relfemblance  d'Aaron  ,  mais  felon  l'ordre  8c  la  relfemblance  de 
Melchifedech.  (b)  Autre  difference  qui  prouve  encore  le  changement,: 
e'eft  que  le  facerdoce  d'Aaron  eft  attache  par  la  difpofition  meme  de 
la  Loi  a  la  fuccefllon  charnelle  des  fils  a  leurs  peres  ,  qui  n'ont  eu 
de  droit  au  facerdoce  que  comme  les  enfants  de  leurs  predeceffeurs  ; 
au  fieu  que  le  nouveau  Pretre  eft  etabli  dans  cette  dignite  en  vertu 
de  fa  refurre&ion ,  &  par  la  puiifance  d'une  vie  immortelle  ,  qui  fait 
que  ne  fuccedant  a  perfonne  ,  perfonne  aufli  ne  lui  fuccede.  (c)  Ici 
l'Apotre  prouve  Teternite  du  facerdoce  de  Jefus-Chrift  par  le  temoi- 
gnage  du  Pfaume  CIX.  ou  il  eft  dit  :  Vous  etes  le  Pretre  iternel  felon  l'or- 
dre de  Melchifedech.  id)  Puis  il  fait  remarquer  la  caufe  pour  laquelle 
cette  loi  d'une  fucceilion  charnelle  eft  abolie  :  car  ayant  deilgne  cette 
loi  fous  le  nom  de  loi  d'une  ordonnance  charnelle  ,  il  dit  maintcnant  que 
la  precedente  ordonnance  ,  e'eft-a-dire,  cetre  loi  meme  d'une  fuccefllon 
charnelle  qui  a  precede  le  nouveau  facerdoce  ,  a  ete  abolie  a  caufe 
de  fa  foibleiTe  &  de  fon  inutilite.  (e)  II  s'explique  aufli-tot  en  difant  que 
la  Loi  meme  en  general  n'a  jamais  rien  conduit  a  la  perfection  :  (f) 
voila  ce  qu'il  entend  par  la  foiblelfe  St  l'inunlite  :  &  il  ajoute  qu'au 
lieu  de  cette  Loi  par  elle-meme  foible  ,  St  de  ce  Sacerdoce  par  foi- 
meme  impuiifant  ,  Dieu  a  fubftitue  une  meilleure  efperance  par  laquelle 
nous  nous  approchons  de  Dieu  ,  une  Loi  plus  parfaite,  8t  un  Sacerdoce 
plus  efficace  ,  qui  nous  rapprochant  de  Dieu  par  une  vraie  reconcilia- 
tion deviennent  pour  nous  le  double  fondement  d'une  efperance  meil- 
leure. (g) 
xvit.  Auire    difference    dont    l'Apotre    va  conclure    I'exCeTlence    de    l'al- 

EweUence  de  rjance  nouvelle  ;    e'eft    que    ce  Sacerdoce  nouveau  n'a  pas   ete   etabli 

1' alliance  nou-   r  r  / 1\     t  >  a     »  r  •         i  ,  -n    * 

velie  &.  de  J.  lans  ferment,   [h)   L  Apotre    fait    done   remarquer  que  les  autres   Pre- 


c 

me 


.qui  en  eft  le  tres  ,  les  Pretres  Levitiques  ,  ont  ete  etablis  fans  ferment  ;  au  fieu  que 
D^ceTdoce!  celui-ci  a  ete"   etabli  avec  ferment  :  (i)  il  le  prouve  par  le  cemoignage 


(a)  j,\  i^.Cr*  1 4.  In  quo  enim  hm.c  dicuniur  ,  de  alia  iribu  eji  ,  de  qua  nullus  altart 
prajlofuit.  Manifejlum  eft.  enim  ,  (jc.  ===  (b)  f.  15.  Et  amp  litis  adhuc  manifejium  eji ; 
ft  fecundtun  Jimilitudinem  Melchifedech  exurgat  alius  facerdos.  - — =  (<:)  $.  16.  Qui  non 
fecundim  legem  mandati  camalis  faclus  eji  ,  fed  fecundtim  virtutem  vita  injoLubjlis. 
=  (d)  %.  17.  Conteftatur  enim  :  Quonifm  tu  es  facerdos  in  aterr.um  fecundlim  orainem 
Melchifedech.  =  (e)  if.  18-  Reprohatio  quidem  fil '  pracedentis  jnandati  propter  mfirmi- 
tatern  ejus  (f  inutilitatem.  =  rf)  f.  19.  Nihil,  enim  ad  perfetlum  adduxit  lex, 
-==  ' ' S)  H>id.  Introdutlio  verb  melioris  fpei  ,  per  quam  proximamus  ad  Deum.  r=  eh)  "ff. 
10.  S*  21.  Et  quantum  eji  non  fine  jurejurando.  .  .  .  in  tanttim  melioris  tejlamenti  fponfot 
faclus  eji  JefUs.  =  (/)  f.  20.  (S*  11.  Alii  qu idem  fine  jurtjurando  facer  deles  fatiti 
Juf.i }  hie  auum  ii.m  jurejurenco. 
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du  Pfalmifte  :  Le  Seigneur  a  jure ,  &  it  ne  sen  repentira  pas  :  Vous  etes  le  J\c-  eft  un 
Pretre  eternel  felon  Vordre  de  Melchifedech.  (a J  Ec  il  en  conclut  que  1'ai-  im^teU1  & 
liance  dont  Jefus-Chrift  eft  le  mediateur  eft  d'autant  plus  parfaite  :  [b) 
parce  qu'en  effet  le  Sacerdoce  ancien  n'etoit  fans  ferment ,  que  parce 
qu'il  devoit  etre  aboli  ,  &  1'alliance  changee  ;  au  contraire  le  Sacer- 
doce nouyeau  eft  etabli  avec  ferment ,  parce  qu'il  doit  £tre  immuable  , 
&  1'alliance  eternelle  :  le  Sacerdoce  8c  1'alliance  font  infeparables.  Au- 
tre difference  qui  prouve  l'excellence  du  Pretre  nouveau  :  c'eft  qu'a-u 
temps  de  i'ancienne  alliance,  il  y  a  eu  fucceffivement  plufieurs  Pretres , 
parce  que  la  mort  les  empechoit  de  l'etre  toujours ;  mais  comme  celui- 
ci  demeure  e^ernellement  ,  il  poflfede  un  Sacerdoce  qui  eft  eternel.  (c) 
Il  peut  bien  avoir  des  Miniftres  ou  des  Vicaires  qui  participent  a  fon 
Sacerdoce  ,  $C  qui  en  exercent  les  fonctions ;  mais  il  ne  peut  avoir  de 
fuccefteur ,  parce  qu'il  vit  eternellement  ,  £>C  que  fon  Sacerdoce  eft 
eternel.  Quelle  eft  done  la  dignite  du  Sacerdoce  de  l'Eglife  Chretienne, 
qui  rend  un  homme  Pretre  du  Sacerdoce  meme  de  Jefus-Chrift  ,  non  en 
le  faifant  fucceder  a  Jefus-Chrift  ,  mais  en  le  faifant  un  feul  Sc  meme 
Pretre  par  lui ,  avec  lui  6c  en  lui  /  De  Timmortalite  du  Pretre  nouveau 
&  de  l'eternite  de  fon  Sacerdoce  ,  l'Apotre  en  tire  ici  un  motif  de 
conflance  ,  Sc  fait  remarquer  que  ce  Pretre  peut  toujours  fauver  ceux 
qui  s'approchent  de  Dieu  par  fon  entremife  ,  etant  toujours  vivant 
pour  interceder  pour  eux.  {dj  Mais  fon  immortalite  eft  une  preuve  de 
fa  faintece  ,  de  laquelle  fe  tire  encore  une  difference  eflemielle  qui  le 
diftingue  ;  c'eft  ce  qui  donne  lieu  a  l'Apotre  de  dire  qu'en  effet  il  eroir 
bien  convenable  que  nous  euftions  un  Pontife  tel  que  celui-ci ,  (e)  faint, 
^tant  lui-meme  la  juftice  &C  la  fiinterc  par  effence  ;  (f)  innocent ,  etant 
incapable  de  peche,  etant  Tinnocence  meme;  (g)  fans  tache  ,  incapa- 
ble d'aucune  fouillure  ,  ni  interieure  ,  ni  meme  ex.e  ieure,  parce  qu'elles 
ne  peuvent  venir  que  du  peche  dont  il  etoit  incapable  ,  ou  de  l'alfujet- 
tiftement  a  des  loix  pofr.ives  8t  ceremonielles  auxquelles  il  n'etoit  pas 
fujet  ;  (h)  fepare  des  pecheurs  par  fa  nature  divine  qui  eft  la  fiintete  6c 
l'innocence  meme  ,  6c  par  fon  hurnanite  meme  toute  pure  6c  toute 
faitue  des  fa  nai fiance  ,  6c  devenue  impaiTible  &  immortelle  dans  fa  re- 
furre&ion  :  (i)  entin  plus  eleve  que  les  cieux ,  resident  dans  la  fplendeur 
du  fandluaire  celefte  ,  dans  le  centre  de  la  iaintete  meme  ,  dans  le  fein 
de  fon  Pere  qui  a  place  au  plus  haut  des  cieux  le  trone  de  fa  gloire  :  (b) 


(a)  $\  ii.  Per  eum  qui  dixit  ad  ilium  :  Juravit  Dominus  ,  G'c.  =  rb)  #.  22.  la 
lintitm  melioris  te/hmenti  fponforfallus  ejl  Jefus.  =  (c)  f.  23.  G*  24.  Et  alii  quidem 
plures  f-itti  funt  facerdotes  ,  C/c.  Hie  autem  eo  quod  maneat  in  aiernum  ,  Jempiternum 
hxbet  facerdoiium.  =  (d)  $'.  15  Unde  G*  f.ilvare  in  perpetuum  pottji  accedences  per 
Jemetipfwn  ad  Deum  t  (emper  vivens  ad  inierpellandum  pro  nobis  ,  (  Gr.  pro  eis. ) 
rr— r  (<?)  f.  z6.  Talis  enim  decebat  ut  nobis  ejjet  pontifex.  — —  ( /*)  Ibid.  Santtus. 
=:  (^)  Ibid.  Jnnocens.  =  (A)  Ibid,  lmpoiluius,  •=  [i)  Ibid.  Segregatus  a  peccaiori* 
k"*»  =.  (A)  Ibid.  Et  excelfior  calls  faiius. 

Hh   * 
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Pontife  qui  par  cette  raifon  n'eft  point  oblige  comme  les  autres  d'of- 
frir  tous  les  jours  des  vi&imes  ,  premierement  pour  fes  propres  pe- 
ches ,  2>c  enfuite  pour  ceux  du  peuple.  (a)  II  a  furfi  qu'il  le  fit  une  fois  9 
non  pour  lui-meme  confidere  en  lui-meme  ,  mais  pour  fon  peuple 
qu'il  reprefentoit  6c  dont  il  avoit  pris  fur  lui  les  peches  :  &.  il  l'a 
fait  en  s'offrant  lui-meme.  {b)  Ainfi  la  faintete  6c  1'immortalite  du 
Pretre  nouveau  font  en  meme  temps  deux  qualites  qui  le  diftinguent 
des  aurres  Pretres  ,  Sc  deux  preuves  de  fon  excellence  infinie  :  c'eft 
ce  que  l'Apotre  fait  ici  remarquer  en  difant  que  cette  derniere  diffe- 
rence qu'il  vient  de  montrer  entre  Jefus-Chrift  &  les  autres  Pretres  , 
eft  fondee  fur  ce  que  la  Loi  n'erablit  pour  Pretres  que  des  hommes 
foibles  ,  c'eft-a-dire  ,  fujets  au  peche  &  a  la  mort ,  {c)  au  lieu  que 
cette  parole  que  Dieu  prononce  depuis  la  Loi  ,  St  qu'il  confirme  par 
le  ferment  ,  etablit  pour  Pontife  le  Fils  de  Dieu  qui  eft  parfait  pour 
toujours ,  faint  St  immortel  de  toute  eternite  felon  fa  nature  divine  r 
faint  dans  fon  humanite  des  le  premier  moment  de  fon  exiftence  , 
immortel  dans  fon  humanite  depuis  le  moment  de  fa  refurredion  , 
depuis  laquelle  il  reunit  ainfi  pour  toujours  dans  fon  humanite  ces  deuK 
perfections  qu'il  poftede  de  toute  eternite  felon  fa  divinite.  (d) 
XVIN.  a   ces  deux  qualites  qui  marquent  1'excellence  infinie  de  Jefus-Chrift 

Saca-doceeae  au  derius  des  Pretres  de  l'ancienne  alliance  l'Apotre  en  ajoute  enfin 
J.  c.  qui  aflis  (  Chap.  VIII.  )  une  troifieme  qui  y  met  le  comble  ;  car  comme  le  re- 
^"jroiie^d3  mar(3uent  tres-bien  faint  Jean  Chryfoftome  St  Theodoret ,  c'eft  le  fens 
fon  Pere  otfYe  de  cette  expreflion  :  Capitulum  autem  fuper  ea  qua:  dicuntur  ,  ou  autre- 
dani  le  Cane- ment  felon  Le  Grec  ,  fuper  ea  qucc  dicta  funt.  (ej  Ainfi  non-feulement 
une'  vSime  Jefus-Chrift  eft  un  Pontife  faint  St  immortel  ;  mais  de  plus  il  eft  tel 
iiiefte.  qu'il  eft  allis  dans  le  ciel  a  la  droite  du  trone  de  la  fouveraine  majefte  , 

etant  le  miniftre  du  fan£tuaire  celefte  ,  St  du  tabernacle  veritable  qui  a 
ete  drefle  de  Dieu  meme  St  non  pas  de  la  main  d'un  homme.  (/)  Mais 
puifqu'il  s'agit  ici  du  ciel ,  pourquoi  parler  de  fanduaire  St  de  taber- 
nacle ?  c'eft  pour  mieux  faire  fentir  que  Jefus-Chrift  y  exerce  une 
vraie  facrificature.  Car  tout  Pontife  eft  etabli  pour  offrir  a  Dieu  des 
dons  St  des  vi&imes  :  c'eft  pourquoi  il  eft  neceflaire  que  cHui-ci  ait 
auffi  quelque  chofe  qu'il  offre ;  (g)  St  le  lieu  ou  il  l'offre  ne  peut  etre 


(a)  if.    zj.  Qui  non  habet  necejfitalem  quotidie  ,  quemadmodum  facerdotes  ,  prius  prs 
fiiis   diliclis    hojlias    cjferre   ,    deinde  pro  populi.    =  (b)    Ibid.  Hoc  enim  jecil  femel  3 

Jeipfum  offerendo.  (*)   #.  28.  0*   ult.  Lex  enim  homines    conftituit  facerdotes  infir- 

mitatem  habentes.  {d)  Ibid.  Sermo  autem  jurisjurandi  qui  pojl  legem  efl  ,  Filium  in 

aternum  perfeilum.  (e)  "p.   1.  Kf<paAa7cv  <fe  iiri  tg7?  M^euiiois. (f)  #.    I.  6*  2.  Ta- 

lem  habemus  Pontificem  qui  confedit  in  dexter  a.  fedis  wagnitudinis  in  calis  ,  Jantlorum 
minijler  ,  <S*  tabemaculi  veri  quod  fixit  Dominus  Cf  non  homo.  =  [g)  i/.  3.  Omnis 
enim  Pontifex  ad  offer  endum  munera  G*  hojlias  confiituiiur  :  undi  necejfe  eft.  &  huti£. 
habere  ali^uid  quod  ojferat,. 
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mieux  defigne  que  par  l'idee  de  tabernacle  &  de  fan&uaire.  Ce  Pon- 
tife  doit  done  neceflairement  offrir  une  vi&ime  :  &  cette  vi&ime  qu'il 
offre  va  encore  prouver  l'excellence  de  fon  Sacerdoce.  Car  ft  ce  qu'il 
doit  offrir  eut  ete  fur  la  terre  ,  fi  e'eut  ete  quelque  chofe  de  terreftre  , 
il  n'auroit  pas  meme  ete  Pretre  ,  puifqu'il  y  avoit  deja  fur  la  terre  des 
Pretres  qui  ofFroient  ces  dons  terreftres  prefcrits  par  la  Loi.  (a)  Ici  l'A- 
p6tre  fait  remarquer  que  le  culte  que  ces  Pretres  rendoient  a  Dieu 
dans  le  tabernacle  terreftre  ,  n'etoit  que  la  figure  6c  l'ombre  des  chofes 
ecleftes  :  (b)  il  le  prouve  par  cette  parole  meme  que  Dieu  dit  a  Moyfe 
en  lui  donnant  fes  ordres  pour  la  conftru&ion  du  tabernacle  dans  le 
defert  :  (c)  Aye\  join  de  faire  tout  felon  le  modele  qui  vous  a  ete  montre 
fur  la  montagne.  (dj  Parole  bien  remarquable  dans  la  bouche  de 
Moyfe  qui  la  rapporte  ;  encore  plus  remarquable  dans  la  bouche  de  S. 
Paul  qui  en  montre  le  fens  &  fapplication  :  e'eft  la  clef  de  tout  le  cuke 
figuratif  prefcrit  par  les  loix  de  Moyfe.  Toutes  ces  chofes  ont  ete  faites 
felon  le  modele  qui  lui  avoit  ete  montre  fur  la  montagne ;  &.  ce  mo- 
dele ce  font  les  chofes  celeftes  memes  dont  celles-la  n'etoient  que  la 
figure  &  l'ombre  :  Qui  exemplari  &  umbrcc  deferviunt  codeftium  ,  ficut  ref- 
ponfiim  eft  Moyfi  ,  cum  confummaret  (  ou  confummaturus  ejfet  )  tabernacu- 
lum  :  Vide  ,  inquit ,  omnia  facito  secundum  exemplar  quod  tibi 
ostensum  est  in  monte.  Le  culte  exerce  par  le  Sacerdoce  Levitique 
n'etoit  done  qu'un  culte  terreftre  8t  figuratif:  mais  maintenant  le  Pon- 
tife  nouveau  a  recu  une  meilleure  facrificature  ,  (e)  &  le  culte  qu'il 
rend  a  Dieu  fon  Pere  eft  un  culte  celefte  qui  eft  la  fubftance  meme  8c 
la  realite  dont  Tautre  n'etoit  que  l'ombre  &  la  figure.  Non-feulement 
il  eft  le  miniftre  du  fan&uaire  celefte  ;  mais  la  vi&ime  meme  qu'il 
ofFre  eft  route  celefte.  Un  Pretre  celefte  St  fpirituel  ne  peut  offrir 
qu'une  viclimc  celefte  &  fpirituelle  ;  Sc  telle  eft  la  nature  humaine 
unie  a  la  perfonne  du  Verbe  en  Jefus-Chrift  ,  laquelle  fans  rien  per- 
dre  de  ce  qui  eft  de  l'eflence  du  corps  humain  &  de  l'ame  raifonnable  9 
eft  entree  par  la  gloire  dans  l'ctat  &.  dans  les  prerogatives  des  chofes 
fpirituelles  ,  &  eft  devenue  comme  toute  divine.  La  facrificature  de 
Jefus-Chrift  eft  done  infiniment  au  deffus  de  celle  d1  Aaron  ;  e\\e  eft 
d'autant  plus  excellente  que  Jefus-Chrift  eft  le  mediateur  d\ine  alliance 
meilleure  qui  eft  etabfte  fur  de  meilleures  promefles.  (f)  Le  Pretre 
eft  etabli  pour  etre  mediateur  ;  le  mediateur  ,  pour  une  alliance  ;  l'al- 


(j)  f.  4.  Si  ergo   ejfet  fuper   terram  ,    nee   ejfet  facerdos  ,  cum  ejfent    qui  offerrent  fe- 

tunditm    Legem   munera,    (£)    ^.    5.    Qui    exemplari   &   umbra   deferviunt    ccelejlium, 

-      !    (c)  Ibid.  Sicut    refponfum    ejl  Jlioyji  ,  cum  cenfummaret   (  Gr.  /.stMav  htl-ttXui  ,    cimv 

confummaturus  ejfet  )   t.ibernaculum.  {dj  Ibid.    Fide  ,  inquit  ,  omnia  facito   fecundum 

exemplar  ,    quod  tibi  ojlenfum  ejl  in  monte.  (e )  jj'.  6.  Nunc  autem  melius  fortitus  efi 

minijlerium.  =  (f)  1/ id.  Quarto  G*  melioris  tejlair.er.ti  mediator  tjt ,   quod  in  meliori~ 
bus  repromifjlof.ibus  fanciium  Jil>- 
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liance   enferme  des  promeiTes  ,    8c  le  facrifke  en  eft   le  fceau  :  nurant 
que  ces  promefTes  &.  cette  alliance  font  fpirituelles ,  ceUeftes  &  eternel- 
les ,   aurant  lc  font  audi  le  Pretre  &  le  facriHce. 
XIX-  Ici  pour  montrer   aux  Hebreux  cju'ils   ne  devoient  pas  etre  furprrs 

f^!]^"  ,t,e  d'enrendre  parler  d'une  alliance  nouvelle  meilleure  que  la  premiere  , 
liance  ,  rrou  S.  Paul  leur  fait  remarquer  que  fi  la  premiere  alliance  n'avoit  rien  eu  de 
wee  par  la  pro-  defeftueux  ,  Dieu  n'auroit  pas  penfe  a  y  eu  fubilitucr  une  feconde  ,  {a) 
dune  alliance  &  que  cependant  lui-meme  au  milieu  des  reproches  qu  ll  rait  a  ceux 
nouvdie.  qUi  app3rtenoient  a  la  premiere  alliance  ,  en  annonce  une  feconde.  {b) 
II  cite  fur  cela  le  temoignage  de  Jcre^mie  :  (c)  II  viendra  un  temps  ,  dit  le 
Seigneur  ,  auquel  je  feral  une  nouvelle  alliance  avec  la  maifon  d'ljrael  & 
avec  la  maifon  de  Juda  ,  non  felon  I  alliance  que  jai  faite  avec  leurs  peres 
au  jour  oil  je  les  pris  par  la  main  pour  les  faire  fortir  de  I'Egypte  ;  parce 
quils  ne  font  point  demeures  dans  cette  alliance  que  j'avois  faite  avec  eux  ; 
&  cefi  pourquoi  je  les  ai  meprifes  ,  dit  le  Seigneur  :  (  ceft  l'expreflion  des 
Septanre:  (d)  mais  void  V alliance  que  je  ferai  avec  la  maifon  d'l/ra'el,  apres 
que  ce  temps  fera  vena  ,  dit  le  Seigneur  :  Jimprimerai  mes  loix  dans  leur 
e/prit  ,  &  je  les  ccrirai  dans  leur  cceur  :  &  je  ferai  leur  Dieu  ,  &  Us  feront 
man  peuple  :  &  chacun  d'eux  n  aura  plus  be/din  Aenfeigner  Jon  prochain  6* 
fonfrere  ,  en  difant  :  ConnoijJe\  le  Seigneur ;  parce  que  tons  me  connoitront 
depuis  le  plus  petit  jufquau  plus  grand.  Car  je  leur  pardonnerai  leurs  ini- 
quites  ,  &  je  ne  me  fouviendrai  plus  de  leurs  peches.  II  y  auroit  eu  fur 
tout  cela  bien  des  chofes  a  dire  :  Sc  il  paroit  que  ce  n'eft  pas  fans 
deiTein  que  l'Aporre  rapporre  ainfi  au  long  toute  cette  propheric.  II  eft 
evident  que  certe  prophetie  regarde  1'alliance  nouvelle  dont  Jefus- 
Chrift  eft  le  mediareur  ,  &C  dans  laquelle  font  compris  les  deux  peu- 
ples  reprefenres  dans  le  langage  des  Propheres  fous  le  fymbole  des  deux 
maifons  d'lfrael  &  de  Juda.  Mais  il  eft  remarquable  que  felon  les  ex- 
preflions  memes  de  Jeremie  cetre  prophetie  regarde  fpecialement  la 
maifon  d'Ifras!  :  Void  V  alliance  que  je  ferai  avec  lamaijon  dlra'el  ,  apres 
que  ce  temps-la  fera  venu  ,  dit  le  Seigneur  :  e'eft-a-dire ,  que  cerre  prophe- 
tie regarde  fpecialement  les  Juifs  que  Dieu  fera  entrer  en  participa- 
tion de  l'allijnce  qu'il  a  faite  avec  la  maifon  de  Juda  ,  e'eft-a-dire  , 
avec  1'Kglife  de  Jefus-Chrift.  Mais  faint  Paul  n'infifte  ici  que  fur  une 
feule  chofe  ,  ou  plurot  fur  un  feul  mot  ;  e'eft  que  1'alliance  que  le 
Frophe:e  annonce  eft  une  alliance  nouvelle  :  il  fait  remarquer  qu'en 
difant  cela  le  Prophete  a  fait  affez  connoitre  que  la  premiere  vieil- 
liiTbir  ,  8c  feroit  un  jour  appellee  l'ancienne  alliance  a  caufe  de  la  nou- 
velle qui    lui  auroit  fuccede  :   [e)  &.  il  momre  que  cela  meme  annon- 


(j)  f.  7.  Njm  fi  itlud  prlus  culpa,  vacajfel  ,  non  utique  fecundi  locus  inquiteretur* 
z={6)  £.8.  riiuperans  enim  eos  dicit  ,  &c.  =  (c)  f.  8.  6*  feqq.  Ecce  dies  venitn^ 
dicic  Dominus  ,  G'c.  =  {d}  K^»  *ui\*ra.  aClw.  LXX.  Edit.  Rom.  K«i  tyti  jf/uAwra  «vr<rt. 
MS.  Alex.  K^')«.  =  (e)  ^.  13.  G»  ult..  DUendo  auttm  novum  ,  veieravil  j>rius. 
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$ok  la  fin  de  l'ancienne  alliance  ;  parce  que  dans  l'ordre  commun  ,  tout 
Ce  qui  pa  lie  St  vie  i  Hit ,    tend  a  fa  fin.  (a) 

Apres   avoir  montre   l'infuffifance   de  l'ancienne  alliance  par  la  pro-  ■  „  x*- 

zr  »  j     n  ii-  it  u  a     *  •  Infuffifance  de 

melie    meme   de  1  alliance    nouveue  ,    1  Apotre   va   maintenant  prouver  rancicn  sacer. 
p3r  les  ceremonies  memes  de  l'ancien   cuke,    St  l'infuffifance  de  l'an- doce ,  &  per- 
cien   facerdoce  8t   la  perfection  du    facerdoce  nouveau.  (  Chap.   IX.  ")  feft;on  t!u  Sa~ 
11  commence  par  faire  obieiver  que  cette  premiere  alliance  a  eu   des  veau  ,  prou- 
loix   St   des   reglements  touchant  le  cuke  de  Dieu  ,    8t  un  fan£tuaif©;vfesP=rlesc^ 
rerreilre.  [b  )  II  fait  la  defcriprion  des  diverfes  parries  qui  compofoient  mesdel'anciea 
ce  fan&uaire.  11   y   avoit  d'abord    un    premier   tabernacle  ,    ou    etoit  culce. 
le  chandelier  ,  la  table  St  les   pains   de  propofkion   ;   6c  cetre  partie 
s'appelloit  le  Saint,  (c)  Apres  le  fecond   voile  etoit  un  fecond  taber- 
nacle appelle  le  Saint  des  Saints  ,    ou   etoit  un  encenfoir  d'or  ,    que  le 
Grand-Pretre  y    portoit    tous    les   ans  ,    St   l'arche    de   l'alliance    toute 
couverte    d'or    dans    laquelle    etoit    une    urne    d'or    pleine    de  manne , 
la   verge   d'Aaron   qui    avoit  fleuri  ,   St   les   deux   tables   de   l'alliance  : 
(  I'Apotre   decrit  ces  chofes   comme   clles   etoient    dans   le  tabernacle 
que  Moyl'e  conftruifit  dans  le  defert :  )  au  defTus  de  l'arche  ,   il  y  avoit 
des  Cherubins  pleins   de    gloire  qui   couvroient   de  leurs  ailes  le  pro- 
pitiatoire.  ( d)  lei   I'Apotre  s'arrete  en   difant    que    ce  n'eft  pas  le  lieu 
de  parler  de  toutes  ces  chofes  en  detail ,   (e)  foit  pour  les  decrire  ,    foit 
pour  les  expliquer  :  car  comme  il  vient   de  le  dire  ,  tout  cela  n'etoit 
que   des  ombres   St   des  figures.  II  n'en   a  fait   ici    mention   que    pour 
venir  a  ce  qu'il  va  dire.  II  remarque  done   que  toutes    ces  chofes  etant 
ainfi  difpofees ,  les  Pretres  qui  exercoient  le  faint  miniftere  entroient 
en  tout  temps  dans  le  premier  tabernacle  ;  (f)  mais  qu'il  n'y  avoit  que 
le  feul  grand  Pontife  qui  enrrat  dans  le  fecond  ,   qu'il  n'y  entroit  qu'une 
feule  fois  l'annee  ,   (g)    St  que   quand  il  y  entroit  ,  ce  n'etoit  qu'en  y 
porrant  du  fang    qu'il  ofFroit    pour  fes  peches  St  pour  ceux  du  peu- 
ple.  (h)  Et  il  fait  obferver  que  par-la  le  Saint-Efprit   morrtroit   que  la 
voie  du  vrai  fan£tuaire   n'etoit  point  encore  decouverte  ,  pendant  que 
le  premier    tabernacle  fubliftoit  :  (z)   e'eft  ce   que  marquoit   ce  voile 
qui  etoit  drelTe  devant  le  Saint  des  Saints  ,  St  qui  ne  s'ouvroit  qu'au 
feul  Grand-Pretre  St  une  feule  fois  chaque  annee  ,   pour  montrer  que 
Jefus-Chrift   feul  par  fon   unique   oblation  auroit  le  pouvoir  d'ouvrir 

1        "  '        ■  » 1 1  .. .  ,     ,  .i     i    i  .  i   ■   i  I      i  ■ 

(a)  Ibid.  Quod  autem  antiquatur  &  fenefcit  ,  prope  inleritum  ejl.  zs=  (b)  f.  T.   Habuit 

quidem  &*  prius  juftificationes  cultura  ,  &  Sanftum  feculare.  (c)  f.  2.  Tabernaculum 

enim  faclum  ejl  primum  ,  &c.  ==  (d)  f.  3.-5.  Poft  veLimenmm  autem  fecundum  ,  &>c. 
s±=  (e)  if.  5.  De  quibus  non  ejl  moda  dicendum  per  Jingula.  k=.  (f)  f.  6.  His  vera  ita 
compojltis  ,  in  priori  quidem  tabernaculo  ,  jemper  imroibant  facer  doles  ,  facrificiorum  of- 
ficio,   confummantes.    c=   'gj    $.    7.    In   fecundo    autem  femel  in    anno  folus    Pontifex. 

(h)  Ibid.  Non  Jlne  fanguine  quern  offert  pro  fua  Cf  populi  ignorantia.  (/')  #\  8. 

Hoc  Jignificante  Spiritu  Santlo  ,  nondum  propalatam  ejfe  fandorum  yiam  ,  adhuc  prion  Mr* 
bernaculo  habente  Jlatum. 
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le  ciel.  L'Apotre  fait  remarquer  que  ces  chofes  etoient  ainfi  une  pa- 
rabole  par  rapport  au  temps  ou  cela  fe  paflbit ,  (a)  pendant  lequel  on 
offroit  des  dons  &  des  facrifices  ,  qui  ne  pouvoient  purifier  la  cons- 
cience de  ceux  qui  rendoient  a  Dieu  ce  culte ,  ( b)  puifqu'ils  ne  con- 
fiftoient  qu'en  des  viandes  ,  en  des  breuvages ,  en  diverfes  ablutions 
&  en  des  ceremonies  charnelles  ;  (c)  St  il  ajoute  que  tout  cela  n'e- 
toit  impofe  &.  ordonne  que  jufqu'au  temps  de  la  correction,  (d)  c'eft- 
a-dire  ,  jufqu'au  temps  ou  ce  cuke  imparfait  devoit  etre  corrige  par 
un  cuke  plus  parfait.  Ainu*  l'etat  de  l'ancien  culte  montroit  que  le 
ciel  n'etoit  pas  encore  ouvert ;  8t  en  meme  temps  il  faifoit  connoitre 
comment  il  fcroit  ouvert  lorfque  le  temps  marque  feroit  venu.  C'eft  ce 
que  l'Apotre  explique  en  faifant  obferver  que  Jefus-Chrift  qui  eft  le  Pon- 
tife  des  biens  futurs  ayant  enfin  paru  ,  eft  entre  dans  le  vrai  fanc- 
tuaire  ,  mais  par  un  tabernacle  plus  grand  &  plus  excellent  ,  qui 
n'a  point  ete  fait  par  la  main  des  homines  ,  c'eft-a-dire ,  par  fa  pro- 
pre  chair  ,  qui  n'a  point  ere  formee  par  la  voie  commune  £>t  ordi- 
naire; {e)  qu'il  y  eft  entre  non  avec  le  fang  des  boucs  ot  des  veaux  , 
mais  avec  fon  propre  fang  ;  (f)  &.  qu'il  y  eft  entre  une  feule  fois  , 
ayant  acquis  par  certe  unique  oblation  une  redemption  eternelle.  (g) 
Ceci  lui  donne  lieu  de  faire  fentir  l'excellence  du  fang  de  cette  vic- 
time  nouvclle  au  deftus  du  fang  des  vi&imes  anciennes  :  car  fi  le  fang 
des  boucs  5c  des  taureaux  &.  l'afperlion  de  l'eau  melee  avec  la  cen- 
dre  d'une  genifle  ,  fandifie  ceux  qui  ont  ete  fouilles  en  leur  donnant 
une  purete  exterieure  S>C  charnclle  ;  combien  plus  le  fang  de  Jefus- 
Chrift  qui  par  le  Saint-Efprit  s'eft  offert  lui-meme  a  Dieu  comme  une 
victime  fans  tache  ,  purifiera-t-il  notre  confcience  des  ceuvres  mortes 
pour  nous  faire  rendre  un  vrai  culte  au  Dieu  vivant?(A)  J'ai  pafte 
rapidement  fur  tout  cela  ,  parce  que  l'Apotre  s'exprime  d'une  ma- 
niere  atlez  claire  :  mais  cependant  tout  cela  meriteroit  bien  d'etre  ap- 
profondi.  Je  remarquerai  feulement  ici  un  enchainement  admirable  qui 
merite  une  attention  particuliere.  L'infuffifance  de  l'ancien  Sacerdoce 
confiftoit  en  ce  qu'il  ne  pouvoit  ouvrir  le  ciel ;  il  ne  pouvoit  ouvrir  le 
ciel  ,  parce  qu'il  ne  pouvoit  purifier  les  peches  ;  il  ne  pouvoit  puri- 
fier les  peches ,  parce  que  le  fang  qu'il  offroit  n'etoit  que  le  fang  des 


(a)  if.  9.  Qua  parabola  eft  temporis  inftamis.  (  Gr.  H'V«"''a%t,i3)A)i  ui  to?  xa/g^v  to\  'Wm- 
kela.  )  :=  (b)  Ibid,  Juxta  quam  (  xaS'  J\  juxta  quod)  munera  <S*  hoftits  offeruntur  ,  quai 
non  pojfunt  juxta  confcientium  perfe&um  facere  fervientem.  =  (c)  'jj .  9.  G*  10.  SoLummodi 
in  abis  &  paribus  ,  <S*   variis  baptifmatibus  ,  &  juftitiis  carnis.    - —    (d)   ^.   10.   Ufqut 

ad  tempus  correiiionis  imoojitis. fe)  $.  1 1.  Chriftus  autem  ajjlftens  (  Gr.  <©%L}evoV*s»@~  ) 

Pontifex  fulurorum  bonorum  ,  per  ampLius  &  perfe&ius  tabernacuLum  non  manufui^um  , 
id  eft ,  non  hujus  creationis.  mr  (^*j  jf.  12.  Neque  per  fmguinem  hircorum  aui  vitulo- 
rum  ,  fed  per  proprium  fanguinem.  ■ (g)  Ibid.  Introivit  femel  in  fantta  ,  arernd  redemp- 
tion inventd.  =  (h)  f.  13.  fy  14.  Si  enim  fanguis  hircotum  <S*  taurorum  ,  (f  cifsis 
v'uulae  afperfus  ,  in^uinatos  fanttifitat  ad  emundacioaem  carnis  ,  quanta  magis ,  G'c. 

animaux. 
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arrimaux.  II  falloit  done  qu'un  fang  plus  excellent  fut  ofFert ;  il  falloit 
qu'il  s'elevat  un  nouveau  Pretre  d'un  ordre  plus  fublime  ,  qui  par 
1'oblation  d'un  fang  plus  excellent  put  purifier  les  peches  &  ouvrir  le 
ciel.  C'eft  ce  que  la  Loi  mime  annoncoic ;  St  c'eft  ce  qui  a  ete  accompli 
en  Jefus-Chrift  devenu  en  meme  temps  Pretre  &  vidime. 

Ici   1'Apotre  fait  obferver  que  c'eft.  par  la   reunion  de  ces  deux  qua-      ,  .x.xr' 
lites  que  Jefus-Chrift   a  merite   d'etre  le  mediateur  du   teftament  nou-  jefi^^ChrS 
veau.  {a)  Pourquoi  ?  parce  qu'il  falloit    que   cela  fut  ainfi  ,   afin  que  fondee  fur  ce 
par   la   mort  qu'il  a  foufferte   il   expiat   les  iniquites  qui   fe    commet-  ^u'lleftenm^ 
toient  non-feulement  avant   cette   premiere   alliance,   mais  encore  fous  tre&  viaime. 
cette   premiere  alliance   meme  ;  8>C  qu'ainli  ceux   qui   font  appelles  de  N«effite  de  la 
Dieu,    pulTent  etre  reconciles   St    recevoir   l'heritage  eternel  qui   leur  Chrift.Prfatio" 
eft  promis.  (b)  Mais  pourquoi  falloit-il  que   les  iniquites  fuffent  ainfi  fini  de   ion 
expiees  par  fa   mort  ,   &.  que  ceux  qui  font  appelles  de  Dieu  a  The-  ia"s* 
ritage  celefte  ,   entrafient  en  pofieflion  de  cet  heritage  par  la  mort  me- 
me du  Mediateur  ?  C'eft  parce   quid   le   mediateur   eft  lui-meme   le 
teftateur.    Car  dans   la  conduite    meme    ordinaire   des  hommes  ,    lorf- 
qu'il  y  a  un  teftament  ,  il   eft  neceflaire  que  la  mort  du  teftateur  in- 
tervienne  ;  parce   que   le  teftament    n'eft  affermi  par  l'execution  qu'a- 
pres  la  mort  du  teftateur  ;   &    qu'au  contraire  il  demeure   fans    force 
&  fans  execution  tant  que  le  teftateur   vit.  [c]  Or  Jefus-Chrift  eft  lui- 
meme  le  teftateur  ,  parce  qu'il  eft  Dieu  ;  &  il  a  fourTert  la  mort  ,   parce 
qu'il   eft   homme.  II  falloit   done    que  le   Mediateur  enrre  Dieu  &.  les 
hommes  ,  fut   lui-meme  Dieu  6C  homme  ,    &C  que  ce  Mediateur  Dieu 
&C  homme  mourut  pour  reconcilier  les  hommes  avec  Dieu  ,   8c  pour 
les  rendre  heritiers  de  Dieu.   Pour  reconcilier  les  hommes  avec  Dieu  , 
il  falloit  qu'un   homme   mourut  ;   mais  il   falloit    que  cet   homme  fut 
Dieu  ,  afin  que  fa  mort  eut  un  prix   capable  de  fatisfaire   a  la  juftice 
de   Dieu.  Pour  rendre    les  hommes  heritiers  de  Dieu  ,   il  falloit  que  , 
s'il    etoit  poftible  ,    Dieu  meme  mourut ;    £>C    Dieu    immortel   par   fa 
nature  ne  pouvoit  fouffrir  la  mort  que  dans  une  nature  mortelle  qui 
lui  fut  fi  intimement  unie  qu'elle  ne  format  avec  lui  qu'une  feule  per- 
fonne.    Il  falloit    done  que  le  teftament  nouveau  fut  fcelle  par  le  fang 
de  Jefus-Chrift  :  &  ici  1'Apotre  fait  remarquer  que  c'eft  pour  cela  que 
le  premier  teftament  meme  ne  fut  confirme"  qu'avec  le  fang,  (d)  Pour 
prouver  cette  circonftance ,   il  rappelle  ce  qui  en  eft  dit  dans  l'Exode  : 
Moyfe  ayant  recite"   devant  tout  le  peuple  toutes  les    ordonnances  de 


(a)  f.  15.  Et  idea  novi  teftamenti  mediator  eft.  =  (b)  Ibid.  Ut  morte  intercedente ,  in, 
redernpiionem  earum  pravaricationum  ,  qua  erant  fub  priori  teftamento ,  repromijjlonem  ac- 

tipiant  qui  vocati  funt  aterna  hareditatis.  (e)   f.  16.  &   17.   Ubi  enim  teflamentum 

tji  ,  mors  necejfe  eft  inrercedat  teftatoris  ,•  teftamentum  enim  in  mortuis  confirmatum  eft  : 
alioquin  nondum  valet ,  dum  vivil  qui  teftatus  eft,  s=  (dj  if.  18.  Unie  nee  primura 
quidem  fine  finguine  dedicamm  eft. 
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la  Loi ,  prit  du  Tang  des  veaux  &  des  boucs  avec  de  l'eau  ,  de  la  lainff 
teinte  en  ecarlate  &  de  l'hyflbpe  ,  &  en  jetta  fur  le  livre  meme  ,  St 
fur  rout  le  peuple  ,  en  difanr  :  (a)  Cefl  le  fang  du  tej?ament  que  Dieu 
a  fait  en  votre  faveur  :  (  du  tefiament  ou  de  V alliance  :  car  le  mot  Grec 
tie&iixr,  ,  &.  le  mot  Hebreu  berith  ,  peuvent  lignifier  Tun  &  l'aurre  :  )  il 
jetta  encore  du  fang  fur  le  tabernacle  &  fur  tous  les  vafes  qui  fervoient 
au  culte  de  Dieu.  (b)  L'Apotre  remarque  aufli  que  felon  la  Loi  prcf- 
que  tout  fe  purifie  avec  le  fang  ;  (c)  St  qu'en  general  il  n'y  a  point 
de  remiiiion  fans  effufion  de  fang  ,  (d)  le  peche  ne  pouvant  etre  ex- 
pie  que  par  le  fang  d'une  vidime  capable  de  fatisfaire  a  Dieu.  Le 
fang  de  Jefus-Chrift  etoit  done  neceiTaire  8c  pour  fceller  Talliance  6c 
le  teftament  de  Dieu  en  faveur  des  hommes ,  &  pour  purifier  les  hom- 
mes  St  les  reconcilier  avec  Dieu  :  la  Loi  meme  en  rendoit  temoi- 
gnage  ,  mais  par  des  ombres  St  des  figures  auxquelles  etoit  propor- 
rionne  le  fang  impuiiTant  des  animaux.  Ce  qui  donne  lieu  a  l'Apotre 
de  conclure  qu'il  etoit  ncceftaire  que  ce  qui  n'eroit  que  la  figure  des 
chofes  celeftes  fut  purifie  par  le  fang  des  animaux  ,  mais  que  les  celef- 
tes  memes  le  fuflent  par  des  vidimes  plus  excellentes  que  n'ont  ete 
les  premieres,  (e)  Le  tabernacle  figuratif  etoit  purifie  par  le  fang  des 
animaux  ;  mais  il  falloit  que  le  tabernacle  celefte  qui  eft  l'Eglife  me- 
me ,  fut  purifie  par  un  fang  plus  excelle-it  ,  par  le  fang  d'un  homme- 
Dieu  feul  capable  de  fatisfaire  a  Dieu  pour  les  hommes.  Car  quoi- 
que  le  tabernacle  par  lequel  on  entroit  dans  le  fanduaire  reprefente  , 
comme  l'Apotre  vient  dele  dire,  le  corps  meme  de  Jefus-Chrift  qui 
eft  ce  tabernacle  excellent  par  lequel  Jefus-Chrift  eft  entre  dans  le 
fanduaire  celefte  ,  qui  eft  le  fein  de  Ion  Pere  :  cependant  fous  un  au- 
tre point  de  vue  ,  St  par  l'union  intime  meme  de  J.  C.  avec  l'Eglife 
qui  eft  fon  corps  ,  il  eft  egalement  vrai  de  dire  ,  que  l'Eglife  eft  elle- 
meme  la  maifon  de  Dieu  ,  comme  l'Apotre  le  dit  ailleurs ,  fa  demeure, 
fon  temple ,  fon  tabernacle ;  St  e'eft  ce  tabernacle  qui  avoit  befoin 
d'etre  purifie  par  le  fang  d'un  homme-Dieu.  Ceci  ramene  1'Apdtre 
a  ce  qu'il  a  dit  de  la  ceremonie  de  l'expiation  folemnelle  ,  dans  la- 
quelle  le  Grand-Pretre  feul  entroit  une  fois  chaque  annee  dans  le 
fanduaire  avec  le  fang  des  animaux.  II  falloit  que  cette  figure  fut 
accomplie  en  J.  C.  mais  pour  cela  il  falloit  qu'il  put  prefenter  un 
fang  plus  excellent  ;  parce  qu'il  devoit  entrer  ,  non  dans  ce  fanduaire 
fait  de  la  main  des  hommes  ,  qui  n'etoit  que  la  figure  du  veritable  , 
mais  dans  le  ciel  meme  :  car  e'eft  la  qu'il  eft  entre  afin    de  fe  pre- 


(j)  ir.    19.  &   20.   Leiio    enim    omni   mandato    Legis    a   Moyfe  univerfo  populo  ,    GV.' 
c=  (b)   ^.21.  Eiiam  ta^ernacuLum  (?    omnia  vaja.  mimfterii  fanguine  Jimditer  afperjlt, 

• 'c)  *•  22«  E.i  omnia  pene  in  fanguine  fecundtim  Legem  mundatitur.  — —  (d)  Ibid.   Et 

fine  fanguinis  effu/ion;  non  fit  remij/io.   =  (e)  #.2}.  Neieffe  eft  ergo  extmplaria  quidem 
(xleftium  his  mundan  ,•  ipj*  autern  caeleftia  melionbus  hojiiis  quxm  primis* 
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Tenter  maintenant  pour  nous  devant    la  face  de   Dieu.  {a)  Mais   une 
autre  difference  qui  diftingue  encore   excellemment  la  verite   d'avec  la 
figure  ,   &  qui   montre  bien    encore  le  prix  du  fang   de  Jefus-Chrift  , 
c'eft  que  Jefus-Chrift  etant  entre   dans  le  ciel  ,  ce  n'eft  point  pour  y 
faire  une  oblation  qu'il  foit  oblige  de  reiterer  plufieurs  fois  ,   en  s'of- 
frant    plufieurs  fois  foi-meme  comme  le  Grand-Pretre  entroit  chaque 
annee  dans  le   fanc~ruaire  avec   un   fang  etranger  :  (b)  autrement  il  au- 
roit  fallu  qu'il  eut  fouffert  plufieurs  fois  la  mort  depuis  la  crearion  du 
monde  ,   au  lieu  qu'il  n'a  paru  qu'une  fois  dans  la  confommation  des 
fiecles ,   pour  abolir  le  peche    en  s'offrant  lui-meme  pour  vi&ime  :  (c) 
&.   c'etoit  ce   que   marquoit    l'oblation  meme    du  Grand-Pretre ,    qui  , 
quoique  reiteree  tous  les  ans ,  etoit  cependant  unique  dans  chaque  an- 
nee :  c'etoit  l'annonce  reiteree  d'une  oblation  qui  devoit  etre  unique  : 
unique  toutefois  par  fa  nature  ,   mais  perpetuelle  dans  fa  duree.   Jefus- 
Chrift  ne  devoit  mourir  qu'une  fois ;  &  il  ne  devoit  entrer  qu'une  fois 
dans  le  ciel  pour  y  prefenter  fon  fang  ,   parce  que  fa  mort  8t  fon  fang 
etant  d'un  prix  infini ,  nous  ont  acquis  une  redemption  eternelle.  Mais 
l'oblation  que   Jefus-Chrift  a  faite  de  fon  facrifice  ,   il  l'a  commencee 
des  le  premier  moment  de  fa  vie ,  &  il  la  conrinuera  dans  le  ciel  $t  fur 
la  terre  jufqu'a  la  fin  des  fiecles.  C'eft  un  facrifice  d'expiation  8t  d'im- 
petration  qu'il  continuera    d'offrir  jufqu'a   l'entiere    confommation    du 
myftere  de  Dieu    qui  eft  la  fan  edification  6c  la  glorification  des  elus  : 
c'eft  un  facrifice  d'adoration  &  d'adion  de  graces  qu'il  continuera  d'of- 
frir eternellement  avec  les  elus.  L'unique   mort  de  Jefus-Chrift  donne 
lieu  a  l'Apotre  de  faire  remarquer  le  rapport  &  la   difference  qui  fe 
trouve  a  cet  egard  entre  les  hommes  &  Jefus-Chrift.  Comme  il  eft  ar- 
rete  que  les  hommes   meurent  une  fois ,  &  qu'apres  cela  ils  foient  ju- 
ges  :  ainfi  Jefus-Chrift  a  ete  offert  une  fois  fur  la  croix  pour  porter  8C 
expier  les  peches  de  plufieurs  ;   &   apres   cela  il  paroitra  une  feconde 
fois  fans  avoir  plus  rien  du  peche  ,    pour  le  falut  de  ceux  qui  1'atten- 
dent.  (d)  Les  hommes   meurent  pour  etre   enfuire   juges  :  Jefus-Chrift 
eft  mort  ,  mais  pour  juger  enfuite  les  hommes.    Ou  plutot  l'Apotre  ne 
confiderant  ici  que  ce  que  Jefus-Chrift  fait  pour  les  elus ,  il  fe  contente 
de  dire  que  quand  il  paroitra  pour  la  feconde  fois  ce  fera  pour  le  falut 
de  ceux  qui  l'attendent.  Et  ici  par  un  feul  mot  l'Apotre  nous  montre 
quel  eft  le  cara&ere  d'un  vrai  Chretien  ,  le  cara&ere  d'un  elu  :  c'eft  un 

(a)  f.  14.  Non  enim  in  manufuila  fantta  Jefus  introivit ,  exemplaria,  verorum  ,  fed 
in  ipfum  caelum,  ut  appareat  nunc  vultui  Dei  pro  nobis.  =  (l>)  $'.  25.  Neque  ut 
fiepe  offer  at  femetipfum  ,  quemidmodum  Pont  if  ex    inirat  in  Sancla  per  Jingulos   annos  in 

funguine  alieno.  :  [c)  f.  26.  ALioquin  oporiebal  eum  frequenter  pati  ab  origine  mundi  : 

nunc  autem  femeL  in  confummatione  feculorum  ad  defiitutionem  peccati  per  hojliam  Juam 
apparuit.  =  (^)  J^.  27.  ad  fin.  Et  quemadmodum  ftatutum  eft.  hominibus  femeL  mori  ,  pojl 
hoc  autem  judicium  :  fie  &  Chrijlus  femel  oblatus  ejl  ad  midtorum  exhaurienda  [x\irty*.ii*} 
psccuta  j  fecundo  fine  peccato  apparebit  expeftaruibus  fe  in  falutem, 

I  i  i 
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bomrne  qui  fe  regardant  comme  etranger  dans  ce  monde  ,  vit  dans  /e 
defir  &   dans  l'attente  du  fiecle  a  venir  &  de  l'avenemcnt  glorieux  de 
Jcfus-Chrift. 
xxii.  L'Apotre  revient  ici  a  ce  qu'il  a  dit  de  la  reiteration  de  1'oblation 

Iniuffiunce  qui  fe  faifoit  au  jour  de  l'expiation  folemnelle  ,  dans  laquelle  le  Grand- 
i2alM:"ieur  Pitoe  renouvelloit    chaque  annee   la   conieilion    de    toutes   les  iniqui- 
aboiition.  Er-  tes  ,  de  toutes   les  prevarications  ,    &.   de  rous    les  peches   des  enfants 
fic.'c,te.du. la,"  d'Ifrael  .    (a)    c'eft-a-dire   ,   non-feulemcnt  des  peches  qui  avoient   ete 
commis  depuis  1  annee  precedcnte  ,  mais  de  tous  ceux  qui   avoient  ete 
commis  par   ee  peuple  depuis  qu'il  exiftoit  ;    6c    de  cette   reiteration 
de  la  meme  oblation  pour  les  memes  peches ,  il  en  conclut  rinfuffifance 
des  vi£times  legales.  (  Chap.  X.  )  Et  d'abord   il   remarque  que  la  Loi 
4t    n'avoit  que  l'ombre  des  biens  futurs  ,  &  non  1'image   meme  des   cho- 
fes  :  {bj   les  expreffions  dont  fe  fert  ici  l'Apotre  paroiifent  fondees  fur 
une  fimilitude  prife  de  la  peinture  ,    ou  il  y  a  tine  grande  difference 
entre  l'ombre  8c  l'efquifte  d'un  portrait  ou   d'une  image,  &.  le  portrait 
ou  1'image  :  mais  comme  il  y  a  encore  de  la  difference   cntre  1'image 
&  la  verite  ,   quelques  Peres  &.  quelques  Interpretes  penfent  que  l'Apotre 
diftingue  ici  trois  chofes :  l'ombre  des  biens  futurs ,  1'image  des  chofes , 
&.  les  chofes  memes  ou  les  biens  futurs.  C'eft  ce  que  faint  Ambroife  ex- 
plique  en  difant  :  (c)  »  C'eft  a  la  perfection  &.  a  la  verire  des  myfteres 
w  que  nous  devons  afpirer.  Ici  bas  fe  trouve  l'ombre  ;  ici  bas  fe  trouve 
so  1'image  ;  mais  c'eft  la  haut  que  fe  trouve  la  verite*.  L'ombre  eft  dans 
»  la  Loi  ,  1'image  dans  l'Evangile  ,  la  verite  dans  le  ciel.   «  Ilia  nobis 
expetenda  Jiint  ,  in  quibus  perfeciio  ,   in   quibus  Veritas  ejl.   Hie  umbra  , 
hie  imago  ,  illic  Veritas.  Umbra  in  Lege ,  imago  in  Evangelio  ,    Veritas  in 
calcjlibus.   »  On  facrifioit  autrefois  des  veaux   &C    des  agneaux  ;   voila 
:»  l'ombre  :  maintenant  on  offre  Jefus-Chrift  meme  ,  mais  on  1'ofFre  ici 
»  bas  fous  une  image  ,  fous  un  voile  fenfible  :  au  lieu  que  dans  le  ciel 
as  il  eft  offert  fans  voile  &  fans  image  ,  dans  la  verite  toute  pure  :  «  Ante 
agnus  offerebatur  &  vitulus   :   nunc  Chrijius    oQertur ....  hie  in   imagine  , 
ibi  in  veritate.    La  Loi   n'avoit    que    l'ombre   des  biens   futurs  ,    fans 
en  avoir  la  realite  :  fous  l'Evangile  ,  nous  avons  la  realite  ,  mais  cou- 
verte  fous  une  image  :  dans  le  ciel,  nous  aurons  la  r£alie   feule  fans 
ombre  &  fans  image.   Voila  done  ,  ce  femble  ,    ce  que  dit  l'Apotre  : 
La  Loi  n'avoit  que  l'ombre  des  biens  futurs  ,  &.  non  1'image  des  cho- 
fes ,  ou  les  chofes  memes  couvertes  fous  des  images.  II  ajoute  q.ue  la 
Loi  n'ayant  ainfi  que  des  ombres ,  ne  pouvoit  jamais  par  1'oblation  des 
memes  hofties ,  c'eft-a-dire  ,  d'hofties  toujours  femblables  qui  s'offroient 
perpetuellement  chaque   annee  dans   ce   grand   jour  d'expiation  ,  ren- 


(a)  Levit.  xvt.   lU  =  (*)  f.  i.  Umhram  enim  habeas  lex  futurerum  honorum ,  non 
if  Jam  imaginem  rerum.  z=  (c)  Ambr.  Offic.  L.  i.e.  48. 
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dre  juftes  &  parfaits  ceux  qui  s'approchoient  de  Dieu  ,  n'ayant  a  lui 
prefenter  que  ces  viclimes  impuiiTantes.  {a)  II  remarque  que  fi  ces 
vi£times  euifent  ete  fuffifantes  ,  Sc  qu'elles  euifent  opere  l'expiation  £c 
la  juftification  de  ceux  pour  qui  on  les  offroit ,  on  auroit  celTe  de  les 
offrir  ,  parce  que  ceux  qui  lui  rendoient  ce  culte  ,  n'auroient  plus  fenti 
leur  confcience  chargee  de  peches  ,  en  ayant  ete  une  fois  purifies,  (b) 
Si  le  peuple  eut  ete  une  fois  puriiie  par  une  expiation  generale  ,  il 
n'auroit  plus  ete  neceffaire  de  reiterer  cette  expiation  :  &.  fi  quelques 
particuliers  fuifent  apres  cela  retombes  dans  le  peche  ,  ceux-la  feuls 
auroient  eu  befoin  d'une  expiation  particuliere.  Mais  l'expiation  ge- 
nerals fe  reiteroit  toutes  les  annees  ;  toutes  les  annees  on  y  renou- 
velloit  la  memoire  de  routes  les  iniquites  d'Ifrae'l ,  &  on  en  chargeok 
les  vi&imes  que  Ton  offroit  :  (c)  pourquoi  cette  perpetuelle  reiteration  ? 
parce  qu'il  etoit  impoflible  que  le  fang  des  animaux  ,  tels  que  des 
boucs  8>C  des  taureaux  ,  otat  Sc  expiSt  les  peches.  (d)  Ainu*  l'Apotre 
prouve  ici  d'abord  l'infuffifance  des  vi£times  legales  par  la  reiteration 
perpetuelle  de  cette  meme  oblation  pour  les  memes  peches.  De  leur 
infuffifance  vient  leur  abolition  :  leur  abolition  va  former  ainfi  une 
nouvelle  preuve  de  leur  infuffifance  :  8c  cette  abolition  va  etre  prou- 
vee  par  le  temoignage  de  Jefus-Chrift  meme  ,  s'exprimant  par  la  bou- 
che  du  Pfalmifle  dans  le  Pfaume  XXXIX.  Ce  Pfaume  eft  done  la  voix 
de  Jefus-Chrift.  L'Apotre  en  eft  fi  afture  ,  qu'il  fonde  fur  cela  fa  preu- 
ve :  8c  d'ailleurs  il  eft  affez  evident  que  les  expreffions  qu'il  va  rappor- 
ter  ne  peuvent  en  effet  convenir  qu'a  Jefus-Chrift.  Ce  Pfaume  eft 
compofe  de  deux  parties  principales  :  il  commence  par  une  a&ion  de 
graces ,  8c  il  finit  par  une  priere  tres-inftante  :  dans  1'une  &  dans  l'au- 
tre  ,  e'eft  Jefus-Chrift  qui  parle.  D'abord  il  rend  graces  a  fon  Pere  du 
fecours  qu'il  a  recu  de  lui  dans  les  jours  de  fes  humiliations  $C  de  fes 
fouffrances  ,  dont  il  eft  forti  plein  de  gloire  par  fa  refurre&ion  :  en- 
fuite  il  reprefente  a  fon  Pere  les  maux  extremes  qu'il  fouffre  encore 
dans  fes  membres ,  &.  il  follicite  pour  eux  fon  fecours.  C'eft  au  mi- 
lieu de  fon  a&ion  de  graces  ,  que  renouvellant  le  fouvenir  des  mer- 
veilles.de  Dieu  fon  Pere,  il  rappelle  ce  qu'il  a  dit  lui-.meme  a  fon 
Pere  en  entrant  dans  le  monde  ,  comme  le  remarque  l'Apotre  qui 
tire  dela  fa  preuve  :  (e)  Voici  done  ce  que  dit  Jefus-Chrift  par  la 
bouche   du  Pfalmifte  :   Vous   riave\  point  voulu  d'hojiie   ni  d'oblation  ; 


(*)  f.   i.   Um.hr am  enim  habeas  lex  ,   C/c per  Jlngulos  arwos  eifdem  ipjls  hofliis 

quas  offerunt  indejlnenter ,  numquam  potejl  accedences  perfeilos  facere.  =  (b)  #.  4.  Alio- 
tjuin  cejfajjent  offerri  :  idea  quod  nullam  habere nt  ultra  confcienliam  peccati  ,   cultures  fe- 

mel  mundati.  • '-    (c)   jjr.  3.  Sed   in  ipjls   commemoratio  peccatorum  per  Jingulos  annos 

fit.  — -*  {d)  #.  4.  Impqffibile  enim  ejl  f  anguine  taurorum  &  hircorum  auferri  peccata. 
e— a  (e)  f,  5.  6*  jeqq.  Idea  ingredient  mutidum  die  it  ;  Ho/liam  ,  6*  oblationemt  noluifz 
li  ,   &c . 
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mais  vous  n\ave\  forme  un  corps  :  v ous  nave\  point  agree  les  holocaujies  J 
ni  les  Jacrifices  pour  le  peche:  alors  j'ai  dit:  (  c'eft  ceci  que  Jefus-Chrift 
dit  en  entrant  dans  le  monde  :  )  Me  void  ;  je  viens  felon  quil  eft  ecrit  de 
moi  dans  le  Livre  ,  pour  faire  ,  6  Dieu  ,  votre  volenti.  Sur  quoi  voici  le 
raifonnement  de  l'Apotre  :  Jefus-Chrift  commence  par  dire  :  Vous  ria- 
ve\  point  voulu  dhoj.ie  ni  d?  oblation;  &  vous  n'avc\  point  agree  les  holo- 
cauftes  niles  facrifices  pour  le  peche  ,  qui  font  toures  chofes  qui  s'offrent 
felon  la  Loi.  {a)  Enfuite  il  ajoute  :  Alors  fai  dit  :  Me  voici  :  je  viens  pour 
faire  ,  6  Dieu  ,  votre  volonte.  (b)  Done  par  ces  paroles  memes  il  mon- 
tre  qu'il  ote  &.  abolit  ces  premiers  facrifices  pour  etablir  le  fecond.  (c) 
Ici  l'Apotre  fait  remarquer  une  autre  confequence  qui  refulte  encore  de 
ces  memes  paroles  :  c'eft  que  c'eft  la  volonte  de  Dieu  qui  nous  a  fane- 
tifies  par  l'oblation  du  corps  de  Jefus-Chrift  qui  a  ete  faire  une  fois 
par  une  immolation  fanglante.  {d)  La  volonte  de  Dieu  eft  la  fource  de 
notre  fanctirication  ;  &  le  facrifice  de  fon  Fils  en  eft  le  moyen.  Ceci 
donne  lieu  a  l'Apotre  de  comparer  l'impuiflance  de  toures  les  vidimes 
legale?  avec  l'efficacite  de  l'unique  vidime  ofterte  par  Jefus-Chrift. 
Tous  les  Pretres  qui  exercent  le  facerdoce  Levitique  fe  prefentent 
tous  les  jours  a  Dieu  ,  facrifiant  &.  offrant  plulieurs  fois  les  memes  hof- 
ries  qui  ne  peuvent  jamais  6ter  les  peches  :  (  e  )  mais  celui-ci  d'un 
ordre  tout  different ,  n'a  oftert  qu'une  feule  vidime  pour  les  peches  ; 
&.  apres  cela  il  eft  aflis  pour  toujours  a  la  droite  de  Dieu,  ayant  ob- 
tenu  notre  redemption  6c  notre  fandification  ,  &  n'ayant  plus  rien 
a  attendre  que  1'accomplilTement  de  la  promefle  que  Dieu  fon  Pere  lui 
a  faite  ,  en  lui  difant  alors  :  Affeye\-vous  a  ma  droite  jufqua  ce  que  je 
reduife  vos  ennemis  a  vous  fervir  de  marche-pied.  (fj  Car  par  cette  unique 
oblation  de  fon  corps  qu'il  a  immole  fur  la  croix  ,  il  a  confomme  6c 
rendu  parfaits  pour  toujours  ,  ceux  qu'il  a  fandifies  par  cette  obla- 
tion meme,  ( g)  Par  cette  unique  oblation  ,  il  a  merite  toutes  les  gra- 
ces neceflaires  pour  notre  fandtirication.  Et  pour  montrer  qu'en  eftet 
cette  unique  oblation  a  pleinement  expie  nos  peches  ,  l'Apotre  rap- 
pelle  la  prophetie  de  Jeremie  qu'il  a  deja  ciree  ,  touchant  l'alliance 
nouvelle  :  Sc  il  fait  voir  que  dans  cette  prophetie  merne  ,  l'Efprit-Saint 
qui  parloit  par  la  bouche  du  Prophete  ,  rend  lui-meme  femoignage  a 
l'efficacite  de  cette  unique  oblation.  (A)  II   fait  done  remarquer  qu'a- 


(a)  if.  8.  Superius  dicers  :  Quia,  hojlUs  ,  &•  obUtiones  ,  Cfc. .  .  .  qua  fecundiim  legem 

offeruntur.  [b)  ft.  9.  Tunc  dixi  [  Gr.  t'/puxev  ,  dixit.  ]  Ecce  venio  ,  &c.  =  (c)  Uid.  Au~ 

fen  primum  ut  fequens  ftatuit.  =  'd)  f.  10.  In  qua  voLuntate  fanilificati  Jumus  ,  per  obla- 
lionem  corporis  Jefu  Chrijii  femel.  ; — ;  (e)  f.  11.  Et  omnis  quidem  facerdos  pro/to  eft  quo- 
lidie  tniniftrans  ,   &  eafiem   fape   offerens   hojiias  qua   numquam  puffunt  auferre  peccata. 

(/*)    if.   11.   &   13.    Hie  autem   unam  pro  peccatis  offerens  hojtiam  ,   in  fempiternum 

fedet  in  dexterd  Dei  ,  de  catero  expeftans  donee  ponantur  inimici  ejus  fcabellum  pedum 
ejus.  =  (g)  jr.  14.  Una.  enim  oblatione  confummavit  in  Jempiternum  fandificatas, 
=  (h)  if-  i^.ConieJlatur  autem  nos  <S*  Spiritus  Saniius. 
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fires  avoir  dit  :  Void  V alliance  que  je  ferai  avec  eux  apres  que  ce  tempi- 
la.  /era  venu  ,  dit  le  Seigneur  ,  jimprimerai  mes  loix  dans  leur  coeur  ,  &  je 
les  ecrirai  dans  leur  efprit;  {a)  le  Seigneur  ajoute  :  Et  je  ne  me  fouvien- 
drai  plus  de  leurs  peches  ni  de  leurs  iniquites.  {b)  II  y  aura  done  alors 
une  entiere  remiflion  des  peches  &  des  iniquites  de  ceux  qui  auront 
part  a  cette  alliance  :  &.  lorfqu'il  y  a  une  enriere  remiflion  ,  il  n'efl 
plus  befoin  d'une  nouvelle  oblation  pour  les  peches.  (c)  II  refulte  done 
de  cette  prophetie  me  me  ,  que  l'aliiance  nouvelle  devoit  etre  fcellee 
par  le  fang  d'une  vi&ime  dont  l'unique  oblation  devoit  fuffire  pour 
efTacer  les  iniquites  qui  jamais  ne  pouvoient  etre  effacees  par  aucune  des 
vi&imes  que  la  Loi  prefcrivoit. 

Apres  avoir  ainfi  fait  connoitre  l'excellence  du  Sacerdoce  &  du  fa-      xxm. 

crifice  de   Jefus-Chrift ,  l'Apotre   va  maintenant    recueillir    les   confe-    L'Ap6tre  ex. 
,r  ,  ,  a  ,.,         r  •  u  horte  ^s  Se- 

quences qui  en  relulrent  :   c  elt   ce  qu  il  va  iaire  par  une  exhortation  hreux  a  $;ap- 

vive   8c  tendre  ,  mais    en    meme  temps  pleine  de  force.  II  reprefente  procher    de 

aux  Hebreux  que  par  la  vertu   du  fang  de  Jefus-Chrift  ils  ont  main-  SusT'Y^ 

tenant  la   liberie  de  s'elever    avec  confiance  vers  Dieu  ,   &  de   p6ne-  meurerfermei 

trer  par  l'efprit  de  la  foi  iufques  dans   le  fan&uaire  celefte ,  en  fuivant  dansI>af°j>  & 

•  no-  x   e      *-m_   -ix   1  1    •        a  ,      s  entr  ediher 

cette  voie  nouvelle  oC  vivante  que  Jelus-Lhrilt  leur  a  lui-meme  tracee  &  I'entr'cx- 
par  l'ouverture  du  voile  qui  eft  fa  propre  chair  brifee  &  dechiree  fur  horter  mutuei- 
la  croix.  [d]    II   ajoute    que    par    l'excellence  du  Sacerdoce   de  Jefus-  pte&^pu  *ie 
Chrift  ,  ils   ont  Tavantage  d'avoir  en  lui  un  Pontife  qui  eft  infiniment  double  motif 
plus   grand    &.   plus  eleve  que   les  autres  ,  6c  qui  eft  etabli  avec    une  des maux qu'iis 
fouveraine  autorite  fur  toute  la  maifon  de  Dieu  ,   dans   laquelle  les  au-  cnundre  s'fli 
tres  n'etoient  que  des    ferviteurs.   (e)  Ainfi   le  prix  du  fang  de  Jefus-  ne  perfev*- 
Chrift   &  l'excellence  de  fon  Sacerdoce  font  le  double  fondement  de  SES^S? 

it  r  1  Diens  <ju  lis 

1  exhortation    qu'il   va  leur  adrefler  ,   &  qui  fe  reduit   a  trois  points,  ont  a  efperes 

Premierement ,  il  les   exhorte  a  s'approcher  de1  Dieu  ,  mais  a  s'en  ap-  SIls  FerleYe. 

procher  avec  un  cceur  fincere  ,   8t   avec  une  pleine  foi  ,  comme  ayant 

recu  dans  le  bapteme  une  double  purification  ,  dont  l'une  eft  le  fymbole 

de  l'autre,  leurs  cceurs  ayant  ete  interieurement  purifies  des  fouillures  de 

la  mauvaife  confeience ,  tandis  que  leurs  corps  etoient   exterieurement 

laves  dans  une  eau  pure,  (f)  Secondement ,   il  les  exhorte  a  demeurer 

fermes  &  in^branlables  dans  la  profeflion  qu'iis  ont  faite  d'efperer  les 

biens   promis  :  (g)  &.  fur  cela   il  ajoute  un  nouveau  motif;  e'eft  la 

^— — »  ■  m 

(a)  "p.    15.  &  16.  P  oft  quam  enim  dixit  :  Hoc  autem  teftamenlum  quod  teflahor  ad  iilos 
poft  dies   illos ,   dicit  Dominus  ,   &c.  « —    (b)  it.    1 7.   Et  peccatorum  (j   iniquitatum  eo- 

rum  non  recordabor  ampLiits.   (t)    #.    18.   Ubi  autem  horum    remi/JIo  ,    jam   non   eji 

ohUtio  pro  peccato.  zzzz  (d)  #.  19.  G*  20.  Habentes  itaque ,  fratres  ,  fiduciam  in  introitu 
[  tt»tni  uroifo*,  in  introitum  ]fjnftorum  :  quam  initiavit  nobis  viam  [i.  e.  in  viarn  quam  ini- 
liavit  nobis]  novum  &  viventem  per  velamen  ,  id  eft  ,  carnem  fuam.  =  (f)  #.  21.  Et 
Sacerdotem  magnum  fuper  domum  Dei.  =  (f)  #.2  2.  Accedamus  cum  vero  ccrde  in pie- 
nitudine  fidei  ,  a/per/i  corda  a  confeientia  mala,  6*  abluli  corpus  aqua  mundd.  — —  {§)  $\ 
23.  Teneamus  fpei  nojlra  confejjlontm  indtdinabiUm, 


rent, 
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fidelite  de  celui  qui  a  promis  ces  biens.  {a)  Troifie'mement  ,  il  leg 
exhone  a  fe  confiderer  les  uns  les  autres ,  afin  de  s'entr'exciter  a  la 
charite  &  aux  bonnes  oeuvrcs  par  le  bon  exemple  ;  ( b)  a  ne  fe  point 
retirer  de  l'affemblee  des  fideles  ,  comme  quelques-uns  avoient  accou- 
tume  de  faire  ;  (c)  mais  a  s'entr'exhorrer  les  uns  les  aurres  ,  (d)  &  a 
le  fjire  avec  d'autanr  plus  de  zele  qu'ils  voient  approcher  davanrage 
le  jour  :{e)  il  veut  dire  le  jour  ou  ils  doivenr  etre  juges  par  Jefus- 
Chrift  ;  mais  il  n'acheve  pas  ,  &  il  s'inrerrompt  lui-meme  pour  inflf- 
ter  vivcment  fur  ce  motif.  II  lcur  reprefente  done  que  fi  apres  avoir 
recu  la  connoiifance  de  la  verire  ,  ils  pechent  volontairement  ,  en 
abandonnant  volontairement  la  foi  ,  Sc  renoncant  volonrairement  a 
Jefus-Chrift ,  il  ne  leur  rcfte  plus  d'hoftie  pour  le  peche:.(/)  car  les 
premieres  etanr  abolies  a  caufe  de  leur  impuiflance  ,  s'ils  rejettent  en- 
core la  nouvelle  qui  eft  Jefus-Chrift  meme  ,  feule  victime  dont  le  fang 
foit  efrkace  ,  il  eft  evident  qu'il  ne  leur  en  reftera  plus  d'aurre.  Er  par 
confequenr  rsndis  qu'ils  perfevereronr  dans  cetre  funefte  apoftafie  ,  il 
ne  leur  reftera  que  l'attcnte  terrible  du  jugement  ,  &  l'ardeur  du  feu 
qui  doit  erernellement  devorer  les  ennemis  de  Dieu  ,  au  nombre  def- 
quels  ils  le  feroient  volonrairement  remis.  (g)  II  leur  reprefente  ce 
qu'ils  favoienr  li  bien  eux-memes  ,  que  celui  qui  a  viole  la  loi  de 
Moyfe  ,  eft  condamne  a  mort  fans  aucune  mifericorde  fur  la  depofi- 
tion  de  deux  ou  trois  remoins  :  (h)  &  il  leur  demande  combien  plus 
doit  etre  grand  le  fupplice  que  merire  celui  qui  par  une  apoftafie  vo- 
lontaire  commet  trois  crimes  horribles  ,  (i)  e'eft-a-dire  ,  qui  foule  aux 
pieds  le  Fils  de  Dieu  ,  en  fe  reunilTant  a  ceux  qui  font  traire  avec 
ignominie  ;  (t)  qui  regarde  comme  une  chofe  vile  St  profane  le  fang 
precicux  de  l'alliance  nouvelle  ,  par  le  merite  &  l'application  duquel 
il  a  ete  fan&ifie;  (/)  enfin  qui  fait  outrage  a  l'efprit  de  la  grace  ,  qui 
avoit  etc  rependu  fur  lui  &  en  lui ,  St  qu'il  chalTe  de  fon  cceur.  (m) 
Afin  qu'ils  puflent  mieux  en  juger  ,  il  leur  rappelle  ce  que  Dieu  meme 
dit  dans  un  Cantique  qui  devoir  leur  etre  bien  connu  :  e'eft  le  grand 
Cantique  que  Moyfe  prononca  avant  fa  mort  ,  dans  lequel  le  Seigneur 
par  fa  bouche  dit  :  C'ejl  a  moi  quappartient  la  vengeance  ,  &  ceji  moi  qui 


{a)  Ibid.  Fidelis  enim  eft  qui  repromifit.  =  (b)  f.  24.  Et  conflderemus  invicem  in 
provocationem  charitatis  G*  bonorum  operum.  ^=z  (c)  $ .  25.  Non  deferentes  colletlionem 
noftram  ,  Juui  confuetudinis  eft  quibufdam.  =  (d)  Ibid.  Sed  confidantes.  [  <s$&x.u\vAs.'] 
=  (<?)  Ibid.  Et  tanto  magis  quanta  videritis  appropinquantem  diem.  =  ( /)  f.  26. 
Voluntari'e  enim  peccantibus  nobis  pofl  acceptam  notitiam  veritatis  ,  jam  non  relinquitut 

pro  peccatis  hojlia.  (g)  j{\  27.  Terribilis   autem   qucedam  expettatio  judicii  ,  &  ignis 

amu/atio  qua  confumptura  eft  adverfario..  =  (h)  jf.  28.  Irritam  quis  faci:ns  legem 
Moyfi  ,  fine  ulla  miferatione  duobus  vel  tribus  teftibus  moritur.  =  (i)  f.  *9-  Quanta 
magis  putatis  deteriora  mereri  fuppLuia  ,  &c.  =  {k)  Ibid.  Qui  Filium  Dei  conculcave- 
Tit.  =2  (/)  Ibid.  Et  fanguinem  teftamenti  pollutum  duxerit  ,  in  quo  fanfiificatus  eft. 
=r  (m)  Ibid.  Et  Jpiritui  gratis  cO[ilumeUam  Jecerit. 

la 
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la  rendrai:  (a)  8>C  prefque  aufli-tot  Moyfe  ajoute  :  Le  Seigneur  jugera  Jon 
peuple.  (b)  Sur  quoi  l'Apotre  remarque  que  c'eft  une  chole  terrible  ,  que 
de  tomber  entre  les  mains  du  Dieu  vivant.  (c)  lis  doivent  done  crain- 
dre  de  s'expofer  aux  fupplices  terribles  que  rneriteroit  leur  apoftafie  : 
mais  ils  doivent  craindre  aufli  de  perdre  la  recompenfe  qu'ils  ont  meri- 
tee  par  les  travaux  de  leur  foi ;  autre  motif  fur  lequel  l'Apotre  va  infif- 
ter.  II  les  exhorte  done  a  fe  rappeller  le  fouvenir  de  ce  premier  temps 
auquel  apres  avoir  ete  eclaires  par  le  don  de  la  foi  ,  ils  ont  foutenu  de 
fi  grands  combats  dans  les  afflictions  qu'ils  ont  cues  a  fouffrir  :  (d)  il  en 
diftingue  de  deux  fortes  ;  les  unes  qu'ils  ont  fouffertes  dans  leurs  pro- 
pres  perfonnes ,  ayant  ete  eux-memes  expofes  devant  tout  le  monde 
aux  injures  &  aux  mauvais  traitements ;  (e)  les  autres  quvils  ont  fouf- 
fertes dans  la  perfonne  de  leurs  freres  ,  ayant  pris  part  a  l'etat  de  ceux 
qui  ont  foufFert  de  femblables  indignit^s  ,  &.  particulierement  aux  liens 
de  l'Apotre  meme.  (/)  Non- feulement  ils  ont  foufFert  de  mauvais 
traitements ;  mais  ils  ont  vu  meme  piller  tous  leurs  biens  ,  8t  ils  l'ont 
vu  avec  joie ,  fachant  qu'ils  avoient  dans  le  ciel  d'autres  biens  plus 
excellents ,  8c  qui  ne  periront  jamais,  (g)  Ici  l'Apotre  les  exhorte  a  ne 
pas  perdre  cette  confiance  ,  e'eft-a-dire  ,  felon  le  Grec  ,  ce  courage,  qui 
doit  recevoir  un  jour  une  fi  grande  recompenfe.  (h)  II  leur  reprefente 
que  dans  la  difpofition  ou  ils  font ,  la  patience  eft  prefque  la  feule  chofe 
qui  leur  foit  neceffaire  pour  obtenir  par  une  perfeverante  fidelite  dans 
raccompliffement  de  la  volonte  de  Dieu  ,  la  pofieflion  des  biens  qui 
leur  font  promis.  (£)  Pourquoi  ?  parce  qu'ayant  deja  la  foi  ,  il  ne  leur 
refte  plus  que  d'attendre  encore  un  peu  de  temps  pour  recevoir  les 
biens  qu'ils  efperent  :  enforte  que  la  patience  confervant  St  foutenant 
leur  foi ,  leur  fera  acquerir  dans  peu  le  falut  eternel.  Encore  un  peu  de 
temps  ,  &  celui  qui  doit  venir  ,  viendra  ,  &  ne  tardera  point,  (k)  II  eft 
evident  que  l'Apotre  a  ici  en  vue  la  Prophetie  d'Habacuc  ,  (I)  qui  dans 
un  premier  fens  regarde  le  premier  avenement  de  Jefus-Chrift  ,  lorf- 
<jue  ce  Dieu  Sauveur  eft  venu  dans  1'infirmite  de  fa  chair  ,   fauver  fon 


(•*)   if.  30.  Scimus  enim  qui  dixit  :  Mihi  vindifta ,  G*  ego  retribuam. (£)  Ibid.  Et 

iteriim  :  Quia  judicabit  Dominus  populum  Juum.  =z  (c)  if.  yi.  Horrendum  eft  incidere 
in  mama  Dei  viventis.  =  (d^  )Jr.  li.  Rememoramini  autem  prijlinos  dies  in  quibus 
illuminati  magnum  cerumen  Juftinuijiis  pajjlonum.  - —  (e)  if.  33.  Et  in  altero  quidem  t 

epprobriis  &  trihulationibtis  fpeilaculum  fatti.  - (f)  -if.  33.  6*  34.  In  altero  autem  focii 

taliter  converfantium  effeili.  Nam  Ct  vintiis  [  tcij  fto-pois  /*v  ,  vinculis  meis  ]  compajji 
eftis.  =  (g)  if.  34.  Et  rapinam  bonorum  vefirorum  cum  gaudio  fufcepijlis  ,  cognofcen- 
ies  vos  habere  meliorem  &  manentem  fubftantiam.  Le  Grec  ajoute  ,  in  ccelis.  t~tt  (h)  if, 
35.  Nolite  itaque  amittere  confidentiam  [*ctfpit7tcu~j  vnftram  ,  qua  magnam  habet  remune- 
rationem.   rr=  (*')   -ff.  7,6.  Patientia  enimvobii   nectffaria  eft  :  ut  voLcintatem   Dei  fucien- 

tes  ,  repcrtetis  promijjionem.  [k)    if.    37.    Adbuc  enim  modicum    aliquant u/um  ,    qui 

■yer.turus  efl   veniet  ,  <S*    non   tardabit.    =r="   (I)   Hab.    it.    3.  feniens   veniet',  &  non  tat" 
dibit.  Sept.  L'p^o'uevof  »!« }  *j  v?  pr,  -/jwi'w.  L'Apotre  die   :  O*  ip^T"*"  «?«• »  «j  v  X€P'M~' 
Tome  XVJ.  K  k 
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peuple  par  reffufion  meme  de  fon  fang  :  mais  les  expreflions  du  Prophete 
regardent  plus  particulierement  encore  le  dernier  avenement  de  Jefus- 
Chrift  ,  lorfque  ce  Dieu  Sauveur  viendra  dans  l'eclat  de  fa  majefte  con- 
fommer  l'entiere  delivrance  de  fes  elus  a  la  fin  des  fiecles.  C'eft  de 
cct  avenement  meme  que  Jefus-Chrift  parloit  a  fes  difciples ,  lorfqu'a- 
pres  leur  avoir  dit  :  (a)  Encore  un  peu  de  temps  ,  &  vous  ne  me  verre\ 
plus ,    ....  parce  que  je  men  vais  A.  mon  Pere  ;  il  ajoutoit  :  Encore  un  peu 

de  temps  ,    &  vous  me  verre\ &  votre  cosur  Je  rejouira  ,  &  perfonne  ne 

vous  ravira  votre  joie.  Voila  done  aufli  ce  que  dit  l'Apotre  :  Encore  un  peu 
de  temps  ,  &  celui  qui  doit  venir  ,  viendra.  Mais  d'ailleurs  cet  avenement 
de  gloire  eft  precede  d'un  avenement  de  mifericorde  pour  chacun  des 
jjl  elus  a  Theure  de  la  mort  :  enforte  que  foit  a  l'egard  de  la  brievete  de  la 
vie  ,  foit  a  l'egard  de  la  rapidite  des  fiecles  ;  il  eft  egalement  vrai  de 
dire  qu'il  n'y  a  toujours  qu'un  peu  de  temps  a  attendre.  L'Apotre  con- 
tinue d'employer  les  exprefllons  du  Prophcte  :  Le  jufie  qui  mappartient  , 
vivra  de  la  foi :  mais  s'il  fe  retire  ,  il  ne  me  [era  pas  agreable.  (  bj  C'eft  ce 
que  dit  le  Seigneur  par  la  bouche  du  Prophete  dans  le  meme  endroir. 
L'Apotre  change  feulement  l'ordre  des  exprefllons  ,  en  mettant  pour 
premiere  phrafe  celle  qui  eft  la  feconde  dans  le  texte  du  Prophete  qu'il 
rapporte  felon  la  Verlion  des  Septante.  (c)  Et  infiftant  fur  cela  il  leur 
temoigne  qu'il  a  cette  confiance  que  m  lui  ni  eux  ne  font  point  du 
nombre  de  ceux  qui  en  fe  retirant  de  Dieu  s'expofent  a  pcrir  pour 
toujours  ,  mais  qu'ils  font  plutot  du  nombre  de  ceux  qui  vivant  de  la  foi 
acquierent  par  la  foi  St  par  la  patience  le  falut  de  leurs  ames.  (d) 
xxiv.  Dela  l'Apotre  prend   occalion   de   relever    l'excellence  &  les  avan- 

«ueU«nte  "  tages  de  la  f°i«  (  Chap.  XI.  )  Il  commence  par  la  definir  en  difant  que 
avantages  &  c'eft  l'exiftence  anticipee  des  chofes  que  Ton  efpere  ,  8>C  la  pleine  con- 
ino.kigs  dela  vi£^;on  Jes  chofes  qu'on  ne  voit  pas.  \e)  Enfuite  pour  prouver  l'excel- 
lence de  cette  vcrtu  ,  il  fait  remarquer  aux  Hebreux  que  c'eft  par  elle 
que  tous  les  anciens  juftes  qui  les  ont  precedes  ,  ont  merite  de  rece- 
voir  un  temoignage  avantageux.  (/)  II  remonte  jufqu'au  commence- 
ment des  fiecles  ,  &  il  fait  remarquer  que  c'eft  par  la  foi ,  que  les  hom- 
ines ont  connu  ce  que  les  Hebreux  reconnoiflent  eux-memes  ,  que  le 
monde  a  ete  fait  par  la  parole  de  Dieu  ;  (g)  que  c'eft  par  la  foi  ,  qu'A- 
bel  offrit  une  viftime  plus  excellente  que  celle  de  Cain;  (A)  que  c'eft 
par  la  foi ,  qu'Henoch  merita  d'etre  enleve  du  monde  fans  mourir  ;  (i) 


(a)  Joan.  xvi.  16.  22.  =  (i)  f.  38.  Jujlus  autem  meus  ex  fide  vivil  ,  [Gr.  £*Wl«j; 

vivel  :  ]  quad  Ji  fubtraxerii  fe  ,  non placebit  anima  mece. (c)  Hub.  11.  4.  £«»  Ksrafj/Anlai, 

S?x  tV/Vsxii   n  yvjyi   pi   c*   aviv  •  0   (f  <   fixottit  pH   l*.  tinus  ^itrilai,   (d)    ^.    39.   <i*  ult.   NoS 

autem  non  fumus  j'ubtratlionis  filii  in  perditionem  ,  fed  fidei  in  acquijitionem  anima* 
=  (e)  t.  1.  Ejl  autem  fides ,  Cfc.  ===  (  f)  if.  I.  In  hac  enim  ,  G'c.  =  (h)  f.  3.  Fide 
inteUigunus  ,  &c.  =s  (h)  f.  4.  Fide  plurimam  hojliam  Mel  ?  G»c.  ==  {i)  f.  5.6*  6* 
Fifc  Htnoih ,  &c. 
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que  c'eft  par  la  foi  ,  que  Noe  prit  la  resolution  de  conftruire  l'Arche  fe- 
lon l'ordre  du  Seigneur  ,  &  devint  heririer  de  la  juftice  qui  nair  de  la 
foi  ;  (a)  que  c'eft  par  la  foi  ,  qu' Abraham  obeit  a  Dieu  en  fonant  de 
fon  pays  ;  (  b)  que  c'eft  par  la  foi ,  que  ce  Parriarche  demeura  dans  la 
terre  qui  lui  avoit  ete  promife  ,  comme  dans  une  terre  etrangere  ,  ha- 
bitant fous  des  tentes  avec  Ifaac  6c  Jacob  ,  qui  devoient  etre  heritiers 
de  cette  promefle  avec  lui  ;  (c  )  que  c'eft  par  la  foi  ,  que  Sara  etant  fte- 
rile  recut  la  vertu  de  concevoir  ,  St  eut  un  fils  lorfqu'elle  n'etoit  plus 
en  age  d'en  avoir  ;  (d)  que  c'eft  aufli  dans  cette  difpofition  de  foi  ,  que 
tous  ces  faints  Patriarchies  font  morts ,  n'ayant  point  recu  ies  biens 
que  Dieu  leur  avoit  promis ,  mais  les  voyant  St  comme  les  faluant  de 
loin  ,  St  confefTant  qu'ils  etoient  etrangers  St  voyageurs  fur  la  terre. 
(e)  Ici  1'Apotre  s'arrete  pour  faire  fentir  que  ce  langage  prouvoit  alTez 
la  foi  de  ces  faints  Patriarches  :  puifque  s'ils  eufTent  regarde  comme 
leur  patrie  ,  celle  qu'ils  avoient  quittee  ,  ils  pouvoient  y  retourner  ;  SC 
a'y  retournant  point  ,  ils  montroient  aflez  que  celle  qu'ils  cherchoient 
etoit  cette  patrie  celefte  que  Dieu  leur  avoit  preparee  ,  St  qu'ils  ne 
connoiflbient  que  par  la  foi.  (/)  L'Apotre  reprend  le  denombrement 
de  ceux  en  qui  la  foi  a  particulierement  delate  ;  6c  revenant  a  Abraham  , 
qui  eft  le  pere  des  croyants  ,  il  fait  remarquer  que  c'eft  par  la  foi  ,  qu'A- 
braham  offrit  a  Dieu  fon  fils  Ifaac  fur  qui  repofoient  les  promefles ;  (g) 
que  c'eft  par  la  foi ,  qu'Ifaac  donna  a  fes  deux  fils  Jacob  St  Efaii  une 
benediction  qui  regardoit  l'avenir;  (A)  que  c'eft  par  la  foi,  que  Jacob 
mourant  benit  aufli  chacun  des  enfants  de  Jofeph  ;  (2)  que  c'eft  par  la 
foi  ,  que  Jofeph  aufli  mourant  parla  de  la  fortie  des  enfants  d'Ifrael  hors 
de  l'Egypte  ;  (/:)  que  c'eft  par  la  foi  ,  que  le  pere  St  la  mere  de  Moyfe  , 
le  tinrent  cache  ,.  a  fa  naiflance  ,  n'apprehendant  point  l'edit  de  Pha- 
raon  ;  (/)  que  c'eft  par  la  foi ,  que  Moyfe  devenu  grand  ,  renonca  a  la 
qualite  de  fils  de  la  fille  de  Pharaon  ,  preferant  des-lors  de  participer 
aux  ignominies  futures  du  Chrift  promis  ;  (m)  que  c'eft  par  la  foi ,  qu'il 
quitta  l'Egypte  a  la  tete  des  enfants  d'Ifrael ,  fans  craindre  la  fureur  du 
roi ;  (n)  que  c'eft  par  la  foi ,  qu'il  celeb ra  la  Paque  ,  St  qu'il  fit  l'afper- 
fion  du  fang  de  l'Agneau  ;  (0)  que  c'eft  par  la  foi  ,  que  les  Ifraelites  paf- 
ferent  au  travers  de  la  mer  rouge  ;  (p)  que  c'eft  par  la  foi ,  que  les  murs 
de  Jericho  tomberent ;  (5)  que  c'eft  parla  foi,  que  Rahab  merita  de 


(4)  f.  7.  Fide  Noe  ,  G'e.  (b)  f.  8.   Fide  qui  vocatur  Abraham ,  obedivit  ,    G'e. 

=  (f)  t-  9-  G*    10.  Fide  demoratus  ejl ,  G'e.  =  (d)  f.   11.  6*   12.  Fide  G*  ipfa  Sara, 
&c.  =  (e)  #.13.  Juxta  fidem  defunfti  funt  omnes  ifti  ,  G'c.=  ( /")  f.  14.-16.Qui 

enim  hzc  dicunt ,  G*c  =  (g)  #.    17.- 19.  Fide  obtuLit  Abraham  ,  Ifaac  ,  G'e. (h)  if. 

20.  Fide  G*  de  futuris  benedixit  Ifaac  ,   G'e.  s   fi)    if-  21.  Fide  Jacob    moriens  ,   & c. 

==  (k)   f.    22.    Fide   Jofeph  moriens  ,  G'e.   =   (/)    #.  23.  Fide    Moyfes   natus ,  G'e. 

ir=  (m)  f.  24.-26.  Fide  Moyfes  grandis  ,  G'e. r  (n)  $.  27.  Fide  rcliquit  AZgyptum  , 

&c.  =t  (o)  f.  28.  Fide  celebravit  Pafcha  ,  G'e.  ;  (p)  f.  29.  Fide  cranfierunt  mare  ru- 

6(um,  G'e.  a  (?)  if.  30.  Fide  muri  Jtricho  ,  G'e. 
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n'etre   point  enveloppee  dans,  la   mine  des   incredules  ;  (a)  qu'enfin  le 

temps  lui   manqueroit  ,  s'ii  ■  vouloit.  parler    de  Gedeon  ,    de  Barac  ,  de 

Samfon  ,   de  Jephthc  ,  de  David  ,   de  Samuel  &.  des  Prophetes ,  qui  par 

la  foi  ont  conquis  les  royaumes ,   opere  la  juftice  ,  acquis  les  promefles, 

ferme  la  gueule  des  lions  ,   eteint   la   violence  du  feu  ,  evke  le  tran- 

chant  des  epees  ,    Sc  le  refte  que  Ton  peut  voir  :  [b)  car  je  ne  fais  que 

pafler  rapidement  fur  tout  ceci ,  parce  que  tout  ceci ,   quoique  fort  in- 

tereftant  ,    eft  d'ailleurs  aftcz    clair  ,    &   n'a  pas    befoin   d'explicarion. 

L'Aporre   termine  ce   denombrement  en    faifant   remarquer    que  toutes 

ces   perlbnnes   a  qui   TEcrirurc    rend    un    temoignage  fi    avantageux   a 

caufe  de  leur  foi  ,   n'ont  point  recu   fous  l'ancienne  alliance  la  recom- 

penfe  qui  leur  etoit  promife  ,   Dieu  ayant  voulu  par  une  faveur  parti- 

culiere   qu'il  nous  a  faite  ,   qu'ils   ne  recufTent   qu'avec   nous    l'accom- 

pliffement  de  leur  bonheur  ,   foit   quant   a  leurs  ames  qui   ne  font  en- 

%     trees   dans    le  bonheur   du   ciel ,    que    depuis   que  le  ciel  a   ete  ouvert 

pour   nous   comme  pour    eux  au   jour    de   l'Afcenfion  triomphantc  de 

Jefus-Chrift  ;  foit  quant  a  leurs  corps  qui  ne  feront  glorifies  que  quand 

les  notres  le  feront  ,   au  jour  de  la  refurrecliion  generalc.  (c) 

L^A)I'refe      Apres  avoir  ainfi  nilfemble  cetre   grande    nuee  de  temoins  ,   qui   de» 

fen  de  tons  ces  pofent  en   faveur  de  la  foi  ,  par  iaquelle  ils  ont  merite  d'avoir  part  a 

exemPIes  Pour  raccompliiTement  des  promeffes  ,  (d)  TApotre  en  tire  un  motif,  (  Chap. 

Hebreux   h     XII.  )  pour  exhorter  les  Hebreux  a  depofer  tout  le  poids  de  la  douleur 

courir  avec     que  leur  caufent  les  afflictions  auxquelles  ils  fe  voient  expofes  ,   [e)  a 

l^caHere'nui  ne  ^e  P°>nt  laifler  entrainer  par   l'infidelite  de  ceux   qui  autour    d'eux 

leur  eft  ouver- abandonnent    la   foi,    (/)   a   foulTrir   patiemment    les    maux  qui    torn- 

te  nieurpro- j)ent  f.ar  cux  ^  {  „\  enfin   a   courir  avec  une   fainte    ardeur  dans  la   car- 

de  J.  c.  Stin- nere  qui  leur  eft  ouverte  ,  ahn  de  remporter  le  prix  qui  leur  elt  pro- 

firtefjnnitex- pofe.  (h)  A  l'exemple  des  Saints  ,   TApotre  ajoute  celui  de  Jefus-Chrift 

p',u.Lj!Iede5  meme  qui  eft  Tauteur  St  le  confommareur  de  la  foi  :  f*)  l'auteur  ,   parce 

qu'il  en  eft  le  principe  ,   St  que  c'eft  de  lui  que   nous  la   recevons  ;  le 

confommateur  ,   parce  que  c'eft  lui  qui  la  foutient  St  qui  la  couronne. 

L'Apotre  fait   done   remarquer  aux  Hebreux   que  Jefus-Chrift  au   lieu 

de  la  vie  tranquille  St  heureufe  dont  il  pouvoit  jouir  par  le  droit  de  fa 

naiftance  eternelle  ,   St  de  fa  parfaite  innocence  ,    a  voulu  en  fe  faifant 

homme  ,   St  prenant  fur  lui  nos  peches  ,    fouffrir  le  fupplice  de  la  croix 

en   meprifant  Tigncminie   qui  accompagnoit   ce.  fupplice  :  (h)   il   leur 

m  — —  ■ 

(j)  f.  51.  Fide  Rahab  mtretrix  ,  (/c.  -=z  (b)  )J\  32.-38.  Et  quid  adhuc   dicam  ?  De~ 

fide!  me  lempus  ,  &c.  .(c)  -fy.   39.  ad  Jin.    Et   hi  omnes  tejlimonio  fidei  probati  ,   non 

acceperunt   repromiffionem  ,    Deo  pro  nobis    melius  aliquid  providente ,  ut  non  Jlr.e  nobis. 

confwnmarentur.  (d)  #.   j.  ldeoque  (S  aos  tanram  hahentes  impo/ltam  nulem  tejlium. 

— -    (e)  Ibid.  Deponentes  omr.e   pondus  (  %ym  )  ~=-  (f)  Ibid.  Et  circumjlans  nos  peccatum, 

■ (g)  Ibid.  Per  patientiam.  =  (h)  Ibid,  Curramus  ad  propojitum  cert  amen.  -=.  (i)  ■#.  2. 

Afpicienles  in  auflorem  fidei  Ct  confummatcrem  Jejuni.  - —  (k)  Ibid.  Qui  propojllo  [  4*V  7«C 
W<upitns  }pro  propo/iio]  fibi  gaudio  fujlinuit  crucem ,  confujjone  contempt  a* 
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fait   remarquer  que  Jefus-Chrift  en  fe  foumettant   a  ce  fupplice  &  a 
cette  ignominie  ,  a  meritc   felon  fon  humanite  d'etre  maintenant  affis 
a  la  droite  de  Dieu  fon  Pere.  (a)  II  les  exhorte  a  fe  rappeller  le  fou- 
venir    de   ce   Dieu  Sauveur  qui  a  fouffert   une   fi   grande    contradiction 
de  la  part  des  pecheurs  qui  fe  font  eleves  contre  lui  ;  6c  a   tirer  dela 
un  motif  pour  ne  fe  point  decourager  ,    8c  ne  point  tomber  dans  l'abat- 
tement.   {b)  II   leur   reprefente    qu'ils   n'ont  point   encore    refifte  cotn- 
me  Jefus-Chrift  jufqu'au  fang,   en   combattant   contre  le  peche  ,   con- 
tre Tinfidelite  de  ceux  qui  veulent  les  feduire  &  leur  faire  abandonner 
la  foi.  (c)  A  l'exemple  de  Jefus-Chrift  &  des  Saints  ,  il  ajoute  l'exhor- 
tation  que  la  SagelTe  divine   leur  adreiTe  par  la   bouchede  Salomon  :  il 
leur  demande  s'ils  ont  oublie  cette  exhortation  qui  s'adreife  a  eux,  puif- 
qu'ils  font  eux-memes  les  enfants  de  Dieu  ,   qui  s'exprime  ainfi  par  la 
bouche  de  ce  Prince  :  {d)  Mon  fits  ,   ne  neglige^  pas  le  chdtiment  dont  le 
Seigneur  vous  corrige  ,    &  ne  vous  laijje^  pas  abattre  lorfqu'il  vous  reprend. 
Car  le  Seigneur  chdtie  celui  quil  aime  ,    &  il  frappe  de  verges  tous  ceuxr 
qu'il  recoit  au  nombre  de  fes  enfants.  L'Apotre  rapporte  ce  texte  comme 
on  le   trouve  dans  la   Verfion   des   Septante  :  il  va  developper   les  inf- 
tru&ions   qu'il  renferme.   Et  ici   remarquons   que   cette  Epirre    fournit 
feule    d'excellenrs  modeles    aux    Commentateurs    pour    Interpretation 
des  trois  parties  qui  compofent  le  corps  des  Livres  de  l'Ancien  Tefta- 
ment.  Les  reflexions  que  l'Apotre  a  faites  fur  ce  qui  eft  dit  de  Melchi- 
fedech  ,   St  fur  les   ceremonies   du  facerdoce   Levirique  ,  nous  appren- 
nent  a  etudier  Jefus-Chrift  St  fon  Eglife  ,    dans  tout  ce  que  renferment 
les  Livres   memes  Hiftoriques.  L'ufage  qu'il  a  fait  de  tant   de  Prophe- 
ties  ,    St  fpecialement  du  Pfaume   XCIV.  nous    apprend  dans   quel  ef- 
prit  nous  devons  etudier  les  Livres  Prophetiques.  Enfin  les  reflexions 
qu'il  va  faire  fur  ce  texte  du  Livre  des  Proverbes  ,  va  nous  apprendre 
avec   quel   foin  nous  devons  profiter   des   inftru&ions  que  renferment 
les  Livres  Moraux.  L'Apotre  fait  done    d'abord   remarquer   aux  He- 
breux  que  s'ils  recoivent  des  chatiments  ,  Dieu  les  traite  en  cela  com- 
me fes   enfants.   ( e )   C'etoit   la   confequence   naturelle  du   texte   qu'il'. 
venoit.  de  citer.    11    y   ajoute   1'exemple  de   la  conduire    ordinaire  des 
hommes ,  en  leur  demandant  qui   eft  l'enfant  qui  ne  foit  point  chatie 
par  fon  pere.  (f)  II  en  conclut  que  s'ils  ne  font  point  chaties  ,   tons  les 
autres  l'ayant  ere ,  ils  font  done  batards  ,  St  non  de  vrais  enfar.ts.  (g)  It. 


(a)    Ibid.    At  que  in    dextera  fedis  Dei  fedet.  =  (b)    i/.  3.  Recogitate   enim    eum   qui: 

idem  fuftinuit ,    &*e.  =  (c)  #.4.  Nondum  enim  ufque  ad  fanguinem  ,  &c.  (d)  $•„. 

5.  G*  6.  Et  obLiti  efiis  corfolationis  [  -s^a.x\y,<nus ,  exbortationis]  qua  vobis  tamqitam  filiis 
loquitur  ,  dicens  :  Fili  mi ,  (?c.  =   (e)  jfr.  7.  In  difcipLina  perfeverate  :  [  Gr.  Li  ■xa.iJ'fix^ 

ws-o/xt'vjlt  ,   Si  difciplinam  fujlinetis  ,]   tatnquam  filiis  vobis  offtrt  fe  Dens.  =   [J')  Ibid. 

Quis  enim  filius  ,  qucm  non  corripit  pater  i   =  (g)   #.  8.  Quod  fi  txira  dijciplinam 

efiis  }  &c* 
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continue  le  parallele ,  St  reprefentant  aux  Hebreux  qu'ils  ont  du  ref- 
pe&er  les  peres  de  leurs  corps  lors  meme  qu'ils  en  recevoient  des 
chatiments  ,  il  leur  demande  ,  s'ils  ne  doivent  pas  avoir  encore  bien 
plus  de  foumiilion  pour  celui  qui  eft  le  Pere  des  efprits ,  afin  de  rece- 
voir  de  lui  la  vraie  vie.  {a)  II  ajoute  que  leurs  peres  les  chatioient 
comme  il  leur  plaifoit  ,  St  afin  de  les  regler  pour  le  peu  de  jours  que 
dure  cette  vie  ;  mais  que  celui-ci  nous  chatie  pour  norre  bien  verita- 
ble ,  afin  de  nous  rendre  eternellement  participants  de  fa  faimete.  (b) 
Enfin  il  avoue  que  tout  chatimenc  ,  lorfqu'on  le  recoit ,  femble  caufer 
de  la  triltelfe  St  non  de  la  joie  ;  mais  il  fait  remarquer  qu'enfuite  ce~ 
chaciir.ent  fait  recueillir  en  paix  les  fruits  de  la  juftice  a  ceux  qui  ont 
ete  alnfi  exerces.  (c)  Ainfi  la  qualite  meme  du  traitement  qui  nous  eft 
fait ,  le  cara&ere  de  celui  qui  nous  le  fait ,  le  motif  pour  lequel  il  nous 
le  fait  ,  St  le  fruit  que  nous  devons  en  recueillir ,  font  quatre  raifons 
qui  doivent  nous  porter  a  recevoir  les  affli&ions  avec  amour  ,  avec 
refpect ,  avec  reconnoifTance  ,  avec  joie.  Voila  ce  que  l'Apotre  a  fu 
tirer  de  quatre  paroles  qifil  cite.  Qifil  eft  avantageux  d'apprendre  d'uri 
fi  excellent  maitre  ,  Tart  de  decouvrir  les  richefies  ineflimables  ren- 
fermees  dans  ces  divins  Livres  ,  qui  font  vraiment  ecrits  pour  notre 
inftru&ion  &  notre  confolation  !  Apres  avoir  ainfi  expofe  cette  ex- 
cellenrc  morale  ,  l'Apotre  en  tire  les  confluences  ;  St  il  exhorte  le* 
Hebreux  a  relever  leurs  mains  languilfantes ,  St  a  fortifier  leurs  genoux 
affbiblis ,  {d)  c'cft-a-dire  ,  a  ranimer  leur  courage ;  St  a  applanir  les  voies 
par  lefquelles  ils  doivent  marcher,  (e)  e'eft-a-dire  ,  a  adoucir  par  ces 
reflexions  l'amertume  des  afflictions  qu'ils  auront  a  fouffrir  :  afin  que 
s'il  y  en  a  quelques-uns  d'eux  qui  foit  boiteux  ou  chancelant ,  il  ne  foit 
pas  pone  a  fortir  d'un  chemin  qui  lui  paroitroit  trop  dur  St  trop  diffi- 
cile,  mais  que  plutot  il  fe  guerilfe  St  s'affermiiTe  dans  la  foi.  (/) 
xxvi.  L'Apotre  pafte  enfuite  a  des  avis  plus  particuliers ;  St  d'abord  il  exhor- 

ts Ap6:re  te  ies  Hebreux  a  tacher  d'avoir  la  paix  avec  tout  le  monde  ,  mais  ea 
breux^Mchcr  meme  temps  a  conferver  avec  foin  la  purete  du  cceur  ,  fans  laqueMe 
d'avoir  b  paix  nul  ne  verra  Dieu  :  (g)  deux  chofes  qui  font  quelquefois  difficiles  a  allierr 
avec  rout  ie  parce  qUe  fouvent  il  arrive  que  pour  conferver  la  paix  on  blefle  cette 
™i0'rneraemai  purete  de  l'ame.  Pour  eviter  ce  malheur  ,  l'Apotre  exhorte  ki  Hebreux 
tempsacon.  a  prendre  bien  garde  que  quelqu'un  d'eux  ne  manque  a  la  grace  de 
r.-rver  av.-c  _   Dieu  >  &  que   quelque    racine  amere  pouffant  en  haut  fa  tige  ,  n'em- 


(j)   >''.  p.  Deinde  panes  quidem  carnis  noftra  ,  &C.  z=.    (b)   f'.  IO.   El  illi  quidem  in 
tempore  paucorum  dierum   [  Gr.   ir^s   l\iya.s  «*■*££*  ,  ad  paucos  dies  ]  fecunaiim  voluntatem 

fuam  ,  &c.  • (c)  f.  it.  Omnis  autem  difciplina  ,  in  prafenti  quidem  ,  &V.  =  (d)   #. 

IZ.  Prozter  quod  remijjas  manus  ,  &£.    (e)   tf .    13.    El   greffus  reilos    [  Gr.  r&>yju.i 

ifidi ,  orbit  as  retlas  ,]facite  pedibus  vejiris.  rz—.  (f)  It  id.  Ut  non  claudicans  quis  erret , 
magis  autem  fanetur.  z=L  (<f)  j}\  14.  Pacem  fejuimini  cum  omnibus  ,  <S*  fantiimoniam  fine 
qua  nemo  videbit  Deum, 
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peche  la  bonne  femence ,   &  ne  fouille  Tame  de  plufieurs  ;  (a)  c'eft-  j{  eur  amp< 
a-dire  ,  qu'il  ne  s'eleve  au  milieu  d'eux  quelque  do&eur  du  menfonge     'e«r  repre- 
qui  arrete  leurs  progres  dans  la  foi ,  8t  fouille  leurs  ames  en  leur  inf-  lull™™^' 
pirant    1'amour   impur  de  fes  vaines  erreurs  :  enfin  qu'il  ne  fe  trouve  dangereu 
parmi  eux  quelque  fornicateur  ,   (b)  c'eft-a-dire  ,  quelqu'un  qui  fe  rende  baadonnene 

11        ji  r  •  r'i  L      u  t        j  if-  fiance  divi     3 

coupable  dune  fornication  lpirituelle  ,  en  abandonnant  le  Seigneur  iaqueiie  Hi  cm 
pour  s'attacher  aux  idoles  du  menfonge  8>C  de  l'erreur  ;  quelque  pro- eu  part, 
fane  comme  Efaii ,  qui  pour  fe  raflafier  une  feule  fois  vendit  a  fon  frere 
fon  droit  d'ainelTe  ,  (c)  quelque  ame  profane  qui  pour  fe  conferver 
les  vils  avantages  des  biens  temporels  Sc  d'un  repos  paflager ,  aban- 
donne  les  precieufes  prerogatives  de  la  foi.  Les  Juifs  fideles  etoient 
vraiment  les  aines  a  l'egard  des  Gentils  convertis  a  la  foi  :  ainfi  de 
leur  part  renoncer  a  la  foi ,  c'eroit  veritablement  abandonner  leur  droit 
d'ainelTe.  L'Apotre  infifte  done  fur  ce  parallele  fi  naturel  ;  6c  il  leur 
reprefente  que  ce  profane  enfant  d'Ifaac  defirant  enfuite  de  recevoir 
comme  premier  heritier  la  benediction  de  fon  pere  ,  fut  rejette  ,  Sc 
ne  put  le  porter  a  revoquer  ce  qu'il  avoit  fait  pour  Jacob  ,  quoiqu'il 
1'en  conjurat  avec  larmes.  [d)  II  leur  laiife  le  foin  de  fe  faire  a  eux-me- 
mes  l'application  de  cet  exemple  terrible  ,  qui  a  ere  depuis  fi  exac- 
tement  verifie  fur  le  corps  entier  de  cette  nation  incredule.  II  leur 
reprefente  que  quoique  la  Loi  nouvelle  n'ait  pas  ete  publice  avec  un 
appareil  aufli  terrible  que  la  Loi  ancienne,  cependant  il  n'y  a  pas  moips 
de  danger  ,  8c  au  contraire  meme  il  y  a  plus  de  danger  encore  a  la 
violer.  II  avoue  que  pour  recevoir  cette  Loi ,  ils  ne  fe  font  point  ap- 
proches  comme  autrefois  d'une  montagne  fenfible  &  terreftre  ,  d'un 
feu  brulant  ,  d'un  nuage  obfeur  6t  tcnebreux  ,  des  tempcres  8c  des 
eclairs ,  du  fon  d'une  trompette  ,  &.  du  bruit  d'une  voix  qui  etoit  telle 
-que  ceux  qui  l'enrendirent ,  fupplierent  qu'on  ne  leur  parlat  plus,  (e) 
11  remarque  que  leurs  peres  ne  pouvoient  porter  la  rigueur  de  cette 
menace  qui  fut  alors  prononcee ,  que  fi  une  bete  meme  touchoit  la 
montagne  elle  feroit  lapidee.  (f)  II  ajoute  que  tout  etoit  alors  ft"  ter- 
rible que  Moyfe  meme    dit  :  Je  Juis  tout  tremblant    6*  tout  effraye.   (g) 

*   '  ■  l  '    ■     ■  l  i    ■  l  mi    II  ■  I   »m    ■       '         ■  l  ■  ■!■  I        li  mi    lil  I     I        I        ■    ■  I  M— yM 0t 

(a)  $.  15.  Contemplantes  ne  quis  dejit  gratia  Dei  :  ne  qua  radix  amaritudinis  fursnm 
germinans  impediat  ,  &  per  illam  inquinentur  multi.  II  faut  comparer  cela  avec  ce  que 
dit  Moyfe  :  Ne  force  Jit  inter  vos  yir  aut  tnulier ,  familia  aut  tribus  ,  cujus  cor  averfum 
ejl  hodie  a  Domino  Deo  nojiro  ;  ....&»  Jit  inter  vos  radix  germinans  feL  &  amaritudL- 
nem.  Deut.  xxix.  18.  =  (b)  if.  16.  Ne  quis  fornicator.  Dans  le  ftyle  des  Hebreux 
rien  r/eft  fi  commun  que  cette  exprefTion  prife  dans  le  fens  d'une  fornication  {pirituelle, 
Dela  vient  que  le  Pfalmifte  difoit  :  Ecce  qui  elongant  fe  a  te  peribunt ;  perdidifti  omnes 
qui  fornicantur  abs  te  :  Jlfihi  autem  adharere  Deo  bonum  ejl  ,  ponere  in  Domino  Deo 
meo  fpem  meam.  I'fal.  '.kxii.  27.  28.  ■=.  (c)  Ibid.  Aut  profanus  ut  Efau  ,  qui  propter 
unam  efcam  vendidit  pricr.iiiva  fua.  =3  (d)  #.  17.  Scitote  emm  quoniam  &  poftea  cu- 
piens  hareditare  benediftionem  ,  reprobatus  eft  ,  (Sc.  —=—  (f)  "ff.  18.  G*  iq.  Non  enim  ac- 
cejffiftis  ,  &c.  =  (/)  #.  20.  Non  enim  portabant ,  Ctc.  =r=  (^)  f,  %\.  Et  iu  terribifa 
erai ,  frc. 
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On  fuppofe  que  cette  parole  qui  femble  ne  fe  point  trouver 'dans  les 
Livres  de  Moyfe  ,  avoit  apparemment  ere  confervee  par  tradition. 
Peut-etre  que  faint  Paul  fait  alluiion  a  quelques  exprefllons  de  la  Ver- 
sion des  Septante  ,  telles  que  celle  du  Deuteronome  ,  IX.  19.  ou  on 
lit  comme  ici  ,  Exterritus  fum.  (a)  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  voit  done 
ici  que  dans  la  publication  de  la  Loi  ancienne  tout  etoit  terrible  , 
tout  infpiroit  la  crainte  :  mais  dans  la  publication  de  la  Loi  nouvelle 
tout  infpire  en  meme  temps  &.  le  refpec~t  &  l'amour.  II  leur  reprefenre 
done  que  pour  recevoir  cette  Loi  nouvelle  ,  ils  fe  font  approches  de 
la  montagne  de  Sion  ,  e'eft-a-dire  ,  de  la  cite  du  Dieu  vivant ,  oefl- 
a-dire,  de  la  Jerufalem  celefte  :  (b)  comment  cela  ?  parce  que  par  ia 
foi  ils  fe  font  approches  Sc  de  la  troupe  innombrable  des  Anges,  8c 
de  l'Eglife  des  premiers-nes  ,  de  raflemblce  des  elus ,  dont  les  noms 
font  ecrits  dans  le  cicl  ,  8c  de  Dieu  meme  qui  eft  le  juge  de  tous  , 
.des  Anges  St  des  hommes  :  (c)  par  la  foi  ils  fe  font  approches  &.  des 
efprits  des  juftes  qui  font  deja  parfaits  &  conlbmmcs  dans  la  gloire  , 
8c  de  Jefus  qui  eft  le  mediateur  de  l'alliance  nouvelle  ,  &.  enfin  d'un 
fang  qui  a  etc  repandu  fur  eux  ,  Sc  qui  parle  plus  avantageufement 
que  celui  d'Abel ;  (d)  car  celui  d'Abel  ne  parloit  que  pour  demander 
vengeance  ,  nu  lieu  que  celui-ci  parle  pour  demander  grace  ,  puifque 
e'eft  pour  cela  meme  qu'il  a  cte  repandu.  Apres  cela  l'Apotre  les 
exhorte  a  bien  prendre  garde  de  ne  pas  meprifer  celui  qui  leur  parle  , 
e'eft-a-dire  ,  Jefus-Chrift  meme  qui  eft  le  legiflateur  de  la  Loi  nouvelle.  (e) 
II  leur  repivfenre  que  fi  ceux  qui  ont  meprife  l'Ange  qui  leur  parloit 
fur  la  tcrre  de  la  part  de  Dieu  ,  n'ont  pu  echapper  a  la  peine  ,  a 
plus  forte  raifon  nous  ne  l'eviterons  pas  fi  nous  rejectons  le  divin  le- 
giflaceur  qui  nous  parle  du  ciel  :  (/*)  car  ,  comme  il  l'a  dit  plus  haut , 
e'eft  par  les  Anges  que  la  Loi  a  etc  annoncee  ;  au  lieu  que  l'Evangile 
du  falut  eft  annonce  par  Jefus-Chrift  meme.  Mais  Jefus-Chrift  erant 
lui-memc  le  Verbe  de  Dieu  ,  e'eft  lui  aufli  qui  a  parle  des-lors  par 
la  bouche  de  l'Ange  ,  &c  qui  par  fa  voix  pleine  de  puiflance  St  de 
terreur  a  aiors  ebranle  la  terre  :  {gj  ck  e'eft  lui  qui  dans  la  fuite  a 
annonce  par  la  bouche  d'Aggee  un  nouvel  ebranlement.  (h)  Le  Sei- 
gneur dit  par  la  bouche  de  ce  Prophete  :  Encore  une  fois ,  (  e'eft  l'ex- 


(j)  Deut.  ix.  19.  Dans  Ia  Verfion  des  Septante,  on  lit  comme  ici  Vxp»/2»f  upi ,  Ex- 
Zerritus  fum.  — r  (b)  $.  22.  Sed  acceffljiis  ad  Sion  moment  ,  G*  civitatem  Dei  viventis , 
Jerufalem  cceleftem.  =  (c)  f.  12.  G*  23.  Et  multorum  millium  Angelorum  frequent  iam  t 
G*  Ecclefiam  primitivorum    qui    conferipei  funt    in    ceelis  ;    G*  judicem    omnium    Deum. 

(d)  jf.   23.    G*  24.  Et  fpiritus  jujlorum  perfedorum  ,    G*  teflamenti  novi  mediatorem 

Jefum  ,  G*  fanguinis  afperfionem  melius  loquentem  quam  AbeL  Gr.  alif.  fan  guinea  afper- 
Jionis  melius  loquentem  ,  &V.  =r  (e)  $.  25.  fidele  ne  recufetis  loquentem.  =  (f)  Ibid. 
Si  enim  illi  non  effugerunt  ,  recufantes   [t&u.tTY\Ta./Mnt'l   eum    qui  fuper  terram   Loquebatur 

[  ypvMa-r/^vIa]    multg   magis   nos  ,  GV.    (g)  f.    26.    Cujus    vox  movit    terrum    tunc 

5=  [h)   Ibid.  Nunc  autem  reprom'utit  dicens. 
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■preflion  des  Septante ,  (a)  Sc  l'Hebreu  y  eft  conforme  :  )  Encore  une 
fois  ,  &  febranler-ai  le  del  &  la  terre.  L'Ap6tre  inftruit  par  l'efprit  de 
Dieu  qui  le  rend  attentif  a  routes  les  expreffions  des  divins  oracles  , 
remarque  que  par  la  bouche  de  ce  Prophete  le  Seigneur  dit :  Encore 
une  fois  ,  &  febranlerai  non-feulement  la  terre  ,  mais  encore  le  ciel  me- 
me.  (bj  Dans  retabliiTement  de  l'ancienne  alliance ,  Dieu  ebranla  feu- 
iernent  ia  terre  :  le  ciel  demeura  ferme  ;  6c  le  culte  que  Dieu  erablit 
alors  fur  la  terre  ,  fut  un  culte  terreftre  6c  chamel  :  mais  dans  I'eta- 
blilfement  de  1'alliance  nouvelle  il  ebranle  en  meme  temps  le  ciel  6t 
4a  terre  ;  il  ouvre  le  ciel  ,  6c  il  etablit  fur  la  terre  un  culte  fpirituel 
&  celelte.  Apres  cela  1'Apotre  infifte  fur  ce  mot ,  Encore  une  fois  ;  6c 
il  fait  remarquer  qu'en  difant  cela  le  Seigneur  montre  qu'il  va  faire 
encore  un  changement  qui  fera  le  dernier ;  qu'il  va  faire  celTer  les  cho- 
fes  muablcs  comrne  ctant  faites  ,  c'eft-a-dire ,  comme  etant  parvenues  au 
*erme  oil  elles  devoient  tendre  6c  ou  elles  devoient  finir  ,  6c  qu'il  va 
y  fubftituer  celles  qui  font  immuables  6c  qui  demeureront  toujours. 
fc)  11  eft  done  vrai  que  dans  cette  parole  d'Aggee  :  Encore  une  fois  , 
dit  le  Seigneur  ,  &  febranlerai  le  ciel  &  la  terre  ;  Saint  Paul  a  vu  le 
changement  de  l'ancienne  Loi  6c  du  premier  erat  de  la  religion,  com 
me  nous  le  difions  ailleurs  ,  d'apres  un  Interprete  favant  6c  judicieux  , 
•en  expliquant  cette  propherie  d'Aggee.  (d)  Et  la  fuite  du  difcours  de 
faint  Paul  en  fournit  encore  une  nouvelle  preuve  :  car  apres  avoir 
ainfi  developpe  le  fens  profond  6c  myfterieux  renferme  dans  cette  pro- 
phetie  ,  il  en  conclut  que  recevant  des-a-prefent  le  regne  immuable  , 
£c  ayant  part  aux  avantages  de  ce  changement  que  Dieu  a  opere  en 
ce  qui  regarde  la  religion  ,  6C  apres  lequel  il  n'y  en  aura  point  d'au- 
tre;  nous  recevons  de  Dieu  par  Jefus-Chrift  cette  grace  falutaire  par 
iiquelle  feule  nous  pouvons  lui  rendre  un  culte  qui  lui  foit  agreable. 
(<?)  Mais  en  meme  temps  il  fait  remarquer  que  ce  culte  doit  etre  ac- 
eompagne  d'une  crainre  refpectueufe  (f)  qui  nous  rende  attentifs  a  ne 
rien  faire  qui  puiiTe  lui  deplaire  ;  parce  que  ,  comme  le  dit  Moyfe  , 
notre  Dieu  eft  un  feu  devorant  ,  &  un  Dieu  jaloux  ,  (g)  qui  par  fon 
amour,-  confomme  dans  fa  vie  6c  dans  fon  unite  divine  la  creature 
qui  lui  a  ete  fid«le  ;     mais  qui    par  fa  juftice  ,     confume    dans    une 


(J)  ^iff-  "•  7-  tVT<  £*(£.  nn«  -ny.  Adhuc  feme L  ■=.  (b)  f.  l6.  Dicens  :  Adhuc  femel, 
G»  ego  moveho  non  folirni  terram ,  fed  &  ccelum.  ■=■  (0  f-  27.  Quod  auiem  ,  Adhuc  femeL 
(Licit  :  dechrai  mohilium  tnnflationem  ,  tamquam  ftittor nm  ,  ut  maneant  ea  qua  funt  immo- 
bilia.  =—=  {d)  Voyez  la  Preface  fur  Aggee.  — -  (e)  f.  28.  haque  regnum  immobib  fufci- 
pier.tes  ,  habemus  graiiam  per  qu.vn  ferviamus  placenles  Deo.  ■=  (f)  Ibid.  Cum  metu  G* 
reverer.tia.  =x=  (g)  f.  29.  6*  ult.  Etenim  Deus  nojler  ignis  conjumens  eft.  Cette  parole 
eft  p rife  du  Deuteronome  ,  IV-  24.  Moyfe  ajoute  :  Deus  amulator  :  parole  qui  convient 
fi  naturellernent  ici  que  1'on  peut  Hire  ,  ou  que  1'Apotre  laiflTe  aux  Hebreiu  de  la  fous-> 
entendre  ,  on  que  peut-etre  meme  l'avoit-ii  exprimee. 
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morn  St  une  Reparation  eternelle  le   pecheur  rebelle  a   fa  Loi  ,  6c  vio- 
lareur  de  Ion  alliance  ,   qui  fe  fepare  de  lui   pour  s'attacher  aux   crea- 
tures. 
xxvii.         L'Aporre  continue  de  donner  aux  Hebreux  les  avis  particuliers  qui 
L'Apotrecon.  peuvcnt    }eur  etre  necelfaires   ,    8t   il  enrre    maintenanr  fur  cela   dans 
let  box  He-  un  plus  grand  detail.  (  Chap.  XIII.  )    II  les  exhorte  a  conferver  tou- 
brewx queiques  jours  la  charite  envers  leurs  freres.  (a)   II  leur  recommande  de  ne  point 
ikr's  P^kl    negliger  l'exercice  de  l'hofpitalire  :   &t  pour  les  y  engager  davamage  , 
c«|iroiedeia    il    leur    rappelle    qu'en   l'exercant ,  quelques-uns  autrefois   fans    le  fa- 
ptinequ'ih  a-  vcjr  ont   re(-.u   pour  hores  des  Anges  meme> ;  (b)  il   leur  hide  acorn- 
voir  ehsffes  de  prendre  qu'un    plus   grand  avantage   encore   leur  eft   referve  ,    e'eft   de 
la  Synagogue,  recevoir  Jefus-Chrift:  meme  en    la  perfonne   de    ceux  qu'ils   recevront 
en  fon   nom.   11   les  avertit    de  fe   fouvenir  de   ceux   qui  font   dans   les 
chaines  ,  comme  s'lls  y  etoient  eux-memes  avec  eux  ,    St   de  ceux   qui 
font   affliges  ,  comme  porrant  eux-memes   un  corps  paflible  8t  mortel. 
(c)  II  leur  recommr.n'c   que  le  manage   foit   rraite  de  tons   avec  hon- 
nctere  ,     St    que   le   lie   nuptial   foit   fans   rache  :  parce  que  Dieu    con- 
damnera  les  fornicateurs  St  les  adulteres.  (d)    11  leur  recommande  aufli. 
que  leur  vie  foit  exempte  d'avarice  ;   St  il   les   exhorre  a  fe  contenter 
de  ce  qu'ils  ont.  {e)   II   leur  rappelle  ce  que  Dieu   dit  a   Jofue  :  Je  ne 
vous   laifferai  point  ,  &  je   ne   vous  abandonnerai  point  :  (f)    parole   qui 
marque  le   foin   que    Dieu   prend   de   ceux  qu'il   choifit  St   qu'il   aime, 
II  en   conclut  que  nous  pouvons  dire    tous    avec    confiance  ,    ce   que 
le  Pfalmifte   difoit  en   notre   nom  :  Le  Seigneur  eft  mon  fecours  ;  je  ne 
craindrai  point  ce   qua   les   homme  pourront  me  faire.    fg)  li  les  exhorte 
a  fe   fouvenir  de  leurs   conducieurs  qui  leur   ont  preche  la    parole  de 
Dieu  ,  St  a  imirer  leur  foi  en   confiilerant    quelle  a   cte   la  fin   de  leur 
fainte  vie  :  (h)  rieja  Jacques  frere   de  Jean  ,    8t  Jacques   frere   du  Sei- 
gneur St  Eveque  de  Jerufulem  ,  avoient  termine  leur  vie  par  le  martyre 
dans  cette  ville  meme.  Le   motif  qui  doit  porter  les  Hebreux  a  imiter 
la  foi  de  ces  hommes  fidcles ,   e'eft  que  Jefus-Chrifr.  a  qui  ccs  homines 
fideles  ont    rendu  temoignage  eft  toujours  le  meme  :  il  eft  aujourd'hui 
ce  qu'il  etoir  hier  ;  Sc  il  fera  le   meme  dans  tous  les  fiecles.  (i)  En  con- 
fluence   de    ce   principe   admirable  qui  doit  etre   dans  rous  les   temps 
le   foutien   Si.  la  confolation  de  tous  ceux   qui    connoifTent  St  qui   ai- 
ment  la  verite  ,    l'Apotre   exhorte   les  Hebreux  a  ne  fe  point  laiffer 
emporter  a  une  diverfite  d'opinions  St  a  des  doctrines  etrangeres  qui 


(a)  $.  i.  Charitas  fraternitatis  maneat  in  vobis.'zzzz  (5)  $.  2.  Et  hofpitalitatem  nolilt 

ollivifci  ,  &c.  (c)  f.  3.   Mementote  v  in  do  rum  ,  G»c.  (d)  f.  4.  Honoral'de  con- 

nubium  ,  &c,.  =  (<?)  f.  5.  Sim  mores  fine  avariii.t ,  &c.  =  (f)  Ibid.  Ipfe  enim  dixit l 
Non  ie  defer  am  ,  &c.  =  (g)  $.6.  ha  ill  corfidenter  dicamus  :  Dominus  mihi  adjutor  r 
be.  =  (h)  y  7.  Mtmemcte  prapofiigrum  Y£jflrorumf.  &'(.=  (0  f>  8.  Jefus  Chriftus^ 
htri  &  hodie  j  ipfe  G*  in  fecula,. 
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^ecarrent  de  la  regie  fimple  de  la  vraie  foi.  {a)  Et  parce  que  ceux 
qui  etoient  encore  attaches  aux  obfervances  legales  ,  infiftoient  par- 
riculierement  fur  le  difcernement  des  viandes  ,  il  leur  reprefente  qu'il 
vaut  bien  mieux  affermir  fori  cceur  par  la  grace  ,  que  de  s'attacher 
a  ce  difcernement  des  viandes  ,  qui  de  foi-meme  n'a  jamais  fervi  pour 
le  fakit  a  ceux  qui  font  obferve  ,  (b)  $t  qui  etoit  devenu  encore  plus 
inutile  depuis  qu'il  etoit  aboli  par  l'alliance  nouvelle  qui  avoit  mis 
fin  a  toutes  les  obfervances  legales.  Quant  aux  viandes  des  victimes 
dont  les  Juifs  fideles  fe  trouvoient  prives  par  l'excommunication  pro- 
noncee  contre  ceux  qui  croyoient  en  Jefus-Chrill  ,  il  confole  les  He- 
breux  d'abord  en  leur  reprefentant  qu'ils  ont  dans  la  religion  de  Jefus- 
Chrift  un  autel  a  la  vi&ime  duquel  ne  peuvent  parriciper  ceux  qui 
rendent  dans  le  tabernacle  judaique  un  cuke  abroge  qu'ils  regardent 
encore  comme  le  feul  culte  legitime,  (c)  Et  a  cette  occafion  il  leur 
rappelle  une  ceremonie  qui  eroit  la  figure  de  cette  verite  meme  :  il 
leur  reprefente  done  que  felon  la  loi  les  corps  des  animaux  dont  le 
fang  etoit  pone  par  le  fouverain  Ponrife  dans  le  fancluaire  pour  1' ex- 
piation du  peche  au  grand  jour  de  l'expiation  folemnelle  ,  etoient 
brules  tout  entiers  hors  du  camp  ,  (d)  fans  qu'il  fut  permis  aux  Pre- 
tres  ni  a  aucun  autre  d'en  manger  ,  pour  montrer  que  ceux  qui  de- 
meureroient  attaches  a  ce  culte  figuratif  fans  en  reconnoitre  rinfurfi- 
fance  ,  nrauroient  aucune  part  a  la  divine  vi&ime  dont  le  fang  de- 
voit  etre  pone  dans  le  fanc~tuaire  celefte.  Mais  e'etoit  hors  du  camp 
que  ces  victimes  etoient  brulees ;  Sc  e'etoit  encore  une  figure  dont 
1'Apotre  leur  developpe  le  fens  ,  en  leur  faifant  remarquer  que  e'eft 
aufli  pour  cela  meme  que  Jems  devant  fan&ifier  le  peuple  par  fon 
proprefang,  a  fouffert  hors  la  pone  de  la  ville  ,  {e)  accompliflant 
ainfi  par  cette  circonftance  de  fa  mort  ce  qui  etoit  annonce  par 
cette  ancienne  ceremonie.  Et  fi  1'Apotre  infifte  ici  fur  cette  cir- 
conftance ,  e'eft  pour  en  tirer  encore  un  motif  de  confolation  pour 
les  Hebreux  ,  en  leur  faifant  coniiderer  que  Jefus-Chriit  ayant  ainfi 
fouffert  la  mort  hors  la  porte  de  la  ville  ,  tomme  un  homme  di- 
gne  d'etre  chafte  du  milieu  du  peuple  d'Ifrael ,  ils  ne  doivent  plus 
craindre  de  fortir  du  camp  pour  aller  a  lui ,  e'eft-a-dire  ,  de  fouffrir  de 
la  part  des  hommes  des  tribulations  a  caufe  de  leur  foi  ,  mais  au  con- 
traire  s'eftimer  heureux  de  participer  ainfi  aux  opprobres  de  Jefus- 
Chrift.  (/J   Enfin   un  troifieme  motif  qui  doit  encore  les  confoler  ,    8i 

(a)  $.  9.  Doftrinis  variis  (j  peregrinis  nolite  abduci.  =  (b)  Ibid.  Optimum  eft  ehim 
gratia  ftabilire  cor,  non  efcis  quit  non  projuerunt  ambulantibus  in  eis.  =  (<:)  $.  IO. 
Habernus  altare  ,  de  quo  edere  non  habeni  poteftatem  qui  tabernaculo  dejervium.  ;=  fd)  jf. 
11.  Quorum  enim  aaimalium  infertur  fanguis  pro  peccaio  in  Santia  per  ponrificem  ,  horum 
corpora,  cremantur  extra  caftra.  z=  (?)  f.  12.  Propter  quod  (/  Jefus  ut  fantiificaret  per 
Jiium  fanguinem  populum  extra  portam  pajfus  eft.  =  (f)  $.  13,  Exeamus  igitur  ad  eum 
extra  caftra  ,  improperium   ejus  portantes. 
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les  porter  a  fouffrir  courageufement  toutes  les  privations  &  les  fepara? 
tions  qu'on  leur  fait  fubir  ,  e'eft  que  fa  cite  terreftre  dont  on  les  fepare 
n'eft  pas  celle  a  hquelle  ils  doivent  etre  plus  attaches  ;  parce  que  nous 
n'avons  point  ici  de  cite  perraanente  ,  mais  la  cite  future  eft  la  feule 
que  nous  devons  rechercher  preferablement  a  tout,  {a)  Apres  avoir 
propofe  aux  Hebreux  ces  trois  motifs  de  confolation  ,  1'Apotre  les 
exhorte  a  ne  plus  penfer  qu'a  offrir  par  Jefus-Chrift  a  Dieu  fon  Pere 
Funique  hoftie  digne  de  Dieu  ,  {b)  qui  n'eft  autre  que  Jefus-Chrift  me- 
me  fous  les  efpeces  Euchariftiques  :  mais  parce  qu'alors  il  ne  lui  erort 
pas  libre  de  s'exprimer  clairement  dans  une  lettre  ,  en  parlant  de  ce 
myftere  ineffable  qui  n'etok  connu  que  des  fideles ,  il  defigne  cette  di- 
vine hoftie  fous  deux  noms  qui  la  cara&erifent  :  6c  d'abord  il  l'appelte 
hojlie  de  louange  :  (c)  e'eft  le  nom  meme  fous  lequel  le  Seigneur  la  de- 
figne  dans  le  Pfaume  XLIX.  ou  apres  avoir  marque  en  termes  expres 
1'infuffifance  St  meme  1'abolition  des  vi&imes  figuratives  ,  il  ajoute 
cette  parole  :  lmmole\  a  Dieu  Vhoftie  de  louange.  (d)  Et  a  la  fin  de  ce 
meme  Canrique  ,  il  dit  encore  :  L'hojlie  de  louange  ejl  celle  qui  m'hono- 
rera.  (e)  Une  hoftie  de  louange  ,  capable  non-feulement  d'etre  ofFerte, 
mais  d'etre  immolie  ,  &  feule  digne  d'etre  fubftituee  a  toutes  les  victi- 
mes  figuratives  ,  eft  aflez  manifeftement  la  vidtime  F.uchariftique  :  il  y  a 
plus  meme  ;  e'eft  que  ce  nom  de  viciime  Eucharijlique  eft  precifement 
celui  que  le  Prophete  lui  donne  dans  le  texte  original  :  car  l'expreflion 
du  texre  original  fignifie  Vhoftie  d'aciions  de  graces ,  (/)  qui  eft  precife- 
ment ce  que  fignifie  le  nom  de  viciime  Eucharijlique.  Mais  d'aillcurs 
1'Apotre  s'explique  en  ajoutant  que  ce  qu'il  appelle  Vhoftie  de  louange- y 
e'eft  celle  qui  eft  le  fruit  des  levres  de  ceux  qui  rendent  gloire  au  nom  de 
Dieu.  [g)  Une  hoftie  qui  eft  le  fruit  des  levres  ,  &  le  fruit  des  levres  de 
ceux  qui  rendent  gloire  au  nom  de  Dieu  ;  cette  expreftion  peut-elle  erre 
plus  exadlemcnt  vcrifiee  que  dans  le  facrifke  Euchariftique  dont  l'hof- 
tie  eft  vraiment  le  fruit  des  levres  du  Pretre  qui  la  confacre  ,  &  qui 
eft  lui-meme  du  nombre  de  ceux  qui  rendent  gloire  au  nom  de  Dieu  , 
&.  qui  ac"tueilement  rend  gloire  au  nom  de  Dieu  par  la  confederation 
meme  de  cerre  hoftie  qui  eft  le  fruit  de  fes  levres  ?  Mais  a  cette  hof- 
tie de  louanges  1'Apotre  en  ajoute  encore  d'autres  ,  qui  font  celles 
de  la  charite  qui  nous  porte  a  faire  du  bien  a  nos  freres  ,  &  a  leiir 
faire  part  meme  de  tout  ce  que  nous  avons  :  il  recommande  aux 
Hebreux  de  ne  point  oublier  l'exercice   de   cette  vertu  ,    &.  leur  de- 


©vVia  euwius  f»%azni  fit.  z=  {f)  m>n  r?3i»  ! 7  [g)   f,   1 5.  Id  efi  >  fruftum  Labiorum. 
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tlare  que  c'eft  par  de  telles  hofties  qu'on  fe  rend  Dieu  favorable,  (a) 
II  les  invite  a  obeir  a  leurs  conducteurs  ,  St  a  leur  etre  foumis  :  le 
motif  qu'il  leur  propofe  ,  c'eft  que  leurs  condu&eurs  veillent  pour  le 
bien  de  leurs  ames ,  comme  devant  en  rendre  compte  :  d'oii  il  conclut 
que  par  reconnoifTance  les  fideles  doivent  obeir  a  ceux  qui  les  con- 
duifent ,  afin  que  ceux-ci  puiflent  s'acquitter  de  leur  devoir  avec  joie , 
St  non  en  gemi/Tant  ,  ce  qui  ne  feroit  pas  avantageux  a  ceux  qui 
feroient  ainfi  un  fujet  de  douleur  pour  les  Pafteurs  fideles  qui  les  con- 
duifent.  (b) 

II  leur   demande  le  fecours   de  leurs  prieres  :  8t  pour  effacer   les     xxvrrr. 
mauvaifes   impreflions  que  les  faux  Apotres  avoicnt  pu   repandre  con-  faille awtHet 
tre  lui  dans  Tefprit  de  ceux  a    qui  il  ecrit  ,  il  leur  declare  qu'il  a  la  breus  ie  fe- 
confiance  de   dire  que    fa    confcience   lui  rend  temoignage   de  fon  in-  c0.lIIS  (le Jeurs 
nocence ;    St  qu  en  toutes  choies    il  n  a  d  autre    deur  que  de   ie    con-  admirable 
duire  comme  il  le   doit  ,    c'eft-a-dire  ,  d'une   maniere  conforme   a  la  i"]'1  fui;  Iui- 
volonte  de  Dieu.   (c)  II  les  prie   particulierement  de  demander  a  Dieu  JJJU*cJaeta- 
qu'il  puilTe  leur  etre  rendu  au  plutot  ,  c'eft-a-dire  ,   qu'il  puifle  retour-  Ron  de  cetie 
ner  bientot  aupres  d'eux.  {d)  II  forme  ici  pour  eux  une  priere  admirable  EP^re« 
qui  a  rapport  en  mime  temps  &  a  la  fituation  ou   ils  fe  trouvoient  St 
a  la  doctrine   contenue  dans  cette  Epitre  qu'il  leur   adrefie.  lis  ctoient 
dans  l'agitation  St  dans  le  trouble  ;   St  il  commence  par  invoquer  fur 
eux  le   fecours   du   Dieu  de  paix.  (e)   On  leur   reprochoit  comme  un 
fcandale  la  mort  ignominieufe  de  Jefus-Chrift ;  il  y  oppofe  la  gloire  de 
la  refurre&ton  de  ce  Dieu  Sauveur.  (f)  On  leur  exaltoit  la  gloire  de 
Moyfe  que  Dieu  avoit  autrefois  etabli  pour  etre  le  pafteur  de  fon  peuple  : 
il  y  oppofe  la  gloire  fureminente  de  J.  C.  qui  eft  par  excellence  le  grand 
Pafteur    des   brebis    du   Seigneur.  ( gj)   On  affe&ok   de  leur  rendre  re- 
commendable   St  l'alliance  ancienne  dont    Moyfe  avoit  ete   le  media- 
reur  ,   St  le  fang  des  vi&imes  que  Ton  avoit  offertes  des-lors  St  que  l'oa 
continuoit  encore   d'offrir  ;  il  y  oppofe  l'excellence  de  l'alliance   eter- 
nelle   dont  Jefus-Chrift  a  ete  le   mediateur  ,    St    le  prix  infini  de  fon 
fang   qui  a  mis  le  fceau    a  cette  alliance,  (h)  Apres  avoir  ainfi  efface 
le  fcandale  de  la  mort  de  Jefus-Chrift  par  la  gloire  de  fa  refurrec*tion , 
par  le  pouvoir  fupreme  qui  lui  a  etc  donne  ,  St  par  le  prix  infini  de  fon 
fang  ,  il  le  nomme  avec  le  titre  augufte  qui  lui  convient    comme    au 
Fils  unique  du  Pere  ,    egal  St  confubftantiel  au  Dieu  fupreme  qui  eft 
feul  appelle  par  excellence  le   Seigneur,   (i )   Le   plus    grand  befoia 


(a)  $\  16.  JSeneficentia  autem  &  communionis  nolite  oblivifci  :  lalihus  enim  hofiiis  pea- 
mererur  Deus.  =  (b)  f.  17.  Obedite  prapofitis  veftris  ,  &c.  =.  (r)  $,  18.  Orate  pro 
nobis  ,  confidimus  enim  ,  G*<r.  =3=  (d)  $.  19.  Ampliiis  autem  deprecor  vos  ,  G'c.  r=r  (<>)  jfc. 
XO.  Deus  pads.  — z  (f)  Ibid.  Qui  eduxit  de  mortuis.  =  (g)  Ibid.  Pa/iorem  magnum 
ovium.  (A)  Ibid.  Injanguine  tejlamenti  aterni.  =  (/)   Ik  id.  Toy  Kv'&w  I'mc-Vv,  Z^omi" 

nam  Jefum,  La  Vulgate  porte  :  Domfoum  nojlrum  Jefum  Chrijlum 
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des  Hebreux  etoit  d'etre  appliques  a  tout  bien  ,  enforte  qu'ils  fifTent 
en  tout  la  volonte  du  Seigneur  ;  Sc  c'eft  precifement  l'unique  avantage 
qu'il  leur  fouhaite.  (a)  F.t  fur  cela  i'ecueil  le  plus  dangereux  qu'ils  euf- 
fent  a  craindre  etoit  de  meconnoitre  forigine  de  la  vraie  juftice ;  c'etoit 
d'oubiier  que  la  vraie  juftice  eft  celle  qui  vient  de  Dieu  ,  Sc  qui  eft  le 
fruit  de  la  grace  de  Jefus-Chrift;  il  leur  rappelle  ces  deux  verites ,  en 
leur  temoignant  qu'il  fouhaite  que  Dieu  lui-meme  fade  en  eux  par 
Jefus-Chrift  ce  qui  eft  agreable  a  fes  yeux.  (b)  Principes  admirables 
renfermes  ici  en  peu  de  mots  ;  c'eft  Dieu  qui  nous  difpofe  a  tout  bien 
afin  que  nous  faffions  fa  volonte  ;  voila  1'operation  de  la  grace  :  c'eft 
nous-memes  qui  faifons  fa  volonte  ;  voila  la  cooperation  du  l'ibre  ar- 
bitre.  II  nous  difpofe  afin  que  nous  faffions  :  fa  grace  nous  previent. 
Nous  faifons  fa  volonte  ,  lui-meme  faifant  en  nous  ce  qui  eft  agreable 
a  fes  yeux  :  fa  grace  nous  accompagne.  Ainft  ,  comme  le  remarque 
tres-bien  faint  Bernard,  (c)  »  ce  que  la  grace  feule  commence,  la 
»  grace  6c  le  libre  arbitre  l'achevent  enfemble  :  Quod  a  fula  gratia  cceptum 
»  eft  ,  paritcr  ab  utroque  perficitur  :  mais  de  telle  forte  que  dans  chaque 
»  action  Tun  8c  Tautre  agiftent  enfemble  6c  par  une  operation  cornmu- 
»  nc  ,  non  feparement  ni  par  une  operation  fucceffive  :  Ut  mixdm 
»  non  Jlngulatim  ,  fimul  non  vicijjim  ,  per  fingulos  profectus  operentur.  Le 
»  bien  que  nous  faifons  ,  n'eft  point  produit  en  partie  par  la  grace  , 
»  6t  en  partie  par  le  libre  arbitre  ;  mais  la  grace  6c  le  libre  arbitre 
»  l'operent  enfemble  tout  entier  par  une  operation  indiviiible  :  Non 
»  partim  gratia  ,  partim  liberum  arbitrium  ,  fed  totum  fingula  opere  indi- 
»  viduo  peragunt.  Le  libre  arbitre  fait  tout  ,  6c  la  grace  fait  tout  :  To- 
»  turn  quidem  hoc  ,  &  totum  ilia  :  mais  de  telle  forte  que  comme  tout 
»  fe  fait  dans  le  libre  arbitre  ,  tout  aufli  vient  de  la  grace  :  Sed  ut 
»  totum  in  illo  ,  fie  totum  ex  ilia.  «  Et  nous  pouvons  dire  ici  ce  que 
difoit  faint  Bernard  a  la  fuite  des  expreflions  memes  que  nous  ve- 
nons  de  rapporter  :  »  Nous  efperons  6c  nous  croyons  que  le  Le&eur 
»  verra  avec  farisfa&ion  ,  que  dans  tout  ceci  nous  ne  nous  ecartons 
»  en  rien  de  la  penfee  de  l'Apotre  :  «  Credimus  placere  Lectori  ,  quod 
a  fenfu  Apojloli  nufquam  recedimus.  En  effet  il  eft  aife  de  rcconnoirre 
que  tout  ce  que  ce  faint  Do&eur  vient  de  dire  ,  n'eft  q  ie  l'expref- 
fion  tres-exacte  6c  tres-fidele  de  la  doctrine  renfermee  dans  ces  pre- 
cieufes  paroles   de  l'Apotre  :  Deus  pacis aptet  vos   in   omni 

BONO  ,     UT     FACIATIS     EJUS     VOLUNTATEM  ,     FACIENS     IN     V0B1S      QUOD 

placeat  coram  se.  Enfin  comme  tout  bien  vient  de  Dieu  par  Jefus- 
Chrift  ,  audi  toute  gloire  eft  due  a  Dieu  par  Jefus-Chrift  dans  le 
temps  6c  dans  l'eternite  ;  6c  c'eft  par-la  que  l'Apotre  termine  fa  priere. 


0*)  if-  li.Apret  vos  in  omni  bono ,  ut  facialis  ejus  volunratem.  =rz=:  (b)  Ibid.  Faciens 
in  volis  quod  placeat  coram  fe.  — 7  (c)  Bernard,  de  grar.  &  lib.  orb.  cap.  %\\.n.  46. 
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(a)  Apres  cela  il  fupplie  les  Hebreux  de  vouloir  bien  fouftrir  8c  de 
re'cevoir  favarabiement  ce  qu'il  vient  de  leur  dire  pour  leur  confola- 
tion  8t  pour  rafFermiffement  de  leur  foi :  (b)  &  il  s'excufe  de  ce  qu'il 
ne  Ta  fait  qu'en  peu  de  mots  ;  (c)  parce  qu'en  effet  ft  Ton  confidere 
la  grandeur  &.  l'importance  des  verites  done  il  vient  de  parler  ,  il 
ell  aife  de  comprendre  qu'il  auroit  pu  s'etendre  beaucoup  plus  fans 
exceder  les  bornes  de  fon  fujet.  II  leur  apprend  que  Timothee  fon 
frere  en  Jefus-Chrift  a  ete  mis  en  liberte  ;  St  il  ajoute  que  fi  ce  dif- 
ciple  ridele  vient  bientot ,  il  ira  les  voir  avec  lui.  (d)  II  leur  recom- 
mande  de  faluer  de  fa  part  tous  ceux  qui  les  conduifent ,.  Sc  en  gene- 
ral ,  tons  les  Saints,  (e)  e'eft-a-dire ,  tous  les  fideles,  qui  dans  ces 
jours  heureux  ,  etoient  tous  regardes  comme  faints.  11  les  falue  de  la  pare 
des  freres ,  e'eft-a-dire  ,  des  fideles  ,  qui  fe  trouvoient  alors  dans  l'lta- 
lie  :  (/)  ce  qui  montre  que  e'eft  dela  que  cette  lettre  a  ete  ecrite, 
Enfin  il  fouhaite  que  la  grace  foit  avec  eux  tous  :  ( g)  e'eft  fon  fouhait 
ordinaire  ;  St  e'eft  par-la  qu'il  termine  cette  lettre  ainfi  que  routes  les 
autres„ 

Dans  cette  Epitre  l'Apotre  fait  done  remarquer  d'abord  l'excellence      xxix. 
de  Jefus-Chrift  au  deffus  des  Propheres  qui  ont  paru  dans  l'ancien  peu-  Recapitulation 
pie  ,  (  h)  &.  au  deflus  des  Anges  memes  par  qui  la  Loi  a  ete  donnee  a  1  an-  poi,,cs  traftd$ 
cien  peuple.   (i)   II    montre  combien  importante   St   indifpenfable  eft  dans  cette  E- 
1'obligation  d'obeir  a  l'Evangiie  ,    qui  a   ete  d'abord  annonce  par  Jefus-  Pltrc* 
Chrift  meme.    (/:)   II   continue   de  faire  voir  combien  Jefus-Chrift  eft 
eleve  au   deffus   des   Anges.    II  prend    foin    de  lever  le   fcandale    de  la 
croix,   en  expliquant   pourquoi  il  a  fallu  que  Jefus-Chrift  mourur.  (  I) 
II  reprend   1'tloge  de  Jefus-Chrift  ,   8t  il   montre  combien  Jefus-Chrift 
eft  eleve  au  deffus  de  Moyfe.  (m)  II  exhorte  les  Hebreux  a  s'affermir  dans 
la  foi,    St  a  c^emrurer  perfeverammen:  attaches  a  Jefus-Chrift  ;  il  leur 
cite  fur  ceia  1  exhortation  que  l'Efprk-Saint  leur  adreiTe  dans  le  Pfau- 
me  XCIV.  {n)  II  leur  applique  ce  texte  :  (o)  il  leur   montre  les  confe- 
quences  qu'ils  doivent  en  tirer.  (p)   II  continue  de   les   exhorter  a  s'af- 
fermir dans  la  foi;  8t  il  excite  fur  cela  leur  vigilance,   St  ranirae  leur 
eonfiance,  (qj  II   montre  que  Jefus-Chrift  eft  vraiment  notre  Pontife  ;. 
il  fait  voir  comment  cette  qualite  lui  convient  St  lui  appartient.  (r)  II 
reproche  aux  Hebreux  leur   peu    de  difpofition  a  entrer   dans  TinteM- 
gence  des  grandes  verites  de  la  Religion,   {s)  11  les  invite  a  s'elever 
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avec  lui  aux  grandes  verites  dont  il  va  les  inftruire  ,  &  leur  fait  fen- 
tir  le  danger  de  l'apoftafie  a  laquelle  les  conduifoit  leur  affoibliffe- 
ment  dans  la  foi.  [a)  II  ranime  leur  confiance  ;  &  il  excite  leur  zele 

6.  leur  courage  par  le  motif  de  l'efperance  dont  il  leur  montre  les 
fondements  inebranlables.  {b  )  II  vient  aux  grandes  verites  dont  il  a  pro- 
mis  de  parler  :  St  d'abord  il  expofe  les  cara&eres  de  Melchifedech  dont 
le  Sacerdoce  eft  le  fymbole  du  Sacerdoce  de  Jefus-Chrift.  (c)  II  montre 
que  le  Sacerdoce  Levitique  St  la  Loi  Mofa'ique  font  changes  ;  &  que 
leur  changemenr  eft  fonde  fur  leur  infuffifance.  (d)  II  releve  l'excellence 
de  I'alliance  nouvelle  ,  &.  de  Jefus-Chrift  qui  en  eft  le  Mediateur  par  fon 
Sacerdoce  :  il  fait  remarquer  que  Jefus-Chrift  eft  un  Pretre  faint  6c  im« 
mortel.  (  e)  II  releve  l'excellence  du  Sacerdoce  de  Jefus-Chrift  qui  ailis 
dans  le  ciel  a  la  droite  de  fon  Pere  offre  dans  le  fan&uaire  celefte  une 
vi&ime  celefte.  (/)  II  prouve  l'infuffifance  de  l'ancienne  alliance  par  le 
temoignage  de  Jeremie  meme ,  qui  annonce  clairement  une  alliance 
nouvelle.  (g)  II  prouve  l'infuffifance  de  l'ancien  Sacerdoce  &.  la  perfec- 
tion du  Sacerdoce  nouveau  par  les  ceremonies  memes  de  l'ancien  culte. 
(hj  II  fait  remarquer  que  la  mediation  de  Jefus-Chrift  eft  fondee  fur  ce 
que  Jefus-Chrift  eft  en  meme  temps  Pretre  &  vi&ime  ;  ce  qui  lui  donne 
lieu  de  montrer  de  nouveau  la  necefiite  de  la  mort  de  Jefus-Chrift  St  le 
prix  infini  de  fon  fang.  (  i  )  II  fait  remarquer  l'infuffifance  des  vi&imes 
legales ;  il  prouve  leur  abolition  ;  il  montre  l'efficacite  du  facririce  de 
Jefus-Chrift,  {h)  II  exhorte  les  Hebreux  a  s'approcher  de  Dieu  avec 
confiance  ,  a  demeurer  fermes  dans  la  foi ,  a  s'entr'edifier  St  s'entr'exhor- 
ter  mutuellement  :  il  les  prelTe  par  le  double  motif  des  maux  qu'ils 
auroient  a  craindre  ,  s'ils  ne  perfeveroient  pas  ,  St  des  biens  qu'ils 
ont  a  efperer  s'ils  perfeverenr.  (/)  Dela  il  prend  occafion  de  parler 
de  la  foi  :  il  en  donne  la  definition  ;  il  en  releve  l'excellence  St  les 
avantages  dans  le  denombrement  qu'il  fait  de  ceux  en  qui  cette  vertu 
a  plus  eclate.  (m)  II  fe  fert  de  l'exemple  de  tous  ces  hommes  fideles  pour 
exhorter  les  Hebreux  a  courir  avec  patience  dans  la  carriere  qui  leur  eft 
ouverte  :  il  leur  propofe  l'exemple  de  Jefus-Chrift  ,  St  infifte  particulie- 
rement  fur  I'inftrudtion  que  Dieu  leur  donne  par  la  bouche  de  Salo- 
mon, (n)  II  les  exhorte  a  tacher  d'avoir  la  paix  avec  rout  le  monde  , 
mais  en  meme  temps  a  conferver  avec  foin  la  purete  de  leur  ame  :  il 
leur  reprefente  combien  il  leur  feroit  dangereux  d'abandonner  I'alliance 
divine  a  laquelle  ils  ont  eu  part,  (o)  II  continue  de  leur  donner  quel- 
ques  avis  particulicrs  :  il  les  confole  de  la  peine  qu'ils  avoient  de  fe 
voir  chaftes  de  13  Synagogue,  (p)  Enfin  il   leur  demande  le  fecours  de 

tj-    1  1  -1  tm  '         iii        ..il         ■       iii..        ■  »l.^»      1         1     >"■«■     '■     »  •* —  ■  ■  ■  ■"■  —  '»■  <m 

(.1)  Chap.  VI.  f.   1.-8.  =  (i)   f.  9.  j"fqu*a  la  fin.  =  (*)  Chap.  VII.  f.   1.-10. 
=  (d)  f.   11.-19.=  (e)  t-  2°-  jufqu'a  la  fin.  ==  (/")  Chap.  VIII.  f.  r.-6.  =  (g)  f. 

7.  jufqu'a  la  fin.  =  (h)  Chap.  IX.  p.  J.-I4.  =  (i)  f.  15.  jufqu'a  la  fin.  =  (/t)  Chap. 
X.  f.  1  .-1 8.  •=  (/)  f.  19.  jufqu'a  la  fin.  =  (m)  Chap.  XI.  f.  1.  jufqu'a  la  fin. 
=  (n)  Chap.  XII.  j[.  1.-13.  =  {o)  $.  14.  jufqu'a  la  fia.  ;=  (/^Chap.  XIII.  f,  1.-17. 

leurs 
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leurs  prieres  ,  forme  lui-meme  pour  eux  l'excellente  priere  que  nous 
venons  de  voir ;  8c  termine  par  les  falutarions  ordinaires  cette  Lettre 
precieufe  que  Ton  ne  peut  trop  erudier  ni  trop  mediter.  (a) 

Ainfi  cette  Lettre  admirable  acheve  de  confirmer  &C  de  developper  les      xxx. 
grandes  v^rites  que  1'Apotre   avoit  deia    traitees   dans  les  Epitres  aux  Parallee  <,s| 
Galates  &  aux  Romains.  Dans  ces  rrois  Epitres  1'Apotre   etablit  la  ne-  a"  fain?  Paul 
cefllte  de  la  foi  en  Jefus-Chrift:;  mais  il  le  fait  de  trois  manieres  diffe-  ad  elites  aux 
rentes   felon  les  differentes  difpofitions   de  ceux  a  qui  il  ecrivoit.  Aux  ?°in?1,,sB! aj* 
Romains ,  il  prouve  la  neceflite  de  la  foi  ,  en  leur  prouvant  l'infuffifance  Hebrews, 
de  la  Philofopbie  &  mime  de  la  Loi.  Aux  Galates,  il  prouve  la  neceflite 
de  la  foi ,  en  leur  prouvant  non-feulement  rinfuffifance  de  la  Loi  ,  mais 
encore  le  danger  meme  de  s'attacher  aux  ceremonies  charnelles  qu'elle 
prefcrivoit ,   &.  de  les  regarder  comme  necefTaires  depuis  qu'elles  etoient 
abolies.  Aux  Hebreux  ,  il  prouve  la  neceflke  de  la  foi  ,    en  leur  prou- 
vant- l'infuffifance   5c  de  l'alliance  ancienne  ,    &.  du  Sacerdoce  Levitique  , 
qui  en  etoit  le  fondement  ,   &.  de  la  Loi  Mofa'ique  qui  en  etoit  la  con- 
dition. Aux  Romains  ,   il  prouve  l'infuffifance  de  la  Loi  meme  morale  , 
qui  feule  &.  par  elle-meme  ne  peut  donner  la  vraie  juflice.  Aux  Galares , 
il  prouve  l'infuffifance  de  la  Loi  ceremonielle  ,  &  meme  le  danger  de  la 
yegarder  comme  necefTaire   depuis   qu'elle   eft   abolie  par  Jefus-Chrift, 
Aux  Hebreux  ,   il  prouve  non-feulement  l'infuffifance  de  la  Loi  morale 
&.  de  la  Loi  ceremonielle  ,   qui  etoient  l'une  &  l'autre  les  conditions  de 
I'ancienne  alliance  ,  mais  encore  l'infuffifance  de  cette  alliance  ancienne 
$t  du  Sacerdoce  Levitique  qui  en  etoit  le  fondemenr.  Aux  Romains  6c 
aux  Gahtes  ,   il   prouve   expreflement  la  neceflite  de  la  foi  ,   &  impli- 
ciement  l'excellence  de  Jefus-Chrift  ,   St  de  l'alliance  nouvelle  dont  il 
eft:  le  Mediateur.  Aux  Hebreux  ,  il  prouve  expreflement  non-feulement 
la  ncceflire  de  la  foi ,    mais  encore  l'excellence  de  Jefus-Chrift  ,   l'excel- 
lence  dc    fon   Sicerdoce   8t  de  fon  facrifice  ,   l'excellence   de   l'alliance 
nouvelle  dont  il  eft  le  Mediateur.  Aux  Romains ,   il  prouve  en  meme 
temps  &  la  necoflire  de  la  foi ,   &.  la  gratuite  du  don  de  la  foi.  Aux  Ga- 
lates ,    ii  fe  contente  de  prouver  la  neceflite  de  la  foi.   Aux  Hebreux  ,   il 
prouve  en  meme  temps  &.  la  neceflite  de  la  foi,   St  les  avantages  de  la 
foi.  lnfuffifance  de  la  Philofophie  ,   infuffifance  de  la  Loi  Mofa'ique, 
infuffifance  des  obfervances  charnelles  prefcrites  par  cette  Loi ,    infuffi- 
fance du   Sacerdoce  Levitique  ,    infuffifance  des   vi&imes    legales  ,    in* 
fuffifance  de  l'alliance  ancienne :  neceflite  de  la  foi,  gratuite"  du  don  de  la 
foi  ,   avantages  du  don  de  la  foi  ,    excellence  de  Jefus-Chrift  ,  perfection 
de  fon  Sacerdoce,  prix  infini  de  fon  fang,  prerogatives  de  l'alliance  nou- 
velle dont  il  eft  le  Mediateur  :  ce  font  les  grandes  verites  refpectivement 
etablies  dans  ces  tro;s  Epitres,  qui  renferment  ainfi  tout  le  fond  de  la 
Teule  Religion  veritable  que  nous  avons  le  bonheur  de  profeffer. 


(4)  #.  18.  jufqu'a  la  fin. 
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AUXHEBREUX. 

CHAPITRE     PREMIER. 

Excellence  de  ] efus-Chrift  au  dejfus  des  Prophetes  qui  out 
paru  dans  Vancien  peuple ,  6'  au  dejfus  des  Anges  par  qui 
la  Loi  a  etc  donnee  a  Vancien  peuple. 

r.  HtJ§A:&&|f  Ieu  ayant  parle  autrefois     \.  %t£i:t*A$£  Ultifariam,1 

•  •  TV--      nos  peres  en  divcrfes  ?ifll/r^  multifque  mo- 

4jwlfc  occafions>  &  en  diverics  ^||^-1*  disoIimDeus 

§§r^;>^^  manieres  ,    par  les  Pro-  §&&i&W8  loquens    pa- 

Phetes>  tribus  in  prophetis  :  n-ovif- 

lime- 

2.  nous  a  enfin  parle  tout  nouvelle-  2.  diebus    iftis    locutus 

ment ,  8c  de  nos  jours ,  "  par  Ton  pro-  eft  nobis  in   Filio  ,  quern 

preFAsJefus-ChriJinotre  Seigneur,  qui\  conftituit    haredem    uni- 

a  rait  hcntier  de  toures  chofes  ,  &.  par  r                                  c    -~ 

qui  il  a  cree  les  fiecles : »                   P  verforum  ,  per  quern  fecit 

&  lecula : 

vii. i6.        3-  Sc  comme  il  eft  la  fplendeur  de  fa  3.  qui  cum  fit  fplendor 

gloire,   8cle  cara£tere " ou  I image  par-  gloriae,&  figura  fubflan- 

J\  l.  Gr.  litt.  nous  a  enfin  parle  dans  ces  j       Hid.  c.  a.  d.  le  monde. 
derniers  jours,  |      ft  y  c'eft  l'exprdfion  du  Grec, 


C  H  A 

use  ejus ,  portanfque  om- 
nia verbo  virtutis  fuse , 
purgacionem  peccacorum 
faciens  ,  fedec  ad  dexce- 
ram  majeftacis  in  excel- 
fis  : 

4.  tantb  melior  Angelis 
effe&us ,  quanco  differen- 
tius  prse  illis  nomen  hsere- 
ditavit. 

5.  Cui  enim  dixie  ali- 
quando  Angelorum :  Fi- 
lius  meus  es  tu  ,  ego  ho- 
die  genui  te  ?  Ec  rursum  : 
Ego  ero  illi  in  patrem  , 
&  ipfe  eric  mihi  in  filium  , 

6.  &  cumicerum  incro- 
ducic  primogenicum  in  or- 
bem  cerrae  ,  dicic :  Ec  ado- 
renc  eum  omnes  Angeli 
Dei. 

7.  Ec  ad  Angelos  qui- 
dem  dicic :  Qui  facie  An- 
gelos fuos  fpiricus ,  &  mi- 
niftros  fuos ,  flammam  ig- 
nis. 

8.  Ad  Filium  aucem  : 
Thronus  cuus ,  Deus  ,  in 
feculum  feculi :  virga  ze- 
-quicatis ,  virga  regni  tui. 
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faite  de  fa  fubftance  ,  8C  qu'il  fourient 
tout  par  la  puifTance  de  fa  parole,  apres 
nous  avoir  purifies  de  nos  peches  "  par 
fon  propre  fang  qiiil  a  repandu  pour  nous , 
il  eft  aflis  au  plus  haut  du  ciel ,  a  la  droite 
de  la  fouveraine  majefte  de  Dieu  , 

4.  etant  aufli  eleve  "  au  deffus  des 
Anges ,  que  le  nom  qu'il  a  regu  "  eft 
plus  excellent  que  le  leur. 


5.  Car  qui  eft  l'Ange  a  qui  Dieu  ait 

jamais  dit ,  comme  a  Jefiis-Chrifl  dans  fa 
generation  iternelle ,  Jon  incarnation  6*  fa 
refurreclion  :  Vous  etes  mon  Fils ,  je  vous 
ai  engendre  aujourd'hui  ?  Et  ailleurs :  Je 
ferai  fon  Pere  ,  2>C  il  fera  mon  fils. 


Pf.  n.  r* 


14. 


z.  Reg.  vn. 


6.  Et  lorfqu'il  introduit  de  nouveau 
fon  premier-ne  dans  le  monde  ,  &  quit 
Venvoie  a  la  fin  des  Jiecles  pour  juger  les 

vivants  &  les  morts,  il  dit :  "  Que  tous  les    ***  xrvr*  7' 
Anges  de  Dieu  Tadorent :  ce  qui  montre 
combien  il  efl  au  deffus  d'eux. 

7.  Aufli   VEcriture   dit   touchant   les 

Anges  :  Dieu  fait  fes  Anges  prompts  &  p^'  rITI'  4* 
legers  comme  le  vent,  pour  en  f aire  fes  am- 
bajjadeurs  ;  Sc  il  les  rend  comme  des  fl am- 
ines ardentes ,  par  leur  fubtilite  &  leur 
aciivite  ,  pour  en  faire  fes  miniftres." 

8.  Mais  elle  dit  au  Fils  dont  nous  par- 
Ions  ,  le  confiderant  ,  non  comme  un  fervi-  pf  xr.iv.  7, 
teur  de  Dieu  ,  mais  comme  etant  Dieu  lui- 

meme  :  Votre   trone ,  6  Dieu  ,  fera  un 


Ibid.  Le  Grec  ajoute  :  par  lui-meme. 

■jjr.  4.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

Ibid.  Litt.  dont  il  a  heritd. 

$.  6.  Autr.  Et  encore  lorfqu'il  introduit 
fon  premier-ne  dans  le  monde ,  &  qu  apres 
Vavoir  glorifie' ,  il  lid  donne  la  puiffance  fur 
les  nations  ,  &  etablit  fon  regne  fur  la  terre  ; 
;1  dit ,  &c.  »>  Voyez  l'Analyfe. 

$.  7.  Autr.  Auffi  quant  aux  Anges  ,  VE- 


criture dit :  Dieu  fe  fert  du  fouffle  des  vents 
pour  en  hire  fes  Ambaffadeurs  &  fes  Anges  , 
&  des  flammes  de  feu  pour  en  faire  fes  mi- 
niftres. Mais  quant  au  Fils ,  elle  die  ,  &c.  >■>  En 
Hebreu  ,  en  Grec,  &  en  Latin  le  meme  mot 
qui  fignifie  efprit  fignifie  auffi  vent  ,  &  le 
meme  mot  qui  fignifie  Ange  ,  fignifie  auffi, 
Ambaffadeur.  Voyez  l'Analyfe. 

M  n  2 
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trone  eternel ;  le  fceptre  de  votre  em- 
pire fera  un  fceptre  d'equite  &  de  jufiice. 
9.  Vous  avez  aime  la  juftice,  &.  vous 
avez  ha'i  riniquite  :  c'eft  pourquoi  , 
6  Dieu  ,  votre  Dieu  "  vous  a  facre 
d'une  huile  de  joie  ,  en  une  maniere  plus 
excellente  que  tous  ceux  qui  participe- 
ront  a  votre  gloire;  vous  ayant  donne  la 
plenitude  de  la  grace  ,  dont  ils  riauront 
quun  ecoulement  &  une  participation  ,  & 
vous  ayant  eleve  a  un  degre  de  gloire  au- 
quel  Us  narriveront  jamais. 
Pf.  ci.  :6.  10.  Et  ailleurs  ,  VEcrhure  le  reconnoif- 
fant  pour  le  Createur  de  toutes  ckofes  ,  lui 
parle  en  ces  termes  :  Seigneur  ,  vous  avez 
cree  la  terre  des  le  commencement  du 
monde;  &  les  cieux  font  Touvrage  de  vos 
mains. 

n.  lis  periront  ;  mais  vous  demeure- 
rez :  ils  vieilliront  tous  comme  un  vetc- 
ment ; 


12.  &  vous  les  changerez  comme  un 
manteau  ,  &.  ils  feroiit  changes  :  "  mais 
pour  vous ,  vous  ferez  toujours  le  me- 
rre  ,  &.  vos  ann-ies  ne  finiront  point. 
Toutes  ces  paroles,  qui  s'cntendent,  comme 
vous  fave\>  du  Mejfie  ,  c  eft- a- dire  ,  de 
Jefus-Chrijl ,  marque nt  admirablement  fa 
grandeur  ,  &  font  voir  combien  il  ejl  eleve 
au  dejfus  des  Anges. 
Tf.  cix.  1.  13-  Audi ,  qui  eft  l'Ange  suquel  le  Sci- 
1.  :'w.  xv.  gneur  3it  jamais  dit  :  Alfeyez-vous  a  ma 
droite  ,  jufqu'a  ce  que  j'aie  reduit  vos 
ennemis  a  vous  fervir  de  marche-pied  ? 
Cela  na  ete  dit  qua  Jefus-Chrijl ,  a  qui 
cette  place  ejl  due  comme  etant  Fils  unique 
de  Dieu  ,  &  non  pas  aux  Anges  qui  ne  font 
que  des  ferviteurs  &  des  minifies. 

1 4. Car  eneffety  tousles  Anges  ne  font- 


AUX  HfiBREUX, 


9.  Dilexifti  juftitiam ,  & 
odifti  iniquitatem  :  prop- 
terea  unxit  ce  ,  Deus  , 
Deus  tuus  ,  oleo  exulta- 
tionis  pras  participibus 
tuis. 


10.  Et:  Tu  in  principio, 
Domine,  terram  fundafti : 
&  opera  manuum  tuarum 
funt  cceli. 

1 1 .  Ipfi  peribunt ;  tu  au> 
tcm  permanebis  :  &  om- 
nes  ut  veftimentum  Vete- 
ra fcent  ; 

12.  &  velut  amic~tum 
mutabis  eos ,  &  mutabun- 
tur  :  tu  autcm  idem  ipfe 
es  ,  &  anni  tui  non  defi- 
cient. 


13.  Ad  quem  autem  An- 
gelorum  dixit  aiiquando : 
Sede  a  dextris  meis  ,  quo- 
adufquc  ponam  inimicos 
tuos  fcabellum  pedum 
tuorum  ? 

14.  Nonne  omnes  funt 


$.  9.  Voyez  ce   qui  eft  dU  de  ce  teite  ]      #".12.  Voye2  la  Differtaiion  fur  la  fin 
<£ans  1'Analyf^  j  Ju  mondetz  la  tcte de  la II. Epitre  4e S. Pierre. 
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adminiftratorii    fpirkus  ,     ijs  pas  des  efprits  qui  tiennent  lieu  de 


in  minifterium  mifli  prop- 
ter eos  qui  hsereditatem 
capienc  falucis  ? 


ferviteurs  &  de  miniftres  ,  etant  envoyes 
pour  exercer  leur  miniftere  en  faveur  de 
ceux  qui  doivent  etre  les  heritiers  du 
falut ;  au  lieu  que  Jefus-Chrift  eft  ,  ccmme 
nous  venom  de  le  voir ,  le  Fils  coeternel  & 
confubftantiel  de  Dieu ,  egal  en  toutes  cha- 
fes a  fon  Fere. 


CHAPITRE     II. 

Combien  importante  &  indifpenfable  efl  V obligation  d'obeir  a. 
VEvangile  qui  a  ete  annonci  par  Jefus-Chrifl  mime.  Autres 
preuves  de  ['excellence  de  Jefus-Chrifl  au  deffus  des  Anges. 
Frincipes  qui  fervent  a  lever  le  fcandale  de  fa  mort. 

i.T"}Ropterea  abundan-  i./^'Eft  pourquoi ,  ft  nous  avons  ete 

tills  oportet  obferva-  ^^  oblige  de  garder  fidelement  les  or- 

re  nos  ea  quae  audivimus,  donnances  d*  la  L?i>  nous  devons  obfer- 

r     .\     ^     m  ver  avec encore  plus  dexa£Hrude  les  cho« 

ne  font  pereffluarnus.  fes  que  nous  a^ons  entendues  .  ds  fa 

bouche  ,  pour  n'etre  pas  cornme  des 
vafes  entr'ouverts  ,  qui  lailTeru  ecouler 
ce  qu'on  y  mer ,  &  pour  ne  pas  laiffer 
fortir  de  notre  efprit  &  de  notre  cceur  les 
divines  paroles  que  Dieu  nous  a  fait  an- 
noncer  par  fon  propre  Fils  :  "  ce  qui  fans 
dome  attireroit  fur  nous  fa  jufte  colere. 

2.  Car  fi  la  Loi,  qui  afeulemem  ere  an- 
noncee  par  les  Anges  &  les  ferviteurs  de 
Dieu  ,  eft  demeuree  ferme  ;  &  fi  tous 
les  violements  de  fes  preceptes  ,  &  tou- 
tes les  defobeiflances  a.  fes  commande- 
ments  ,  ont  recu  la  jufte  punition  qui 
leur  etoit  due , 

3.  comment  pourrons-nous  1'eviter  , 


2.  Si  enim  qui  per  An- 
gelos  di&us  eft  fermo  , 
fa&us  eft  firmus ,  &  omnis 
praevaricatio  &  inobedien- 
tia  accepit  juftam  merce- 
dis  rctributionem  : 

3.  quomodo  nos  efTu- 


giemus  ,  fi  tantam  negl>     cette  punition ,  fi  nous  negligeons  une  doc- 
xerimus     faiutem   ,    qu$    trine  lui  nous  aPPme  le  veritable  falut,  » 


xenmus     faiutem  ,    quae 

if.  i.Gr.  autr.  nous  devons  dous  atucher 
avec  encore  plus  de  foin  aux  chofes  que  nous 
avons  entendues ,  &c. 

ibid.  Autr.  pour   n'etre  pas  comme  de 


l'eau  qui  s'ecoule  r>  fe  perd.  Litt.  afin  qtfe 
nous  ne  nous  ecoulions  pas. 
f.  3.  Lut,  uq  tel  falut. 
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qui ,  ayant  ete  premierement  annoncee 
par  le  Seigneur  meme,  a  ete  enfuite  con- 
firmee parmi  nous  ,  par  ceux  qui  l'ont 
entendue  de  fapropre  bouchs  , 

Marc.  xvi.      4-  auxquels  Dieu  a  rendu  temoignage 
»•  par  les  miracles ,   par  les  prodiges,   par 

les  differents  effets  de  fa  puiffance  ,  quil 
a  fait  paroitre  pour  autorifer  leur  doclrine, 
&  par  la  diftribution  des  dons  &  des  gra- 
ces du  Saint-Efprit  ,  qu'il  a  partagees 
comme  il  lui  a  plu  ,  &  dont  Veffufion  a  ete 
en  meme  temps  uns  preuve  incontej.able  de 
la  verite  de  VEvangile  qu'on  vous  a  annon- 
ce  ,  &  une  marque  evidente  de  la  grandeur 
de  JefusChrift ,  qui  en  eft  le  premier  mi- 
niftre  ,  &  qui  eft  etabli  roi  &  chef  du 
monde  nouveau,  cejl-a-dire,  de  iEgli/e, 
dont  le  renouvellement  commence  ici  par 
la  grace ,  &fe  confomme  dans  le  del  par 
la  gloire  ? 

5.  Car  Dieu  n'a  point  foumis  aux  An- 
ges  le  monde  futur  dont  nous  parlons  ; 
mais  a  Jefus-Chrift  ,  qui  en  eft  le  Pere  & 
le  fouverain  adminifirateur. 

6.  Aufli  quelqu'un  a  dit  dans  un  en- 
droit  de  l'Ecriture  ,  en  admirant  le  pou- 
voir  que  Dieu  lui  a  donne ,  &  la  grandeur 
oil  la  nature  humaine  a  ete  elevee  en  fa 

Pfal.  viii.  S'perfonne  divine  :  Qu'eft-ce  que  l'homme, 
pour  meriter  votre  fouvenir?  &  qu'eft- 
ce  que  le  fils  de  l'homme  ,  pour  etre 
favorife  de  vos  regards  ? 

7.  Vous  l'avez  rendu  pour  un  peu  de 
temps  "  inferieur  aux  Anges ,  en  le  ren- 
dant  pajjible  &  mortel ;  mais  vous  l'avez 
enfuite  couronne  de  gloire  &  d'honneur: 
vous  lui  avez  donne  l'empire  fur  les  ou- 
vrages  de  vos  mains  : 

Matt.  Kxvni.  8.  vous  lui  avez  ajfujetti  &  mis  toures 
chofes  fous  les  pieds.  Or  ,  en  difant  qu'il 


cum  initium  accepifTet 
enarrari  per  Dominum  , 
ab  eis  qui  audierunt }  in 
nos  confirmara  eft  , 

4.  conteftante  Deo  (ig- 
nis ,  &  portends  ,  &.  variis 
virtutibus  ,  &.  Spiritus 
San&i  diftributionibus  fe- 
cundum  fuam  volunta- 
ry m. 


18. 

1.    Car.   XV. 
16. 


^.  Non  enim  Angelis 
fubjecitDeus  orbem  terrae 
futurum  ,  de  quo  loqui- 
mur. 

6.  Teftatus  eft  autcm  in 
quodam  loco  quis  ,  di- 
cens  :  Quid  eft  homo  , 
quod  memor  es  ejus  ;  aut 
filius  hominis  ,  quoniam 
vifitas  eum  ? 

7.  Minuifti  eum  paulo 
minus  ab  Angelis :  gloria 
&  honore  coronafti  eum; 
&  conftituifti  eum  fuper 
opera  raanuum  tuarum. 

8.  Omnia  fubjecifti  fub 
pedibus  ejus.  In  eo  enim 


f.  7.  &  p.  C/cft  le  fens  du  Grec.  Voyez  ce  qui  eft  die  de  ce  texte  dans  l'Analyfe. 


C  H  A 

quod  omnia  ei  fubjecit  , 
nihil  dimific  non  fubjec- 
tum  ei :  nunc  autem  nec- 
dum  videmus  omnia  fub- 
je&a  ei. 

9.  Eum  autem  qui  mo- 
dico  quam  Angeli  mino- 
ratus  eft ,  videmus  Jefum , 
propter  paflionem  mortis, 
gloria  &  honore  corona- 
turn  :  ut  gratia  Dei ,  pro 
omnibus  guftaret  mortem. 


10.  Decebat  enim  eum, 
propter  quern  omnia ,  & 
per  quern  omnia ,  qui  mul- 
tos  filios  in  gloriam  addu- 
xerat  ,  au&orem  falutis 
eorum  per  paflionem  con- 
fummare. 

1 1.  Qui  enim  fan&ificat, 
&  qui  fandificantur ,  ex 
uno  omnes.  Propter  quam 
caufam  non  confunditur 
fratres  eos  vocare,  dicens : 

12.  Nuntiabo  nomen 
tuum  fratribus  meis  :  in 
medio  Ecclefiae  laudabo 
te. 

13.  Et  iterum  :  Ego  ero 
Sdensineum.  Et  iterum: 

jS\  10.  C'eft  Ie  fens  du  Grec. 
Ibid.  Le  Grec  a  la  lettre  :  Ie  chef 
erince, 


P  I  T  R  E    II.  i7j 

lui  a  aflujetti  toutes  chofes ,  ll  n'a  rien 
laifle  qui  ne  lui  foit  aflujetti ,  non -pas  me- 
me  les  Anges  :  cependant  nous  ne  voyons 
pas  encore  que  tout  lui  foit  aflujetti  , 
puifque  les  hommes  impies  &  les  Anges 
apoflats  fe  revoltent  fans  ceffe  centre  lui. 

9.  Mais  ,  s'ils  lui  refiflent  en  ce  monde  ,     Phil.  11.  5,' 
Us  lui  feront  affujettis  dans  V autre  ;  &  la 

parole  du  Prophete  s'accomplira  en  ce 
point  ,  comme  nous  voyons  quelle  Veft 
dans  les  autres  :  car  nous  voyons  que  Je~ 
fus  ,  qui  avoit  ete  rendu  pour  un  peu 
de  temps  "  inferieur  aux  Anges  ,  comme 
nous  venons  de  le  dire  ,  a  ete  couronne 
de  gloire  8c  d'honneur  ,  a  caufe  de  la 
mort  qu'il  a  foufferte  par  Vordre  de  fon 
Pere ,  Dieu  par  fa  bonte  ayant  voulu 
qu'il  mourut  pour  tous. 

10.  II  ne  faut  pas  s'etonner  que  Dieu  ail 
choifi  ce  moyen  pour  nous  fauver  :  car  il 
etoit  bien  digne  de  Dieu  ,  pour  lequel 
St  par  lequel  font  toutes  chofes ,  que  , 
voulant "  conduire  a  la  gloire  plufieurs 
enfants  par  la  voie  des  fouff ranees  ,  il 
confommat  &  perfeciionndt  aujji  par  les 
fouffrances  celui  qui  devoit  etre  l'auteur* 
de  leur  falut. 

1 1.  Car  celui  qui  fan&ifie ,  8c  ceux  qui 
font  fan&ifies ,  viennent  tous  d'un  mime 
principe  ;  Jefus-  Chrifi ,  comme  homme  , 
etant  enfant  a" Adam  ,  aujji-bien  que  les 
autres  hommes,  quoique  d'une  maniere  dif- 
fer ente  :  c'eft  pourquoi  aujji  il  ne  rougit 
point  de  les  appeller  fes  freres  , 

12.  en  difant :  J'annoncerai  votre  nom 
a  mes  freres ;  je  chanterai  vos  iouanges 
au  milieu  de  l'aflemblee  de  votre  peuple, 


Pfal.  XXI.  x 


13.   Et  ailleurs   il  dit ,  en  parlant  de 
Dieu  :  Je  mettrai  ma  confiance  en  lui :  " 


P/  XVI.  T. 

Ifai.  rui.  18, 


fr   le 


f.  13.  Voyez  ce  qui  eft  die  d<e  ce  texte 
dans'  l'Analyfe, 
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ce  quil  n'auroitpu  dire  ,  i*il  ne  setoit  ra-     Ecce  ego  ,  &  pucri   Wej, 
baiffe  au  deffous  de  Dieu  fbn  pere  ,  en  fe     qUOS  dedit  mihl  Deus. 

faijant  homme.  Et  i/  dit  encore  dans  un 
autre  endroic  :  Me  voici  avec  les  enfants 
que  Dieu  m'a  donnes. 

14.  Et  ainli,  parce-que  les  enfants  font 
d'une  nature  compofee    de  chair  &.  de 
0/<r«.xui.i4-  fang  f  £.  fhjette  a  la  mort ,  il  a  aufli  lui- 


J4« 


meme  participe  a  lafoibleffe  de  cette  me* 
me  nature  ;  &  s"efl  rendu  mortel ,  aHn  de 
detruirc   par  fa  mort  celui   qui  droit  le 


14  Quia  ergo  pueri  com- 
municaveruntcarni&  fan* 
guini ,  &  ipfe  fimiliter  par- 
ticipavic  eildem  :  uc  per 
mortem    dcftrueret    eum 


prince  de  la  mort ,  c'eft-a-dire ,  le   dia-     qui  habebat  mortis  impe- 


ble; 

1 5.  &.  de  mettrc  eh  liberte  ceux  que 
la  crainte  de  la  mort  renoir  dans  une 
continuelle  fcrvituJe  pendant  leur  vie  , 
en  leur  donnant  Vefperance  quelle  feroit 
fuivie  d'une  heursufe  refurreciion  :  cefl  une 
faveiir  quil  a  faite  aux  hommes  ,  6*  quil 
ria  pas  faite  aux  Anges  : 

16.  car  il  ne  s*eft  pas  rendu  le  libera- 
teur  ■  des  Anges  ;  mais  il  s'eft  rendu  le 
libirateur  *  de  la  race  d'Abraham," 


rium  ,  id  eft  ,  diabolum  : 
1 5.  &  Iiberaret  eos  qui 
timore  mortis  per  totam 
vitam  obnoxii  eranc  fervid 
tuti. 


16.  Nufquam  enim  An- 
gelos  apprehendit ,  fed  fe- 
men  Abraham  apprehendit. 

17.  C'eft  pourquoi  il  a  fallu  qu'il  fut  17.  Unde  debuit  per 
en  tout ,  excepte  le peche\  femblable  a  fes  omnia  fratribus  {imilari , 
freres ,  afin  qu'^nr  inflruitpnrjh  propre  m  mifericors  fieret ,  &  fii 
experience  des  infirmites  de  leur  nature  ,  ^  ponrifex  ad  Deum 
il  fut  devant  Dieu  un  rontiie  compa-  »  .  .  ra. 
tiiTant  a  leurs  foiblefes  ,  St  fidele  en  fon  ^C  repropiciaret  dell&a 
rniniftere.  II  a  fallu  qu  il  mouriu  comme     popull. 

eux  ,  atin  d'expier  "  les  peches  du  peu- 
}>le  ,  &  de  trouver  dans  I  immolation  dune 
chair  mortelle  ,  unie  a  fa  nature  divine  , 
de  quoi  fat isf aire  a  tout  ce  que  la  nature 
humaine  devoit  a  la  juflice  de  Dieu  ,  & 
de  quoi  meriter  aux  hommes  les  fecours  & 
les  graces  dont  Us  avoient  befoin, 

1 8.  Car  c'eft  des peines  &  des  fouffran- 
-ees  memes ,   par  lefquelles  fl  a  e"te  tente 


f.  16.  C'eft  le  fees  du  Grcc  Voyez  l'A~ 
nalyfe. 

Ihid.  c.  a.  d.  de  tous  ceux  qui  devoiCnt 
Ciroite  en  Jefus-Cluift,  feloa  ce  qui  eft  dit 


18.  In  eo  enim  ,  in  quo 
pafTus  eft  ipfe ,  &  tenta- 

ailleu'rs  qu'Abraham  eft'le  pere  des  croyants  • 
&  que  les  enfmts  de  la  io'i  font  les  enfant! 
d'Abraham.  Rom.  iv.  16.  Gal,  in.  7. 
j{\  17.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

tus* 


C   H    A  P  I  T  R  E     t  I.  l3r 

tUS  ,  pOtens  eft   &  eis   qui      &  cprouve  dans  fa  chair  mortelle  >  qu'il 

centancur ,  auxiliari.  tire  Ja  vert"6*  laforfe  de  fecourir  ceu* 

qui  font  aulli  tentes.  " 

f.  18.   Autr.   Car   ayant    ete    tente"    &  I  eft  dipofe  a  fecourir   ceux   qui   font    auffi 
eprouve  par  les  peines  qu'il  a  fouffcrtes  ,  il  1  tentes  <S*  eprouves.  w  Voyez  l'Analyfe. 

CHAPITRE     III. 

Excellence  de  Jefus-Chrifl  au  dejfus  de  Moyfe.  Les  Hebreux 
font  exhortes  a  s'ajfermir  dans  la  foi ,  &  a  demeurer perfeve- 
ramment  attaches  a  Jefus-Chrift.  Exhortation  que  I'Efprit 
Saint  leur  adrejfe  dans  le  Livre  des  Pfaumes. 

X.X  TNde,  fratres  fane-  i."\  7"Ous  done  ,  mes  faints  freres  ,  qui 

\J  ti ,  vocarionis  cce-  V   avez  part  a  la  vocation  celefte  , 

i    n-     ~      -:    •               ~    rj  &  qui  etes  du  nombre  de  ceux  que  Uieu  a. 

leltis  participes  ,  confide-  ,  \*           7           ,           •  •    „tr  ja  r« 

T      n    \         \    r\        •  choifis  pour  les  rendre  participants  de  ja. 

race  Apoftolum  &  Ponti-  gloiJre  ;conrld<$rez  jefus ,  qui  eft  l'Apo- 

ficem  confeflionis  noftrse  tre  8t  le  Pontife  de  la  religion  que  nous 

Jefum  :  profeffons , 

2.  qui  fidelis  eft  ei  qui  *•  qui  eft  fidele  a  celui  qui  l'a  etabli , 

fecit  ilium, ficut  &  Movies  co"?me  Moyfe  lui  a  ete  fidele  dans  tou- 

.    ,                         ;  te  fa  maifon  :  o*  voye%  combien  ,    devant   mm.xu.  % 

in  omm  domo  ejus.  ^  • ;/  ^  au  d^M  de  ce  Propkele_ 

X.  Amplioris  enim  glo-         3-  Car  "  a  i:i  iuB«  diSne  d'une  Sloire 

ris  ifte  prs  Moyfe  dignus  *«•■*  P1"5  .§rande  fe. c,dle  de,Moy; 

n    ,     ,f              J        ,  6  fe  ,  que  celui  qui  a  ban  la  maifon  eft 

eft   habitus,  quanco  am-  plus\ftimable  que    la    maifon  meme. 

pliorem    honorem    habet  Or  ceft  Jefus-Chrift  qui  a  bdti  la  maifon 

domus  9  qui  fabricavit  il-  dans  laquelle  Moyfe  a  ete  fidele  ,  &  dont 

lam.  il  etoit  lui-meme  une  partie. 

4.  Omnis  namque  do-  4-  c™  !1  n'Y  a  Point  de  mai0fon  <Jui 

mus  fabricate  abaliquo:     "ft***  ^V^TE^tou1 

n  -  qui  eft  I  architect e    Cj  le  createur  de  tou- 

qui  autem  omnia  creavit ,     £s  chofes  >  ^  jef  thrift  qui  eft  Dicu, 
DcUS  eft.  £,  y^  confiquent  infiniment  au  dejjus  de 

Moyfe. 

5.  Et  Moyfes  quidem        5-  Car  quant  a  Moyfe  ,  il  a  ete  fidele 

■jr.  4.  Ceft  ce  qu'exprime  !a  force  du  mor  Grec ,  qui  eft  relatif  a  la    Gmilicude  piifc 
i'une  maifon  bati"  par  un  archi;e£te. 

Tome  XVI.  Nn 
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dans  toute  la  maifon  de  Dieu  ,  comme     fidelis  erat  in  tota  dome 

un  fervireur    envoy  e  pour   annoncer  au     ejus  tamquam  famulus ,  in 

peuple  Mf    qui  etoit  cette  maifon  y  tout     teftimonium    eorum    qus 

ce  qu  ll  lui  etoit  ordonne  de  dire  :  i-         i 

dicenda  erant  : 

6.  Chriftus  verotanquam 

filius  in  domo  fua  ;  quae 

domus  fumus  nos ,  fi  fidu- 

ciam  ,  &  gloriam  fpei  uf- 

que  ad  tinem  ,  firmam  re- 

tineamus. 


ffal.  xciv.8. 
Infr.  LV.  7. 


6.  mais  Jefus-Qhnft. ,  comme  Fils  de 
Dieu ,  a  l'auiorire  fur  fa  maifon  :  8c  nous 
fommes  nous-memes  fa  "  veritable  mai- 
fon ,  figuree  par  VEglife  Judaique  ,  pour- 
vu  que  nous  confervions  jufqu'a  la  fin 
une  fermc  confiancc  ,  &  une  attenre 
pleine  de  joie  "  des  biens  que  nous  ef- 
perons  :  autrement ,  nous  perdrons  cette 
glorieufe  qualite. 

7.  C'eft  pourquoi  aufli  ,  le  Saint-Ef- 
prit  voulant  nous  porter  a  '■  la  conferver 
avec  foin  ,  &  nous  infpirer  la  confiance  & 
la  docilite  qui  nous  font  neceff aires  pour  ce- 
la ,  nous  dit  par  la  bouche  de  David  ,  en 
parlant  de  Je/us-Chrifl  ;  Si  vous  entendez 
aujourd'hui  fa  voix, 

8.  n'endurcifiez  pas  vos  cceurs ,  com- 
me il  arriva  au  peuple  d'l/rael  pendant 
quil  etoit  dans  le  defert  ,  au  jour  de  la 
tentation  ,  &  dans  le  lieu  qui  fut  depuis 
appelle  le  lieu  de  la  contradiction  6*  du 
murmur e ,  " 

9.  ou  vos  peres  me  tenterent  ,  ou  ils 
voulurent  eprouver  ma  puiflance  ,  8>C  ou 
ils  virent  les  grandes  chofes  que  je  fis  en 
leur  faveur ,  fans  vouloir  croire  que  je  puf- 
fe  les  nourrir  dans  le  defert ,  ni  les  mettre 
en  poffefjion  de  la  terre  que  je  leur  avois 
promife. 

10.  J'ai  fupporte  ce  peuple  avec  pei- 
ne &  avec  degoiit"  durant  quaranre  ans,  " 


7.  Quapropter  ficut  di- 
ck Spiricus  San&us :  Ho.- 
die  fi  vocem  ejus  audieri- 
tis  , 


8.  nolite  obdurare  cor- 
da  veftra  ,  ficut  in  exacer- 
batione  fecundum  diem 
tentationis  in  deferto, 

<■).  ubi  tentaverunt  mc 
patres  veitri  ;  probave- 
runt  ,  &  viderunc  opera 

mea. 


10.  Quadraginta  annis: 
Propter  quod  infenfus  fui 


$.  6.  C'eft  le  fens  du  Giec  :  cujus  domus 
fumus  nos. 

Ibid.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

f.  8.  Autr.  au  temps  de  la  contradiction , 
&  au  jour  de  la  tentation  dans  le  defert. 

ir.  10.  C'eft  ce  qu'exprime  la  force  du 
jnot  Grec. 

Ibid.   A   la   lettre  ,    felon  la    ponctuation 


du  Grec  &  du  Laiin  :  ou  ils  virent  les  ]  ceuelefture.  Infr.  f.  17 


grandes  chofes  que  je  fis  pendant  quarante 
ans.  C'eft  pourquoi  j'ai  fupporte  ce  peuple 
avec  degout  ,  &  j'ai  dit ,  &c.  »  Mais  quel- 
ques  manufcrits  Grecs  omettent  ici  la  con- 
jon&ion  propter  quod  ,  &  reunifLnt  ces 
mots  :  J'ai  fupporte  ce  peuple  avec  degout 
pendant  quarante  ans  ,  &c.  v>  C'eft  ainfi  qu'il 
fe  lit  dans  le  Pfaume  ;  &  la  fuitc  fuppofe 


CHAP 

generationi  huic  ,  &.  dixi: 
temper  errant  corde.  Ipli 
autem  non  cognoverunt 
vias  meas  : 

i  r.  ficut  juravi  in  ira 
mea :  Si  introibunt  in  re- 
quiem meam. 

1 2.  Videte ,  fratres ,  ne 
forte  fit  in  aliquo  veftrum 
cor  malum  incredulitatis, 
difcedendi  a  Deo  vivo: 

i$.  fedadhortamini  vof- 
metipfosperfingulos  dies, 
donee  Hodie  cognomina- 
tur  ,  ut  non  obduretur 
quis  ex  vobis  fallacia  pec- 
cati. 


I  T  R  E     III. 
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14.  Participes  enim  Chrif- 
ti  effe&i  fumus:  fi  tamen 
initium  fubftantias  ejus 
ufque  ad  finem  firmum 
retineamus : 


15.  dum  dicitur  :  Hodie 
fi  vocem  ejus  audieritis  , 
nolite  obdurare  corda  vef- 


dit  Dieu  dans  le  meme  endroit  :  Sc  j'ai  dit 
en  moi-meme  :  lis  fe  luiiTent  toujours  em- 
porter  a  l'egarement  Me  leur  coeur  ;  ils 
ne  connoilTent  point  mes  voies  ;  ils  ne 
veulent  point  fuivre  celles  que  je  leur  ai 
marquees  ,  ni  Je  confier  en  mes  paroles. 

11.  C'eft  pourquoi  "  je  leur  ai  jure  , 
dans  ma  colere ,  qu'ils  n'entreront  point 
dans  le  lieu  de  mon  repos. 

12.  Prenez  done  garde  aujji  ,  mes  fre- 
res ,  que  quelqu'un  de  vous  ne  tombe 
dans  un  dereglement  de  cceur  &  dans 
une  incredulite  qui  le  fepare  du  Dieu  vi- 
vant ,  comme  ce  peuple  fut  exclus  de  la 
terre  promife  ,  a  caufe  de  la  fienne. 

13.  Ainfi  exhorrez-vous  chaque  jour 
les  uns  les  autres ;  &  encourage^-vous  mu~ 
tuellement  dperfeverer  dans  lafoi  que  vous 
ave\  embrajfee  ,  &  a  demeurer  fortement 
attaches  a  Dieu  ,  pendant  que  dure  ce 
temps  que  VEcriture  appelle  Aujourd'hui, 
qui  eft  le  temps  de  notre  vie ,  de  peur  que 
quelqu'un  de  vous  grant  feduit  par  le  pe- 
che,  ne  tombe  dans  l'endurcifTement  , 
qu  ainfi  il  ne  /bit  exclus  du  repos  que  nous 
attendons  ,  &  que  nous  aurons  en  effet ,  fi 
nous  demeurons  fideles  a  notre  vocation. 

14.  Car  il  eft  vrai  que  nous  fommes 
entres  dans  la  participation  de  la  grace 
de  Jefus-Chrift  ,  6r  que  nous  ferons  faits 
participants  de  fa  gloire  ,  pourvu  que 
nous  confervions  inviolablement  jufqu'a 
la  fin  le  commencement  de  l'etre  "  nou- 
veau  qu*il  a  mis  en  nous  ,  demeurant  fermes 
dans  la  foi  qu'il  nous  a  annoncee ,  6*  dans 
la  juftice  qu'il  nous  a  communiquee  ;  &  y 
perfeverant 

15.  pendant  tout  le  temps  que  Ton  nous 
dit  :  Aujourd'hui  ,  fi  vous  entendez  fa 
voix ,    n'endurcilTez   pas    vos   cceurs  , 


it*  il»  C'eft  le  fens  du  Grec. 

if.  14.  Le  pronom  ejus  n'eft  pas  dans  le  Grec, 


Nil   2 
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comme  il  arriva ,  au  lieu  appelle  con-     tra  ,    quemadmodum    in 

ilia  exacerbatione. 


1 6.  Quidam  enim  au- 
dientes  exacerbaverunt  , 
fed  non  univerfi  qui  pro- 
fecti  Tunc  ex  JEgypto  per 
Moyfen. 

17.  Quibusautem  infen- 


tradition  ,  "  a  ceux  qui  etoient  fortis  etE- 
gypte. 

16.  Car  qui  font  ceux  "  qui  ,  l'ayant 
entendue  ,  cette  voix ,  irriterent  Dieu  par 
leurs  contradictions ,  leurs  defobeiffances 
&  leurs  murmures  ?  cela  n'arriva-t-il  pas" 
a  tous  ceux  que  Moyfe  avoit  fait  fortir 
de  1'Egypte  1  " 

17.  Et  qui  font  ceux  que  Dieu  fup- 
porta  avec  peine  &  avec  degotit "  durant     fus  eft  quadraginta  annis  ? 

Jfom.x11r.j7.  quarante  ans  ,     finon  ceux   qui  avoient     nonne  \\\\s    quj    peccave. 

ueche  ,  dont  les  corps  demeurerent  eten-  n       r    , 

V    j'     ,     <r     /  rune,   quorum  cadavera 

dus  dans  le  deiert  ?  o  r        •      j   r         •> 

proltrata  lunt  in  deiertor 

18.  Et  enfin  qui  font  ceux  a  qui  Dieu  itf.  Quibus  autem  jura- 
jura  quils  nentreroient  jamais  dans  fon  vic  n0n  introire  in  re- 
repos  ,  finon  ceux  qui  nobeirent  pas  "  quiem  ipflus>  nifi  iHis  quj 
*  fa  parole*  increduli  fuerunt  ? 

19.  En  effet ,  nous  voyons  quils  ne  19.  Et  videmus  ,  quia 
purent  y  entrer  ,  a  caufe  de  leur  mere-  nonpotueruntintroirepro* 
dulite  ,    &  qu'ils  moururent  prefque  tous  pter  jncredulitatem. 

dans  le  difert. 


)f-.  15.  Autr.  au  temps  de  la  contradi&ion. 
f.   16.  Voyez  ce  qui  eft  dit  de  ce  texte 
dans  l'Analyfe. 

Ibid.  II  n'y  eut  d'exceptes  que  Caleb  & 


Jofue.  Voyez  l'Analyfe. 
if.  17.  Voyez  fur  le  f.  10. 
f.  18.  C'eft  le  fens  du  Grec, 


2.8} 


<S 


CHAPITRE      IV. 


IJApotre  continue  d'exhorter  les  Rebreux  a  s'affermir 
la  foi.    II  leur  montrc  les  confequences  qu'ils    doivent 


dans 
foi.    II  leur  montrc  les  confequences  qu'ils    "doivent  tivcr 
du  tcxte  quil  vient  de  citer.  II  excite  leur  vigilance ,  &  ra- 
nirne  leur  con  fiance. 


I 


i./"^Raignons  done  aujjl  nous  ,  que 
\^J  negligeant  la  promefte  qui  nous 
eft  faite  d'entrer  dans  le  repos  de  Dieu  , 
dont  celui  de  la  terre  promife  rietoit  que 
Vombre  &  la  figure  ,  il  n'y  ait  quelquun 
d'entre  vous  qui  en  foit  exclus.  " 

2.  Car  on  nous  l'a  annoncee  aufll- 
bien  qu'a  eux  ,  cette  promefte  :  mais  la 
parole  qu'ils  entendirent  ne  leur  fervk 
de  rien ,  n'etant  pas  accompagnee  de  la 
foi  dans  ceux  qui  1'avoient  entendue.  * 


^Imeamus    ergo    ne 

forte  relicla  pollici- 
tatione  introeundi  in  re- 
quiem ejus  ,  exiftimetur 
aliquis  ex  vobis  de^ffc. 

2.  Etenim  &  nobis  nun- 
tiacum  eft,  quemadmo- 
dum  &  illis :  fed  non  pro- 
fuit  illis  fermo  auditus  , 
non  admiftus  fidei  ex  iis 
quae  audierunt. 

3.  Jngrediemur  enim  in  3.  Pour  nous ,  qui  avons  cru  d  cette 
requiem  ,  qui  credidimus:  divine  parole  ,  elle  nous  fera  utile  ;  & 
quemadmodum  dixit:  Si-     nous  entrerons  dans  ce  repos ,  dont  les  pf>  XCIV-  "• 

cut  iuravi   in    ira    mea  :  ™r'dif5.  feront  exclus '   feIon  ^^  e* 

c*   •    *     *l  •  •  ait  :  J  ai  lure  dans    ma  colere,   ciu'ils 

Si  mtroibunt  in  requiem  tfentreront  point  dans  mon  repSs  .-or  « 

meam  :  &  quidem  open-  repos ,  dont  Dieu  parle  en  cet  endroit,  eft 

bus  ab  inftitutione  mundi  le  meme  que  celui  dans  lequel  il  eft  entre, 

perfe&is.  apres  avoir  acheve  fes  ouvrages  dans  la 

creation  du  monde. 

4.  Dixit  enim  in  quo-         4.  Car  l'Ecriture ,  parlant  du  feptie- 

dam  loco  de  die  feptima  me  jour,  dir  en  quelque  endroit  :  Dieu     cen.n.  2. 

fic  •  Et  requievit  Deus  die  fe  rePofa  Ie  fePtieme  jour ,  apres  avoir 

feptima  ab  omnibus  ope-  achev"  toutes  fes  *™ 
ribus  fuis. 

5.  Et  in  ifto  rursum  :  5.  Et  il  eft  dit  encore  ici :  Us  n'entre- 
Si  introibunt  in  requiem  r°nt  point  dans  mon  repos  :  &  ainft  ce 
meam.  repos  ,  dans  lequel  les  incredules  n  entre-, 

ft.  t.  Lirt.  qui  parohTe  en  £tre  exclus.  Ou  I  exclus. 
felon  le  Grcc  autrcmenc :  qui  veuille  en  etre  |      f,i.  Ceft  le  fens  du  Grec, 
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ront  point ,  etant  appelle  le  repos  de  Dieu , 
eft  fans  doute  celui  dans  lequel  il  ejl  entre 
lui-meme ,  apres  avoir  acheve  tomes  fes 
ceuvres. 

6.  Puis  done  qu'il  faut  que  quelques- 
uns  y  enrrenr  ,  &  que  ceux  a  qui  la  pa- 
role en  fut  premierement  portee  ,  n'y 
font  point  enrres  a  caufe  de  leur  incre- 
dulite  ,  il  senfuit  que  nous  y  entrerons  , 
nous  qui  avons  cru  a  la  parole  qui  nous  a 
etc  annoncee.  Je  dis  quils  riy  font  point  en- 
tres ,  parce  que  le  repos  que  les  Ifraelites 
ont  trouve  dans  la  terre  promije ,  nejl  pas 
celui  dont  nous  parlons. 

7-  puiflue  Dieu  determine  encore  un 
Supr.  hi.  7.  jourparticulier  qu'il  appelle  Aujourd'hui, 
en  difant  ,  tant  de  temps  apres  V entree 
des  Juifs  dans  la  Paleftine}  par  la  bouche 
de  David  ,  ainfi  que  je  viens  de  le  dire  : 
Aujourd'hui,  fi  vous  emendez  fa  voix, 
n'endurciffez  pas  vos  cceurs  ,  de  peur 
d'etre  exclus  de  ce  repos  qui  vous  ejl  offert : 
ce  qui  fait  voir  quily  a  encore  aujourd'hui 
un  repos  que  Dieu  nous  propoje  ,  &  qui  ejl 
bien  different  de  celui  que  les  Juifs  ont 
trouve  dans  la  terre  promife. 

8.  Car  ii  Jolue"  les  avoit  etablis  dans 
ce  repos  ,  en  les  mettant  en  poffeffion  de 
cette  terre,  l'Ecrituren'auroit  jamais  parle 
d'un  autre  jour  poftcrieur  ,  dans  lequel 
elle  nous  exhorte  a  ne  pas  endurcir  nos 
cceurs  ,  de  peur  d'etre  exclus  du  repos  de 
Dieu. 

9.  Ainfi  il  refte  un  autre  fabbat  & 
un  autre  repos  ,  qui  ejl  referve  au  vrai 
peuple  de  Dieu  ,  dont  le  peuple  Juifne- 
toit  que  la  figure  ;  cefl-a-dire  ,  aux  Chre- 
tiens ,  qui  doivent  fe  repofer  apres  les  tra- 
vaux  de  cette  vie  ,  comme  Dieu  sef  re- 
pofe  lui  meme  apres  Vouvrage  des  fix  iours. 

10.  Car   celui  qui   eft  entre  dans  le 
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C.  Quoniam  ergo  fu- 
pereft  introire  quofdam 
in  illam  ,  &  ii  quibus  prio 
ribus  annuntiatum  eft  , 
non  introierunt  propter 
incrcdulicatem  : 


7.  iterum  terminat  diem 
quemdam  ,  Hodie  ,  in  Da- 
vid dicendo,  poft  tantum 
temporis,  iicuc  fupra  dic- 
tum eft  :  Hodie  fi  vocem 
ejus  audieritis  ,  nolite  oI> 
durare  corda  veftra. 


8.  Nam  ft  eis  Jefus  re- 
quiem praeftitiffet  ,  num- 
quam  de  alia  loqueretur 
pofthac  die. 


9.  Itaque  relinquitur  fab< 
batifmus  populo  Dei. 


10.  Qui  enim  ingreflus 


ir.  8.  A  la  letue ,  Jefus  :  e'eft  ainfi  que  Jofue  eft  nomme  dans  la  Verfion  Grecque 
ties  Septaute. 


C  H  A 

eft  in  requiem  ejus:  etiam 
ipfe  requievit  ab  operibus 
fuis ,  ficut  a  f  uis  Deus. 

1 1 .  Feftinemus  ergo  in- 
gredi  in  illam  requiem  : 
ut  ne  in  idipfum  quis  in- 
eidac  incredulitatis  exem- 
plum, 


12.  Vivus  eft  enim  fer- 
mo  Dei ,  &  effrcax ,  &  pe- 
netrabilior  omni  gladio 
ancipki :  &  pertingens  uf- 
que  ad  divifionem  animal 
ac  fpiritus  y  compagum 
quoque  ac  medullarum  , 
&  difcretor  cogitationum 
&  intentionum  cordis. 

13.  Ec  non  eft  ulla  crea- 
tura  invifibilis  inconfpec- 
tu  ejus  :  omnia  autem  nu- 
da  &  aperta  funt  oculis 
ejus  ,  ad  quem  nobis  fer- 
mo. 

14.  Habentes  ergo  Pon- 
tificem  magnum  ,  qui  pe- 
netravit  ccelos  ,  Jelum  fi- 
lium  Dei :  teneamus  con- 
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repos  de  Dieu  ,  fe  repofe  auifi  lui-me- 
me  ,  en  cefTant  de  travailler  ,  comme 
Dieu  seft  repofe  apres  fes  ouvrages. 

11.  EfTorcons-nous  "  done  d'entrer 
dans  ce  bienheureux  repos  ,  par  notre  at- 
tachement  a  lafoi  ,  &  notre  ft delite  a  Je- 
fus-ChriJl  ,  de  peur  que  quelqu'un  ne 
tombe  dans  une  defobeiiTance  fembla- 
ble  a  celle  de  ces  incredules  ,  qui  lui 
en  inter  dife  V entree  ,  &  qui  attire  fur  lui 
la  jujle  vengeance  de  Dieu  ,  qui  ne  man- 
quera  pas  de  punir  feverement  Vabus  & 
le  mepris  qu'on  aura  fait  de  fa  parole  : 
&  cette  divine  parole  faura  bien  elle-me- 
me  fe  venger  des  injures  quon  lui  aurafai- 
tes  ,  &  les  infidelites  les  plus  fecretes  ne 
lui  echapperont  pas. 

12.  Car  la  parole  "  de  Dieu  eft  vi- 
vante  &.  efficace  ,  &  elle  perce  plus 
qu'une  epee  a  deux  tranchants  :  elle 
entre  &.  penetre  jufques  dans  les  replis 
de  Tame  8t  de  l'efprit ,  jufques  dans  les 
jointures  Sc  dans  les  moelles ;  &  elle  de* 
mele  les  penfees  &C  les  mouvements  du. 
ceeur. 


13.  Nulle  creature  ne  lui  eft  cachee  ;  lGF/'  KK*m; 
car    tout   eft  a  nud  &  a  decouvert  de-  Eccli.  xv.  2^ 
vant  les  yeux  de  celui   dont  nous  par- 
Ions,  ceft-a-dire,  de  Jefus-Chrifi  ,  qui  eft 

la  parole  fub ft antielle  du  Fere  ,  fon  Ver- 
be  eternel ,  &  en  meme  temps  I'Apotre  & 
le  Pontife  de  la  religion  que  nous  pro- 
feftbns. 

14.  Ayant  done  pour  grand  Pontife 
Jefus  Fils  de  Dieu  ,  qui  eft  monte  au 
plus  haut  des  cieux  ,  demeurons  fermes 
dans  la   foi   qu'il  nous   a  annoncee  ,  & 


jr.  11.  C'eft  le  fens  du  Grec.  I  meme  temps  la  parole  ou  le  Verbe  de  Dieiz, 

$.  ii.  L'expieflion  du  Grec  figrjirie  en  |  Voyez,  le  verfet  fuivant  &  l'Analyfe, 
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dont  nous  avons  fait  profeflion  :   &  fi     feflionem. 

nous  avons  ete  ajfej  malheureux  pour  torn- 

her  dans  quelque  infidelite  afon  egard  , 

relevons-nous  au  plutot  t  &  retournons  a 

lui  avec  confiance  ,  itant  perjuades  quit 

aura  pitie  de  nous  ,  &  nous  ftra  miferi- 

corde. 

15.  Car  le  Pontife  que  nous  avons  ,  i«^.  Non  enim  habemus 

n'eftpas  tel   qu'il  ne  puilTe  compacir  a     Pontificem  ,  qui  nonpof- 

nos  foibledes ;  mais  il  a  eprouve  com-     fic  compati  infirmicatibus 

me  nous  toutes  lortes   de    tentanons  ,  n.  • 

hormis  le  peche.  •  noftrls  :   Kntatum  autem 

per  omnia  pro  limiluudi- 
ne  abfque  pcccaro. 

16.  Adeamus  ergo  cum 
fiducia  ad  thronum  gra- 
tiae:  utmifericordiam  con- 
fequamur,  &  gratiam  in* 
veniamus  in  auxilio  op- 
porcuno. 


16.  Allons  done  nous  prefenter  avec 
confiance  devant  le  trone  de  (a  grace  ,  " 
afin  d'y  recevoir  miftiricorde  ,  6c  d'y 
trouver  le  fecours  de  fa  grace  dans  nos 
befoins." 


•tf.  15-  Autr.  mais  it  a  detente  dV  tprou- 
vf  de  meme  que  nous  en  routes  maniercs , 
fans  eire  neanmoins  fujet  au  p^che. 

jr.  16.  Lite,  devant  le  trone  de  la  gra- 
ce :  »  c.  a.  d.  devant   le  trone    du  Pere  des 


mifeVicordes  aupres  de  qui'  nous  avons  acces 
par  Jefus-Chrift. 

l'<id.  Litt.  &  d'y  trouver  grace  pour  etrc 
fecourus  dans  nos  befoins. 


CHAPITRE     V. 

Jefus-Chrift  eft  vraiment  notre  Pontife  :  comment  cent  qualiti 
lui  convient  &  lui  appartient.  &  Apotrc  reproche  aux  He- 
breux  a  qui  il  ecrit  ,  leur  peu  de  difpofitwn  a  entrer  dans 
V intelligence  des  grandes  verites  de  la  Religion. 


i./^\Mnis  namque  Pon« 


1 .    JE  dis  que  le  Pontife  que  nous  avons 

J  neflpas  tel  qu'il  ne puijje  compatir  a         \^/tifex  ex  hominibus 

nos  foiblejfes  -  car  comme  tout  Pontife  eft  affumptus  ,   pro    homini- 

pris  d  entre  les  hommes  ,   oC  elt  etabh  ,  A*     •        •     •• 

,  .  , „„_    nn  ,n  „,  ■  rom  >    .  bus  conltuuicurin  11s  qiicE 

pour  les  hommes,  en  ce  qui  rega*de  le  ~ 

culte  de  Dieu  ,  afin  qu'il  offre  des  dons     1^  ad  Lteum  ,  ut  oiierat 
6c  des  facrifices  pour  les  peches ,  dona  &  facrificia  pro  pec- 

catis  : 

z.  qui 
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2.  qui  condolere  poflit  *•  &  qu'il  puiffe  etre  touche  de  com- 

iis  qui  ignorant  &  errant:  pa^on  "  pour   ceux    qui  pechent  par 

quoniam  &  ipfe  circum-  W™™™  &  par  erreur     comme  etant 

5            r,  .    r  r    .  lui-meme  environne  de  foiblefle  ; 

datus  eft  lnnrmitate  ,  ■ 

3.  &  propterea  debet,  3-  ( &  c'eft  ce  qui  Poblige  d'offrirpour 
quemadmodum  pro  po-  M-meme  ,  auffi-bien  que  pour  le  peu- 
pulo  ,  ita  etiam  &  pro  fe-  pIe.'  les  facrifics*  ^efiinds  pour  expier  les 


metipfo  offerre  pro  pec- 
catis. 

4.  Nee  quifquam  fumit 
fibi  honorem  ,*  fed  qui  vo- 
catur  a  Deo  ,  tamquam 
Aaron. 

5.  Sic  &  Chriftus  non 
femetipfum  clarificavit  ut 
Pontifex  fieret  :  fed  qui 
locutus  eft  ad  eum  :  Filius 
meus  es  tu  ;  ego  hodie  ge- 
nui  te : 

6.  quemadmodum  &  in 
alio  loco  dicit :  Tu  es  Sa- 
cerdos  in  sternum  ,  fecun- 
dum  ordinem  Melchife- 
dech. 

7.  Qui  in  diebus  carnis 
fuse ,  preces  fupplicatio- 
nefque  ad  eum  qui  poflit 
ilium  falvum  facere  a  mor- 
te  :   cum  clamore  valido 


peches ;  ) 


4.  &  nul  ne  s'attribue  a  foi-meme  cet  Exod.xxvnu 


honneur  ;  mais  il  faut  y  etre  appeile  de  x* 


Dieu  comme  Aaron 


Par.  XXVI. 


18. 


5.  Ainfi  Jefus-Chrlft  ,  notre  fouverain  pfaL  «■  T* 
Pontife  a  toutes  ces  qualites  :  car  ,  pour  Pfal'  C1X* 4' 
commencer  par  la  derniere  ,   il  eft  certain 

quit  ne  s'efl  point  eleve  de  lui-meme  a 
la  dignite  de  fouverain  Pontife  ;  mais  il 
Va  regue  de  celui  qui  luia  dit :  Vous  etes 
mon  Fils ,  je  vous  ai  engendre  aujour- 
d'hui  : 

6.  comme  il  lui  a  dit  dans  un  autre 
endroit  :  Vous  etes  le  Pretre  eternel 
felon  Tordre  de  Melchifedech  :  de  plus  il 
a  ete  environne  de  foible ffe  &  d'infirmite  , 
affujetti  a  la  necejjite  de  mourir ,  &  a  V obli- 
gation de  prier  pour  lui-meme.  ■ 

7.  Aufli  voyons-nous  que  ,  durant  les 
jours  de  fa  chair  ,  ayant  orTert ,  avec  un 
grand  cri  &  avec  larmes  ,  fes  prieres  6c 
fes  fupplications  a  celui  qui  le  pouvoit 
tirer  de   la  mort  ,  il  a  ete  exauce  "  a 


caufe  de    fon    humble  refped:  pour  fon 
&  lacrymis  oiFerens ,  exau-     Pere.  Enfin  il  eft  devenu  un  Pontife  com- 


f.  2.  Autr.  d'une  jufte  compafTion.  »  Cert 
le  fens  du  Grec. 

y.  7.  &  8.  Autrement  &  felon  le  Grec  : 
De  plus  il  a  etc  environne  de  foible (fe  G»  d'in- 
firmite' ,  &  il  tjl  devenu  compa.tiffant  a  nos 
mijeres  par  fds  fouffrunces.  Car  nous  voyons 
que  dans  les  jours  de  fa  chair  ,  ayant  offert 
j»vec  un  grand  cri  &  avec  larmcs  fes  prieres 
Tome  XVh 


&  fes  fupplications  a  celui  qui  pouvoit  le 
tirer  de  la  mort ,  &  ayant  ete  exauce  a  cau- 
fe de  fon  humble  refpect  pour  fon  Pere  ,• 
quoiqu'il  fut  le  Fils  de  Dieu  ,  il  a  appris  ce 
que  coutoit  1'obeiiFance ,  par  tout  ce  qu'il  a 
fouffert  pour  obe'ir  a  Jon  Pere  :  &  etant  en- 
tre,  &c. 

O  o 
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patiffant  a   nos  miferes  par  fes  propres     ditUS  ell  pro  fua  reveren- 


Jouffrances. 

8.  Car  ,  quoiqu'il  fut  le  Fils  de  Dieu  , 
il  a  appris  ce  que  coutoit  1'obeiiTance,  par 
tout  ce  qu'il  a  fourTert  pour  obiir  a  Jon 
Fere.  " 

9.  Et  etant  entre  dans  la  confomma- 
tlon  de  fa  gloire  ,  par  la  perfection  de  fon 
obeiffance  ,  qui  a  he  jufqua  la  mort  ,  &  a. 
la  mort  de  la  croix  ,  il  ell  devenu  l'auteur 
du  falut  eternel  pour  tous  ccux  qui  lui 
obeiflent  , 

10.  Dieu  l'ayant  declare  Pontife  fe- 
lon l'ordre  deMelchifedech. 

1  r.  Sur  quoi  nous  aurions  bcaucoup  " 
de  chofes  a  dire  ,  mais  qu'il  eft  difficile  " 
devous  bienexpliquer  ,  a  caufeque  vous 
vous  etes  rendus  peu  capables  de  les  en- 
tendre. 


tia. 

8.  Et  quidem  cum  efTet 
Filius  Dei,  didicic  ex  iis 
quae  paftus  eft  obedien- 
tiam  ; 

9.  Et  confummatus  , 
faexus  eft  omnibus  obtem- 
perantibus  fibi ,  caufa  falu- 
tis  aeterna? , 

10.  appellatus  a  Deo 
Pontifex  juxta  ordinera 
Melchifedech. 

11.  De  quo  nobis  gran- 

dis  fermo  &  ininterpreta- 

bilis  ad  dicendum  :  quo- 

riam  imbecilles  fa'&i  eftis 

ad  audiendum. 

12.  Car  au  lieu  que  depuis  le  temps         12.  Etenim  cum  debe* 

quon  vous  injlruit ,  vous  devriezefe;a  etre     retjs  magiftri  efTe  propter 

maitres,  vous  auriez  encore  befoin  qu'on     tempus  .  rursum  indigetis 

vous  apprit  les  premiers  elements  par  ou  r     ,  •        J;  r 

,         FF  F,,      ,.         .        *\aAa    ut  vos  doceamini  quae  lint 

Ion  commence  d  expliquer  la  parole  de  j»    /■ 

Dieu  :  &  vous  etes  devenus  comme  des  elementa^  exordn  iermo- 
perfonnes  a  qui  on  ne  devroit  donner  num  Del  :  &.  racri  eftis 
que  du  laic,  &.  non  une  nourriture   fo-     quibus  Ia&e  opus  fit,  non 


lide. 

13.  Or  quiconque  n'eft  nourri  que  de 
lait  ,  eft  incapable  d'entendre  les  dif- 
cours  de  la  parfaite  juftice  "  comme 
etant  encore  enfant. 


folido  cibo, 

13.  Omnis  enim  qui  lac* 
tis  eft  particeps  ,  expers 
eft  fermonis  juftiriae :  par- 
vulus  enim  eft. 

14.  Perfectorum  autem 


14.  Mais  la   nourriture  folide  ,  &  la 

connoijfance  des  grands  myfteres  delareli-  eft  folidus    cibus  ;  eorum 

gion  eft  pour  les  parfaks       pour  ceux  quiproconfuetudineexer- 

dont  1  efpnt   par    une   ainte  habitude  oC  \     r        ,     ,            r     r         j 

v      r            J  Citatos  habent  lenlus  ad 


f.  11.  Ceft  le  fens  du  Grec. 


J  le  principe  &  la  fouice  de  la  yraie  juftice, 
jf.  13.  c.  a.  d.  les  difcours  qui  regardeDt  I  Yoyes,  l'Analyfe, 
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iifcretionemboni  ac  mali.     un  long  exercice  ,  s'eft  accoutume  a  dif- 

cerner  le  bien  &  le  mal. 


CHAPITRE     VI. 

VApotre  exhort  e  les  Hibreux  a  s  ilever  avec  lui  aux  grandes 
v iritis  dont  il  dolt  les  inflruire  ;  &  il  leur  fait  fentir  le  dan- 
ger de  Vapojlajle  a  laquelle  les  conduijoit  leur  ajfoibtiffe- 
ment  dans  la  foi.  11  ranime  leur  confiance  ;  &  il  excite  leur 
Tele  fir  leur  courage  par  le  motif  de  Vefperance  dont  il  leur 
montre  les  fondements  inib  rani  able  s. 

l./'^vUapropter      inter-     i./^\Uittant  done  ,  en  faveur  de  ces 
Vimittentes     inchoa-         \Jparfaits  ,  les  inftruftions  que  Ton 

«  ^^T^u  •«.:  r        ~      _  donne   a   ceux  qui  ne    font  que  com- 

tionis  Chriih  lermonem  ,  .         .H        T  r    r^-a        r 

+        jr  a..          r  mencer  de  croire  en  Jelus-L,hrm  ,  pal- 

ad  perrectiora  ieramur  ,  fons  a  ce  qui  eft  de  plus  parfait  >  fans 

non  rursum  jacientes  fun-  noUs    arreter   a  etablir  de  nouveau  ce 

damentum  pcenitentia?  ab  qui  neft  que  le  fondement  de  la  religion  , 

Operibus  mortuis ,  &  fidei  comme  eft  la  penitence  des  ceuvres  mor- 

ad  Deurtl  tes  oudes peche's  commisavantle  Bapteme, 

'  la  foi  en  Dieu  , 

2.  baptifmatum  do&ri-  2-  &  ce  qu'on  enfeigne  touchant  les 

ns ,  impoficionis  quoque     f&™"'  &**  **  baprtmes  ,  'Tinipo- 
r         nr-         fition  des  mains  ,    la   reiurrection   des 
manuum  ,  ac  refurreclio-    morts  ?   &  Je  jugement  ^ternel. 

nis  mortuorum ,  &  judicii 

a?terni. 

3.  Et  hoc  faciemus  ,  fi         3-  C'eft  auffi  ce  que  nous  ferons ,  fi 

quidem  permiferic  Deus.    ?ieu  le  Per,met;  En  e&!  *&?  lnutlle 

■  *  de  nous  arreter  a  vous  injtruire  de  ces  pre- 

miers principes  de  la  Religion  Chretienne  ,' 
comme  ft  nous  voulions  vous  difpofer  de 
nouveau  a  recevoir  la  grace  du  bapteme  : 
on  ne  la  recoit  quune  fois  ;  &  on  ne  la  re- 
couvre  plus  ,  ft  on  eft  enfuite  aftfte\  malheu- 
reux  pour  laperdre. 

4.  Impoffibile  eft  enim  ,        4-  Car  il  eft  impoffible  que  ceux  qui  Ma„,XIIt4J, 


"p.  2.  Ou  (implement  :  touchant  le  bap- 
teme. »  Quelques  manufcrits  lifent  ainfi. : 
S.  Auguftin  lit  de  meme.  En  fuppofant  que 
pe  foic  les  baptemes  ,    cela  s'entend  de  la 


difference  qu'il  y  avoit  entre  le  bapteme  de 
Jefus-Chrift  &  l:s  autres  baptemes  ou  luftra- 
tions  pratiquces  chez  les  Juifs  &  chez  les 
Getuils. 
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lrtfr.    X.  I  6. 
l.Petr.  n.io. 


ont  ete  une  fois  eclaires  de  la  lumiere  de  eos  qui  femel  funt  illumi- 
la  foi  dans  le  facrement  de  bapteme  ,  qui  natj  y  guftaverunt  etiam 
one  gouce  le  don  du  ciel  dans  I'Eucha- 
rifiie  ,  qui  ont  ete  rendus  participants  du 
Saint-Efprit  dans  la  confirmation  , 


donum  ccelefte  ,  &  parti- 
cipes  facli  func  Spiricus 
Sancli  , 

5.   Guftaverunt   nihilo- 


tes     fibimetipfis     Filium 
Dei,  &  oftentui  habentes. 


5.  qui  fe  font  nourris  de  la  fainte  pa- 
role de  Dieu  &  de  tefperance  des  gran-     minusbonum  Dei  verbum, 
deurs  du  fiecle  a  venir,  virtutefque  feculi  venturi , 

6.  St  qui  apres  cela  font  tombes  dans  6.  &  prolapfi  funt :  rur- 
Vapofiafie ,  ou dans  quelqu' autre pechemor-  sus  renovari  ad  poeniten- 
iel ,  il  efi  impoffible  ,  dis-je ,  qu'ils  fe  re-  dam  ru^R|  Crucifigen- 
nouvellent  par  la  penirence  dun  Jecond 
bapteme  ,  &  quils  recouvrent  par  ce  fa- 
crement cette  nouveaute  de  vie  qu'ils  y 
avoient  recue  ;  parce  que  le  bapteme  etant 
une  parfaite  image  de  la  mort  &  de  la  re- 
furreciion  de  Jefus-  Chrfj  ,  il  ne  peut  etre 
donne  qu  une  fois  ,  comme  Jefus-  Chrijl  riefl 
mort  &  reffufc'ue  quune  fois  ;  &  il  fau- 
droit  ,  pour  le  reiterer  ,  que  J  ejus- Chrijl 
mourut  de  nouveau :  enforte  quon  peut  dire 
de  ceux  qui  en  perdent  la  grace  par  leurs 
crimes  ,  quautant  qu'ils  peuvent  ils  cruci- 
fient  de  nouveau  en  eux-memes  le  Fils 
Dieu  ,  St  l'expofent  encore  a  l'ignominie 
de  la  croix  ,  puifqu'ils  le  mettent  dans  la 
necejfite  de  fubir  une  feconde  fois  cet  hon- 
teux  Jupplice  ,  pour  leur  redonner  cette 
premiere  innocence  ,  qu'il  leur  avoit  com- 
munique^ ,  &  quils  perdent  ainfi  par  leurs 
peches.  Mais  comme  Jefus-Chrifi  ne  peut 
plus  mourir  ,  ils  ne  peuvent  plus  aujji  la 
recouvrer  dans  le  facrement  de  bapteme  : " 
&  ainfi  ,  r  ils  nont  recours  au  bapteme  la- 
borieux  de  la  penitence  ,  ils  n'ont  a  atten- 
dre  que  la  malediction  de  Dieu  ,   &  le  feu 


i?.  6.  Autr.  il  eft  impoffible  ,  dis-je  ,  qu'ils 
fe  renouvellent  par  la  penitence  ,  par  une 
penitence  jemblable  a  celle  qui  prepare  au 
bapteme ,  en  crucifiant  de  nouveau  dans  eux 
(  ou  pour  eux  )  le  Fils  de  Dieu  par  un  fecond 
iaptime  ,    Sc    Texpofant   en   quelque  forte  a 


Vignominie-  ea  rgndam  miprifizble  par  cme  [  dans  I'Analyte 


reiteration  meme  C  application  de  fes  myfte**- 
res.  »  Cette  penitence  qui  difpofoit  au  bap- 
teme ,  fe  trouve  marquee  au  jj\  t.  &  ce 
crucifiement  qui  s'opere  en  nous  par  lfr 
bapteme  eft  marque  dans  I'Epitre  aux  Gala- 
tes,  111. 1.  Voyezcequia  ete  die  de  ce  teste 


be  ,  produit  des  herbages  propres  a 
ceux  qui  la  cultivent  ,  elle  recoit  la 
benedi&ion  de  Dieu  :  " 
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de  I'enfer  ,  pour  les  punir  de  leur  ingra- 
titude ,  &  du  mauvais  ufage  auiUontfa.it 
de  la  grace  quits  avoient  regue. 
7.  Terra  enim  faepe  ve-         7-  Car  lorfqu'une  terre  etant  fouvent 

nientem   fuper   fe   bibens     abreuvee  deseaux  de  la  pluie  qui  y  tom- 

imbrem  ,  &  generans  her- 

bam    opportunam   illis   a 

quibus    colicur  ;    accipic 

benedi&ionem  a  Deo  : 

8.  proferens  autem  fpi- 
nas  ac  tribulos ,  reproba 
eft,  &  maledidto  proxima: 
cujus  confummacio  in 
combuftionem. 

9.  Confidimus  autem  de 
vobis  ,  dile£HfIimi ,  melio- 
ra  ,  &  viciniora  laluti  : 
tametft  ita  loquimur. 

10.  Non  enim  injuftus 
Deus,  ut  oblivifcatur  ope- 
ns veftri  ,  &  dile&ionis 
quam  oflendiftis  in  nomi- 
ne ipfius,  qui  miniftraftis 
fan&is ,  &  miniftratis. 

11.  Cupimus  autem  u- 
numquemque  veftrum 
eamdem  oftentare  follici- 
tudinem  ad  expletionem 
fpei  ufque  in  finem  : 

1  2.  ut  non  fegnes  efficia- 
mini  ,  verum  imitatores 
eorum  qui  fide  &  patien- 
tia  haereditabunt  promif- 
fiones. 


8.  mais  quad  elle  ne  produit  que  des 
ronces  &  des  epines ,  elle  eft  en  aver- 
fion  a.  fon  maitre ;  elle  eft  menacee  de 
fa  malediction  ;  St  a  la  fin  il  y  met  le 
feu. 

9.  Or  nous  avons  une  meilleure  opi- 
nion de  vous  &  de  votre  falut,  mes  chers0 
freres  ,  quoique  nous  parlions  de  cette 
forte. 

10.  Car  Dieu  n'eft  pas  injufte  ,  pour 
oublier  vos  bonnes  ceuvres ,  6c  la  cha- 
rite  "  que  vous  avez  temoignee  par  les 
afliftances  que  vous  avez  rendues  en 
fon  nom  ,  8c  que  vous  rendez  encore  aux. 
Saints. 

1  r .  Mais  nous  vous  parlons  ainji  ,  pares 
que  nous  fouhaitons  que  chacun  de  vous 
faffe  paroitre  jufqu'a  la  fin  le  meme 
zele  ,  afin  que  votre  efperance  foit  ac- 
compile  ;  " 

12.  &  que  cette  vertu  croiffanten  vou& 
de  plus  en  plus  ,  &  vous  infpirant  tous  les 
jours  une  nouvelle  ferveur  ,  vous  ne  foyez 
pas  lents  &  pareifeux  ;  mais  que  vous 
vous  rendiez  les  imitateurs  de  ceux  qui, 
par  leur  foi    &.  par  leur  patience  ,  font 


ir-  7.  Autr.  on  l'appelle  une  terre  be'nie 
ie  Dieu. 

t'.  9.  C'eft  le  fens  du  Grec 


i(.  10.  Le  Grec  impritue  lit:  &  le  travail  [      p  n.  Gr.  autr,  foitferrae  &  aiTurie. 


de  la  charite.  »  Mais  les  plus  anciens  &  les 
meilleurs  manufcrits  Grecs  font  conformes 
a  la  Vulgate. 
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devenus  "  les  heritiers  des  promeffes 
que  Dieu  avoit  faites  a  Abraham  ,  & 
qu'il  avoit  confirmees  ,  en  jurant  par  lui- 
meme. 

13.  Car  Dieu  ,  dans  la  promefte  qu'il 
fit  a  Abraham  ,  n'ayant  point  de  plus 
gran  J  que  lui  par  qui  il  put  jurer  ,  jura 
par  lui- meme; 


G  .xxii.  16.  14-  &  lui  dit  enfuite  :  AfTurez-vous 
que  je  vous  comblerai  de  benedi&ions  , 
Sc  que  je  multiplierai  beaucoup  votre 
race. 

15.  Et  ainfi  ce  Patriarche  ayant  at- 
tendu  avcc  une  longue  patience  ,  il  a 
enfin  obtenu  Veffet  de  cette  promefie  que 
Dieu  lui  avoit  faite  ,  &  quit  avoit  confir- 
mee par  ferment  ,  pour  la  rendre  plus  cer- 
taine. 

16.  Car  comme  les  hommes  jurent 
par  celui  qui  eft  plus  grand  qu'eux  ,  8c 
que  le  ferment  eft  la  plus  grande  alTu- 
ran^^qu'ils  puiflent  donner  pour  termi- 
neWRrs  leurs  differends , 

f 

17.  Dieu  voulant  audi  faire  voir  avec 
plus  de  certitude  ,  aux  heritiers  de  fa 
promefle  ,  la  fermete  immuable  de  fa 
resolution  ,  a  ajoute  le  ferment  a  fa  pa- 
role, 

18.  afin  qu'etant  appuyes  fur  ces  deux 
chofes  inebranlables  ,  la  parole  &  le  fer- 
ment de  Dieu  ,  par  lefquelles  il  eft  impof- 
iible  que  Dieu  nous  trompe  ,  nous 
ayons  une  puillante  confolation  ,  nous 
qui  avons  mis  notre  refuge  dans  la  re- 
cherche &  l'acquifition  des  biens  kernels 
&  invifibles  ,  qui  nous  font  propofes  par 
Tefperance  , 

19.  laquelle  fert  a  notre  arae  comme 

ir>  12-  C'eft  le  fens  du  Grec. 


13.  AbrahsenamqueprO' 
mitcens  Deus,quoniam  ne« 
minem  habuit  ,  per  quern 
juraret ,  majorem  ,  juravic 
per  femetipfum  , 

14.  dicens  :  Nifi  bene- 
dicens  benedicam  te  ,  & 
multiplicans  multiplicabo 
te. 

15.  Et  fie  longanimiter 
ferens ,  adeptus  eft  repro« 
miffionem. 


16.  Homines  enim  per 
majorem  fui  jurant  :  & 
omnis  controverfia?  eo- 
rum  finis ,  ad  confirmatio- 
nem  ,  eft  juramentum. 

1 7.  In  quo  abundantius 
volens  Deus  oftendere  pol« 
licicationis  haeredibus  im- 
mobilitatem  confilii  fui  , 
interpofuit  jusjurandum  : 

iK.  ut  per  duas  res  im- 
mobiles  ,  quibus  impofli- 
bile  eft  mentiri  Deum  , 
fortiffimum  folatium  ha- 
beamus  ,  qui  confugimus 
ad  tenendam  propofitam 
(pern  : 

19.  quam  ficut  ancho- 


CHAP 

rattl  habemus  animae  tu- 
tam  ac  firmam  ,  &  ince- 
dentem  ufque  ad  interio- 
ra  velaminis: 

20.  ubi  praecurfor  pro 
nobis  incroivit  Jefus ,  fe- 
cundum  ordinem  Melchi- 
fedech Pontifex  factus  in 
aeternum. 
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d'une  ancre  ferme  &  affuree  ,  qui  la 
rend  inebranlable  au  milieu  des  troubles  & 
des  agitations  de  cette  vie  ,  2>C  qui  penetre 
jufqu'au  vrai  fancluaire  qui  efi  au  dedans 
du  voile  ,  ceft-a-dire  ,  jufqu'au  fein  de 
Dieu  ,  oil  elle  nous  tient  attaches  , 

20.  &  oil  Jefus  ,  comme  noire  precur- 
feur,  eft  entre  le  -premier  ,  pour  nous  pre- 
parer le  lieu  de  notre  repos  iternel  ,  0 
pour  s'y  offrir  eternellcment  en  facrifLce 
pour  nous  ,  ayant  ere  ctabli  Ponrife  eter- 
nel  ,  felon  l'ordre  de  Melchifedech  ,  dont 
le  facerdoce  eft  iternel. 


CHAPITRE     VII. 

Caracleres  dz  Melchifedech  dont  le  Sacerdoce  eft  le  fymbole  du 
Sacerdoce  de  Jefus-Chrift.  Changement  du  Sacerdoce  Levi' 
tique ,  &  de  la  Loi  Mofa'ique  ,  fonde  fur  leur  infuffifance. 
Excellence  de  V alliance  nouvelle  ,  &  de  Jefus-Chrift  qui  en 
eft  le  mediateur  par  fon  Sacerdoce.  Jefus-Chrift  eft  un  Pre- 
t re  faint  &  immortel. 


i.TTJIc  enim  Melchife- 
JL  J^dech  ,  Rex  Salem  , 
Sacerdos  Dei  fummi ,  qui 
obviavic  Abrahse  regrefTo 
a  casde  regum  ,  &.  bene- 
dixic  ei : 

2.  Cui  &  decimas  om- 
nium divific  Abraham  : 
primum  quidem  qui  in- 
terpretatur  Rex  juftitias : 
deinde  autem  &  Rex  Sa- 
lem ,  quod  eft ,  Rex  pacis: 

3.  fine  patre  ,  fine  ma- 
rre  ,  fine  genealogia  ,  ne- 
que  initium  dierum  ,  ne- 

$[.  1 .  c.  a.  d.  de  Jerusalem, 


1.  /^Ar  ce  Melchifedech  Roi  de  Sa-  Gen,  xiv.  i?„ 

V^lem  ,  "  &  Pretre  du  Dieu  tres- 
haut  ,  qui  vint  au  devant  d'Abraham  , 
lorfqu'il  retournoit  de  la  defaite  des 
rois  ,  dont  il  ejlparle  dans  la  Genefe  ,  Sc 
qui  le  benit , 

2.  auquel  aufli  Abraham  donna  la  di- 
me de  tout  ce  qu'il  avoit  pris  fur  ces  rois 
vaincus  ;  ce  Melchifedech  qui  s'appelle  ,' 
felon  Interpretation  de  fon  nom  ,  pre- 
mierement  ,  Roi  de  juftice  ,  puis  Roi  de 
Salem  ,    e'eft-a-dire  ,  Roi  de  paix  ; 

3.  qui  eft  reprefente  dans  VEcriture  fans 
pere  ,  fans  mere  ,  fans  genealogie  ;  qui 
n'a  dans  la  meme  Ecriture  ,  ni  commen~ 
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cement ,  ni  fin  de  fa  vie  ,  etant  ainfi 
1'image  du  fils  de  Dieu  ,  dcmeure  Pre- 
tre  pour  toujours.  " 


4.  Confiderez  done  combien  grand 
il  doit  erre  ,  puilque  le  patriarche  me- 
me  Abraham  lui  donna  la  dime  de  fes 
depouilles.  " 

Veut.  xviu.  5.  Il  eft  vrai  que  ceux  qui,  etant  de 
3 Jcf.  xiv.  4.  la  race  de  Levi  ,  entrent  dans  le  facer- 
doce ,  ont  droit ,  felon  la  Loi ,  de  prendre 
la  dime  du  peuple  ,  e'eft-a-dire  ,  de 
leurs  freres;  quoique  ceux-ci  foient  for- 
tis  d'Abraham  aufli-bien  qu'eux. 


6.  Mais  cejl  en  cela  meme  queparoit  da- 
vantage  la  grandeur  de  celui  dont  nous 
parlons  ;  &  cejl  ce  qui  montre  cLairement 
combien  il  ejl  au  deffus  des  Levites  :  car  ce 
Melchifedech  ,  quin'a  point  de  place  dans 
leur  genealogie  ,  &  qui  nejl  point  de  leur 
tribu  ,  a  pris  neanmoins  la  dime  d'Abra- 
ham  ,  &  a  beni  celui  a  qui  les  promeiTes 
ont  ere  faites. 

7.  Or  il  eft  fans  doute  "  que  celui  qui 
recoit  la  benediction  ,  eft  inferieur  a  ce- 
lui qui  la  donne  :  &  ainfi  Abraham  ejl  in- 
ferieur a  Melchife'dech  ;  &  par  confequent 
Melchifedech  ejl  fort  au  deffus  des  Le- 
vites. 

8.  Aufli  voyons-nous  que  ,  dans  la  Loi, 


que  finem  vitae  habens  , 
aflimilatus  autem  Filio 
Dei  ,  manec  Sacerdos  in 
perpetuum. 

4;  Intuemini  autem 
quantus  fie  hie  ,  cui  &  de- 
cimas  dedic  de  prascipuis 
Abraham  patriarcha. 

5.  Ec  quidem  de  filiis 
Levi  facerdotium  acci- 
pientes  ,  mandatum  ha- 
bent  decimas  fumere  a 
populo  fecundum  Legem, 
id  eft  ,  a  fratribus  fuis  : 
quamquam  &  ipfi  exierint 
de  lumbis  Abrahas. 

6.  Cujus  autem  genera- 
tio  non  annumeratur  in 
eis  ,  decimas  fumpfit  ab 
Abraham  ,  6c  hunc  ,  qui 
habebat  repromifliones  t 
benedixit. 


7.  Sine  ulla  autem  con- 
tradiclione  ,  quod  minus 
eft  ,  a  meliore  benedici- 
tur. 

8.  Et  hie  quidem,  deci. 


y.  if  &  3.  Gr.  autr.  il  s'appelle  ,  &rc.  il  pa- 
roit  fans  pere,  &c.  &  il  n'a ,  &c.  etant  ainfi 
1'image  du  Fils  de  Dieu ,  qui  demeure  Pretre 
pour  toujours.  »  II  eft  tres-ordinaire  aux  He- 
breux  de  fous-entendre  ainfi  le  pronom  qui: 
f\  Ton  ne  s'en  appercoit  pas  dans  lesVerfions, 
e'eft  que  communement  les  Verfions  l'ex- 
priment ,  lors  meme  qu'il  n'eft  pas  exprime 
dans  le  rexte.  Ainfi  dans  le  Grec  de  I'Epitre 


aux  Ephefiens ,  it.  5.  on  lit:  Dieu  nous  a 
rendu  la  vie  en  Jefus-Chrift  ,  par  la  grace 
duquel  vous  etes  fauves :  cujus  gratia  ejlis 
jalvati :  ce  cujus  n'eft  pas  exprime  dans  le 
Grec.  Voyez  la  Dijfertarion  jur  Melchife- 
dech ,  a  la  tete  de  la  Genefe. 

y.  4.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

f.  7.  Lite  fans  contredit. 

mai 


C  H  A 

mas  morientes  homines 
accipiunt :  ibi  autem  con- 
teftatur ,  quia  vivit. 

9,  Et  (uc  ka  dictum  fit) 
per  Abraham  ,  &  Levi  , 
qui  decimas  accepit ,  de- 
cimacus  eft ; 

10.  adhuc  enim  in  lum- 
bis  patris  erat  ,  quando 
obviavit  ei  Melchifedech. 
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1 1 .  SI  ergo  confumma tio 
per  Sacerdotium  Le^iti- 
cum  erat ,  (  populus  enim 
fub  ipfo  Legem  accepit , ) 
quid  adhuc  necefTarium 
flat ,  fecundum  ordinem 
Melchifedech  alium  fur- 
gere  Sacerdotem  ,  &  non 
fecundum  ordinem  Aaron 
dici? 


12.  Tranflato  enim  Sa- 
cerdotio  ,  neceffe  eft  ut  & 
Legis  tranflatio  fiat. 

1 3.  In  quo  enim  ha?c  di- 


ceux  qui  recoivent  la  dime  de  leurs  fre- 
res  font  des  hommes  mortels  :  mais  ce- 
lui qui  la  recoit  ici  d' Abraham  ,  n'eft  re- 
prefente  que  comme  toujours  vivanr. 

^  9.  Et  de  plus  ,  LeVi  ,  qui  recoit  la 
dime  des  autres  ,  l'a  paiee  lui-meme  , 
pour  le  dire  ainfi  ,  dans  la  perfonne 
d'Abraham  ; 

10.  puifqu'il  etoit  encore  dans  Abra- 
ham fon  ai'eul  ,  lorfque  Melchifedech 
vint  au  devant  de  ce  Patriarche.  Toutes 
ces  circonftances  relevent  admirablement 
Melchifedech  &  fon  Sacerdoce  ,  &  font 
voir  en  mcme  temps  que  Jefus-Chrift  ,  dont 
Melchifedech  n  etoit  que  la  figure  ,  eft  infi- 
niment  au  deffus  d'Abraham;  &  que  fon 
Sacerdoce  eft  infiniment  au  deffus  de  celui 
des  Levites  ,  qui  fans  doute  ne  pouvoit 
conduire  les  hommes  a  une  juftice  aufji 
parfaite. 

11.  Car  fi  le  Sacerdoce  de  Levi  ,  fous 
lequel  le  peuple  a  recu  la  Loi ,  avoit  pu 
rendre  les  hommes  aujji  juftes  &  aufji 
parfaits  ,  qu'etoit-il  befoin  qu'il  fe  levat 
un  autre  Pretre  ,  qui  fut  appelle  Pretre 
felon  l'ordre  de  Melchifedech  ,  5c  non 
pas  felon  l'ordre  d' Aaron  ?  Cependant 
nous  voyons  que  Dieu  a  etabli  un  autre 
Pretre  ,  qui  eft  felon  Vordre  de  Melchi- 
fedech ;  que  le  Sacerdoce  de  Levi  felon 
l'ordre  d' Aaron  a  ete  aboli  ;  £*  que  la 
Loi  par  confequent  a  ete  aujji  changee  eft 
meme  temps  que  le  Sacerdoce  de  Jefus- 
Chrift  ,  qui  eft  ce  Pretre  felon  Vordre  de 
Melchifedech  ,  a  ete  etabli. 

12.  Car  le  Sacerdoce  etant  change  ,' 
il  faut  necefiairement  que  la  Loi  foit  audi 
changee.  "  Or  il  eft  certain  que  le  Sacer- 
doce eft  change  ,  &  qu'il  eft  ford  de  la 
tribu  de  Levi ; 

13.  car  celui  dont  ces  chofes  ont  etc 


#.12.  Cert  lefens  du  Grcc. 
Tome  XVI. 
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_    -       &  a  qui  it  a  ac  dit ,  Trous  etds     cuntur  ,  de  alia  tribu  eft  ~ 
7retre  felon  Vordre  de  Melchifedech  ,  eft     ^e  «ua  nullus  akari  praef- 


R 

Prezre  jeiun  i  crarc    «e  ±™e<.fc«*jc**ci.#*  ,   en 

d'une  autre   tnbu  ,   dont   nul  n'a  jamais       x    r  •, 
fervi  a  l'aurel  ; 

14.  puifqu'il  eft  certain  que  notre  Sei- 
gneur eft  forti  de  Juda  ,  qui  eft  unc  tribu 
a  laqtjelle  Aloyfe  n'a  jamais  attribue  !e 
Sacerdoce.  " 


14.  Manifeftum  eft  enim 
quod  ex  Juda  orcus  lie 
Dominus  nofter  ;  in  qua 
tribu  nihil  de  Sacerdoti- 
bus  Moyfes  locutus  eft. 

15.  F.t  ce  changement  du  Sacerdoce  j^,    Lt  amplius   adhuc 
Levitique  paroit  encore  plusclairemenr  ,     manjftftllm  eft  •  fi  fecun- 

en  ce  qu'il  fe  leve  un  autre  rretre  felon     Jx        c     -i;..    j-      ^    tv/i   1 
..     1     ,  .   »«  1  ur-i    u  dum   limintudinem   Mel- 

iorate *  de  Melchiiedecn,  .-  ,. 

cniiedech    exlurgat  aliu§ 
Sacerdos , 

16.  qui  n'eft  point  etabli  par  la  Loi  j  6.  qui  non  fecundum 
d'une  ordonnance  ,  ou  June  fuccejjlon     je  mandati    carnalis 

charnelle   ,   comme   celui  d' Aaron    ,    qui      r   n  n      r  j   r  j  » _ 

zr   >  r  >      ractus  eft  ,  led  lecundum 

vane  du  pere  aux  enfants  ,  mais  par  la        .  .         .    c  .    .  ... 

puiifance  de  fa  vie  immortelle  ,  qui  fait  VirtUtem  VU32  inlolublllS, 
qu'il  ne  fuccede  a  perfonne  ,  &  que  per- 
funne  ne  lui  fuccede  ,  demeurant  Pretre 
pour  toujours  , 
TifaL  cix.  4.  17.  ainfi  que  l'Ecriture  le  declare  par 
ces  mots  :  Vous  etes  le  Pretre  eternel  , 
felon  l'ordre  de  Melchifedech. 


18.  II  efi  done  vrai  que  le  Sacerdoce  efl 
change  ,  &  que  la  premiere  Loi  "  eft  abo- 
lie  ,  a  caufe  de  fa  foiblefte  &  de  fon  inu- 
tility pour  le  falut  , 

19.  parce  que  la  Loi  n'a  rien  conduit 
a  la  perfection.  Mais  aufti  une  meilleure 
efperance  ,  par  laquelle  nous  nous  ap- 
prochons  de  Dieu  ,  a  ete  fubftituee  en 
fa  place  ,  par  le  Sacerdoce  de  Jefus- 
Chrifl  ,  qui  nous  donnant  ,  par  Vabon- 
dance  de  fa  grace  ,  un  acces  libre  &  plus 


17.  Conteftatur  enim  ; 
Quoniam  tu  es  Sacerdos 
in  aeternum  ,  fecundum 
ordinem  Melchifedech. 

18.  Reprobatio  quidem 
fit  prazcedentis  mandati  , 
propter  infirmitatem  ejus, 
&  inutiliratem  ; 

19.  nihil  enim  ad  per- 
fe&um  adduxit  Lex  :  in- 
troduclio  verb  melioris 
fpei ,  per  quam  proxima- 
mus  ad  Deum. 


^.  14.  Au  lieu  Je  de  facerdotibus  ,  le  Grec 
lit ,  de  facerdouo  :  mais  cela  rentre  dans  le 
meme  fens. 


ir.  15.  Litt  felon  la  refTemb!a*nce. 
f.    18.   Autr.   la  premiere    ordonnance 
touchant  le  Sacerdoce. 


20.  Et  quantum  eft  non 
fine  jurejurando  ,  (  alii 
quidem  fine  jurejurando 
Sacerdotes  fa&i  Tunc  ; 

2 1 .  hie  aucem  cum  jure- 
jurando ,  per  eum  qui  di- 
xie ad  ilium  :  Juravit  Do- 
minus  ,  &  non  pcenitebit 
cum  :  Tu  es  Sacerdos  in 
aeternum :  ) 


22.  in  tantum  melioris 
teftamenci  fponfor  faetus 
eft  Jefus. 

23.  Et  alii  quidem  plu- 
res  fa&i  funt  Sacerdotes  , 
idcirco  quod  morte  prohi- 
berentur  permanere  : 

24.  hie  aucem  eo  quod 
maneat  in  cecernum  ,  iem- 
piternum  habet  Sacerdo- 
tium. 

25.  Unde  &  falvare  in 
perpetuum  poceft  acce- 
dentes  per  femetipfum  ad 
Deum:  Temper  vivens  ad 
interpellandum  pro  nobis. 
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facile  aupres  du  Pere ,  nous  montre  clai- 
rement  combien  il  efl  au  deffus  du  Sacer- 
doce  de  la  Loi. 

20.  Et  de  plus  ,  "  ce  Sacerdoce  de 
Jefus-Chriji  a  encore  cet  avantage  fur  celui 
de  la  Loi ,  qu'il  n'a  pas  etc  etabli  fans  fer- 
ment. 


21.  Car  au  lieu  que  les  autres  Pre- 
tres  ont  ete  etablis  fans  ferment  ,  ce- 
lui-ci  l'a  ete  avec  ferment  ;  Dieu  lui 
ayant  dit  ,  en  jurant  par  lui-meme  :  Vous 
etes  le  Pretre  eternel  ,  felon  I'ordre  de 
Melchifedech.  C'efl  ce  que  nous  appre- 
nons  de  David  ,  qui  dit ,  en  parlant  de 
Jefus-Chrijl :  Le  Seigneur  a  jure  ;  &  fon 
ferment  demeurera  immuable  :  "  Vous 
etes  le  Pretre  eternel  ,  felon  Vordre  de 
Melchifedech  :  " 

22.  tant  il  eft  vrai  que  l'alliance  ,  don? 
Jefus  eft  mediateur  ,  *  eft  plus  parfake 
que  la  premiere, 

23.  Aufti  y  a-t-il  eu  autrefois  fuccefli- 
vement  plufieurs  Pretres  ,  parce  que  la 
mort  les  empechoit  de  l'etre  toujours ; 


24.  mais  comme  celui-ci  demeure 
eternellement ,  il  pofiede  un  Sacerdoce 
qui  eft  eternel.  " 


25.  C'eft  pourquoi  il  peut  toujours 
fauver  ceux  qui  s'approchent  de  Dicu 
par  fon  entremife  ,  etant  toujours  vi- 
vant  pour  interceder  pour  nous.  "  Or 
nous  avions  befoin  d'un  tel  Pretre  ,  pour 
nous  reconcilier  a  Dieu  ,  6*  pour  nous  fane- 
tifier  : 


Pfal.  cik.  4. 


ft.  20.  L'exprefTion  quantum  ,  de  ce  verfet, 
repond  a  in  tantum  du  f.  22.  ce  que  Ton 
pourroit  exprimer  ainfi  .1  la  lettre  :  Et  d'au- 
tant  que  ce  Sacerdoce  n'a  pas  ete  etabli  fans 
ferment :  (  Car  au  lieu ,  &c.  de  Melchife- 
dech :  )   d^utant  l'alliance  dont  Jefus  ,  &c. 


fr,  11.  Litr.  &  il  ne  s'en  repentira  pas. 
Ibid.  Ces  mots  font  dans  le  Grec. 
f.  22.  Litt  le  garant. 

it.   24.  Gr.  litt.  qui  ne  pafTe  point ,  qui 
nejl  point  fuccejjlf. 
f.  25.  Gr.  pour  eux. 
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16.  car  il  etoit  bien  raifonnable  ,  &  "  26.  Talis  enim  decebat 

il  fallou  abfolument  pour  rc/a  que  nous     ut  nobis  eflet   Pontifex 
euflions  un   Pontife     comme   celui-ci   ,      ,-n,. 
faint ,  innocent   ,    fans   tache  ,     tepare 
des   pecheurs  ,    St    plus   eleve  que   les 
cieux  v 


2.7.  qui  ne  fut  point  oblige  ,  comme- 
l"es  autre?  Pontifes  ,  "  d'offrir  tous  les 
jours  des  vi&imes,  premierement  pour 

i-v.  -ivi.  6.  fes  propres  peches  ,  Si.  enfuitc  pour  ceux 
du  peuple  ,  Tayant  fait  une  fois  en  s'of- 
frant  lui-meme.  Toutes  cesexcellentes  qua- 
lites  ,  qui  fe  trouvent  reunies  en  Jefus-ChriJ? 
noire  fouverain  Pontife  ,  font  voir  cfune 
maniere  admirable  la  difference  qiiily  a. 
entre  Us  Pretres  de  la  hoi  ancienne  ,  & 
celui  de  la  nouvelle  alliance. 

2.8.  Car  la  Loi  ctablit  pour  Pontifes" 
des  hommes  plcins  de  foiblefles  :  mais 
la  parole  de  Dieu  ,  confirmee  par  le  fer- 
ment qu'il  a  fait  -depuis  la  Loi  ,  etablit 
pour  Pontife  le  Fils ,  qui  eft  faint  &  par- 
fait  pour  jamais. 


if.  16.  Litt.  il  etoit  contenable* 

#.  27.  &  28.  C'eft  Texpreflion  du  Grec. 


innocens  ,  im» 
pollucus ,  fegregatus  a  pec- 
catoribus  &  excelfior  cce- 
lis  fa&us  : 

27.  qui  non  habet  ne- 
ceiTitatem  quotidie,  quera- 
admodum  Sacerdotes  9 
prius  pro  fuis  delictis  hof» 
tias  ofFerre  ,  dcinde  pro. 
populi:  hoc  enim  fecit  fe- 
rael  y  feipfum  ofFerendo.. 


28.  Lex  enim  homines 
conftituic  Sacerdotes  in- 
firmitatem  habetites  :  fer- 
mo  autem  jurisjurandi  ,. 
qui  port  Legem  eft  ,  Fi- 
lium  in  aeternum  perfec* 
turn, 
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Excellence  du  Sacerdoce  de  Jefus-ChrijI ,  qui  ajjis  dans  h  del 
a  la  droite  de  fon  Fere  }  offre  dans  le  jancluaui  celejre  una 
vixlime  celefte.  Infuffifance  de  Vancienne  alliance  prouvee par 
la  promejfe  meme  d'une  alliance  nouvelle. 

I  ,f^% Apitulum  autem  fu-  r.  T^Out   ce  que  nous  venoms  de  dire 

V   jP£r  ea  qua;  dicun-  ,  A  fe  r^duit  &  ceci . :  "  Que  le  Pan- 

^r£r,        i     / -t\''  tife  que  nous  avons ,  eft  fi  grand  ,  qu  il  elt 

tnr:  Talein  habemus  ron-  n.     .       i     ■  *  «  i    •  ,?    j    I  *M  ji, 

11,1     ■«»■**■      _                   -     .  aflis   dans  le  ciel   a  la  droite  du  trone  de 

tiikem  ,  qui  coniedic  in     \^  fouverains  m^u  de  Dteu  , 
dextera  fedis  magnitude 
nis  in  coslis  , 

2.  fan£lorum  minifter ,         z.  dtant  le  miniftre  du  fanduaire  c&- 
&  tabernaculi  veri ,  quod     lefie  »  &  de  ce  veritable  tabernacle  que 

£•..  r%~— •  *r  ~~~  u~      Dieu  a  drefie  ,  ck  non  pas  un  horn  me  ,. 

kic  JJominus ,  &  non  ho-     ..     T£C,        !  ~,  h        ,     ,  .  ,    * 

pz<?/x  different  par  consequent  de  celui  dans 
X&O*  lequel  entrent  les  Pretres  de  la  Loi ,  qui  a 

€te  drefj'i par  Moyfe  ,  &qui  neft  quel' 'om- 
bre &  la  figure  de  celui-  ci  ,  dans  lequel 
J'efus-Chriji  exerce  les  fonclions  de  fon 
miniflere  ,  &  dans  lequel  il  offre  des  dons 
&  des  Jacrifices. 
j.  Offlnis  enim  Pontf-         3-  Car  tout  Pontife  eft  etabli  pour 

£*.«?*  A  nffomn^Mm  rrmr.A  offrir   des    dons    &.   des  victimes  :  e'eft 
rex  ad  orrcrenuum  mune-  .   .,  ,    „. .  .  . 

_    .     ,, .  cl-      -  pourquoi   u  elt   neceliaire   que  celui-ci 

ra  &  hoflias  confticimur :  ^  aJffi  quelque  chofe  ^  puilTc  offrir 

unde  necefie  eft  &  nunc     Ma}s  ce  quelque  chofe  eft  fans  dome  bien, 

habere  aliquid  quod  offe-     different  des  victimes  de  la  Loi. 

rat. 

4.    Si    er^O    effet    fuper  4*  ^ar   "*  c'etoit  quelquune  des  chofes 

rr,.    c^-  Qui  font  fur  la  terre  ,    &  qu' on  offre  dans 

terram  ,  nee  eliet   Sacer-  ?    J     ..        ,  .    T *.    .*  ,      ~ 

i  <  rr  c  les  (acrifices   de  la  Lot  ,  il  nauro.it  point 

dos  :  cum   eflent   qui    of-  dutom  €t6  Pr*tre  >  y  en  ayant  d(^  #6- 

ferrent  fecundum  Legem  tablis  pour  offrir  des  dons  felon  la  Loi, 
munera  , 

V  qui  exemplari  &  urn-         5-&  <lu[  exercent en  effet  le  culte  jw/i' 

brajdeferviuntccElcftium,  crit  par  la  Loi  ,  qui  conhfte  en  ^*^ 

'^.  i.  Gr.  autr.  Miiis  tt  qui  met  le  comble   a  tout  ce   que    nous  venous,  de  dire,  e'eft: 
qpe  ,  &c. 
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monies  &  des  facrifices  qui  ne  font  que  des 
figures  2>C  des  ombres  des  chofes  du  ciel  ; 
ainli  i{u'il  paroil  par  ce  qui  fur.  dit  a 
Moyfc  ,  lorfquil  devoit  "  dreffer  le  ta- 

Exod.  XXV.    <         '      -  y\  .        ,,     ...  j 

4o.  bemacle  ,  ou  I  arche  a  alliance  devoit  re- 

Ai.  vii.  44-  pofer  :  Ayez  foin  de  faire  tout  felon  le 
modele  qui  vous  en  a  etc  momre  fur  la 
montagne. 

6.  Mais  ,  quant  ci  noire  fouverain  Pon- 
tife ,  il  a  obtenu  une  facrirkature  d'au- 
tant  plus  excellence  ,  qu'il  eft  le  media- 
teur  d'une  meilleure  alliance  ,  &  qui  eft 
etablie  fur  de  meilleures  promelTes  que 
la  premiere  ,  qui  promettoit  les  biens  de  la 
terre  pour  recompenfer  ceux  qui  en  garde- 
roient  fideUment  toutes  les  conditions  ;  au 
lieu  que  la  nouvelle  alliance  ,  en  nous  deta- 
chant  des  biens  d'icibas  ,  nous  promet  les 
biens  du  ciel  ,  &  la  pojjejfwn  de  Dieu 
meme  ,  pcur  rccompenfe  de  noire  fidelite. 
Cejl  ainfi  que  la  Loi  ne  conduifoit  a  rien 
de  parfiit  ,  &  que  la  premiere  alliance 
tttoit  midatfaitf, 

7.  Car  s'il  n\  avoir  rien  eu  de  defec- 
tueux  a  la  premiere  alliance  ,  "  il  n'y  au- 
roit  pas  eu  lieu  ay  en  fubftiruer  une  fe- 
conde.  " 

Jer.  xxxi.  jr.  g.  gt  cependam  Dieu  parle  ainfi  ,  en 
blamant  ceux  a  qui  la  premiere  avoit  ete 
donnce  :  II  viendra  un  temps  ,  Ait  le  Sei- 
gneur ,  auquel  je  ferai  une  nouvelle  al- 
liance avec  la  maifon  d'Ifrael  &.  avec  la 
maifon  de  Juda  ,  " 


o.  non  felon  l'alliance  que  j'ai   faite 
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ficut  refponfumeft  Moyfi, 
cum  confummaret  taber- 
naculum  :  Vide  ,  inquic , 
omnia  facico  lecundum 
exemplar  quod  tibi  often- 
turn  eft  in  monce. 

6.  Nunc  autem  melius 
forritus  eft  minifterium  , 
quanto  &  melioris  tefta- 
menti  mediator  eft  ,  quod 
in  melioribus  repromilTio* 
nibus  lancitum  eft. 


7.  Nam  fi  illud  prius  cul- 
pa vacaiTet  ,  non  utique 
fecundi  locus  inquirere- 
tur. 

K.  Vituperans  enim  eos 
dicit :  hece  dies  venient , 
dicic  Dominus  :  &  con- 
fummabo  luper  domum 
Ifrael  ,  &  fuper  domum 
Juda  ,  teftamentum  no- 
vum ; 

9.  non  fecundum  tefta- 


f.  5.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

V-.  7.  Gr.  lirt.  Si  la  premicfe  alliance 
avoic  ece  irr^preheulible  ,  ^u'on  iieilt  pu  y 
irouver  aucun  defaut. 

Ibid.  Litt.  on  n'auroit  pas  cherche  lieu  a 
lt:i»  isconde ,  on  n'auroit pas penfi ajr  enfubj- 


tituer  une  feconde. 

y.  8.  Autr.  commc  avec  la  maifon  de  Ju- 
da. La  prepofuion  &  fe  pfend  quelquefois 
pour  ut  3  &  la  fuitc  prouve  (  y.  10. )  que 
ceci  regarde  principalement  la  maifon  £IG» 
rae'l. 


CH  A  P  I 

tncntum  quod  feci  patri- 
bus  eorum  ,  in  die  qua  ap- 
prehendi  manum  eorum  , 
ik  educerem  iilos  de  terra 
JEgypti  :  quoniam  ip'i 
non  permanferunt  in  tef- 
tamento  meo  ,  &  ego  ne- 
glexi  eos ,  dicic  Dominus, 

10.  Quia  hoc  eft  tefta- 
mentum  ,  quod  difponam 
domui  Ifrael  port  dies  ii- 
los ,  dicic  Dominus :  Dan- 
do  leges  meas  in  mentem 
eorum  ,  &  in  corde  eorum 
fuperlcribam  eas  :  &  ero 
eis  in  Deum  ,  &  ipfi  erunt 
rnihi  in  populum  : 

1 1 .  &  non  docebit  unuf- 
quifque  proximum  fuum , 
&.  unufquifque  fratrem 
fuum  ,  dicens  :  Cognofce 
Dominum  :  quoniam  om- 
nes  fcieiu  me  a  minore 
uique  ad  majorem  eorum : 

12.  quia  propitius  ero 
iniquitatibus  eorum  ,  & 
peccacorum  eorum  jam 
non  memorabor. 

13.  Dicendo  autem  no- 
vum, veteravit  prius.Quod 
aurem  antiquatur  &  fenef- 
cir,  prope  internum  eft. 


TRE     VIII. 
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avec  leurs  peres  ,  au  jour  oij  je  Ies  pris 
par  la  main  pour  les  faire  fortirde  1'E- 
gypre  ;  parce  qu'ils  ne  font  point  de~ 
meures  "  dans  cetre  alliance  que  j'avois 
faite  avec  eux :  8t  c'eft  pourquoi  je  les  ai 
mepnfes ,  dit  le  Seigneur,  &je  les  ai  re~ 
jettes.  " 


10.  Mais  void  I'alliance  que  jc  feral 
avec  la  maifon  d'Ifrael  ,  aprcs  que  ce 
temps-la  fera  venu  ,  dit  le  Seigneur  : 
J'imprimerai  mes  loix  dans  leur  elprir ,  " 
&.  je  les  ecrirai  dans  leur  cceur;  &  je  ie- 
rai  leur  Dieu  ,  &  ils  feront  mon  peuple  ; 


11.  &.  chacun  d'eux  n'aura  plus  be- 
foin  d'enfeigner  "  Ton  prochain  &  Ton 
frere  ,  en  difant  :  Connoiflez  le  Sei- 
gneur; parce  que  tous  me  connoitront  , 
depuis  le  plus  petit  jufqu'au  plus  grand  : 


12.  car  ,  non-feulement  je  leur  pardon- 
nerai  leurs  iniquites  ,  Sc  je  ne  me  fou- 
viendrai  plus  de  leurs  peches  ,  mais  je 
repandrai  fur  eux  tout  mon  Efprit  ,  qui 
leur  enfeignera  toute  virite. 

13.  Remarque^  quen  appellant  cette  al- 
liance une  alliance  nouvelie,  il  a  mon- 
tre  que  la  premiere  fe  paiToit  &  vieil- 
liiToit.  Or  ce  qui  fe  paffe  Stvieillit,  eft 
proche  de  fa  fin  ;  &  ainfi  la  premiere  al- 
liance a  dii  finir  ,  felon  le  temoignage  me- 
me  de  VEcriture  ,  &  faire  place  a  lajecon* 


f.  9.  C'eft  Pexpreffion  des  Septante. 
Hid.  Little  les  «  negliges.  »  Celt  1'expref- 
fion  dts  Septante.  Voyez  la  note  fur  ce  tcxte 


de  Jeremie. 

V".  10.  Ceft  TeTprefTion  Aes  Septante. 
p.    11.   Litt.  n  enfeignera  plus.- 
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de  ,  qui  eft  infiniment  plus  parfaite.  Fow 
en  etre  ccnvaincu  ,  il  ne  faut  que  les  com- 
parer enfembU. 
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Infuffifance  de  Fancien  Sacerdoce  &  perfection  du  Sacerdocc  now 
vcau  prouvees  par  les  ceremonies  manes  de  Fancien  culte. 
Mediation  de  Jefus-Chrift  fondle  fur  ce  qu'il  eft  en  mime 
temps  Prctre  &  Viclime.  Neceffite  de  la  mort  de  Jefus-Chrift. 
Prix  infini  de  Jon  Sang. 


i.  T    A  premiere  alliance  a  eu  des  loix 
I  v^V  des   reglements  ff  touchant    le 
culte  de  Dieu  ,  Sc  un  fan&uaire  terreftre 
&  materiel. 

sxvi.  2.  Car  dans  le  tabernacle  qui  fur  drefle 
•  :•  s  p  ir  Moyfe  ,  il  y  avoir  une  premiere  par- 
tie  ou  etoit  le  chandelier  afept  branches, 
la  tabic  ,  &  les  pains  de  propofition  , 
quon  metwit  deffus  pour  etre  expofes  de- 
yam  le  Seigneur :  St  cette  partie  s'appel- 
loit  le  Sainr. 

3.  Apres  le  fecond  voile  quony  trou- 
voit, "  etoit  le  tabernacle  appelle  le  Saint 
des  Saints  , 


i.T  TAbnit     qnidem    & 

Jl  1  prius,ji]ftificationes 
culturx  ,  &  ianftum  fecu- 
lare. 

2.  Tabernaculnm  enim 
fa&um  eft  primum  ,  in 
quo  erant  candelabra  ,  & 
menfa  ,  &  propofitio  pa- 
num  ,  quae  dicitur  San&a. 

3.  Port  velamencnm  au- 
tem  fecundum  ,  taberna- 
culum  quod  dicitur  Sanc- 
ca  San&orum  : 

4.  aureum  habens  thuri* 
bulum  ,  &  arcam  tefta- 
menti     circumte&am    ex 


7,   :<vl.  4.  ou  il  y  avoir  un  encenfoir  d'or,  "  & 

Num.  xvi.     I'arche  de  1  alliance  toute  couverte  d'or, 
?,R^  vll,'dans    iaquelle    eroient    une    urne    d'or 

..  Par.y.  iOt 

f.   1.  Le  mot  jujlificationes  s'employoit  I  d'o_  , 
en  ce  fens  comme  on  le  voit  particulierement     l'autel  des  parfums  :  dans  le  Grec  il  eft  aifi: 
dans  le  Pfaume  cxvm.  de  conkondre  le  mot  %vria.<?«pn-i  qui  fignifie 

-#    J     Le  premier  voile  etoit  a  I'entree  du     autel ,  avec  2fvjua.1*pim  qui  f\gmd.e  encenfoir; 


mais  il  parle  de  l'autel  d'or  qui  etoit 


Saint ,  &  le  feparoit  du  parvis  \  le  fecond 
voile  ftparoit  le  Saint  d'avec  le  Saint  des 
Saints. 

ff.  4.  Autr.  ayant  au  dehors  &  devant  le 
voile  un  autel  d'or  fur  lequel  on  offroit  le 
pjrfum\  &  au  dedans  I'arche  de  Talliance, 
&c  »  Moyfe  ne  parle  point  d'un  enceafoir 


etc  autel  etoit  pres  du  voile  qui  fermoit  le 
fandluaire.  Exod.  xxx.  1.  3.  6.  XL.  5.  14. 
Au  refte  ,  le  Grand-Pretre  portoii  un  en- 
cenfoir d'or  lorfqu'il  entroit  une  fois  cha- 
que  annee  dans  le  Sanctuaire ;  &  peut-etre 
qu'il  le  laiffbit  devant  I'arche.  Leva.  xvi. 
12. 

omni 
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pleine  de  manne  ,  la  verge  d'Aaron  qui 
avoit  fleuri ,  &  les  deux  tables  de  1'ai- 
liance.  " 


omni  parte  auro ,  in  qua 
urna  aurea  habens  man- 
na ,  &  virga  Aaron  ,  quae 
fronduerat ,  &  tabular  tef- 
tamenti : 

5.  fuperque  earn  erant 
Cherubim  gloria;  obum- 
brantia  propiciatorium  : 
de  quibus  non  eft  modo 
dicendum  per  fingula. 

6.  His  vero  ica  compo- 
fitis  ,  in  priori  quidem  ta- 
bernaculo  Temper  introi- 
bant  Sacerdotes  ,  facrifi- 
ciorum  officia  confum- 
mantes : 

7.  in  fecundo  autem  fe-  7.  mais  il  n'y  avoit  que  le  feul  grand  £W.  xxk. 
mel  in  anno  folus  Ponti-  Pontife  qui  entrat  dans  le  fecond  ,  St1^  ^ 
fex,  non  fine  fanguine  ,     feulement  une  fois   l'annee,    non  fans 

auem  offerr  nro  fua  &  no-     y  porter  du  fanS  ^  fl  offroit  Pour  feS 
quern  ottert  pro  lua  «  po-    ignorances  «  &  celles  du         le  . 

pull  ignorantia : 

8.  hoc  (ignificante  Spi-  8.  le  Saint-Efprit  nous  montrant  par- 
ritu  San£to ,  nondum  pro-  la,  que  la  voie  du  fan&uaire  celefie,  dont 
palatam  efle  fanftorum  ce  fecond  fianauaire  etoit  la  figure ,  n'etoit 
viam  ,  adhuc  priore  taber-  J)oint  dekcouve[te  •  Penda™  Vff  {f  P_re: 
naculo  habente  (latum. 


5.  Au  defTus  de  Tarche,  il  y  avoit  des 
cherubins  pleins  de  gloire  ,  qui  cou- 
vroient  le  propitiatoire  de  leurs  ailes.  Je 
pourrois  vous  expliquer  tomes  ces  figures ; 
mais  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  vous  en 
parler  en  detail. 

6.  Or  ces  chofes  £tant  ainfi  difpo- 
fees ,  les  Pretres  entroient  en  tout  temps 
dans  le  premier  tabernacle  ,  lorfqu'ils 
exercoient  les  fon&ions  de  leur  minif- 
tere :  • 


9.  Quse  parabola  eft  tern- 
poris  inftantis,  juxtaquam 
munera  &  hoftias  offerun- 
tur,  quae  non  poffunt  jux- 
ta  confcientiam  perfeclum 
facere  fervientem  ,  folum- 
modoincibis&inpotibus, 


mier  tabernacle  qui  reprefentoit  la  Loi 
iubfiftoit. 

9.  Et  cela  meme  etoit  l'image  de  ce 
qui  fe  paflbit  en  ce  temps-la  ,  pendant 
lequel  "  on  offroit  des  dons  &  des  facrifi- 
ces  qui  ne  pouvoient  purifier  "  la  conf- 
erence de  ceux  qui  rendoient  a  Dieu  ce 
culte ,  puifqu'ils  ne  confiftoient  qu'ea 
des  viandes  5t  en  des  breuvages , 


Ibid.  L'Ap6tre  decrit  ces  chofes  comme 
elles  etoient  dans  le  tabernacle  que  Moyfe 
conftruifit  dans  le  defert.  Voyez  la  Differ- 
tation  fur  la  Marine  ,  a  la  tete  de  i'Exode. 

y.  6.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

Tome  KVL 


f.  7.  c.  a.  d.  pour  fes  peches.  Levit.  xvi* 

f.  <j  C'eft  le  fens  du  Grec. 
Uid.  Litt.  perfettionner. 

Qq 


3o6         EPITRE  DE  S.  PAUL  AUX  HEBREUX  , 


10.  en  divcrfes  ablutions  exterieures , 
&C  en  des  ceremonies  charnelles ,  qui  ne 
pouvoient  fanciifier  I'ame,  &qui  n'avoient 
ete  impofees  que  jufqu'au  temps  que  cet- 
te  loi  feroit  corrigee  par  une  meilleure 
alliance. 

n.  Mais  Jefus-Chnft. ,  Ie  Pontife  des 
biens  futurs  &  celefles  ,  dont  il  doit  nous 
mettre  en  pofjejfion  ,  etant  venu  "  dans  le 
monde  ,  par  jbn  Incarnation  ,  eft  entre 
une  fois  pour  toujours  dans  le  fan&uaire 
du  ciel  ,  par  fa  chnir,  qui  ctant  le  temple 
oil  la  divinite  habite  corporellement ,  <?/?un 
tabernacle  plus  grand  6c  plus  excellent 
que  celui  de  la  Loi ;  qui  n'a  point  ere  fait 
comme  lui  par  la  main  des  hommes , 
c'eft-a-dire  ,  qui  n'a  point  e:e  forme  par 
la  voie  commune  &C  ordinaire,  mais  par 
V operation  du  Saint  Efprit ,  dans  le  fein 
&  du  plus  pur  fang  d'une  Vierge  ; 

12.  &.  il  y  eft  entre  ,  non  avec  le  fang 
des  boucs  6c  des  veaux  ,  mais  avec  fon 
propre  fang  ,  nous  ayant  acquis ,  par 
Veffufwn  de  ce  fang  adorable  ,  une  re- 
demption eternelle  ,  &  par  confequent 
bien  differ  ente  de  la  pur  ete  que  Von  recevoit 
paries  facri fees  de  la  Loi. 
Lev. xvi,  rj.  13.  Car  ii  le  fang  des  boucs  &  de3 
taureaux  ,  &  Tafperfion  de  Veau  melee 
avec  la  cendre  d'une  geniiTe  ,  fandlifie 
ccux  qui  ont  ete  fouilles  ,  en  leur  don- 
nant  une  purete  exterieure  &  charnclle  , 
qui  les  rend  capables  de  fervir  au  cults 
figuratif  de  la  Loi  ; 
t.Petr.  1. 19.  14.  combien  plus  le  fang  de  Jefus- 
t.Joan.  ..  7.  Chrift  ,  qui  par  le  Saint-Eforit  s'eft  of- 
rert  Iui-meme  a  Uieu  comme  une  vic- 
time  fans  rache  ,  purifiera-t-il  notre 
confeience  des  ceuvres  mortes  ,  &  des 
fouillures  que  nous  avons  contraries  par 
nos  peches  ,  pour  nous  faire  rendre  un 
cuke  plus  parf ait  au  Dieu  vivant. 

f*  in  C'elUe  fens  du  Grec* 


10.  &  varus  baptifmati- 
bus  ,  &.  jufliciis  carnis  uf- 
que  ad  tempus  correclio-^ 
nis  impoficis. 

11.  Chriftus  aurem  afTi- 
ftens  Pontifex  futurorum 
bonorum,  per  amplius  &. 
perfecHus  tabernaculum 
non  manufaclum  ,  id  eft, 
non  hujus  creationis  5 


12.  neque  per  fangui- 
nem  hircorum  aut  vitulo- 
rum ,  Ted  per  proprium 
fanguinem  ,  introivic  fe- 
mel  in  fancla  ,  sterna,  re- 
demptione  inventa. 

1 3.  Si  enim  fanguis  hir- 
corum &  tanrorum  ,  & 
cinis  vitulas  afperfus ,  in- 
quinaros  fanctificat  ad 
emundationem  carnis : 

14.  quanto  magis  fan* 
guis  Ghrifti ,  qui  per  bpi* 
ritum  Sanctum  femetip- 
fum  obtulic  imrnaculatum 
Deo  ,  emundabit  conf- 
cientiam  noftram  aL  ope* 
ribus  mortuis  ,  ad  fervien- 
dum  Deo  viventi  I 
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15.  Et  ideb  novi  tefta-         15.  C'eft  pourquoi  aufti  II  eft  le  me- 
menti    mediator   eft  :    tit     diateur  du  Teftament   nouveau  ,    afin  Qal  iff|     , 

morte  intercedente  ,  in  re-     *ue.»  Par  la  mon  S"'1/'  fou^crte  Vour 

,  '  expier  les  miquites  qui  le  commettoient 

dempnonem  earum  pra>  fous  le  premier  Teftament  ,  ceux  qui 

varicationum  ,  qua?  erant  font  appelles  de  Dieu  ,  recoivent  l'heri- 

fub  priori  teftamento ,  re-  tage  cternel  qu'il  leur  a  promis ,  &  quits 

promiflionem   accipiant  ,  n'pnt  purecevoir  quapris  la  mort  de  Je- 

qui  vocati  funt ,  sterna?  fa-Chnfl. 

hasredicatis. 

16.  Ubi  enim  teftamen-  16.  Car  011  il  y  a  un  teflament ,  il  eft 
tum  eft  ,  mors  necefle  eft  njSceffaire  que  la  mort  du  teftateur  inter- 
intercedat  teftatoris.  vienne  , 

17.  Teftamentum  enim         l7-  parce  que  le  teftament  n'a  lieu 

In   mortuis    confirmatum  <lue  Par  la  morc  du  tefiatsur  »  n'ayant 

eft  :  alioquin  nondum  va-  poim  de  for.ce  '  tant  ^ue  le  teftateur  eft 

,  1  •    •  r,  encore  en  vie. 

let  j  dum  vivit  qui  tefta- 

tus  eft. 

itf.  Unde  nee  primum 

quidem  fine  fanguine  de- 

dicatum  eft. 

19.  Le£to  enim  omni  19*  Car  Moyfe  ayant  recite  devant 
mandate  legis  a  Moyfe  u-  tout  le  PeuPle  toutes  les   ordonnances 

niverfo  populo  ,  accipiens  de  la  loi '  Prk,  d"  fan|  des  7ef  *  &  deS 

r  •  •     1        r      0  boucs ,  avec  de  1  eau  ot  de  la  laine  tein- 

fanguinem   vitulorum   &  te  en  dcarlate  >  &  de  rhyffope  p  &  en 

hircorum  ,  cum  aqua  ,  &  jetta  fur  ie  nVre  meme  ,  6c  fur  tout  le 

lanacoccinea,  &  hyfTopo;  peuple  , 

ipfum.quoque  librum ,  6c 

omnem  populum  afperfit, 

20.  dicens  :  Hie  ianguis         20.  en  difanr :  C'eft  ici  le  fang  du  Tef- 
teftamenti ,  quod  manda-  tament  *  que  Dieu  a  fait  en  votre  fa-  s.  * 
vit  ad  vos  Deus. 

21.  Etiam  tabernaculum 
&  omnia  vafa  minifterii 
fanguine  fimiliter  afperfit. 
22.   Et  omnia  pene  in 


18.  C'eft  pourquoi  le  premier  tefla- 
ment meme  ne  fut  confirme  qu'avec  le 
fans 


'5* 


veur. 


21.  II  jetta  encore  du  fang  fur  Ie  ta- 
bernacle ,  Sc  fur  tous  les  vafes  qui  fer- 
voient  au  cuke  de  Dieu. 


11.  Et,  felon  la  Loi ,  prefque  tout  fe 
fanguine    fecundum    Le-      Purifie  avec  lc  fang;&  les  peches  ne 

"jf.    zo.  C'eft  l'exprefllon   de  la  Vcrfion  des  Septante. 

Qqz 
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font  point  remis  fans  effufion  de  fang. 


23.  II  etoit  done  necefTaire  que  ce  qui 
etoit  la  figure  des  chofes  celeftes  fur  pu- 
rifie  par  le  fang  des  animaux  ;  mais  que 
les  celeftes  memes  le  fuifent  par  des  vic- 
times  plus  excellentes  que  n'ont  etc  les 
premieres ;  e'eft  aujji  ce  qui  eft  arrive  : 

24.  car  Jeuts  -  Chrift  n'eft  point  en- 
tre dans  ce  fan&uaire  fait  par  la  main 
des  hommes  ,  qui  n'etoit  que  la  figure 
du  veritable  ;  mais  il  eft  entre  dans  le 
ciel  meme  ,  afin  de  fe  prefenter  mainte- 
nant  pour  nous  devant  la  face  de  Dieu. 

25.  Et  il  n'y  eft  pas  aufli  entre  pour 
s'oft'rir  fol-meme  plufieurs  fois ,  comme 
le  grand-Pretre  entre  tous  les  ans  dans  le 
fan&uatre  ,  portant  un  fang  etranger  > 
O  non  le  fieri  propre  : 

16.  Car  autrement  il  eut  fallu  qu'ii 
cut  foufFert  plufieurs  fois  depuis  la  crea- 
tion du  monde ;  au  lieu  qu'il  n'a  paru 
qu'une  fois  vers  la  fin  des  fiecles,  "  pour 
abolir  le  peche  ,  en  s'bffrant  lui-meme" 
pour  vi&ime* 


27.  Et  comme  il  eft  arrete  que  les 
hommes  meurent  une  fois,  &  qu'enfuite 
ils  foient  juges , 

28.  ainfi  Jefus-ChiiR  a  ete  offert  une 
1.  p^r.'ui,  ^°*s  enfacrifice  ,  pour  effacer  "  les  peches 

18.  de  plufieurs  :  8t  la  feconde  fois ,  il  ap- 

paroitra  ,  fans  avoir  plus  rien  du  peche 


AUX  HtfBREUX, 

gem  mundantur  :  &  fine 
fanguinis  efFufione  non  fit 
remiflio. 

23.  NecefTe  eft  ergo 
exemplaria  quidem  ccelef- 
tium  his  mundari  :  ipfa 
autem  coeleftia  melioribus 
hoftiis  quam  iflis. 

24.  Non  enim  in  manu- 
fa&a  fancta  Jefus  introi- 
vit ,  exemplaria  verorum: 
fed  in  ipfum  caelum  ,  ut 
appareac  nunc  vukui  Dei 
pro  nobis  ; 

25.  neque  ut  faepe  ofFe- 
rat  femetipfum ,  quemad- 
modum  Pontifex  intrat  in 
iancta  per  fingulos  annos 
in  fanguine  alieno : 

26.  alioqujn  oportebat 
eum  frequenter  pati  ab 
origine  mundi :  nunc  au- 
tem femel  in  confumma- 
tione  feculorum  ,  ad  defti- 
tutionem  peccati ,  per  hof- 
tiam  fuam  apparuit. 

27.  Et  quemadmodum 
ftatutum  eft  he  minibus  fe* 
mel  mori ,  poft  hoc  autem 
judicium  : 

28.  fie  &  Chriftus  femel 
oblatus  eft  ad  mulcorum 
exhaurienda  peccata  :  fe- 
cundo  fine  peccato  appa- 


ll. 16.  Autrement  &  a  la  lettre  :  dans  la 
Confommation  des  fiecles ,  lorfque  la  pleni- 
tude des  temps  marques  a  et(  accomplie. 


Ibid.  Ceft  le  fens  du  Grec. 

f.  28.  Gr.  autr.  pour  porter  fur  faL 
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feblt  expe<^antibus  fe ,  in     a  expier  ,  mais  feulement  pour  le  falut  de 
falutem  ceux  qui  l'attendent  avec  foi  &  confiance , 

&  qui  cherchent  en  lui  feul  la  vraie  jufiice. 


CHAPITRE 


X. 


Infufffance  des  viclimes  legates  :  leur  abolition.  Effcacite  du 
facrifice  de  Jefus-Chrijl.  UApotre  exhorte  les  Hebreux  a 
s'approchcr  de  Dieu  avec  confiance  ,  a  demeurer  fermes  dans 
la  foi  ,  a  s'entr'edifier  &  s: 'entr *  extorter  mutucllcment.  II 
les  prejfe  par  le  double  motif  des  maux  qu'ils  auroient  a 
craindre  ,  s'ils  ne  perfeveroient  pas  y  &  des  biens  qu'ils 
ont  a  efperer  ,  s'ils  perfeverent. 

i.TTTMbram    enim   ha-     1.  f~**kr  la  Loi  n'ayant  que  l'ombre 
I  J  bens   Lex    futuro-         V^des  biens  a  venir  ,  &  non  l'ima- 


rum  bonorum,  non  ipfam    f. 

r  r         Jentees  ,  ne  peut  jamais  ,  par  1  oblation 


ge  *  meme  des  chofes  qui  y  etoient  repre- 

imaginem  reriirri ,  per fin-    des  m^mes  hofties  qui  s>offrent  toujours 
gulos   annos   eifdem  lpfis     chaque  annee  ,   rendre  parfaits  ceux  qui 
hoftiis ,  quas  offerunt  in-     s'approchent  de  fori  autel ,  &  qui  parti* 
definenter  ,  numquam  po-    cipent  a  fes  facrifices. 
teft  accedences  perfe&os 
facere : 

2.  alioquin  cefTaffent  of-  2.  Autrement  on  auroit  cefle  de  les 
ferri  :  ideo  quod  nullam  offrir>  Parce  (iue  ceux  <lui  rendent  ce 
haberent   ultra  confcien-     calt!.a  Die\ '  Auroient  plus  fenti  leur 

confcience  chargee  de  pecnes ,  en  ayant 

ete  une  fois  purifies. 


tiam  peccati ,  cultores  fe- 
mel  mundati : 

3.  fed  in  ipfis  comme- 
moratio  peccatorum  per 
fingulos  annos  fit. 

4.  Impoflibile  enim  eft 


3.  Mais  cela  neflpas  ainfi  ,  puifqu'on 
y  parle  de  nouveau  tous  les  ans  de  pe- 
ches  a  expier  ,   &  avec  raifon  : 

4.  car  il  eft  impoflible  que  le  fang  des 
fanguine"  taurorum  &  hir-    taureaux  8c  des  boucs  ote  les  peches. 
corum  auferri  peccata. 

5.  Ideb  ingrediens  mun-         5.  C'eft  pourquoi  aujji  le  Fils  de  Dieu 
dum   dicit  :   Hoftiam    &     entrant  dans  le  monde  dit ,  en  parlant 


f.  1.  Voyez  ce  qui  eft  dit  fur  cela  daas  I'Analyfc. 


3io    EPITRE  DE  S.  PAUL  AUX   HEBREU5C, 


"f.  xsxix.  6.  a  fin  Fere  :  Vous  n'avez  point  voulu 
d'hofhe  ni  cToblation ,  telles  quon  vous 
les  off  re  dans  la  Loi  ;  ma  is  vous  m'avez 
forme  un  corps ,  "  qui ,  etant  uni  a  la  di- 
vinite ,  (era  une  viclime  digne  de  votre  ma- 
jejie  fupreme. 

6.  Vous  n'avez  point  agree  les  holo- 
cauftes &  "  les  Sacrifices  quon  vous  offre 
pour  le  peche  : 

Ff.  xxxix.  8.  7*  aI°rs  j'ai  dit :  Me  voici  :  je  viens  , 
felon  qu'il  eft  ecrit  de  moi  dans  le  livre" 
de  la  Loi  &  des  Prophetes  ,  pour  faire  , 
6  Dieu  ,  votre  volonte  ,  &  pour  etre  im- 
mole  a  votre  jujtice  a  la  place  de  ces  vicli- 
mes  qui  ne  peuvent  vous  etre  agr  cables. 

8.  Je  vouspne ,  mes  freres  ,  de  remar- 
quer  quapres  avoir  dit  :  Vous  n'avez 
point  voulu  ni  agree  les  hofries,  les  obla- 
tions ,  les  holocauftes ,  &  "  les  facrifi- 
ces  pour  le  peche  ,  qui  font  toutes  cho- 
fes  qui  s'ofFrent  felon  la  Loi  : 

9.  il  ajoute  "  enfuite  :  Me  voici  :  je 
viens  pour  faire  ,  6  Dieu  ,  votre  vo- 
lonte ,  pour  etre  immole  a  votre  jufiice.  Et 
ainfi  il  abolit  ces  premiers  facrifices  de 
la  Loi ,  pour  etablir  ie  fecond ,  qui  eji  ce- 
lui  de  fon  corps ,  qu'il  a  offert  fur  la  croix 
par  lordre  &  la  volonte  de  Dieu. 

10.  Et  e'eft  cctte  volonte  qui  nous  a 
fan&ifies  ,  par  l'oblation  du  corps  de 
Jefus-Chrift  ,  qui  a  ete  faite  une  feule 
fois. 

11.  Car  au  lieu  que  tous  les  pretres 
de  la  Loi  fe  prefentent  tous  les  jours  a 
Dieu  ,  factifiant  ck.  offrant  plufieurs  fois 
les   memes   hollies   qui  ne  peuvent  ja- 


oblationem  noluifti ;  cor« 
pus  aucem  aptafti  mihi  : 


6.  holocautomota ,  pro 
peccato,  nan  tibi  placue- 
runt  ; 

7.  Tunc  dixi :  Ecce  ve- 
nio  :  in  capice  libri  fcrip- 
tum  eft  de  me ,  ut  faciam, 
Deus ,  voluntatem  tuam. 

tf.  Superius  dicens:  Quia 
hoftias  5c  oblationes,  & 
holocautomata ,  pro  pec- 
cato ,  noluifti  j  nee  pla- 
cica  fiint  tibi ,  quae  fecun- 
dum  Legem  offeruntur  : 

9.  tunc  dixi:  Ecce  ve- 
nio ,  ut  faciam  ,  Deus,  vo- 
luntatem tuam :  aufert  pri* 
mum  )  ut  fequens  ftatuat. 


1  o.  In  qua  voluntate  fan- 
ctificati  fumusper  oblatio- 
nem  corporis  Jefu  Chrifti 
femel. 

11.  Et  omnis  quidem 
facerdos  prsefto  eft  quoti- 
die  miniftrans,  &  eaidem. 
faepe  ofFerens  hoftias ,  quae 


•ft.  5.  C'eftlefensdehVerfiondesSeptante. 

y.  6.  Cetce  conjouftion  eft  dans  le  <i:ec; 
&  en  eiiet  les  holocauftes  font  differents  des 
facrifices  pour  le  peche. 

f.  7.  C'eft  le  fens  du  Grec  &  de   l'He- 


breu,  qu'on  peur  traduire  a  la  lettre:  dans 
le  -volume  on  le  rouleau  du  livre. 

f.  8.  Cette  conjondlion  eft  dans  le  Grec. 
Supr.  f'.   6. 

f.  9.  Ceft  le  fens  du  Grec, 
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nutnquam  pofTuntauferre     mais  efFacer  les  peches ,  comme  cette  re- 
petition le  montre  ajje^  : 

12.  celui-ci  ayant  offert  une  feule  hof- 
tie  pour  les  peches  ,  s'eft  affis  a  la  droite 
de  Dieu  pour  toujours  , 


peccata : 

1 2.  hie  autem  unam  pro 
peccatis  ofTerens  hoftiam, 
in  fempiternum  fedet  in 
dextera  Dei , 

13.  de  caetero  expe&ans 
donee  ponantur  inimici 
ejus  fcabellum  pedum  ejus. 

14.  Una  enim  oblatione, 
confummavic  in  fempiter- 
nurn fan&ificatos. 

15.  Conteftatur  autem 
nos  &  Spiritus  Sanctus. 
Poftquam  enim  dixit: 

16.  Hoc   autem  tefta- 


13.  oli  il  attend  ce  qui  refte  a  ciccom-   pr  CIXi  t; 
plir  ,  c'eJI-d-dire  ,  que  les  ennemis  foient  1.  Cor.  xv.jj. 
reduits  a  lui  fervir  de  marche-pied. 

14.  Car,  par  une  feule  oblation,  il 
a  rendu  parfaits  "pour  toujours  ceux 
qu'il  a  fan&ifies. 

•  15.  Et  e'eft  ce  que  le  Saint-Efprit 
nous  declare  lui-meme.  Car  ,  apres 
avoir  dit ; 


16.  Voici  Talliance  que  je  ferai  avec  7er.xxxi.jj,, 
mentum  ,  quod  teftabor  eux  apres  que  ce  temps-la  fera  arrive  ,  SuPr-  VIII«  «« 
ad  illos  poft  dies  illos  ,  di-     ™  le,  SeiSneur  =  J'imprimerai  mes  loix 

•*.  t-»   S  r^k      j      1         dans  leur  cceur,  &  ie  les  ecnrai  dans 

cit  Dominus  :  Dando  le-    jeur  ef   it  J 

ges  meas  in  cordibus  eo- 

rum  ,  &  in  rnentibus  eo- 

rum  fuperfcribam  eas  : 

17.    Et  peceatorum  & 

iniquitatum    eorum    jam 

non  recordabor  amplius. 


18.  Ubi  autem  horum 
remifiio:  jam  non  eft  obla- 
tio  pro  peccato. 


19.  Habentes  itaque  , 
fratres  ,  fiduciam  in  in- 
troitu  fanctorum  in  ian- 


17.  il  ajoute :  Et  je  ne  me  fouviendrai 
plus  de  leurs  peches  ,  ni  de  leurs  iniqui- 
res.  Ce  qui  marque  quelles  font  entieremeni 
effacees ;  car  fi  elles  fubfijloient  encore  , 
Dieu  ne  pourroit  les  oublier. 

18.  Or  quand  les  peches  font  remis  ; 
on  n'a  plus  befoin  d'oblation  pour  les 
peches  ,  &  on  peut  entrer  dans  le  fane- 
tuaire  ,  fans  y  porter  le  fang  d'une  nou- 
velle  viciime  :  c'efl  la  grace  que  nous  avons 
re  file  par  le  fang  de  Jefus-Chrifl ,  qui  nous- 
a  ouvert  l entree  du  ciel  pour  toujours. 

19.  Puis  done  ,  mes  frercs  ,  que  nous 
avons  la  confiance  "  d'entrer  dans  le: 
fanduaire  du  ciel  par  le  fang  de  Jefiis- 


if.  14.  C'eft  lc  fens  du  Grec. 

f.  19.  Gr.  autr,  la  liberie  d'entrer  avec  confiance. 
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fiPITRE  DE  S.  PAUL 


Chrift,  " 

10.  en  fuivant  cette  voie  nouvelle  8c 
vivante  qu'il  nous  a  le  premier  tracee 
par  Vow  enure  du  voile ,  c'eft-a-dire ,  par 
Vouverture  de  fa  chair  , 

21.  &  que  nous  avons  un  grand-Pretre 
qui  eft  etabli  fur  la  maifon  de  Dieu  : 

22.  approchons-nous  de  lui  avec  un 
cceur  vraiment  fincere  ,  St  avec  une 
pleine  foi  :  &  puifque  nous  avons  eu 
les  cceurs  purifies  des  fouillures  de  la 
mauvaife  confcience  ,  par  une  afper- 
fion  interieure  ,  &  cela  en  meme  temps  que 
les  corps  ont  ete  laves  dans  l'eau  pure  du 
bapteme  ,  " 

23.  demeurons  fermes  &  inebranla- 
bles  dans  la  profeilion  que  nous  avons 
faire  en  recevant  ce  facrement ,  d'efperer 
ce  qui  nous  a  ete  promts  ,  &  ce  que  nous 
obtiendrons  infailtiblement ,  puifque  celui 
qui  nous  fa  promis,  eft  tres-fidele  dans 
fes  promcfles. 

24.  Et  confiderons-nous  les  uns  les 
autres  ,  afin  de  nous  enrr'exciter  a  la 
charite  St  aux  bonnes  ceuvres. 

25.  Et  loin  de  nous  retirer  des  af- 
femblees  des  fideles  ,  comme  quelques- 
uns  ont  accourume  de  faire  ,  par  une 
apoflafie  honteufe  ,  exhortons-nous  "  au 
conrraire  les  uns  les  autres  ,  &  nous 
encourageons  mutuellement  a  demeurer  fi- 
deles a  Jefus-Chrifl  ;  d'autant  plus  que 
vous  voyez  que  le  jour  du  jugement  s'ap- 
proche ,  &  qu'il  fera  terrible  pour  nous ,  fi 
nous  ne  demeurons  fermes  dans  la  foi  que 
nous  avons  embrajjee. 


AUX  HEBREUX, 
guine  Chrifti , 

20.  quam  initiavit  nobis 
viam  novam  &  viven- 
tem  per  velamen  ,  id 
eft ,  carnem  (uam  , 

21.  &  Sacerdotem  mag« 
num  fuper  domum  Dei : 

22.  accedamus  cum  ve- 
ro  corde  in  plenitudine  fi- 
de i  ,  afperfi  corda  a  conf- 
cientia  mala ,  &  abluti  cor; 
pus  aqua  munda , 

23.  teneamus  fpei  nof- 
trae  confeflionem  indecli- 
nabilem  ,  (  fideiis  enim  eft 
qui  repromifit ,  ) 


24.  &  confideremus  in- 
vicem  in  provocationem 
caricatisj  ck  bonorum  o- 
perum  : 

25.  non  deferentes  col- 
le&ionem  noftram,  ficut 
confuetudinis  eft  quibuf- 
dam  ,  fed  confolantes,  & 
tanto  magis  quanto  vi- 
deritis  appropinquantem 
diem. 


Ibid.  Gr.  litt.  par  le  fans;  de  Jefus. 

t'.  22.  A.utrement  felon  la  ponttuation  de 
la  Vulgate :  Approchons  de  lui ,  &c.  ayant  les 
cceurs  purifies,  &c.  &  les  corps  kvss  dans 


l'eau  pure  du  bapteme.  Demeurons  fermes ," 
&c.  »  Le  Grec  joint  au  verfet  fuivant  ces 
mots :  Et  abluti  corpus  ,  &C. 

f,  25,  c'eft  le  fens  du  Grec. 

A  26.  Voluntarie 


C  H  A 

16,  Voluntarie  enim 
peccantibus  nobis  poft  ac- 
ceptam  noritiam  veritatis, 
jam  non  relinquicur  pro 
peccatis  hoftia  , 


ly.  terribilis  autem  qua;- 
dam  expe&atio  judicii,  8c 
ignis  aemulatio  ,  quse  con- 
fumptura  eft  adverfarios. 


28.  Irritam  quis  facteris 
Legem  Moyfi  ,  fine  ulla 
miferatione  ,  duobus  vel 
tribus  teftibus  ,  moritur; 
29.  quanto  magisputacis 
deteriora  mereri  fuppli- 
cia  ,  qui  Filium  Dei  con- 
culcaveric ,  &  fanguinem 
teftamenti  pollutum  du- 
xeric ,  in  quo  fan&ifka- 
tus  eft ,  &  fpiritui  gratias 
conturheliam  feceric  ? 


30.  Scimus  enim  qui  di- 
xit :  Mihi  vindi&a  ,  8c  ego 
retribuam.     Ec    iterum   : 
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26.  Car  fi  nous  pechons  volontaire*   Suyr.  vs.  4> 
menc  apres  avoir  recu  la  connoiflance 

de  la  verite  ,  &  fi  nous  abandonnons  Je- 
fus-Chrift ,  apres  V avoir  connu  ,  il  n'y  a 
plus  deformais  d'hoftie  pour  les  peche's ; 
puifque  ,  comme  nous  venons  de  voir ,  tomes 
les  viciimes  de  la  hoi  ne  peuvent  les  effa-* 
cer  ,  &  qiiil  iiy  a  que  le  fang  de  Jefus- 
Chrifi  qui  ait  cette  vertu  :  ceux  done  qui 
y  renoncent ,  nont  point  de  falut  a  efpi- 
rer. 

27.  Mais  il  ne  leur  refe  qii  une  attente 
effroyable  du  jugement  de  Dieu  ,  &.  Tar- 
deur  d'un  feu  jaloux  de  la  gloire  de  fox 
Dieu  ,  qui  doit  devorer  fes  ennemis :  vous 
ne  devei  pas  doutsr  de  la  rigueur  de  ce  ju- 
gement ,  &  de  lafeverite  avec  laquelle  Dieu 
punira  ceux  qui  auront  viole  la  foi  qu'ils 
avoient  promife  a  Je/iis-  Chrifi. 

28.  Car  fi  celui  qui  a  viole  la  Loi  de 
Moyfe  ,  eftcondamnea  mort  fans  mife- 
ricorde,   fur  Ja  deposition  de   deux  ou^'^vu.fi, 
trois  temoins,  Matth.xvm. 

,.  .  Joan.  vili. 17, 

29.  combien  done   croyez-vous  que  1.  Ccr.xm.j. 
celui-la  fera  juge  digne  d'un  plus  grand 
fupplice  ,   qui,  par  Jon  apofafie ,   aura 

foule  aux  pieds  le  Fils  de  Dieu ,  qui  aura 
tenu  pour  une  chofe  vile  &  profane  "  le 
fang  de  l'alliance  par  lequel  il  avoit  ete 
fandlifie ,  8c  qui  aura  fait  outrage  a  l'ef- 
prit  de  la  grace  ,  qui  lui  avoit  ete  donne  ? 
Ce  font  la  comme  autant  de  temoins  qui 
s'eleveront  contre  lui  ,  &  qui  demanderont 
vengeance  a  Dieu  :  &  Dieu  ne  manquera 
pas  de  les  ecouter  favor ablement ,  &  de  la 
faire. 

30.  Car  nous  favons  qui  eft  celui  qui 
a  dit  :La  vengeance  m'eft  refcrvee  ,  6c 
je  faurai  bien  la  faire ,  dit  le  Seigneur :" 


ir- 1<).  C'eft  le  fens  du  Grec. 

if.  30.  Ces  deux  mots,  Jkit  Dominus ,  font -dans  le  Grec. 
Tome  XVI, 


R  r 
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Pent.  sskh.  &  qUi  a  dit  encore  :  Le  Seigneur  jugera     Quia   judicabit  Dominus 

populum  fuum. 

31.  Horrendum  eft  in* 
cidere  in  manus  Dei  vi« 
ventis. 


Kom.KU.  t9.  Con  PeuPle-" 


3  1.  Or  c'eit  une  chofe  terrible  ,  que  de 
tomber  entre  les  mains  du  Dieu  vivant. 
A  quels  fupplices  doivent  done  sattendre 
&eux  qui  irritent  ce  Dieu  vengeur  ,  qui  ne 
ceffant  jamais  de  vivre  ,  ne  cejj'e  aujji  ja- 
mais de  punir. 

32.  Or ,  pour  vous  porter  vous-memes  a 
iviter  d'etre  du  nombre  de  ces  malheureux , 
&  pour  vous  exciter  a  demeurer  fermes  dans 
la  foi  que  vous  ave^  embraffee  ,  rappellez 
en  votre  memoire  ce  premier  temps  au- 
qucl  ,  apres  avoir  ete  illumines  par  le 
bapteme  ,  vous  avez  foutenu  de  grands 
combats  &  de  grandes  perfecutions  avec 
une  force  &  un  courage  admirables  ; 

33.  puifque  d'une  part  ,  vous  avez 
fervi  dc  fpe&acle  au  monde  ,  par  les  op- 
probres  St  les  mauvais  traitements  que 
ton  vous  a  fait  fouffrir  ,fans  en  etre  ebran- 
Us ;  &c  que  de  l'autre  ,  vous  etes  deve- 
nus  les  compagnons  de  ceux  qui  ont 
fourTett  de  pareils  outrages  ,  &  par  la 
part  que  vous  ave\  eue  a  leurs  maux  ,  & 
par  les  fentiments  de  compajjion  que  vous 
ave\  eus  pour  eux.  " 

34.  Car  vous  avez  compati  a  ceux 
qui  eroient  dans  les  chaines  ;  "  St  vous 
avez  vu  avec  joie  tous  vos  biens  pilles , 
jfachant  que  vous  aviez  au  dedans  de 
vous  "  d'autres  biens  plus  excellents  ,  St 
qui  ne  periront  jamais. 


35.  Ne  perdez  done  pas ,  je  vous  en 


32.  Rememoramini  au- 
tem  priftinos  dies  ,  in  qui- 
bus  illuminati  ,  magnum 
certamen  fuflinuiftis  paf- 
fionum  : 


33.  ckin  altero  quidem, 
opprobriis  &  tribulationi- 
bus  fpe&aculum  fa£H ;  in 
altero  autem  ,  focii  ralicer 
converfantium  efFecli. 


3  4.  Nam  &  vinclis  con> 
pafli  eftis  y  &  rapinam  bo- 
norum  veftrorum  cum 
gaudio  fufcepiftis ,  cog- 
nofcentes  vos  habere  me- 
li'orem  &  manentem  fubf- 
tanciam. 

35.  Nolite  icaque  amic- 


Ibid.  Autr.  le  Seigneur  rendra  juftice  a 
fori  peuple  ,  (S  Le  vengera  des  torts  &  des 
outrages  que  /ui  font  les  me'ihants.  »  Voye" 
au  Deuteronome  ,  xxxn.  36. 

%'.  t,\.  Gr.  autr.  &  que  de  l'autre  vous 
avez  pris  part  a  la  p?ine  de  ceux  qui  etoient 
dans  Id  ivisme  fuuatiofc. 


1/.  34.  Gr.  Car  vous  avez  compati  a  mes 
liens. 

Ihid.  Ces  mots  font  dans  le  Grec  impri- 
me.  Ou  felon  d'autres  exemplaires  :  que 
vous  aviez  dans  les  cieux  d'autres  biens, 
&c. 
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tere  confidentiam  vef- 
tram  ,  qua?  magnam  ha* 
bee  remunerationem. 

36.  Patientia  enim  vo- 
bis  neceffaria  eft:  ut  vo- 
luntatem  Dei  facientes  , 
reportetis    promiflionem. 

37.  Adhuc  enim  modi- 
cum aliquanculum  ,  qui 
venturus  eft ,  veniec  ,  6c 
non  tardabic. 

3S.  Juftus  autem  meus 
ex  fide  vivit :  quod  (i  fub- 
craxerit  fe  ,  non  placebit 
animal  mese. 

39.  Nos  autem  non  fu- 
mus  fubtra£Honis  filii  in 
perditionem  ,  fed  fidei  in 
acquifitionem  animse. 
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conjure  ,  la  confiance  que  rous  avez  ac~ 
quife  par  tant  de  travaux  ,  "  &  qui  cloff 
etre  fuivie  d'une  grande  recompenfe  : 
mais  arme\-vous  de  patience  jufqua  la 
fin. 

36.  Car  la  patience  vous  eft  neceftai- 
re,  afin  qu'en  faifant  la  volonte  de  Dieu, 
malgre  tous  les  efforts  que  Von  fait  pour 
vous  en  detourner  ,  vous  puiffiez  obienir 
les  biens  qui  vous  font  promis ,  &  que 
vous  riave%  pas  long-  temps  h  attendre  ; 

37.  parce   que  ,   felon  qu'il  eft  ecrit  ,  Habac.xx.  j; 
Encore  un  peu  de  temps ,  £c  celui  qui 

doit  venir ,  viendra  ;    &  il  ne  tardera 
point. 

38.  Or  ,  en  attendant  que  je  vienne  ,  dit 
le  Seigneur  ,  le  jufte  qui  m'appartient , '! 
vivra  de  la  foi :  mais  s'il  fe  retire  &  s'il 
s'affbiblit ,  U  ne  me  fera  pas  agreable.  " 

39.  Pour  nous  ,  mes  freres  ,  nous 
n'avons  garde  de  nous  retirer  &  de 
nous  affbiblir  ;  "  ce  qui  feroit  notre 
ruine  :  mais  nous  demeurons  fermes 
dans  la  foi  ,  pour  le  falut  de  nos  ames  , 
que  nous  preferons  a  tous  les  biens  du 
monde  ,  &  que  nous  ne  pouvons  obtenir 
fans  la  foi. 


Rom.  r.  171 
Gal.  lit.  1X4 


4r.  35.  Gr.  autr.  la  confiance  &  la  liberie 
€Vec  Uquelle  vout  ave^jufqu'ici  confeffe  Je- 
fus-Chrifi. 

if.  38;  Le  pronom  meus  n'eft  pas  dans  le 
(Grec  imprime ,  ni  ici ,  ni  dans  le  texce  d'Ha- 


bacuc. 

/*/</.  C'eftle  fensde  IaVerfiondes  LXX. 

f.  39.  Le  mot ,  filii ,  n'eft  pas  'da»s  le 
Gtec. 


%0 
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CHAPITRE       XL 
Definition  ,  excellence  ,  avantages  &  modeles  de  la  foi. 


I./^\  R  afin  que  vous  fachie^  ce  que  cefi 

V_>/  que  cette  vertu  qui  eji  fi  neceffaire 

pour  le  J'alut ,  je  vous  dirai  que  la  foi  eft  le 

fondement  "  des  chofes  que  Ton  doit  ef- 

perer  ,  "  St  une  pleine  conviction  de  cel- 

lcs  qu'on  ne  voit  point.  Elle  eji  le  fon- 

dement  des  chofes  que  Von  doit  efperer  : 

z.  car  e'eft  par  la  foi  que  ks  anciens 

Peres  ont  rcc,u  un  tcmoignage  fi  avan- 

♦    tageux  dans  VEcriture  :  cefi  cette  foi  ,  qui, 

en  leur  in'pirant  une  ferme  confiance  dans 

les  promeffes  de  Dieu  ,  leur  a  merite  les  ti- 

tres  glorieux  de  ferviteurs  fideles  ,  d'amis 

&  d'enfants  de  Die   ,  que  I'Ecriture  leur 

donne.  Elle  eji  au(]i  une  pleine  conviciicn 

des  chofes  qu'on  ne  voit  point  ; 
Cen.  x.  j.         j_  car  c'eft-  pdf  ja  fQj  ^    qUe   nous  fa. 

vons  tres-certainement  que  le  monde  a  et6 
fait  par  h/eule  parole  de  Dieu  ;  &  e'efi 
par  elle  que  nous  Jbmmes  cenvaincus  que 
tout  ce  qui  etoir  invifible  auparavmt  , 
eft  deveuu  vifible  ,  par  Vefficace  de  cette 
parole  toute-puiffaite.  " 
Ceii.  iv.  4  4*  C'eft  par  la  foi  ,  qu'Abel  oftrit  a 
Dieu  une  plus  excellent  hoftie  que 
Cain ;  &  que ,  le  reconr.rifihnt  pour  le  crea- 
Matth  xkih.  teur  &  le  fouverain  de  toutcs  chsfes  ,  illui 


I. TJ  St  autem  fides  fpe- 
X_>  randarum  fubftantia 
argumentum  noa 


reruns  , 
apparentium. 


2.  In  hac  enim  teftimo* 
nium  confecuti  lunt  fenes. 


3J- 


3.  Fide  inteirigimus  ap- 
tata  efle  fecula  verboDei: 
uc  ex  invifibilibus  vifibilia. 
fierent, 


4.  Fide  plurimam  hof- 
tiam  Abel  ,  quam  Cain  , 
obculit  Deo  :  per  quam 
teftimonium  confecutus 
eft  effe  juftus  ,    teftimo- 


facrifia  ce  qu'il  avoit  de  mdlleur  ;  ce  que 

ne  fit  pas  fon  frere  :  Sc  cell  par  le  merite 

de  cette  foi,  qu'il  eft  declare  jufte  ,  Dieu     nium  perhibente  muneri- 

Iui-mcmerendanr  remoi.-!^  eafesdons,      bus  ejus  Deo;  &  per  illam 

par  le  feu  du  del  qu'il  fit  aefcendre  four 

confumer  Jon  facrifi.ee  ,    cu  par   quelque 

autre  figne   exterieur  qui  fit  conncitre  ce 

qui  eji  marque  dans  VEcriture  ,  qut  Dieu 


defun&us  adhuc  loquitur. 


if.    1.  Litt.  la  fubftance  ,  G*    en  quelque  \      \' 


forte  U   ri-.ilite 

Ibid.  Gr.  des  chofes  que  Ton  efpeie. 


3.   Gr.  lite,  enforte  que  tes  chofes  vifi- 
n'ont   point    ete    formees    de  chofes 


bi« 

cjui  fuffent  vifibles. 


C  H  A 


^.  Fide  Henoch  tranf- 
latus  eft  ne  videret  mor- 
tem ,  &  non  inveniebatur, 
quia  tranftulit  ilium  Deus: 
ante  tranfiationem  enim 
teftimonium  habuit  pla- 
cuifle  Deo. 

6.  Sine  fide  autem  im- 
poflibile  eft  placere  Deo. 
Credere  enim  oportet  ac- 
cedentem  ad  Deum  quia 
eft,  &  inquirentibus  fe 
remunerator  fit. 

7.  Fide  Noe  ,  refponfo 
accepco  de  iis  quae  adhuc 
non  videbantur ,  metuens 
apcavit  arcam  in  falutem 
domus  (u3S  ,  per  quam 
damnavic  mundum  ;  8c 
juftitice  ,  qu^  per  rldem 
©ft,  ha^res   eft  inftitucus. 

8.  Fide  qui  vocatur  A- 
braham  ,  obedivit  in  lo- 
cum exire  j  quern  accep- 
turus  eratin  hecreditatem : 
&  exiic,  nefcisns  quo  iret. 

9.  Fide  demoracus  eft 
in    terra    repromiffionis , 
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avoit  regards  favorablement  Abel  &  fes 
prefents  :  &  c'eft  aujji  a  caufe  de  fa  foi , 
qu'il  parle  encore  apres  fa  mort ,  &  que 
lavoix  de  fon  fang  rep andu  fur  la  terre  , 
par  la  cruaute  de  fon  frere  ,  sileve  juf- 
quau  trone  de  Dieu  ,  pour  lui  demander 
jujlice. 

5.  C'eft  par  la  foi ,  qu'Henoch  a  ete    Gen.  v.  14. 
enleve  du  monde  ,  arm  qu'il  ne  mourut    ^cclu  xliV* 
pas;  &.  on  ne  l'y  a  plus  vu  ,  parce  que 

Dieu  l'avoit  tranfpone  ailleurs  :  "  c'efl  , 
dis-jet  par  la  foi,  qiiil  a  merite  cette  grace; 
car  l'Ecrirure  lui  rend  temoijnage  ,  qu'a- 
vant  d'avoir  ete  ainfi  enleve  ,  il  plaifoit 
a  Dieu. 

6.  Or  il  eft  impofllble  de  plaire  a 
Dieu  fans  la  foi :  car  ,  pour  s'approchcr 
de  Dieu  ,  il  faut  croire  premierement 
qu'il  y  a  un  Dieu  ,  6c  qu'il  recompenfe 
ceux  qui  le  cherchent  ;  &  ce  n'ejl  que 
par  la  foi ,  quon  peut  en  etre  ajj'ure. 

7.  Celt  par  la  foi ,  que  Noe  ayant  ete    Gen.  vi.  r^ 
divinement  averti  "  du  deluge  qui  devoit    Eccii>  xwv# 
arriver  ,     &.  apprehendant  ce  qu'il  ne  I7' 
voyoit  pas  encore  ,    fcatit  1'arche  pour 

fauver  fa  famille  ;  8t  la  batiffant  ,  con- 
damna  le  monde  incredule  qui  fa  mo  quoit 
de  fa  timide  precaution  ;  &  devint  ainfi 
heritier  de  la  juftice  qui  nait  de  la  foi. 


8.  C'eft  par  la  for ,  que  celui  qui  a  re- 
cu  de  Dieu  le  nom  d'Abraham  ,  au  lieu 
de  celui  d'Abram  qu'il  portoit  auparavant , 
lui  obeir  ,  en  s'en  allant  dans  la  terre 
qu'il  devoit  recevoir  pour  heritage  ;  & 
qu'il  parrit  de  fon  pays  ,  fans  favoir  oil 
il  alloit. 

9.  C'eft  par  la  for,  qu'il  derrreura  dans 
la  terre  qui  lui  avoit  ete  promife  ?  com- 


Gen,  Kii.  3, 


tf.  ?.  Voyez  la  Diffatation  fur  Enoch  ^  a  la  tete  ck  la  Genefr, 
$\  7.  Ceft-te  fens   du  Greu 
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me  dans  une  terre  e^rangere  ,  habitant 
fous  des  tentes,  comme  firent  aufli  Ifaac 
&  Jacob  ,  qui  devoient  etre  heritiers 
avec  lui  de  cette  promefle  :  cejl ,  dis-je , 
par  la  foi  qu'il  en  ufa  ainfi  ; 

10.  car  c'efiparce  qii"\\  attcndoit  cette 
e;te  bavie  fur  un  ferme  fondcment  ,  dont 
Dieu  meme  eft  1c  fondarcur  &.  l'archi- 
tede  ,  &  qu  ainfi  il  fe  mettoit  peu  en  peine 
de  s'etablir  dans  la  terre  ds  Chanaan  ,  qui 
n'en  etoit  que  la  figure. 

ir.  Cefl  aufli  par  la  foi,  que  Sara 
etant  fterile  ,  recut  la  vertu  de  conce- 
voir  un  fruit  dans  fon  fcin  ,  &  quelle 
eut  unfils  "  lorfqu'elle  n'eroir  plus  en  age 
d'en  avoir  :  car  ce  fut  parce  qu'elle  crut 
fiJele  6*  veritable  celui  qui  le  lui  avoit 
promis. 

12.  Cefl:  pourquoi  il  eft  forti  d'un 
homme  feul  ,  8c  qui  etoit  dejd  comme 
mort  par  /on  extreme  vieilleffe  ,  une  pof- 
tcrire  aufli  nombreufe  que  les  etoiles  du 
ciel ,  &  que  le  fable  innombrable  qui  eft 
fur  le  bord  de  la  mer. 


13.  Or  tous  ces faints  font  morts  dans 
J  a  foi ,  &  y  ont  per f ever  e  jufqud  la  fin  , 
fans  avoir  recu  TerTet  des  promeflcs  que 
Dieu  leur  avoit  faites  :  mais  les  voyanr, 
SC  comme  les  faluant  de  loin  ,  ils  etoient 
contents  de  J avoir  quelles  s  accompliroient 
dans  la  perfonne  de  leurs  enfants  :  8c  pour 
eux  ,  confeflant  qu'ils  etoient  etrangers 
8c  voyageurs  fur  la  terre  ,  &Je  regardant 
comme  tels  au  milieu  de  celle  de  Chanaan 
qui  leur  avoit  ete  promife  ,  ils  foupiroient 
cpres  leur  veritable  patrie. 

14.  Car  ceux  qui  parlent  de  la  forte  , 
font  bien  voir  qu'ils  cherchent  leur  pa- 
trie. 

>v.  1 1 .  Cela  eft  cxprime  dans  lc  Grec. 


tamquam  in  aliena  ,  in  ca» 
fulishabitando, cum  lfaac 
&  Jacob  ,  coha?redibus 
repromiflionis  ejufdem. 

10.  Expe&abat  enim 
fundamenta  habentem  ci- 
vitatem  :  cujus  arcifex  & 
conditor  Deus. 

11.  Fide  &  ipfa  Sara 
flerilis  virtutem  in  con- 
ceptionem  feminis  accc- 
pit  ,  etiam  prater  tem- 
pus  aztatis:  quoniam  fide- 
icm  credidit  efTe  eum  qui 
repromiferat. 

1  2.  Propter  quod  &  ab 
uno  orti  funt  ,  (  &  hoc 
emortuo  ,  )  tamquam  fi- 
dera  cosli  in  multitudi- 
nem  ,  8c  ficut  arena  ,  qua; 
eft  ad  oram  maris  ,  innu- 
merabilis. 

13.  Juxtafidem  defunc- 
ti  funt  omnes  ifti ,  non  ac- 
ceptis  repromiflionibus  , 
fed  a  longe  eas  afpicien- 
tes  ,  &  falutantes  ,  6c  con- 
fitentes  quia  peregrini  8c 
hofpites  funt  fuper  ter- 
rain. 


14.  Qui  enim  hsec  di- 
cunt ,  fignificant  fe  pa- 
triam  inquirere. 


C  H  A 

15.  Et  fi  quidem  ipfius 
meminiflent  de  qua  exie- 
runt  ,  habebant  utique 
tempus  revertendi : 

16.  nunc  autem  melio- 
rem  appetunt ,  id  eft ,  coe- 
leftem.  Ideb  non  confun- 
ditur  Deus  vocari  ,  Deus 
eorum  :  paravic  enim  illis 
civicatem. 

17.  Fide  obtulit  Abra- 
ham Ifaac  cum  tentaretur, 
&  unigenitum  ofTerebat , 
qui  fufceperat  repromif- 
fiones  _,• 

18.  ad  quern  dictum  eft: 
Quia  in  Ifaac  vocabicur 
tibi  femen  : 

19.  arbitrans  quia  &  a 
mortuis  fufcitare  potens 
eft  Deus :  unde  eum  &  in 
parabolam  accepit. 


20.  Fide  &  de  futuris 
benedixit  Ifaac  ,  Jacob  & 
}ifau. 

21.  Fide  Jacob,  moriens, 
".lngulos  filiorum  Jofeph 
benedixit  1    &    adoravk 


PITRE      XI,  31$ 

1 5 .  Ce  n'e'toit  pas  fans  doute  celle  quils 
avoient  quittee  ,  puifque  s'ils  avoient  eu 
dans  l'efprit  celle  dont  ils  &oient  fortis , 
ils  auroient  eu  affez  de  temps  pour  y  re- 
tourner  : 

16.  mais  ils  en  defiroient  une  meil- 
leure  ,  qui  eft  la  patrie  celefte.  Auffi 
Dieu  ne  rougit  point  d'etre  appelle  leur 
Dieu  ,  parce  qu'il  leur  a  prepare  une 
cite  bienheureufe  ,  oil  ils  font  parvenus 
par  le  merite  de  leur  foi  ,  &  oil  ils  habi- 
teront  eternellement  avec  lui. 

17.  Ceft  par  la  foi  ,    qu'Abraham  ,  Gen,  xxn. »; 
lorfque  Dieu  voulut  le  tenter  ,  ou  plutot  Elcli'  X^,V' 
leprouver ,  lui  offrir  Ifaac  fon  fils  uni- 
que ;  8c  quoiqu'il   eiit  recu  en  lui  les 
promeiTes , 

18.  8c   qu'il  lui  cut  ete  dit   :  "  Ceft 

d'Ifaac  ,  que  naitra  votre  veritable  pof-  Gen,  xxi.  u. 
terite  ;  il  fut  neanmoins  pret  a  le  facri-   Rom'  1X#  7* 

fitr't 

19.  parce  qu'il  penfoit  en  lui-meme 
que  Dieu  pourroit  bien  le  refTufciter 
apres  fa  mort  :  8c  ainfi  il  le  recouvra 
comme  dentre  les  morts  ,  en  figure  de  la 
refurrection  de  Jefus-Chrijl  ,  immole  par 
la  volonte  de  fon  Pere  fur  Vautel  de  la 
croix. 

20.  Ceft  par  la  foi  ,  qu'Ifaac  donna  a  i7.&i'9*xni° 
Jacob  8c  a  Efaii  une  benediction  qui  re- 

gardoit  I'avenir  ,  &  qui  marquoit  ce  qui 
devoit  arriver  a  ces  deux  freres. 

±1.  Ceft  par  la  foi  ,  que  Jacob  ,  en  Gen.  xlvui. 
mourant  ,    benit  chacun  des  enfants  de  '*• 
Jofeph  ,  8C  qu'il  s'inclina  profondement    Gen,  xlvik 
devant  le  baton  "    de  commandement  '*• 


f.  17.  &  iR.  Gr.  autr.  Ceil  par  la  foi 
cu' Abraham  offrit  Ifaac  ,  lorfque  Dieu  vou- 
•hc  le  tenter  ou  /'Sprouvcr ,  &  qu'il  cffrit  ce 
f.s  unique  fur  qui  ^toienr  paflees  les  pro- 
neflTes,  &  dont  il  lui  avoit  etc  dit:  Ceft 
c'Ifdac  ,  &c. 


-f[.  21.  Ceft  ainfi  que  la  plupart  expri- 
ment  le  feus  du  Grec  des  Sepunte  ,  ici  & 
dans  la  Genefe ,  xlvii.  m,  Quelques-uns 
traduifent  :  &  qu'il  adora  Dieu  ,  e"iant  ap» 
pity 6  fur  foQ  baton. 


Got.  i.  zi 
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que  pottoit  fort  fils,  reverent  en  fa  per- 
fount  la  grandeur  &  'Vautorite  de  Jefus- 
Chrifc ,  dont  Jofipk  etoit  la  figure. 

22.  C'eft  par  la  foi  ,  que  Jofeph  ,  en 
mourant  ,  parla  de  la  fortie  dcs  enfanrs 
ci'lfrael  hors  de  I'Egypte;  8v  qu'il  ordonna 
qu'on  en  tranfponat  fes  os  fi  long-temps 
itvant  que  c.ela  dut  arriver. 

$bo4,  it, :.  23-  C'eft  par  la  foi,  qu'apres  que  Moyfe 
fur  ne  ,  Ton  pcre  6c  fa  mere  le  tinrent 
cache  durant  rrois  mois  ,  ay  ant  vu  que 
e'eroit  un  bel  enfant.  Et  ayant  reconnu  , 
par  lour  foi ,  que  cette  beaute  extraordi- 
naire etoit  un  prefage  de  fa  future  gran- 

Exod.  i.  17,  deur  ,  &  du  dejjein  que  Dieu  avoit  de  s'en 
fervir  pour  en  faire  le  chef  &  le  libera- 
teur  de  fon  peuple  ,  lis  n'apprehendcrent 
point  I  edit  du  roi  ,  qui  ordonnoit  qu'on 
jettdt  les  enfants  males  dans  le  fleuve  :  & 
lis  refolurcnt  de  le  conferver.  " 

£xo4,  ix.  11.  24-  Ce^  P<ir  la  foi  ,  que  lorfque 
Moyfe  fur  devenu  grand  ,  il  renonca  " 
a  la  qualite  de  fils  de  la  fille  de  Pha- 
raon  qui  V avoit  adopte  , 

25.  £>(.  qu'il  aima  mieux  etre  affligc 
avee  le  peuple  de  Dieu  ,  que  de  jouir  du 
plaiiir  l\  court  "  qui  fe  trouve  dans  le 
pechc  , 

26.  jugeant  que  rignominie  de  Jejus- 
Chrift  eroit  un  plus  grand  trefor  que 
toures  ics  richefles  de  I'Egypte  ;  parce 
qu'il  envifa^eoit  la  recompenfe  eternelle 
que  recevroient  ceux  qui  auroient  le  bon- 
heur  dy  participer. 

27.  C'eft  par  la  foi  ,  qu'il  quitta  I'E- 
gypte ,  &  qu'il  en  fit  fortir  tout  le  peuple 
d'Ifrael  avec  lui ,  fans  craindre  la  fureur 


AUX  HfiBREUX , 
faftigium  virgse  ejus, 

22.  Fide  Jofeph  ,  mo« 
riens ,  de  perfectione  n*- 
Iiorum  Ifracl  memoratus 
eft,  &.  de  ofHbus  fuis  man- 
da  vir. 

23. Fide  Moyfes,  natus, 
occultatus  eft  menfibus 
tribus  a  parentibus  fuis  ; 
eo  quod  vidifTent  elegan- 
tern  infantem ,  &  non  ti- 
miicrunt   regis  cdiclum, 


24.  Fide  Moyfes  gran- 
dis  fa&us  negavit  fe  efTe 
filium  filise  Pharaonis  , 

25.  magis  eligens  affligi 
cum  populo  Dei  ,  quam 
temporalis  peccati  habere 
jucunditatem  ; 

26.  majores  divitias  sef- 
timans  thefauro  ^*Egyp- 
tiorum  ,  improperium 
Chrifti  :  afpicitbat  enim 
in  remunerationem. 

27.  Fide  reliquitiEgyp. 
turn  3  non  veritus  animo 
fitatem  regis  :  invifibilem 


ir.  15.  Qdelqaes  exemplars  Grccs  8c 
Latins  hferent  ici  ce  verfet :  C'eft  par  la 
foi  cjue  lotfque  P.Ioyfe  fat  devenu  grand , 
il  rua  l'ZgyptJea,   ccaat  touche  de  l'&umi- 


liation  de  fes  freres. 

jfr.  24.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

ir.  25.  C?eft  le  fens  du  Grcc  :  tempo?**- 
km  jucunditatem, 

enim, 
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enim  tamquamvidensfuf-     du  roi ;  car  il  demeura  ferme  &  conf- 


tinuic. 


28.  Fide  celebravit  Paf- 
cha ,  &  fanguinis  efFufio- 
nem  :  ne  qui  vaftabat  pri- 
miciva ,  tangeret  eos. 


29.  Fide  tranfierunt  ma- 
re rubrum  tamquam  per 
aridam  terra m  :  quod  ex- 
perci  iEgyptii  devorati 
funt. 

50.  Fide  muri  Jericho 
corruerunc ,  circuicu  die- 
rum  feptem. 

31.  Fide  Rahab  mere- 
trix  non  periit  cum  incre- 
dulis ,  excipiens  explora- 
tores  cum  pace. 


tant  dans  Vefperance  du  bonfucces  de  fon 
entreprife ,  comme  s'il  eut  vu  le  Dieu  in- 
vifible  qui  devoit  la  faire  reufjir. 

28.  Ceft  par  la  foi ,  qu'il  celebra  la    Exod,  xtr, 
Paque ,  St  qu'il  fit  1'afperfion   du  fang  "• 
deVAgneaufur  toutes  les  pones  des  mai- 

fons  des  Israelites  ,  afin  que  l'Ange  ,  qui 
tuoit  tous  les  premiers-nes  des  Egyp* 
tiens  ,    ne  touchat  point  aux  Ifraelites. 

29.  Ceft  par  la  foi ,  qu'ils  paflerent  au    ^i.  Klft 
travers  de  la  mer  rouge ,  comme  fur  la  *x. 

terre  ferme ;  au  lieu  que  les  Egyptiens 
ayant  voulu  tenter  le  meme  paflage, 
furent  engloutis  dans  les  eaux. 


32.  Et  quid  adhuc  di- 
cam  ? .  Deficiec  enim  me 
tempusenarrantemdeGe- 
deon  ,  Barac  ,  Samfon  , 
Jephthe  ,  David  ,  Samuel 
&  Prophetis  : 

33.  qui  per  fidem  vi- 
cerunt  rcgna ,  operati  funt 
jufticiam  ,  adepti  funt  re- 
promifliones  ,     obturave- 


30.  Ceft  par  la  foi,  que  les  murailles 
de  Jericho  tomberent  par  terre  ,  apres 
qu'on  en  eut  fait  le  tour  fept  jours  du- 
rant  ,  felon  Vordre  que  Dieu  en  avoit 
donne. 

31.  Ceft  par  la  foi ,  que  Rahab  ,  qui 
etoit  une  femme  debauchee  ,  ayant  fau- 
ve  les  efpions  de  Jofue  qu'elle  avoit  re- 
cus  chez  elle  ,  "  ne  fut  point  envelop- 
pee  dans  la  ruine  des  incredules ,  c'efl- 
a-dire  ,  des  habitants  de  Jericho  ,  qui  ne 
voulurent  pas  croire ,  comme  elle ,  que  Dieu 
fut  affe\  puiffant  pour  livrer  leur  ville  a 
fon  peuple. 

32.  Que  dirai-je  davantage  ?  Le  temps 
me  manquera  ,  fi  je  veux  parler  encore 
de  Gedeon  ,  de  Barac  ,  de  Samfon  ,  de 
Jephthe  ,  de  David  ,  de  Samuel  8c  des 
Prophetes , 


33.  qui  par  la  foi  ont  conquis  les 
royaumes ,  "  ont  accompli  les  devoirs 
de  la  juftice  &  de  la  vertu ,  ont  recu  l'ef- 
fet  des  promefles ,  ont  ferme  la  gueule 


Jof,  fi«  MB 


Jof.  it.    fi 
Jac,  11.  *|< 


f.  31.  Lite  ayant  re$u  pacifiquement  les 
tflpions  de  Jofue. 

Toms  XVI. 


#.33.  Tels  furent  Jofue ,  Gedeon ,  &  lej 
autres  qu'il  vient  de  nommer. 
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des  lions ,  " 

34.  ont  arrete  la  violence  du  feu  ,  " 
ont  evite  le  tranchant  des  epees ,  "  ont 
ere  gueris  de  leurs  maladies ,  "  ont  ete 
remplis  de  force  &  de  courage  dans  les 
combats ,  ont  mis  en  fuite  les  armies 
des  errangers ,  " 


35.  &  ont  rendu  aux  femmes  leurs 
enfants  ,  les  ayant  reiTufcites  apres  leur 
mort.  "  Les  uns  ont  ete  cruellement 
tourmentes,  "  ne  voulant  point  racheter 
leur  vie  prefente  ,  arm  d'en  trouver  une 
meilleure  dans  la  refurre&ion  : 


36.  les  autres  ont  fouflfert  les  moque- 
ries  &  les  fouets  ,  "  les  chaines  &.  les 
prifons. " 

37.  lis  ont  ete  lapides ,  ;/ ils  ont  ete 
fries ,  "  ils  ont  ete  eprouves  "  en  tomes 
manieres ,  ils  font  morts  par  le  tran- 
chant de  l'epee  :  ils  etoient  vagabonds  , 
couverts  de  peaux  de  brebis  Sc  de  peaux 
de  chevres ,  etant  abandonnes ,  aftliges, 
perfecutes  ; 

38.  eux  dont  le  monde  n'etoit  pas 
digne  ,   ils  ont  paffe  leur  vie  errants  dans 


runt  ora  leonum  , 

34.  exrinxerunc  impe- 
turn  ignis  ,  effugerunt 
aciem  gladii ,  convalue- 
runt  de  infirmitate ,  for- 
tes fa&i  funt  in  bello, 
caftra  verterunt  extero- 
rum  : 

3«v  acceperunt  mulie- 
res  de  refurre&ione  mor- 
tuos  fuos.  Alii  autem  dif- 
tenti  funt ,  non  fufcipien- 
tes  redemptionem  ,  ut  me- 
liorem  invenirent  refur- 
re&ionem  : 

36.  alii  vero  Iudibria 
&  verbera  experti ,  infu- 
per  &  vincula  &  carceres  : 

37.  lapidati  funt ,  fecli 
funt ,  tentati  funt ,  in  occi- 
fione  gladii  mortui  funt  : 
circuierunt  in  melotis,  in 
pellibus  caprinis  ,egentes, 
anguftiati ,  afflicti : 

38.  quibus  dignus  non 
eratmundus :  in  folitudini- 


Ibid.  Cela  regarde  principalement  Sam- 
fon  ,  David  &  Daniel. 

f.  34.  Cela  regarde  les  trois  jeunes  He- 
breux  jettes  dans  la  fournaife 

Ibid.  Cela  peut  regarder  Elie,  Elifee, 
Michee,  &c. 

Ibid.  Cela  peut  regarder  Job  ,  Ezecbias , 
&c 

Ibid.  Cela  peut  regarder  principalement 
les  Maccabees. 

$.  35.  Cela  regarde  Elie  &  Elifee. 

Ibid.  Le  terme  Grec  peut  s'entendre  par- 
ticulierement  de  la  peine  du  tympanum  : 
ce  qui  peut  regarder  le  vieillard  Eleazar. 
Voyez,  la  Dijferuiion  fur  les  Supplies s  ,  a 


la  tete  du  Livre  des  Nombres. 

•jr.  36.  Cela  peut  regarde:  les  fept  freres 
Maccabees ,  &c. 

Ibid.   Cela  peut   regarder   Jeremie ,  &c» 

Or-  37.  Cela  peut  regarder  Zacharie  fils 
de  Joiada  ,  &c. 

Ibid.  On  croit  que  le  Prophete  IfWie  fouf- 
Frit  ce  fupplice.  Voyez  la  Dijjeriation  fur 
Us  Supplices  ,  a  la  tete  du  Livre  des  Nom- 
bres. 

Ibid.  Quelques  exemplaires  Grecs  ne  li- 
foient  point  le  mot  «rtje$tVWav ,  exprime 
par  tentati  funt  j  &  quelques  Interprets 
croient  qu'il  a  pu  etre  mis  au  lieu  de  *W*" 
67!«-a» ,  qui  fignifie  fedi  funi. 


C  H  A 

t)us  errantes,  in  montibus 
&  fpeluncis  ,  &  in  caver- 
nis  terras. 

39.  £c  hi  omnes  tefli- 
monium  fidei  probati  , 
non  acceperunt  repromif- 
fionem  , 

40.  Deo  pro  nobis  me- 
lius aliquid  providente , 
ut  non  fine  nobis  confum- 
marentur. 


f.  39.  Ceft  le  fens  du  Grec. 
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les  deferts  &  dans  les  montagnes  ,  6c  fe 
retirant  dans  les  antres  &  dans  les  ca- 
vernes  de  la  terre. 

39.  Cependant  toutes  ces  perfonnes  , 
a  qui  l'Ecriture  rend  un  temoignage  "  ft 
avantageux  a  caufe  de  leur  foi  ,  none 
point  recu  la  recompenfe  promife  ; 

40.  Dieu  ayant  voulu  ,  par  une  fa- 
veur  finguliere  qu'il  nous  a  faite  ,  quelle 
leur  fut  differee  jufqu'apres  VAfcenfion  de 
Jefus-Chnfl ;  afin  qu'ils  ne  recuffent  qu'a- 
vec  nous  1'accompliflement  de  leur 
bonheur.  Ce  delai  de  la  beatitude ,  qui  de- 
voit  etre  la  recompense  de  leur  foi  ,  ne  Va 
point  diminuee  :  Us  ne  Vont  pas  attendue 
avec  moins  de  confiance  ;  Us  ne  Vont  pas 
cherchee  avec  moins  d'ardeur :  Us  re  gar* 
doient  a  la  verite  cette  f elicit  e ,  comme  etant 
encore  fort  eloignee  d'eux;mais  cette  vue 
ne  faifoit  que  les  animer  a  une  plus  grande 
patience ,  &  qu'augmenter  le  mirite  de  leur 
fa  / 


Ss  ? 
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V  Apotre  fe  fert  de  tous  ces  exemples  pour  exhorter  les  H£~ 
brcux  a  courir  avec  patience  dans  la  carriere  qui  lew  eft  ou* 
verte.  II  leur  propoje  V exemple  de  Jefus-Chrift ,  &  infifte  fur 
un  texte  du  Livre  des  Proverbes.  Tacher  d'avoir  la  pa\x 
avec  tout  le  monde  :  mats  en  meme  temps  conferver  la  pu- 
reti  de  Vame.  Combien  il  feroit  dangereux  d'abandonner 
Valliance  divine. 


i.  T)Uis  done  que  nous  fommes  envi- 

JL    ronnes  "  d'une  (i  grande  nuee  de 

temoins  ,   qui  nous  ont  precedes  dans  la 

E^Miv'i*'  voie  ^e  ^a  f°*  '    &  1™  y  ont  marche  conf- 
Cci.  in.  8.  tamment  nonobjlant   toutes   Us    difficultes 

l.Par,  it,  i.  qU'Hs  y  ont  rencontrees  ,  degageons-nous 
aujjl  de  tout  ce  qui  nous  appefantit  ,  8c 
des  liens  du  peche  qui  nous  ferrent  fi 
etroitement :  "  6C  courons  par  la  patience 
dans  cette  carriere  "  qui  nous  eft  ou- 
verte  , 

i.  jettant  les  yeux  fur  Jefus ,  comme 
fur  l'auteur  St  le  confommateur  de  la 
foi  ,  qui ,  dans  la  vue  de  la  joie  eternelle 
qui  lui  etoit  propose  ,  au  lieu  de  la  vie 
tranquille  &  heureuje  dont  il  pouvoitjouir," 
a  fouffert  la  croix,  en  meprifant  la  honte 
6"  Vignominie  attachee  a.  ce  fupplice ;  8C 
qui ,  pour  recompense  de  fes  travaux  &  de 
fes  humiliations  pafiees  ,  eft  maintenant 
aflis  a  la  droite  du  trone  de  Dieu. 

3.  Penfez  done  en  vous  -  memes  a 
celui  qui  a  fouffert  une  fi  grande  con- 
tradiction de  la  part  des  pecheurs  qui 
fe  font  eleves  contre  lui ,  afin  que  vous 


1.  T  Deoque  &  nos  tan- 
X  tamhabentesimpofi- 
tam  nubem  teftium ,  de« 
ponentes  omne  pondus, 
&.  circumftans  nos  pecca- 
tum  ,  per  patientiam  cur- 
rimus  ad  propofitum  no-, 
bis  certamen : 


2.  afpicientesin  aucto- 
rem  fidei ,  &  confumma- 
torem  Jefum ,  qui ,  propo- 
fito  fibi  gaudio  ,  fuftinuic 
crucem,  confufione  con- 
tempta  ,  atquc  in  dextera 
fedis  Dei  fedet. 

3.  Recogicate  enim  cum 
qui  talem  fuftinuit  a  pecca- 
toribus  adversum  femet- 


J\  1.  C'eft  I'expreiTion  du  Grec. 

Ibid.  Gr.  aatr.  degaeeons-nous  de  tout  le 
poids  de  la  douleur  que  nous  caufent  les  tri- 
bulations \  de'gageons-nous  des  pieges  que  nous 
tend  rinfidelite  de  U  multitude  qui  nous  envi- 
roojje. 


Ibid.  C'eft  le  fens  du  Grec ,  od  la  prepo» 
fition  ad  ne  fe  trouve  pas. 

#".  2.  C'eft  ainfi  que  quelques-uns  tradui- 
fent  le  Grec  :  qui  au  lieu  de  la  vie  tran- 
quille S»  heureufe  dont  il  pouvoit  jouir, 
&c.  pro  propojito  fibi  gaudio, 


CHAP 

ipfum  contradi&ionem  : 
ut  ne  fatigemini ,  animis 
veftris  deficienres. 

4.  Nondum  enim  ufque 
ad  fanguinem  reflitiftis  , 
adversus  peccacum  repug- 
nances. 
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^.  Et  oblici  eflis  con- 
folationis ,  quas  vobis  tam- 
quam  filiis  loquitur  ,  di- 
cens :  Fili  mi ,  noli  negli- 
gere  difciplinam  Domini : 
neque  fatigeris  dum  ab  eo 
argueris. 

6.  Quern  enim  diligic 
Dominus ,  caftigat :  fla- 
gellat  autem  omnem  fi- 
lium  quern  recipit. 

7.  In  difciplina  perfe- 
verate:  tamquam  filiis  vo- 
bis offerc  fe  Deus  ;  quis 
enim  filius  ,  quern  non 
corripit  pater  ? 

8.  Quod  fi  extra  difci- 
plinam eflis,  cujus  parti- 
cipes  fa&i  funt  omnes : 
ergo  adulteri,  8c  non  fi- 
lii  eflis. 

9.  Deinde  patres  qui- 
dem  carnis  noflrae ,  erudi- 
tores  Inbuimus  ,  &  reve- 
rebamur  eos :  non  multo 

f.  5.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

f.  6.  C'eft  le  fens  de  la  Verhon  des  Sep 


ne  vous  decouragiez  point ,  8c  que  vous 
ne  tombiez  point  dans  l'abattement ,  d 
caufe  des  maux  qu'on  vous  fait  fouffrir  ,  6* 
qui  napprochentpas  des  fiens  : , 

4.  car  vous  n'avez  pas  encore  refifte 
jufqu'a  repandre  votre  fang  ,  en  com- 
battant  contre  le  peche  ,  comme  a  fait 
Je/us-ChriJi ,  qui  afouffert  lamortpour  le 
detruire  en  vous.  Pourquoi  done  vous  laif- 
fe\-vous  deja  abattre  ?  Penfe\-vous  que 
Dieu  vous  ait  abandonnes ,  parce  qu'il  per- 
met  que  vous  foye\  affliges  ? 

5.  Et  avez-vous  oublie  cette  exhor- 
tation "  qui  s'adrefle  a   vous ,  comme  jtProv'  uu 
etant  enfants  de  Dieu  :  Mon  fils ,   ne  ne-  ^/w.m.xj; 
gligez  pas  le  chatiment  dont  le  Seigneur 
vous  corrige  ;  &  ne  vous   laiflez   pas 
abattre  lorfqu'il  vous  reprend. 


6.  Car  le  Seigneur  chatie  celui  qu'il 
aime  ,  &  il  frappe  de  verges  tous  ccux 
qu'il  reeoit  au  nombre  de  fes  enfants.  * 


7.  Ne  vous  laflez  done  point  de  fouf- 
frir :  "  Dieu  vous  traite  en  cela  comme 
fes  enfants  :  car  qui  eft  1'enfant  qui  ne 
foit  point  chatie  par  fon  pere  ? 


8.  Et  fi  vous  n'etes  point  chaties , 
tous  les  autres  l'ayant  ete ,  vous  etes 
done  des  boards ,  &.  non  pas  des  enfants 
legitimes. 


9.  Et  de  plus  ,  fl  nous  avons  eu  du 
refpedl:  &  de  la  foumijjion  pour  les  peres 
de  notre  corps ,  lorfqu'ils  nous  ont  cha- 
ties ,  combien   plus   devons-nous   etre 


-i 


tante. 
if.  7.  Gr.  fi  vous  recevez.  des  chatimentk 


Patri  fpirituum  ,  &  vive* 
mus? 

10.  Et  illi  quidem  in 
tempore  paucorum  die- 
rum  ,  fecundum  volunta- 
tem  (uam  erudiebant  nos: 
hie  autem  ad  id  quod  uti- 


Rem.  xri.  8. 
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foumis  a  celui  qui  eft  Ie  Pere  des  efprits,     magis      obtemperabimu* 
qui  nous  chdtie  ,   afin  que   nous  vivions 
dans  une  piete  &  une  faintete  qui  nous  con- 
duife  a  la  vie  eternelle  ? 

10.  Car  quant  a  nos  peres ,  ils  nous 
chatioient  comme  il  leur  plaifoit ,  nay  ant 
quelquefois  en  cela  d 'autre  regie  que  leur 
pajjion  &  leur  caprice ;  &  ils  nous  cha- 
tioient fouvent  par  rapport  a  une  vie  qui 
dure  fi  peu  ,   &  pour  nous  former  a  la  vie 

civile:  mais  Dieu  ,  qui  efl  lafagejfe&  la     le  eft  in  recipiendo  fanc- 
bonte   mime  ,  nous    chatie    autant   qu'il     tiflcationem  ejus, 
nous  eft  utile  ,  pour  nous  rendre  capa- 
bles  de  participer  "  a  fa  faintete. 

ir.  Or  tout  chatiment  ,   lorfqu'on  le  II.  Omnis  autem  difci- 

re9oit ,  femble  etre  un  fujet  de  rriftefle  plina  ,  in  praefenti  qui- 
&  non  de  joie  :  mais  enfuitc  il  fait  re-  dem  videtur  non  effc  gau. 
cueilhr  dans  une  proionde  paix  les  fruits     j--      r  j  •  n.  ± 

de  la  juftice  a  ceux  qui  auront  etc  ainfi  d" '  kdc  m«rorls  :  P0^ 
exerces.  autem  rructum  pacatiln- 

num  exercitatis  per  earn 
reddet  juftitia?. 

12.  Relevez  done  vos  mains  languif-         12.   Propter  quod   re- 
fantes ,  &  fortifies  vos  genoux  affoiblis.    miffas  manus  &  foluta  ge- 
nua erigite , 

13.  Conduifez  vos  pas  par  des  voies  13.  &  grefTus  re&os  fa- 
droites  ,  afin  que  ,  s'il  y  en  a  quelqu'un  cite  pedibus  veftris  :  ut 
parmi  vous  qui  foit  chaneelant  dans  la  non  claudicans  quis  er- 
foi ,  il  ne  s'ecarte  pas  du  veritable  che- 
min  ,  "  mais  plutot  qu'il  fe  redrefte  & 
quil  iaffermijfe  de  nouveauyy  etant  excite 
par  votre  exemple, 

14.  Tachez  d'avoir  la  paix  avec  tout 
le  monde  ,  &.  de  conferver  la  faintete  " 
fans  laquelle  nul  ne  verra  Dieu. 


ret ,  magis  autem  fanetur. 


15.  Prenez  garde  que  quelqu'un  d'en- 


14.  Pacem  fequimini 
cum  omnibus ,  6c  fan&i- 
moniam  ,  fine  qua  nemo 
videbit  Deum : 

15.  contemplantes    ne 


tre  vous  ne  manque  a  la  grace  de  Dieu ,     qUis  defit  gratia?  Dei :  ne 


ir.  10.  Autr.  pour  nous  rendre  participants 
de  fa  faintete. 
f.  i\.  Gr.  autr.  il  ne  fe  laiflfe  pas  ren- 


verfer. 

f.  14.  Le  Grec  pern  fignifier ;  la  purete  > 
la  chaftete. 
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qua     radix    amaritudinis     &nabandonnelafoi,  de  peur  que  "  quel 


fursum  germinans  impe- 
diat ,  &  per  illam  inqui- 
nentur  multi. 

16.  Ne  quis  fornicator, 
it  profanus  ut  Efa 
opter  unam  efcan 
didit  primitiva  fua. 


17.  Scitote  enim  quo- 
niam  &  poftea  cupiens 
hasreditare  benedidtionem, 


que  racine  amcre  pouflant  en  haut  fes 
rejettons,  n'empeche  la  bonne  femence ,  " 
&C  que  I'infidelite  d'un  feul  ne  fouille  Tame 
de  plufieurs  ,  en  les  entrainant  par  fori 
mauvais  exemple. 

16.  Prenei  garde  aujjl  qu'il  ne  fe  trou-  ^  m 
aut  profanus  ut  Efau,  qui     ve  parmi  vous  quelque  fornicateur  ,    ■ 
propter  unam  efcam  ven-     ou  quelque  profane  ,  comme  Efau  ,  qui 

vendit  fon  droit  d'ainefle  pour  un  feul 
repas ,  &  qui  prefira  ainfi  le  plaifir  de  fe 
raffafier  pour  un  moment ,  a  la  benediction 
de  fon  pere  qui  devoit  le  rendre  heureux 
pour  tome  fa  vie  :  il  la  perdit  pour  tou- 
jours  ; 

17.  car  vous   favez  qu'ayant  depuis  Getu  xxvu< 

defire  d'avoir  ,   comme  le  premier  heri-  38. 

tier  ,  la  benediction  de  fon  pere  ,   il  fut 

rejette  ;  &  il  ne  put  lui  faire  changer 
reprobatus  eft :  nop  enim    deJ r^folution %  ni i*porter  a rh         Jfa 

lnvenitpoenitentia^locum,  faveUr  ce  quilavoit  fait  pour  Jacob,  quoi- 
quamquam  cum  lacrymis  qu'il  Ten  eut  conjure  avec  larmes.  Pre- 
inquififlet  eam:  ne^  garde ,  dis-je,  quit  ne  fe  trouve  aujji 

parmi  vous  quelqu'un  quifoit  affe\  malheu- 
reux  pour  preferer  les  plaifir s  paffagers  & 
les  biens  peri ff able  s  de  cette  vie ,  aux  bene- 
dictions celefles  qui  le  regardent  comme  en- 
fant de  Dieu  ;  de  peur  quapres  avoir  re- 
nonce  a  cette  qualite  pour  conferver  ces 
avantages  temporels  ,  il  ne  puiffe  plus  re- 
couvrer  fon  droit ,  ni  engager  Dieu  a  lui 
donner  part  a  un  bonheur  qu'il  auroit  fi  peu 
efiime.  Demeure^  done  fermes  dans  la  foi 
que  vous  ave%  embraffee  ;  &  vive\  dans  la. 
faintete  qu'elle  demande  de  vous ,  non  par 
une  crainte  purement  fervile  comme  des  ef- 
claves ,  mais  par  amour ,  comme  des  enfants. 


#'.  15.  Ou  plutor  :  Prene^  garde  que ,  &x. 

Ibid.  Quelques-uns  conje&urent  qu'au 
iiea  du  mot  Grec  inxty  >  rendu  par  impe- 
diat ,  il  faudroit  lire  ,  it  x"*-?  >  qui  fignifie  , 
in  feLle  ,  felon  1'exprelTion  du  Deut.  xxix. 
18.  d'ou  cette  parole  paroit  etre  empruntee  ■ 


s'eft-a-dire ,  que  quelque  racine  amere  ne  [  I'Analyfe, 


poufle  en  haut  des  rejettons  de  fiel ,  &  que 
I'lnfide'lite  ,  &C. 

jr.  16.  Dans  l'Ecriture  la  fornication  fi- 
gnifie fouvent  l'infidelite  de  Tame  qui  s'at- 
tache  aux  creatures  :  il  y  a  lieu  de  penfex 
que  1'Apotre  i'enteBd  ici  en  ce  fens.  Voyez 
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Exod.  six.  1 8.  Car  vous  ne  vous  etes  pas  appro 
ft.  xx.  ii.  ches,  comme  ceux  qui  regurent  la  loi  an- 
cienne ,  d'une  montagne  fenfible  &  ter- 
rejire  ,  d'un  feu  brulant ,  d'un  nuage 
obfcur  &  tenebreux  ,  des  tempetes  & 
des  eclairs , 

19.  du  fon  d'une  trompette  ,  &  du 
bruit  d'une  voix  qui  eroit  telle  ,  que 
ceux  qui  l'entendirent,  fupplierent  qu'on 
ne  leur  parlat  plus  ,  mais  que  Dieu  leur 
fit  connoitre  Jes  v domes  par  Moyfe. 

Exod-  xix.  «•      20,  Car  ^s  ne  pouvoient  porter  la  ri- 
cj.  gueur  de  cette  menace  :  que  fi  une  bete 

meme  touchoit  la  montagne  ,  elle  fe- 

roit  lapidee.  " 

u.  Et  en  effet,  ce  qui  paroiflbit,  etoit 
H  terrible,  que  Moyfe  dit  lui-meme  :  "Je 
fuis  tout  tremblant  St  tout  effraye. 


22.  Mais  vous  vous  etes  approches 
de  la  montagne  de  Sion  ,  de  la  ville  du 
Dieu  vivant ,  de  la  Jcrufalem  celefte  , 
d'une  troupe  innombrablc  d'Anges , 


23.  de  raflemblee  6*  de  l'Eglife  des 
premiers  -  nds  "  qui  font  ecrits  dans  le 
ciel ,  de  Dieu  qui  eft  le  Juge  de  tous , 
des  efprits  des  juftes  qui  font  dans  la 
gloire  ;  " 


24.  de  Jefus  qui  eft  le  mediateur  de  la 


iH.Nonenim  acceflifHs 
ad  tra&abilem  montem  y 
&  acccnfibilem  ignem,& 
turbinem  ,  &  caliginem  , 
&  procellam , 

19.  &  tubae  fonum  ,  & 
vocem  verborum  ,  quam 
qui  audierunt ,  excufave- 
runt  fe  ,  ne  eis  fieret  ver- 
bum. 

20.  Non  enim  porta- 
bant  quod  dicebatur :  Et 
fibcftia  tetigerit  montem, 
Iapidabitur. 

21.  Et  ita  terribile  erat 
quod  videbatur,  Moyfes 
dixit :  Exterritus  fum  ,  & 
tremebundus. 

22.  Sed  acceffiftis  ad 
Sion  montem ,  &  civita- 
tern  Dei  viventis,  Jerufa- 
lem  cceleftem,  &  multo- 
rum  millium  Angelorum 
frequentiam  : 

23.  &  Ecclefiam  primi* 
tivorum  ,  qui  confcripti 
funt  in  coelis  ,  &  judicem 
omnium  Deum  ,  &  fpiri- 
tus  juftorum  perfe&o- 
rum , 

24.  &  teftamenti  novi 


^r.  20.  Le  Grec  imprime  ajoute  :  ou  per- 
c6e  d'un  dard.  »  Cela  eft  dans  le  teste  de 
1'Exode,  xix.  it,. 

jr.  21.  On  fuppofe  que  cette  parole  qui 
ue  fe  trouve  point  dans  les  Livres  de  Moyfe , 
avoit  e'te  confervee  par  tradition.  Peut-etre 
«jue  S.  Paul  fait  allufion  a  ce  qui  eft  rap- 


pone  dans  le  Deuteronome,  ix.  ip.  oil  la 
Vulgate  dft  :  Timui  enim  ,  &  ou  la  Verfion 
des  Septante  dit  comme  ici  :  Excerritus 
fum. 

#.  23.C.  a.  d.  des  Elus. 

Ibid.  A  la  lectre  &  felon  le  Grec  :  qui  foot 
confbmraes. 

mediatorem 
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mediatorem    Jefum   ,    &     nouvelle  alliance ,  &  de  ce  fang  adorable 

quit  a  ripandufur  la  croix,  &  dont  on  a 
fait  l'afperfion  "fur  nous  dans  notre  bapte- 
me  :  fang pricieux ,  qui  parle  plus  avanta- 
geufement  que  celui  "  d'Abel  ,  puifquHl 
demande  a  Dieu  mifericorde  pour  nous ,  au 
lieu  que  celui  d' 'Abel  demandoit  vengeance 
contrefon  frere. 

25.  Prenez  done  garde  de  mdprifer  ce- 
lui qui  vous  parle  avec  tant  de  bonti :  car 
fi  ceux  qui  ont  meprife  celui  qui  leur 
parloit  fur  la  terre  de  la  part  de  Dieu  ,  * 
n'ont  pu  echapper  la  peine  due  a  leur  in- 
loquebatur  :  multo  magis  criMM,  nous  pourrons  bien  moins  l'e- 
nos  ,  qui  de  coelis  loquen-  viter ,  fi  nous  rejettons  celui  qui  nous 
tern  nobis  avertimus  :  parle  du  del; 

26.  cujus  vox  movit  ter-  2.6.  lui  dont  la  voix  alors  ebranla  la 
ram  tunc  ;  nunc  autem  terre,  8c  qui  maintenant  declare  ce  qu'il 
repromittit ,  dicens  :  Ad-     doit  feire     en   difant :  Tagirai  encore 

i_       r        1    o  1-        une  *ols »      <*  non-feulement  i'ebranle- 

hue  femel ;  &  ego  movebo    rai  la  tme ;  mais  ,e  de,  ^ 

non  lolum  terrain.,  led  & 

ccelum. 

27.  Quod  autem,  Ad- 

huc  femel ,  dicit:  decla- 

rat   mobilium  tranflatio- 


—  _____        __  ^ 

fanguinis  afperfionem  me- 
lius loquentem  quam  A- 
beL 


25.  Videte  ne  recufetis 
loquentem.  Si  enim  illi 
non  efFugerunt,  recufan- 
tes  eum  qui  fuper  terram 


27.  Or ,  en  difant  qu'il  agira  encore 
une  fois ,  il  declare  qu'il  fera  cefler  les 
chofes   muables ,  comme    etant    faites 


«em  camquam  fadorum ,    ffi£  tS&UTgZg *£ 


ut  maneant  ea  qua_  funt 
immobilia. 

28.  Itaque  regnum  im- 
mobile fufcipientes ,  ha- 
bemus  gratiam :  per  quam 


toujours. 


28.  Ceft  pourquoi,  commensant  de- 

ja  de  pofleder  par  la  foi  ce  royaume  qui 

n'eft  fujet  a  aucun  changement ,   confer- 

vons  "  la  grace  ,  par  laquelle  nous  puif- 
lerviamus  placentes  Deo,     rt„nc  -a„jlrt  a  tv  1         •  1  • r  •_ 

*1     ■  .     >     110ns  rendre  a  Dieu  un  culte  qui  lui  foit 

cum  metu  &  reverentia.       agreable ,  etant  accompagn.  de  refpeft 

&  d'unejainte  frayeur,  "dont  nous  devons 

toujours  etre  faifis. 

Septante ,  &  PHebreu  y  eft  conforme. 

f.  28.  Ceft  le  fens  du  Grec  :  habeamus 
gratiam.  La  Vulgate  lit :  habemus  ,  e'eft-a^ 
dire  ,  nous  avons  la  grace ,  &c. 

Uid.  Gr.  autr.  de  pudeur  &  de  reipett. 


f.  24.  Ceft  la  conftruction  du  Grec  :  G» 
fanguinem  afper/ionis  melius  loquentem ,  &C. 

Ibid.  Ceft  le  fens  du  Grec. 

1^.  25.  Ceft  le  fens  du  Grec  :  qui  leur 
parloit  fur  la  terre  de  la  part  de  Dieu. 

$.  16.  Ceft  i'expreflion  dc  la  Verfion  des 

Tome  XVI. 


A$s.  **•  u 


Tt 
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D:ut.  iv.  M.      29.  Car  notre  Dieu  eft  un  feu  devo-  29.  Etenim  Deus  nofter 

ranr ,  qui  nous  confumera  eternellement ,  fi     j^n[s  conflimens  eft. 

nous  ne  lid  fommes  fideles  ,  &  ft  nous  riob- 
fervons  exaciement  tout  ce  qiiil  nous  or- 
donne. 


CHAPITRE     XIII. 

U Apotrt  continue  de  donner  aux  Hcbreux  quclqucs  avis  par" 
ticulicrs  :  it  les  confolc  dc  la  peine  qu'ils  avoicnt  de  fe  voir 
chajfes  dc  la  Synagogue.  II  demande  aux  Hcbreux  le  fecours 
dc  leurs  pricres.  Prierc  admirable  qu'il  fait  lui-meme  pour 
tux.  Conclufion  dc  ccttc  Epitrc. 


C'Efl  pourquoi  confer vez    tou jours     j,  f~*S  Ari 
la  charite    envers    vos  freres  :  ce  I         tjs  j 

d  efl  un   des  premiers  preceptes   de  la     1  •    /h-<1^ 


Gen.  XVII 


qui  efl  un   des  premiers  preceptes   de  la 
Loi. 

Rcm.-x.ix.ii.  2.  Et  ne  negligez  pas  d'exercer  Thof- 
1,  etr.  iv.  9«  pj|-ajjt^  qiil  apporte  quelquefois  de  fi  grands 
avantages  :  car  c'eli  en  la  prariquant  , 
que  quelques-uns  ,  comme  Abraham  c/ 
Lot ,  ont  recu  autrefois  pour  hotes  des 
Anges  mimes  ,  fans  le  favoir. 

3.  Souvenez-vous  audi  de  ceux  qui 
font  dans  les  chaines ,  comme  fi  vous 
ctiez  vous-memes  enchained  avec  eux  ; 
St  de  ceux  qui  font  affliges  ,  comme 
etant  vous-memes  dans  un  corps  mor- 
tel ,  fujet  aux  mimes  peines  &  aux  mimes 
infir  mites. 

4.  Que  le  mariage  foit  rraire  de  tous 
avec  honnetete  ;  8c  que  le  lit  nuptial  foit 
fans  tache  :  car  Dieu  condamnera  les 
fornicateurs  &  les  adukeres 


5.  Que  votre  vie  foit  exempte  d'ava- 
rke   :   foyez   contents   de   ce  que  vous 
j0f%  1,  5.    avez  ;   &  ne  vous  defie^  point  de  la  pro- 
vidence de  Dieu  ,  puifqu'il  dit  lui-meme: 
Je  ne  vous  laifferai  point ,  &  je  ne  vous 


ritas  fraternita- 
maneat  in  vo» 


2.  &  hofpitalicacetn  no 
lite  oblivil'ci  ,*  per  hanc 
enim  latuerunt  quidarn  , 
Angelis  hofpitio  recepris, 

3.  Mementote  vincto- 
rum ,  tamquam  fimul  vine- 
ti ,  &  laborantium  ,  tam- 
quam &  ipfi  in  corpore 
morantes. 

4.  Honorabile  connu- 
bium  in  omnibus,  &  tho~ 
rus  immaculatus:  fornica- 
tores  enim  &  adulteros 
judicabit  Deus. 

5.  Sint  mores  fine  ava- 
ritia  ,  contenti  praefenti- 
bus:  ipfe  enim  dixit:  Non 
tedeferam,nequederelin- 


quam  t 

6.  ica  ut  confidenter  di- 
camus :  Dominus  mihi  ad- 
jutor  ;  non  timebo  quid 
faciac  mihi  homo. 

7.  Memento  prsepofi- 
torum  veftrorum  ,  qui  vo- 
bis  locuti  (tint  verbum 
Dei  :  quorum  intuentes 
exitum  converfationis  , 
imitamini  fidem. 
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abandonnerai  point. 

6.    C'eft  pourquoi  nous  difons  avee 
confiance  :  Le   Seigneur    eft   mon    fe-  pji  Cxvn.  6. 
cours  ;  je  ne  craindrai  point  ce  que  les 
hommes  pourront  me  faire. 


7.  Souvenez-vous  de  vos  conduo 
teurs ,  "  qui  vous  ont  preche  la  parole 
de  Dieu  ;  &C  confiderant  quelle  a  e^e"  la 
fin  de  leur  vie ,  imitez  leur  foi  ,  &  ne 
vous  laiffef  point  ibranler  non  plus  queux 
par  la  persecution  &  par  les  tourments  : 
vous  fervei  Jefus-Chrift  que  ces  Saints  ont 
fervi  avec  tant  de  fidelite  :  il  ejl  le  meme 

aujourd'hui  quil  etoit  alors :  il  merite  ega- 
lement  votre  attachement  &  votre  amour. 

8.  Car  Jefus-Chrift  etoit  hier  ,  il  eft 
aujourd'hui ,  &  il  fera  le  meme  dans 
tous  les  fiecles  ,  "  toujours  immuable  dans 
fa  perfonne ,  dans  fes  qualites  ,  dans  fa 
doctrine. 

9.  Ne  vous  iaifTez  done  point  empor- 
ter  a  une  diverfLe  d'opinions  &.  a  des 
doctrines  etrangeres  &  diffirentes  de  eel- 
les  qu'on  vous  a  annoncees  de  fa  part  1 
car  il  eft  bon    d'affermir  Ton  cceur  par 

quae  non  profuerunt  am-     la  grace,  que  Jefus-Chrift  nous  a  meritee, 


8.  Jefus  Chriftus  heri, 
&  hodie :  ipfe  &.  in  fecula. 


9.  Doctrinis  variis  & 
peregrinis  nolite  abduci. 
Optimum  eft  enim  gratia 
ftabilire  cor,  non  efcis  : 


bulantibus  in  eis. 


10.  Habemus  altare , 
de  quo  edere  non  habent 
poteftatem,  qui  taberna- 
culo  deferviunt. 


&  d'y  mettre  fa  confiance  ,  au  lieu  de 
sappuyer  fur  des  difcernements  de  vian- 
des  qui  n'ont  point  fervi  a  ceux  qui  les, 
ont  obferves  ,  &  qui  nc  vous  ferviront  de 
rien  non  plus  a  vous  pour  votre  fanciifica^ 
tion :  au  contraire  ,  Us  y  front  un  obftacle  ; 
10.  car  nous  avons  en  Jefus-Chrift  une 
vi&ime,  qui  eft  la  fide  qui  peut  nous  fane- 
tifier ,  "  &  donr  ceux  qui  rendent  enco- 
re un  culre  au  tabernacle  judaique  n'ont 
pas  pouvoir  de  manger.  C'eft  ce  que  nous 
voyons  clairement  marque  dans  le  facrifice 
de  V expiation  ,  qui  etoit  la  figure  de  celui 


if.  7.  C'eft  Pexprefllon  du  Grec. 

if.  8.  Gr.  autr.  Jefus-Chrift  eft  aujourd'hui 
le  meme  qu'il  <5toic  hier  j  5c  il  fera  le  mime 
dans  tous  les  fiecles. 


1f.  to.  Litt.  Nous  avons  un  autel  fur  U- 
quei  Jefus- Chrijl  meme  ejl  offert  comme  U 
vittime  </ui  feule  peut  nous  faniiijier ,  G3 
dont,  &c. 

Tt  2 
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de  J  efus- Chrift. 

ii.  Carles  corps  des  nnimaux  ,  dont  n.  Quorum   enim  anf-* 

t«.v.  svi.  27.  le  fang  ^roir  port^  par  le  fouverain  pon.     majium"  inr-crtur    fanguis 

life  dans  Le  fanc^aire  pour  Pexpiation  peCcaco  in  landa  per 

du  peche  ,    font  b.ules   hors  le   camp  ; 
0  aucun  des  Julfs   ne  peut  en  manger. 


?-..--. 


pro  pe 

l^onciricem  ,  horum  cor- 
pora cremamur  excra  cak 
tra. 

12.  Propter  quod  &  Je« 
fus ,  uc  ianctificaret  pel 
luum  languincm  popu- 
Ium  ,  excra  portam  paffus 
eft. 


11.  10. 


13.  Fxeamus  igirur  ad 
eum  extra  caftra  ,  improi 
perium  ejus  porcanccs. 


14.  Non  enim  habemus 


12.  Et  c'efi:  pour  cetre  raiforr  ,  &  pour 
remplir  cette  figure  ,  que  Jel'us- Chrift  de- 
vant  fa  net.!  Her  le  peuple  par  fon  propre 
fan  ^  ,  a  foutfert  hors  la  porre  de  la  ville 
de  Jerusalem  ;  nous  apprenant  par  Id  que, 
ft  nous  voulons  avoir  part  a  fon  Jacrifice  , 
nous  devons  aujji  en  furtir  avec  lui. 

13.  Sorrons  done  hors  du  camp  ; 
quiitcns  la  fynagogue  ,  Jon  temple  ,  fes 
faenfices  ;  &.  allons  a  Jefus-Chnfl: ,  en 
portam  I'i^nominie  de  fa  croix  ,  &  la 
confufwn  d  adorer  &  de  fuivre  un  Dieu 
c  rue  1  fie. 

14.  Que  cette  obligation  d'abandomxer 
notre  vilie  &  notre  patrie  ne  nous  afflige  hie  manentem  civitatem^. 
point  :  car  nous  n'avons  point  ici  de  £d  futuram  inquirimus, 
ville  permanenre  ;  mais  nous  cherchons 

celle  ou  nous  devons  habirer  un  jour, 
cette  Jerufalem  celefte  ,  dvnt  la  Jerufalcm 
d'ici-bas  n  eft  que  lombre  &  la  figure  , 
&  dans  laquelle  nous  ne  pouvons  entrer 
que  par  Je'iis  Chrift  &  avec  Jefus-Chrifi. 

15.  OfFrons  done  par  lui  fans  cclfe 
a  Dieu  une  holtie  de  louange ,  e'eft- 
a-dire  ,  le  fruit  des  levres  "  qui  rendent 
^loire  a  fon  nom  ,  pour  le  remercier  de 
U  grace  quit  nous  a  faite  de  nous  le  don-  tum  labiorum  COnhtenr- 
ner  pour  notre  Mediateur  &  notre  Sau-     tium  nomini  ejus. 

veur.. 

16.  Souvenez-vous  d'exercer  la  cha- 
rite  ,  &  de  fare  part  de  vos  biens  "aux 
autxes  :  car  e'efr  par  de  femblables  hof- 
ties ,  qu'on  fe  rend  Dieu  favorable. 


1^.  Per  ipfum  ergo  of- 
feramus  hoftiam  Iaudis 
Temper  Deo  ,  id  eft  ,  fruo 


1 6.  Benefirentia?  autem 
&  communionis  nolirc 
oblivifci  :  talibus 
oftiis    promeretur 


enim 
Deus» 


#.   15.  Ceci  peut  s'enteiidre   du  facrifice  I  l'Analyfe. 
Euchariftique.  Y'oyez,  ce  qui  en  eft  ditdans  |      jf\  16,  C'eft  le  fens  du  Grec* 


C  H  A  P  I 

17.  Obedite  praepoficis 
veftris  ,  &  (ubjacete  cis ; 
ipfi  enim  pervigilant,  qua- 
fi  racionem  pro  animabus 
veftris  reddiruri:  uc  cum 
gaudio  hoc  facianc  ,  & 
non  gementes  :  hoc  enim 
non  expedic   vobis. 

j!X.  Orace  pro  nobis: 
confidimus  enim  quia  bo- 
nam  conlcienciam  habe- 
inus  in  o  nnibus  bene  vo- 
lences  converlari. 

19.  Amplius  autem  de- 
,precor   vos    hoc    facere , 
quo  celcrius  reftituar  vo- 
bis. 

20.  Deus  autem  pacis  , 
qui  eduxk  de  morcuis 
paftorem  magnum  ovium, 
in  fanguine  teftamenti  ae- 
terni ,  Dominum  noftrum 
Jelum  Chrillum  , 

xi.  aptec  vos  m  omni 
bono  ,  uc  facialis  ejus  vo. 
luntatcm  :  facitns  in  vo- 
bis quod  placeat  coram  fe 
per  Jefum  Chriftum  :  cui 
eit  gloria  in  fecula  fecu- 
lorum.  A^men. 

22.  Kogo  autem  vos, 
fracres  ,  uc  fufFeracis  ver- 
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17.  Obeiflez  a  vos  condu&eurs ,  "  6c 
demeurez  foumis  a  leurs  ordres  ;  afin 
qu'ainfi  qu'ils  veillenr  pour  le  bien  de 
vos  ames  ,  "  com  me  devant  en  rendre 
compte  a  Dieu  ,  ils  s'acquittent  de  ce 
devoir  avec  joie  ,  &C  non  en  gemifTant  : 
ce  qui  ne  vous  feroir  pas  avantageux. 


18.  Priez  pour  nous  :  nous  ne  fommes 
pas  indignes  que  vous  nous  accordiey  cette 
grace  ;  car  nous  croyons  ,  felon  le  te- 
moignage  que  norre  confcience  nous 
rend  ,  que  nous  n'avons  point  d'autre 
deh'r  que  de  nous  conduire  fainrement 
en  routes  chofes. 

19.  Et  je  vous  conjure  de  le  faire  avec 
une  nouvelle  inftance  ,  atin  que  Dieu 
me  rende  plutor.  a  vous. 


20.  En  attendant ,  je  fouhaite  que  le 
Dieu  de  paix  ,  qui  a  reflulci'.e  d'entre 
les  rrrorcs  Jefus-Chrift  notre  Seigneur  ,, 
qui  par  le  fang  du  teftament  erernel ,  eft 
devenu  le  grand  Pafteur  des  brebis, 


2i.  vous  rende  difpofes  a  route  bon- 
ne ceuvre  ,  "  afin  que  vous  faftiez  fa  vo- 
lonte  ,  lui-meme  faifant  en  vous  ce  qui 
lui  eft  agreable  par  Jefus-Chrift ,  auquei 
foir  "  gloire  dans  les  iiecles  des  fiecles, 
Amen. 


2*2.  Je  vous  fupplie  ,  mes  freres ,  d'a- 
gr^er  ce  que  je  vous  ai  dit  ici  pour  vous 


if.   17.  C'eft  I'exprefTion  du  Grec. 

Ibid.  C'eft  la  conftrudion  du  Grec  :  ioji 
enim  pervigUant  pro  ammahus  veflris  ,  qujji 
racionem  reddituri.  Autrement  &  alalettre: 
Cat  ils  veillent ,  &c.  obii^ei-Lur  done,  afin 


qu'ils  s'acquittenr. 

f.  1 1 .  Le  mot  opere  eft  e*prime  dans  le- 
Grec. 

Ibid.  C'eft  le  fens  du  Grec  ,  qui  port* 
tin  plemenr,  •  ,.ui  gloria  }  &c. 
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confoler  "  dans  vos  peines  ,  &  vous  affer-     bum  folatii.   Etenim  per" 
mir  dans  votre  foi ,  nc  vous  ayant  ccrit     paucis   fcripfl  vobis. 
qu'en  peu  de  mots ,  par  rapport  a  la  mul- 


titude des  chofcs  que  favois  a  vous  dire  , 
&  a  la  grandeur  des  myjleres  que  favois 
a  traiter. 

23.  Sachez  que  notre  frere  Timothee 
eft  en  liberte  :  6c  s'll  vient  bientot  ici  , 
j'irai  vous  voir  avec  lui. 


23.  Cognofcice  fratrem 
noftrum  Thimotheum  di- 
mifTum  :  cum  quo  ( fi  ce- 
lerius  venerit  )  videbo 
vos. 

24.  Saluez  de  ma  part  tous  ceux  qui  24.  Salutate  omnes  prae- 
vous  conduifent  ,  &  tous  les  Saints,  ou  poficos  veftros,  &  omnes 
les  Chretiens  qui  font  parmi  vous.    Nos     fanaOS.    balutant    VOS   de 

freres  d'ltalie  vous  faluent.  T     ,.     r 

Italia  rratres. 

25.  Que  la  grace  foit  avec  vous  tous.  2  5. Gratia  cum  omnibus 
Amen.  vobis.  Amen. 

#.  22.  Gr.  autr.  pour  yous  exhorter. 


Fin  de  VEpitrc  aux  Hibrcux. 


$*£ 
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PREFACE   GfiNfiRALE 

LES   EPITRES   CANONIQUES. 

ON  appelle  Epitres  Canoniques  ,  ou  Catholiques  ,  les  fept  Epitres  qui         L 
fe  trouvent  dans  nos  Bibles  apres  celles  de  faint  Paul ;  (a)  favoir  fur  ie  nom  d« 
l'Epitre  de  faint  Jacques  le  Mineur  ,  les  deux  de  faint  Pierre  ,  les  trois  de  ces  Epitres, 
faint  Jean  ,    &  celle  de  faint   Jude.  Le  nom   de  Canoniques  ,  {b)  qu'on 
leur  donne  ,   pourroit    marquer  qu'elles  contiennent  des  regies  impor- 
tantes  pour  la  conduite  des  mceurs ,  &  des  inftru&ions  fur  les  matieres 
de  la  foi.  Le  mot  Grec  Canon  ,  d'ou  derive  celui  de  Canonique  ,  fignifie 
proprement  une  regie.  Mais  peut-etre  n'ont-elles  ete  nommees  Cano- 
niques ,   que  parce  qu'elles  font  renfermees  dans  le  Canon  des  divines 
Ecritures. 

On  les  appelle  aufli  Catholiques  ;  (c)  &  ce  nom  leur  eft  afTe&e  plus 
communement  parmi  les  Anciens.  Cell:  a  peu  pres ,  dit  Theodoret , 
(d)  comme  qui  diroit ,  Epitres  Circulates  ;  parce  que  n'etant  envoyees 
a  aucune  Eglife  en  particulier  ,  elles  font  communes  a  toutes  celles 
qui  profelTent  la  foi  de  Jefus-Chrift ,  ou  du  moins  a  celles  qui  etoient 
compofees  de  Juifs  convertis  au  Chriftianifme  ,  &  repandus  alors  dans 
prefque  toutes  les  parties  du  monde  ;  a  quoi  fait  allufion  le  nom  de 
Catholique  ,  qui  fignifie  proprement  univerfel.  Les  Orientaux  appellent 
le  Livre  qui  contient  ces  Epitres,  Catholicon  ou  Catholique ;  &  quand  ils 
en  citent  quelques-unes  ,  ils  difent ,  par  exemple  ,  faint  Pierre  dans  le 
Catholicon. 

L'ordre  que  ces    Epitres  tiennent  entre   elles  n'a  pas   ete  uniforme  ,         „ 
pnrticulierement  parmi   les   Latins.    L'Auteur   du  Prologue   que  Ton  a     Remarries 
fur  les  Epitres    Canoniques,  que  les  imprimes  &  plulieurs  Manufcrits  fur  1'arrange- 


Epitres. 


(j)  [Cette  Preface  eft  celle  de  Dom  Calmer.  ]  =  (/>)  Concil.  Laodicen.  can.  60. 
CaJ/todor.  ae  Injlitut.  Divin.  I.itt.  cap.  8.  Hieron.  Jett  alius  Prolog,  in  Epiji.  Canonicas. 
r=  (c)  ha  Patres  paffltn.  ===  (d)  Prolog.  Theodoret.  in  Epift.  Catholic,  in  Edit.  Robeni 
Stcph.    KaSfcAixa*    AiynroLi   c'.vtxi  ,   oTimi  tjxuxAioi    ,     v  jS  d$t>Qji<r /u'vftK    s8v£<    ut    ,    yi    vi\ti  ,    v><   a 

Guts  UcLvAot  , aAa  y.c&oAv    tois  wroTs  aVc/  l\<f  aiois  1o7*  cv  Trf  <f  laywopa: ,  us  TUt&s  }   «  it) 

V&71  Teo;    vart  7«v  uvrin  y/V/v  jLqa? iu.it is  TtAV<n, 
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artribuent  a  faint  Jerome  ,  &  que  plufleurs  Savants  (a)  lui  conteftenr, 
pendant  que  d'autres  (b)  foutiennent  qu'il  eft  de  lui  ;  cet  Auteur  ,  quel 
qu'il  foit ,  nous  apprend  que  les  Grecs  Catholiques  &  Orthodoxes  les 
rangeoient  autrement  que  les  Latins,  (c)  II  dit  que  dans  la  Traduction 
qu'il  en  a  faite  fur  le  Grec  ,  il  les  a  retablies  dans  leur  ordre  naturel  > 
&.  y  a  remis  un  pafTage  important  ,  que  les  Copiftes  Latins  en  avoient 
mal-a-propos  retranche  ;  c'eft  le  verfet  7.  du  Chap.  V.  de  la  premiere 
Epitrc  de  faint  Jean  ,  qui  regarde  les  trois  temoins  qui  rendent  te- 
moignage  dans  le  ciel  :  Tres  funt  qui  tefiimonium  dam  in  ccdo  ,  "Pater , 
Verbum  ,  6*  Spiritus  Sanctus;  &  hi  tres  unumfunt. 

Les  Grecs  arrangeoient  les  fept  Epitres  Canoniques  comme  nous 
les  voyons  aujourd'hui  dans  nos  Bibles  ;  favoir  ,  1?.  celle  de  faint  Jac- 
ques ;  20.  les  deux  de  faint  Pierre  ;  3°.  les  trois  de  faint  Jean  ;  6c  49.  celle 
de  faint  Jude.  C'eft  ce  qu'on  remarque  dans  les  Peres  &  dans  les 
Manufcrits  Grecs.  Eufebe  ,  (d)  faint  Gregoire  de  Nazianze  ,  {e)  le  Con- 
cile  de  Laodicee  ,  (f)  faint  Athanafe  ,  {g)  faint  Jean  Damafcene  [h) 
les  mettent  toujours  dans  cet  ordre.  Mais  les  Latins  les  arrangeoient 
autrement  ,  comme  on  le  voit  dans  faint  Auguftin  ,  qui  met  d'abord  les 
deux  de  faint  Pierre  ,  puis  les  trois  de  faint  Jean  ;  celle  de  faint  Jude  ; 
&  enfin  celle  de  faint  Jacques.  Le  fameux  Manufcrit  de  Clermont  les 
difpofe  de  meme.  Le  P.  Martianay  cite  un  Manufcrit  Latin  de  la  Bi- 
bliotheque  de  Colbert  ,  (z)  ou  les  fept  Epitres  Canoniques  font  pla- 
cees  dans  cet  ordre  :  Les  deux  Epitres  de  faint  Pierre  ,  celle  de  faint 
Jacques ,  les  trois  de  faint  Jean  ,  &  celle  de  faint  Jude.  Le  Commen- 
raire  de  faint  Clement  d'Aiexandrie  fur  les  Epitres  Canoniques  ,  que 
nous  avons  en  Latin  dans  Cafllodore  ,  met  d'abord  la  premiere  de 
faint  Pierre  ,  puis  celle  de  faint  Jude  ,  puis  la  premiere  de  faint  Jean  , 
puis  la  feconde.  II  ne  parle  ni  de  ceile  de  faint  Jacques  ,  ni  de  la  feconde 
dc  faint  Pierre  ,  ni  de  la  troifieme  de  faint  Jean.  Le  mcme  Cafllodore 
(1:)  donnant  la  divifion  des  faintes  Ecritures  felon  faint  Jerome  ,  diftribue 
ainil  les  Epitres  des  Apotres:  ic.  Les  deux  de  faint  Pierre  ,  puis  les 
quatorze  de  faint  Paul ,  puis  les  trois  de  faint  Jean  ,  celle  de  Saint  Jac- 
ques ,  celle  de  faint  Jude  ,  les  A&es  des  Apotres ,  l'Apocalypfe.  Inno- 
cent I.  dans  fon  Epitre  a  Exupere ,  met  les  Epitres  de  faint  Jean  les 
premieres ,  &.  celle  de  faint  Jacques  la  derniere  :  dans  quelques  ancien- 


Ca)  M.  Mille  ,  le  Pere  Martianay  ,  M.  Roger  ,  M.  Simon.  r=  (b)  Erafme  ,  Bu- 
kentop  ,  M.  le  Gere,  M.  Keener  ,  &c.  =  (c)  Prolog,  in  7.  Epiji.  Canonic.  Non  idem 
crdo  eft  apud  Cracos  qui  integre  fapiuni  6f  fidem  reciam  Jettanlur  ,  Epifiolarum  feptem 
qua  Canonica  nuncupantur  ,  qui  in  Latinis  codicibus  invenitur.  Quod  quia  Petrus  pri- 
mus eft  in   numero   Apoftolorum  ,  prima  fint   etiam  ejus    Epifto/a  ,   in  ordine   caterarum. 

Z=r.    [d)  Eufeb.  lib.   II.  cap.   23.  Hift.  Ecclef.  (<?)  Greg.  Na^ian.  Carm.  de  Can.  Scripti 

===  (f)  Cone.  Laodic.  can.  60.  =  (g)  Athan.  Epift.  Fefti.  Idem,  in  SynopJI.  ——  (h)  Da- 
mafcen.  I.  iv.  de  Fide  Caih.  c.  18.  =  (*')  MJf.  Colbert,  n.  245.  =  (A)  CaJJlodor.  de. 
irftic.  diy.  Script,  c.  8. 

ces 
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ties  Bibles  Latines  manufcrites  ,  {a)  on  met  les  Epitres  Canoniques  entre 
les  A&es  des  Apotres  5c  les  Epitres  de  faint  Paul.  On  les  voit  de  meme 
dans  les  Manufcrits  Syriaques ,   &.  dans  la  Bible  Mofcovite. 

Le  dernier  des  Canons  qui  porte  le  nom  des  Apotres  ,  {b)  met 
premierement  celle  de  faint  Pierre  ,  puis  celles  de  faint  Jean  ,  celle 
de  faint  Jacques  ,  8c  celle  de  faint  Jude.  Saint  Auguftin  au  Livre  de  la 
Foi  8c  des  GEuvres  ,  Chap.  14.  fuit  le  meme  ordre.  Mais  dans  le 
Livre  2.  Chap.  8.  de  la  Do&rine  Chretienne ,  il  met  d'abord  les  deux 
Epitres  de  faint  Pierre ,  les  trois  de  faint  Jean  ,  celle  de  faint  Jude ,  Sc 
enfin  celle  de  faint  Jacques.  Eufebe  dans  un  endroit  de  fon  Hiftoire 
Ecclefiaftique  ,  {c)  met  immediatement  apres  les  Epitres  de  S.  Paul  , 
la  premiere  de  faint  Jean  ,  &  enfuite  la  premiere  de  faint  Pierre ,  lef- 
quelles  n'ont  jamais  ete  conteftees  :  mais  ailleurs  (d)  il  dit  expreflement 
que  1'Epitre  de  faint  Jacques  eft  la  premiere  des  Catholiques.  Rufin  dans 
rExpofition  du  Symbole  ,  le  Concile  de  Carthage  (e)  en  397.  can.  47. 
Junilius  (f)  Eveque  d'Afrique  dans  le  fixieme  fiecle ,  &  d'anciens  de- 
nombrements  des  verfets  des  Livres  faints ,  rapportes  dans  les  Notes 
de  M.  Cotelier  fur  faint  Barnabe ,  mettent  1'Epitre  de  faint  Pierre  a  la 
tete  des  Canoniques. 

De  tout  cela  on  peut  conclure  qu'anciennement  l'ordre  que  les  Epi- 
tres Canoniques  devoient  tenir  entr'elles  ,  n'etoit  nullement  fixe  ni 
chez  les  Grecs ,  ni  chez  les  Latins ;  8>C  que  l'Auteur  du  Prologue  fur  ces 
Epitres  ,  attribue  a  faint  Jerome  ,  a  eu  raifon  de  dire  que  les  Latins 
principalement  mettoient  les  Epitres  de  faint  Pierre  a  la  tete  des  au- 
tres ,  parce  qu'il  etoit  le  Chef  des  Apotres  :  Quia  Petrus  primus  eft  in 
numero  Apoftolorum  ,  prima:  fint  etiam  ejus  Epiftolcc  in  ordine  cccterarum, 
Les  Grecs  donnerent  plus  communement  le  premier  rang  a  celle  de  faint 
Jacques ,  foit  a  caufe  qu'ils  la  croyoient  plus  ancienne  que  celle  de  S. 
Pierre  ;  ou  parce  que  faint  Jacques  fut  fixe  a  Jerufalem  en  qualite  d'E- 
veque  ,  avant  que  les  aurres  Apotres  euffent  mis  leurs  /leges  dans  au- 
cune  autre  ville  ;  ou  enfin  parce  que  fon  Epitre  eft  plus  Catholique 
ou  plus  univerfelle  que  ni  celle  de  faint  Pierre  ,  ni  aucune  des  au« 
tres  ,  (g)  comme  ayant  ete  ecrite  indefiniment  aux  douze  tribus  qui 
etoient  dans  la  difperfion.  Quoi  qu'il  en  foit ,  cet  ordre  St  cet  arran- 


(a)  Biblia  Mjf.  fundi  Germani  a  pratis  &  PP.  Pfcemonfl.  Pontimuffa.  =  (b)  Cani 
jipojl.  cap.  84.  ITtTpV  E'liroAai  <fvo  ,  iWvvtf  rpflf,  l'axw/Stf  fa{t*  ,  lVcfa  (xiu.  SST  (c)  Eufeb, 
UK  III.  cap.  25.  Hift.  EecUf.  =  (d)  Eufeb.  lib.  II.  cap.  23.  Hi/l.  Ecclef.  =  (tf)  Cc 
Concile  met  1'Epitre  de  faint  Jacques  tome  la  derniere  ,  &  les  deux  de  faint  Pierre  les 
premieres.  =2=  (/")  J  unit.  lib.  1.  de  Part.  Divine  Leg.  cap.  5.  Cet  Auteur  ne  met  que 
cinq  Epitres  Canoniques  ,  celle  de  faint  Jacques  ,  la  feconde  de  faint  Pierre  ,  celle  de 
faint  Jude,  &  les  deux  dernicres  de  faint  Je?.n.  Mais  immediatement  auparavant  il  avoit 
mis  la  premiere  de  faint  Pierre  ,  &  celle  dc  faint  Jean  ,  apres  celle  de  faint  Paul  aux  He- 
brcux.  ■=  (g)  SchoUaft,  Grac.  ano/iym.  in  Epift.  Jacobi  ,  in  Cod.  jt/jf.  Reg.  n.  705. 
*pud  Mill,  pas   542, 
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gement   eft   aiTez  arbitraire  ;   Sc  quand  les  Epitres  de  faint  Pierre  rfti 
feront  point  miles  au  premier  rang  ,  cela  ne  deroge  point  du  tout  a 
fa  primaute. 
rHI"    e?       Saint  Grcgoire  de  Nazianze  (a)  remarque  que  les    Anciens  etoient 
fjr  le  nombre  part3ges  fur  le  nombre  des  Epitres   Catholiques.  Les  uns  les  recevoient 
decesEplocf.  roures  fept ;  &  les  autres  ,  feulement  trois ;   favoir  ,  celle  de  faint  Jac- 
ques ,  la  premiere  de  faint  Jean  ,   &  la  premiere  de  faint  Pierre.  On 
verra  a  la   tete  de   chacune  de  ces  Epitres  ,  les  difficultes  qu'on  a  for- 
mees   fur  lour   Canonicite.   Les    deux  dernieres    Epitres  de  faint  Jean  , 
quoiqu'ecrires  a  des  Particuliers  ,    ont  ere  regies  au  nombre  des  Epi- 
tres Catholiques  ,   apparemment  pour  ne  les  pas  feparer  de  la  premiere 
Epitre  du  meme  Evangelifte  ,  qui    eft  generale  ,   &  dont  Tauthenticite 
n'a   jamais   ete  conteftee.   11  y  a  meme  d'aiTez  bonnes  raifons  de  croire 
que  la  feconcie  &  la  troifieme  font  des  efpeces  de  Lettres  de  creance  , 
ou  de  recommandation  ,  ecrites  a  des  Eglifes  particulieres. 
lv-  Le    but  general   des  Epitres    Catholiques  eft  ,  felon  la  remarque   de 

fur  fobjei  de  faint  Auguftin  ,  {b)  de  refuter  les  herefies  naiflantes  de  Simon  le  Ma- 
ces Epitres.  gicien  ,  des  Nicolai'tes  ,  St  autres  femblables  heretiques  ,  qui  abufant 
de  la  liberte  Evangelique  ,  &  prenant  a  conrre-fens  les  paroles  &  les 
fentiments  de  faint  Paul  ,  enfeignoient  que  la  foi  fans  les  ceuvres  etoit 
fuffifante  pour  le  falut  ,  quoique  l'Apotr':  fe  fut  explique  aflez  claire- 
ment  fur  cela  ,  en  difant  qu'il  entendoit  la  foi  agiftante  par  la  charite  : 
(c)  Fides  qucc  per  caritatem  operatur.  Et  dans  fes  Epitres  il  a  attaquc 
aiTez  fouvent  les  faux  Apotres  ,  qui  troubloient  TEglife  ou  par  leurs 
ilogmes  nouveaux  ,  ou  par  leur  faulfe  &  dangereufe  liberte*  ,  ou  par 
Tabus  qu'ils  faifoient  de  fes  principes  ,  pour  corrompre  la  morale  de 
l'Evangile  ,  ou  pour  en  rendre  les  verites  meprifables  ou  odieufes. 

L'Epirre  de  faint  Jacques  eft  vifiblement  contre  ceux  qui  nioient  la 
neceflite  des  bonnes  ceuvres  ;  celles  de  faint  Pierre ,  contre  les  difci- 
ples  de  Simon  ,  contre  les  faux  Docteurs ,  St  contre  les  heretiques 
en  general.  La  feconde  de  faint  Pierre  ,  St  celle  de  faint  Jude  ,  n'ont 
qu'un  meme  objet ;  elles  attaquent  fur-tout  les  faux  Apotres ,  qui  blaf- 
phemoient  contre  les  verites  faintes ,  par  Tabus  qu'ils  en  faifoient ,  SC 
par  la  pernicieufe  doctrine  qu'ils  repandoient  dans  TEglife.  Celle  de  S. 
Jude  emprunte  meme  plufieurs  expreflions  de  la  feconde  de  S.  Pierre. 
La  premiere  de  faint  Jean  eft  aufli  contre  les  memes  heretiques ,  St  les 
novateurs ;  elle  prouve  Tobligation  des  actions  de  piete ,  St  la  njeceflittf 
de  perfeverer  dans  la  foi  St  dans  la  patience. 

(a)  Na£ian£.  Carm.  de  Script.  Canon.  KaSoAix£i»  e'tis^Aw/. 

Tmt    (Ml    VXTCL    <$OLVH  ,     it     il    TfllS   fJUy&T 

Xpwcu  <fe^£ir6ai   t*v  •  I  axWjSv  /"■»«» 
M/av  <P«  IlfTpV  ,  truTi  I'wawV  fxiai 

=  (<*)  d"S'  M'  *  Fide  G*  Optrib,  cap,  14.  acss  fif)  Galal  r.  fe 
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Saint  Jerome  dans  TEpitre  a  Paulin ,  donne  le  vrai  cara£tere  de  ces         v. 
Epirres ,  en  ciifant  qu'elles  font  autant  remplies  de  myfteres ,  qu'elles  r,  R.cmar(*'J_cl 

./*■>.         •     r\  ■  11         r  l     t     '  11  1  '    •      1  lur  le  carade- 

paroiiient  luccinctes  :  elles  lont  abregees  dans  les  paroles  ,  mais  Ion-  «e  de  ces  Ept, 
gues  dans  le  grand  fens  qu'elles  renferment  :  Tarn,  myfiicas  ,  quamfuc-  trej* 
cinctas  ;  6*  breves  par  iter  ,  6*  longas  :  breves  in  verbis;  longas  infententiis. 
II  y  a  peu  de  perfonnes  qui  ne  foient  eblouies  en  les  lifant ,  6c  qui  ne 
s'apperc,oivent  que  leurs  lumieres  font  trop  bornees  pour  en  penetrer 
route  l'etendue  6c  la  profondeur  :  Ut  rarus  fit  qui  non  in  earum  lectione 
cacutiat.  Ceux  qui  voudront  comparer  ce  que  faint  Pierre  ,  faint  Jac- 
ques ,  8c  faint  Jean  etoient  avant  leur  Apoftolat,  8c  avant  la  defcente  du 
Saint-Efprit ,  avec  Tefprit  ,  la  force ,  la  grandeur  ,  les  fentiments  qu'oa 
remarque  dans  leurs  Lettres ,  ne  pouurront  s'empecher  d'y  admirer  la 
main  du  Tres-Haur  ,  St  le  miracle  de  fa  fagelTe  &  de  fa  puiflance. 
Mais  nous  laiflerons  au  Le£teur  la  fatisfa&ion  d'en  decouvrir  lui-me- 
me  toutes  les  bcautes.  Nous  craindrions  d'abufer  de  fa  patience  ,  fi 
nous  nous  etendions  fur  ces  Epitres  autant  que  fur  celles  qui  prece- 
dent ;  nous  paflerons  done  rapidement  fur  le  texte  de  ces  Epirres  dans 
I'Analyfe  que  nous  en  donnerons. 
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PREFACE 

S  V  R 

L'EPITRE    DE    S     JACQUES. 

IL  y  a  beaucoup  de  diverfites  de  fentiments  fur  1'Auteur  de  cette 
Epitre.  {a)  Les  uns  l'attribuent  a  fainr  Jacques  le  Majeur ,  fils  de 
teue.Epitre.  Zebedee  ,  frere  de  Jean  ,  qui  fut  decapite  par  Herodes  Agrippa  fb) 
Tan  44.  de  l'Ere  Chrer.  Vulg.  onze  ans  apres  la  mort  de  Jefus-Chrifr. 
D'autres  la  donnent  a  faint  Jacques ,  fils  d'Alphee  ,  furnomme  le  Mi- 
neur  ,  &  le  frere  du  Seigneur.  D'autres  en  font  Auteur  Jacques  le 
Jufte  ,  Eveque  de  Jerufalem  ,  dont  parlent  faint  Clement  d'Alexan- 
drie  ,  Hegefippe  ,  &.  Eufebe.  (c)  II  eft  cercain  qu'Eufebe  ,  (d)  St  faint 
Jerome  ,  (e)  foit  qu'ils  parlent  en  leur  nom  ,  &  fuivant  leur  fenti- 
ment ,  foit  qu'ils  expriment  le  doute  des  autres ,  remarquent  que  plu- 
fieurs  la  croyoient  fuppofee  fous  le  nom  de  faint  Jacques  ;  8c  ils  en 
parlent  comme  dourant  eux-memes  qu'elle  fut  de  lui.  Quelques  nou- 
veaux  Interpretes  (f)  les  ont  fuivis  ,  &  fe  font  exprimes  avec  beau- 
coup  moins  de  retenue  ,  dans  un  temps  ou  le  confentement  des  Egli- 
fes  ,  &  la  pofieflion  d'une  fi  longue  fuite  de  ficclec  ,  auroit  du  la 
mertre  a  couvert  de  leurs  temeraires  cenfures. 

Ceux  qui  l'attribuent  a  faint  Jacques  ,  fils  de  Zebedee  ,  croient  que 
ce  faint  Apotre  ayant  preche  la  foi  aux  Efpagnols  ,  leur  ecrivit  cette 
Lettre  apres  fon  retour  a  Jerufalem.  L'Aureur  qui  a  mis  les  tiyes  a 
la  Verfion  Syriaque  publiee  par  Vidmanftad  ,  croit  que  c'eft  la  pre- 
miere Ecriture  facree  du  Nouveau  Teftament.  La  Verfion  Arabique 
citee  par  Cornelius  a  Lapide  ,  l'attribue  de  meme  a  faint  Jacques ,  fils 


{a)  [Cette  Preface  eft  celle  de  D.  Calmet,  a  l'exception  de  l'Analyfe.  ]  (b)  Atl* 

Kit.  2.  Occidit  auiem  Jacob urn  J "rat rem  Joannis  gladio.  =  (c)  Clem.  Alex.&  Hegefipp* 
apiid  Eufeb.  lib.  U.Hifl.  Eccl.  cap.  23.  =  (d)  Eufeb-  lib.  11.  cap.  it,.  l'ax«a'/3tf  m  ^peam 
twv  ovoua''jU8vu»    Kc&oAjxmi  L'titcAmv  mat  Myirut.  1  <rsw  «Te  tos  ve(hujTai  fj.ii  '   Y  sroMci    >tfv   t«jv  toc=» 

A.aite<  a«3r>If  '^nf/otvs-a/. :  (e)  hiieron.  de  Script.  Ecclef  in  Jacobo.  Jacobus  qui  appellator 

frater  Domini  unam  tanlutn  fcripjit  Epifiolam  ,  qua  de  feptem  Catholitis  ejl  :  qua  &  ipfa 
ab  alio  quodam  fub  nomine  ejus  edita  ajpritur ,  licet  paulatim  tempore  procedente  obli^ 
TJueru  autloriiaum.  5^  (J)  Luther.  Hunnius ,  Ceniuriatores ,  Cajet.  Fide  6*  Era/a*, 
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lie  Zebedee  :  mais  ni  le  Syriaque  ni  l'Arabe  imprimes  dans  les  Poly- 
glottes  de  Paris  8t  de  Londres  ,  ne  portent  rien  de  femblable.  L'an- 
cienne  Verfion  Italique  publiee  par  le  R.  P.  Martianay  ,  (a)  lit  a  la 
fin  de  cetre   Epitre  ces  mots  :  Explicit  Epiflola  Jacobi  ,  filii  Zebedxi. 

Dans  le  Catalogue  des  Ecrivains  Ecclefiaftiques  de  faint  Jerome  , 
a  la  fin  de  l'article  de  faint  Matthieu  ,  on  lit  que  Jacques ,  tils  de 
Zebedee  ,  precha  l'Evangile  aux  douze  tribus  qui  etoient  dans  la 
difperfion  ;  ce  qui  infinue  qu'il  leur  ecrivit  aufli  cette  Epitre  ;  mais 
cet  endroit  eft  une  addition  faite  au  Texte  de  faint  Jerome  ,  laquelle 
ne  merite  aucune  creance.  Le  faux  Lucius  Dexter  dans  fa  Chroni- 
que  ,  Ifidore  {b)  Auteur  de  la  vie  &  de  la  mort  des  Saints  ,  6c  la  Li- 
turgie  des  Mozarabes  appuient  ce  fentiment.  On  le  remarque  aufli  dans 
fa  fauffe  Epitre  de  Sixte  III.  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliotheque  des 
Peres.  Gafpar  Sanchez  (c)  rapporte  routes  ces  autorites  dans  fon  Traite 
fur  le  Voyage  de  faint  Jacques  en  Efpagne  ,  &.  il  ne  paroit  pas  defap- 
prouver  ce  fentiment. 

Mais  faint  Jacques ,  fils  de  Zebedee  ,  ayant  ete  mis  a  mort  par  He- 
rodes  onze  ans  apres  l'Afcenfion  du  Sauveur  ,  il  eft  bien  difficile  que 
l'Evangile  eut  deja  fait  tant  de  progres  parmi  les  Juifs  difperfes  par 
tout  le  monde  ,  qu'il  paroit  par  cette  Lettre  qu'il  en  avoit  fait.  De 
plus  les  Lettres  de  faint  Paul  aux  Romains  &.  aux  Galates  ,  auxquel- 
les  faint  Jacques  fait  vifiblement  allufion  dans  celle-ci  ,  dans  les  ins- 
tructions qu'il  donne  aux  Chretiens  hebra'izants ,  &  dans  les  abus  qu'il 
leur  reproche  ;  ces  Lettres  de  faint  Paul  n'etoient  pas  encore  ecri- 
tes  ,  lorfque  faint  Jacques ,  fils  de  Zebedee  ,  fut  decapite.  Enfin  les 
Auteurs  qu'on  nous  cite  ne  font  ni  anciens  ,  ni  refpectables  par  aucun 
endroit ;  ce  font  des  Ecrivains  interelTes  a  foutenir  la  miftion  de  faint 
Jacques  en  Efpagne  ,  8t  trop  nouveaux  pour  meriter  creance  fur  un 
fait  de  cette  nature.  Les  inferiptions  Sc  foufcriptions  des  Epitres  des 
Apotres ,  que  Ton  trouve  dans  les  Manufcrits  ,  font  d'ordinaire  tres- 
incertaines  ,  &  leur  autorite  feule  n'eft  jamais  decifive. 

Ceux  qui  veulent  diftinguer  Jacques  le  Jufte  ,  Eveque  de  Jerufalem,1 
de  faint  Jacques  le  Majeur,  8c  de  faint  Jacques  le  Mineur  ,  (d)  fe  fon- 
dent  fur  les  temoignages  de  faint  Clement  d'Alexandrie ,  Sc  d'Hege- 
jfippe  ,  qu'ils  pretendent  etre  favorables  a  ce  fentiment.  Mais  plus  on 
examine  leur  Texte ,  plus  on  eft  porte  a  penfer  qu'ils  ont  cru  que  Jac- 
ques le  Jufte  ,  &  Jacques  le  frere  du  Seigneur  ,  ne  font  qu'une  per- 
fonne  ,  &  la  preuve  en  eft  claire.  Ce  faint  Jacques  le  Jufte  ,  Eveque 
de  Jerufalem  ,  eft  connu  par  Jofeph  (e)  cite  dans  Eufebe  ,  comme 
frere  de  Jefus-Chrift.  Or  ce  Jacques  ,   frere  de  Jefus ,  eroit  l'Apotre  , 


(a)  Vide  Not.  Martian,  in  Epijl.  Jacob,  pag.  191.  =  (6)  IJldor.  de  Vita.  &  Morte  SS* 

cap.  75.  r==  (c)  Sand,  trattat.  5.  de  Profeiiione  fanlli  Jacobi  in  Hi/pan.  c.    12. (d)  Vidi 

Croc.  &  Hamm,  Laurent.  Erafm.  ==  (e)  Jofeph,  Ami^  lib.  xx.  cap.  $, 
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furnommc  le  Mineur  ;  8c  faint  Paul  meme  {a)  lui  donne  le  nom  d  A- 
potre  :  Alium  autem  Apofiolorum  vidi  neminem  ,  nifi  Jacobum  ,  fratrem 
Domini.  Jacques  le  Jufle ,  &  le  frere  du  Seigneur  ,  ne  font  done  qu'une 
meme  perfonne. 

II  y  a  eu  fur  cela  aflez  de  diverfite  d'opinions  parmi  les  Anciens. 
Les  Grecs  modernes  (b)  prefque  generalement  les  diftinguent.  Saint 
Jean  Chryfoftome  ,  {c)  faint  Gregoire  de  Nyife  ,  {dj  les  Conftitutions 
desApotres,  (<?)  l'Ambroliafter  ,  (f)  les  anciens  Martyrologes  ,  faint 
Epiphane  ,  {g)  &  quelques  autres  femblent  en  faire  deux  perfonnes. 
Saint  Jerome  a  fort  varie  fur  cela.  Mais  plufieurs  autres  les  mettent 
comir.e  un  meme  homme.  On  peut  voir  la  Note  i.  de  M.  de  Tillemont 
fur  faint  Jacques  le  Mineur,  ou  il  traite  cette  difficulre  avec  fon  exacti- 
tude ordinaire.  Or  fi  Jacques  le  Jufle  fiis  d'Alphee  ,  different  de  Jacques 
frere  du  Seigneur  ,  n'a  jamais  fubliftc  ,  il  eft  vifible  que  l'Epitrc  que 
nous  examinons  ne  peut  etre  de  lui. 

Elle  ne  peut  done  etre  que  de  faint  Jacques  le  Mineur ,  frere  du 
Seigneur  ;  St  e'eft  le  fentiment  qui  a  ete  le  plus  commun  parmi  les 
Anciens ,  &C  qui  eft  encore  le  plus  fuivi  parmi  les  Modernes.  Elle 
eft  citee  fous  fon  nom  par  Origenes  ,  (h)  par  faint  Athanafe  ,  (i)  par 
faint  Hilaire  ,  (k)  par  faint  Cyrille  de  Jerufalem  ,  (I)  par  faint  Am- 
broife  ,  (m)  par  faint  Epiphane,  (n)  par  faint  Bafile  ,  (o)  par  faint 
Jerome  meme  en  plus  d'un  endroit  ,  (p)  par  faint  Auguftin  ,  (q) 
&  par  plufieurs  autres.  Sixte  de  Sienne  dit  que  les  plus  anciens 
Exemplaires  Latins  ,  &.  meme  quelques  Grecs  donnent  le  titre  d'A- 
potre  a  faint  Jacques  au  commencement  de  cette  Lcttre  :  ce  qu'il  ne 
faut  pas  entendre  du  Texte  de  la  Lettre  ,  ou  le  nom  d'Apotre  n'a  jamais 
etc  ;  mais  du  titre  qui  fe  lit  ainfi  dans  la  Vulgate  :  Epijlola  Catholica  bead 
Jacobi  Apojloli.  On  lit  la  meme  chofe  dans  quelques  Exemplaires  Grecs. 
Mais  l'ancienne  Italique  ,  &  plufieurs  Exemplaires  Grecs  &  Latins  lui 
donnent  fimplement  le  nom  ftEpitre  de  faint  Jacques.  D'ailleurs  ces  titres 
en  eux-memes  font  d'une  aiTcz  petite  autorite ,  fur-tout  lorfqu'ils  varienr. 
Ainfi  on  n'en  peut  rien  inferer  en  faveur  de  faint  Jacques  Apotre.  Mais 
on  a  affez  d'autres  preuves  pour  la  lui  attribuer. 
If.  S.  Jacques  le  Mineur  etoit  fils  de  Marie  ,   foeur  de  la  famte  Vierge  , 

rt-bjlH  r '-  *^e  ^e  Cleophas  >  &  epoufe  d'Alphee.  Saint  Jean  Tappelle   Marie  de 


(j)  Galat.  i.  19.  =  (b)  Coteler.  Not.  in  Barnab.  &  alios  Script. p.  1 75 . (c)  Chry* 

fojl.  in  Alatth.  homil.  $.&  in  Alia  homil.  33.  ==  (d)  Nyjfen.  torn.  3./?.  413.  r=  (?)  Conf* 
tit.  Apojl.lib.  vi.  cap.  12.=  {f)  Ambrofiajl.  in  Gala t.  1.    19.  — =■  (g)  Epiphan.  haref. 

J<).  cap.  3.  (h)  Origen.  in    Rom.    v.    1.    torn.  2.  pag.   520.   &  Homil.    3.    in   Exod. 

;=  (i)  AthanaJ.  orat.  4.  in  Arianos  ,  G*  de  Niccenis   Decretis  ,  pag.  252.  =  (k)  Hilar* 
de  Trinit.  cap.  4.  pag.  20.  =  (I)  CyrilL.  Jerofol.  Catech.  Alyftag.  5.  =  (mi)  Ambrof.  de 

Arbore  interdicla.  (n)  Epiphan.  Aaref.  70. pag.  3.  ■ (o)  Bajil.  de  Baptijme ,  lib.  I. 

tap.  z.  =  (p)  Hieron.  in  Helvid.  cap.  7.  <S*  in  Ifai.  xvn.  &•  Ep.  10}.  de  Viris  lllujlr* 
%SZ  (q)  Augufl,  in  Crefctne,  lib,  II.  cap.  37.  G*  Epi/l.  1$.  fag.  42. 
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Cleophas :  {a)  ce  que  les  uns  expliquent  en  difant  qu'elle  dtoit  fille  ,   &  iu"  ,e,  M*; 
d'autres  qu'elle   etoit  fern  me   de  Cleophas.  Plufieurs  Anciens  {b)   one  ceiteEpfcreeft 
cru  que  faint  Jacques  ,  furnomme  le  frere  du  Seigneur  ,   etoit  ne  d'une  plus  commu- 
premiere  femme  que  faint  Jofeph  avoit  eue  ,  avant  d'epoufer  la  fainte  £e™cu£  8ttrir 
Vierge.  Mais  ce  femiment  ne  peut  fe  foutenir  ,   puifque  Marie  de  Cleo- 
phas ,   mere  de  faint  Jacques ,   vivoit  encore  au  temps  de  la   paflion  de 
notre  Seigneur.  Saint  Jacques  avoit  pour  freres  Jofc  ou  Jofeph  ,   (c)  $C 
faint  Jude  ,  (d)  8t  peut-etre  faint  Simon  ,   (e)  qui  eft  compris  avec  les 
deux  aurres  nommes ,  freres  du  Seigneur  ;  e'eft-a-dire  ,  coufins  germains 
de  Jefus-Chrift  par  leur  mere ;  ou   (implement  fes  proches  parents  ,  fui- 
vant  l'opinion  des  homines ,  s'il  eft  vrai  qu'ils  fuffent  fils  de  Cleophas , 
que  plufieurs  Anciens  font  frere  de  faint  Jofeph. 

On  ne  fait  pas  precifement  ce  qui  a  fait  donner  a  faint  Jacques  le 
nom  de  Mineur;  (i  ce  n'eft  pour  le  diftinguer  de  Jacques  ,  fils  de 
Zebedee  ,  qui  pouvoit  etre  plus  age  que  lui  ;  ou  peut-etre  parce  que 
le  premier  etoit  d'une  taille  plus  avantageufe  :  ou  plutot  parce  que 
fa  vocation  fut  pofterieure  a  celle  de  faint  Jacques  ,  furnomme  le 
Majeur.  II  fut  aufti  furnomme  le  jujie ,  St  Ophlias ,  qu'on  pretend  fi- 
gnifier  rempart  ,  foutien  du  peuple.  Hegefippe  dit  ,  qu'il  fut  confa- 
cr£  a  Dicu  des  le  fein  de  fa  mere  ,  qu'il  garda  toute  fa  vie  les  regies 
des  Nazareens  ,  St  qu'il  etoit  Pretre.  (f)  II  fut  fait  Eveque  de  Jeru- 
falem  apres  l'Afcenfion  du  Sauveur ;  &  quelques  Peres  {g)  difent  que 
Jefus-Chrift  meme  lui  confia  fon  trone  fur  la  terre  ,  &  les  enfants  qu'il 
avoit  convertis  de  la  Synagogue.  D'autres  croient  que  les  Apotres  le 
choifirent  pour  remplir  cette  place,  (hj  C'eft  apparemment  pour 
marquer  fon  Epifcopat  ,  St  fa  qualite  de  Pretre  du  Tres-haut  ,  qu'il 
portoit  une  lame  d'or  fur  le  front,  (i)  On  remarque  la  meme  chofe 
de  faint  Jean  l'Evangelifte  ,  (h)  St  de  faint  Marc.  (/)  Sa  vie  etoit 
tres-auftere  :  car  outre  1'abftinence  du  vin  ,  qu'il  pratiquoit  en  qua- 
lite  de  Nazareen  ,  il  n'ufoit  ni  de  bain  ,  ni  d'huile  pour  fe  frotter  , 
&  ne  mangeoit  rien  qui  eut  eu  vie  ;  il  ne  portoit  point  de  fandales , 
ni  d'habits  de  laine  ,  mais  feulement  de  lin  ;  il  fe  profternoit  ft  fouvent 
en  terre  pour  faire  oraifon  ,  que  fon  front  St  fes  genoux  s'etoient  durcis 
comme  la  peau  d'un  chameau. 

Sa  vertu  lui  acquit   l'eftime   univerfelle  de  tous  les  Juifs ;  aufli  lui 


(a)  Joan.  xix.  25.  ===  (b)  Hieron.  in  Helvid.  Epiphan.  haref.  28.  tap.  7.  ?f  78.  Eufeb. 
lib.  II.  c.  l.HiJi.  Ecclef.  =  (c)  Marc,  XV.  40.  =  (d)  Jmd.  f.  1.  =  (e)  JlJarc.  VI.  3. 
=  (/)  Vide  Hegeflpp.  apud  Eufib.  lib.  w.cap.  I},.  Hi/l.  Eccl.  =  [g)  Hieron.  in  Galat. 
Epiphan.  haref.  78.  cap.  7.  =  {h)  Clem.  Alex,  apud  Eufeb.  lib.  11.  c.  t.  6»  lib.  n.  e.  23. 
Hijl.  Ecclef.  At han.  in  Synopji   Hieronym.  de  Viris  llluftr.  Ambrofiajl.  in  CaL;t.  1.   19, 

=    (/)  Epiphan.  haref.  78.  Na^arenorum.  (k)  I'olycrai.  Ephef.  apud  Eufeb.  lib,  v. 

.cap.  24 .  Hift.    Ecclef.  =  (I)  Hi/t.  Manufcr.  Jfartyrii  S.  Murci  apud.  Vulef.  JVot.  in 
£uf  lib.  v.  tap.  24.  pig*  J04. 
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donna-t-on  le  nom  de  Jufle  par  excellence.  II  eft  fort  connu  dans  fe 
Thalmud  fous  le  nom  de  Jacques  difci,~le  de  Jefus  le  Charpentier. 
Jofeph  (a)  rend  un  temoignage  magnifique  a  fa  vertu  ;  6c  Jes  Anciens 
citent  comme  de  Jofeph  ,  que  la  guerre  ,  8c  tous  les  malheurs  que 
les  Juifs  fouffrirent  de  la  part  des  Romains  ,  furent  regardes  comme 
une  punition  de  la  mort  qu'ils  avoient  fait  fouffrir  a  Jacques  le  Jufte , 
frere  de  Jefus.  (b)  Ce  fut  Ananus  ,  fils  du  celebre  Ananus  ,  ou  Anne, 
dont  il  eft  parle  dans  l'Evangile  ,  qui  le  fit  mourir.  On  le  fit  monter 
fur  un  endroit  fort  eleve  du  Temple  ,  (c)  &.  on  lui  demanda  ce  qu'on 
devoit  croire  de  Jefus-Chrift.  Il  repondit  qu'il  £toit  Fils  de  Dieu  , 
alTis  a  la  droite  du  Pere  ,  d'ou  il  devoit  venir  juger  les  vivants  St  les 
morts.  A  ces  mots  plufieurs  crurent  en  Jefus-Chrift  :  mais  les  Doc- 
teurs  &  les  Pharifiens  irrites  de  ce  temoignage  ,  monterent  a  l'cn- 
droit  ou  il  etoit  ,  &  le  precipiterent  du  haut  du  Temple.  Comme  il 
etoit  encore  en  vie  ,  &  qu'il  prioit  pour  fes  perfecuteurs ,  ils  le  lapi- 
derent  par  ordre  dAnanus.  II  fut  enterrc  aupres  du  Temple  ,  au  lieu 
meme  ou  il  avoit  cte  lapide. 
n1,  L'Epitre  que   nous  avons  de    lui  fut  ecrite  apparemment  aftez  peu 

tax^EpSe    de  temps  avant  fa  mort ,   que  Ton  place  en  l'an  61.  de  l'Ere  Chr.  Vulg. 

fut  ecrite.      la    huitieme    ou    neuvieme    annee    de  Neron.    II    paroit    faire   allufion 

foce'-afionnque!  ^ans  cetre  Epitre  a  ce  <lue  ^"amt  ^au^  avoir  ecrit  aux  Romains  l'an 
en  eft  I'ofafet  58.  de  l'Ere.  Chr.  Vulgaire  ,  &  aux  Galates  Tan  55.  fur  1'abrogation  de 
Anaijfe  de  ja  j0j  f  g^  l'inutilite  des  ceremonies  legales  pour  le  falut.  11  fem- 
fl  f  ble  que  l'Apotre  n'ait  point  eu  d'autre  deffein  que  de  traiter  pour 
rinftruction  des  fideles ,  principalement  d'entre  les  Juifs  ,  divers  points 
de  la  foi  8t  de  la  morale  chretienne  ,  fans  y  obferver  d'autre  ordre 
que  celui  dans  lequel  ils  fe  prefentoient  a  fon  efprit.  On  peut  nean- 
moins  la  reduire  aifez  naturellement  a  l'inftru&ion  ,  a  la  correction  , 
&  a  la  confolarion.  L'Aporre  commence  par  inftruire  les  fideles  dans 
le  Chap.  I.  qui  contient  trois  inftru&ions  importantes  :  la  premiere, 
touchant  le  bon  ufage  des  fouffrances  ;  (d)  la  feconde  ,  touchant 
l'origine  du  bien  6c  du  mal ;  (e)  la  troifieme  ,  touchant  l'ordre  qu'on 
devoit  obferver  dans  les  affemblees ,  6c  le  fruit  qu'on  devoit  en  tirer. 
(  f)  Depuis  le  commencement  du  Chap.  II.  jufqu'au  f.  7.  du  Ch.  V. 
il  corrige  les  abus  Sc  les  erreurs  qui  avoient  commence  de  fe  gliffer 
dans  l'Eglife  ,   &  quil  prevoyoit  devoir  y  augmenter  dans  la  fuite  des 


(a)  Jofeph.  Amiq.  lib.  xx.  cap.  8.  =:  (b)  Origen.  contra  Celf.  lib.  l.pag.  35.  in  Matt. 
pag.  223.  Hieron.de  Viris  lilujlr.  Eufeb.  lib.   if.  cap.  23. pag.  6$-  Oe  >vv  l'wVti?«  v'x  K-srax- 

rks-iv  l'axB|?«  tS  <TiKa/v  f  i<  m  dftAqli  lV£  re  A-jty.irt  Xe/Tv.  Mais  on  ne  trouve  phis  ces 

paroles  dsns  Jofeph.   =rz:  (c)  Euftb.  lib.  11.  cap.    23.  H:Jl.  Ecclef.  Huronyr^.  de  Viris 

JUuftr.  Epiphan.  6v.  =  {d)  Cap.  1.  f.  2.-12.  =  (e)  f.  t}.-l8.  =  (f)  f.  19.  ad 
finttn. 

temps 
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letups.  Tl  les  reduit  a  quarre  principaux.  Le  premier  eft  l'acception 
des  perfonnes  entre  les  fideles  :  &  quelques-uns  croient  que  c'eft  ici 
une  efpece  de  parabole  fous  le  voile  de  laquelle  TApotre  attaque 
principalement  la  fimonie  ou  l'acception  des  perfonnes  dans  le  choix 
des  miniftres  de  rEglife^  (a)  Le  fecond  abus  eft  Terreur  de  ceux  qui 
pretendoient  que  la  foi  feule  a  l'exdufion  de  la  charite  &.  des  bon- 
nes ceuvres  ,  fuffifoit  pour  la  juftification  8t  pour  le  falur.  (b)  Le 
troifieme  eft  le  fchifme  de  la  do£trine  ,  foit  qu  il  rompe  aufli  la 
communion  exterieure  ,  foit  qu'il  la  garde  encore,  (c)  Le  quatrieme 
eft  le  dereglement  des  mceurs  ,  dans  lequel  il  diftingue  l'amour  des 
richeifes  ,  (d)  l'amour  des  plaifirs  fenfuels  ,  (e)  le  vice  de  la  detrac- 
tion, (f)  l'inhdelice  a  l'egard  de  la  providence,  {g)  le  mauvais  ufage 
des  richeiTes.  {h)  Enfin  depuis  le  t.  7.  du  Chap.  V.  jufqu'a  la  fin,  il 
confole  &  inftruit  les  fideles  perfecutes  :  il  les  porte  a  la  patience  par 
diverfes  confederations  ;  (ij  il  leur  donne  divers  avis  ,  ou  plutot  di- 
verfes  regies  de  conduke  par  rapport  aux  difterents  etats  ou  ils  fe 
trouvent.  (£) 

La  maniere  d'ecrire   de  faint  Jacques  ,   eft  ferree   &.   fententieufe.  11     Rema"rqoef 
ne  s'aftreint  point  a  fuivre  fon   fujer ,   6c  a  lier  fes  fentences  les  unes  fur  le  ftyie  dc 
aux   autres.   II   enfeigne  la    morale    comme   Salomon   dans  les  Prover-  "tee  Ep^e. 

<■  1  "    "A  •  ~n    \   '•■  •  r>  tn  quelle  Ian- 

bes  ,  6C  comme  font   les  Onenraux  ,   ceft-a-dire,  par  maximes  lepa-  gue  eiJe  fat 
rees  ,   8c  non  pas  par  raifonnements.  Il  ne  lailTe  pas  d'appuyer  ce  qu'il  write.   Ver- 
dit   fur   l'Ecriture  ,    St  de  Tomer    par  des   fimilitudes   Sc  des   allufions  S^'cctte  £Pu 
aux  paroles  des  Livres   faints.   11  cite   quelques  paifages  ,    (I)   qui  ne  t«. 
fe  trouvent  pas   en  termes  expres  dans    l'Ecriture  :   mais    les  Auteurs 
facres  du  Nouveau  Teftament  ,   fur-tout  lorfqu'ils  parlent  aux  Hebreux  , 
qui  favoient  les  Ecritures ,   &  qui  fentoient  tout  d'un  coup  les  allufions 
<pi'on  y  faifoit ,   ne  s'aiTujetriflbient  pas  toujours  a  citer  mot  pour  mot. 
lis   fe  conrentoient   de   rapporter  le  fens  ,  &.  de    fuivre  l'intention  de 
TEcrivain  facre.  (m) 

On  croit  que  faint  Jacques  ecrivit  cette  Epitre  en  Grec  II  y  cite  l'E- 
criture fuivant  les  Septante  :  par  exemule  ,  ce  paftage  qui  ne  fe  trouve 
que  dans  leur  Verfion  en  ce  fens  :  [  n)  Diai  rifijle  aux  fuperbes  ,  &  donne 
fa  grace  aux  humbles.  Quoique  les  Juifs  auxquels  il  ecrivoit  principa- 
lement ,  confervsftcnt  dans  tous  les  lieux  ou  ils  etoient  difperfes  , 
quelque  ufage  de  la  langue  Hebraique  ou  Syriaque  ,  ils  parloient  ncan- 
moins  communement  Grec,  qui  etoit  la  langue  la  plus  univerfcllement 
ufitee  dans  tout  TOrient  ,  depuis  Tempire  d'Alexandre  le  Grand.  La 
.Verfion  Latine  qu'on   en  a  ,   8c  qui  eft  aujourd'hui  ufitee  dans  l'Eglife 


■  (a)  Cap.  II.  f.  1.-13.  =  (*)  P-  M-  ad  finem.  $Sa  {c)  Cap.  HI.  f>  I.  ad  finem. 
S=s  id)  Cap.  IF.  if.  I.-3.  =  (e)  i/- 4.-IO.  =  (/)  f.  II.-IJ.  =  (g)  t-  I  3-  ad  finem. 
E=  (h)  Cap.  V.  i'.  1.-6.=  (0  #.  7.-1 1.  =3;  (/£)  f.  i  j.  ad  finem.  "=r  (/j  Jacob,  iv.  $«. 
; \m)  Joan.  xn.  34,  Ephef.  v.  14.  &C.  5=  (")  Jdcob.  IV.  6.exProv.  ill.  34, 

Tome  XVI.  X  x 


U6  P  R  fi  F   A   C  E,    8cc. 

Lanne,  a  ere  faire  par  faint  Jerome.  Le  Pcre  Martianay  a  fair  imprinter 

celle  qui  etoit  en  ufage  avanr  ce  Pere  ,   &  dont  TAu^eur  eft  inconnu. 

v#  Nous  avons   deja  remarque  apres  Eufebe  &.  faint  Jiromc  ,  que  quel- 

Canonicte   ques  Anciens  avoienr  conrefte  l'authenricite    &.    la  canonicire  de   cette 

ie^cccu  Epl-  EpitrCi  Quelques   nouveaux    la  lui  difpu:ent    aufll.     Mais   elle  eft:  mife 

dans  le  Catalogue  des  f  antes  F.critures    par  faint  Athanafe,  (a)  par  S. 

Cynlle  de    Jerufalem  ,    \b)  par  le  foixamieme   Canon  du    Concile  de 

Lao  licce   ,      par    le     quarante- feptieme    du   Contile    de  Carthage  en 

397.  par    faint  Grec;oire   de  Nazianze  ,   (c)  par  faint  Amphiloquc  ,  {d) 

par  Rufin  ,   [e)  par  faint  Au^uftin  ,  (f)  par  Innocent  I.  (g)  &.  enfin  par 

tous  les  Peres  dont  nous  avons  parle  ci-devant ,  qui  l'attribuenr  a  faint 

Jacques  Apotre  ,  5t  frere  du   Seigneur.  Saint  Jerome  s'en  ferr  fouvent, 

auffi-b'en  que  faint   Aupuftin  ,   comme    d'une    pi  ce    indubitable.   Ainfi 

des-lors    elle    paflbit    pour    inconteftablement    Canonique.    On    avoue 

avec   Eufebe  ,  {h)  que  les  Anciens  l'ont  aftez  rarement  alleguee  :  mais 

Eufebe  meme  reconnoit  quelle   avoit  acquis ~depuis  beaucoup  d'auto- 

rite. 

VF.  On   a  artribue  autrefois  a  faint   Jacques   quelques  Ecrits  ,   qui   n'ont 

faiiir-'meiu'at- iama's  &&  recus  dans  le  Cinon  des  F.cri  ures.  Par  exemple  ,   le   Pape 

iribue*  ii  ldint  Gelafe  condamne  une  Evan^ile  de  faint  Jacques ,  fils  d'Alphee.  Origenes 

Jac(ji  ej  le  Mi-  ^  p3rje  d'un  iivre  <je  s,  Jacques  ,  qu'il  joinr  au  faux  Evingile  de   faint 

Pierre.  Les  Ebionites ,  au  rapport  de  faint  Epiphane  ,   (fc)  lui   avoient 

fuppt>fe  divers  Ecrits.  On  lit   dans  la  Synopfe  de  faint  Athanafe,    qu'il 

avoit  traduit   en    Grec  I'Evangile    Hebreu    de  faint  Matthieu.  On   lui 

atrribue  encore    une  Li:ur  ie  que   nous  avons   fous   fon  nom  ,  dans  la 

Biblio  heque   des   Peres.    Elle   eft   dree  dans    une   Oraifon  attribute   a 

faint  Procle  ,    Archeveque  de  Conftanrinople  ,  (/)    8c  dans  le    trente- 

deuxieme  Canon  du   Concile  tenu  dans  la  meme  ville  ,    dans  le  dome 

du  Palais  Imperial  ,   en  691.  Mais  les   Savan*s  reconnoiflent  que  cette 

Liturgie  eft  enrieremenr  fu;)pofee  ,  ou  qu'elle  a  ete  extremement  alte- 

ree  dans  les   fiecle?  pofterieurs.  Les    anciens  Peres  ne  l'ont  point  con-» 

nue  ;   St  fainr  B  dfile  {m)  dit  que  les  Apotres  qui  ont  regie*  ce  qui  devoit 

s'obferver   dans  nos  myfteres ,    leur  ont  conferve  la  reverence  qui  leur 

&oit  due  ,    fans   les  publier.    II    ne  croyoit  done  pas  que  les  Apotres 

eulTent  ecrit  ou  publie  des  Liturgies. 


(a)  Athan.  in  Synopfi.  =  (l>)  Cyrill.  Hierofol.  Cateck.  4.  =  (c)  A/afianf.  t.  I.  p.  98. 
r=  (d  AmohHock.  apud  Gregor  Harianr.  torn.  l.p.  194.  =r-  (e)  Rufin  Exoo/it.  Symboli, 
=T  if)  Aug  lib,  1  de  DjcI.  Chrifl.  cap.  8.  =  (g)  Innoc  I.  Ep.  3.  ad  Exuver.  can.  7. 
=  {h)  Eu'ch.  Hill  EccL.  Lib.  11.  cap.  23.  =  (/')  Origen.  in  Alatth.  p.  ll\.  Edit.  Huet. 
=  (k)  Epiphan  haref.  30.  cap.  13.  =  {I)  Prod,  orat.  22.  pag.  580.  =  (*)  £afil*<b 
Spiritu  Saniio  ,  cap,  27. 
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E  P  I  T  R  E 

CATHOLIQUE 

DE  SAINT  JACQUES. 


CHAPITRE     PREMIER. 

Joie  dans  Its  fouffrances.  Dcmander  a  Dlcu  la  fageffe,  Prier 

cvec  foi.  Pauvres  clevis  ;  riches  abaiffes.  Souffranccs  heureu- 

fes.  Dieu  nc  tcntc  point.  II  eft  I'auteur  de  tout  bien.  Ecou- 

ter  volontiers ;  parler  peu.  Pratiquer  la  verite.  Caraclcre  de 

la  vraie  piete. 


H-WteS*  Aco  bus  , 

JSnf5  n?*#  Chnftt  ier- 
vus ,  duodecim  cribubus  , 
quse  funt  in  difperfione  , 
falutem. 

2.  Omne  gaudium  exif- 
timate  ,  fracres  mei  t  cum 
in  tentationes  varias  inci- 
deritis*: 

3.  fcientes  quod  proba» 


1.  sa***uJuff  AcQUES,ferviteurdeDieu 
^l^^^aCTc  gtde  notreSeigneur  Jefus- 

iJI^  J  M  Cnr^ »  aux  douze  tribus 
ll^:>c>c-.<^lg'  des  Juifs  qui  font  difper- 
£^r>.?P#  ftes  fo,r,  ^  /„  Judie,& 

ripandues  par  tome  la  terre ,  falut. 


2.  Mes  freres ,  vous  qui  ave%  embrajfe     Rom>  Vi  *> 
la  foi  de  Jejus-Chrift  ,  &  qui  etes  mainte- 

nant  expofes  a,  la  fureur  des  ennemis  de 
fon  nomt  confidercz  comme  le  fujet  d'u- 
ne  extreme  joie  les  diverfes  affli&ions 
qui  vous  arrivent , 

3.  fachant  que  l'epreuve  de  votre  foi- 

Xxi 
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produit  la  patience. 

4.  Or  la  patience  doit  "  etre  parfaite 
dans  fes  ceuvres  :  elle  doit  etre  accompa- 
gnee  de  fermete  ,  de  perfeverance ,  de  cha- 
rite ,  &  de  toutes  les  autres  vertus  chretien- 
nes  :  aye\  done  foin  que  celafoit  ainfi  che\ 
vous ,  afin  que  vous  foyez  parfaits  &.  ac- 
complis  en  toute  maniere  ,  &  qu'il  ne 
vous  manque  rien  de  tout  ce  qui  eft  necef- 
faire  pour  arriver  a  la  gloire  qui  doit  en 
en  etre  la  recompense. 

5.  Ainfi  ,  fi  quelqu'un  de  vous  man- 
que de  fagefle  ,  qu'il  la  demande  a  Dieu, 
qui  donne  a  tous  liberalement  fans  re- 
procher/ej  dons ;  $C  la  fageile  lui  lera 
donnee  : 


"Matt.  vii.  7.  6«  mais  qu'il  la  demande  avec  foi  , 
xxi.  ii.  fans  defiance  :  car  celui  qui  eft  dans  la 
LucC  xi!'  I4.'  d(:'fiance»  reffemble  au  flor  de  la  mer,  qui 
J0M.xw.13.  eft  agire  &  emporte  9a  &  la  par  ia  vio- 
xvi.  ij.        lence  du  vent, 

7.  II  ne  faut  done  pas  que  celui-la 
s'imagine  quil  obtiendra  quelque  chofe 
du  Seigneur. 

8.  L'homme  qui  a  ainji  Tefprit  parta- 
ke eft  inconftant  dans  routes  fes  voies  , 
&  indigne  d'etre  icoute  de  Dieu.  Pour 
vous  ,  mes  freres  ,  tene\-vous  invariable- 
ment  attaches  a  lui  :  &  en  quelque  etat 
que  vous  vous  trouvie^  ,  foye\  toujours 
pleins  de  joie  &  de  reconnoiffav.ee  de  la 
grace  qu'il  vous  a  faite  de  vous  eclairer 
de  la  lumiere  de  la  foi. 

9.  Et  ainfi  que  celui  d'entre  nos  freres 
qui  eft  d'une  condition  bafle  ,  fe  glori- 
fie  de  fa  veritable  elevation  ,  qui  confifle 


tio  fidei  veftrae  patientiam 
operatur. 

4.  Patientia  autem  opus 
perfe&um  habet :  ut  fi- 
tis  perfe&i  &  integri ,  ia 
nullo  deficientes. 


5.  Si  quis  autem  vefe 
trum  indiget  fapientia  , 
poftulec  a  Deo  ,  qui  dac 
omnibusafrluenter,&  non 
improperat  :  &  dabitur 
ei. 

6.  Poftulec  autem  in  fide 
nihil  hsfitans  :  qui  enim 
hscfitat ,  fimilis  eft  fluctui 
maris ,  quia  vento  move* 
tur  &  circumfertur. 

7.  Non  ergo  aeftimet  ho- 
mo ille  quod  accipiat  all- 
quid  a  Domino. 

8.  Vir  duplex  animo5 
inconftans  eft  in  omnibus 
viis  fuis. 


9.  Glorietur  autem  fra- 
ter    humilis  in  exaltatio- 


3^.4.  Ceft  le.fens  6\i  Gi.ec  ,   qui  porte  a  la  lettre .-  que  la  patience   foit  parfaite.  dans 
fes  ceuvres  '.'opus perfe&nm  habeat. 


ne  fua; 

10.  dives  autem  in  hu- 
militate  fua,  quoniam  fi- 
cuc  flos  fceni  tranfibic. 


t  i .  Exortus  eft  enim  fol 
cumardore,&arefecitfcE« 
num  ,  &  flos  ejus  decidic , 
&  decor  vultus  ejus  depe- 
riit :  ita  &  dives  in  itine- 
ribus  fuis  marcefcet. 

12.  Beatus  vir  qui  fuf- 
fert  tentationem  :  quo- 
niam cum  probatus  fueric, 
accipiet  coronam  vitas , 
quam  repromifit  Deus  di* 
ligentibus  fe. 
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dans  Vhonneur  qu'il  a  d'etre  enfant  de 
Dieu  ,  &  membre  de  Jefus-Chrifl. 

io.  Et  que  celui  qui  eft  riche  ,  fe  glo- 
rifie  de  fon  abailTement ,  &  de  Vetat  d'hu- 
miliation  oil  la  Religion  Chretienne  le  fait 
paroitre  aux  yeux  des  hommes  :  qu'il  fe 
glorifie  ,  dis-je  ,  dans  la  bajfeffe  appa- 
rente  de  cette  Religion  ,  &  non  pas  dans  la 
grandeur  de  fes  richeffes  qui  nont  rien  de 
Jblide  ,  parce  que  le  riche  pafiera  com~ 
me  la  fleur  de  l'herbe. 

ii.  Car  ,  comme  au  lever  d'un  foleil 
brulant  ,  l'herbe  fe  feche  ,  la  fleur  tom- 
be  ,  St  perd  toute  fa  beaure  ;  ainfi  le 
riche  fechera  &  fe  fletrira  dans  fes  voies. 


Eccli.  xiv, 

18. 
Ifai.  XL.  6, 
i.   Petr,  i. 

»4. 


13.  Nemo  cum  tenta- 
tur  ,•  dic.it  ,  quoniam  a 
Deo  tentatur  :  Deus  enim 
intentator  malorum  eft  : 
ipfe  autem  neminem  ten- 
tat. 

14.  Unufquifque  vero 
tentatur  a  concupifcentia 
fua  abftraclus  6c  illcclus  : 


12.  Heureux  done  ,  non  pas  celui  qui  Job>  v.  17/ 
itant  riche  jouit  de  toute  forte  de  plaifirs  , 

mais  celui  qui  etant pauvre  &  afflige  fouf- 
fre  patiemment  les  tentations  &  les 
maux  de  cette  vie  ,  parce  que  lorfque 
fa  vertu  aura  ete  ainfi  eprouvee  ,  il  re- 
cevra  la  couronne  de  vie  ,  que  Dieu  a 
promife  a  ceux  qui  raiment  ,  &  qui 
fouffrent  pour  V amour  de  lui  :  mais  fi  Dieu 
fait  ainfi  fervir  au  bien  de  fes  elus  les  ten- 
tations qui  leur  arrivent  ,  il  ne  faut  pas 
pour  cela  simaginer  quil  fait  Vauteur  de 
celles  qui  portent  au  peche. 

13.  Et  ainfi  que  nul  ne  dife  ,  lorfqu'H 
eft  rente  de  cette  forte  de  tentation  ,  que 
e'eft  Dieu  qui  le  tente  :  car  Dieu  eft  in- 
capable de  tenter  St  de  poufler  perfonne 
au  mal ;  " 


14.  mais  chacun  eft  tente  par  fa  pro- 
pre  concupifcence  ,  qui  l'emporte  St  qui 
l'attire  dans  le  peche  ; 


f.  13.  Gr.  aim.  car  comme  Dieu  ne  peut  etre  tente  d'aacun  mal ,  il  ne  tente  auffi  per- 
fonne. 
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15.  Sc  enfuite  ,    quand   la  concupif-  1  s.  deinde  concupifcen 

cence  a  concu  par  les  mauvais  defirs 
quelle  infpire  ,  elle  enfante  le  peche  par 
le  confentement  quony  donne  ;  5t  le  pe- 
che eranr.  accompli ,  ou  par  le  confente- 
ment de  la  volonte  ,  ou  par  Vaciion  meme, 
entendre  la  mort ,   &  tue  lame. 

16-  Ne  vous  y  trompez  done  pas  , 
mes  rr<?i-chers  "  freres  ;  6*  ne  regarde\ 
pas  Dieu  comme  Vauteur  des  tentations 
qui  vous  portent  au  peche  ,  lui  qui  ejl  le 
principe  &  la  fource  de  toute  grace  &  de 
toute  fainteti. 

17.  Car  roure  grace  excellente  ,  6c 
tout  don    parfiit  ,  vient  d'en  haut ,    6c 


tia  cum  concepenr ,  pant 
peccarum :  peccatum  ve- 
ro  cum  coniummatum 
fueric ,  generat  mortem. 

16.  Nolite  itaque  erra- 
re  ,  fratres  mei  dile&ifli- 
mi. 


17.  Omne  datum  opti- 
mum 6c  omne  donum  per- 


defcend  du  Pete  des  lumieres  ,  qui  ne  fe^um,  defursumeft;  def- 
peut   recevoir  ni    de  changement  ,    ni  j        »  r»  1        • 

d'ombre  ,  pat  aucune  revolution  ,  &  qui  cendens  a  Patre  luminum 

eft  tres-eloigne  de  vouloir  nous  porter  au  apud  quern  non  eft  tranf- 


mal  i 

18.  puifque  e'eft  lui  qui  ,  par  un  pur 
effet  de  fa  bonne  volonte  ,  nous  a  engen- 
dres  par  la  parole  de  la  verite  quil  nous 
a  fait  annoncer  ,  afin  quetant  morts  au 
peche  &  reffufcites  a  la  grace  &  a  la  juf- 
tice ,  nous  ruilions  comme  les  premiccs 
de  fes  crearures. 

19.  Vous    le  favez  ,    mes  rres-chers 
Prev.  xvii.  freres.  "   Conftdirant  done    la  grace  que 


mutatio  ,  nee  viciditudi- 
nis  obumbratio. 

18.  Voluntarie  enim 
genuit  nos  verbo  verita- 
tis  ,  ut  fimus  initium  ali- 
quod  creature  ejus. 


*7« 


19.  Scitis ,  fratres  mei  di- 
lectilTimi.  Sitautem  omnis 
homo  vclox    ad  audien- 


Dieu  vous  a  faite  &  la  gloire  quil  vous 

deftine  ,  ft  vous  vous  attache^  furtement  a 

cette  divine  parole  ,   &  ft  vous  la  garde^     dum  •*  tardus  autem  ad  lo- 

fidilemeni ,    que    chacun   de   vous    foit     quendum  ,  &    tardus  ad 

ptompt  a  /'ecouter  ;  mais  qu'il  ne   le     iram. 

foit  ni  a  parler  des  chofes  de  Dieu  &  des 

my  feres  de  la  religion  ,  ni  a  fe  mettte  en 

colete^our  foutenir  fes  fentiments  : 

20.  car  la  colere  de  l'homme  n'ac- 
complit  point  la  juftice  de  Dieu ;  6*  la 
chaleur  avec  Liquelle  on  difpute  ,  ne  fen 


20.  Ira  enim  viri  jufti- 
tiam  Dei  non  operatur. 


"f.  16.  Se!on  le  Grec  :  mes  chers  freres. 

f.  19.  Gr.  Ainu",  mes  chers  freres ,  que  chacun,  &ci 
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21.  Propter  quod  abji- 
cienres  omnem  immundi- 
tiam  ,  &  abundantiam 
maliciae  ,  in  manlucrudi- 
ne  fuicipite  infitum  ver- 
bum ,  quod  poceft  lalva- 
re  animas  vcftras. 

22.  Eftote  autem  fa&o- 
res  verbi ;  &  non  audito- 
res  tantiim  ,  fallentes  vof« 
metipfos. 

23.  Quia  fi  quis  audi- 
tor eft  verbi  ,  &  non  fac- 
tor ,  hie  comparabitur  vi- 
ro  confidcranci  vulcum 
nativitatis  luas  in  fpecu- 
lo: 

24.  confideravit  enim 
fe  ,  &  abiic  ,  &  ftatim 
oblituseft  qualis  fueric. 

25.  Qui  autem  perfpe- 
xerit  in  legem  perfe&am 
libcrcatis  ,  &  permanferit 
in  ea ,  non  auditor  obli- 
viofus  fa&us,  fed  factor 
op?ris :  hie  beacus  in  fa&o 
fuo  eric. 


point  h  eclaircir  la  verite. 

21.  C'eft  pourquoi  ,  renongant  a  toil- 
tes  ces  contejlations  inutiles  ,  &  rejettant 
loin  de  vous  roures  ces  productions  im- 
pures  8c  fuperflues  du  peche ,  recevez 
avec  douceur  &  avec  docilite  la  parole 
qui  a  ere  entee  en  vous  ,  &  qui  peut  fau- 
ver  vos  ames. 

22.  Ayez  foin  de  mettre  cette  divine    M<ittk.  vir. 
parole  en  pratique  ;  St  ne  vous  conten-  *»•  24- 

tcz  p3s  de  l'ecouter  ,  en  vous  feduifant     om'll'1i> 
vous-memes. 

23.  Car  celui  qui  ecoute  la  parole  de 
Dieu  ,  fans  I3  prariquer  ,  eft  femblable 
a  un  homme  qui  jettant  les  yeux  fur  un 
miroir ,  y  voit 
vert  de  quelques  laches  j 


fon  vifage  naturel  cou- 


26.  Si  qute  autem  pu- 
tat  fe  reliogiofum  effe,  non 


24.  &  qui  a  peine  l'y  a  vu  ,  qu'il  s'en 
va  fans  les  oter  ;  8t  oublie  a  l'heure  me- 
me  quel  il  etoir. 

25.  Mais  celui  qui  confidere  exacte* 
menr  la  loi  parfaire  de  VEvangile  ,  qui 
nous  fait  entrer  dans  la  liberie  des  enfants 
de  Dieu  ,  celui  ,  dis  je  ,  qui  ,  en  la  confi- 
dirant  ,  y  demeure  fortement  attache  , 
celui-la  ne  l'tcoutant  pas  feulement  pour 
oublier  aufli-tot  ce  quil  a  entendu  t  mais 
faifant  ce  qu'il  ecoute  ,  trouvera  fon 
bonheur  dans  ce  quil  fait.  Voye\  done , 
mes  chers  freres  ,  combien  il  vous  efl  im- 
portant de  fuivre  I  avis  que  je  vous  ai  donne 
d'etre  prompts  a  ecouter  cette  divine  pa- 
role :  mais  il  ne  VeJI  pas  mains  d'etre 
lents  ci  parler  ,  comme  je  vous  V ai  dit 
aujffi, 

26.  parce  que  fi  quelqu'un  dentre  vim9 
croit  avoir  de  la  religion  ,  &.  qu'il  ne 


f.  16.  Ces  deux  mots  font  dans  le  Grec. 
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rerienne  pas  fa  langue  ,  comme  avec 
un  frein  ,  mais  que  lui-mcme  feduife 
fon  cceur  ,  en  s'abandonnant  aux  egare- 
ments  de  fon  efprit ,  &  a  V indiscretion  de  fa 
langue,  fa  religion  eft  vaine  &  trompeu/e. 
27.  Car  la  religion  &  la  piece  pure  6C 
fans  tache  aux  yeux  de  Dieu  norre  Pe- 
re  ,  confifte  a  viiirer  les  orphelins  St  les 
veuves  dans  leur  affliction  ,  8>C  a  le  con- 
ferver  pur  de  la  corruption  du  liecle  pre- 
fent  :  ce  qui  ne  peut  Je  faire  qu'en  veillant 
beaucoup  fur  fes  paroles. 


refrccnans  linguam  fuam , 
fed  feduccns  cor  fuum  , 
hujus  vana  eft  religio. 

27.  Religio  munda  & 
immaculata  apud  Deum 
&  Patrem  ,  haac  eft  :  V  i- 
fitare  pupiilos  &  viduas 
in  tribulatione  eorum  ,  & 
immaculatum  fe  cuftodire 
ab  hoc  feculo. 


CHAPITRE     II. 

deception  des  perfonnes  condamnic.  Eftime  pour  les  pauvres. 
Ne  violer  la  Loi  en  aucun  point.  Faire  mifericorde  pour  Uob- 
tenir.  La  foi  Jans  les  ozuvres  eft  inutile  pour  le  falut.  Abraham 
juftifie  par  fes  ceuvres  jointes  a  fa  foi. 


Lev.  XIX 
Deut. 

Xvi.  19 
1 

»3 


kitc  1  j.  I*l\/T  Es  freres  ,  void  encore  un  avis 
'em.  1. 1 7.  J_Vx  que  je  veux  vous  donner  :  N'ayez 
Yov'xxiv.  Foint  de  refpeds  humains  pour  la  con- 
dition des  perfonnes  ,  lorfquil  s'agit  de 
Ecdi.  xlu.  donner  des  miniflres  a  VEglifi  ,  "  vous  qui 
avez  la  foi  de  la  gloire  de  notre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  ,  &  qui  deve^  etre  in- 
fenfibles  a  tout  le  faux  eclat  de  la  gloire 
humaine  &  charnelle. 

i.  Car  s'il  entre  dans  votre  afTemblee 
un  horame  qui  ait  un  anneau  d'or  &  un 
habit  magnirioue  ,  "  &.  qu'il  y  entre  aufli 
quelque  pauvre  avec  un  mechant  habit  ; 


3.  &  qu'arretant  votre  vue  fur  celui 
qui  eft  magnificjuement  vetu  ,    vous  lui 


I.  I""1  Ratres  mei  ,  nolite 
JP  in  perfonarum  ac- 
ceptione  habere  fidem  Do- 
mini noftri  Jefu  Chrifti 
glorias. 


2.  Etenim  ft  introierit  in 
conventum  veflrum,  vir 
aureum  annulum  habens 
in  vefte  Candida , introierit 
autem  &  pauper  in  lordi- 
do  habitu , 

3.  &  intendatis  in  eum 
qui  inducus  eft  vefte  pras- 


ir.i.O 

places  & 


u  {implement:  lorfqu'il  s'agit  des  j  religion.  Infr.  f.  2 .  y  3. 

du   rang. dans  les   affcmblees  de  i      j.  1.  Ceftlefens  du  Grec. 


clara  9 
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clara  ,  &  dixeritis  ei  :  Tu  difiez  ,  en  lui prefentant  une  place  honora- 
fede  hie  benk :  pauperi  au-  hle :  Affeyez-vous  ici ;  &  que  vous  difiez 
tern  dicatis:  Tu  fta  illic;'    a"  paUvre  ;  Tenez-vous  la  debout ,  ou 

r    ,     r  ,    r    i     n  alieyez-vous  a  mes  pieds  :  " 

auc  iede  iub  lcabelio  pe- 
dum meorum : 

4.Nonne  judicatis  apud  4-  n'eft-ce  pas  la  faire  difference  en 
vofmetipfos  ,  &  fadi  eftis  vous-memes  entre  l'un  &  l'autre  ,  &  fui- 
judices  cogirationum  inf- 
quarum  ? 


*5 .  Audite ,  fratres  mei  di 
tectiflimi:  nonne  Deusele 


que  vous  en  faites  ,  puij'que  vous  n  ave\ 
egard  ni  a  la  vertu  ,  ni  au  merite  ,  mais 
feulement  ct  la  pompe  &  aux  richeffes  ? 

5.   Ecoutez  ,     mes  chers  "  freres  : 
Dieu     n'a-t-il    pas    choifi   ceux    qui 
1  hoc  mun-     etoient  pauvres   dans  cemondc,  pour 
j       j.    •        •     r  i       01  etre  riches  dans  la  toi ,  ex  hermers  du 

do   divices  in  fide ,  &  hs-    royaume  quU1  a  promis  a  ceux  qui  VaSg, 

redes  regni ,  quod  repro- 
mifit  Deus  diligentibus  fe  ? 
6.  Vos  aucem  exhono- 
raftis  pauperem.  Nonne 
divices  per  potentiam  op- 
primunc  vos  ,  &  ipti  tra- 
hunc  vos  ad  judicia  ? 


royaume  qu 
mem  ? 


7.  Nonne  ipfi  blafphe- 
mant  bonum  nomen  , 
quod  invocatum  eft  fuper 
vos  ?  . 

8.  Si  tamen  Legem  per- 
ficitis  regalem  fecundum 
fcripcuras:  Diliges  proxi- 
mum  tuum  ficut  teipfum  : 
bene  facicis : 


f'.  3.  Litt.  au  bas  de  mon  marclie-pied. 
ir.  5.  C'eft  l'exprelfion  du  Grec. 
1?.  7.  Ceft  le  fens   du  Grec.    Plufiaurs 
Tome  XVI. 


6.  Et  vous  ,  au  contralre  ,  vous  des- 
honorez  le  pauvre  ,  en  lui  prefer  ant  le  r'v- 
che  ,  Jans  autre  raifon  que  fes  richeffes  :  & 
cependant ,  ne  font-ce  pas  les  riches  qui 
vous  oppriment  par  leur  puifTance  ?  ne 
font-ce  pas  eux  qui  vous  trainent  de- 
vant  les  tribunaux  de  la  juftice  ,.pour 
pons  y  faire  condamner  a  leur  paier  cs 
qu'ils  pretendent  que  vous  leur  deve%  ? 

7.  Ne  font-ce  pas  eux  qui  deshono- 
rent  ,  &  font  blafphemer  ,  "  par  leurs  vio- 
lences &  leurs  injuflices  ,  le  faint  nom  de 
Jejus-Chrifl  ,  dont  vous  avez  tire  le  vo- 
tre  de  Chretien  ? 

8.  Si  neanmoins  ,  lorfque  vous  eleve\  Lev.  xix.  is. 
ainfi  les  riches  aux  charges  de  VEglife  ,  Matth.  xxn, 
vous  accompliflez  la  Loi   royale  de  la  i9'Marc 
charite  ,   en  fuivant  ce  precepte  de  TE-  $1. 
criture  :  Vous   aimerez  votre  prochain  Rom-  KI!I-  9* 
comme  vous-meme  ;  6"  les  donnant  aux    a'    "  I4* 
peuples  pour  PaJIeurs  ,  parce  que  vous  les 

croye\  plus  capables  de  les  conduire  Cj* 

prennent  ici  bl.ifphemant  au  fens  de  bhfphe^ 
mare  faciunt  ,  comme  l'exprime  la  par*-? 
phrafe. 

Yy 


Matt.  V.  19, 
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de  Us  gouverner  ,  vous  faites  bien  ,  puif 
quen  dela  vous  traite\  Us  autres  comme 
vous  voudrie\  quon  vous  trait  at  vous-me- 
mes. 

9.  Mais  fi  vous  avcz  egard  feulement 
a  la  condition  des  perfonnes  /fans  con- 
fidirer  leur  merits  ,  ni  I'utilitc  de  lEgtife  , 
vous  commettez  un  peche,  &  vous  eres 
condamncs  par  la  Loi ,  comme  en  etant 
les  violateurs.  " 

10.  Car  quiconque  ayant  garde  route 
la  Loi ,  la  viole  en  un  feul  point,  eft  cou- 
pable  ,  comme  l'ayant  toute  violee  ; 


9.  fi  antcm  perfonas  ac* 
cipitis  ,  peccacum  opera- 
mini  ,  redarguti  a  Lege 
quafi,  trangreflores. 


10.  Quicumque  autem 
totam  Legem  fervaverit, 
offendat  autem  in  uno, 
faclus  efl  omnium  reus. 
Ne  11.  Qui  enim  dixit  , 
dit  Non  mcechaberis  ,  dixit 
&  ,  Non  occides.  Quod 
fi  non  mcechaberis ,  occi- 
des autem ,  faclus  es  tranf- 
greflbr  Lcgis. 

1 2.  Sic  loquimini  ,  & 
fie  facite ,  ficut  per  Le- 

c,  qui  aura  egard  ,  non  d    gem  Hbertatis  incipientes 

es  perfonnes  ,   mais  a   leur     jucycarjg 

13.  Judicium  enim  fine 
milericordia  illi  qui  non 
fecit  miiericordiam  :  fu- 
perexaltat  autem  miferi* 
cordia  judicium 

14.  Quid  proderit,  fra« 
tres  mei,  fi  fidem  quis  di« 


11.  puifque  celui  qui  a  dit  : 
commettez  point  d'aduhere  ;  a 
auffi  :  Ne  tuez  point.  Et  ainfi  ,  fi  vous 
tuez ,  quoique  vous  ne  commettiez  point 
d'aduhere  ,  vous  etes  violateur  de  la 
Loi  ,  &  fujet  a  la  condamnation  portie 
contre  ceux  qui  la  violent. 

12.  Reglez  done  vos  paroles  Sc  vos 
actions ,   comme  devant  "  etre  juges  par 
la  Loi  dc  libert 
la  condition   des  perfc 
merite ,  &  aux  ceuvres  de  mifericorde  quils 
auront  faites. 

1  3.  Car  celui  qui  n'aura  point  fait  mi- 
fericorde ,  fera  juge  fans  mifericorde  : 
mais  la  mifericorde  s'clevera  au  deiTus 
du  jugement  de  Dieu  ,  &  defarmera  fa 
jufice.  Aye%  done  foin  de  pratiquer  cette 
vertUj  &  d'amaffer  un  trefor  de  bonnes 
ceuvres  ,    fans  lefquelles  la  foi  fera  inutile. 

14.  En  effet  ,  mes  freres  ,  que  fervi- 
ia-t-il  a  quelqu'un  de  dire  qu'il  a  la  foi , 


■$.  8.  &  9.    On  (implement :  Si  vous  ac-  cela  que  de  louahle.  mais  fi  vous  avez  e*gar<i 

compliflfez  la  loi    royale    de    la  charite ,  en  feulement  a   la  condition    Hes   perfonnes,  fi 

fuivant  ce  prl. cpte    de   I'Fcrirure  :   Vous   ai-  cefl par  I'ejlime  des  j'euLes  richeffes ,  que  vous 

meri/z  votre   prochain  comme  vous  meme;  dijlribue^  les  rungs ,  vous  commettez  un  ge-r 

G*  fi  c'ejl  I'ordre  de  la  char  ire  qui  regie  les  che ,  &c. 

honneurs  &*  les  deferences    dans  vos    affem-  $ .    12.   C'cft  le  fens   du    GreC* 
lUes. ,.  vous  faites  bieu  ,(tilriy  a  run  en 


C  H  A 

cat  fe  habere,  opera  au- 
tem  non  habeat  ?  Num- 
quid  potent  fides  falvare 
eum  ? 

15.  Si  autem  frater  8c 
foror  nudi  fint,  &  indi- 
geant  victu  quotidiano, 

16.  dicat  autem  aliquis 
ex  vobis  illis:  Ite  in  pace  , 
calefacimini  &  faturami- 
ni:  non  dederitis  autem 
eis  quae  necefTaria  funt 
corpori ,  quid   proderit  ? 

17.  Sic  &  fides  ,  fi  non 
habeat  opera ,  rnortua  eft 
in  femetipfa. 

18.  Sed  dicet  quis  :  Tu 
{idem  habes  ,  &  ego  opera 
habeo.  Oftende  mihi  fi- 
dem  tuam  fine  operibus  : 
&.  ego  oftendam  tibi  ex 
operibus  fidem  meam. 

19.  Tu  credis  quoniam 
unus  eft  Deus :  Bene  fa- 
cis :  &  dcemones  credimt , 
&  contremifcunt. 


2.0.  Vis  autem  fcire  y  6 
homo  inanis  ,  quoniam  fi- 
des fine  operibus  mortua 
eft? 

2 1 .  Abraham  pater  nof- 
ter,  nonne  ex  operibus  juf- 
£ificatuseft,offerens  Ifaac 


P  I  T  R  E      I  I.  3^ 

s'il  n'a  pas  les  ceuvres  ?  La  foi  pourra- 
t-elle  le  fouver  fans  les  ceuvres?  Non  fans 
dome. 

15.  Si ,  par  exemple  ,  un  de  vos  fre-  u  Joan'  Iir° 
res  ,  ou  une  de  vos  foeurs,  n'ont  point 17' 

de  quoi  fe  verir  ,  6c  qu'ils  manquent  de 
ce  qui  leur  ell  neceffaire  chaque  jour 
pour  vivre  ; 

16.  &  que  quelqu'un  d'enrre  vous 
leur  dife  :  Allez  en  paix  :  je  vous  fou- 
haite  de  quoi  vous  couvrir  &  de  quoi 
manger  ;  fans  leur  donner  neanmoins 
de  quoi  fatisfaire  aux  neceflites  dc  leur 
corps ,  a  quoi  leur  ferviront  vos  paro- 
les ?  Elles  ne  leur  ferviront  de  rien. 

17.  Ainfi  la  foi,  qui  n'eft  point  ac- 
compagnee  des  ceuvres ,  eft  morte  en 
elle-meme  ,  &  entierement  inutile  ." 

18.  enforte  qu'on  pourra  dire  a.  celui 
qui  a  ainfila  foi  fans  les  ceuvres'.  Vous 
avez  la  foi ;  St  moi  j'ai  les  ceuvres :  mon- 
trez-moi  votre  foi  ,  qui  eft  fans  ceuvres ; 
8c  moi  je  vous  montrerai  ma  foi  par  mes 
ceuvres. 

19.  Vous  croyez  qu'il  n'y  a  qu*un 
Dieu  ;  vous  faires  bien  de  le  croire  :  mais 
les  demons  le  croient  aum*  ,  £c  ils  trem- 
blent  en  le  croyant ,  fans  que  cela  leur  foit 
daucune  utilite ,  parce  que  cettefoi  ne  pro- 
duit  en  eux  aucun  fruit :  ainfi  la  votre  vous 
fera  inutile  ,  fi  elle  demeure  Jlerile  &  in- 
fruciueufe. 

20.  Mais  voulez-vous  favoir  ,  6 
homme  vain  ,  que  la  foi  fans  les  ceu- 
vres eft  morte  &  inutile  pour  la  jujlice  ? 
en  voule\-vous  une  preuve  convainquante  ? 

2.1.  Notre  pere  Abraham  nc  fut-il  pas  Qen,  xxn,  % 
juftifie  par  les  ceuvres  ,  lorfqu'il  oftrit 
fon  fils  Ifaac  fur  l'autcl,  &  qu'il  futpret 

Yy  2 
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a  en  fairs  un  facrif.ce  a  Dieu  ? 

21.  Ne  voyez-vous  pas  que  dans  cette 
occafwn  fa  few  etoit  jointe  a  fes  ceuvres,  " 
Sc  que  fa  foi  fut  confommee  par  fes  ceu- 
vres ? 

23.  be  quainfi  cette  parole  de  l'Ecri- 

ture  fut  accomplie  :  "  Abraham  crut  ce 

Gen,  xv.  6.  qUe  Dieu  lui  avoit  dit ;  8c  fa  foi  lui  fut 

gT.'iii.  l\  imputee  a  juftice ,  St  il  fut  appelle  ami 

de  Dieu. 


24.  Vous  voyez  done ,  par  cet  exem- 
ple ,  que  l'homme  eft  juftihe  par  les  ceu- 
vres ,  &  non  pas  feulement  par  la  foi. 


H 


25.  Rahab  audi  ,  cette  femme  de- 
bauchee ,  ne  fut-elle  pas  de  meme  juf- 
tifiee  par  les  ceuvres  de  charite  quelle  fit 
en  recevant  chez  elle  les  efpions  "  de 
Jofue  ,  2>C  les  renvoyant  par  un  autre 
chemin  ,  pour  leur  faire  eviter  de  tomber 
entre  Us  mains  de  ceux  qui  les  pourfui- 
voient  1  ReconnoiJJei  done  que  ce  font  les 
tzuvres  qui  rendent  la  foi  vive  &  animee. 

16.  Car  comme  le  corps  eft  mort  lorf- 
quil  eft  fans  ame  ,  ainfi  la  foi  eft  morte 
lorfqu'elle  eft  fans  ceuvres. 


filium  fuum  fuper  altare? 

zz.  Vides  quoniamfides 
cooperabatur  operibus  il- 
lius:  &  ex  operibus  fides 
confummata  eft? 

23.  Et  fuppleta  eft  Scrip* 
tura  ,  dicens :  Credidit  A- 
braham  Deo  ,  &  reputa- 
tum  eft  il  1  i  ad  juftitiam  , 
&  amicus  Dei  appellatus 
eft. 

24.  Videtis  quoniam  ex 
operibus  juftificatur  ho- 
mo ,  &.  non  ex  fide  tan-j 
turn. 

2.5.  Similiter  &  Rahab 
mcretrix  ,  nonne  ex  ope-* 
ribus  juftificata  eft,  fufci- 
piens  nuntios  ,  &  alia  via, 
ejiciens  ? 


16.  Sicut  enim  corpus 
fine  fpiricu  mortuum  eft, 
ita  &  fides  fine  operibus 
mortua  eft. 


#r.  22.  Litti  cooperoit  a  fes  aeuvres. 

f.   23.  C'eft  le  fens    du  Grec  ,   imp  let  a 


eji. 


if.  25.  Litt.  les  envoyes.  »Quelqiaes  exem« 
plaires  Grecs  lifenc :  les  efpions. 
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CHAPITRE     III. 

Craindre  dc  dcvcnir  maitrcs,  Langut  fourcc  dc  maux  :  difficult  £ 
dc  la  contenir.  Sagcffc  tcrrcftrc  amic  dcs  difputcs.  Caraclcre 
dc  la  figcjfc  qui  vicnt  d'en  haut. 

i.  X  T  OHteplures  magi-     i.  IV /f  Es  freres ,  gardez-vous  de  ram-  mtt.'Kxni* 
LN  ftri   fieri      fratres         xYXbirion  ,    qui  fait  que  plufieurs  8% 


mei  ,    fcientes    quoniam 
majus  judicium  fumitis. 

2.  In  multis  enim  ofFen- 
dimus  omnes.  Si  quis  in 
verbo  non  offendit :  hie 
perfe&us  eft  vir.  Poteft 
etiam  frasno  circumduce- 
re  totum  corpus. 

3.  Si  autem  equis  frsena 
in  ora  mittimus  ad  con- 
fentiendum  nobis ,  &  ora- 
ne  corpus  illorum  circum- 
ferimus : 

4.  cccq  8c  naves  ,  cum 
magnse  fint ,  &  a  ventis 
validis.minentur,  circum- 
feruntur  a  modico  guber- 
naculo  ubi  impetus  diri- 
gentis  voluerit : 

5.  ita  &  lingua  modi- 
cum quidem  membrum 
eft ,  &  magna  exaltat :  ec- 
ce    quantus    ignis    quam 


magnam  filvam  incendit  !     grande  force  ? 

if.  1.  c.  a.   d.  maittres  pour  enfeigaer.     &c. 
C'eft  ce  que  fignifie  l'expreflion  cki  teite. 
^.  3.  C'eft  le  fens  du  Grec  :  Etce  equis  , 


veulent  devenir  maitres ,  "  fachant  que 
cette  charge  vous  expofe  a  un  jugement 
plus  fevere. 

2.  Car  nous  faifons  tous  beaucoup 
de  fautes,  &  fur-tout  par  la  langue  :  ainfi 
des  emplois  qui  nous  obligent  a  parler  &  a 
injlruire  ,  nous  mettent  en  danger  de  com- 
mettre  un  grand  nombre  de  peches  :  fi 
quelqu'un  ne  fait  point  de  fautes  en 
parlant ,  e'eft  un  homme  parfait ;  &  il 
peut  tenir  en  bride  tout  le  corps  de  fes 
actions ,   &  regler  tomes  fes  pajjlons. 

3.  En  effet ,  ne  voyez-vous  pas  que" 
nous  mettons  des  mords  dans  la  bouche 
dcs  chevaux  ,  afin  qu'ils  nous  obeiflent; 
St  qu'ainfi  nous  faifons  tourner  tout  leur- 
corps  oil  nous  voulons  ? 

4.  Ne  voyez-vous  pas  aufli  qu'encore 
que  les  vaiiTeaux  foient  ii  grands  ,  Sc 
qu'ils  foient  poufTes  par  des  vents  im- 
petueux,  ils  font  tournes  neanmoins  de 
tous  cotes  avec  un  tres-petit  gouver- 
nail ,  felon  la  volonte  du  Pilote  qui  Iqs 
conduit  ? 

5.  Ainfi  la  langue  n'eft  qu'une  petite 
partie  du  corps  :  6c  cependant  combien 
peut-elle  fe  vanter  "  de  faire  de  grandes 
chofes  ?  Ne  voyez-vous  pas  comment 
un  petit  "  feu  eft  capable  d'allumer  une 


y.  5.C'eftle  fen$  du  Grec. 
Ibid,  C'eft  rexpreflion  du  Grec. 
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6.  La  langue  aufli  eft  un  feu  capable 
de  nous  confumer  &  de  nous  ditruire :  c'eft 
un  monde  "  d'iniquite  ;  St  n'etant  qu'un 
de  nos  membres ,  elle  infe£te  tout  notre 
corps ;  elle  enflamme  tout  le  cercle  & 
tout  le  cours  de  notre  vie  ,  8t  eft  elle- 
meme  enflammee  du  feu  de  Tcnfer  :  en- 
forte  que  Dieu  feul  peut  la  reprimer  ,  & 
en  arreter  la  malignite. 

7.  Car  la  nature  de  Thomme  eft  ca- 
pable de  dompter,  St  a  dompte  en  effet 
routes  fortes  d'animaux  ,  les  betes  de  la 
terrc  ,  les  oifeaux  ,  les  reptiles ,  "  6*  let 
poijjbns  de  la  mer.  * 


8.  Mais  nul  homme  ne  peut  dompter 
la  langue  :  c'eft  un  mal  inquiet  &  in- 
traitable  :  "  elle  eft  pleine  d'un  venin 
mortel. 


9.  Par  elle  nous  beniftons  Dieu  no- 
tre Pere  ;  St  par  elle  nous  maudiflbns 
les  hommes,  qui  font  crees  a  l'image  de 
Dieu  : 


10.  De  forte  que  la  benediction  St  la 
maledi&ion  partent  de  la  meme  bouche. 
Ce  n'eft  pas  ainfi ,  mes  freres  ,  qu'il 
faut  agir. 

11.  Une  fontaine  jette-t-elle  par  une 
meme  ouverture  de  l'eau  douce  St  de 
l'eau  amere  ? 

12.  Mes  freres ,  un  figuier  peut-il  por- 
ter des  raifins ,  *  ou  une  vigne  des  fi- 


6.  Et  lingua  ignis  eft> 
univerfitasiniquitatis;  lin- 
gua conftituitur  in  mem- 
bris  noftris ,  qua?  maculat 
totum  corpus,  &  inflam- 
mat  rotam  nativitatis  nof- 
tras  j  inflammata  a  gehen- 
na. 

7.  Omnis  cnim  natura 
beftiarum  ,  &  volucrum  , 
&  ferpentium  ,  &  caetero- 
rum  ,  domantur  ,  &  do- 
mica  func  a  natura  huma- 
na : 

8.  linguam  autem  nul- 
lus  hominum  domare  po- 
reft  :  inquietum  malum  , 
plena  veneno  mortife- 
ro. 

9.  In  ipfa  benedicimus 
Deum  &  Patrem  :  &  in 
ipfa  maledicimus  homi- 
nes ,  qui  ad  fimilitudinem 
Dei  facti  funr. 

10.  Ex  ipfa  ore  proce- 
dir.  benediclio ,  &  male- 
diclio.  Non  oportet,  fra- 
tres  mei ,  ha:c  *ta  fieri. 

11.  Numquid  fons  de 
eodem  foramine  emanac 
dulcemckamaramaquam? 

12.  Numquid  poteftj 
fratres  mei ,  ficus  uvas  fa- 


#.  6.  C'eft  l'expreffion  du  Grec. 

if.  7.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

Ibid.  C'eft  ce  qu'exprime  le  Grec  ,  Ou  au 
lieu  At  ferpentium  (/  caterorum  ,  le  Grec  lit , 
Teplilium  G*  marinorum,  Quelques-uns  foup- 


connent  qu'on  lifoitdans  la  Vulgate  :ferpen^ 
tium  0*  cetorum. 

f.  8.  C'eft  le  fens  du  Grec  :  c'eft  un  mal 
qu'on  ne  pent  contenir. 

if.  12.  Gr.  des  olives. 


CHAP 

cere  ,  aut  vitis  ficus  ?  Sic 
neque  falfa  dulcem  poteft 
facere  aquam. 

13.  Quis  fapiens ,  &  dif- 
ciplinarus  inter  vos  ?  Of- 
tendat  ex  bona  converfa- 
tione  operationem  fuam 
in  manfuetudine  fapien- 
tia3. 

14.  Quod  fi  zelum  ama- 
rum  habetis,  &  conten- 
tiones  line  in  cordibus 
veftris  :  nolite  gloriari ,  & 
mendaces  eiTe  adversus 
vericatem. 

15.  Non  eft  enim  ifta 
fapienria  defursum  def- 
cendens  y  fed  terrena  y  ani- 
malis  ,  diabolica. 

16.  Ubi  enim  zelus  Sc 
contentio  :  ibi  inconftan- 
tia  ,  &  omne  opus  pra* 
vum. 

17.  Qua?  autem  defur- 
sum eft  (apiencia ,  primum 
quidem  pudica  eft ,  dein- 
de  pacilica  ,  modefta  ,  fua« 
dibilis,bonisconfenciens , 
plena  mifericordia  &  fru- 
clibus  bonis  ,  non  judi- 
cans,  fine  fimulatione. 
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gues  ?  Ainfi  une  fontaine  d'eau  falee  ne 
peut  jetter  de  l'eau  douce."  Que  la  Ian.' 
gue  doncaujp,  qui  eft  faite pour  louerDieu 
&  le  binir  ,  nejerve  jamais  a  Voffenfer. 

13.  Mes  freres  ,  y  a-t-il  quelqu'un  qui 
paffe  pour  fage  &po«r  favant  entre  vous? 
qu'il  faffe  paroitre  fes  ceuvres  dans  la 
fuite  d'une  bonne  vie  ,  fe  conduifant  avec 
une  fagefTe  pleine  de  douceur.  " 


14.  Mais  fi  vous  avez  dans  le  cceur 
une  jaloufie  pleine  d'amertume ,  &  un 
efprit  de  contention  ,  "  ne  vous  glorifiez 
point  fauffement  d'etre  /ages  ;  &  ne  men- 
tez  point  contre  la  verite ,  en  vous  attrU 
buant  une  vertu  que  vous  riave\pas , 

15.  parce  quen  effet ,  ce  n'eft  pas  la  la 
fagefTe  qui  vient  d'en  haut ,  mais  e'eft 
une  fagefTe  terreftre  ,  animale  5c  diabo- 
lique  : 

16.  car  ou  il  y  a  de  la  jaloufie  &  un 
efprit  de  contention  ,  il  y  a  aufli  du 
trouble  ,  &  toute  forte  de  mal. 


17.  Mais  la  fagefTe  qui  vient  d'en 
haut  eft  premierement  chafte,  puis  amie 
de  la  paix  ,  moderee  &  equitable,  *  do- 
cile ,  fufceptible  de  tout  bien  ,  "  pleine 
de  mifericorde  &  de  fruits  de  bonnes 
ceuvres  :  elle  ne  juge  point ,  &  ne  con- 
damne  point  temerairement  les  autres  :  elle 
n'eft  point  double  ni  diilimulee. 


Ibid.  Le  Grec  lit:  Ainfi  nulle  fontaine 
fie  p?ut  jcttet  Je  l'eau  falee  &  de  l'eau 
douce 

f.  13.  Autr.  qu'il  faffe  paroitre  par  la 
fuite  d'une  bonne  vie,  que  fes  ceuvres  font 
accompagnees  d'une  fagefTe  pleine  de  dou- 
ceur. 


f.  14.  Le  mot  Jim,  n'eft  pas  (Tans  Ic 
Grec. 

f.  17.  Le  terme  Grec  reunit  ces  deux 
fens. 

Ibid,  fes  mots  *>onis  conjentiens t  ne  fon* 
point  dans  le  Grec. 
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1 8.  Or  les  fruits  de  la  juftice,  que  pro-  18.  Fruclus  a  litem  jufti- 

duit  cette  JageJJe ,  fe  fement  dans  la  paix,      tjag  ?  jn  pace   feminatur  . 
par  ceux  qui  font  dcs  ceuvrcs  de  paix.  facientibus  pacem< 


CHAPITRE     IV. 

JDivifions  produitcs  par  les  pajfions.  On  n'obtient  pas ,  parce 
qu'on  dcmandc  mal.  Amine  du  monde  ennemi  de  Dieu.  Sc 
Jbumettre  a  Dieu  $  refifier  au  demon.  S'affliger  par  la  peni- 
tence. Ne  point  medire  $  ne  point  juger.  Ne  point  s'appuyer 
fur  Vincertitude  de  la  vie. 


i.  Tl/f" Ais  d'ou  viennent    les   guerres 


St  les  proces  qui  font  entre  vous 
&  qui  troublent  cette  bienheureufe  paix  ? 
N'eft-ce  pas  de  vos  paflions ,  qui  com- 
battent  dans  votre  chair? 


i.TT  Nde  bella  &  lites 
\^J  in  vobis  ?  Nonnc 


2.  Vous  etes  pleins  de  defirs ;  Sc  vous 
n'avez  pas  ce  que  vous  defire\  :  vous 
tuez 


hinc  ?  ex  concupifcentiis 
veftris ,  qua?    militant  in 
membris  veftris  ? 
i.  Concupifcitis ,  &  non 

habetis :  occiditis  &  zela- 
uez  ,  "  8C  vous  etes  jaloux  ;  &  vous  ne  ds  &  nQn  potcfas  adi, 
pouvez  obtcnir  ce  que  vous  vonlei  :  vous  ./.  ,.  ,  •  o  i  n« 
plaidez  ,  &  vous  faites  la  guerre  les  uns  Plklo:  li«gatis  &  bclligera- 
contre  les  autre s  ;  cX  vous  n'avez  pas  tis ,  &  non  habetis  ,  prop- 
neanmoins  ce  que  vous  tache%  d'avoir  ,  ter  quod  non  poftulatis. 
parce  que  vous  ne  le  demandez  pas  a 
Dieu. 

3.  Vous  demandez  peut-etre  ;  &  cepen- 
dant  vous  ne  recevez  point,  parce  que 
vous  demandez  mal  ,  demandant  pour 
avoir  de  quoi  fatisfaire  a  vos  paflions , 
&  d  V amour  violent  que  vous  ave\  pour 
le  monde. 

4.  Ames  adulreres  "  &  corrompues ,  ne  4.  Adulteri  ,  nefcitis 
favez-vous  pas  que  l'amour  de  ce  mon-  qUja  amicitia  hujus  mun- 
de  eft  une  inimitie  contre  Dieu;  &  que  ^j  fnimica  eft  Dei  ?  Qui- 
ipar  confe"quent  ,  quiconque  voudra  etre  1  •  • 
* -.  ,  M  \i  i>  r  a  -a  cumqueerzovoluentami- 
ami  de  ce  monde     ie  rend  ennemi  de             1       -  © 


3.  Petitis  ,  &  non  acci- 
pitis  :  eo  quod  male  peta- 
tis  y  ut  in  concupifcentiis 
veftris  infumatis. 


ir.  2.  Quelqaes-uns  foup^onnent  qu'on 
lifoit  originakemew  :  vous  etes  envieux  & 
jaloux. 


ii.  4.  Gr.  litt.  hommes  adulteres  &  femJ 
mes  adulteres. 
Ibid.  C'eft  1'expreiTion  du  Grec. 

cu£ 
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Cus  efTe  feculi  hujus,  ini- 
micus  Dei  conftituitur." 

5.  An  putacis  quia  ina- 
niter  Scriptura  dicac :  Ad 
invidiam  concupifcit  fpi- 
ritus  qui  habicac  in  vo- 
bis? 

6.  Majorem  autem  dat 
gratiam.  Propter  quod  di« 
cic :  Deus  fuperbis  refif- 
tk]9  humilibus  autem  dac 
gratiam. 


P  I  T  R  E      IV. 
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7.  Subditi  ergo  eftote 
Deo  ;  refiftite  autem  dia- 
bolo  ,  8c  fugiet  a  vobis. 

8.  Appropinquate  Deo, 
&  appropinquabit  vobis. 
Emundate  manus,  pecca- 
tores  :  &  purificate  cor- 
da  ,  duplices  animo. 

y.  Miferi  eftote  ,  &  lu- 
gete  ,  &  plorate :  rifus  vef- 
ter  in  lucrum  converta- 
tur,  &  gaudium  in  moero* 
rem. 
10.  Humiliamini  in  conf- 


Dieu  ,  &  attire  fur  lui  la  colere  &  la  ven- 
geance divine  ? 

5.  En  effet ,  penfez-vous  que  l'Ecri- 
ture  dife  en  vain:  L'efprit  de  Dieu  qui 
habite  en  vous ,  vous  aime  "  d'un  amour 
de  jaloufie ,  qui  ne  lui  per  met  pas  de  fouf- 
frir  que  vous  vous  attachie\  impunement  a 
d'autres  qu'a  lui  ?  &  cela  par  un  exces  de 
bonte  &  d' amour  pour  nous  ; 

6.  car  cefl  parce  quit  fait  que  la  grace 
qu'il  donne  ,  eft  plus  grande  &  plus  pri- 

cieufe  que  tous  les  biens  du  monde ,  quil  ne  Prov.m.  $4; 
peut  fouffrir  Vorgueil  qui  nous  parte  a  la 
meprifer  0  a.  lui  prefirer  les  biens  &  les 
honneurs  du  fiecle  :  c'eft  pourquoi  il  dit : 
Dieu  refifte  aux  fuperbes  ,  &  donne  fa 
grace  aux  humbles ,  "  VEcriture  voulant 
nous  engager  par-la  a  eviter  cet  orgueil  qui 
diplait  Ji  fort  a  Dieu  ,  &  a.  entrer  dans  les 
fentiments  d'humilite  &  de  foumijjion  qui 
attirent  fa  grace  en  nous. 

7.  Soyez  done  foumis  a  Dieu  ,  afin 
d'etre  en  etat  de  recevoir  cette  grace,  he 
diable  s'y  oppofera  :  mais  refiftez  au  dia- 
ble  ,  St  ii  s'enfuira  de  vous. 

8.  Approchez-vous  de  Dieu ,  &.  il  s'ap- 
prochera  de  vous  :  cejl  pourquoi  lavez 
vos  mains  ,  pdcheurs  ;  &C  purifiez  vos 
coeurs  ,  vous  qui  avez  Tame  double  & 
partagee  entre  Dieu  &  le  monde. 

9.  affligez-vous  vous-memes  par  une 
veritable  penitence:  foyez  dans  le  deuil  5C 
dans  les  larmes ,  pour  laver  vos  peches  : 
que  vorre  ris  fe  change  en  pleurs  ,  8c 
vorre  joie  en  triftefle  ,  a  la  vue  de  vos 
crimes. 

10.  Enfin  humiliez-vous  en  la  prefen-  *•  Petr,v.6i 


if.  5.  Selon  Ic  Grec  :  L'efprit  de  Dieu 
qui  habite  en  nous  ,  nous  aime  d'u-i  amour 
de  j  ilouiic.  r>  Ce  pafTage  ne  fe  trouve  pas 
en  term? s  expres  dans  I'Ecriture ;  mais  il 
peut  avoir  rapport  .1  divers  endcoits  de  l'E- 
Tome    XVI. 


criture,  oil  Dieu  fe  compare  a  un  epoux  ]\- 
loux  de  !a  riieiite  de  fon  peuple. 

p.  6.  Ce  paffage  |fl  cite  felon  la  Yerfiou 
des  Septante. 
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ce  du  Seigneur  :  8t  il  vous  elevera  ,  & 
vous  fera  mifericorde. 

ii.  Mais ,  mes  freres ,  fi  vous  voule\  la 
recevoir,  cette  mifericorde ,  neparlez  point 
mal  les  uns  des  aurres  :  car  celui  qui 
parle  conrre  fon  frere  ,  ou  qui  juge  fon 
frere  ,  parle  conrre  la  Loi  qui  le  defend , 
&  juge  la  Loi :  fi  vous  jugez  la  Loi ,  & 
que  vous  en  meprijie^  Irs  ordonnances,  vous 
n'en  eres  point  obiervateur ,  mais  vous 
vous  en  rende\  le  juge,  &  vous  ufurpe\  un 
droit  qui  ne  vous  appartient  nullement. 

12.  Car  il  n'y  a  qu'un  Legiflateur  8c 
qu'un  Juge  ,  "  qui  peut  fauver  ,  St  qui 
peut  perdre. 

„  i;.Mais  vous,  qui  etes-vous ,   pour 

Rom.  xiv.  4.  .  u   •    ■>  n     11  •  •  c 

juger  votre  prochain  ?  Quelle  autorite  & 

quel  pouvoir  ave\-vous  ?  Je  m'adrefle 
maintenant  a  vous ,  qui  dites  :  Nous 
irons  aujourd'hui  ou  demain  en  une  telle 
ville  ,  nous  demeurerons  la  un  an  ,  nous 
y  trariquerons  ,  nous  y  gagnerons  beau- 
coup  : 

14.  quoique  vous  ne  fachiez  pas  me- 
me  ce  qui  arrivera  demain,  &  fi  vous  fe- 
rei  encore  en  vie. 

15.  Car  queft-ce  que  votre  vie,  fi- 
non  une  vapeur  qui  paroit  pour  un  peu 
de  temps ,  St  qui  difparoit  "  enfuire  tout 
d"un  coup  ?  Cependant  vous  dites  hardi- 
ment  :  Nous  irons  ,  nous  fercns  ;  au  lieu 
que  vou?  devriez  dire  :  S*il  plait  au  Sei- 
gneur ,  &.  Ii  nous  vivons ,  nous  ferons 
telle  ou  telle  chofe. 

16.  Mais  bien  loin  de  cela  ,.  vous 
vous  elevez  ■  dans  vos  penfees  prefomp- 


DE  S.  JACQUES, 

pe&u  Domini,  &  exalta* 
bit  vos. 

n.  Nolice  detrahere 
alterutrum  ,  fratres.  Qui 
detrahit  fratri,  aut  qui 
judicat  fratrem  fuum  ,  de- 
trahit  Legi ,  ck  judicat  Le- 
gem. Si  autem  judicas  Le- 
gem :  non  es  factor  Le- 
gis  ,  fed  judex. 

12.  Unus  eft  Legifla- 
tor ,  &.  Judex  ,  qui  poteft 
perdere  &.  liberare. 

13.  Tu  autem  quis  es  , 
qui  judicas  proximum  } 
liccc  nunc  qui  dicitis : 
Hodie  aut  craftino  ibimus 
in  illam  civitatem ,  &  fa- 
ciemus  ibi  quidem  an- 
num ,  &  mercabimur  ,  6c 
lucrum  faciemus  : 

14.  qui  ignoratis  quid 
erit  in  craftino. 

15.  Qua?  eft  enim  vita 
veftra  ?  vapor  eft  ad  mo- 
dicum parens  ,  &  dein- 
ceps  exterminabitur.  Pro 
eo  ut  dicatis  :  Si  Domi- 
nus  voluerit ;  &  :  Si  vixe- 
rimus,  faciemus  hoc  ,  auc 
illud. 

16.  Nunc  autem  exu- 
tatis  in  fuperbiis   veftris. 


^.  12.  Ce  mot  &  judex  ,  n'eCx  pas  dans  1       -fr.  15.  C'eftPexpreflion  du 
le    Grec    imprime;  mais  il  fe  trouve   dan?  f.  16.  Ceft  le  fens  du  G 

pFuiieurs  manufcrits  Grecs.  1 


Grec 
Grec* 
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Cranis  exulrario  talis,  ma-    rueufes ,  &  van  compu\  ft  r<&+r>ir  , 
lizna  eft.  wwnp^il^ljpmi  ■.:-/.  Tcu:e  cectfl 

&  prifomprioa  eft  mauvau         5     dU 

a  vi_:u\: ;-.  .;.;--.. .  :. : 

./Sire?  tres-bien  quelle  diplah  a  Dieu  ,  ^w 

ve~:   r_;  •.  ;u;  : :.  ::z  djzis  :.  -.:  i~z-..z.    de~ 
peid^d  de  Jzvzl'jr.U. 

I".    Sc:;n:i    igitUX   bo-  :~'  Csr  reiu.-^i  ei:  p«!_j  ::.; ;  =  z\?  de 

num   facere  ,  &  non  fa-     ;c  —  ■    : 

n. -it-         faire  ,  ne  ie  fait  pas. 

cienn,  pscca:ura  elt  lhi. 

C    H    A    P    I    T    R    E       V. 

Riches   warts  Giv&tmcnt  punis.  Patience  dans  us    afflictions , 

fimUmut  per  I'ccuntc  de  Vavincmcnt  du  Seigneur.  Sc~_fran~ 

ccs  its  Prophetes  .  dt  Job.  6  A  Fcjjt&Ckfift  mime.  Evtttr 

It  juriTLtnt.  Ex:r~'"iC'Q 'nclwn.    C    in  '::i  des  peches.   Vricrc 
.     :  i  t    row  dSa  peckcur. 

i.     A    Gi:e   nunc,   divi-     i.  Af  Als  vous ,  riches ,   qidnept 

f\  CCS  ,    r'orare    utu-  xYl  fJi  U-r~;---j  ;;  :•;  X'      pfeu< 

|_. •          •*"_*■'-    ,.,r„_;_  rez  ,   ucuifez  de£  cr:s ,  &  c:r:~i2  des  hur- 

,                       ,  .  .events .    cans   la   v~e  des    mileres  qui 

qua?  advement  vo:;,  MfwrAnfa  forms,  puriMi^ 

-.:,-  dk  i  Dm  en  arice. 

2. Dmtiae  refine  putrc-  2.   La  poumruie    ;:r.i"u.-r.e    k£    rf- 

fa&X  font  :  &  veftimenta  cfcefe     .  !  i  1  m  ;ar:ez  ;  les  vers  UOMM 

ra    a     cineis     comefta  ?ef:    ies  veierr.ears    que    vous    svez  en 

r  rcierve  ; 

l.UIlt.  ' 

3.  Aurum  &  argentum  ;.  La  rouille  gate  Poi  £<.  ['argent  q'je 

veftrum    xruginavit  ,    cc  VQ,JS  cachea  :    5c  ce::e  rouilie  pgrtera 

sr^o   eorumifl  teffimo-  temoignage  ce*«*  wousau jugem&u  de 

„;„._  ,-^u:_      :.   b,           j  Dkb  ,   ^  devorera  vo:re  chair  comme 

mum  vobis  eric,  otmandu-  r        ■  a-    «       -r     1 

,.                       '            "  ur.  feu  :  c  eft  .a  le  rreior  ce  coiere     cue 

I    :  iroes  veitras   hcur     v:,5    wous    amaffc2    ^our  ta    derr:er5 

s  •  CMefaniizaftis  vobis     jours  ,  eu  wmUiplism  ves  richef*  ,  6  te 

iram    in     BOviOBmis    dis-     Aioi  des  injuf  ices  que  vom 

bus.  .   :     -'    ccitf. 

4     Ecce   merces    cpera-         4-  En  fj«  ,  fachez  que  le  talaire  cue 

f".    5.  Cc   DM    j-xt:  ,   :.';.":    pis    iajis   Le  G:;c. 

Zz  2 


3^4    EPITRE  CATHOLIQUE  DE  S.  JACQUES, 


vous  fakes  perdre  aux  ouvriers  qui  ont 
fait  la  recolte  de  vos  champs  ,  crie 
contre  vous ;  &  que  leurs  cris  "  font  mon- 
ies jufqu'aux  oreilles  du  Seigneur  -des 
armees.  " 

5.  Vous  avez  vecu  fur  la  terre  dans 
les  delices  8t  "  dans  le  luxe  ;  vous  vous 
6tes  engraiiTes  comme  des  victimes  pre- 
pares pour  le  jour  du  facrifice  ; 

6.  vous  avez  condamne  &.  tue  le  Juf- 
te  ,  fans  qu'il  vous  ait  fait  de  redftance  : 
vous  paierei  cherement  le  plaifir  que  vous 
ave\  eu  en  commettant  ces  crimes. 

-.  Mais  vous  aurres ,  mes  freres ,  qui 
fouffre\  ces  opprejjions  &  ces  injujiices , 
perfeverez  dans  la  patience  jufqu'a  l'ave- 
nement  du  Seigneur  :  vous  voyez  que  le 
laboureur  ,  dans  l'efperance  de  recueil- 
lir  le  fruit  precieux  de  la  terre  ,  attend 
patiemment  que  Dieu  envoie  les  pluies  " 
de  la  premiere  cX  de  l'arriere-faifon. 

8.  Soyez  ainfi  patients ,  &  affermiiTez 
vos  cceurs  par  l'efperance  d'un  prompt  fe- 
cours  :  car  Tavenement  du  Seigneur  eft 
proche  ,  6*  il  viendra  dans  peu  vous  deli- 
vrer  de  la  mifere  &  de  Vaccablement  oil 
vous  etes. 

9.  N'ayez  done  point  d'aigreur  ,  " 
mes  freres  ,  les  uns  contre  les  autres  , 
arm  que  vous  ne  foyez  point  condam- 
nes  dans  ce  jour  terrible.  Voila  le  Juge 
qui  eft  a  la  porte  :  difpofe^-vous  aparoitre 
devant  lui  :  qu'il  vous  trouve  pleins  de  dou- 
ceur ,   &  armes  de  patience. 


riorum ,  qui  mefluerunt  re* 
giones  veftras  ,  quas  frau- 
data  eft  a  vobis,  clamat: 
&  clamor  eorum  in  aures 
Domini  fabaoth  introivit. 
5.  Epulati  eftis  fuper 
terram  ,  &  in  luxuriis  enu« 
triftis  cordavcflra  ,  in  die 
occifionis. 

6.  Addixiftis ,  &  occidif- 
tis  juftum  ,  &.  non  refticit 
vobis. 

7.  Patientes  igitur  efto« 
te  ,  fratres ,  ufque  ad  ad« 
ventum  Domini  :  ecce 
agricola  expectat  pretio- 
{vm  fru&um  terras  patien- 
ter  fcrens  ,  donee  acci- 
piat  temporaneum  6c  fero- 
cinum. 

8.  Patientes  igitur  efto- 
te  &  vos  ,  confirmate 
corda  veftra  :  quoniam 
adventus  Domini  appro* 
pinquavit. 

9.  Nolite  ingemifcere  ,' 
fratres ,  in  alcerutrum,  ut 
non  judicemlni  Ecce  Ju- 
dex ante  januam  afliftit. 


f.  4.  Selon  le  Grec  :  &  que  les  cris  de 
ceux  qui  ont  moiflonne  vos  terres ,  font 
montes  ,  &c.  v>  L'arcienne  Vulgate  l'exnri- 
moit  ainfi :  fy  vos  voces  eorum  qui  mejjifunt, 
ad  aures  ,   &c. 

Ibid.  Ceft  ce  que  fignifie  le  mot  Hebr^u 
fabaoth ,  ici  employe  dans  le  texts  original 


&  dans  la  Vulgate. 

f.  5.  Le  Giec  joint  ainfi  ces  dem  re- 
proches. 

#.  7.  Le  mot  imbrem  eft  exprime  dans  le 
Grec. 

•f.  9.  Litr.  ne  gemilTez  point ,  nt  faites 
point  de  pUintes-. 


C  HA 

*o.  Exemplum  accipi- 
ce  ,  fratres  ,  exitus  mali , 
laboris ,  &  patientiae,  Pro- 
phetas  ,  qui  locuti  funt  in 
nomine  Domini. 

ii.  Ecce  beatificamus 
eos  qui  fuftinuerunt.  Suf- 
ferentiam  Job  audiftis ,  & 
finem  Domini  vidiftis  , 
quoniam  mifericors  Do- 
minus  eft  ,  &.  miferator. 


1 2.  Ante  omnia  autem , 
fratres  mei,  nolite  jurare, 
neque  per  ccelum  ,  neque 
per  terram  ,  neque  aliud 
quodcumque  juramen- 
rum.  Sit  autem  fermo  vef- 
ter  :  Eft  ,  eft  :  Non  ,  non : 
ut  non  Tub  judicio  deci- 
datis. 

13.  Triftatur  aliquis 
veftrum  ?  oret.  iEquo 
animo  eft?  pfallat. 

14.  Infirmatur  quis  in 
vobis  ?  inducat  prefbyte- 
tos  Ecclefice,  6c  orenc  fu- 
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10.  Prenez  ,  mes  freres ,  pour  exem- 
ple  de  cette  patience  ,  que  je  vous  exhorte 
d' avoir  dans  les  maux  &  les  afflictions,  " 
les  Propheres  qui  ont  parle  au  nom  du 
Seigneur. 

11.  Vous  voyez  que  nous  les  appel- 
lons  bienheureux  de  ce  qu'ils  ont  rant 
fouffert :  "  vous  avez  appris  aufli  quelle 
a  ere  la  patience  de  Job  ;  &.  vous  avez 
vu  quelle  a  ete  la  fin  du  Seigneur  meme  , 
qui  eft  mortfur  une  croix  avec  tant  de  dou- 
ceur &  de  patience  ,  &  qui  a  recu  enfuite 
une  ft  grande  gloire  pour  recompense  defes 
travaux.  Les  votres  feront  fuivis  du  meme 
bonheur  ,  ft  vous  les  fouffrei  avec  la  meme 
patience  :  car  le  Seigneur  eft  plein  de 
compaflion  &  de  mifericorde ,  &  il  ne 
manquera  pas  de  vous  tr alter  avec  la  meme 
bonte.  Mettei-vous  done  en  etat  de  la  rece- 
voir  ,  &  evitei  tout  ce  qui  pourroit  y  etre 
un  obftacle. 

12.  Mais  avant  routes  cliofes  ,  mes 
freres ,  ne  jurez  ni  par  le  ciel  ,  ni  par  la 
terre  ,  ni  par  quelqu'autre  chofe  que  ce 
foit ;  mais  conrentez-vous  de  dire  :  Cela 
eft  ;  ou  :  Ctla  n'eft  pas ;  afin  que  vous 
ne  foyez  point  condamnes  pour  avoir, 
jure  fans  necejjite. 


13.  Quelqu'un  parmi  vous  eft-il  dans 
la  trifteile  ?  qu'il  prie.  Quelquun  "  eft- 
il  dans  la  joie  ?  qu'il  chante  de  faints 
Cantiques. 

14.  Quelqu'un  parmi  vous  eft-il  ma- 
lade  ?  qu'il  appelle  ler.  Pretres  de  l'Egli- 
fe  ;  St  qu'ils  prient  fur  lui ,  en  l'oignant 


Matt,  v,  44, 


i/.  10.  Ceft  le  fens  du  Grec. 
'f.    11.    Autremenc  &  a  la  lettre  :  Vous 
yoyez  que  nous  appellons  bienlieureux  ceux 


qui  fouffrent  avec  patience. 
f.  13.  Ce  mot  eft  dans  le  Grec, 
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d'huile  au  nom  du  Seigneur. 

15.  Et  la  priere  de  la  foi  ,  jointe  a 
cette  onciion  fainte ,  fauvera  le  malade  : 
le  Seigneur  le  fouiagera  ;  6c  s'il  a  "  des 
peches  ,  ils  lui  feront  remis.  Nattendei 
pas  neanmoins  a  vous  en  purifier  par  ce 
remede  ;  mais  aye\  recours  a  la  confejjion 
que  Jejus-Chrijt  a  itablie  dans  fon  Eglife. 

16.  ConfeiTez  done  ■  vos  fames  Tun 
a  l'autre  ;  &  priez  Tun  pour  l'autre  , 
afin  que  vous  foyez  fauves : "  car  la  prie- 
re aflidue  &  fervente  "  du  jufle  peut 
beaucoup. 


5.  Reg  XVII. 

j 

Luc.  IV.  2 J. 


17.  Elie  etoit  un  homme  fujet ,  com- 
me  nous ,  a  toutes  les  miferes  de  la  vie: 
&.  cependant  ,  ayant  prie  Dieu  avec 
ferveur  qu'il  ne  plut  point  ,  il  cefTa  de 
pleuvoir  fur  la  terre  durant  trois  ans  2>C 
demi ;  " 

18.  St  ayant  prie  de  nouveau  ,  le  ciel 
donna  de  la  pluie  ,  cX  la  terre  produifit 
fon  fruit. 


19.  Enfin  ,  mes  freres ,  fi  l'un  d'entre 
vous  s'egare  du  chemin  de  la  verite  ,  cX. 
que  quelqu'un  l'y  fafle  rentrer  ,  celui-la 
fera  une  chofe  qui  lui  fera  tres-avanta- 
geufe  a  lui-meme. 

zo.  Car  il  doit  favoir  que  celui  qui 
convertira  ainfi  un  pecheur  ,  cX.  le  reti- 
rera  de  fon  egarement ,  fauvera  fon  ame 
de  la  mort  ,   ot  couvrira  la  multitude  de 


DE  S.  JACQUES; 

per  eum  ,  ungentes  eum 
oleo  in  nomine  Domini: 

1 5.  Et  oratio  fidei  faK 
vabit  infirmum  ,  &  alle- 
viabic  eum  Dominus  :  & 
fi  in  peccatis  fit,  remit- 
tentur  ei. 

16.  Confitemini  ergo 
alterutrum  peccata  veftra, 
&  orate  pro  invicem  ,  ut 
falvemini  :  multum  enim 
valet  deprecatio  jufti  afli- 
dua. 

17.  Elias  homo  erat  fi- 
milis  nobis,  paflibilis :  & 
oratione  oravit  ut  non 
pi ueret  fuper  terram  ,  & 
non  pluit  annos  tres  & 
menfes  fex. 

18.  Et  rursum  oravit : 
&  caelum  dedit  pluviam , 
&  terra  dedit  fructum 
fuum. 

19.  Fratres  mei,  fi  quis 
ex  vobis  erraverit  a  veri- 
tate ,  &  converterit  quis 
eum  : 

20.  fcire  debet ,  quo- 
niam  qui  converti  fece* 
rit  peccatorem  ab  errore 
viae   fua2  ,   fal vabit    ani- 


f.  15.  Gr.  litt.  &  s'il  a  commis  des  pe- 
ches. 

$r.  16.  Cette  particule  n'efl  pas  dans  le 
Grec. 

Ibid.  C'eft  le  fens  du  Grec  :  La  priere 
fervente  du  jufte ,  &c. 


if.  17.  Ces  tiois  ans  &  demi  ne  font 
p^s  expreiTement  marques  dans  les  Livres 
de  1'Ancien  Teftament:  mais  la  Tradition 
pouvoit  avo'.r  co-jferve  cette  circonftance  ,  Sc 
Jefus-Chrift  meme  en  parle  dans  l'Evangile. 
Luc.  iv.  25. 
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rte  ,    &    fis  proprss  pecMs ,  par  erne  auvre  de 


mam  ejus  a 

operiec  multicudinem  pec-    chariti. " 

catorum. 


$.  20.  Gr.  litt.  fauvera  une  ame  de  la 
mort,  &  couvrira  la  multitude  des  p^chis. 
Vulg.  litt.  fauvera  de  la  mort  Tame  de  ce 
pichsur ,  &  couvrira  la   multitude   des  pe- 


ch<fs.  »  Quelques  exemplaires  Latins  lr- 
lent :  fuam. .  .fuorum  :  fauvera  Ton  ame  de 
la  mort »  &  couvrira  la  multitude  de  fes 
peche's. 


Fin  dc  VEpitrc  dc  Saint  Jacques, 


0 


w 
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PREFACE 

LA  I.  EPITRE  DE   S.   PIERRE. 

,  T)rERRE,  autrement  Simon  fils  de  Jean,  ou  de  Jonas  ,  etoit  de  Beth-* 

Abregedeia  XT  fai'de  ,  autrement  Juliade  ,  ville  de  Galilee,  fituee  au  dela  du  Jour- 
dipui$S'ff 'vo!  ^ala  *  Pr^s  l'emkouchurc  de  ce  fleuve  dans  le  Lac  de  Genefareth.  (a) 
cation  jufqn'au  11  etoit  frere  de  faint  Andre,  2»C  fut  appelle  par  lui  a  la  fuite  de  Jefus- 
temps  ou  ii  Chrift.  (b)  U  etoit  marie  ,  St  avoir  fa  maifon  a  Caphamaum  :  (c)  il  y 
Epitre.  etoit  occupe  a  la  peche  avec  ion  frere  Andre,   (rf)  lorfque  le  Sauveur 

les  appella  pour  toujours  a  fon  fervice.  Saint  Pierre  temoigna  dans 
toure  occafion  fon  zele  pour  fon  Maitre  ,  &  il  fe  diftingua  par-la  au 
defTus  des  autres  Apotres ;  aufli  Jefus-Chrift  lui  marqua  toujours  une 
bonte  toute  particuliere  ;  il  voulut  qu'il  fut  temoin  de  fa  Transfigura- 
tion ;  {e)  8c  il  lui  declara  une  autre  fois  qu'il  etoit  la  pierre  fur  laquelle 
il  vouloit  batir  fon  Eglife  ,  (/)  contre  laquelle  les  portes  de  l'enfer  ne 
prevaudroient  poinr. 

Quoique  faint  Pierre  eut  eu  le  malheur  ou  la  foibleflb  de  renoncer 
Jefus-Chrift  dans  fa  Paffion  ,  le  Sauveur  ne  laifla  pas  apres  fa  Refur- 
re&ion  ,  de  lui  donner  de  nouvelles  preuves  de  fon  amitie;(g)  il  lui 
conferva  la.primaute  fur  les  autres  Apotres,  5c  le  fit  d'une  maniere 
expreife ,  le  Chef  vifible  de  fon  Eglife,  lorfque  lui  ayant  dit  par  trois 
fois  ,  (A)  Simon  fils  de  Jean,  m'aime^vous  plus  que  ceux-ci  ;  8c  faint 
Pierre  lui  ayant  repondu  autant  de  fois  qu'il  l'aimoit,  Jeius  lui  dit: 
Paijfei  mes  a^neaux  &  mes  brebis. 

Apres  la  defcente  du  Saint-Efprit  fur  les  Apotres  ,  faint  Pierre  com- 
me  Chef  de  1'afTemblee  monta  au  Temple  ,  &:  fit  au  peuple  aftemble 
un  difcours  qui  convertit  trois  mille  perfonnes.  (:)  Peu  de  jours 
apres  ,  comme   il  parloit    encore  au   peuple    dans  le  Temple  ,  il  fut 


(a)  [Cette  Preface  eft  celle  de  Dom  Calmet,  a  Perception  de  I'Analyfe.  ]  =  (<5)  Jean. 
I.  41.  =  (c)  Alanh.  vm.  14.  Luc.  iv.  38.  =  id)  Luc.  v.  8.  ==  (e)  Luc.  ix.  28.  Matu 
xvi?.  1.  =  (/)  Mitth.  xvi.  18.  =;  (g)  Marc.  xvi.  7.  =  (Aj  Joan.  xxi.  15.  16. 
1 7.  =  («')   A(i.  II.   14.  &fejp 

arrets 
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Brrete  8C  mis  en  prifon  par  le  credit  &  la  puiffance  des  Pretres  &  des 
Sadduceens  :  (a)  mais  cela  ne  rallentit  pas  fon  ardeur  ,  &  n'abbattit 
pas  fon  courage.  Ayant  ete  oblige  de  comparoitre  devant  l'aflemblee 
des  principaux  de  la  nation  ,  il  leur  precha  hardiment  Jefus-Chrift ,  & 
ieur  dit  qu'il  falioit  plutot  obeir  a  Dieu  qu'aux  hommes. 

Je  ne  m'arreterai  point  a  raconter  ici  toutes  les  a&ions  de  S.  Pierre  ; 
je  me  contente  de  marquer  les  principales  ,  pour  conduire  le  Le&eur 
jufqu'au  temps  ou  il  ecrivit  cette  Epitre.  Apres  la  mort  de  fainrEtienne, 
tous  les  fideles ,  hors  les  Apotres  ,  furent  difperfes  &  fe  fauverent  de 
Jerufalem.  (b)  Les  Samaritains  ayant  recu  l'Evangile  par  la  predication 
de  faint  Philippe  Diacre  ,  faint  Pierre  vint  a  Samarie  pour  leur  donner 
le  Saint-Efprit :  Simon  le  Magicien  voulut  acheter  a  prix  d'argent  ,  le 
don  de  pouvoir  aufll  conferer  le  Saint-Efprit;  mais  faint  Pierre  ie  rejetta, 
St  le  chafla  de  lEgiife  de  Jefus-Chrift. 

Quelque  temps  apres  ,  Dieu  fit  voir  a  faint  Pierre  ,  qu'il  vouloit  qu'on 
ouvrit  la  porte  de  l'Evangile  aux  Gentils  ;  c'eft  ce  que  cet  Aporre  apprit 
par  une  vifion  qu'il  eut  a  Joppe  ,  d'un  linceui  rempli  de  toutes  fortes 
de  reptiles  que  Dieu  lui  dit  de  tuer  &  de  manger,  (c)  II  donna  done 
le  Bapteme  a  Corneille  ,  (d)  ne  fit  plus  de  difficulte  de  manger  & 
de  converfer  avee  les  Gentils ,  ou  de  leur  precher.  II  alia  bie.nrot  apres 
a  Antioche  ,  (<?)  ou  il  etablit  fori  premier  fiege.  Erant  de  retour  a 
Jerufalem  ,  vers  l'an  37.  de  l'Ere  Chret,  Vulg.  ,  faint  Paul  vint  l'y 
trouver  pour  rendre  ce  refpe£i:  a  fa  dignite  de  premier  Apotre  ;  il  y 
demeura  quinze  jours  aupres  de  lui  ,  6c  ne  vit  aucun  autre  Apotre  que 
lui  &  faint  Jacques  frere  du  Seigneur  ;  les  autres  etant  alle  precher 
l'Evangile  en  divers  autres  endroits. 

Saint  Luc  ne  nous  dit  plus  rien  de  faint  Pierre  ,  jufqu'a  fa  prifon 
en  l'an  44.  de  l'Ere  Chret.  Vulg.  :  ainli  Ton  peut  mettre  entre  Tan  37. 
&  l'an  44.  ce  que  l'Hiftoire  de  TEgiife  nous  apprend  ,  (/)  de  fa  pre- 
dication aux  Juifs  repandus  dans  le  Pont ,  dans  la  Galatie  ,  dans  la 
Bithynie  ,  dans  la  Cappadoce  &.  dans  l'Aiie  ;  apres  quoi  il  alia  a  Rome 
pour  y  etablir  fon  Siege. 

II  etoit  dans  cette  ville  ,   lorfqu'il  ecrivit  fa  premiere  Epitre  ;  mais         w# 
comme  on  croit  qu'il  y  a  fait  plulieurs  voyages  ,   on  ne  peut  decider  Temps  auquel 
precifement  fi  ce  fut   avant  l'an  44.  auquel  il  etoit  furement  a  Jeru-  fucttte<sCffpJt"» 
ialem  ,  a   la   fete   de  Paque  ,  &  ou  il  fut  mis   en  prifon  par  Herodes  qui  eiie  fu't  a- 
Agrippa  ;  {g)  ou  fi  ce  fut  dans   un  fecond  voyage  qu'il   fit  en   cette  dld#e« 
ville. 

Ce  qui    eft  certain  ,  c'eft    i°.  qu'alors  on    donnoit    communement 

m  ■  '  ■■■  1  1  11  .       1  1  1  1         ■■ 

(a)  Aft.  IV.  1.&  feqq.  =  (b)  Aft.  Vin.  I.  G*  feqq.  =  (c)  Acl.  X.  9.  I0.  6*  feqq. 
=  (d)  Aii.  X.  47.  48.  — —  (e)  Hieronym.  in  GaL  II.  Chryfjl.  torn,  5.  homil.  12. 
yide  ConclL.  torn.  2.  p.  269.  6*  torn.  5.  p.  1169.  G'c  — r  (f)  Eufeb.  I.  III.  c.  l.p.Jl. 
Hieron.  de  Viris  ILluJlr.  c.  I.  Leo  JMugn.  ferm.  8.  =  (g)  Ait.  KU.  I.  &  ftqq. 
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le  nom  de  Chretiens  dans  les  Provinces  ,  aux  Difciples  de  Jefus-i 
Chrift  ;  [a)  ce  qui  commenca  felon  faint  Luc  ,  {b)  par  l'Eglife  d'An- 
tioche  ,  St  que  Ton  ne  peur  mettre  qu'en  Tan  43.  de  l'Ere  Chret.  Vulg. 
20.  Saint  Marc  etoit  avec  lui  ,  St  n'etoit  point  encore  venu  precher 
en  Egypte  ,  ce  qu'on  croit  qui  n'arriva  que  vers  l'an  49.  39.  Les  Eglifes 
d'Afie  ,  de  Pont  ,  de  Galatie  ,  de  Bithynie  ,  auxquelles  il  ccrit  ,  etoient 
nombreufes  St  fouffroient  beaucoup  de  la  part  dcs  Juifs  incredules  8C 
des  Gentils.  (c)  40.  Enfm  faint  Pierre  dit  ici  que  le  temps  approche  ou 
Dieu  va  commencer  fon  jugement  par  fa  propre  maifon  ,  [d)  ce  qui 
paroit  marquer  les  vengeances  pretes  a  eclater  fur  la  nation  Juive  ,  SC 
la  ruine  prochaine  de  Jerufalem.  Ainfi  on  peut  mettre  cette  Epitre  entre 
Pan  45.  St  50.  de  l'Ere  Vulg.  ,  fans  toutefois  rien  decider  abfolument 
fur  cela. 

Comme  il   etoit  l'Apotre  de  la   Circoncifion  ,    de  meme  que  faint 
Paul   l'etoit   des   Gentils  ,    il    adrefle    fon  Epitre    principalement    aux 
Hebreux  ,    qui    avoient    embrafle    la   foi   dans    les    Provinces   dont    on 
vient  de  parler.  Ce  qui  n'empeche  pas  ,   felon  faint  Auguftin  ,    (e)  SC 
quelques  nouveaux  Commentateurs  ,   (f)  qu'il  ne  parle  aufli  aux  Gen- 
tils convertis  qui  etoient  meles  parmi  cux  ;  St  on  croit  remarquer  cer- 
tains traits   St  certains  avis  qui   paroiflent  ne  pouvoir  regarder  que  les 
Gentils   qui  avoient  embrafTe   la  foi.  Par  exemple  ,   ce  qu'il  dit  ,   (g) 
qu'avant   leur    conversion    ils   etoient    plonges    dans    toutes    fortes    de 
defordres  &.  dans  Pidolatrie  ;  qu'ils  aimoient  Jefus-Chrift  ,   quoiqu'ils 
ne   l'euflent   point    vu  ,    Stc.    Tourefois   nous   croyons    avec   beaucoup 
d'autres  ,  (A)    qu'il   n'y  a  rien   ici  qu'on  ne  puiffe  aifement   expliquer 
des  feuls  Juifs  convertis  a  Jefus-Chrift.  [  Telle  eft  la  penfec  de   Dom 
Calmer.  ] 
.,1L .    .        Le  bur  principal  de  l'Apotre  eft  de  confirmcr  dans  la  foi ,  les  fideles 
ni  &Pce°tT  auxquels  il  ecrit ,   de  les  foutenir  au  milieu  des  afflictions  St  des  per- 
Epitre.Anaiy-  fecutions    qu'ils   fouffroient  ,   de  leur  faire  voir  qu'il  etoit  parfaitement 
fede  ceiteE-  (j'accord  avec  faint  Paul   fur  le  fond  de  la  do&rine  ,  St  de  refuter  les 
erreurs    de    Simon   St  des    Nicolaites  ,     qui    pretendoient    que    la   foi 
feule  fans  les  ceuvres  fuffifoit  pour  nous   fauver.  Cette  Epitre  peut  fe 
divifer  en  doctrine  St  en  exhortation.  La  premiere  compren,   les  douze 
premiers  verfets  ;  St  elle    fe    trouve    encore   repandue   dans  quelques 
autres   endroits  ,    lorfqu'il    fonde   fes  preceptes    fur   des   raifons    tirees 
des  myfteres  de  la   foi.   Saint  Pierre  y  reprefente  l'excellence   incom- 


(a)  1.  Petr.  iv.  16.  =  (b)  Atl.  XI.  16.  =  (c)  I.  Petr.  1.6.  J.  &  11.  20.  21.  &  feqtf 
iv.  12.13.  6*  feqq.  =  (</)  I.  Petr.  iv.  17.  18.  =  (e)  Augujl.  in  Pfal  CXLVl  &  in 
Taujl.  Lb.  xxu.cap.  89.  =  (f)  Vide  Eji.  Prafdt.  D.  Thorn.  Beda ,  Glojf.  Liran.  G>c. 
Theodoret.  Prafat.  apud  Mill.  pag.  552.  =  (g)  I.  Petr.  11.  10.  n.  &  IV.  3.  4.  G*  I.  8. 
=  (A)  Enfeb.  lib.  in.  Hift.  Eccl.  cap.  4.  Huron.  Catalog.  Scriptorum  Eccl,  Didyms t 
(E-cwmtn.  Cajet,  Titelman,  Canus ?  Lib,  iu  de  Iqus  x  alii  plures\ 
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parable   de  l'heritage  celefte   auquel   les    fideles  font    appelles  ,  Sc  les 

raifons   folides   qu'ils  ont  d'efperer  comme   la   fin   8c  le   fruit  de    leur 

foi  ,    ce  bonheur  dont  la  pofieflion   leur  eft  ouverte  ,    felon   les  Pro- 

phetes  ,    depuis    l'avenement   du   Seigneur,   (a)   L'exhortation    occupe 

tout   le   refte  jufqu'a    la    fin.  L'Apotre   y  parle   d'abord    en   general   a 

tous  les  Chretiens  ,   qu'il  porte  a  conferver  avec  foin  la  purete  6c  fin- 

nocence   de  leurs  ames ,   telle  qu'ils  font  recue  dans  le  bapteme  ;  (b) 

a   mortifier   leurs  paflions  ,   a  edifier   les  infideles  par  de  bons   exem- 

ples  ,   a  etre  foumis  aux  puiflances  temporelles.  (c)  Enfuite  il  defccnd 

aux   conditions   particulieres  ,   en  commencant   par   celle  des   efclaves 

pour  les  relever  de  l'opprobre  Sc  du  mepris  qu'on  en  faifoit   dans  le 

jnonde  :  il  marque  leurs  devoirs,  (d)  Apres  cela  il  expofe  les  devoirs 

des  femmes  £>C  de  leurs  maris,  (e)   II   vient   aux    devoirs   communs   a 

toutes  les  conditions.  (/)  II  s'adrefTe  a  tous  ceux  a  qui  il  ecrit ;  il  les 

confole   tous   de  la   perfecution  qu'ils    fouffroient.    (or)    II   leur   donne 

encore  quelques   avis  generaux.  (h)  II  y  ajoute  quelques  avis  particu- 

Jiers   pour   les   Martyrs  ,  (i)   pour  les  Pafteurs  ,    (k)   pour  les    jeunes 

gens  ,    (i )   &.   pout   tout  le   peuple.   (m)   11   termine  fa  lettre  par  des 

ibuhaits  8c  des  faluts  ,   (n)  dans  lefquels  il  leur  marque  que  l'Eglife  qui 

eft  a  Babylone  les  falue.  (o)  Sous  le  nom  de  Babylone  il  defigne  Rome  :     Difleratibn 

$C  ceci  donnera  lieu  a  une  Diflertation  fur  le  voyage  de  cet  Apotre  a  fur  le  v°yag= 

Ti  r  de  !aint  Pierre 

-K-Ome.  a    Rome. 

On  remarque  dans  cette  Epitre  diverfes  fimilitudes  &  diverfes  expref-        iv. 
lions  ,  qui  font  toutes  pareilles  a  celles  qui  fe  voient  dans  S.  Paul;  par fu/i!"ft7e 7 
exemple  fur  la  predeftination  de  Jefus-Chrift  ,    fur  les  effets  de  fa  mort ,  cette  Epitre. 
fur  le  Bapteme;  on  y  trouve  les  memes  avis  aux  Eveques ,  aux  perfonnes  En  iuellelan- 
manees  ,   oc  la  meme   attention  a  recommander   aux  fideles  1  efprit  de  dcrite. 
douceur  dans  les  fouffrances  ,   8c  l'obeiifance  aux  Princes  8c  aux  Ma- 
giftrats.  Grotius  (p)  y  trouve  une  force  ,   une  vehemence  ,    une  vigueur 
digne  du  Prince  des  Apotres ;  Erafme  Sc  Eftius  (q)  reconnoiftent  qu'elle 
eft  pleine  d'une  majefte  Apoftolique  ,  Sc  renferme  de  grands  lens  en  peu 
de  mots. 

Baronius  a  conjecture  que  cette  premiere  Epitre  avoit  ete  ecrite  en 
Hebreu  par  faint  Pierre  ,  Sc  traduite  en  Grec  par  faint  Marc  :  mais 
on  croit  communement  qu'elle  a  ete  ecrite  en  Grec  ,  quoiqu'adrefTee 
aux  Hebreux  convertis.  On  parloit  Grec  dans  toutes  les  Provinces  ou 
ils   etoient  difperfes  ;   8>C  d'ailleurs , faint  Pierre  y  cite  toujours   PEcri- 

•- -*- —    '■  ■»     ■  ■  '"  ■■•    ■     ■  '  n 

'a)  Cap.  I.  if.  i.-i  2.  =  (A)  f.  13.  adfinem  ,  &  Cap.  II.  f.  r.-lo.  SSS  (<0  t-  1 1.-17.' 
—  (d)  f.  18.  ad  fin.  =  (e)  Cap.  III.  f.  ,..,7.  —  (/)  f.  8.-l6.  =  (g)  if.  17.  ad  fin. 
=  f/i)  Cap.  IF.  f.  l.-U.  =  (/)  f.  12.  ad  fin.  -3=  (A)  Cap.  V.  f.  1.-4.  =  (/)  f.  5. 
=  (m)  if.  5-9.  =  (n)  i'.  10.  adfinem.  - — r  (0)  Groi.  Prafat.  in  hanc  Epijl.  Hahet  has 

Epi/lola  to1  <r<pUfii   conveniens  lJrincipi  ApofloLorum.   (p)  Erafm.   &  Ejlius  ,  Prafat* 

in  Epijl.  r.  Petri.  Eft  autem  Epiftola  profetlo  digna  ApoftoLorum   Principe  }  plena  auchori- 
laiis  r>  majejlatis  Apojlolicct  :  verbis  purca  ,  feaieniiis  referta. 
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ture   felon  la  Verfion   des  Septante.  Saint  Jerome  {a)  remarque  entre 

les  Epitres  de  faint  Pierre ,   des  differences  de  ftyle  ,  de  cara&ere ,  de 

methodc  ;  ce  qui  lui  fait   dire  que  faint  Pierre   fe  fervoit  tantot  d'un 

Interprete ,   tanrot  d'un   autre  ,   fuivant  les  rencontres  ;  on   comprend 

bien    que  cette  diverfite   d'Interpretes   pouvoit    emporter    la  difference 

du  ftyle.  Saint   Marc   etoit  fori  Interprete  ordinaire  ;    &   on  fait  qu'il 

etoit  alors  a  Rome  avec   lui  ,   puifqu'il  fait  fes  compliments  aux  fideles 

a   qui   il    ecrit  ,  Chapitrc   V.   verfet   13.  Ces  Interpretes    n'etoient   pas 

employes   a  traduire  d'Hebreu   ou    de  Syriaque   en   Grec,    ce  que  les 

Apotres   leur    difoient   :   mais    a  reduire   en    meilleur   ftyle  ,    ce    qu'ils 

•leur  difoient   en   Grec,   ou  en   Latin,  fuivant    qu'ils  etoient  infpires; 

enforte  que   le  Saint-Efprit   qui    leur  accordoit    le   don   des  Langues  , 

ne    leur  en  donnoit     pas  toute   la   perfection    &.  toute   la  delicatefle  , 

pour   des    raifons  que  nous    ne    pouvons    penetrer.  Saint    Jerome   en 

parlant  de  Tite  ,  dit   quil  faifoit  cette  fondion  aupres   de  faint  Paul  , 

parce  que  cet  Ap6tre  ne  pouvoit  avec  fon  langage  ordinaire    parvenir 

a  la  majetle  des   chofe-s  divines  qui  lui  etoient  revelees  :  Qui  divinorum. 

Jen/hum  majejlatem  ciipno  non  poterat  Graci  eloquii  explicare  fermone. 

V.  Tertullien  ,  (b\  &  faint  Cyprien ,  (c)  citent  cette  Lettre  fous  le  nom 

Deiiomina-  d'Epitre  a  ceux  ciu  Pont  :  Epiflola  ad  Ponticos ,  parce  que  ces   Peuples 

Epitre.  Fu:"-6  ^ont  ^es  premiers  nommds  dans  l'lnfcripticn.  Erafme  ,   (d)  St  apres  lui 

Vile   precedee  Grotius  ,    {e)  ont  cru  que  faint  Pierre  avant  cette  Epitre  en  avoit  ccrir 

dune  autre  ?unc  autre  aux  jujfs  COnvertis  ,  difperfes  dans    les  Provinces  d'Afie ;  ils 

Sa  canomcite  .  '         .  r       x  .       .     ' 

Livres  Apo-  fe  fondent  fur  ccs  mots  du  Lnapitre  V.  verlct    12..  Je  vous  ai  ,  ce  me 

ciyphjj  feus  femble  ,  ecrit  bnevement  par  notre  frere  Sylvain.  Mais  ces  paroles  s'ex- 

Pierre.         '  pllciucnr   Iort    naturellement  de    cette  hpitre  meme  ,    que  faint  Pierre 

envoya  par  Sylvain  ,   &  qui  lui  paroit  eire  courtc  ,  comme   elle  l'eft 

en  effet ,  par  rapport  a  la  grandeur  de  la  matiere  qu'elle  contient. 

Au  refte  cette  Epitre  a  toujours  paffe  pour  Canonique  ,  comme  le 
remarquent  Origencs ,  (f)  Eufebe ,  (g)  faint  Jerome  ,  (h)  &  les  autres 
Anciens ,  qui  la  citent  fouvent.  Pour  la  feconde  Epitre  du  meme  A  po- 
ire, elle  a  ete  long-temps  conteftee  ,  comme  on  le  verra  dans  la  Preface 
fur  cette  Epitre.  On  a  attribue  a  faint  Pierre  quelques  a-itres  ecrits 
apocryphes  ,  comme  une  Apocalypfe  ,  un  Voyage  ou  un  Itineraire  > 
des  Actes ,  un  Evangile  ,  un  Livre  intitule  la  Predication  ,  &  un  autre  » 
le  Jugement  de  faint  Pierre. 


{a)  Hieron.  Epift.  150.  qu.  It.  lib.  III.  pag.  139.  Duce  Epijiola  qua  feruntur  Petri  y 
flylo  inter  fe  ,  r>  carattere  differunt ,  Jlrutiurarue  verborum  ,  ex  quo  inielligimus  pro  ne~ 
eejjitate  rerum  diver/Is  eum  ufum  interpretdus,  SZ  (b)  Tertull.  Scorpiac.  cap.  iz. 
C=  (c)  Cyprian,  lib.  ill.  cap.  36.  Te/lim.  =  Id)  Erafm.  Prafic  =  (e)  Grot,  ad  I. 
Petr.  v.  12.  r=rz  {/)  Grigen.  apud  Eu'eb.  lib*  vi.  cap.  25-  G»  in  Joan.  pag.  88* 
=5=  (§)  Eufei.  Hifi,  lib.  in.  cap.  3.  =r  (A)  Hierjn.  de  Scripiorib.  EaL 
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DISSERTATION 

S  U  R 

LE  VOYAGE  DE  S.  PIERRE 

A    ROME. 

ON  avoit  cru  fans  difficulte   jufqu'au    feizieme  iiecle  de  1'Eglife  ,"         I. 
que  faint  Pierre    avoit  ete  a  Rome  ;  qu'il  y  avoit  ecrit  fa  pre-     A.ccorc*  des 
miere  St  fa  feconde  Epitre  ;    qu'il  en  avoit   fonde  &c  gouverne   l'E-  voyaged"  s. 
glife  ;   qu'il  y  etoit   mort  ;    que  c'etoit   cette  ville  qu'il  avoit  defignee  Pierre  a  R°- 
fous  le  nom  de  Babylone  ,   en    difant :  (a)  LEglife  qui  eft    dans  Baby.  ^'ewTrSdic! 
lone   vous  falue  :  c'eft  fur  cela  ,   £>C  fur  les   promefles  de   Jefus-Chrift  tion  de  quell 
faites  a  faint  Pierre  ,    qu'on  avoit  reconnu  generalement  dans  tout  le  ques  ™,oder; 
monde  Chretien ,  que  Kome  etoit  la  premiere  des  hglifes  ,  le  centre  cette  DUTerta* 
de  l'unite  ;  St  que  les  fouverains  Ponrifes  ,  fucceffeurs  de  faint  Pierre  ,  tion» 
etoient  les  Chefs  vifibles  du  troupeau  de  Jefus-Chrift.  Les  plus  grands 
adverfaires  du  Saint  Siege  n'avoient  ofe  contefter  a  Rome  fa  primaute  ; 
8t  les  Paiens  memes  convaincus  par  la  voix  publique  ,  &  par  le  ref- 
pe&  profond  que  tous  les  fideles  lui  portoient ,  la  regardoient  comme 
Ja  capitale  du  monde  Chretien  ,  &  le  fiege  de  la  premiere  dignite  2>C 
de  la  plus  haute  autorite  parmi  ceux  qui  faifoient  profeflion  de  croire 
en  Jefus-Chrift.  Tertullien  deja  Montanifte  ,  (b)  appelle  en  raillant , 
le  Pape  ,  le  fouverain  Pontife  ,   c'eft- a-dire  ,  Eveque  des  Evequet  ;  pafce 
que  les  Catholiques  lui  donnoient  ces  titres.  Ammien  Marcellin  ,    (c) 
Auteur  Paien  ,  reconnoit  que   la    principale  autorite   parmi   les  Chre- 
tiens ,   rcfide  dans  l'Eveque  de  Rome. 

Ce  n'eft  que  depuis  les  dernieres  herefies  ,  que  Ton  a  commence 
de  conteltcr  a  Rome  fes  prerogatives  ,  au  Pape  fa  primaute  ;  8c  qu'on 
a  revoque  en  doute  le  voyage  de  faint  Pierre  ,  St  retabliffement  de 
fon  fiege  a  Rome.   L'engagement   ou  Ton  s'eft  trouve  de  foutenir  ce 


(a)  i.Petr.  v.  13.  =  (£)  TertuU.  de pudUUu ,  cap.  13.  =  (c)  Ammiun.  Jllurceil.  lib* 
XV.  cap.  7. 
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que  Ton  avoit  avarice  fur  cela  ,  a  fait  auffi  qu'on  a  nid  que  le  nom 
de  Babylone  ,  marque  dans  la  premiere  Epirre  de  faint  Pierre  ,  fur  un 
rermc  figure  qui  fignifiat  la  ville  de  Rome.  On  a  pretendu  qu'il  fal- 
loit  Tentendre  de  la  vraie  Babylone.  Mais  quelle  eft  cette  vraie  Ba- 
bylone ?  Car  il  y  a  plus  d'une  ville  de  ce  nom.  C'eft  fur  quoi  les 
Auteurs  Proteftants  fe  font  partages  ;  Sc  fur  quoi  ils  ne  s'accordent 
point  encore  aujourd'hui.  Les  uns  foutiennent  que  c'eft  la  fameufe  , 
la  grande  Babylone  ,  fituee  fur  l'Euphrate  ,  dans  la  Chaldee  ;  d'au- 
tres  que  c'eft  Babylone  d'Egypte  ,  ou  ils  pretendent  que  faint  Pierre 
palfa  apres  avoir  fonde  l'Eglife  d'Alcxandrie.  C'eft  ce  que  nous  exa- 
minerons  ci-apres. 

Pour  traiter  avec  quelquc  ordre  cette  queftion  ,  que  nos  Contro- 
verfiftes  ont  deja  difcutee  en  tant  de  manieres  ,  j'etablirai  d'abord 
quelques  principes  ;  puis  j'en  ferai  l'application  au  fait  dont  il  s'agit  ; 
apres  cela  je  prouverai  le  voyage  de  faint  Pierre  a  Rome  par  les  mo- 
numents anciens  qui  nous  reftent  :  6c  enfin  je  tacherai  de  farisfaire  aux 
objections  de  ceux  qui  le  nient. 
Ir.  I.  C'eft  une  regie  de  critique  re9ue  par  tout  le  mondc  ,  qu'un  fait 

Prindpes  ge-  hiftorique  rapporte  par  des  Auteurs  contemporains  ,  ou  prefque  con- 
"ent^fervif  de  temPorains  »  eclaires  ,  5c  de  bonne  foi ,  8c  qui  ne  font  contredirs  par 
regie  dans  re-  aucun  autre    Auteur    plus    ancien  ou  plus  inftruit  ,  doit   pafter  pour 

xainen    de    la  indubitable. 

iU'agit  id.  U*  Un  ^'lt  public  ,  6c  qui  interefle  toute  l'Eglife  ,  qui  a  ete  crq. 
gC  avoue  par  tous  les  fideles  ,  &  meme  par  les  heretiques  &  les  fchif- 
matiques  ,  pendant  quinze  iiecles  ,  doit  etre  re9u  comme  certain  , 
quand  meme  on  n'en  auroit  point  d'autre  preuve  ,  ni  d'autre  monu- 
ment exiftant  que  ce  confentement  &  cette  tradition  ;  fur-tout  fi  Ton 
peut  montrer  que  Ton  a  perdu  plulieurs  Livres ,  plufieurs  monuments  , 
&C  plulieurs  hiftoires  ,  ou  ce  fait  pouvoit  etre  exprimc  formelle- 
ment. 

III.  En  matiere  de  fait  8c  d'hiftoire  ,  ce  ne  font  pas  feulement  les 
Livres  6c  les  Ecrits  qui  font  foi  ;  ce  font  les  monuments  publics  3 
les  tombeaux  edges  ,  les  EglTfes  baties  ,  les  privileges  ,  les  biens  , 
&  les  prerogatives  accordes  6c  acquis  a  certains  lieux  ,  a  certains 
peuples  ,  a  certaines  Communautes.  Ces  fortes  de  chofes  font  des 
preuves  aufli  indubitables  ,  que  les   hiftoires  les  plus  authentiques. 

IV.  II  eft  ,  pour  ainfi  dire  ,  du  droit  des  Gens  ,  6c  de  la  foi  pu- 
blique  ,  de  fe  rapporter  a  chaque  peuple  ,  a  chaque  pays  ,  a  chaque 
republique  ,  a  chaque  ville  ,  de  ce  qui  concerne  fon  hiftoire  ,  fes 
droits  ,  fes  pretentions  :  car  qui  peut  mieux  les  favoir  ,  &  qui  a  plus 
d'interet  de  les  conferver  ? 

V.  Enfin  pour  detruire  un  fait  avance  par  des  Hiftoriens  contem-' 
porains  ,  ou  prefque  contemporains  ,  fonde  fur  une  poiTeiTion  paiii- 
fcle  ,  6c  fur    une  tradition    immemoriale  de  tant    de  fiecles  ,    fur  un§ 
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infinite  de  monuments  publics  ,  des  tombeaux  ,  des  batiments  ,  des 
privileges  ;  etabli  dans  la  creance  des  peuples  :  pour  detruire  un  fait 
de  cette  nature  ,  il  faut  des  preuves  plus  que  communes  ;  il  faut ,  pour 
ainfi  dire  ,  des  demonftrations  hiftoriques. 

Or  le  voyage  de  faint  Pierre  a  Rome  eft  de  la  nature  de  ces  faits 
dont  je  viens  de  parler.  II  eft  avance  par  Papias  difciple  de  S.  Jean 
1'Evangelifte  ,  par  faint  Clement  d'Alexandrie  ,  par  Origenes  ,  par 
Tertullien  ,  &  par  une  infinite  d'autres  Auteurs  du  fecond  8c  du  troi- 
fieme  fiecle  ,  8c  des  fiecles  fuivants.  II  eft  reconnu  par  les  ennemis 
memes  de  l'Eglife.  II  eft  attefte  par  vingt  monuments  tres-anciens  , 
qui  ont  fubfifte  ,  6i.  qui  fubfiftent  encore  ,  dans  la  ville  de  Rome.  On 
y  montroit  des  les  premiers  fiecles  les  tombeaux  des  Apotres  ,  le 
lieu  de  leur  martyre ,  &C  des  Eglifes  baties  en  leur  honneur.  Les  Pon- 
tifes  Romains  font  en  pofieflion  depuis  faint  Pierre  8c  faint  Paul  ,  de 
la  primaute  dans  TEglife  Chretienne  ,  8c  des  prerogatives  attachees 
a  cette  primaute.  C'eft  leur  heritage  ;  ils  en  confervent  8t  en  pro- 
duifent  les  titres  &c  les  preuves.  On  ne  doit  done  pas  attaquer  ces 
faits ,  8t  contefter  ces  droits  ,  a  moins  qu'on  ne  produife  des  raifons 
d'une  folidite  ,  d'une  evidence ,  &  d'une  certitude ,  qui  l'emportent  fur 
tout  ce  que  Ton  vient  de  dire. 

Je  pourrois  avancer  que  le  voyage  de   faint  Pierre  a   Rome  ,   eft        in: 
prouve  par  faint  Pierre  meme  ,    qui  marque  exprefiement  qu'il  a  ecrit  v0  "gV"e  $H 
fa  Lettre  de  Babylone  ,  e'eft-a-dire  ,   de  Rome  ,  comme  nous  l'expli-  Pierre  a  Ro- 
quons   avec  les   Anciens.   Cette    preuve    feule  fuffiroit    pour   trancher  me>  Remar_ 

»       i-rr      I    '  n         n.  ..   n. '  quesfnrlenom 

la  difficulte  :  mais  comme  elle  elt  conteitee  ,  nous  ne  pouvons  nous  de  Babylone 
en  prevaloir  ,  que  nous  n'ayons  refute  ce  que  nos  adverfaires  nous  d'ou  s.  Pierre 
oppofent  contre  ce  paffage.  L'Apotre  marquent  expreflement  qu'il  ■^EpkE'Al 
eerit  de  Babylone  ,  difent-ils  ;  pourquoi  prendre  fes  exprefllons  dans  potre  defigne 
un  fens  figure  ?  Eft-ce  l'ufage  dans  des  Lettres  d'un  ftyle  fymple  8t  (°us  ce  „nom 
naturel ,  comme  eft  la  fienne  ,  d'employer  ainfi  des  manieres  de  par-  Auteurs  Pro- 
ler  allegoriques  8t  figurees  ,  fans  y  avoir  auparavant  prepare  l'efprit  teftants  qui  re- 
du   Ledeur.  Ici   on  ne  voit   rien  qui  conduife   a  la  figure  ,    a  l'alle-  """gg  %  % 

gorie.  Pierre  a  Rg. 

On  repond  que  faint  Pierre  pouvoit  avoir  plus  cTune  raifon  d'en 
ufer  ainfi  :  iQ.  Pour  ne  pas  decouvrir  le  lieu  ou  il  etoit  :  les  Apo- 
tres ayant  de  toutc  part  une  infinite  d'ennemis ,  il  etoit  de  leur  pru- 
dence de  ne  pas  s'expofer  temerairement  a  la  perfecution. 

iQ.  II  ecrivoit  aux  Hebreux  convertis  au  Chriftianifme  ,  accoutu- 
mes  de  jeunefTe  a  certaines  exprefllons  prophdtiques  8t  figurees.  Ils 
exprimoient ,  pur  exemple  ,  fous  le  nom  de  Sodome  ,  une  ville  cor- 
rompue  ;  fous  le  nom  d'Egypte  ,  un  pays  ennemi  ,  8t  abandonne  a 
Tidolatrie  ;  fous  le  nom  de  Chanaan  ,  un  peuple  maudit  ;  fous  le  nom 
de  Babylone  ,  une  ville  ennemie  ,  8c  plongee  dans  le  defordre. 

j°.  Babylone  avoit  ete  le  lieu  de  la  captivite  de  leurs  peres ,  fa 


me. 
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capitale  de  l'empire  des  Chaldeens  ,  les  plus,  grands  ennemis  qu'alent 
eu  les  Juifs  ,  St  les  deftru&eurs  de  leur  Monarchic  Rome  etoit  de 
meme  alors  la  maitreiTe  du  monde  ;  les  Empereurs  Romains  avoient 
reduit  la  Judee  en  Province  ,  St  lui  avoient  ote  fes  plus  beaux  pri- 
vileges ;  les  fideles  etoient  expofes  a  la  haine  des  peuples ,  8t  aux 
persecutions  des  Empereurs  ;  faint  Pierre  fe  trouvoit  a  Rome  ;  il 
ecrivoit  aux  Juifs  eonvertis  dans  le  Pont  ,  dans  la  Galatie  ,  dans  la 
Bithynie  ,  dans  la  Cappadoce  ,  dans  l'Afie  ;  il  etoit  naturel  qu'il  s'ex- 
primat  comme  il  a  fait  ,  St  qu'il  leur  dciignat  Rome  fous  le  nom  de 
Babylone  ;  nom.  que  les  Juifs  entre  eux  lui  donnoient  apparemment  f 
puifqu'on  voit  dans  l'Apocalypfe  faint  Jean  qui  la  defigne  fous  le 
meme  nom  ,  (a)  de  l'aveu  meme  de  nos  adverfaires ,  (b)  6c  du  con« 
fentement  des  anciens  Peres,  (c) 

4Q.  Papias  ,  difciple  de  faint  Jean  l'Evangelifte  ,  St  qui  vivoit  au 
fecond  fiecle  ,  (d)  nous  dit  expreflement  que  faint  Pierre  ecrivit  de 
Rome  fa  premiere  Epitre  ,  St  que  c'eft  cette  villc  qu'il  a  voulu  mar- 
quer  d'une  maniere  figuree  ,  en  difant  :  L'Eglife  qui  eft  a  Babylone , 
&  qui  eft  e'lue  de  Dieu  aujfi-bien  que  vous  ,  vous  falue.  Je  fais  que  M. 
de  Valois  (e)  a  rapporte  le  nom  de  Papias  ,  cite  par  Eufebc  ,  non  au 
paffage  que  nous  venons  de  rapporter  ,  mais  au  precedent ,  qui  porte  , 
felon  lui,  que  Papias  temoigne  que  faint  Pierre  grant  venu  a  Rome, 
St  ayant  combattu  Simon  le  Magicien  ,  :es  fideles  de  cetre  ville  en- 
gagercnt  faint  Marc  a  leur  lailTer  par  ecrit  TEvangile  que  S.  Pierre 
leur  avoit  preche.  Mais  quand  nous  n'aurions  pas  le  temoignage  de 
Papias  pour  l'explication  du  paiTage  particulier  de  l'Epitre  de  faint 
Pierre  ,  nous  l'avons  toujours  pour  fon  voyage  de  Rome  ,  6c  pour  fa 
qualite  d'Apotre  St  d'Eveque  de  cette  ville  ,  qui  eft  le  point  elTentiel 
dont  il  eft  queftion.  De  plus  on  ne  peut  au  moins  nous  contefter  le 
temoignage  d'Eufebe ,  qui  ne  parle  que  felon  le  fentiment  des  Anciens 
qui  l'avoient  precede  ;  ou  meme  de  Papias  ,  ou  de  faint  Clement , 
qu'il  vient  de  citer  immediatement  auparavant  ,  qui  entendoient  com- 
me lui  la  ville   de  Rome,   fous  le  nom  de  Babylone. 

Au  refte  le  meme  M.  de  Valois  ne  peut  s'empecher  de  temoigner 
quelque  indignation  contre  ceux  qui   nient  que  faint  Pierre   ait   ete  a 


(a)  Apoc.  xiv.  8.  xvi.  19.  xvir.  5.  xvm.  2.  10.  21.  : — :  (£)  Luther  a  ecrit  un  Livre 

de  la  Captivite  de  Babylone ,  voulant  marquer  PEglife  Romaine.  (c)  TeriulL.  lib.  in. 

contra  Marcion.  cap.  13.  Andraas  &  Arethas  in  Apoc.  XVII.  Hieronym.  in  lfai.  XXIV. 
XL vil.  Et  lib.  11.  contra  Jovin.  Auguft.  &c.  =  (d)  Papias  apud  Eufeb.  Hijlor.  Ecclef. 
lib.  II.  cap.  i^.Jeu  cap.  15.  Edit,  f^alef.  ^vnpt.sifTVfu  il  axrrca  k)  0  I'sejcwoAiVsif  LV<7KCBr@^ 
oio'uari  ricfxia.;.  T«  ii  Mocpx'tf  dnf/unSUin  th  IT'Tg/v  cv  tjj  <tu£?Tfpaj  EV<f«A*i  ,  «»  K)  vvi'.cttau  <pa- 
o-/v  l-s  avrns  P'&j'junf.  SvfUftttn  i i  tSto  jwi'i  TtJv  ttoAii  T^fniv.wTiQpt  Ba/3fAo>va  tRrffrtmiua.  Sict 
t>!tu)  .  AVwa^eTflCi  ■v/n.a.s  i  v/  Bc/3vA<fU  ev/txAtKTti  ,  K)  Mapxo  i  Cits  pX.  ■■  (e)  J^alej.  not.  in 
eui-t  Eufebii  loc.  II  remarque  que  Rufin  &  Mufculus  I'ont  pris  dans  le  fens  que  nous  avons 
marque  ;  &  il  eft  certain  que  la  plupart  de  ceux  qui  I'ont  cite ,  l'ont  pris  de  meme. 
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Xome.  II  n'y  a  rien  ,  d'it-il  ,  dans  toute  l'Hifloire  Ecclefiaftique  ,  de 
plus  cerrain  ,  de  plus  clair  ,  de  plus  autorife  que  ce  voyage  :  Atqui 
nihil  in  tola  Hijloria  Ecclefiaflica  illufirius  ,  nihil  certius  atqus  teftatius  , 
quam  adventus  Petri  Apofloli  in  urbem  Romam.  II  eft  attefte  par  Papias  , 
par  faint  Clement  d'Alexandrie  ,  par  faint  Denys  Eveque  de  Corin- 
the  dans  fa  Lettre  au  Pape  Soter  ,  par  le  Pretre  Caius  dans  f3  dis- 
pute contre  Procle  ,  par  faint  Irenee  ,  par  Origenes  ,  &  par  tous  ceux 
qui  font  venus  apres  eux.  II  ajoute  :  Ceux  qui  veulent  fous  le  nom 
de  Babylone  entendre  la  capitale  de  1'Empire  des  AiTyriens ,  (  ou  plutot 
des  Chaldeens  ,  )  font  refutes  par  le  temoignage  de  tous  les  anciens 
Peres.  Quelle  impudence  n'eft-ce  pas  de  vouloir  foutenir  ce  qu'aucun 
des  Anciens  n'a  jamais  avance  ?  Qu'ils  nous  produifent  les  fades  de 
l'Eglife  de  Babylone  :  qu'ils  nous  faflent  voir  une  fuke  d'Eveques  de 
cette  ville  ,  comme  nous  leur  en  montrons  une  non  interrompue  des 
Eveques  de  Rome.  Voila  ce  que  dit  M.  de  Valois. 

Saint  Clement  d'Alexandrie  (a)  dans  fon  fixieme  Livre  des  Hypo- 
typofes  f  ou  des  inftitutions  ,  temoigne  que  le  demon  ayant  conduit 
Simon  le  Magicien  a  Rome  ,  la  Providence  y  amena  faint  Pierre  , 
qui  detruifit  tout  ce  que  ce  feducteur  y  avoit  fait  ,  8>C  qui  y  fit  briller 
la  lumiere  de  la  verite.  Saint  Irenee  (b)  qui  vivoit  aufli  au  fecond 
fiecle  ,  &  qui  avoit  vu  les  difciples  des  Apotres  ,  reconnoit  que  l'E- 
.glife  Romaine  a  ete  fondee  par  faint  Pierre  St  faint  Paul  :  Maxima:  , 
&  antiquijjimcc  ,  &  a  gloriofijjimis  duobus  Apojiolis  Petro  &  Paulo  Romce 
fundatae  &  conftituac  Ecclefia. 

Saint  Denys  ,  Eveque  de  Corinthe  ,  (c)  qui  vivoit  de  meme  au  fe- 
cond fiecle  ,  ecrivant  aux  Romains ,  leur  dit  que  les  Apotres  S.  Pierre 
&  faint  Paul ,  ont  preche  Sc  a  Corinthe  &  a  Rome  ;  &  qu'etant  alles 
a  Rome  ,  ils  y  foufFrirent  le  martyre  en  meme  temps.  Caius  Pretre 
de  l'Eglife  Romaine  ,  qui  vivoit  du  temps  du  Pape  Zephyrin  [d)  ecri- 
vant contre  Procule  Montanifte  ,  dit  qu'il  peut  montrer  a  Rome  les 
trophees  des  deux  Apotres  faint  Pierre  &  faint  Paul  ,  fondateurs  de 
l'Eglife  Romaine ;  que  Tun  repofe  au  Vatican  ,  &  l'autre  fur  le  chemirt 
d'Oftie. 

Origenes  (e)  nous  apprend  que  faint  Pierre  apres  avoir  preche  l'E- 
vangile  dans  le  Pont ,  la  Galatie  ,  la  Bithynie  ,  la  Cappadoce  &.  l'Afie  , 

(a)  CUm.  Alex,  apud  Eufeb.  lib.  II.  Hifior.  Ecclef.  cap.  14.  &  15-  KAn>«  «  ix.ru  brtrv* 

»uVe«v  -s^TJStjl*/  tin  iVWat. lb)  Iren.  lib,   ill.  contra  haref  =  (c)  Dionyf.  Corinth, 

apud  Eufeb.  lib.  II.  Hifi.  Ecclef,  cap.  24.  feu  25.  TavSc  i,  v/tSt  fid  rtif  los-aum?  vvflfs-i'ett, 
t«\  diri  n«'rpvf  iif  riauAX  (pvriix  yvmfouTau  P'«|(acu'm»t£  ,  ^  Koe/v8iw»  <rviiMest.ira.Ti  ,  if  jS  a.fx<Q<6  9 
X)  th  rwi  ijxttiyxi  Ko'axvfisv  tyvrivrxira  «f,a«f  »  *y.oia>(  ^'  *)  *'f  T*'  l'StAi'cM  ifxni  Stix\a.iriS  i/xxfTV*. 
fnrcti  xecla  to»  air  It  xai£pi.  =  (d)  Apud  Eufeb.  ibidem.  E>»  <f«  to  r&vtxia  tmv  AVoroAai 
ix®  £ii\a-i.  E«»  jS  6fA»V>;f  ajtAStjt  '£hi  t«»  Bot-nxacvo* ,  *  S)n  rn/jfii  rit  Cl'rrtxi  ,  Otftttit  Id  r£p* 
faux  riai  GlvtLv  li'fvrxu.iiai  th\  ExxA?ie-i'«T.  s=s  (*)  Origen,  torn.  3.  Explan.  in  Genef.  apu4 
Eufeb.  I.  hi.  4.  1.  Hifi.  EccL 
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vi'nt  enfin  a  Rome ,  ou  il  fut  crucifie  la  tete  en  bas  ,  com  me  i!  Pavon* 
fouhai:e\  Tertullien  ,  en  pluiieurs  endroits  ,  temoigne  que  faint  Pierre 
a  ere  a  Rome  ,  qu'il  y  a  ete  martyrife  ,  qu'il  y  a  etabli  fon  Siege  ,  qu'il 
y  a  eu  des  fucceifeurs  :  {a)  Que  les  heretiques  ,  dit-il ,  nous  produi'fent 
la  fuite  de  leurs  Eveques  ,  venus  jufqu'a  eux  par  une  fucceilion  non 
imerrompue  ,  depuis  les  Apotres ,  ou  les  hommes  Apcftuliques ;  car 
c'eft  ainfi  que  Rome  nous  rapporte  Clement  ,  comme  ayant  ete  or- 
donne  par  faint  Pierre  :  Edant  origines  Ecclefiarum  ,  &  volvant  ordinem 
Epifcoporum  Juorum  ita  per  JucceJJionem  ab  initio  decurrentem  ,  ut  primus 
ille  Epifcopus  aliquem  ex  ApcJIolis  ,  vel  Apojlolicis  viris  ,  habuerit  auclo- 
rem  6*  antecejjbrem  ;  hoc  enirn  rnodo  Romanorum  Ecclefia  Clemcntem  a 
Petro  ordination  refert.  Ailfeurs  {b)  il  releve  le  bonheur  St  la  gloire  de 
Rome  ,  que  les  Apotres  faint  Pierre  Sc  faint  Paul  ont  eclairee  par 
leur  predication  ,  St  qu'ils  ont  arrofee  de  leur  fang  :  Ijla  quam  fcelix 
Ecclefia  ,  cid  t  ant  am  docirinam  Apojioli  cum  f anguine  fuo  profuderunt ; 
ubi  Petrus  Pajjiuni  Dominicx  adcvquatur  ! 

Saint  Cyprien  (c)  reconnoit  que  dans  l'Eglife  Romaine  eft  la  Chaire 
de  faint  Pierre  ,  la  principale  autorire  ,  le  centre  de  l'unite  Sacerdo- 
tale  :  Ad  Petri  Cathedram  ,  atque  ad  Ecclejiam  principalem  ,  unde  unitas 
Sacerdotalis  exorta  efl.  Arnobe  ,  (dj  Hegefippe  ,  (e)  faint  Ambroife  ,  (/) 
faint  Jerome  ,  (g)  Hufebe,  (hj  faint  Auguftin  ,  (:')  La&ance  ,  (k)  Theo- 
doret  ,  (/)  Paul  Orofe  ,  (m)  Optat  de  Milcve  ,  {n)  faint  Epiphane  ,  S. 
Jean  Chryfoftome  ,  faint  Athanafe  ,  les  Conciles  ;  5t  qu'cft-il  befoin 
de  les  alleguer  tous  par  leurs  noms  ,  puifqu'il  eft  certain  que  tous  les 
Anciens  enfeignen:  que  faint  Pierre  a  ete  a  Rome  ,  qu'il  y  a  etabli 
fon  Siege,  St  qu'il  y  a  fouffert  le  marryre  ,  fans  qu'aucun  ait  jamais 
dit  le  contraire  ? 

Saint  Clement  d'Alexandrie  (o)  fur  ces  paroles  de  la  premiere  Epi- 
tre  de  faint  Pierre  ,  Marc  mon  fits  vous  falue ,  dit  que  faint  Pierre 
ayant  preche  Jefus-Chrift  a  Rome  en  preTence  de  quelques  Officiers 
de  l'Empereur  ,  ces  Officiers  prierent  faint  Marc  ,  qui  etoit  fon  Bifci- 
ple  ,  de  leur  mettre  par  ecrit  ce  que  faint  Pierre  leur  avoit  annonce. 
Saint  Jerome  (pj   dit  expreiTement  que  cet  Apotre  a   vouiu  marqucr 


(j)  Tertull.  de  Prafcript.  tap.  32.  =.  (b)  Idem  de  Prufcript.  cap,  36.  Voyez  aufli 
Scorbiac.  cap.  I  5.  &*  lib.  iv.  io..ira  Marcion.  cap.  5.  &  lib.  de  £aptifmo.  =  (c)  Cyprian, 
Ep.  55.  ad  Cornel.  Pap.  =  (d)  Arnoh.  lib.  n.  =  (e)  Hegejlpp.de  fjxeid.  Jerojol.  cap, 
3.  &  cap.  r.  =.  {f)  Ambrof.  Serm.  de  Bajilicis  hartticis  non  iradencis.  ==  (g)  Hier, 
Ep.  T7.  ad  Marcill.  &  I.  II.  contra.  Jovinian.  (f  in  Catalog.  -^—  (A)  Euftb.  Hi/lor.  I, 
11.  cap.  13.  14.  15.  r=s  (i)  Aug.  de  Haref.  c.  1.  G*  alibi  non  jewel.  =  (>0  Laclant.  /. 
iv.  cap.  11.  =^=  (/)  Thtodoret.  Ep.   113.  ad  Eton.  Magnum.  =  (m)  Paul.  Orof.  I.  vil. 

tap.  iv.   =  (n)   Optat.  Mi  lev.  I.  II.  contra  Parmenian.  (o)  Clem.  Alex,  in  Lati- 

eis  Caffiodori  in  \.  Petri  v.  Marcus  Petri  fell  at  jr  >  palam  pradicante  Petro  Evangtlium 
Roma  coram  au'/cufdam  C.e^areanis  Eyiiitibus  ,  petitus  ab  eis  ,ftr[pjlt  de  his  ^n<s  a  PtiiO 
ti&tjwa  Lvangdium*  =  (p)  Hierorrym.  Catalog,  /^ir.  ill"Jir.  in  Marcv^ 
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Borne  fous  le  nom  de  Babylone.  Bede  (a)  le  dit  de  meme  ,  sufil-biert 
qu'GEcumenius ,  St  generalement  tous  les  anciens  Commentateurs  de 
cette  Epirre. 

Aufli  nos  adverfaires  ne  nous  oppofent  ni  le  tcmoignage  des  Hifto- 
riens  Ecclefiaftiques  ,  ni  celui  des  Peres  ;  mais  feulemem  le  filence 
pretendu  de  l'Ecriture  ,  6c  quelques  raifons  de  convenance  ,  qui  leur 
paroifient  plus  fortes  que  ce  confentement  unanime  des  Anciens ,  dont 
eux-memes  certainement  feroient  un  grand  cas ,  s'il  etoit  favorable  a 
leur  pretention, 

Mais  ne  faifons  pas  1'injuftice  de  faire  dire  a  tous  les  Proteftants  fans 
exception  ,  que  faint  Pierre  n'a  pas  ete  a  Rome.  Pearfon  (b)  a  prouve 
Je  contraire  par  route  l'autorite  de  la  tradition  ,  St  a  fait  voir  qu'on 
n'a  jamais  doure"  dans  l'Antiquite  ,  ni  qu'il  eut  fonde  l'Eglife  R.omaine  , 
ni  que  les  Papes  fuffent  fes  fuccefleurs.  Grctius  ,  (c)  St  apres  lui 
Hammond  ,  reconnoiffent  de  bonne  foi  ,  que  les  Anciens  ont  entendu 
Home  fous  le  nom  de  Babylone  dont  parle  faint  Pierre  dan*  fon  Epi- 
tre  ;  St  Grotius  declare  nettement  qu'il  eft  en  cela  de  leur  avis  ,  St 
qu'aucun  Chretien  n'a  jamais  doute  que  faint  Pierre  n'eut  ete  dans 
cette  fameufe  capitale  de  l'Empire  :  De  Babylone  diffident  veteres  & 
novi  Interpretes.  Veteres  Romam  interpretantur  ,  ubi  Petrum  fuijfe  nemo  ve- 
rus  Chrijlianus  dubitabit  ;  novi  Babylonem  in  Ckaldaa.  Ego  veteribus  af- 
fentior. 

UfTerius  {d)  reconnoit  aufli  avec  toute  l'Antiquite  ,  que  faint  Pierre 
8t  faint  Paul  moururent  a  Rome  fous  l'empire  de  Neron.  II  dit  qu'il 
ecrivit  dela  fa  feconde  Lettre  aux  Juifs  convertis  dans  le  Pont  ,  la 
Gahtie  ,  la  Bithynie  ,  la  Cappadoce ;  St  il  infinue  que  c'eft  aufli  dela 
qu'il  leur  ecrivit  fa  premiere  Epitre. 

Chamier  (e)  avoue  que  le  confentement  des  Peres  ,  qui  croient  le 
voyage  de  faint  Pierre  a  Rome  ,  eft  trop  rcfpe&able  pour  i'attaquer 
legerement.  Blondel  ( f)  dit  par- tout  que  l'Eglife  Romaine  a  ete  fon- 
dle St  etablie  par  faint  Pierre  St  faint  Paul.  Francois  Junius  ,  Scaliger , 
Cafaubon  ,  Pierre  du  Moulin  ,  Samuel  Petit ,  Selden  ,  Vedel  ,  St  tous 
ceux  qui  ont  travaille  fur  les  Epitres  de  faint  Ignace  ,  dans  l'une  def- 
quelles  ,  qui  eft  celle  aux  Romains  ,  le  faint  Martyr  dit  :  {g)  Je  ne  vous 
crdonne  pas  comme  ont  fait  Pierre  &  Paul  :  tous  ces  Auteurs  Proteftants 
reconnoiffent  que  faint  Pierre  a  ete  a  Rome.  Patricius  Junius  ,  dans  fes 
Notes  fur  l'Epitre  de  faint  Clement ,  dit  que  le  martyrc  de  S.  Pierre 
a  Rome  eft  trop  connu  ,   pour  ofer  le  revoquer  en  doute ;  St  Ham- 


(a)  Beda  in  I.  Petri  V.  13.  s=s  (l>)  Pearfon.  Opera  Pcfihum.  pag.  lj.  31.  32.  43. 
=  (c)  Grot,  in  1.  Petri  v.  13.  =  (d)  Uffer.  ad  an.  Chrijli  66.  67.  =  (e)  Chamier. 
Panftrat.  t.  2.  I.  xm.  cap.  4.  =  (f)  Blonde!  ,  de  la  Primaute  ,  &c.  pag.  14.  19.  &c. 
=  (g)  Ignat.  Ep.  ad  Roman.  Ov>;  «%  Flrr^f  ^  TlxZ\or  fiaTccrvsofxcti  t'u7».  L'nuvei  AVtfjAjj 
}Vv  X&4F?  ,  «V*  ^'  «'A«x<r*r' 
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mond  (a)  ne  croit  pas  qu'apres  les  temoignages  de  Ca'ms  Pretre  cfe 
l'Eglife  Romaine  ,  &.  de  Denys  Eveque  de  Corinthe  ,  on  puifle  con- 
tender cetre  verite. 

Louis  Capelle  [b\    conjecture  qu'il  faut  entendre  ici  fous  le  nom  de 

Babylone ,   la  ville  de  Jerufalem  ,  qui  depuis  la  mort  du  Sauveur ,  etoit 

devenuc  a  regard  de    l'Eglife   Chretienne  ,    comme  une  Babylone  fpi- 

rituelle  ,  par  les  violences  qu'elle  exercoit  contre  les  Saints ,  &  par  la 

captivite  ou  elle  detenoit  les  ferviteurs  de  Jefus-Chrift  ,  qui  romboienc 

entre  fes  mains.   Cet  Auteur  a  bien  fenti   tout  l'inconvenient  de  l'opi- 

nion  qui  prcnd  ici  Babylone  dans  fon  fens  litteral  Sc  hiftorique  pour  la 

capitale   de  la  Chaldee  ,  ou  pour  Babylone  d'Egypte  ,   pres  du  Grand 

Caire  :  mais  ne  voulant  pas  entierement  abandonner  le  fentiment  de 

fon  parti,  il  a  cru   devoir  chercher  Babylone  dans  Jerufalem   meme7; 

quoiqu'alors  cette  ville  fut   exempte  d'idolatrie  ,    &  qu'elle  fut  encore 

le  Siege   de  la  Religion  Judaique   ,    dont    les  Apotres    mcmes    prati- 

quoient    les    ceremonies   ,     auffi-bien    que    les    Hebreux  convertis   an 

Chriftianifme. 

iv.  Jules  Scaliger  fur  la   chronique  d'Eufebe  ,   Saumaife   dans  fon  Ou- 

Reponfes  aux  vrage  de    la  Primaute  du  Pape  ,    M.  de  Marca   dans    fon  Livre  ,  Ds 

ceuxmquS 'pre-  C°ncor^a  Imperii  &  Sacerdotii ,    (c)  &  M.  Bafnage  dans  fa  continuation 

teadenc   que   de  Jofeph  ,   foutiennent   que  Babylone  marquee  dans  faint  Pierre  ,    eft 

B-byioned'ou  j    fameufe  ville  de  Chaldee.  Drulius  ecrivant  fur  la  feconde  Epicre  de 

S.   Pierre  date       .   .r .  ,  -,-  •  .  .  .         r 

fa  I.  Epitre  faint  Pierre,  chap.  II.  t.  15.  croit  meme  remarquer  quelques  traces 
n'eft  pas  Ro-  £u  Engage  Babylonien  dans  cette  Epitre  ,  que  Ton  croit  avoir  ere 
Babylone5  de"  ecrite  du  meme  lieu  que  la  premiere.  Saint  Pierre  appelle  Balaam, 
ChaUee  ,  ou  fHs  de  Bofor  ,  ou  natif de  Bofor  ,  au  lieu  de  natifde  Pethor,  en  changeanr 
Babylone  d'E.  le  py  en  Beth  (   &  le  Tnau   en  scfcn  .    ou  jjis  je  Beor  ?  en  changeant 

le  Hain  en  Schin. 

Ces'  Auteurs  ne  conviennent  pas  que  Babylone  fut  alors  aufli  de- 
ferte  qu'on  le  pretend  ;  ni  que  tous  les  Juifs  en  fuffent  fortis  apres 
l'affaire  d'Anileus  &  Afineus  ,  6c  des  autres  Juifs  qui  furent  tailles  en 
pieces  par  ceux  de  Seleucie.  (d)  lis  ajoutent  qu'il  n'y  a  aucune  preuve 
que  faint  Pierre  ait  ete  en  Egypte  ,  ni  qu'il  ait  fonde  les  Eglifes  de 
Babylone  d'Egypte  ,  &  d'AIexandrie  ;  mais  qu'il  eft  tres-naturel  que 
d'Antioche  il  foit  pafle  en  Orient ,  &.  qu'il  ait  ere  a  Babylone  ,  ou  il 
y  avoit  plufieurs  Juifs.  De  plus  on  fait  ,  a  n'en  pouvoir  dourer  ,  que 
cet  Apotre  a  preche  dans  la  Bithynie  ,  dans  la  Galatie  ,  dans  le  Pont , 
dans  la  Cappadoce ,  Provinces  affez  voifines  de  TEuphrate  ,  &  qu'il 
avoit  pu  parcourir  ,  ou  en  allant  a  Babylone  ,  ou  en  revenant  de  cette 
ville  dans  la  Syrie.  II  parle  aux  Juifs  de  ces  Provinces  comme  un  pere 

(j)  Hammond.  Differ:.  5.  de  Epifcopis  r>  Preshyteris  ,  &c.  =  (<*)  Lud.  CapsLl.  Hijlor. 
^ipoflolorutn.  =  (c)  Marca  de  Concord,  pans  i.  L  vi.  c.  I.  n.  4.  =  {d\  fidt  JofepAi 
dntij.  L  KVin.  cap.  ult. 


SUR  LE  VOYAGE  DE  S.  PIERRE  A  ROME.     381 

3  fes  enfants  ,  comme  un  Apotre  a  fes  Neophytes  ;  il  leur  parle  de 
leur  tentation  8t  de  leur  joie  ,  comme  en  etant  bien  informe  apparem- 
ment  par  les  Lettres  qu'ils  lui  avoient  ecrites  ,  ou  par  le  commerce 
qu'il  avoit  eu  avec  eux.  Dans  fa  Lettre  il  s'adrefle  d'abord  aux  Pro- 
vinces qui  etoient  plus  voifines  de  Babylone  ,  &  finit  par  les  plus 
eloignees.  Et  il  ne  pafTa  pas  feulement  a  Babylone  ;  il  y  demeura  aflez 
long-temps  ,  puifque  dans  fes  Lettres  on  s'appergoit  qu'il  a  pris  quelque 
chofe  du  langage  de  cette  ville.  Voila  ce  qu'on  dit  de  plus  plaufible 
pour  ce  fentiment. 

Ceux  qui  tiennent  pour  Babylone  d'Egypte  ,  exagerent  tant  qu'ils 
peuvent  la  folitude  &  la  defertion  de  Babylone  de  Chaldee  ,  d'ou  les 
Juifs  avoient  ete  chafles ;  8>c  comme  ils  veulent  trouver  une  ville  qui 
ait  pone  reellement ,  &  non-feulement  en  figure  ,  le  nom  de  Babylone  , 
ils  n'en  trouvent  point  d'autre  que  celle  d'Egypte  ,  ou  ils  fuppofent 
qu'il  y  avoit  alors  beaucoup  de  Juifs ,  6c  que  S.  Pierre  y  alia  apres  avoir 
preche  a  Alexandrie.  Ainfi  ce  que  les  uns  s'efForcent  d'etablir ,  eft  ren- 
verfe  par  les  autres.  Mais  la  verite  tient  le  milieu  ;  &.  fans  fe  fatiguer  a 
chercher  une  Babylone  reelle  ,  elle  foutient  qu'il  ne  s'agit  que  d'une 
Babylone  myftique  St  figuree. 

Certes  dans  le  temps  que  faint  Pierre  ecrivoit  aux  Juifs  convertis  ,  ils 
ne  pouvoient  entendre  fous  le  nom  de  Babylone  ,  ni  celle  de  Chaldee  , 
ni  celle  d'Egypte.  Cette  derniere  etoit  trop  peu  connue  ,  2>C  peut-etre 
ne  l'etoit-elle  point  du  tout  aux  Juifs  convertis  de  Pont  ,  de  Gaiatie  , 
de  Bithynie  ,  de  Cappadoce  &  d'Afie  ,  auxquels  il  adreiTe  fon  Epitre. 
Babylone  d'Egypte  avoit  ete  fondee  lorfque  Cambyfes  fe  rendit  maitre 
de  l'Egypte.  (a)  Quelques  Perfes ,  a  qui  ce  Prince  permit  de  s'etablir 
dans  le  pays ,  la  batirent  ,  &  y  fixerent  leur  demeure.  Du  temps  de 
Strabon  ,  (b)  c'etoit  une  forterefle  importante  ,  ou  les  Romains  en- 
tretenoient  une  des  trois  Legions  qui  etoient  deftinees  a  la  garde 
de  l'Egypte.  Nous  ne  trouvons  en  aucun  endroit  qu'il  y  ait  eu  alors 
dans  cette  ville  aucuns  Chretiens  ,  ni  aucuns  Juifs  ,  &.  nul  des  An- 
ciens  n'a  dit  que  faint  Pierre  y  ait  ete  ,  ni  qu'il  y  ait  preche  :  de 
plus  on-  n'y  voit  po.int  d'Eveques  pendant  plufieurs  fiecles.  Le  pre- 
mier Eveque  de  Babylone  d'Egypte  que  Ton  connoiffe  ,  eft  ,  felon 
JV1.  Spanheim  ,  (c)  Cyrus,  dont  le  nom  fe  trouve  dans  la  premiere 
action  du  Concile  de  Chalcedoine.  Selon  Baronius ,  c'eft  un  nomme 
Zozime  ,  que  Ton  remarque  dans  Sophronius  ,  fous  l'Empire  de  Juf- 
tin  le  Jeune  Empereur  ,  au  cinquieme  fiecle.  Eft-il  croyable  qu'une 
Eglife  fondee  par  faint  Pierre  fur  demeuree  fi  long-temps  dans  l'obf- 


(a)  Jofeph.  Antiq.  lib.  II.  cap.  $.pag.  65.  Ba/?vA«o\  5S  'l?i&  xlli^irai  ixu  ,  K«//.£i/Vv  xa- 
1a.?(iy> /xv\f  Tvti  A'iyv<BT<o<.  ■=  (b)  Stribo  ,  lib.  XV  II.  Ba€vAu\  (ppwoi  tfv/x.oi ,  aVcravlav  wlau- 
la  Ba£vAu//&>/  tiywv  ,  «1a   S'ia.ir&t.%cLfxtiui  ci>1ai<8«   xgito<kicw  ,    &«.  ;=  (c)  Sfanhcn>  Z)'JferC%  dt 
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curke  ?  Si  faint  Pierre  eut  voulu  marquer  cette  ville  aux  Juifs  a  qui 
il  eerivok  ,  il  auroit  du  la  deligner  par  quelque  ^pithete ,  ou  par  quel- 
que  terme  qui  la  leur  fit  connokre  :  car  naturellement  lorfqu'ils  en« 
tendoient  le  nom  de  Babylone  ,  ils  devoient  porter  leur  attention  a 
la  grande  Babylone  de  Chaldee  ,  ville  plus  voiflne  de  leur  pays  ,  plus 
connue  dans  leur  Hiftoire  ,  &  trop  eclebre  par  les  difgraces  de  leur 
nation. 

Or  cette  celebre  ville  etoit  alors  dans  un  etat  tel  ,  que  Ton  ne 
pouvoit  foupconner  faint  Pierre  d'ecrire  dela  aux  fideles  des  Pro- 
vinces voiiines.  Elle  n'etoit  ,  pour  ainfi  dire  ,  qu'un  grand  amas  de 
ruines.  Pline  {a)  dit  que  le  voiiinage  de  Seleucie  l'avoit  en  quelque 
forte  epuifee  ,  St  reduite  en  folitude  :  In  folitudinem  rediit  exkauj'a  vici~ 
nitate  Seleucix  ob  id  conduce  a  Nicanore.  Strabon  dit  qu'elle  etoit  pref- 
que  entierement  deferte  ;  &  Diodore  ,  qu'il  n'y  en  avoit  qu'une  tres- 
petite  partie  qui  fut  habkee.  De  plus  les  Juifs  avoient  ete  obliges  dc 
fortir  de  Babylone  ,  fous  le  regne  meme  de  Caius  ,  peu  avant  l'Em- 
pire  de  Claude  fon  fuccefieur  ,  fous  lequel  cette  Epitre  fut  ccrite. 
Jofeph  (b)  raconte  aflez  au  long  cet  evenement.  II  dit  que  les  Baby- 
loniens  ayant  fait  main-bafle  fur  Anileus  Juif  revoke  &.  fur  fa  troupe  , 
ils  attaquerent  les  Juifs  de  Babylone  ,  qui  ne  fe  fentant  pas  affez  forts 
pour  leur  tenir  tetc  ,  fe  rerirerent  de  Babylone  a  Seleucie  ,  ou  ils  de- 
meurerent  pendant  cinq  ans  aflez  en  repos.  Mais  nu  bout  de  ce  ter- 
me ,  la  viile  de  Babylone  ayant  ete  frappce  de  la  pcfte  ,  ce  qui  y 
reftoit  de  Juifs  ,  fut  oblige  de  fe  retirer  encore  a  Seleucie  ,  ou  il  leur 
arriva  le  plus  grand  de  tous  les  malbeurs  :  car  les  Syriens  &t  les  Grecs 
qui  peuploient  cette  ville  ,  &C  qui  jufqu'alors  avoient  toujours  ete*  en 
guerre  ,  fe  reconcilierent  ;  &  le  gage  de  leur  reconciliation  fut  la  perte 
entiere  des  Juifs  ,  qui  s'etoicnt  refugies  dans  leur  ville  ,  laquelle  fut 
refolue  &.  executce  prefqu'en  meme  temps.  11  perk  a  Seleucie  plus  de 
cinquante  mille  Juifs.  Ceux  de  cette  malheurcufe  nation  qui  purent 
fe  fauver  de  Babylone  St  de  Seleucie  ,  ( car  ces  deux  villes  leur  etoient 
egalement  enncmies ,  )  fe  retirerent  a  Neerda  St  a  Nifibe  ,  ou  ils  fe 
crurent  plus  en  furete  qu'ailleurs.  Ces  circonfknees  ne  font  certaine- 
ment  pas  favorables  a  ceux  qui  tiennent  que  faint  Pierre  eroit  alors 
dans  Babylone ,  St  qu'il  y  avoit  la  une  Eglife  de  Chretiens  aflez  nom- 
breufe. 

D'ailleurs  on  n'a  pas  la  moindre  preuve  que  faint  Pierre  ait  jamais 
pafle  TEuphrate ,  ni  qu'il  ait  fait  quelque  residence  a  Babylone.  Ni 
l'Ecrkure  ,  ni  les  Hiftoriens  Ecclefiafliques  ,  men  difent  pas  un  mor. 
Pourquoi  done  aflurer  un  fait  comme  celui-la  ,  fans  aucune  preuve  ? 
£t  pourquoi  abandonner  le  fentiment  commun  des  Peres  St  des  Inter- 


{a)  Flip,  lib,  vi,  cap,  26.  =  (<5)  Jofeph,  dnlij,  lib.  XVIII.  c  ulc. 
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pretes ,  qui  entendent  fous  le  nom  de  Babylone  la  villa  de  Rome  ?  Les 
Juifs  conveftis  a  qui  cet  Apotre  ecrivoit  ,  ne  pouvant  1'entendre  ni 
de  Babylone  de  Chaldee  ,  ni  de  celle  d'Egypre  ,  ainfi  qu'on  l'a  mon- 
tre  ,  devoient  naturellement  recourir  au  fens  figure  ,  &  Fexpliquer  de 
la  ville  de  Rome,  dans  laquelle  ils  ne  trouvoient  que  trop  de  caracteres 
de  conformi:e  avec  l'ancienne  Babylone,  ennemie  des  Saints ,  8t  fiege 
de  Tidolatrie  ,  &  de  la  corruption  des  moeurs. 

Le  palfage  dont  il  s'agit  ici  ,  n'eft  point  du  nombre  de  ceux  dont 
le  fens  a  pu  demeurer  vague  St  inconnu  pendant  plufieurs  fiecles , 
cotime  plufieurs  autres  qui  ont  pour  objet  des  chofes  fpeculatives, 
&  peu  intereiTantes  pour  le  commun  des  Lec~teurs.  Celui-ci  frappoit 
d'abord  tout  homme  qui  le  lifoit  ,  ou  qui  l'entendoir  lire  ,  St  la  cu- 
riofire  naturelle  portoit  a  demander  auili-tot  s'il  failoit  le  prendre  a 
la  lertre  ,  ou  dans  un  fens  figure  ;  ii  faint  Pierre  avoit  ere  rcellement 
a  Babylone  ,  ou  s'il  avoit  ecrit  cette  Epitre  de  Rome  ,  2>t  defigne 
cette  ville  fous  une  expreflion  aliegorique  ;  e'etoit  un  de  ces  fairs 
dont  naturellement  on  aime  a  s'inftruire  ,  8t  dont  l'eclaircifTement  eft 
aife ,  &t  a  la  portee  des  plus  fimples  ,  St  qu'il  eft  impoiTible  d'ou- 
blier ,  quand  une  fois  on  les  a  fus.  Or  nous  remarquons  que  les  An- 
ciens  nous  difent  narurellement  que  Babylone  en  cet  endroit  fignifie 
Rome  ,  fans  temoigner  la  moindre  diverfite  de  fentiments ,  ni  le  moin- 
dre  doure  fur  cet  article.  Nous-memes  en  lifant  l'Epitre  ,  nous  en- 
trons  d'abord  comme  naturellement  dans  cetre  penfee.  On  doit  done 
conclure  que  e'eft  une  tradition  regue  de  l'Apotre  meme  ,  St  cfe  fes 
difciples  ,  St  que  les  Modernes  ne  font  plus  en  droit  de  revenir  con- 
tre  elle  ,  n'ayant  pour  eux  ni  raifons  ni  autorites.  D'ailleurs  rien  ne 
fait  mieux  fentir  rincertitude  de  leur  hypothefe  ,  que  le  peu  de  con- 
cert qui  eft  entre  eux;je  ne  dis  pas  dans  quelques  legeres  circonf- 
tances  ,  mais  dans  le  fujet  principal  de  la  difficulte.  On  a  vu  la  di- 
verfite de  leurs  fentiments.  Encore  aujourd'hui  ils  font  defunis  fur  cet 
article.  Or  la  verite  eft  une  ,  &C  le  plus  fenfible  de  fes  caracleres  eft  la 
reunion  des  fentiments  a  la  reconnoitre  St  a  la  foutenir.  Tous  les  Pe- 
res St  les  Commentateurs  depuis  les  premiers  fiecles  jufqu'a  ces  der- 
niers  temps  ,  ont  cru*  St  enfeigne  fans  contradiction  que  Babylone  mar- 
quee dans  la  premiere  Epitre  de  faint  Pierre  etoit  Rome.  C'eft  4°?^ 
le  feul  vrai  fens  de  cet  endroit. 

II    eft  fuperflu    de  nous    obje&er    quelques   Ecrivains    Catholiques  ,         v« 
pmme  M.  de  Marca  ,    dont    on  a  deja    parle  ,  Jean  -  Baptille   Man-  obfSnsqu* 
touan  ,  Michel  Cezenas  ,  Marfile  de  Padoue  ,    Jean  Aventin  ,   Jean  Le-  fes  memes  su- 
landus,  Charles  du   Moulin  ,    St  peut-etre  quelques  autres,   qu^  ont  Sj/JT?" 
temoigne   quelque    doure    fur  cela.  Ce    font   des   doutes   produirs    au  nioa  commit 
hafard  ,    St  fondes  uniquement  fur  les  raifons  des  Proteftanrs  que  nous  re« 
venons  d'examiner ,  8t  qui  font  telles ,  quelle^  n'gnt  pu  fatisfeke  les 
plus  raifoanables  de  leur  parti  meme. 
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On  forme  encore  contre  nous  quelques  autres  objections  :  par  exem* 
pie  ,  que  les  Anciens  ne  font  pas  uniformes  fur  l'annee  ou  ils  placent 
l'arrivee  de  faint  Pierre  a  Rome.  Ce  fait  ne  leur  etoit  done  pas  connu 
diftinCtement.  C'etoit  ,  dit-on  ,  une  tradition  fans  fondement  ,  un 
prejuge  denue  de  preuves.  La&ance  (a)  dit  qu'il  y  vint  fous  Neron. 
Eufebe  ,  (b)  faint  Jerome  ,  (c)Adon,  &  plufieurs  aurres  l'y  font  venir 
la  feconde  annee  de  Claude;  Paul  Orofe  ,  (d)  au  commencement  du 
regne  du  meme  Prince  ;  quoiqu'on  fache  ,  a  n'en  pas  dourer  ,  qu'il 
etoit  a  Jerufalem  la  feconde  ,  ou  meme  la  quatrieme  annee  de  Claude 
a  la  Fete  de  Paque  ,  (e)  &  que  le  Roi  Agrippa  l'y  fit  mettre  en  prifon  , 
d'ou  il  fut  delivre  par  un  Ange. 

De  plus ,  plufieurs  Anciens  (/)  le  font  demeurer  Eveque  de  Rom£ 
pendant  vingt-cinq  ans ;  &  toutefois  on  fait  certainement  qu'il  etoit 
a  Jerufalem  au  Concile  qui  fe  tint  en  cette  ville  la  dixieme  annee  de 
Claude  ,  {g)  &  qu'un  peu  apres  le  Concile  de  Jerufalem  ,  il  vint  a  An- 
tioche  ,  ou  il  fut  repris  par  faint  Paul,  (h)  Saint  Paul  qui  a  ecrit  plu- 
fieurs de  fes  Epitres  de  Rome  ,  (i)  ne  fait  en  aucun  endroit  mention 
de  faint  Pierre  ;  ce  qu'il  n'auroit  pas  fans  doute  manque  de  faire  ,  fi 
faint  Pierre  y  eut  ete  ,  comme  on  le  pretend.  L'Apotre  ecrivit  aux 
Romains  fan  quatrieme  de  Neron.  S.  Pierre  devoit  etre  alors  a  Rome, 
fuivant  l'hypothefe  de  ceux  qui  l'y  font  fieger  pendant  vingt-cinq  ans. 
S.  Paul  fait  un  grand  denombrement  des  perfonnes  qu'il  falue  ,  &  ne 
nomme  pas  meme  faint  Pierre.  II  n'etoit  done  pa«  alors  dans  cette 
ville.  Saint  Luc  dans  les  A£tcs  ne  dit  pas  un  mot  qui  infinue  que  faint 
Pierre  ait  jamais  ete  a  Rome. 

Lorfque  faint  Paul  y  arriva  l'an  fixieme  de  Neron ,  60.  de  Jefus-Chrifr/ 
les  Chretiens  de  cette  ville  vinrent  au  devant  de  lui :  mais  faint  Pierre 
ne  paroit  ni  pour  le  recevoir ,  ni  apres  fon  arrivee  ,  pour  le  confoler 
St  pour  le  defendre.  Les  premiers  de  la  Synagogue  des  Juifs  etant 
venus  le  voir,  le  prierent  de  leur  dire  ce  que  c'etoit  que  le  Chriftianifme  : 
»  Car  nous  favons,  difent-ils ,  que  cette  fec"te  eft  contredite  8t  combattue 
»  de  tous  cotes  :  »  (/:)  Nam  de  fecia  hdc  notum  eft  nobis  ,  quia  ubique  ei 
contradicitur.  Or  efl-il  croyable  qu'ils  dulTent  parler  ainfi  de  la  Religion 
Chretienne  ,  fi  faint  Pierre  eut  ete  a  Rome  des  le  commencement  de 
TEmpereur  Claude  ,  &  s'il  y  eut  etabli  fon  fiege  ?  Enfin  on  nous  dit  que 
faint  Pierre  St  faint  Paul  s'etoient  partages  l'ouvrage  de  l'Evangile  :  en- 
forte  que  faint  Pierre  ne  devoit  precher  qu'aux  Juifs ,  St  faint  Paul  aux 
Gentils  ;  (/)  Ciim  vidiffent   quod  ere ditum  eft  mihi  Evangelium  praputii , 


(a)  Lallanl.  de  morte  perfecutorum.  =rr  (o)  Eufeb.  in  Chronico.  =.  (c)  Huron.  Calais 
go  in  Petro.  =  {d)  Paul.  Orof.  L.  vn.  c.  6.  =  (e)  A3.  Xii.  3.  4.  G*  feq.  =z  (f)  Pon* 
iificaU  Damafi  ,  Bed*  ,  Ifidor.  Hifpal.  Ado.  alii.  =  (g)  AH.  xv.  1.  &  feqq.  =  (A)  Ca* 
Lai.  11.  11.  =  (*)  Les  Epitres  aux  Colofl*.  aux  Philipp.  aux  Ephefiens,  la  feconde  a  Th. 
mothec.  =  <k)  A8.  xxvm.  22.  =  (/)  Calat.  11.  7.  9.  Vide  Salmaf.  de  Primatu  Petri. 
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fcut  &  Petro  circumcifionis ,  . . . .  dextras  dederunt  mihi  &  Barnabas  focie- 
tatis ,  ut  nos  in  gentes  ,  ipfi  autem  in  circumcifionem.  Saint  Pierre  n'a  done 
pas  du  precher  a  Rome  ,  qui  etoit  une  ville  toute  Paienne ;  e'etoit  un 
champ  deftine  a  S.  Paul.  Ajoutez  que  l'Empereur  Claude  avoit  chafle 
les  Juifs  de  Rome  la  neuvieme  annee  de  fon  regne  ,  49.  de  Jefus- 
Chrift ,  ou  quelques  annees  plus  tard.  Ainfi  faint  Pierre  n'a  pu  ni  du. 
y  demeurer  apres  ce  temps.  Cela  ne  lui  etoit  plus  permis ,  Sc  fa  prefence 
y  etoit  inutile  ,  puifque  les  Chretiens  circoncis  ,  qu'on  ne  diftinguoit 
pas  alors  des  Juifs ,  en  furent  chafles  comme  eux. 

Voila  les  objedions  qui  me  paroiflent  les  plus  fortes  contre  le  fen- 
timent  que  nous  avons  foutenu  jufqu'ici  ;  car  pour  les  autres  difficul- 
ty que  Ton  forme  conrre  nous  ,  elles  ne  meritent  pas  la  peine  d'etre 
relevees.  On  peut  done  repondre  en  general  a  celles  qui  regardent  la 
Chronologic  ,  &  les  divers  fentiments  de  nos  Aureurs  &.  de  nos  Hifto- 
riens  fur  l'annee  de  la  venue  de  faint  Pierre  a  Rome,  i°.  Que  l'Eglife 
n'adopte  aucune  de  ces  epoques ,  ni  aucun  de  ces  fentiments  en  parti- 
culier,  &  quelle  s'intereiTe  uniquement  a  fourenir  la  verke  du  fait  du 
voyage  de  faint  Pierre  a  Rome.  Qu'il  y  foit  venu  deux  ou  plufieurs  fois; 
qu'il  y  foit  arrive  la  premiere  ,  la  feconde  ,  la  troifieme  ou  la  quatrieme 
annee  de  Claude  ,  ce  font  des  details  qu'elle  abandonne  aux  recherches 
des  Chronologiftes. 

iq.  II  n'y  a  aucune  oppofition  entre  ceux  qui  font  venir  faint  Pierre 
a  Rome  la  feconde  annee  de  Claude  ,  &.  ceux  qui  difent  qu'il  y  vint 
au  commencement  du  regne  de  ce  Prince.  La  feconde  annee  n'eft-elle 
pas  le  commencement  d'un  regne  qui  a  dure  treize  ans  huit  mois  Sc 
vingt  jours  ?  II  pouvoit  etre  a  Jerusalem  a  Paque  de  la  feconde  annee 
de  Claude ,  8t  arriver  a  Rome  fur  la  fin  de  l'ete  de  la  meme  annee. 
II  n'y  a  la  aucune  contradiction. 

30.  Quand  on  dit  que  faint  Pierre  a  fiege  a  Rome  pendant  vingt- 
cinq  ans  ,  e'eft  deja  une  chofe  que  Ton  ne  pretend  pas  foutenir  avec 
opiniatrete  ,  &  qui  n'eft  point  avouee  de  tout  le  monde.  Mais  quand 
on  voudroit  la  fourenir  ,  ce  n'eft  pas  qu'on  pretende  que  pendant  ces 
vingt-cinq  ans  il  ait  toujours  ete  refident  a  Rome  ;  il  a  pu  en  forth* 
fouvent  ,  &  entreprendre  durant  cet  intervalle  divers  voyages  &  en 
Orient  &  en  Occident  ,  fuivant  les  befoins  de  l'Eglife  &  Tinfpiration 
du  Saint -Efprit.  Ainfi  rien  n'empeche  qu'il  n'ait  ete  a  Jerufalem  , 
en  la  quatrieme  annee  de  Claude ,  8c  que  fept  ans  apres  il  n'y  ait 
prefidc  au  Concile  qui  s'y  tint  fur  la  neceflke  des  ceremonies  legac- 
ies ,  fans  toutefois  quitter  fon  fiege  de  Rome;  non  plus  que  les  Eve- 
ques  ne  font  point  cenfes  quitter  leurs  fieges  ,  lorfque  pour  le  befoin 
de  l'Eglife  ils  font  obliges  de  s'abfenter  pour  aftifter  a  des  Conciles. 
Or  depuis  la  feconde  annee  de  Claude  ,  jufqu'a  la  treizieme  de  Ne- 
ron  ,  qui  eft  celle  de  la  mort  de  faint  Pierre  ,  il  y  a  environ  vingt-cincj 
ans. 

Tome   XV 7.  Ccc 
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4Q.  Peut-etre  auili  ne  faur-il  point  tant  infifter  fur  ces  vingt-cinq 
annces :  le  P.  Mabillon  rapporte  (a)  un  Catalogue  tres-ancien  des  Pon- 
tifcs  Romains  depuis  faint  Pierre  jufqu'au  Pape  Vigile  ,  ou  on  lit  s 
fetrus  [edit  annos  xx.  msnfes  n.  dies  in.  Selon  ce  calcul  S.  Pierre  ne 
feroit  venu  fixer  fon  fiege  a  Rome  que  dans  l'annee  47s.  de  l'Ere  Chret. 
Vulgaire  ,  feptieme  du  regne  de  Claude. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  les  diverfites  de  fentiments  qui  fe  remarquent  dans 
les  Anciens  &  dans  les  Modernes  au  fujet  de  l'annee  de  l'arrivee  de 
faint  Pierre  a  Rome  ,  ne  prouvent  rien  pour  nos  adverfaires.  II  y  a 
dans  cette  difpute  deux  chofes  a  diflinguer  ,  dont  Tune  eft  capitale  ,  8C 
l'autre  accefibire.  La  premiere  eft  ,  que  faint  Pierre  a  veritablement  fait 
le  voyage  de  Rome.  La  feconde  ,  qu'il  l'a  fait  une  telle  ou  une  telle 
annee  ,  qu'il  y  eft  demeure  un  nombre  d'annees  plus  petit  ou  plus 
■grand  ,  qu'il  eft  pafle  par  une  telle  ou  une  telle  ville.  Les  Anciens  con- 
viennent  unanimement  du  premier  fair.  Mais  ils  peuvcnt  ctre  parta- 
ges  fur  le  fecond  ,  fans  que  Particle  efientiel  en  fouffre  aucune  at- 
teinte.  Doutera-t-on  de  la  mort  de  Jefus-Chrift  ,  parce  que  les  An- 
ciens ont  varic  fur  l'annee  en  laquelle  elle  eft  arrivee  ?  Les  varietes  des 
circonftances  qui  fuppofent  le  fait ,  font  plus  propres  a  l'aifermir  qu'a 
le  detruire. 

De  plus  faint  Pierre  ayant  etc*  une  fois  a  Rome  depuis  le  regne  de 
Caligula  ,  jufqu'a  la  fin  du  regne  de  Neron  ,  fous  lequel  il  mourut ,  il  y 
a  moyen  de  concilier  les  fentiments  divers.  11  a  pu  y  venir  au  commen* 
cement  de  Claude  ,  c'eft-a-dire  ,  en  la  feconde  annee  de  fon  regne  ? 
fuivant  Eufebe  ,  faint  Jerome  ,  &  Orofe  ;  &  encore  la  douzieme  ou 
treizieme  annee  de  Neron  ,  peu  de  temps  avant  qu'il  y  fouffrit  le  mar- 
tyre.  En  effet  plufieurs  Anciens  nous  apprennent  qu'il  y  vint  pour 
combatrre  Simon  le  Magicicn  ,  &  qu'ayant  etc  mis  en  prifon  avec  faint 
Paul ,  ils  furent  enfin  tous  deux  couronnes  du  martyrc  l'an  6j.  de 
Jefus-Chrift  ,  treizieme  du  regne  de  Neron. 

Que  faint  Paul  ecrivant  aux  Romains  ,  n'ait  fait  aucune  mention 
de  faint  Pierre  ,  non  plus  que  dans  les  Lettres  qu'il  ecrivit  depuis 
etant  a  Rome  ,  cela  n'eft  nullement  furprenant  ;  puifqu'il  eft  tres- 
poftible  que  faint  Pierre  n'y  fut  pas  actuellement  lorfqu'il  ecrivoit ; 
ou  qu'il  fut  dans  un  autre  quartier  de  cetre  grande  ville  ,  ou  que  ceux 
a -qui  l'Apotre  ecrivoit  ,  n'euffent  aucune  liaifon  particuliere  avec 
faint  Pierre  ;  ou  pour  vingt  autres  raifons  qu'il  n'eft  pas  poflible  de 
deviner. 

Quant  a  ce  que  les  Juifs  de  Rome  ,  qui  vinrent  voir  faint  Paul  dans 
fon  logis  ou  dans  fa  prifon  ,  lui  dirent  qu'ils  fouhaitoient  entendre  fon 
ienriment  fur  la  fefte   des   Chretiens  ,    &    qu'ils    favoient   feulement 
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qu'elle  etoit  contredite  en  tout  lieu  ,  cela  ne  fait  aucune  difficulte.  Ce 
font  des  Juifs  non  convertis  qui  parlent  ;  ils  ne  connoiflbient  propre- 
ment  le  Chriftianifme  que  de  nom  ;  ils  etoient  remplis  des  fauffes 
idees  que  les  Juifs  de  Judee  leur  en  avoient  donnees  par  leurs  Lettres 
&  par  leurs  calomnies.  Comme  faint  Paul  arrivoit  de  ce  pays-la  ,  Sc 
qu'on  le  connoiflbit  homme  fort  eclaire  ,  ils  etoient  bien-aifes  de  l'en- 
tendre  ,  8t  de  favoir  ce  que  c'etoit  que  les  Chretiens  ,  que  toutes  les 
Synagogues  avoient  en  horreur.  II  y  avoit  a  Rome  beaucoup  de  Fi- 
deles  convertis  tant  du  Juda'ifme  que  du  Paganifme  ,  comme  t\  paroit 
par  l'Epitre  que  faint  Paul  leur  ecrivit  peu  auparavant  :  mais  ces 
Fideles  ne  s'aifembloient  pas  dans  la  Synagogue  des  Juifs  ;  8c  il  eft 
tres-probable  que  la  Lettre  que  faint  Paul  leur  avoit  ecrite  ,  ne  fut 
pas  connue  aux  Juifs  non  convertis  ,  8c  que  ceux-ci  n'etoient  nulle- 
ment  informes  des  difpofitions  de  faint  Paul  ,  ni  du  progres  qu'il  avoit 
fait  dans  le  Chriftianifme  ,  ni  des  caufes  qui  l'amenoient  a  Rome  , 
comme  ils  le  declarent  eux-memes  :  {a)  Nos  nsque  hitter  as  accepimus 
de  te  ct  Judcea  :  neque  adveniens  aliquis  fratrum  nunciavit ,  aut  locutus  efi 
quid  de  te  malum. 

Quand  on  partage  la  predication  de  l'EvaRgile  entre  faint  Pierre 
&  faint  Paul  ,  enforte  que  S.  Pierre  ne  devoit  precher  qu'aux  Juifs  „ 
8c  faint  Paul  aux  Gentils  ,  on  ignore  les  vrais  fentiments  8c  la  prati- 
que des  deux  Apotres.  Ils  prechoient  l'un  &  Tautre  aux  Juifs  8c  aux 
Gentils  ;  8c  on  fait  que  Tun  &  l'autre  en  ont  converri  8c  baptife  un 
grand  nombre.  Saint  Pierre  ne  baptifa-t-il  pas  Corneille  8c  toute  fa 
maifon  ?  (b)  8c  ne  declara-t-il  pas  dans  le  Concile  de  Jerufalern  quil 
y  avoit  long-temps  que  Dieu  l'avoit  choifi  pour  annoncer  aux  Gentils 
la  parole  de  TEvangile  ,  &  pour  les  amener  a  la  foi  ?  (c)  Et  S.  Paul , 
dans  tous  fes  voyages  ,  ne  commencoit-il  pas  toujours  par  precher 
aux  Juifs ,  lorfqu'il  en  trouvoit  ?  8c  apres  cela  il  venoit  aux  Gentils , 
s'il  rencontroit  parmi  eux  de  l'ouverture  a  l'Evangile.  (d)  Saint  Pierre 
s'attachoit  principalement  aux  Juifs ,  mais  fans  negliger  les  Gentils  :  S. 
Paul  au  contraire  donnoit  fes  principaux  foins  a  la  converfion  des 
Gentils ,   mais  fans  abandonner  les  Juifs. 

Mais  fuppofe  meme  que  faint  Pierre  fe  bornat  aux  feuls  Hebreux  t 
il  trouvoit  dans  Rome  de  quoi  exercer  fon  zele  ,  puifqu'il  y  avoit  un 
tres-grand  nombre  de  Juifs.  Apres  la  mort  du  grand  Herodes  ,  douze 
mille  Juifs  fe  joignirent  aux  cinquante  Deputes  qu'on  avoit  envoyes 
de  Jerufalern  ,  pour  demander  que  la  Judee  fut  delivrec  de  la  domi- 
nation des  Rois.  [e)  Philon  (/)   temoigne  que   fous  Caligula  la  plus 


{a)  Aft.  xxviii.  11.  =r  (b)  Aft.  x.  47.  48.  =  («)  Ad.  xv.  6.  7.  8.  9.  =  (J)  Atl. 
xm.  46.  Vobii  oportebat  primum  loqui  verbum  Dei  :  fed  quoniam  repeilitis  ilLud  ,  &* 
indignos  vos  judicaiis  aurna  vita  ,  eece  convenimur  ad  Centes ,  &c.  *—t  (e)  Jofefr 
Aniiq.  I,  XVll.  cap.  12.  p,  610.  =  (/*)  Phile,  Legal,  ad  Caum. 
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grande  parrie  de  la  ville  au  dela  du-  Tibre  ,  droit  occupee  par  les 
Juifs.  Sous  le  regne  de  Claude  ,  ils  y  etoient  en  fi  grand  nombre  , 
que  cc  Prince  n'ofant  les  en  chaffer  ,  de  peur  de  quelque  tumulte  , 
leur  defendit  fimplement  de  s'afTcmbler.  fa)  Enfin  il  les  chaffa  ,  a  ce 
qu'on  croit  ,  la  neuvieme  annce  de  Ton  empire  ,  a  foccafion  des 
troubles  continuels  qu'ils  caufoicnt  dans  la  ville  a  caufe  du  Chriftia- 
nifme.  (b) 

Saint  Pierre  en  fortit  alors  apparemment  avec  les  autres  :  mais  cela 
n'empeche  pas  qu'il  n'y  foit  revcnu  fous  l'empire  de  Neron.  Ce  Prince 
ne  fut  pas  conrraire  aux  Juifs ,  mais  feulement  aux  Chretiens.  Lorf- 
que  faint  Paul  arriva  a  Rome  ,  la  fixieme  annce  de  Neron  ,  il  y  trouva 
un  grand  nombre  de  Juifs  8t  de  Chretiens,  (c)  Saint  Pierre  &  faint 
Paul  y  vinrent  conitamment  pour  la  derniere  fois  fur  la  fin  du  regne 
de  cet  Empereur  ,  &.  y  furent  couronnes  du  martyre  ,  comme  nous 
l'apprennent  tous  les  Anciens. 

|  Je  ne  parle  point  du  iilence  de  faint  Luc  dans  les  Actcs  ,  done 
on  veut  tirer  une  preuve  contre  le  voyage  de  faint  Pierre  a  Rome  ; 
comme  fi  le  faint  Evangelifte  s'etoit  engage  de  nous  faire  l'hif- 
toire  de  faint  Pierre  ,  qu'il  paroit  avoir  entierement  perdu  de  vue  , 
pour  ne  s'attacher  qu'a  faint  Paul  ,  depuis  le  feizieme  Chapitre  des 
Aftes. 

M.  Spanheim  {d)  s'etend  fort  a  faire  obferver  que  Ton  a  debite  beau- 
coup  de  fables  fur  le  voyage  de  faint  Pierre  a  Rome ;  que  Ton  mon- 
^:re  dans  cette  ville  ,  &  dans  diverfes  autres  villes  d'ltalie  ,  grand 
nombre  de  monuments  ,  d'Eglifes  ,  de  lieux  confacres  par  fa  prefence  ; 
qu'on  honore  plufieurs  Eveques  de  villes  fameufes  ,  que  Ton  croit 
avoir  etc  compagnons  de  fon  voyage.  II  ramafTe  plufieurs  circonftan- 
ces  de  temps  &  de  lieu  ,  douteufes  ou  fabuleufes ,  pour  tacher  de  ren- 
dre  fufpefte  ,  ou  meme  de  faire  entierement  tomber  ,  la  creance  de 
ce  voyage.  Mais  on  ne  doute  pas  qu'il  n'ait  aufli  alTez  d'equite  pour 
remarquer  que  nos  Savants  n'adoptent  ni  ces  fables  ,  ni  ces  circonf- 
tances  douteufes  ,  ni  tout  ce  que  la  tradition  populaire  enfeigne  fur 
ces  fortes  de  chofes.  On  n'auroit  eu  garde  d'inventer  ces  particulari- 
tes  fi  peu  dignes  de  refpe£t  8c  de  consideration  ,  fi  le  fait  du  voyage 
n'eut  pafTe  pour  indubitable.  Si  les  mauvaifes  traditions  &  les  faufTe- 
tes  ajoutees  aux  actions  celebres  de  Jefus-Chriit  6c  des  Apotres  t 
Etoient  des  raifons  fuffifantes  pour  nous  faire  abandonner  les  Hiftoi- 
res  authentiques ,  ou  en  ferions-nous  aujourd'hui  ,  au  milieu  de  tant 
de  fables  dont  les  fiecles  d'ignorance  ont  enveloppe  les  verites  les  plus 
certaines  &  les  faits  les  plus  indubitables  ?  Le  vrai  ufage  de  la  critique 


(a)  Dio.  I.  ix.  Hiji.  =z  (£)  Sueton.  in  CLaudio.  Judaos  impulfore  Chrifio  affidue  lumul- 
tuantes  Roma,  expuiit.  =  \c)  Ail  xxvm.  17.  18.  &c.  =  (d)  Spanhem  ,  DiJJertai.  ds 
f tours  creditd  teiri  in  urbem  Rom.  profettione  ,  art.  1.  G*  2. 
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'eft,  non  pas  de  rejetrer  tout,  mais  de  choifir  ,  Sc  de  diftinguer  le 
yrai  du  faux  ,  le  certain  du  douteux  ,  les  faits  hiftoriques  indubita- 
bles ,  des  circonftances  peu  fures  dont  on  a  voulu  les  embellir  ou  ies 
obfeurcir. 

Pour  nous  rendre  fufpecte  la  venue  de  farnt  Pierre  a  Rome  ,  5c  In- 
terpretation que  nous  donnons  au  paffage  qui  fait  le  principal  fujet  de 
cette  Diflertation  ,  on  tache  d'affoiblir  l'autorite  des  premiers  Auteurs 
qui  nous  l'ont  debitee.  On  fait  voir  que  Papias  etoit  un  petit  genie  , 
un  homme  fimple  &  credule.  On  rapporte  quelques-unes  de  fes  tra- 
ditions ,  dont  on  releve  l'incertitude.  On  fait  ce  qu'on  peut  pour  nous 
faire  douter  que  le  paffage  de  faint  Ignace  le  Martyr  ,  Eveque  d'An- 
tioche,  foit  vrai ;  8>C  que  l'Epitre  qu'il  ecrivit  de  Smyrne  aux  Romains  , 
foit  de  lui.  On  parle  de  faint  Irenee  Sc  de  faint  Clement  d'Alexandrie, 
de Tertullien  8c  d'Origenes ,  comme  de  gens  trop  credules ,  peu  exacts, 
qui  font  tombes  dans  differentes  erreurs  tant  en  matiere  de  fait  qu'en 
matiere  de  doctrine.  On  ramafTe  curieufement  les  fautes  qu'ils  ont  faites ; 
&  on  en  conclut  qu'ils  ont  bien  pu  manquer  d'exa&itude,  de  critique, 
de  lumieres  dans  cet  endroit ,  6c  fur  cet  article  ,  comme  dans  tant  d'au- 
tres  qu'on  leur  reproche. 

Mais  de  bonne  foi  quelle  eft  cette  methode  de  repondre  a  l'auto- 
rite des  Peres  ?  Si  les  Peres  des  trots  premiers  fiecles  font  gens  fans 
credit  ,  fans  autorite  ,  gens  credules  ,  fimples  ,  8c  qui  donnent  dans 
des  erreurs  manifeftes  ,  de  qui  apprendrons-nous  notre  Religion  ?  Les 
Proteftants ,  qui  voudroient  ne  reconnoitre  pour  Maitres  que  les  Peres 
des  trois  premiers  fiecles  ,  comment  s'afTurent-ils  de  leur  temoignage 
en  matiere  de  dogme  &c  de  doctrine  ,  fi  ces  Peres  font  fi  peu  circonf- 
pects  en  matiere  de  fait  &  d'hiftoire  ?  Plufieurs  dogrnes  de  notre  Re- 
ligion ont  tant  de  connexion  avec  les  faits  ,  qu'on  ne  peut  les  en 
feparer.  Si  les  Ignaces  ,  les  Clements  d'Alexandrie  ,  les  Origenes  8c 
les  Tertulliens  ne  fuffifent  pas  pour  appuyer  un  fait  ;  s'ils  ne  font 
pas  de  bons  temoins  ,  je  demande  ou  il  faudra  en  aller  chercher  de 
ly>eilleurs  ,  de  plus  graves  ,  de  plus  eclaires  ,  de  plus  faints ,  de  meil- 
^eure  foi. 

Mais  il  eft  fur  ,  dit-on  ,  qu'ils  fe  font  trompes  en  bien  des  chofes. 
lis  etoient  hommes  ,  je  l'avoue  :  mais  qu'on  me  juftifie  par  des 
preuves  reelles  5c  de  fair  ,  qu'ils  fe  font  veritablement  trompes  ici  , 
&.  qu'on  ne  fe  contente  pas  de  ce  mauvais  raifonnement  :  lis  ont  pu 
fe  tromper  ici  comme  ailleurs  ;  done  ils  fe  font  trompes.  Qu'on 
nous  montre  &C  qu'on  nous  prouve  leur  erreur  ou  leur  inadvenance , 
&.  nous  en  conviendrons  :  mais  fans  cela  leur  autorite  eft  pour  nous 
d'un  tres-grand  poids  ,  fur-tout  lorfqu'il  s'agit  d'un  fait  public  ,  con- 
nu  ,  celebre  ,  intereffant  ,  fimple  8c  d'une  tres-grande  confequence 
pour  la  Religion  ,  8c  pour  la  difciplinc  de  l'Eglife  ,  pour  favoir  ou 
refidera  la  principale  autorite  ,    8c  quel  fiege  fera   confidcre  comme 
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le  centre  de  l'unite  :  enfin  un  fait  dont  ils  conviennent  tous  unanime- 
ment  ,  quoiqu'ils  varient  peut-etre  dans  quelques  circonftances  peu  im* 
portantes  ,  St  qui  ne  changent  rien  au  fond. 
VI.  De  tout  ce  que  Ton  a  dit  jufqu'ici ,  on  peut  conclure  que  le  voyage 

Gonciufion.  jg  £-ajnt  pierre  ^  Rome  eft  un  fait  certain  &  indubitable  ,  fonde 
fur  le  temoignage  de  toute  l'antiquite  ,  8t  fur  celui  de  plufleurs 
favants  Critiques  ,  meme  du  nombre  des  Proteftants  ;  que  le  paflage 
de  la  premiere  Epitre  de  faint  Pierre  ,  qui  porte  qu'il  l'ecrivit  de 
Babylone  ,  ne  doit  s'entendre  ni  de  Babylone  de  Chaldee  ,  ni  de  Ba- 
bylone  d'Egypte  ,  ni  de  Jerufalem  ,  mais  de  la  ville  de  Rome  ,  airrfi 
que  l'ont  pris  les  Anciens  ;  &  que  tout  ce  que  Ton  oppofe  a  ce  fen- 
timent  fi.  ancien  ,  fi  general ,  fi  bien  appuye ,  merite  a  peine  que  Ton 
y  reponde  ,  puifqu'on  ne  lui  objec~te  que  des  arguments  negatifs  ,  ou  des 
varietes  de  circonftances  ,  qui  ne  touchant  point  le  fait  eflentiel ,  le 
laifTent  toujours  fubfifter  en  entier. 


■^#%£S 


*i»  *' 


i  -A-a -A~*-4 djufr-f"  i 
3444444  44  Tafca 


^asase^^*  j^Lscsffiggaagggg 


*9 


& 


1  ??<^v>o^vfo^ 


«a  144444  4* -47 


I.    E  P  I  T  R  E 

DE    SAINT    PIERRE. 


CHAPITRE      PREMIER. 

Saint  Pierre,  rend  graces  a  Dieu  de  la  vocation  des  fidelesl 
Afflictions ,  epreuves  de  lafoi.  Salut  annonce  par  Its  Propha* 
tes ,  &  objet  de  leur  attention.  Saintete  de  conduite.  Efiimc 
du  prix  de  nos  ames.  Charite  pure  &  Jincere.  Regeneration 
par  la  parole  de  VEvangile. 


l>%0Mf  Etrus  a- 

*P  p  $?  poftolus   Je- 

ILLt!niChrifti>e- 

§§^7:ttp^  le&is  adve- 
nis  difperfionis  Ponti  , 
Galatia?  ,  Cappadocise  3 
Afia? ,  &  Bithynice  , 

2.  fecundum  praMcien- 
tiam  Dei  Patris  ,  in  fandi- 
ficationem  Spiritus ,  in  o- 
bedientiam  ,  &  afperfio- 


i.  22&&:£&&  ierre  Apotre  de  Jefus- 
^I^'tt^Ip'  thrift  ,   aux    fideles  qui 

difper- 


font 


etrangers  St 


t|^a<*gw  fes  dans  les  provinces  du 
lb**»:***5  pont  ^  de  la  Galatie  ,  de 

la  Cappadoce  ,  de  l'Afie  ,  "  &  de  la  Bi= 
thynie, 

2.  qui  font  elus  ,  felon  la  prefcience 
de  Dieu  le  Pere  ,  pour  recevoir  la  fanc- 
tification  du  Saint-Efprit  ,  pour  obeir  & 
lafoi ,  St  etre  arrofes  du  fang  de  Jefus- 
Chrift :  "  que  Dieu  vous  comble  de  plus 


ir:  t.  L'Afie  fe  prend  ou  pour  1'une  des 
quatrc  parties  du  monde  ,  ou  pour  l'Afie 
mineure ,  ou  pour  cette  province  de  l'Afie 
mineure  dont  Ephefe  dtoit  la  capitale  :  il 
paroit  qu'elle  eft  prife  ici  en  ce  derniej:  fens , 


puifque  le  Pont ,  la  Galatie  ,  la  Cappadoce 
&  la  Bithynie  font  aulli  comprifes  dans  les 
provinces  de  l'Afie  mineure. 

f.  z.  Autr.  pour  obeir  a  Jcfus-Chrift  & 
etre  arrofes  de  ion  fang. 


PIERRE, 

nem  fanguinis  Jefu  Chrid 
ti:  gratia  vobis  &  pax  mul« 
tiplicecur. 

3.  Benedi&us  Deus  8c 
Pacer  Domini  noftri  Jefu 
Chrifti,  qui  fecundum  mi- 
fericordiam  fuam  mag- 
nam  regeneravit  nos  in 
fpem  vivam  ,  per  refur- 
rectionem  Jefu  Chrifti  ex 
mortuis  , 

4.  in  hasreditatem  incor- 

ruptibilem ,  &  incontami- 

natam  ,  &  immarcefcibi- 

lem  ,  confervatam  in  cce- 

lis  in  vobis , 

5.  a  vous  que  la«vertu  de  Dieu  garde  ^.    qui   in   virtute    Dei 

par  la  foi ,  pour  vous  faire  jouir  du  falut     cuftodimini  per  fidem   in 

qui  doic  etre  montre  a  decouvert  a  la  fin     falutem  pararam   revelari 

des  temps. 
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en  plus  de  fa  grace  Sc  de  fa  paix. 


x.  Cor.  1.  j.  3*  Beni  foit  le  Dieu  &.  Ie  Pere  "  de 
Ephej.  1.  j.  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  qui ,  felon 
la  grandeur  de  fa  mifericorde  ,  nous  a 
regeneres  dans  Veau  du  Bapteme  ,  par  la 
refurre&ion  de  Jefus-Chrift  d'entre  les 
morts ,  qui  nous  y  a  ete  appliquee  ,  pour 
nous  donner  la  vive  efperance  de  rejjuf- 
citer  un  jour  avec  lui , 

4.  &  d'entrer  en  poffejjion  de  cet  heri- 
tage ,  ou  rien  ne  peut  ni  fe  dctruire  , 
ni  fe  corrompre  ,  ni  fe  fletrir  ;  qui  vous 
eft  referve  dans  les  cieux  , 


6.  C'eft  ce  qui  doit  vous  tranfporter 
de  joie  ,  quoique  pendant  cette  vie  ,  qui 
eft  (1  courte  ,  il  faille  que  vous  foyez  af- 
fliges  de  pluh'eurs  maux  ,  " 

7.  atin  que  votre  foi  ainfi  eprouvee  , 
etant  beaucoup  plus  precieufe  que  Tor  , 
qui  eft  eprouve  par  le  feu  ,  "  fe  trouve 
digne  de  louange  ,  d'honneur  6c  de  gloi- 
re  ,  a  Tavenement  glorieux  "  de  Jefus- 
Chrift  , 


8.  que  vous  aimez  ,  quoique  vous  ne 
l'ayez  jamais  vu  ;  8c  en  qui  vous  croyez 


in  tempore  noviflimo. 

6.  In  quo  exultabitis  , 
modicum  nunc  fi  oportet 
contriftari  in  variis  tenta- 
tionibus  : 

7.  ut  probatio  veftra;  fi-; 
dei  multo  pretiofior  auro, 
(  quod  per  ignem  proba- 
tur,)  inveniatur  in  lau- 
dem,  &  gloriam ,  &  ho- 
norem  ,  in  revelatione  Je- 
fu Chrifti : 

8.  quern  cum  non  vide- 
ritis  ,  diligitis  :  in  quem 


#\  3.  Aiitr.  Beni  foit  Dieu  Pere  de  no- 
tre Seigneur  Jefus-Chrift. 

f.  6.  A  la  lettre  felon  le  Grec  :  lors 
meme  que  ,  s'il  le  faut ,  pendant  cette  vie 
qui  ell  ii  cource  ,  vous     etes  affliges  de  pu- 


ficurs  maux. 

Y.  7-  Gr.  qui  bien  que    corruptible    efl? 
neanmoins  eprouve  par  le  feu. 

Ibid.  Lict.  a  la  manifeftation  de  J.  C. 

nunc 


CHAP 

himc  quoque  non  viden- 
ees  creditis :  credentes  au» 
tern  exulcabitis  lastitia  ine- 
xiarrabili  &  glorificata : 

9.  reportances  finem  fi- 
dei  veftrae ,  falutem  ani- 
marum. 

10.  De  qua  falute  exqui- 
fierunt,  atque  fcrutati  flint 
Prophet*  ,  qui  de  futura 
in  vobis  gratia  propheta- 
verunt: 

11.  fcrutantes  in  quod 
vel  quale  tempus  fignifica- 
ret  in  eis  Spiritus  Chrifti  : 
prsnuntians  eas  quas  in 
Chrifto  funt  paffiones  ,  6c 
pofteriores  glorias : 

12.  quibus  revelatum 
eft  ,  quia  non  fibimetipfis, 
vobis  autem  miniflrabant 
ea  qua?  nunc  nunciata 
funt  vobis  per  eos  qui  e- 
vangelizaverunt  vobis  , 
Spiritu  Sanclo  mifTb  de 
coelo  ,  in  quem  defiderant 
Angeli  profpicere. 

13..  Propter  quod  fuc- 
cin&i  lumbos  mentis  vef- 
trae,  fobrii  perfecte  fpera- 
te  in  earn ,  quse  ofTertur 
vobis,  gratiam,  in  reve- 
lationem  Jefu  Chrifti ; 


I   T    R    E     I; 
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quoique  vous  ne  le  voyiez  point  encore 
maintenant  :  ce  qui  vous  fait  treffaillir 
d'une  joie  ineffable  $c  pleine  de  gloire, '' 

9.  8c  remporter  !e  falut  de  vos  amesV 
comms  la  fin  &  le  prix  de  voire  foi : 

10.  ce  falut,  dans  la  connoiitance  du- 
quel  les  Prophetes  ,  qui  ont  predit  la 
grace  que  vous  deviez  recevoir  ,  ont  de- 
fire  de  penetrer ,  1'ayant  recherche  avec 
grand  foin ; 

11.  8c  ayant  examine  dans  cette  re= 
cherche,  en  quel  temps  &  en  quelle  con- 
jon&ure  l'Efprit  de  Jefus-Chrift  ,  qui  les 
inftruifoit  de  l'avenir  ,  leur  marquoit  que 
devoient  arriver  les  fouftrances  de  Jejus- 
Chrift  ,  8c  la  gloire  qui  devoit  les  fui- 
vre, 

12.  il  leur  fut  revele  que  ce  n'etoit 
pas  pour  eux-memes ,  mais  pour  vous  / 
qu'ils  etoient  miniftres  &  difpenfateurs 
des  chofes  que  ceux  qui  vous  ont  preche 
l'Evangile  ,  par  le  mouvement  du  Saint- 
Efprit  qui  leur  avoit  ete  envoye  du  ciel , 
vous  ont  maintenant  annoncees ,  §C  dans 
le  fecret  defqueiles  "  les  Anges  mimes 
defirent  de  penetrer. 

13.  C'eft  pourquoi  ceignant  les  reins 
de  votre  ame  ,  Sc  vivant  dans  une  tem- 
perance exacts  6*  une  vigilance  "  conti* 
nuelle  ,  attendez  avec  une  efperance  par- 
faite  la  grace  qui  vous  fera  donnee  a  Pa<j 
venement"  de  Jefus-Chrift  : 


ir.  8.  Gr.  &  en  qui ,  maintenant  encore 
•e  le  vovant  point  ,  mais  croyant  en  Iui , 
vous  treffaillez  d'une  joie  ,  &c.  &  vous 
cemportez,  &c. 

Tome  XVI. 


f.  1 1 .  C'eft  le  fens  du  Grec ,  in  qua. ' 
$.   13.  C'eft  le   fens  du  Grec  :  dans  U&? 
vigilance  cominuelle. 

Ibid.  Litt.  dans  la  manifeftatioiij 
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14.  quafi  filii  obedien* 
rice  ,  non  contigurati  prio 
ribus  ignorantias  veftrse 
defideriis ; 

1 5.  fed  fecundurn  cum, 


Lev.  81.  44, 
XIX.  I,  XX.  7, 


Deut.  X.  17, 

Rom.  11.    11 

Gal.  11.  6. 


t.  Cor.  VI, 

ao.  VII.  Z}. 

Heir.  IX.  14' 
I.  Joan.  1.  7. 


14.  &  voz/j  conduifant  comme  des  en- 
fants  d'obeiffance  ,  ne  devenez  pas  fem- 
blables  a  ce  que  vous  etiez  autrefois  , 
lorfque  ,  dans  votre  ignorance  ,  vous 
vous  abandonniez  a  vos  paflions  : 

15.  mais   foyez   faints  dans  toute  la 
conduite  de  votre  vie  ,  comme  celui  qui     qUJ  vocavit  vos ,  Sanctum 
vous  a  appelle  ,  eft  faint ,  ^  ip{i  jQ  omnj  converfa. 

rione  fandli  firis : 

16.  quoniam  fcriptum 
eft:  Sanctieritis,  quoniam 
ego  fan£tus  fum. 

17.  Etfi  patrem  invoca- 
tis  eum  qui  fine  acceptio- 
ne  perfonarum  judicat  fe- 
cundum uniufcujufque  o- 
pus  ,  in   timore  incolatus 

terrc  ,  prenant  garde  de  ne  pas  vous  en-     veftri    tempore   converfa^ 

sager  de  nouveau  dans  la    fervitude   du     mini  • 

peche  ; 

18.  fachant  que  ce  n'a  point  ete  par  18.  fcientes  quod  non 
des  chofes  corruptees ,  comme  de  lor  corruptibilibus  auro  vel 
ou  de  1  argent ,  que  vous  avez  ete  ra-  j  •     n-     j 

u    '    j    7       •     r       n.'  •         <  argento  redempti  eftis  de 

chetes  de  la  vame  fuperftmon  ou  vous     ttl6^",-v' «   A         V      r    • 

avoit   fait  vivre  la   tradition    que   vous  vana  veltra  converiationc 

aviei  regue  de  vos  peres ;  .  paternas  traditionis  ,• 

19.  mais  par  le  precieux  fang  de  Jefus-  19.  fed  pretiofo  fangui* 
Chrift ,  comme  de  l'Agneau  fans  tache  ne  quail  agni  immaculati 
&  fans  ddfaut>  Chrifti,&incontaminati: 

20.  qui  avoit  ete  predeftine  avant  la 
creation  du  monde  ,  mais  qui  a  ete  ma- 
nifelte  dans  les  derniers  temps  pour  l'a- 
mour  de  vous , 


16.  felon  qu'il  eft  ecrit :  foyez  "  faints, 
parcc  que  je  fuis  faint. 

ij.  Et  puifque  vous  invoquez  com- 
me votre  Pere  celui  qui ,  fans  avoir  egard 
a  la  difference  des  perfonnes  ,  juge  cha- 
cun  felon  fes  ceuvres ,  ayez  foin  de  vi- 
vre dans  la  crainte  durant  le  temps  que 
vous  demeurez  comme  etrangers  fur  la 


20.  praecogniti  quidem 
ante  mundi  conftitutio- 
nem  ,  nYanifeftati  autem 
noviflimis  temporibus  pro- 
pter vos  , 
21.  qui  par  lui  croyez  en  Dieu  ,  lequel  2  r .  qui  per  ipfum  fide- 

l'a  reffufcite  d'entre  les    morts  ,   &  l'a     les  eftis  in  Deo  ,  qui  fufci- 
comble  de  gloire  ,  afin  que  vous  miiliez     tavi(.    eum    k   morruis  ,  & 

nujji  votre  ioi  8t    votre    efperance  en      j    ■,•  1      -  ..  c.  a 

F  dedit  ei  glonam  >  ut  fides 

^\  xd»Le  Grec  s'exprime  ainf:. 
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yeflra  &  fpes  effet  in  Deo:     Dieu  ,   &  que  vous  attendijjie^  de  lui  la 

mime  grace. 

22.  Rendez  done  vos  ames  chaftes  & 
pures  par  une  obeiflance  d'amour  ,  pour 
vous  mettre  en  etat  de  recevoir  cette  gloire: 
&  que  rafFe&ion  iincere  que  vous  aurez 
pour  vos  freres  ,  vous  donne  une  atten- 
tion continuelle  a  vous  temoi^ner  les 
uns  aux  autres  une  tendrefle  qui  naiffe 
du  fond  du  cceur  ,  &  qui  ne  saltere  ja- 
mais. " 

23.  Car  vous  avez  tous  &e  engendres 
de  nouveau  ,    non  d'une  femence   cor- 


22.  animas  veftras  cafti- 
ficantes  in  obedientia  ca- 
ritatis ,  in  fraternitatis  a- 
more,  fimplici  ex  corde 
invicem  diligite  attentius: 


23.  renati  non  ex  femi- 
ne  corruptibili,  fed  incor- 


ruptible ,  mais  incorruptible  ,  par  la  pa- 


ruptibili ,  per  verbum  Dei    rQfe  de  Dieu  qui  yh  &  fubflfte  ,rernd, 

Vlvi  ,    &    permanencis    in     Jement.  Et  ainfi  cette  nouvelle  naijfance , 
•Sternum.  qui  vous  eft  commune  a  tous  ,  doit  former 

entre  vous  une  union  bien  plus  ft  able  & 
plus  folide  ,  que  celle  quy  formeroit  la 
chair  &  le  Jang. 

24.  Car  toute  chair  eft  comme  l'her- 
be  ,  &  route  la  gloire  de  l'homme  eft 
comme  la  fleur  de  l'herbe  :  l'herbe  fe- 
che  ,  &.  la  fleur  tombe  ; 


24.  Quia  omnis  caro  uc 
foenum;  &  omnis  gloria 
ejus  camquam  rlos  foeni  : 
exaruic  foenum  ,  &  rlos 
ejus  decidit  ,• 

25.  verbum  autem  Do- 
mini manec  in  xternum  : 
hoc  eft  autem  verbum 
quod  evangeiizatum  eft  in 
vos. 


Ifai.  X[,  G, 
Eccli.  XIV, 
18. 
Jac.  I.  io» 


25.  mais  la  parole  du  Seigneur  de- 
meure  eternellement;  Sc  e'eft  cette  pa- 
role qui  vous  a  ete  annoncee  par  l'E- 
vangile  ,  &  qui  vous  a  tous  engendres  a 
Jefus-Chrift. 


ir.  a.  Gr.  Puis  done  que  vous  avez  pu-  |  uns  les  autres  avec  un  cceur  pur,  confers 
rifle  vos  ames  en  obeifTanc  a  la  v<;rite  par  le  vant  entre  vous  une  amitic  fratemelle  a 
Sainc-Efyzix ,  aimez  -  vous   ardemmem  les  {  exempte  d'hyprocrifie. 


#* 
W 
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CHAPITRE      II. 

Croitrt  en  Jtfus-Chrijl.  Si  approcher  de  lui  commc  de  la  pierri 
angulaire.  II  efl  une  fourcc  d'honneur  pour  ccux  qui  croicnt> 
6'  une  pierre  d'achoppement  pour  les  incre  Jules.  Caracieres 
des  Chretiens.  S'ahfknir  des  pajjions  charnelles.  Etre  Joumis 
aux  puijfances.  Gloire  du  Chretien  ,  fouffrir  commc  Jefus~ 
Chrijl 


Kom  vi.  4. 
EphsJ.w.  12. 
Col.  rir.  8. 
Hebr,KU-  1. 


V      tO! 


us  etant  done  depouilles  de 
toure  forte  de  ma-lice  ,  de  trom- 
perie ,  de  diffimulation  ,  d'envie  &  de 
rnedifance , 


1. 


D 


z.  comme  des  enfants  nouvellement 
nes  ,  defirez  ardemment  le  lain  fpirituel 
&C  tout  pur  "  de  la  parole  de  Dieu  ,  & 
de  la  fainte  Eucharijlie  ,  qui  contient  le 
corps  ,  le  fang  ,  &  lame  &  la  divinite 
de  Jefus-Chrijl,  afin  qu'il  vous  faffe  croi- 
tre  pour  le  falut  ;  " 

3.  fi  toutefois  "  vous  avez  goute  com- 
bjen  le  Seigneur  eft  doux. 

4.  Et  vous  approchant  de  lui  comme 
de  ra  pierre  vivanre  que  les  hommes  a 
la  verite  ont  rejettee ,  mais  que  Dieu  a 
choifie ,  &.  mife  en  honneur  dam  VEglife 
qui  ejl  Jon  temple  , 


5.  entrez   vous-memes 
ftru&ure  de  cet  edifice  . 


auffi   dans  la 
comme  etant 


Eponentes     igitur 
'omnem  maliriam , 
&  omnem  dolum  &  fimu- 
lationes  ,&  invidias  &.  ora« 
nes  detra&iones  : 

2.  ficut  modo  geniti  in* 
fantes  ,  rationabile  ,  fine- 
dolo ,  lac  concupilcite ;  uc 
in  eo  crefcatis  in  falutem; 


3.  fi  tamen  guftatis  quo* 
niam  dulcis  eft:  Do-minus. 

4.  Ad  quern  accedences 
lapidem  vivum  ,  ab  homi- 
nibus  quidem  reproba-' 
turn  ,  a  Deo  autem  elec-» 
turn  &  honorificatum  : 

$.&.  ipfi  tamquam  lapi- 
des  vivi  fuperaedificamini, 


des  pierres  vivantes    pour  compofer  une     domus    fpiritualis     facer. 
maifon  ipintuelle  ,  oC  un  ordre  de  taints      >  Fa.  <r 

pretrcs.afind'offriraDieudesfacrifices     ^otium  landum  ,  offerre 


pretres 

fpirituels  qui  lui  foient  agreables  par  Je- 

fus-Chrift ,  qui  eft  la  principale  pierre  de 


fpirituales  hoftias ,  accep* 
tabiles    Deo    per    Jefum 


if.  i.  C'eft  le  fees  du  Grce ,  ou  Ton  voir 
que  le  Jine  dolo  fe  rapporte  a  lac. 

Ilid.  Ces  deux  mots  in  falutem  ,  ne  ton: 
|»as  dans  le  Grec  imgiiiue  t  mais  its  font 


dans  un  grand  nombre  de  manufcrns. 
if.  3.  Gr.  auu.  puifque  vous  avezgoutej 


CHAPITRE     II, 
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Chriflum. 


C.  Propter  quod  conti- 
net  Scriptura  :  Ecce  pono 


cer  edifice  ,  I'objet  de  noire  foi ,  &  le  fori' 
dement  de  notre  efperance. 

6.  Ceft  pourquoi  il  eft  dit  dans  l'Ecri-  ifai.  nvm, 
ture  :  Je    vais  mettre  en  Sion  la  princi-  *<s. 


in  Sion  lapidem  fummum  £"le  Pierref  jangle  ,  la  pierre  choifie  Rom' ,x' » 

.         r       ,    r,  oC  precieufe ;  «,  quiconque  croira  en  ce- 

angularem  ,  eledum  ,  pre-  M  qui  eft  figur>  par  cgUe  p{erre  ?  & 

ciofum  :  &  qui  credident 


mettra  fa  confiance  ,  ne  fera  point  con- 
fondu  "  dans  Jon  efperance. 

7.  Ainfi   cette    pierre  eft  une  fource 
^'honneur  pour  vous  qui  croyez  :  mais   Pfai,  cxvu. 
pour  les  incredules ,  la  pierre  cue  les  ar-  ZV 

1  •      a.  '         o  •     '#  •        Ifa1.v1u.x4, 

chirectes  ont  rejettee  ,  &.  qui  nearaoms    Mutth.xxi. 
eft  devenue  la  tete  de  Tangle , 


41- 
A3.  iv.  xx» 


in  eum  ,  non  confundetur. 

7.  Vobis  igitur  honor 
credentibus:  non  creden- 
tibus  aurem  ,  lapis  quern 
reprobaverunt  asdifican- 
tes ,  hie  factus  eft  in  ca- 
put anguli  ,* 

8.  &  lapis  ofTenfionis  , 
Be  petra  fcandali  his  qui 
ofTendunt  verbo,  nee  cre- 
dunt  ,  in  quo  &  pofiti 
funt. 

9.  Vos  autem  genus  e- 
le&um  ,  regale  facerdo- 
tium  ,  gens  fan&a,  popu- 
lus  acquifnionis:  ut  virtu- 
ces  annuntietis  ejus  qui  de 
tenebris  vos  vocavit  in 
udmirabile  lumen  fuum. 

10.  Qui  aliquando  non  10.  vous  qui  autrefois  n'etiez  point  0/^,11.14* 
populus  ,  nunc  autem  po-  fon  peuple,  mais  qui  maintenant  etes  le  R«m.ix.  %u 
pulus  Dei:  qui  non  confe-    vrai  ^euPle  de  Dieu  ;  vous  ^ui  aut™f°is 


8.  leur  eft  une  pierre  eontre  laquelle 
ils  fe  heurtent ,  &  une  pierre  qui  les  fait 
tomber ,  eux  qui  fe  heurtent  eontre  la 
parole  de  VEvangile  ,  la  rejettant  ,  par 
une  incredulite  a  laquelle  ils  ont  etc 
abandonnes.  " 

9.  Mais  quant  a  vous  ,  vous  etes  la 
race  choifie  ,  1'ordre  des  pretres  rois ,  la 
nation  fainte  ,  le  peuple  conquis  ,  afin 
que  vous  publiiez  les  grandeurs  de  celui 
qui  vous  a  appelles  des  tenebres  a  fon 
admirable  lumiere  : 


cuti  mifericordiam,  nunc 
autem  mifericordiam  con- 
fe cuci, 


n'aviez  point  obtenu"  mifericorde,  mais 
qui  maintenant  avez  obtenu  "  miferi- 
corde. Soyei  done  reconnoiffants  de  ces 
graces  ,  &  rendezvous  dignes  de  la  gloire 
qui  duit  les  fuivre. 


ir.  6.  Ceft  le  fens  des   Septante  :  &  cette 

ieifture  peut  etre  fondee  fur  1  Hebreu  meme, 

#•  7.  &  8.    Autr.  mais  pour  les  incredu- 


ment  &  une  pierre  de  fcaudale  ,   pour  eui 
qui  fe  heurtent  ,  &c. 

j[ .    10.   Autr.  vous  qui  autrefois  n'avie^ 


!cs ,  c'ejl    la  pierre  que    les  archite&es  ont  j  point   re$u   roifericorde  ,  mais    qui   mainte 
rejettee  ,  r>  qui  ncanmoins   eft  devenue  la     nam  avez  recu  mifericorde, 
{c:e  de  Tangle :  e'eft  une  pierre    d'achopoe- 
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K0m.XIH.i4. 
Gal.  v.   16. 


Rem.  Kin. 1 


Rom.  Xii.  :o. 


Ephef.Vl.  J. 
Col.  III.  x*. 
Tif.  11,  ?. 


Ti.  Cefl  pourquoi  je  vous  exhorte,  mes 
bien-aimes  ,  de  vous  abftenir  ,  comme 
etrangers  6t  voyageurs  ^ue  voi/j  eies  en 
ce  monde  ,  des  defirs  charnels  qui  com- 
battent  contre  Tame. 


11.  Cariflimi ,  obfecro 
vos  tamquam  advenas  8c 
peregrinos  abftinere  vos  a 
carnalibus  defideriis ,  quae 
militant  adversus  animam: 

12.  Converfationem  ve« 
ftram  inter  genres  haben- 
tes  bonam  ,  ut  in  eo  quod, 
detracliant  de  vobis  tam- 
quam de  malefacioribus  , 


12.  Conduifez-vous  parmi  les  Gen- 
tils  d'une  maniere  pure  &  fainre  ,  afin 
qu'au  lieu  qu'ils  medifent  de  vous,  com- 
ine  fi  vous  etiez  des  mechants  ,  les  bon- 
nes ceuvres  qu'ils  vous  verront  faire  les 
portent  a  rendre  gloire  a  Dieu  ,  au  jour 
ou  il  daignera  les  vifiter  "  par  fa  grace,  ex  bonis  operibus  vos  con- 
dubon  exemple  que  vous  Uur  aure\donne,  fiderantes  ,  glorificenC 
&  de  la  faintete  quil  vous  aura  infpirie. 

13.  Soyez  done  (bum is,  pour  V amour 
de  Dieu,  a  rout  homme  qui  a  auto  rite  fur 
vous  ,  foit  au  Roi  comme  au  fouverain  , 


14.  foit  aux  gouverneurs  comme  a 
ceux  qui  font  envoyes  de  fa  part ,  pour 
punir  ceux  qui  font  mal  ,  8c  pour  traiter 
favorablement  ceux  qui  font  bien. 

15.  Car  la  volonte  de  Dieu  eft  que  , 
par  votre  bonne  vie  ,  vous  fermiez  la 
bouche  aux  hommes  ignorants  6c  infen- 
fes  ; 


16.  etant  libres ,  non  pour  vous  fervir 
de  votre  liberte  comme  d'un  voile  qui 
couvre  vos  mauvaifes  actions ,  mais  pour 
agir  enparfaits  ferviteurs  de  Dieu  ,  ceji- 
a-dire  ,  par  le  motif  de  fan  amour. 

17.  Ainfi  rendez  a  tous  Thonneur  qui 
leur  cjl  du  :  aimez  vos  freres  :  craignez 
Dieu  :  honorez  le  Roi. 


18.  Et  vous,  ferviteurs  ,  foyez  foumis 
a  vos  maitres  avec  toute  forte  de  ref- 

f.  12.  Liu.  au  jour  Je  la  yifite* 


Deum  in  die  vifitationis. 

i3.SubjecH  igitureftote 
omni  humanae  creaturaj 
propter  Deum  :  five  Re- 
gi ,  quafi  praecellenti ; 

14.  five  ducibus  ,  tam- 
quam ab  eo  milTis  ad  vin- 
di&am  malefacl:orum,lau« 
dem  vero  bonorum  : 

1  5.  quia  fie  eft  voluntas 
Dei,  ut  bene  facientes  ob- 
mutefcere  faciatis  impru- 
dentium  hominum  igno* 
rantiam  : 

.  1  6.  quafi  Iiberi ,  &  non 
quafi  velamen  habentes 
malitiae  libertatem  3  fed 
ficut  fervi  Dei. 

17,  Omnes  honorate  : 
fraternitatem  diligite  : 
Deum  timete :  Regem  ho- 
norificate. 

18.  Servi ,  fubditi  eftote 
in  omni  timore  dominis  3 


C  H  A 

non  tanturn  bonis  &  mo- 
deflis  ,  fed  etiam  dyfco- 
lis. 

1 9.  Haec  eft  enim  gratia, 
li  propter  Dei  conlcien- 
tiam  fuftinet  quis  triftitias, 
patiens  injufte. 

20.  Qua?enim  eft  gloria, 
fi  peccantes,  &  colaphiza- 
ti  fuffertis  ?  fed  fi  bene  fa- 
cientes  ,  patienter  fuftine- 
tis  ,•  hasc  eft  gratia  apud 
Deum. 

21.  In  hoc  enim  vocati 
eftis :  quia  &  Chriftus  paf- 
fus  eft  pro  nobis  ,  vobis 
relinquens  exemplum  ut 
fequamini  veftigia   ejus  : 

22.  qui  peccatum  non 
fecit ,  nee  inventus  eft  do- 
lus in  ore  ejus : 

23.  qui  cum  maledicere- 
tur  ,  non  maledicebat  ; 
cum  pateretur,  non  com- 
minabatur ;  tradebat  au- 
tem  judicanti  fe  injufte : 

24.  qui  peccata  noftra 
ipfe  pertulit  in  corpore 
iuo  fuper  lignum ;  ut  pec- 
catis  mortui,  juftitias  vi- 
vamus  :  cujus  livore  fana- 
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pe& ,  "  non-feulement  a  ceux  qui  font 
bons  &.  doux  ,  "  mais  a  ceux  qui  font 
rudes  &  facheux. 

19.  Car  ce  qui  eft  agreable  a  Dieu,  eft 
que  ,  dans  la  vue  de  lui  plaire  ,  nous  en- 
durions  les  maux  &  les  peines  qu'on  nous 
fait  fouffrir  avec  injuftice. 

20.  Auffi  quel  fujet  de  gloire  aurez- 
vous ,  fi  e'eft  pour  vos  fautes  que  vous 
endurez  les  coups  &  les  foufflets  de  vos 
maitres  ?  Mais  li ,  en  faifant  du  bien  , 
vous  fouffrez  avec  patience  ces  mauvais 
traitements  ,  e'eft  la  ce  qui  eft  agreable  a 
Dieu. 

11.  Car  e'eft  a  quoi  vous  avez  6te  ap- 
pelles  ,  lorfque  Jefus-Chrijl  vous  a  mis  au 
rang  de  fes  difciplcs;  puifque  Jefus-Chrift 
meme  qui  eft  votre  maitre  &  voire  chef,  a 
fouffert  pour  nous ,  vous  laifTant  ainfi  un 
exemple,  afin  que  vous  marchiez  fur  fes 
pas  ,  &  que  vous  limuie\  , 

22.  lui  qui  n'avoit  commis  aucun  pe- 

che ,  &  de  la  bouche  duquel  nulle  parole  r.  Joa""l»I 
trompeufe  n'eft  jamais  fonie.  s. 

23.  Quand  on  l'a  charge  d'injures ,  il 
n'a  point  repondu  par  des  injures ;  quand 
on  l'a  maltraite,  il  n'a  point  fait  de  me- 
naces; mais  il  s'eft  Wvrefans  aucune  re/if 
tance  entre  les  mains  de  celui  qui  le  ju- 
geoit  injuftement ,  laiffant  a  Dieu  lefoin 
de  lui  rendre  juflice.  " 

24.  C'eft  lui  qui  a  porte*  nos  peches   jfai,  sin.  $» 
en  fon  corps  fur  la  croix  ,  afin  qu'etant 

morts  au  peche  par  fa  mart ,  nous  vivions 
pour  la  juftice  par  fa  grace  :  e'eft  par  fes 
meurtrifTures  &  par  fes  plaies  ,  que  vous 
avez  etc  gueris  de  celles  que  le  peche  vous 


ir.  18.  Litt.  de  crainte. 
Uid.  C'eft  le  fens  du  Grec. 
1f.  23.  C'eft  le  fens  du  Grec  :  mais  il  a 
icrais  fa  caufe  enure  les  mains  de  ceiui  c^ui 


j'jge  felon  la  juflice.  v>  Quelques  anciens 
Peres  Latins  lifoienc  aum"  dans  la  Vulgate 
jujle  au  lieu  de  injufti* 
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avoit  faites  ,  &  des  egarements  o-u  it  vous 
avoit  jettes. 

25.  Car  vous  eriez  comme  dcs  brebis 
egarees ;  mais  maintenant  vous  eres  re- 
tournes  au  Pafteur  &.  a  l'Eveque  "  de 
vos  ames. 


S;   PIERRE,> 

ti  eftis. 

25.  Eratis  eniffl  ficui 
oves  errantes :  fed  convey 
fi  eftis  nunc  ad  paftoren* 
&  epifcopurn  animariirr> 
veftrarum. 


$.  25.  Le  nom  i'Evique  vient  du  Grec,  &  fignifie  celui  qui  a  l'infpedion  fur  quelqu< 
•hofc. 


CHAPITRE      III. 

Devoirs  des  fimmes  envcrs  hurs  maris  &  des  maris  envers 
leurs  femmes.  Chariti  mutuelle.  Benir  ceux  qui  maudijfent. 
S'cflimer  heureux  de  fouffrir  pour  la  jufiice.  Souffrances  de, 
JeJus-ChrijI.  Eaux  du  deluge ,  figure  des  eaux  du  Bapteme^ 


Ephef.  v.  n.  i«"\  7"Ous  audi  ,  fcmmcs  ,  foyez  fou- 
$ol,  hi.  18.  V  mifes  a  vos  maris,  afin  que  ,  s'il 
y  en  a  qui  ne  croient  pas  a  VEvangile  par 
la  predication  de  la  parole  ,  ils  foiem  ga- 
gnes  par  la  bonne  vie  de  leurs  femmes, 
fans  le  fecours  de  la  parole  ; 

2.  confiderant  avec  admiration  la  pu- 
rere  dans  laquelle  vous  vivez  ,  &  la  crain- 
te  refpeciueufe  que  vous  ave\  pour  eux ,  & 
it  ant  partes  par-la  a  aimer  une  Religion 
qui  infpire  des  fentiments  fi  jujles  &  fi 
Jaints. 
i.  Tim.  xi,  9.  3.  Ne  mettez  point  votre  omement  a 
vous  parer  au  dehors ,  par  la  frifure  des 
cheveux  ,  les  enrichilfements  d'or  2t  la 
beaute  des  habits ;  " 


4.  mais  a  parer  Thomme  invisible  ca- 
che dans  le  cceur  ,  par  la  purete  incor- 


Imiliter  &  mulieres 
'fubditae     fint    vim 


fuis  :  uc  &  fi  qui  non  ere-: 
dune  verbo ,  per  mulie- 
rum  converfationem  fine 
verbo  lucrifiant  , 

2.  confiderantes  in  ti-: 
more  caftam  converfatio* 
nem  veftram. 


3.  Quarum  non  fit  ex- 
trinfecus  capillatura  ,  aut 
circumdatio  auri,  aut in« 
dumenti  veftimentorum 
culcus  : 

4.  fed  qui  abfeonditus 
eft  cordis  homo,  in  incor- 


ir.  3.  C'eftla  conftru&ion  du  Grec  :  qua-  J  cumdztimis  auri,  aut  ipdumenti  veftimeni»* 
turn  fit.  non  ex  trinfecus  capillatura ,  aut  cir-  j  rum  culcus, 

ruptibilitate 
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ruptibilicace  quieci  &  mo-     ruptible  d'un  efprit  plein  de  douceur  &C 

defli   fpiritus ,  qui   eft  in     de  Paix  •'  "  ce  cIui  eft  un  riche  5c  magni- 

fique  omement  "  aux  yeux  de  Dieu. 


confpe&u  Dei  locuples. 

5.  Sic  enim  aliquando 
&.  fan&ae  mulieres  ,  fpe- 
rantes  in  Deo  ,  ornabant 
fe  ,  fujedlae  propriis  viris. 

6.  Sicut  Sara  obediebac 
Abrahae ,  dominum  eum 
vocans :  cujus  eftis  filial  be- 
nefaciences  ,  &  non  perti- 
mentes  ullam  perturbatio- 
nem. 

7.  viri  fimiliter  cohabi- 
tantes  fecundum  fcien- 
tiam  ,  quafi  infirmiori yaf- 


5.  Car  c'efl:  ainfi  qu'autrefois  les  fain- 
tes  femmes ,  qui  efperoient  en  Dieu  ,  fe 
paroient ,  etant  foumifes  a  leurs  maris ; 

6.  comm e  faifoit  Sara,  qui  obeifToit  a 
Abraham  ,  Tappellant  fori  Seigneur;  5"^- 
ra>  dis-je  ,  dont  vous  etes  devenues  les 
filles  ,  en  imitant  fa  bonne  vie  ,  6c  ne 
vous  laiflant  abattre  par  aucune  crainte. 


Gen.  xv  n^ 
iz. 


7.  Et  vous  de  meme  ,  maris ,  vivez  fa- 
gement  "  avec  vos  femmes ,  les  trairant 
avec  honneur  &  discretion  ,    comme  le 
fexe  le  plus  foible  ,  6c  confiderant  qu'el- 
culo   muliebn  impamen-     les  fon/avec  vous  Writieres  de  la  grace 
tes  honorem  tamquam  &     qui  donne  ja  vje  .  afin  que  >  v;vant  dan$ 
Cohasredibus  gratis  vitX  :     la  purete  6  la  chaftete  conjugate  ,   il  ne 

fe  trouve  en  vous  aucun  empecherr.ent 
a  la  priere  6*  aux  autres  exercices  de  la 


I.  Cor.  vir< 

J. 


ut  non  impediancur  ora- 
tiones  veftrae. 


8.  In  fine  autem ,  omnes 
unanimes,  compatiences , 
fracernicatis  amacores  , 
mifericordes  ,  modefti  , 
humiles  : 

9.  non  reddentes  ma- 


Religwr 


8.  Enfin  ,  qu'il  fe  trouve  entre  vous 
tous  une  parfaite  union  de  fentiments, 
une  bonte  compatiffante  ,  une  amitie  de 
freres ,  une  charite  indulgente  ,  "  accom- 
pagnee  de  douceur  St  d'humilite." 


9.  Ne  rendez  point  mal  pour  mal,  ni 
lum  pro  malo  ,  nee  male-     outrage  pour  outrage  :  mais  au  contrai- 

didum  pro  maledido  ,  r' [>b6[nffG2  c™x "«■*  ™us  maudiffent ,  fa- 
chant  que  e'eft  a  cela  que  vous  avez  cte 
appelles.  Et  cejl  aujfi  ce  que  vous  deve^ 
pratiquer  ,  afin  de  recevoir  ,  comme  he-- 
ritiers  de  Dieu  ,  la  benediction  qu'il  vous 


fed  c  contrario  benedicen 
tes  :  quia  in  hoc  vocati 
eftis  ,    ut    benedi&ionem 


Prov.   xvri# 

Rom.  XII.  17. 
I.  Theff.  T. 

IS. 


if.  4.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

lhid.  C'eft  le  fens  du  Grec  :  quod  ejl  in 
confpetlu  Dei  locuples. 

f.  7.  Litt.  felon  la  fcience. 

f.  8.  Gr.  autr.  une  affe&ion  pleine  de 
tendrefTe. 

Tome  XVI. 


Ibid.  Ces  deux  mots  modefli ,  humiles  ,' 
r^pondent  a  un  mot  qui  fe  trouve  dans  les 
anciens  Manufcrits  Grecs.  L'expreffion  qui 
fe  trouve  dans  le  Grec  imprime  peut  fe 
traduire  :  ure  douceur  qui  S^gne  tes  cccurj. 

1 

E  e  e 
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hsereditate  poffideatis. 


Pfal.  XSXIH. 
I?. 


rifervc  ,  &  que  vous  ne  povve\  obtenir  fans 
cette  moderation  &  cette  douceur. 

10.  Car  fi  quelqu'un  aime  la  vie  ,  "  8c 
delire  d'avoir  des  jours  heureux  ,  qu'il 
empeche  que  fa  langue  ne  fe  pone  a  la 
medifance,  &  que  fes  levres  ne  pronon- 
cent  des  paroles  de  trompcrie. 


tfai'.u  i<3.  ii.  Qu'il  fe  dctourne  du  mal,  Sc qu'il 

falTe  du  bien  :  qu'il  recherche   la  paix  , 
&  qu'il  rravaille  pour  l'acqueriv. 

12.  Car  le  Seigneur  tient  fes  ycux  ar- 
rites  fur  les  Juftes ,  &.  fes  oreilles  attend- 
ves  a  leurs  prieres  :  mais  il  regarde  les 
mediants  avec  un  vifage  plein  de  colere. 

13.  Et  de  plus  ,  qui  fera  capable  de 
vous  nuire  ,  ii  vous  ne  penfez  qu'a  faire 
du  bien  ? 

Manh.v.  10.  14.  Si  neanmoins  vous  fouffrez  pour 
la  juftice  ,  vous  ferez  heureux.  Ne  crai- 
gnez  done  point  les  maux  dont  ils  veu~ 
lent  vous  faire  peur ,  8c  n'en  foyez  point 
troubles  : 

1 5.  mais  aycz  foin  feulement  de  fancli- 
fier  dans  vos  cceurs  le  Seigneur  Jefus- 
Chrift,  "  par  la  purete  de  votre  foi  ,  & 
par  la  faintete  de  votre  vie.  Soyez  tou- 
jours  prcts  a  repondre  pour  votre  de- 
fenfe  "  a  tous  ceux  qui  vous  demande- 
ront  raifon  de  Tefperance  que  vous  avez, 


$vpr.    II,  12, 


16.  le  faifant  toutefois  avec  douceur 
&.  avec  modeftie    ,  "  &C  confervant  en 


10.  Qui  enim  vult  vi- 
tam  diligere  ,  &  dies  vide- 
re  bonos  ,  coerceat  lin- 
guam  fuam  a  malo  ,  &  la- 
bia ejus  ne  loquantur  do- 
lum. 

1 1 .  Declinet  a  malo ,  & 
faciat  bonum  :  inquirat 
pacem,  &  fequatur  earn. 

12.  Quia  oculi  Domini 
fuper  juftos  ,  &.  aures  ejus 
in  preces  eorum  :  vultus 
autem  Domini  fuper  fa- 
cientes  mala. 

13.  Et  quis  eft  qui  vo- 
bis  noceat ,  fi  boni  asmu* 
latores  fueritis? 

14.  Sed  Sc  fi  quid  pati- 
mini  propter  juftitiam  , 
beati.  I  imorem  autem  eo- 
rum nc  timueritis  ,  &  non 
conturbemini  : 

15.  Dominum  autem 
Chriftum  fancliflcate  in 
cordibus  ve/iris  ,  parati 
femper  ad  fatisfaclionem 
omni  pofcenti  vos  ratio- 
nem  de  ea  ,  qux  in  vobis 
eft ,  fpe: 

16.  fed  cum  modeftia 
&    timore     confeientiam 


y.  ic-  Ceft  ce  que  figniSe  1'expreflion  du 
Pfaume  xxxni.  13.  felon  l'Hcbreu  ,  les  Sep- 
tance  &:  l<i  Vulgate ;  Qui  vult  viiam  ,  & 
diugit  dies  videre  bonos.  Peut-6tre  lifoit-on 
d?  meme  ici. 


£.   1 5,  Le    Grec  imprime   lie :   Le  Sei- 
gneur Dieu. 

Ibid.  C'eft  le  fens  du  Grec. 
f.  16.  C'eft  le  fens  du  Grec. 
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habentes  bonam ;  ut  in  eo , 
quod  detrahunt  vobis  , 
confundantur,  quicalum- 
niantur  veftram  bonam 
in  Chrifto  converfacio- 
nem. 

17.  Melius  eft  enim  be- 
nefacientes  ,  (  f i  voluntas" 
Dei  velit,)  pari ,  quam 
malefacientes  : 

18.  quia  &  Chriftus  fe- 
mel  pro  peccatis  noftris 
mortuus  eft  ,  juftus  pro  in- 
juftis  ,  uc  nos  offeree  Deo , 
morcificatus  quidem  car- 
ne,  vivificacus  aucem  Spi- 
ritu : 

19.  in  quo  &  his  ,  qui 
in  carcere  eranc,  fpiriti- 
bus ,  veniens  prsedicavic : 


20.  qui  increduli  fue- 
ranc  aiiquando  ,  quando 
expe&abant  Dei  parien- 
tiam  in  diebus  Noe,  cum 
fabricarerur  area  :  in  qua 
pauci  y  id  eft  o£to  animas 
falvae  fa&ae  funt  per  a- 
quam. 


Ibid.  Le  Grec  ajoute  :  comme  des 
fliams. 

•^.18.  Gr,  autr.  qu'il  nous  amerut* 


P  I  T  R  E      III.  403 

tout  une  confeience  pure  ,  afin  que  ceux 
qui  decrient  la  vie  fainte  que  vous  me- 
nez  en  Jefus-Chriil ,  rougitTent  de  vous 
diffamer,  comme  Us  font  ,  fans  aucun  fa- 
jet.  " 


17.  Car  il  vaut  mieux  etre  maltraircs  , 
fi  Dieu  le  veut  ainfi  ,  en  faifant  bien  , 
qu'en  faifant  mal; 


18.  puifque  nous  devenons  par-la  les    jRom.y,6j 
imitateurs  de  Jefus-Ghrift.  raeme  ,  qui  a  Hcbr,  ix.  *8, 
fouffert  une  fois  la  more  pour  nos  pe- 

ches  ,  le  julle  pour  les  injuftes  ,  afin 
qu'il  put  nous  offrir  "  a  Dieu  ;  etanc 
mort  en  fa  chair  pour  nous  faire  mou- 
rir  au  peche  ,  mais  eranr  reifufcite  par 
l'Efprit  de  Dieu  qui  etoit  en  hit  ,  pour 
nous  faire  vivre  a  la  grace  &  a  la-jufice 
par  le  mime  EJprit , 

19.  par  lequel  aulTI  il  alia  precher  aux 
efprits  qui  etoient  rerenu?  en  prifon  dans 
les  enfers  ,  oil  Jon  ame  defcendit  pendant 
que  Jon  corps  etoit  dans  le  tombeau  ,  afin 
dy  porter  Vheureufe  nouvelle  de  la  redemp- 
tion ,  &  de  la  delivrance  de  ces  memes 
efprits  ; 

20.  qui   autrefois   avoient   ere  incre*- 

dules  ,   lorfqifau  remps  de  Noe   la  pa-  MattCxliil', 
rience  de  Dieu  les  artendoit  "  a  veniten-  37- 

pendant    qu'on  preparoit  l'arche  ,    ^uc'  xvn* 


ce 


mais  qui  enfuite  voyant  les  eaux  du  ciel 
tomber  en  fi  grande  abondance  ,  felon  la 
prediction  de  ce  patriarche  ,  fe  conveni- 
ent a  Dieu  ,  &  furent  ainfi  Jauves  felon 
Vame  ,  quoiquils  perijjent  felon  le  corps  , 
netant  point  dans  l'arche  ,  dans  laquelle 
fi  peu  de  perfonnes ,  favoir  buir  fcule- 
ment ,  furent  fauvees  au  milieu  de  l'eau. 

me-  $.   20.  C'eft  le  fens  iu  Grec :  expedabai 

Dei  paticniia.  S.  Auguftin  &  S.  Jerome  li-* 
foient  dans  la  Vulgate  m£me. 
E  c  e  1 


26. 
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21.  Ce  qui  etoit  la  figure  a  laquelle 
repond  maintenant  le  bapteme  ,  qui ,  ne 
confiftant  pas  dans  la  purification  des 
fouillures  dc  la  chair  ,  mais  dans  la  pro- 
ir.effe  "  que  Ton  fait  a  Dieu  de  garder 
une  confcience  pure ,  voirs  fauve  par  lap- 
plication  qui  s'y  fait  de  la  refurre&ion  de 
Jefus-Chrift  , 

22.  qui  ayant  detruit  la  mort  ,  afin 
que  nous  devinilions  les  heritiers  de  la 
vie  eternelle  ,  "  eft  monte  au  ciel ,  St  eft 
a  la  droite  de  Dieu  ,  les  Anges ,  les  Do- 
minations 6c  les  Puiifances  lui  etant  af- 
fujetties> 


PIERRE, 

21.  Quod  &  vos  nunc 
fimilis  f'ormae  falvos  facie 
baptifma:  non  carnis  de- 
politio  fcrdium  .  fed  conf- 
ciencitE  bona?  interrogatio 
in  Dcum  per  refurre&io- 
nem  Jefu  Chrifti , 

22.  qui  eft  in  dextera 
Dei  ,  deglutiens  mortem 
ut  vita?  asternx  hacredes 
efficeremur :  profe&us  in 
coelurn,  fubje&is  fibi  An- 
gelis  ,  &  Poteftatibus ,  & 
Virtutibus. 


^.   2i.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

T/f.   2  2.  Ces    mots,  deglutieris  mortem  ut 


vita    aterns    hxredes    efficeremur ,  ne    font 
point  dans  le  Grec. 


Uphef.  IV.  14. 


CHAPITRE     IV. 

Vivrc  ,  non  felon  les  pajjions  des  hommes ,  mais  felon  la  vo- 
lonte  de  Dieu.  Veiller  <$'  prier.  Pratiquer  la  charite.  Parlcr 
&  agir  par  /' Efprit  de  Dieu.  Se  rejouir  dans  les  fouffran- 
ces.   Dieu  juge  ici  les  fens  ,  &  leur  ef  fidele.      .{ 


^"PUis  done  que  Jefus-Chrift.  a  fouf- 
"  J_  fert  la  mort  pour  nous  "  en  fa  chair  , 
armez-vous  de  cette  penfee  :  Que  le  fi- 
dele qui  eft  mort  a  la  concupifccnce  char- 
nelle  „  "  a  celTe  de  pecher  ; 


2.  enforte  que  ,  duranr  tout  le  temps 
qui  lui  refte  de  cette  vie  mortelle  ,  il  ne 
vive  plus  felon  les  paffions  des  hommes, 
mais  felon  la  volonte  de  Dieu. 


Hrifto  igitur  paflb 


carne  ,  &  vos 
eadem  cogitatione  arma- 
mini :  quia  qui  paffus  efl 
in  came ,  defiit  a  pecca- 
tis : 

2.  ut  jam  non  defi^e- 
riis  hominum  ,  fed  vo- 
luntati  Dei  ,  quod  reli- 
quum  eft  in  carne,  vivat 
temporis. 


if-.  1.  Le  Grec  ajome  ces  dew  mots ,  fro 
mob  is. 


Ibid.  Litr.  celui  qui  a  fouffert   dans  fit 
chair  par  U  mortification  des  paffions* 


CH  A 

3.  Sufficit  enim  prsece- 
Titum  tempus  ad  volun- 
tatem  Gentium  confum- 
mandam  ,  his  qui  ambula- 
verunt  in  luxuriis ,  defi- 
deriis ,  vinolentiis  ,  comef- 
fationibus ,  potationibus , 
&  illicicis  idolorum  culti- 
bus. 

4.  In  quo  admirantur 
non  concurrentibus  vobis 
in  eamdem  luxuriae  con- 
fuftonem ,  blafphemances: 

^.  qui  reddenc  ratio- 
nem  ei  qui  paratus  eft  ju- 
dicare  vivos  8c  mortuos. 

6.  Propter  hoc  enim  & 
mortuis  evangelizatum  eft: 
ut  judicentur  quidem  fe- 
cundiim  homines  in  car- 
ne ,  vivant  autern  fecun- 
dum  Deum  in  fpiritu. 

7.  Omnium  autem  fi- 
nis appropinquavit.  Kfto- 
te  itaque  prudentes ,  &  vi- 
gilate  in  orationibus. 

8.  Ante  omnia  autem, 
mutuam  in  vobifmetipfis 
caritatem  continuam  ha- 


PURE     IV. 
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3.  Car  il  doit  vous  "  fuffire  que  ,  dans 
le  temps  de  votre  premiere  vie  ,  vous 
vous  foyez  abandonnes  aux  memes  paf- 
fions  que  les  Pa'iens  ,  vivant  dans  les  im- 
pudicites ,  dans  les  mauvais  defirs ,  dans 
les  ivrogneries  ,  dans  les  banquets  de  dif- 
folution  &  de  debauche  ,  dans  les  exces 
du  vin  ,  &  dans  le  cuke  facrilege  des 
idoles. 

4.  lis  trouvent  maintenant  etrarige  " 
que  vous  ne  couriez  plus  avec  eux ,  com- 
me  vous  faifiez  ,  a  ces  debordements  de 
debauche  8c  d'intemperance;  &  ils  pren- 
nent  dela  fujet  de  vous  charger  d'exe- 
crations  :  " 

5.  mais  ils  rendront  compte  a  celui 
qui  eft  tout  pret  a  juger  les  vivants  8c 
les  morts ,  les  fideles  &  les  infideles. 

6.  Car  c'eft  pour  cela  que  l'Evangile 
a  aufli  ete  preche  aux  morts  ou  aux  ido- 
latress &  qu'ils  out  ete  eclairis  des  lumieres 
de  lafoi;  afin  qu'ayant  ete  punis  devant 
les  hommes  felon  la  chair,  par  les  maux 
dont  Dieu  per  met  quits  foient  affliges  dans 
ce  monde ,  ils  recuflent  devant  Dieu  la 
vie  de  l'efprit  qu'il  leur  a  preparee  dans; 
V autre.  " 

7.  Au  refte  ,  la  fin  de  toutes  chofes 
s'approche.  Conduifez-vous  done  avec 
fagefle  ;  &.  foyez  tempirants  6*  vigilants 
dans  la  priere, " 

8.  Mais  avant  toutes  chofes,  ayez  une 
charite  perfeverante  les  uns  pour  les  au- 
tres :  car  la  charite  couvre  beaucoup  de 


f.   3.  Le  Grec  lit ,  "oous :  la  fuite  fup- 
pofe  plutot ,  vous. 

i/.  4.  C'eft  le  fens  du  Grec. 
lhid.  C'eft  le  fens  du  Grec. 
$.  6.  On  pourroit  aufli  entendre  par  ces 


mots  ceux  dont  il  a  ete  parie"  au  Chap,  priced, 
$$.  19.  &  10. 

f.  7.  Gr.  autr.  foyez   done   temperants  & 
vigilants  pour  etre  mieux  difpofis  a  la  priere. 


Tmv.  X.    11, 


Rom.  XH.  U« 

Htbr.  XITl    I. 

Phil.  n.  14- 
Rom.  XII.  6. 


9.   Exerccz   entre   vous    I'hofpitalite 
fans  murmurer. 


*.  Cor,  iv.  2 
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pechcs.  bcntes :  quia  caritas  operic 

multitudinem      peccato- 
rum. 

9.    Hofpitales-  invicem 
fine  murmuratione. 

10.  Que  chacun  de  vous  rcnde  fervi-  10.  UnufquHque,  ficut 
ce  aux  autres  felon  le  don  qu'il  a  recu  ,  accepit  gratiam  ,  in  alee- 
comme  etant  de  fideles  difpenfateurs  des  ruCrum  iUam  admlniftran- 
differentes  graces  de  Dieu.  r       \  j-r       r 

tes,  hcut  bom  clilpenla- 

tores  mulciformis  gratise 
Dei. 

11.  Ainfi  y  i\  quelqu'un  parle,  qu'il  II.  Si  quis  loquitur, 
paroifle  que  Dieu  parle  par  fa  bouche  ;  "  quafi  fermones  Dei :  fi  quis 
fi  quelqu'un  exerce  quelque  miniftere  ,  nijnjftrac  tamquam  ex 
quil  le  taile  comme  n  agidant  que  par  j     •     n. 

la  vertu  que  Dieu  lui  donne  ;  afin  qu'en  ™tUte  <luam  adminiftrat 
tout  ce  que  vous  fcites ,  Dieu  foit  glo-  *)cus  ;  ut  in  omnibus  ho- 
rifie"par  Jefus-Chrift,  a  qui  appartient  norificetur  Deus  per  Je- 
ia  gloire  &  l'empire  dans  les  fiecles  des  fum  Chrifturr. :  cui  eftglo- 
fiecles.  Amen.  ,.ja  &  imperium  in  fecula 

feculorum.  Amen. 

12.  Mes  chers  freres,  "  ne  foyez  point  1  z.    CarifTimi    ,    nolite 

furpris  "  lorfque  Dieu  vous  eprouve  par     peregrinari  in  fervore,  qui 

le  feu  des  afflictions  ,  comme  fi  quelque     ad  tentationem  vobis  nc 

cnole  d  extraordinaire "  vous  arnvoit :  r  ,.      .,         ,. 

quail   novi  ahquid   vobis 

contingat : 

13.  mais  rejouiffez-vous  plutot  de  ce  x3-  fed  communicantes 
que  vous  parricipez  ainfi  aux  fouffran-  Chrifti  paflionibus  gaudfc- 
ces  de  Jefus-Chvill  ,  arm  que  vous  foyez  te  ,  ut  &  in  revelatione 
aufli  combles  de  joie  dans  la  manifefta-  gloria,  ejus  gaudeatis  exul- 
tion  de  fa  gloire.  D  '      ° 

&  tantes. 

14.  En  effet ,  vous  eres  bienheureux  fi  14-  Si  exprobramini  in 
vous  fouffrez  des  injures  d>  des  diffama-  nomine  Chrifti  ,  beati  eri- 
tions  pour  le  nom  de  Jefus-Chrift.  ;  par-  tis  :  quoniam  quod  eft  ho- 
ce  que  l'honneur,  la  gloire  ,  la  vertu  de 


^  11.  Lite  que  ce  foit  comme  des  paro- 
les de  Dieu. 

Ibid.  C'eft  1'exprefTion  du  Grec. 
if.  12.  Gr.  autr.  mes  bien-aimes. 


Ibid.  C'eft  le  fens  du  Grec  ,  qui  pent  fe, 
traduire  a  la  lettre  :  ne  trouvez1  poi-.t  etran- 
ge.  »  C'eft  la  meme  expreifion  cjn'au  if.  4. 

Ibid.  Gr.    lirt.  d'etrange. 
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noris  gloriae  ,  &.  virturis 
Dei  j  &  qui  eft  ejus  Spiri- 
tus  ,  fuper  vos  requiefcit. 

15.  Nemo  autem  vef- 
trum  patiatur  ut  homici- 
da  ,  aut  fur  ,  aut  maledi- 
cus  ,  auc  alienorum  appe- 
titor. 

16.  Si  autem  ut  Chrif- 
tianus  ,  non  erubefcat  : 
glorificet  autem  Deum  in 
ifto  nomine. 

17.  Quoniam  tempuseft 
ut  incipiat  judicium  a  do- 
mo  Dei:  fi  autem  primum 
a  nobis  j  quis  finis  eorum 
qui  non  credunt  Dei  E- 
vangelio? 

18.  Et  fi  juftus  vix  lalva- 
bitur  ,  impius  &  peccator 
ubi  parebunt  ? 

15.  Itaque  &  hi  qui  pa- 
tiuntur  fecundum  volun- 
tatem  Dei ,  fideli  Creatori 
ccmmendent  animas  fuas 
in  benefa&h. 
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Dieu  ,  8c  fon  Efprit  repofe  fur  vous. " 


15.  Mais  que  nul  de  vous  ne  foufTre 
comme  homicide  ,  ou  comme  larron  , 
ou  comine  medifant,  "  ou  comme  en- 
vicux  du  bien  d'autrui.  " 


16.  S'il    fouffre    comme  Chretien  ,  • 
qu'il  n'en  ait  point  de  home ;  mais  qu'il 

en  "  glorifie  Dieu. 

17.  Car  voici  le  temps  ou  Dieu  doit 
commencer  fon  jugement  par  fa  propre 
maifon  :  &  s'il  commence  par  nous,  qui 

famines  fes  ferviteurs ,  &  qui  croyons  en 
lui  ;  quelle  fera  la  fin  de  ceux  qui  rejet- 
tent  "  TEvangile  de  Dieu  ? 

18.  Si  le  jufte  meme  fe  fauve  "  avec  Prov.  xi,  3^ 
tant  de  peine  ,  que  deviendront  lcs  im- 

pies  &.  les  pecheurs.? 

19.  Ceft  pourquoi  ,  que  ceux  qui 
fouffrent  felon  la  volonte  de  Dieu  ,  per- 
feverant  dans  les  bonnes  ceuvres ,  remet- 
tent  leurs  ames  entre  lcs  mains  de  celui 
qui  en  eft  le  Createur ,  &£  qui  leur  fera 
fidele. 


if.  14.  Gr.  autr.  parce  que  l'Efprit  de 
Dieu  <pti  eft  I'efprit  de  gloire  repofe  fur 
vous ;  cet  Efprit  qui  eft  blafpheme  par  eux 
&  glorine  pat  vous. 

"jj.  15.  Gr.  ou  comme  malfaireur. 

Ibid.  Gr.  autr.  ou  comme  fe  melant  d'af- 
faires qui  ne  le  regardent  pas. 
f.  16.  Vulg.  litt.  en  fon  nom. »  Plufieurs 


anciens  manufcrits  Grecs  Hfent  ainft.  Le  Grec 
imprime  lie :  en  cette  paitie. 

$.  17.  Vu!g.  litt.  qui  ne  croient  point. 
Gr.  litt.  qui  n'obeiflent  point  a  l'Evangile 
de  Dieu. 

f.  18.  Ceft  ainfi'que  s'e-prime  ie  Grcc, 
fuLvatur. 


9L 
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CHAPITRE     V. 

.  tvis  aux  mini  fires  de  VEglifc.  Avis  a  tous  les  Fideles.  S'hu- 
militr  dcvant  Dieu  :  ft  repofcr  en  lui.  Vciller  fur  foi ;  rifif 
ter  au  demon.  Bencdiclion.  Salutation. 


i.  TE  vous  prie  done,  vous  qui  etes 
«J  Prerrcs ,  "  etant  Pretre  aufli  comme 
vous ,  8C  temoin  des  fourTrances  de  Je- 
fus-Chrift  ,  &  devant  participer  "  a  fa 
gloire  qui  fera  un  jour  decouverte  : 


i.  paiifez  le  troupeau  de  Dieu  qui 
vous  eft  commis  ,  veillant  fur  "  fa  con- 
duce ,  non  par  une  neceifite  forcee , 
mais  par  une  affection  toute  volonraire 
qui  foit  felon  Dieu  ;  "  non  par  un  hon- 
reux  defir  du  gain  ,  rhais  par  une  charite 
deTintereiTee  ; 

3.  non  en  dominant  fur  l'heritage  " 
du  Seigneur  ,  mais  en  vous  rendant  les 
modeles  du  troupeau  ,  par  une  verm  qui 
naiffe  du  fond  du  cceur.  " 

4.  Et  lorfque  Jefus-Chriji ,  qui  ejl  le 
Prince  des  pafteurs  pnroirra  ,  vous  rem- 
porterez  une  couronne  de  gloire  qui  ne 
fe  flerrira  jamais. 

5.  Vous  auffi  qui  eres  jeunes  ,  "  fou- 

metrez-vous   aux  Pretres.  "  Tachez  de 

,     „  vous  infpirer  tous  1'humiiite  les  uns  aux 
Rom.  xii.  10.  r 


-s 


Eniores  ergo  ,  qui 
in  vobis  funt,  ob- 
fecro ,  conlcnior  &  teftis 
Chrifti  paftionum :  qui  &: 
ejus ,  qus  in  fucuro  reve- 
landa  eft  ,  gloricB  commu- 
nicator : 

2.  pafcite  qui  in  vobis  eft 
gregem  Dei ,  providences 
non  coa&e,  fed  fpontanee 
fecundum  Deum  :  neque 
furpis  lucri  gratia,  fed  vo- 
luntarie : 

3.  neque  ut  dominantes 
in  cleris  ,  fed  forma  fa&i 
gregis  ex  animo. 

4.  Et  cum  apparueric 
Princeps  paftorum  ,  per- 
cipietis  immarcefcibilem 
gloria?  coronam. 

5.  Similiter ,  adolefcen- 
tes  ,  fubditi  eftote  feniori- 
bus.  Omnes  autem  invi- 


ir.  1.  C'eft  le  fens  du  Grec  ,'ou  plus  litte- 
ralement :  Cejl  a  ceux  d'entre  vous  qui  font 
pretres  ,  que  je  m'adrefle  ici ,  etant  pretre 
comme  eux  8c  temoin,  &c.  »  Sous  le  nora 
des  Pretres  ,  peuvent  etre  compris  ici  meme 
les  Eveques. 

Ibid.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

~f.  2.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

Ibid.  Ces  deux  mots  fecundum  Deum  ,  ne 


font  pas  dans  lc  Grec  imprime. 

if.  3.  C'eft  ce  que  fignifie  l'expieftion  in 
cleris ,  imitee  du  Grec. 

Ibid.  Ces  deux  mots  ex  animo,  ne  font 
pas  dans  le  Grec. 

•>>.  5.  Quelques-uns  croient  que  ceci  s'a- 
dreffe   aux    miniftres    inferieurs  de    1'Eglife. 

Ibid.  C'eft  le  Tens  du  Grec  ,  ou  le  meme 
nom  fignifie  anciens  &  pretres. 

cem 
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cem  hutailica^em  infinua- 
tei;  quiaDeus  fuperbis  re- 
UMi  ,  humilibus  autem 
dac  grariam. 

6.  Hum  ilia  mini  igitur 
fub  pocenti'  manu  Dei ,  uc 
vos  exaltecin  tempore  v i- 
fitationis  : 

7.  omnem  fjollicitudi- 
nem  veftram  projicientes 
in  cum,  quoniam  ipfi  cu- 
ra  eft  de  vobis. 

tf.  Sobrii  eftote,  &  vi- 
gilate  :  quia  adverfarius 
vefter  diabolus  tamquam 
leo  rugiens  curcuit ,  quae- 
rens  quern  devoret : 

9.  cui  refiftite  fortes  m 
fide :  fcientes  eamdem  paf- 
fionem  ei ,  quas  inmundo 
eft ,  veftrae  fraternitati  fie- 
ri. 

10.  Deus  autem  omnis 
gratia^  ,  qui  vocavit  nos 
in  zeternam  fuam  gloriam 
in  Chrifto  Jefu,  modicum 
pafibs  ipfe  perticiet ,  con- 
firmabit ,   folidabitque. 

11.  Ipfi  gloria  &  impe- 
rium  in  fecula  feculorum. 
Amen. 
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autres,  "parce  que  Dieu  tiMe  aux  fu- 
perbes  ,  &;  donne  fa  grace  aim  hum- 
bles. " 


Sac.  ir,  e. 


6.  Humiliez-vous  done  fous  la  puif-  Jae-  IV>  **« 
fame  main  de  Dieu  ,  afin  qu'il  vous  ele,-  Pf'  "V*  **' 
ve  dans  le  temps,  de  fa  vifke  ,  " 


7.  jettant  dans  fon  fein  toutes  vos  in-  M*t*._vi.xfi 
quietudes  6*  vos  peines  ,  parce  qu'il  a  Luc'Kll'z** 
Coin  de  vous* 


8.  Soyez  fobres  ,  "  &  veilJez  ;  car  le 
demon  votre  ennemi  tourne  autour  de 
vous  comme  un  lion  rugiftant  ,  cher- 
chant  qui  il  pourra  devorer. 

9.  Refiftez-lui  done  ,  en  demeurant 
fermes  dans  la  foi ,  fachant  que  vos 
freres  qui  font  repandus  dans  le  monde 
fbufFrent  les  memes  afflictions  que  vous 
foufFrez  ,  vous  animant  par  leur  exempts 
a  imiter  leur  patience. 

10.  Mais  je  prie  le  Dieu  de  toute  gra- 
ce ,  qui  nous  a  appelles  en  Jefus-Chrift  a 
fon  eternelle  gloire  ,  qu'apres  que  vous 
aurez  fouffert  un  peu  de  temps ,  il  vous 
affermifTe  ,  il  vous  fortifie ,  "  &  vous  e'ta- 
blifle  fur  tui  comme  fur  un  folide  fon- 
dement. 

n.  A  lui  foit  la  gloire  5t  l'empire 
dans  les  fiecles  des  fiecles.  Amen. 


Ibid.  Autrement  &  felon  le  Grec  :  Vous 
tons  vous  foummant  les  uns  aux  autres  , 
revetez-vous  d'humilite^  parce  que  ,  &c.  » 
Ici  S.  Pierre  s'adrefle  a  tous  les  Fidcles. 

Ibid.  Cette  parole  fe  trouve  dans  la  Ver- 
fion  des  Septante.  Prov.  ill.  34. 

1r.  6.  Le  mot  vifiuuonis  n'eft  pas  dans 

Tome  XVI, 


le  Grec. 

ft.  8.  Gt.  autr.  gardez-vous  de  r*enivre« 
ment  du  Jiecle. 

f.  10.  Ce  mot  eft  dans  le  Grec :  il  vous 
fortie  &  vous  ztdhWfc  fur  lui  comme  fur  un 
folide  fondemenf. 

Fff 
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12.  Je  vous  ai  ecrit ,  ce  me  femble , 
afiez  brievement  par  notre  chsr  &  fidele 
frere  Silvain  ,  "  qui  doit  vous  rendre  cette 
Uttre  ,  vous  declarant  &  vous  proteftant 
que  la  vraie  grace  de  Dieu,  &  la  foipure, 
eft  celle  dans  laquelle  vous  deraeurez 
fermes. 

13.  L'Eglife  qui  eft  dans  Rome  ,  la 
grandd  Babylone ,  "  &  qui  eft  elue  com- 
me  vous ,  6c  mon  fils  Marc  ,  "  vous  fa- 
luent. 

14.  Saluez-vous  les  uns  Ies  autres  par 
un  faint  baifer.  *  Que  la  paix  *  foit  avec 
vous  tous  qui  etes  en  Jefus-Chrift.  Amen. 


P I E  R  R  E  ,  Sec. 

12.  Per  Silvanum  fide- 
lem  fratrem  vobis,  ut  ar- 
bicror  ,  breviter  fcripfi : 
oblecrans  &.  conteftans  , 
hanc  efte  veram  graciara 
Dei ,  in  qua  ftatis. 

1  3.  balutat  vos  Ecclefia , 
quae  eft  in  Babylone  coe- 
lecla  ,  &  Marcus  filius 
meus. 

14.  Salutate  invicem  in 
ofculo  fando.  Gratia  vo- 
bis omnibus ,  qui  eftis  in 
Chriflo  Jefu.  Amen. 


ff.  12.  On  croic  que  e'eft  le  m£me  que 
Silas,  dom  il  eft  parle  dans  les  Attes ,  kv. 
40.  xvi.  19.  &  qui  eft  aufll  nomme  Silvain 
par  S.  PauL  2.  Cor.  1.  19.  1.  Theff.  1.  :. 

•fr.  13.  Voyez.  la  Dijferution  fur  U  voyage 
de  S.  Pierre  a  Rome  >  a  la  tStc  de  cette  Epi- 
ire. 


Ibid.  On  ne  doute  point  que  ce  ne  foit 
S.  Marc  l'EvangeTifte,  reconnu  pour  Difcir 
pie  de  S.  Pierre. 

i?.  14.  Le  Grec  nuprinae*  lit :  par  un  bai* 
fer  de  charite\ 

Bid,  Ceft  l'expreffion  du  Grec.  La  VuL<< 
gate  lit :  la  grace. 


Fin  de  la  I.  Epitrt  de  S.  Pierre. 
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LA  II.  EPITRE  DE  S-  PIERRE. 

DEpuis  que  faint  Pierre  eut  envoye  fa  premiere  Lettre  qu'il  ecri-  Suite deia  via 
vit  de  Rome  ,   entre  l'an  45.  &  50.  de  l'Ere  Chret.  Vulg.  ,  comme  de  s.  Pierre 
nous  l'avons  montre  dans  la  Preface  fur  cette  Epitre  ,  il  retourna  dans  la  ^fp.Jls  le  ten,f 
Paleftine  ;  {a)  on  y  tint  en  l'an  51.  le  Concile  de  JerufaJem  ,   ou  faint  i.  Epltre  juf„ 
Pierre  foutint  qu'il  ne  falloit  point  impofer  aux  fideles  le  joug  de  la  iu'a  fa  men, 
Loi  ;   &   fon   fentiment   ayant  ete   appuye  par  faint  Jacques ,   fut  em- 
brafle  par  toute  l'affemblee  ,  comme  la  decifion  du  Saint-Efprit.  Apres 
ce  Concile  ,  ce  Prince  des  Apotres  alia  a  Antioche ,   ou  il  fut  repris 
par  faint  Paul  ,   comme  il  eft  dit  dans  l'Epitre  aux  Galates.  (b)  Depuis 
ce  temps   on   ne  fait    pas   diftin&ement    ce    que   fit  faint  Pierre  ,   juf- 
qu'a  fon  dernier  voyage   de  Rome.  II  y  fut  conduit  par   le  Saint-Ef- 
prit,   pour  rendre  temoignage  a   la  verite    devant  Neron,  &  pour  y 
combattre  Simon  le  Magicien  ,  qui  y  feduifoit  plufieurs  perfonnes  par 
fes   preftiges.  Saint  Paul   s'y  trouva  dans   le  meme  temps ,  Tan  65.  de 
Jefus-Chrifl ,  6c  ils  fe  joignirent  enfemble  pour  s'oppofer  a  cet  ennemi 
de  l'Evangile.  (c) 

Nous  croyons  que  ce  fut  dans  cette  ville  ,  qu'il  ecrivit  cette  feconde 
Epitre  ;  &  quoiqu'il  n'y  parle  ni  de  fa  prifon  ,  ni  de  fes  liens  ,  il  y  a 
toute  apparence  qu'il  la  compofa  apres  une  apparition  qu'il  eut  de 
Jefus-Chrift  ,  comme  il  fortoit  de  Rome  ,  pour  fe  de'rober  aux  pour- 
fuites  de  Neron.  Notre  Seigneur  fe  montra  a  lui ,  comme  il  dtoit  deja 
a  la  porte  de  la  ville  ;  8c  faint  Pierre  lui  ayant  demande  011  il  alloit , 
le  Sauveur  repondit  :  Je  viens  a  Rome  pour  y  etre  crucifie  de  nouveau, 
{d)  Ccs  paroles  firent  comprendre  a  faint  Pierre,  que  bientot  il  de- 
voit  confommer  fon  martyre.  Et  c'eft  apparemment   a  cela  qu'il  fait 


(a)  [  Cette  Preface  eft  ceile  de  Dom  Calmet ,  a  l'exception  du  fecond  Article  qui  con- 
tient  l'Analyfe.  ]  =  (*)  GaLit.  if.  1 1.  r>  feqq.  ^=  (c)  Voyez  M.  de  Tillemont ,  S.  Pierre, 
art.  j 5.  54.  ==  (</)  Ambrof.  ferm.  68.  Origin.  C>  L.  in  Joan,  torn.  It. fag.  118.  6*  2$8. 
Hregor,  Jfag.fer.  VI  j,  in  f'Jal,  qi. 
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ici  allufion  ,  Iorfqu'il  dir :  (a)  Que  le  temps  auquel  la  tenre  de  fon  ccps 
doit  ctre  abattue  ,  eft  proche  ,  comme  notre  Seigneur  Jefus-Chriji  le  lui 
a  fait  connoitre.  In  effet ,  peu  de  temps  apres  ,  il  fut  arrete  &  mis  en 
prifon  ,  ou  il  demeura  ,  dit-on  ,  pendant  neuf  mois  ,  &  n'en  fortit 
que   pour  aller  au  martyre  ,    qu'il   fouffrit   Tan   6y.  de   PEre   Chret, 

ir.  Cette   Epitre    peut   done    etre   confideree   comme  le    teftament   fpi- 

Objet  &  A-  rituel  de  cet   Aporre  :   elle  contient  les   derniers  avis   qu'il  donne  aux: 
"ca£lejtfee  cet"  fideles.   Le  premier  regarde  le   foin   qu'ils   doivent   avoir   de  travailler 
a  leur  fan&ification  &C  a  leur  perfedion.  (c)  Le  fecond   concerne  les  pe- 
rils  qui    menacent  l'Eglifc  du   cote  des  heretiques  ;  il  ne  marque  que 
ceux  qu  elle  aura  a  effuycr  dans  Ton  premier  age ,  St  qu'elle  eprouvoic 
deja  des-lors  ,  (d)   &  ceux  auxquels  elle  fe  verra  expofee  dans  fon  der- 
nier age  a  la  fin  des  fiecles  :  (e)  ce  qui   renferme  une    preuve  invinci- 
ble de  fa  perpctuke.  Car  coirme   ces  derniers   perils  doivent  attaquer 
la   meme  Eglife  qui   a  deja  efluye  les  premiers  ,   ainfi  qu'il  paroit  par 
toute   la  fuire  de   certe   Epitre  ,   ou    I'Apotre  parle  toujours  aux   me- 
mes   fideles  ,    c*eft-a-dire  ,  a  la  -meme   fociete  ,   a  la  meme  Eglife  ,   i.t 
en    reiulte    neceflairement    que   la  meme   Eglife    qui  a   efluye  les   pre- 
miers  perils    dont   elle  etoit   menacee   dans  fon  premier  age  ,   fubfiftera 
}ufqu'a   la  fin  de?   fiecles  ,   ou  elle    doit  encore  eprouver  de  nouveauK 
DiiTertation  perils   auxquels   fuccedera    la  paix  parfaite  dont  elle  jouira   dans  1'eter- 
fur  la  fin  rfu  n{t£  bienheureu'e.  Ce  que  faint  Pierre  dit   ici  de  la  fin  du  monde  don- 
0  nera  lieu  a  une  Ditfertation  fur  ce  grand  evenemenr. 

Hi.  Saint   Gregoire    le    Grand    (/)   dit    que    quelques  -  uns    attribuoierrt 

obfeSo^ 'de  ccrte  £pi^e  &  Cephas,  a  qui  faint  Paul  refifta  en  face  a  Antioche  , 
ceux  q..i  co-i-  comme  il  eft  dit  dans  l'Epirre  aux  Galares ,  {%)  &t  qu'ils  pretendoierrt 
reftenti  ft""*  grre  different  de  I'Apotre  faint  Pierre.  Mais  ce  faint  Pape  refute  foli- 
pirTe^Canoni-  dement  cette  opinion.  Grotius  enrre  les  Modcrnes  ,  eft  celui  qui  a 
cir?  de  cette  porre  le  plus  loin  lc  fentiment  qui  conrefte  cette  Epitre  a  S.  Pierre, 
Epitre.    He-   Jj  veut  attirer  dans  fon  parti  ceux  des  Anciens   qui  ne  l'ont  pas  re-con- 

marqies    lur  .  n-         A  .  r  •         A     » 

fon  fryie.  nue  pour  canonique  :  «.  en  erret  s  us  leuiient  crue  de  ce  iarnt  hpo- 
tre  ,  il  n*y  a  nulLe  apparence  qu'ils  l'euflent  rejettee  du  Canon.  II 
ajoure  que  le  ftyle  eft  aflez  different  de  celui  de  la  premiere  ;  St  cette 
difference  eft  rcmarqucc  par  Eufebe  (A)  2>C  par  faint  Jef6me.  (i)  II 
dit  de  plus  ,  qu'elle  a  ete  ecrite  apres  la  ruine  de  Jerufaiem  ,  6c  par 
confequent  qu'elle  ne   peut   ctre  de  S.  Pierre  ,  qui  fut    martyrifc  fous 


(a)  2.  Petri  t.  14.  =  (&)  .Cetre  epoque  eft  conteftee.  Voyez  Tiilemonr ,  note  40. 
fur  faint  Pierre.  [&  C  Art  de  verifier  les  dates  ,  feconde  edition,  page  238.  ou  Ton  ttlt 
determine  pour  l'an  66.  ]  k  fc)  Cjp.  I.  tf.  I.  ad  fin  em.  z=  {d)  Cap.  ll.f.l.  ad 
finem.  =z(et  dp  111.  i\  7.  ad  fine '.n.  fc==  ( f)  Cregor.  in  Efec/i.  homil.  18.  tEZ(f)  Calau 
n.  ii.=r:  (A)  Je  ne  trouve  rieo  de  cela  dans  Eufebe  ,  1.  in.  c.  3.  &  25.  Hift.  EccleT. 
=  {£)  Hieron.  de  Viris  ilLuflr  c  1.  Scrip/It  duas  Epifiolas  ,  qus  Catholics  nominantur} 
quATutn  jeemda  a  plerifyue  ejus  ejfe  r.egatur ,  propter  fiyli  cum  prion  dijfenanuam* 
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$Jeron.  La  preuve  qu'elle  a  etc"  ecrite  apres  la  ruinede  Jerufalem, 
ielon  cet  Auteur  ,  eft  qu'elle  parle  du  Jugement  dernier  comme  pro- 
(chain.  Or  perfonne  n'a  jamais  cru  que  le  Jugement  dernier  dut  arri- 
ver  avant  la  ruine  de  Jerufalem.  II  croit  qu'elle  a  ere  ecrite  fous  l'Em- 
pire  de  Trajan  ;  &.  qu'elle  pourroit  bien  etre  1'ouvrage  de  Simeon  , 
ou  Simon  Eveque  de  Jerufalem  ,  fucceiTeur  Sc  imitateur  de  faint  Jac- 
ques le  Mineur.  Enfin  ,  il  fuppofe  que  certains  traits  qui  femblent  de- 
monftratifs  pour  l'attribuer  a  l'Apotre  faint  Pierre  ,  y  ont  ete  ajoutes 
par  ceux  qui  entreprirent  de  lui  donner  du  credit  ,  &  de  la  faire  paiTer 
-fous  le  nom  de  cet  Apotre. 

11  faut  convenir  que  plufieurs  Anciens  1'ont  eue  pour  fufpedre  ,  & 
n'ont  pas  voulu  l'admettre  dans  le  Canon  des  Livres  facres.  Quel- 
ques-uns  l'ont  foupconnee  de.  fuppofition  ;  Be  Didyme  {a)  Ta  crue 
corrompue.  Origenes  dit  qu'elle  eft  douteufe  (b)  &t  conteftee.  Eufebe 
(c  )  avance  que  faint  Pierre  n'a  ecrit  qu'une  Epitre  certaine  ,  connue  , 
6c  citee  par  les  Anciens.  Saint  Amphiloque  (d)  remarque  que  de  fon 
temps  on  doutoit  encore  qu'elle  fut  de  faint  Pierre.  Saint  Jerdme  tc- 
moigne  le  mime  doute. 

Mais  elle  porre  avec  elle  les  preuves  de  fon  authenticite  6c  de  fa 
verire.  Elle  ne  contient  rien  qui  ne  foit  digne  de  faint  Pierre  ;  rien 
de  contraire  a  fon  .efprit  8c  a  fon  cara&ere  ;  rien  d'oppofe  mix  cir- 
conftances  du  temps  auquel  il  a  vecu.  Elle  porte  en  tete  le  nom  de 
cet  Apo:re;(e)  elle  eft  d'un  des  trois  Apotres  qui  furent  prcients  a 
la  Transfiguration  de  notre  Seigneur  :  (/)  elle  rappelle  la  premiere 
Epitre  de  faint  Pierre  ,  (g)  comme  ayant  ere  ecrite  par  le  meme  Au- 
teur :  Hanc  ecce  vobis  fecundam  fcribo  Epijiolam.  Aucun  des  pafTages 
qui  ont  paru  douteux  a  Grotius  ,  ne  manque  dans  les  anciens-  Ma- 
.nufcrits.  Origenes  (h)  la  cite  fans  difficult e  comme  de  faint  Pierre, 
Novatien  ,  (i)  qui  vivoit  du  temps  de  Tertullien  ,  faint  Cyprien.,  {h) 
faint  Juftin  meme  le  Martyr  ,  (/)  ou  la  citent  ,  ou  y  font  allufion. 
Saint  J  trie  ,  dans  fon  Epitre  Catholique  ,  allegue  les  propnes  paroles  de 
celle-ci  ,  Sc  les  cite  comme  ayant  ete  dites  par  les  Apotres  de  none 
Seigneur  .lefus-Chrift  :  (m)  Memores  efiote  verborum  qua:  prxdicia  funt  ab 
Apnjioljs  Domini  nojiri  Jefu  Chrijii ,  qui  dicebant  vobis ,  quoniam  in  nav.ijji- 
-mo  tempore  venient  illufores  ,  &c.  Ce  qui  eft  en  termes  expres  dans  le 
troifieme  Ghapitre  de  cette  feconde  Epitre  de  faint  Pierre. 

(j)  Didym.  Comment,  in  /tanc  Epijl.  ad  fin  em.  Non  eft  ipnarandum  praps i&n  Epif- 
laUm  iff*  fa/fatam  :  qua  licit  publicetur  ,  non  tamen  in  cjron-.  eft.  =  (/■)  Oric£n.  in 
JOJ'-.   pi?    98.    Mmw    L'irirtAtiv    lf*.<y\ty4,f*.iyl&    xa&A€Ao/TS.    It/Vrd    <ii-kj     di-jT'.pj%i.    d.y.£aj.\i~,a.i    jap. 

T (c)  Eufib.  Hift.  Eccl.  lib.   in.  c.  3.-6*  25.  =  (d)  AmphiLoch.  apud  Ores;.  N.irj.in^. 

Carm     12.    »  {e)   2.   Peir.    1.    1.  =    (/)  t.  Pttr.    I.   18.   <=■    (g)  Z.  Peir.    111.    1. 

=  (n)  Origen.  in  Jofue  homiL.  J.  =  (*')  Novation,  lih.  de  Trieir.  cip.'S.  £BE  (if/)  Cyprian. 
Ep-  75.  ^=  (/)  Juftin.  Dialogo  cum  Try  phone.  Ov  xtto7?  'iiris~iv*a.(Afj  ,uv9»ir}  vJ'  a/a«4<£t<*'.ro/s 
*iyw ,  wttMa  /xir us  iuv(*a.7vs  -ay'tv.  =  (m  )  Judee  %' .  'i  J.  Confer.  2.  rPetr.  Hi,  3.  cum 
JudiX  'f.  18. 
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II  eft  inutile  de  citer  faint  Cyrille  de  Jerufalem  ;  (a)  faint  Atha* 
nafe  ,  (b)  faint  Gregoire  de  Nazianze  ,  (c)  faint  Epiphane  ,  faint  Hi- 
laire  ,  (<-/)  faint  Auguftm ,  [e)  faint  Ambroife  ,  (/)  faint  Jerome  ,  (g) 
Facundus  ,  Salvien  ,  faint  Macaire  ,  le  Concile  de  Laodicee  ,  (A)  le 
rroifieme  de  Carthage  ,  (ij  &.  tous  ccux  qui  font  venus  depuis  ,  8t 
qui  nous  ont  donne  des  Catalogues  des  Livres  faints ,  puifqu'ils  font 
tous  d'accord  fur  ce  fujet  ,  6c  qu'ils  reconnoiflent  fans  difficuite  cette 
Epitre  comme  'canonique.  Or  fi  elle  eft  canonique  ,  elle  eft  aufll 
certainement  de  faint  Pierre  ;  car  fi  elle  n'eft  pas  de  cet  Apotre  ,  elle 
eft  d'un  infigne  fourbe.  Si  elle  ne  fe  trouve  pas  dans  quelques  exem- 
plaires  Syriaques  ,  c'eft  qu'elle  a  etc  autrefois  conteftee.  Elle  fe  lit 
dans  d'autres  exemplaires  des  Syriens.  Saint  Ephrem ,  (k)  &  S.  Jean 
de  Damas  qui  etoient  Syriens ,  fe  font  fervis  de  fon  temoignage  ;  8C 
faint  Jean  Damafcene  (/)la  met  exprefiement  au  nombre  des  Livres 
canoniques. 

La  diverfite  de  ftyle  que  faint  Jerome  a  remarquee  dans  cette  Epi- 
tre ,  &  que  Grotius  apres  lui  fait  valoir  pour  la  contefter  a  S.  Pierre  , 
n'a  pas  paru  fort  ferilible  a  plulieurs  habiles  Critiques  ;  (m)  St  faint 
Jerome,  (n)  qui  eft  le  feul  qui  l'ait  relevee ,  nous  en  decouvre  une 
raifon  qui  paroit  fort  probable.  C'eft  que  faint  Pierre  fe  fervant  de 
differents  Interpretes  ,  tantot  de  Glaucias ,  (o)  6c  tantot  de  S.  Marc  , 
le  ftyle  de  fes  Lettres  fe  fentoit  necefTairement  de  la  diverfite  de  fes 
Secretaires.  Saint  Marc  qui  etoit  avec  lui  ,  lorfqu'il  ecrivit  la  premiere  , 
{p)  n'y  etoit  pas  lorfqu'il  dicta  celle-ci. 

Ce  que  Grotius  ajoute  qu'elle  a  e*te  ecrite  apres  le  fiege  St  la  ruine 

de  Jerufalem,  St  que  Simon  Eveque   de   Jerufalem  en   eft   i'Auteur , 

ne  merite  pas   une   refutation    ferieufe  ,    parce  qu'il  n'eft   appuye   fuf 

aucunc    preuve  folide.  Les    paflages    qui   embraftent    cet  Auteur  ,    6C 

fur  lefquels  il  auroit   fouhaite  que  quelqu'un  confultat  les  anciens  Ma- 

nufcrits ,   fe  trouvent  dans  tous   ceux  qu'a   confulre  M.  Mille  ,   qui  y 

a  fait  une  attention  toute  particuliere  ,  comme  il  le  remarque  fur  tous 

ces  endroits. 

,y  Nous  croyons   avec  le  commun  des  Commentateurs  ,   qu'elle  a  etc 

A  qui  cette  ecrite  aux  memes  Chretiens  hebra'ifants  ,   a  qui  faint  Pierre  envoya  fa 

Epfcre  eft  a-  premjere  Epitre.  II  l'infinue  aflez  lorfqu'il  dit  :  (q)  Void  la  feconde  Epi- 

(j)  Cyrill.  Catech.  4.  =  (f>)  A  than.  Synopf.  &  oral.  1.  contra  Arian.z=.  (c)  Na- 
Ttan?.  Car.  34.  =  (^}  Hilar,  lib.  I.  de  Trinit.  ==  (e)  Augu/l.  lib.   11.  c.  8.  de  Z)o{lr. 

Chrijl.  (f)  Ambrof.  de   Incarn.  cap.  8.   =   (g)   Hieronym.    lib.  I.  cap.  24.  contra 

Joyinian.    (h)    Concil.   Laodicen.    cap.  60.   =    (i)     Concil.     Cart/tag.    3,  can.  47. 

(k)  Ephrem.  firm,   contra   Impudic.  r=  (/)  Damafcen.  I.   iv.  c.  1 8.    de  Fide  ortho- 

doxa.  =  (m)  Magdeburgenf.  Gemar.  Gerhard.  Cajet.  E/i.  Cornel,  alii.  =  (n)  Hieron. 
jDua  Epiftola  auaferuntur  IJetri  ,/lylo  inter  fe  (f  caratlere  difcrepant ,  firufUrdaue  ver- 
torum  :  ex.  quo  intelligimus  pro  necejfuate  rerum  diverjis  turn  ufum  interprttibus. 
s=;  (<?)  Clem*  Sirm.  I.  vu.p.  764.  =  (^7 )  1.  Fetr.  v.  13.  =  ( q )  l.  fetr,  in.  i, 
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tre  que  je  vous  ecru.  De  plus ,  il  leur  parle  comme  a  gens  inftruits  dans 
les  Ecrirures  ,  8c  qui  s'appliquoient  fort  ferieufement  a  l'etude  des 
Prophetes  ,  qui  etoient  entre  leurs  mains,  (a)  L'Auteur  du  Livre  des 
PromeiTes ,  attribue  a  faint  Profper  ,  (b)  la  nomme  ,  VEpitre  aux  Gen- 
tils  :  &  TAuteur  du  Sermon  ,  de  Cataclyfmo  ,  ou  du  Deluge  ,  parmi  les 
ceuvres  de  faint  Auguftin  ,  (c)  lui  donnele  nom  de  feconde  Epitre  de 
faint  Pierre  aux  Gentils.  Quelques  Commentateurs  (d)  croient  qu'en 
effet  on  peut  la  regarder  comme  ecrite  aux  Gentils  convertis ,  aufli-bien 
qu'aux  Juifs.  lis  fe  fervent  de  ces  paroles  du  Chap.  I.  pour  prouver  leur 
fentiment  :  Simon-Pierre  Apotre  de  JeJUs-Chrift  ,  a  ceux  qui  ont  recu  la 
meme  foi  que  nous ;  paroles  qu'on  pretend  defigner  les  Gentils  ,  appel- 
les  aufli-bien  que  les  Juifs ,  a  la  Religion  Chretienne.  Mais  rien  n'eft 
plus  naturei  que  de  les  expliquer  des  Juifs  fideles  ,  qui  au  milieu  de 
tant  d'autres  Juifs  ,  qui  demeuroient  dans  1'endurcifTement ,  avoient 
eu  le  bonheur  de  croire  en  Jefus-Chrift. 


(a)  2.  Petr.  i.  19.  20.   =3c  (b)  Profper.  feu  alius  Promijfion.  L  IV.  c.  2.  =  (c)  Vide 
fpud  Au$ujl.  torn.  6.  boy,  edit. p.  606.  =  {d)  Quidam  apud  Eft,  hie. 


DI S  SE  RTATIO  N 

S  U  B. 

LA    FIN    DU    MONDE, 

"E't  fiir  Pit  at  du  mo  ride  aprls  le  dernier  Jugement. 

Varied  de  TT""^  "Phitofophic"  a  j:c  pnr:n^ce  fur  la  corruptibility  Sc  1h  dnree  era 
Pifens^des1  *  itnonde,  Les  uns  ont  cru  qu'il  etoit  eternel  ,  incorruptible  ,  {a)  ani- 
foifs  &  des  me;  (bj  qu'il  etoit  Dieu  meme.  (c)  D'autres  l'ont  cru  cree  ,  nouveau  , 
Chretiens  fur  corruptible  ,  pcrifTable.  (  d)  Les  Rabbins  {e  )  fe  font  aufli  divifes  fur  cette 
Monde.  Objet  queftion.  Les  Cabalifles  croient  tous  que  le  monde  perira  ,  £t  fera 
&  panage  de  aneanti  ;  les  autres  Rabbins  penfent  qu'il  ne  finira  jamais  ;  la  plupart 
ton.  Diflerta"  foutiennent  qu'il  ne  finira  que  pour  £tre  reduit  en  un  etat  meilleur  & 
plus  parfair. 

La  foi  £>C  la  Religion  Chretienne  fixent  nos  doutes  6c  nos  fentiments 
fur  ces  grandes  queftions.  Klles  nous  apprennent  que  le  monde  ,  je  veux 
dire  la  terre  &.  ce  qui  I'environne.,  l'air.  &.  les  elements  ,  doivent  un  jour 
finir  par  le  feu.  C'cft  cc  terrible  changement  qui  doit  faire  le  fujet  de 
cette  DilTertation.  Nous  y  examinerons  i9.  la  maniere  ,  Sc  zQ.  le  temps 
de  la  fin  du  monde  :  30.  li  le  monde  fera  aneanti ,  ou  feulement  change  : 
&C  40.  fuppofe  qu'il  foit  feulement  change  ,  quelle  fera  fa  forme  &  fon 
etat  apres  le  jugement  dernier. 

L'Ecriture  nous  parle  ordinairement  du  monde  ,  non  pas  felon  ce 
qu'il  eft  en  lui-meme ,  mais  felon  ce  qu'il  paroit  a  nos  fens ,  &  felon  ce 


(a")  Vide  Philon.  lib.  utrhm  mundus  jit  incorruptibilis.  Laert.  lib.  VII.  riava/T@~  <fi 
a^aprct  a»eJ>v;»scTo  to»  xoV/zov  f  >tj  KAc'avuvi; ,  xai  AM/iraTp^".  r^z:  (b)  2 '  eno  apud  Laert.  I.  VII. 
O  ti  <Ti  X*  £&)•»  i  xirju.es  ,  (£  A$)iy.sv,  (£  tfj.\>vyjyi  ,  Xj  vof£pv  ,  Xj  Xpi)T<7rjcf  cpvtr/ ,  <£.  A.vc>fw<fo0&>( , 
K)  TloTiifamf.  =  (c)  Laert.  Lib.  VII.  in  Zenone:  &iyi?t  <ft  xeV^.ov  r^i^tes  ,  auTo'»  t«  to/  0eov» 
Senec.  Ep.  97.  Toium   hoc  quo  tenemur ,  &»  unum  eft  ,   &   Deus  eft.   Jllanil.  lib.  I. 

^«i  pateat  mundum  divino  Numine  verti  , 

Atque  ipfum  ejfe  Deum, 

(d)  Staici  apud  Laert.  lib.   VII.  pa^.  454.  A'jkVkei    <fs    avrcif  ,   ty  p&ap'iov  f?)  ro'v   KoV^s: , 

an  ycnvTot    t«   ^o'^a    ?    cT'    euffinrtut     vMy&jw,     Ovn    1*    <t/.s'p;i    cp&apia  fS"' »    ^     T«    oAov ,     G*C. 
=  (c)  /^  Menafie-JBen-lfrael  de  Rejurreli.  mart.  lib.  ill.  c.  4. 

qu'il 
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qu'il  eft  a  notre  egard.  La  terre  que  nous  hahitons  nous  eft  represen- 
tee comme  la  plus  considerable  partie  de  l'univers  ,  &  tout  le  refte 
comme  acceiToire  a  la  terre  &  a  rhomme.  Ainfi  quand  TEcriture  nous 
dit  que  le  monde  finira  ,  qu'il  fera  confume  par  le  feu  ,  qu'il  y  aura  de 
nouveaux  cieux  &  une  nouvelle  terre  ,  on  peut  fort  bien  ,  fans  don- 
ner  atteinte  a  la  verite  des  Livres  faints  ,  l'entendre  feulement  de  la 
terre  que  nous  habitons ,  qui  eft  tres-fouvent  dans  l'Ecriture  ,  St  meme 
chez  les  Auteurs  profanes  ,  appellee  du  nom  de  monde  ;  quoique  dans 
la  rigueur  elle  ne  fafle  qu'une  trcs-petite  partie  de  Tunivers  ,  St  du 
monde  pris  dans  toute  fon  etendue.  {a) 


ARTICLE      I. 

Que  le  monde  finira  par  le  feu, 

LEs  pafTages  qui  prouvent  que  le  monde  finira,   8t  qu'il  finira  par  le         r. 
feu  ,  ne  font  ni  obfeurs  ,  ni  en  petit  nombre.  Les  cieux  fe  diffweront  T°xte5  de  ^E. 

i     r       ,  ,.     if         ,i\    c    i  .  rr  ethute    qui 

comme  la  fumee  ,    dit  lfaie  ,    {b)  &  la  terre  s  en  ira  en  poujjiere  ,  comme  un  prouvent  que 

vetement  life.  Et  ailleurs ;  (c)   Toute  la  milice  du  ciel  fechera  de  frayeur  ,  ,e  monde  Rni« 

les  cieux  Je  rouleront  comme  un  livre  ,  &  toute  leur  armee,  routes  Ieurs  etoi-  "ir'a     q)'e ll^' 

les ,  tomberont ,  comme  on  voit  tomber  les  feuilles  du  figuier  &  de  la  vigne. 

Et  le  Pfalmifte  :  {d)  Seigneur  ,  les  cieux periront  ;  mais pour  vous ,  vous  de- 

meurerei :  Us  font  femblables  a  un  vetement  qui  s'ufe ;  mais  pour  vous  ,  vous 

etes  toujours  le  meme.  Saint  Pierre  dit ,  {e)  Que  le  jour  du  Seigneur  viendra 

comme  un  voleur  ,   St  qualors  les  cieux  pafleront  avec  grande  impituofiti  : 

les  elements  fe  diffoudront  par  Vardeur  de  la  jlamme  ;  la  terre  &  tout  ce  qu'elle 

conticnt  fera  con/iimee  par  le  feu. 

Ifai'e  parle  clairement  en  deux  endroits  d'un  ciel  nouveau  St  d'une 
terre  nouvelle  :  (f)  Je  vais  crier  de  nouveaux  cieux  &  une  terre  nouvelle  ; 
&  on  ne  fe  fouviendra  plus  des  premiers  ;  il  n en  fera  plus  fait  mention.  C'efl: 
a  quoi  faint  Jean  fait  allufion  dans  l'Apocalypfe  :  {g)  Je  vis  de  nou- 
veaux cieux  &  une  terre  nouvelle  ;  car  les  premiers  cieux  &  la  premiere 
terre  font  paffes  ,  &  la  mer  nef.  plus.  Notre  Sauveur  dans  l'Evangile  parle 
fouvent  de  la  confommation  des  fiecles  St  de  fon  fecond  avenement ;  ( h) 
St  faint  Paul  nous  en  decrit  plufieurs  circonftances  dans  fes  deux  Epi- 
tres  aux  ThefTaloniciens.  (i) 

II  eft  fuperflu  d'entafier  ici  des  pafTages  des  Auteurs  Juifs  St  Chre-         u 
tiens  qui   rendent   temoignage  a  cette  verite.   Elle  fait  un  des  princi-     Cette  verite 

eft  reconnue 

(a)  Auf>.  de  civ.  Dei  ,  lib.  XX.  cap.  24.  SSB  (£)  Ifii.  U*  6.  =s  (e)  Ifii.  XXXIV.  4. 
=  (d)  Pfalm.ci.lj.iS.=  (e)  Z.Petri  in.  10.  6*  fiqq.  =  (/  )  Ifii.  lxv.  17.  lxvi. 
22.=  f^)  Apocal.  XXI,  I.  =  {hy  JUatu  xiii.  39.  xxiv.  3.  XXVIII.  2,0. &p»  =s  (0  1* 
T/ie(fi/.  v.  1.  (J  [ecjq.  2.  Thejjal.  H.  1.  &  Jeqq. 

Tome  XV  L  Ggg 


4i8  DISSERTATION 

rar  ie$Ph!!o-  paux  articles  de  leur  creance  &  de  la  notre.  Les  Philofophes  memes 
fophesmemes:  j,  reconnue.  Heraclite  (a)  croyoit  que  le  monde  feroit  un  jour  em- 
volution neic-  brafe  par  les  rlammes ,  oC  queniuite  ll  renaitroit  du  milieu  du  feu.  Les 
™  Pas  comme  Stoiciens  foutinrent  dans  la  fuite  le  meme  fentiment  ;  &  Ciceron  l'a 
nn  nmpieeffei  marque  d'une  maniere  tres-exprefie  dans  fon  fecond  livre  de  la  narure 
natiuel.  des  Dieux  :  ( b)  Ex  quo  eventurum  ut  ad  extremum  omnis  mundus  ignefceret , 

cum  ,  humor e  confumpto ,  neque  terra  all  pojfet ,  ns que  remearet  aer ,  cujus  or- 
tus  t  aqua  omni  exhaujid  ,  ejfe  non  pojfet  :  ita  relinqui  nihil  prater  ignem  ; 
a  quo  rursiim  animante  ,   ac  Deo  ,  renovatio  mundi  Jieret  ,   &c.  Lucain  ( c ) 
l'a  exprime  de  meme,  en  apoftrophant  Jules  Cefar  :  II  eft  inutile,  6 
Prince ,  de  s'emprefler  a  bruler  ces  corps  :  le  temps  viendra  ou  ils  fe- 
ront  confumes  par  les  flammes  ,  avec  le  refte  de  la  terre. 
Hos  ,    Ccvfar  ,  populos  fi  nunc  non  ujferit  ignis  , 
Uret  cum  terris  ,   uret  cum  gurgite  ponti  : 
Communis  mundo  Juperejl  rogus. 
Et  Lucrece  (d)  fait  remarquer  a  Menerr.ius  ,  que  le  monde  erant  cons- 
pofe  de  trois  elements  aulli  contraires  que  le  font  1  eau  ,  la  terre  St  le  feu , 
fera  un  jour  derruit  2>C  renverfe. 

Tria  talia  texta 

Una  dies  dabit  exitio  ;  multofque  per  annos 
Suflentata  ruet  moles  ,    &  machina  mundi. 
Ovide   (e)  parle  de   l'ancienne  tradiron   des   peuples   qui   croyoient 
qu  un  jour  la  terre  ,  la  mer  &  les  cieux  feroient  embrafts ,  &.  que  toute 
la  machine  du  monde  feroit  prete  a  retourner  dans  fon  chaos. 
Effe  quoque  in  fatis  reminifcitur  adfore  tempus  , 
Quo  mare  ,  quo  tellus  ,    correptaque  regia  cali 
Ardeat  ,    &  mundi  mcles  operoja  laboret. 
Les  Phyficiens  &  les  Aftronomes  (f)  trouvent  meme  dans  la  nature ,' 
des  preuves  ,  ou  du  moins  des  apparences  de  cette  terrible  revolution  , 
dont   l'univers  eft   menace,  lis  remarquent   dans   la  terre  des  derange- 
ments tres- notables  ,   &.  des  preuves   fenfibles  de  la  vieillefie  St  de  la  ca- 
ducite  du  monde.  Scire  debes  JenuiJJe  jam  mundum,  dit  faint  Cyprien  :  (g) 
non  illis  viribus  flare  ,   quibus  fleterat ,  nee  vigore  6*  robore  eo  valere  ,    qua 
ante  prccvalebat.  Hoc  mundus  ipfe  jam  loquitur  ,  &  occafum  fui  rerum  laben- 
tium  probatione  teflatur. 


(a)  Simplicius  Comment,  in  Arifiot.  lib.  de  coelo  ,  lib.  T.  c.  p.  H'pa.'xA.n-;*  /«  nt\i  f*ti 
f|eiT/)ts'9ai  <Q»uri  toi  xorfAOv ,  Ttoit  <ff  cm.  Ttv^pi  al^is  cviiTae-hon.  Tclvtk  <fs  t*<  cfo|*is  vrt£pv  tytmTt 
•i  sVi'xoi.  - —  (b)  TulL  l.w.de  nal.  Deorum  ,  n.  1 18.  : — -  (c)  Lucan.  1.  vn.  ==  (d)  Lw 

cret.  I.  TV. (e)  Ovid.  Metamorph.  I. : — -  (f)  Columel.  lib.  i.  c.  i.  de  re  ruft.  Alulto  jam 

memorabiles  Audores  comperi  perfuafutn  habere  longo  avi  Jhu  qualitatem  ca  fi  ,  ftalumqut 
mutari  ;  eorumque  confultijjimum  Aftrologia  Profefforem  Hipparcum  prodidijfe  tempus 
fore ,  quo  cardines  mundi  loco  mwtrentur  y  idque  etiam  non  fpernendus  auttor  rei  rujiica 
Sajerna  videtur  adcredidijfe.  =  (g)  Cyprian,  ad  Demetrianum. 
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Copernic ,  Joachim  Rhaetius  ,  Gemma  Frifius  ,  (a)  trouvent  que  Je 
foleil  fe  rapproche  rrop  de  la  terre.  S'il  arrivoic  fur  la  terre  des  exces 
de  chaleur  aufli  grands  &  aufli  continus  ,  que  l'ont  ete  les  exces  du 
froid  que  nous  avons  refienri  en  1709.  8t  que  les  feux  fouterrains  que 
le  froid  &  Thumidire  retiennent  concentres  fous  la  terre  ,  s'echappaflent 
comme  ils  ont  fait  quekjuefois  par  les  monts  Etna  8c  Vefuve  ,  &.  que 
joints  aux  feux  qui  font  fur  la  terre  ,  ils  embrafafient  les  matieres  in- 
flammables qui  font  repandues  au  dehors  2>C  au  dedans  de  cet  element, 
bienrot  on  verroit  les  flammes  dominer  fur  tout  ce  qui  a  vie  ,  Sc  fur 
tout  ce  qui  peut  leur  fervi'r  de  pature.  Omni  flagrante  materia ,  uno  igne 
quidquid  nunc  ex  difpofito  lucet ,  ardebit.  (  b ) 

Mais  la  fin  du  monde  que  nous  attendons  ,  n'eft  pas  un  fimple  effet 
naturel  ,  qui  depende  du  concours  des  caufes  fecondes  \  c'eft  la  mer- 
veille  du  pouvoir  de  Dieu  ,  qui  dans  les  temps  marques  par  fa  provi- 
dence ,  &  lorfque  le  nombre  de  fes  elus  fera  rempli  ,  8c  que  fes  defteins 
fur  le  genre  humain  feront  accomplis ,  permettra  que  les  elements  ,  dont 
l'harmonie  &.  l'union  confervent  le  monde  dans  l'etat  ou  nous  le 
voyons ,  entrent  en  guerre  ,  8c  caufent  le  renverfement  de  fon  propre 
ouvrage.  (c)  Alors  les  creatures  qui  attendent  avec  ardeur  la  manifeflation 
des  enfants  de  Dieu  ,  parce  qu'elles  font  affujetties  malgre  elles  a  la  vanite\ 
&  n'y  demsurent  foumifes  qu'd  caufe  de  celui  qui  les  a  affujetties  ,  feront  heu- 
reufement  delivrees  de  cet  ajfujettiffement ,  pour  participer  a  la  liberte  de  la 
gloire  des  enfants  de  Dieu  ,   comme  le  dit  faint  Paul. 

Puis  done  que  ,   felon  faint  Pierre  ,   (d)  les  cieux  &  la  terre  d'd  prefent         m. 
font  referves  pour  etrebrules  par  le  feu  au  jour  du  jugement ,  &  de  la  ruine      L'embrafe- 

J ,       .  J    .         r        .  ,      r   r     r       J      ,    ,  ,  r  P        1      .  .         merit  par  Ie- 

des  impies  ,  on  demande  fi  ce  feu  precedera  ou  iuivra  le  jugement  der-  quei  le  monde 
nier  ?  Les  fentiments  des  Do&eurs  font  partages  fur  cela.  Les  uns  fou-  finira,  prece- 
tiennent  qu'il  le  precedera  ,  d'autres  qu'il  le  fuivra  ;  d'autres  prennent  n^ra-t-n  le" 
un  milieu  ,  8t  pretendent  qu'il  commencera  avant  le  jugement  dernier  ,  jugement  dec- 
qu'il  continuera  pendant  cet  intervalle  ,  &  qu'il  achevera  de  confumer  nier- 
le  monde  apres  que  Dieu  aura  juge  les  vivants  &  les  morts.  C'eft  ce  qu'il 
faut  montrer  plus  au  long. 

Pour  prouver  que  le  feu  precedera  le  jugement  dernier,  on  fe  fert 
de  ce  paffage  du  Pfaume  :  {e)  Le  feu  marchera  devant  lui ,  &  il  embra- 
fera  de  toutes  parts  fes  ennemis.  Ses  eclairs  ont  paru  fur  la  terre  ,  la  terre 
les  a  vus  ,  &  en  a  ete  ebranlee.  Les  montagnes  fe  font  fondues  comme  la  cire 
devant  le  Seigneur.  Les  cieux  ont  annonce  fa  jujlice  ,  &  tous  les  peuples 
ont  vu 
voir  q 
£•  que 


(a)  Vide  apud  Grot.  not.  in  lib.  I.  de  verit.  Relig.  Ckrijl.  art.  XXII.  pag.  1 20. 
:fcr  (b)  Senec.  ad  AJjrciam  ,  versus  fin.  - —  (c)  Rom.  vm.  19.  &  feqq.rm  (d)  2.  Petr. 
ui.7.-=z(e)J'falm.Kcvi.}.&'Je^.=L(f)  I.  Cor.  in.  13. 
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Voila  un  feu  bicn  marque  qui  met  a  l'epreuve  les  oeuvres  c!e  chaque 
perfonne  avant  quelle  paroilfe  au  jugement  de  Dieu.  Saint  Thomas  (a) 
cite  encore  ces  paroles  de  l'Epitre  aux  Romains:(&)  Les  creatures  at- 
undent  avec  grand  defir  la  manifefiation  des  enfants  de  Dieu ,  parce  qu'elles 
font  affujetties  a  la  vanite  ,  quoique  malgre  tiles,  &  elles  ont  Vefperance  detre 
delivrecs  de  cet  afferviffement  a  la  corruption  ,  pour  participer  a  la  liberte  de 
la  eloire  des  enfants  de  Dieu.  Ce  qui  iniinue  que  com  me  les  corps  des 
bienheureuK  feront  renouvelles ,  les  creatures  feront  aufli  renouvellees  ; 
&  cela  avant  le  jugement  dernier.  Enfin  ,  on  fe  fert  de  cet  autre  paiTa- 
ge  :  (c)  Si  Vouvrage  de  quelquun  ejl  bride  ,  il  en  (buffrira  la  perte  ;  tome' 
fois  il  ne  laiffera  pas  d'etre  fauve ,  mais  comme  en  paffant  par  le  feu.  II 
faudra  done  que  nos  ceuvres  foient  eprouvces  2>C  purfiees  par  le  feu, 
avant  que  nous  puiffions  aller  dans  les  airs  au  devant  de  Jefus-Chrift  , 
qui  viendra  pour  juger  le  monde.  Saint  Pierre  {d)  dit  que  le  ciel  &  la 
terre  daujourdhui  font  re/erves  pour  etre  embrafes  au  jour  du  jugement , 
6*  de  la  perte  des  impies.  Et  faint  Paul  ,  ( e)  que  le  Seigneur  Jefus  fe  mani- 
feflera  du  ciel  avec  les  Anges  qui  font  les  Miniflres  de  fa  puifjance  ,  lorf- 
qu'il  viendra  au  milieu  des  fiammes  fe  vender  de  ceux  qui  ne  connoiffent  point 
Dieu.  De  tou?  ces  paifages  on  conclut  que  le  feu  prccedera  le  jugement 
dernier  ;  &.  ce  fentiment  eft  iuivi  par  S.  Thomas  ,  (f)  par  le  iMaitre  des 
Sentences ,  par  Paludanus  ,  Durand  ,  Major,  Richard  ,  Gabriel  ,  Sotus, 
&.  plulieurs  autres.  ( g) 

Toutefois  faint  Auguftin  a  cru  le  contraire.  II  a  pretendu  que  le 
feu  ne  devoir  paroitre  qu'apres  le  jugement  &  la  refurre&'.on  des  morts. 
On  verra  ,  dir-il  ,  premierement  Elie  ,  puis  la  converfion  des  Juifs  , 
la  rerfecution  de  l'Antechrift  ,  l'avenemcnt  de  Jefus-Chrift,  la  re- 
furreSion  des  morts  ,  la  feparation  des  bons  &C  des  mechanrs;  8c  enfin  , 
l'incendie  8c  le  renouvellemenr  du  monde.  (h)  Et  ailleurs  (z)  il  dit 
qu'apres  le  jugement ,  le  ciel  &.  la  terre  que  nous  voyons  ,  ne  feront 
plus  ,  St  que  Ton  verra  alors  un  ciel  nouveau  St  une  rerre  nouvelle, 
fuivant  ces  paroles  de  faint  Jean  dans  TApocalypfe  :  (/:)  Je  vis  un  grand 
trbne  blanc  ,  &  quelquun  qui  y  etoit  ajfis  ,  devant  la  face  duquel  le  ciel 
&  la  terre  senfuirent.  11  marque  cette  fuire  du  ciel  St  de  la  rerre  ,  com- 
me une  choie  qui  doit  fuivre  le  jugement  :  Peracio  quippe  judicio  ,  tunc 
effe  definet  hoc  cesium  &  hece  terra ,  quando  effe  incipiet  ccclum  iLjvum  &  terra 
nova.  Et  dans  un  autre  endroit  il  fe  fair  cetre  obje&'on  :  (I)  Si  le  mon- 
de n'eft  embrafe  qu'apres  le  jugement ,  St  fi  ce  feu  precede  la  produC- 


ja)  D.  Thorn,  in  4.  dift.  47.  quaft.  2.  art.  3.  =  rt(h)  Row.  vin.  19.  (S*  Jeqq. 
=  (c)  1.  Cor.  in.  15.  =  [J]  1.  Pelf,  in,  7.  —  (e)  2  Thcffal.  I.  7.  8.  =  if)  D. 
Thorn,  in  4.  dill.  47.  =  <g)  Vide  Tenum  in  Epi/lol.  ad  Hehr.  cnp.  I.  difficult.  1 l.fetl* 
6.  &  Come'.,  d  Lipide  in  2.  I'etr.  in.  7.  r=  (A)  Aug.  de  Civit.  lib.  XX.  c.  30.  n.  5. 
=  (/)  Idem  de  Civil,  lib.  xx.  tap.  14.  =  (6)  Agoe.  xx.  II.  =  (0  Aufr  de  Civit,  UbK 
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tion  du  ciel  nouveau  8t  de  la  terre  nouvelle  ,  que  deviendront ,  durant 
cet  incendie  general  ,  les  Saints  reffufcites  avec  leurs  corps  ?  II  repond 
qu'ils  pourront  fe  retirer  dans  les  parries  fuperieures  de  fair ,  ou  ce 
feu  n'arrivera  pas  ;  de  -meme  qu'au  deluge  ,  les  eaux  ne  monterent 
pas  plus  de  quinze  coudees  au  defius  des  plus  hautes  montagnes  :  car 
leurs  corps  feront  de  telle  nature  ,  qu'ils  feront  par-tout  ou  ils  vou- 
dront  etre  :  6c  d'ailleurs  ce  feu  qui  brulera  le  monde  ,  n'agira  point 
fur  des  corps  incorruptibles  &  immortels  :  Talia  quippe  Mis  inerunt  cor- 
pora ,  ut  illic  fint ,  ubi  ejje  voluerint ;  fed  nee  ignem  conflagrations  illius 
pertimejeent  ,   immortales  atque  incorruptibiles  facti. 

Louis  Tena  [a)  6c  Cornelius  a  Lapide  ,  (b)  pour  concilier  ces  deux 
fentiments  ,  croient  que  d'abord  Dieu  allumera  le  feu  qui  doit  em- 
brafer  le  monde  ,  foit  qu'il  le  faffe  fortir  des  enfers ,  felon  quelques- 
uns  ;  ou  qu'il  le  faffe  defcendre  du  ciel  ,  comme  autrefois  fur  Sodome 
&.  fur  les  autres  villes  criminelles  ,  felon  d'autres ;  ou  enfin  qu'il  l'allu- 
me  fur  la  terre  par  le  miniftere  des  Anges  ,  qui  fe  ferviront  des  matie- 
res  combuftibles  qui  s'y  trouvent  ,  comme  le  croient  communement 
les  Sv:holalliques.  (c)  Ce  premier  feu  ,  qui  embrafera  d'dbofd  toute  la 
fuperficie  de  la  terre  ,  &  qui  fera  mourir  tous  les  hommes  &  les  ani- 
maux,  (d)  fe  repandra  par  tout  le  monde  ,  St  n'epargnera  que  cette 
partie  de  la  terre  ,  ou  le  Seigneur  exercera  fon  jugement  ,  &  qui  fera  j^/f 
comme  le  theatre  de  fa  juftice.  Apres  le  jugement  ,  les  parties  les  plus 
fubriles  de  ce  feu  retourneront  dans  leur  lieu  naturel ,  qui  eft  ,  dit-on  , 
au  defius  de  l'air  ,  dans  la  region  du  feu  ;  St  la  partie  la  plus  grofliere 
fuivrn  les  damnes  dans  l'enfer.  Mais  il  eft  bon  de  fe  fouvenir  que  tout 
ce  detail  eft  de  Tinvention  des  Specuhtifs  St  des  Scholaftiques  ;  St  il 
vaut  certainement  beaucoup  mieux  fe  taire  fur  une  matiere  auili  incon- 
nue  que  celle-la-,   que  d'en  parler  temerairement  St  au  hafard. 

Plufieurs  anciens  Peres  ont  enfeigne  que  le  feu  qui  doit  enflammer  le        iv. 
monde  ,    fera  1'inftrument  de   la  juftice  de   Dieu   fur  tous  les  hommes.   Qui  font  cem 
Tous  palferont  par  ce  feu  ,  St  l'ouvrage  de  chacun  d'eux  y  fera  eprouve.  hommes  mii 
Les  juftes  s'y  purifieront  de  toutes  les  fouillures  qui  peuvent  leur  refter  pafferont  par 
a  expier  ;   enforre  qu'apres  le  dernier  iour  ,  il   n'y  aura  plus  de  puriia-  ce  teu  ?  !f: 

■         r^  ■      ,    n        v     ■         ,  r       ■  ,  r  *  V         «     comment    l'e- 

toire.  Leux  qui  n  auronr  rien  a  expier  ,  lortiront  de  ce  feu  plus  purs  St  piouvwout- 
plus  glorieux  ,   comme  les  metaux  les  plus  precieux  paifent  par  le  creu- ilj  • 
fet ,   fans  louffiir  aucune  diminution  ni  alteration. 

Origenes  (e)  croi'.  qu  apres  la  refurreciion  ,  nous  aurons  be  [bin  cttiri  Sa- 
crement ,  pour  nous  purifier  c>  pour  nous  laver  ;  parce  que  perfonne  ne  rrjjufi 
citera  fans  defaut.  £t  quel  eft  ce  baptcme  qui  nous  puririera  dans  fau- 


(a)Tena,  in    Epijl.  ad  Htbt.  c.  I.  difficult.  13.  fit}.  7 '.  =    (b)    Come!,  in   2.  Pel.  III.  7. 

z^z  '  c)  Aofla,  6»   Scolajiici  aaud  Ttum,  loco  citato,  :  \d)  D.  Thorn,  in  4.  di/i.  47. 

S*   Boaveni.  ibidem,  G*  Leff.    de  Divin.  auribui.  lib.  XIII.  cap.  20.   ;=  (e)  Origen.in 
JLuc.  homil,  14.  ride  &  homil,  3.  in  Pfal.  xxxvj.  \ 


422  DISSERTATION" 

rre  vie  ,  fi  ce  nelt  ce  feu  par  ou  nous  paflerons  ?  C'eft  ainfi  que  1'en- 
rend  faint  Ambroife  (a)  apres  Origenes :  Omnes  oportet  per  ignem probari  , 
quicumque  ad  paradijum  redire  defiderant ;  .  .  .  omnes  oportet  tr  an  fire  per 
flammas  ,  &c.  {b)  U  croit  que  ce  feu  etoit  figure  par  l'Ange  qui  tenoit  un 
glaive  £tincelant  a  l'entree  du  paradis  terreftre.  On  lit  dans  deux  Ser- 
mons attribucs  autrefois  a  faint  Auguflin  ,  {c)  que  tous  les  hommes 
palleronc  par  le  feu  apres  le  jugement ;  mais  que  les  flammes  ,  en  quel- 
que  forte  raitbnnables  &.  eclairees  ,  n'agiront  fur  nous  qu'autant  que  le 
demanderont  nos  peches  :  Quanta  fuerit  peccati  materia,  tanta  &  pertran- 
feundi  mora  ;  quantum  exegerit  culpa  ,  tantiim  fibi  ex  homine  vindicabit  qua:-' 
dam  flammcc  rationalis  difciplina.  Le  meme  Auteur  ,  en  parlant  du  Pa- 
triarche  Jacob  ,  (d)  dit  que  Dieu  l'a  purifie  en  ce  monde  de  routes 
fes  taches  ,  afin  qu'en  l'autre  vie  ce  feu  intelligent  ne  trouvat  rien  a  bru- 
ler  dans  lui :  Ab  Mo  omnes  maculas  peccatorum  abjierfit ,  ut  in  eo  ignis  ills 
arbiter  ,   quod  exureret  ,   invenire  non  poffet. 

Saint  Hilaire  ,  {e)  en  plus  d'un  endroit  ,  parle  de  ce  feu  que  tous  les 
hommes  ,  &.  les  juftes  memes  ,  doivent  fubir  apres  cette  vie.  Qui  ofera 
defirer  ce  jour  terrible  ,  auquel  nous  ferons  obliges  de  rendre  comp- 
re  ,  meme  de  nos  paroles  oifeufes  ,  &  auquel  nous  devons  fubir  ce 
feu  terrible  qui  expiera  nos  peches  ?  An  cum  ex  omni  otiofo  verbo  ra- 
tionem  fimits  prof  ituri ,  diem  judicii  concupifcemus  ,  in  quo  nobis  ejl  ille 
indefijfus  ignis  Jubeundus  i  &c.  II  donne  a  ce  feu  le  nom  de  bapte- 
me.  (j) 

Saint  Bafile  (g)  fait  aufll  mention  de  ce  Bapteme  de  feu  ,  qui  nous 
nettoyera  de  nos  fimples  fouillures  au  jour  du  jugement  :  8t  La&ance 
(h)  dit  que  les  bons  &  les  mechants  pafTeront  par  le  feu  :  mais  avec 
cette  difference  que  les  bons  n'en  fouffriront  aucune  incommodite  ; 
le  feu  les  epargnera  ;  leur  innocence  les  mettra  a  couvert  de  fon  ar- 
deur  :  Tanta  enim  virtus  ejl  innocenticc  ,  ut  ab  ea  ignis  ille  refugiat  inno- 
xius ,  qui  accepit  a.  Deo  hanc  poteflatem  ut  impios  urat  f  juflis  obtemperet. 
Les  mechants  au  contraire  en  feront  brules  ,  fans  en  etre  confumes  r 
le  feu  en  les  penetrant  ,  leur  rendra  autanr  de  leur  fubftance  qu'il 
en   otera  par  fon  adivite  :  leur  corps  renaitra  ,    pour  ainfi  dire  ,   au 


(<j)  Ambrof.  in  Pfalm.  xx^vi.  num.  16.  V<s  mini  Ji  cpus  meum  arferit ,  G*  luloris  hujus 
patiar  detrimentum  !  Et  Jifilvos  faciei  Dominus  fervos  fuos  ,  jalvi  trimus  per  fi Jem  ;  jie 

r.amen  falvi  quaji  per  ignem  ,  6*  Ji  non  txurimur  ,  tamtn  uremur  ,  &c .    Vide  &  in  Pfa/m. 

ex  vin.  firm.  X.  num.  14.  Ejl  etiam  hapti(mum  in  Paradiji  vtfiifrulo  ,  quod  ante  a  non  erat  ,* 
fid  pojieaquam  peccator  exclufus  ejl  ,  ccepit  effe  rhomphaa  ignea  quam  pofuit  Deus  ,   &c. 

tz=z  (b)  Ambrof.  in  Pfalm.  cxvm.  ferm.  20.  n.  12.=  (c)   Augttjl.  ferm.  oiim    \6.ex  ho- 

iml.$c.nunc  252.  in   append,  n.  3.  =  (d)  Serm.olim  Hl.de  tempore,  nunc  15./1  append. 

torn.  5.  nov.  edit.  n.  4.  =  (e)   Hilar,  in    Pfalm.  cxvni.  lilt.  J.  n.  1  2.  ■===:   (f)    In    Pfalm. 

cxvm.  lilterd  J./?.4.=(»)  Bajil.  inlfii.  W.pag.  I  24.  Tptif  urn*  /  'fMmcti  iS  fain \? pa.™ 

Gfc  =  {n)  Ldtlamt.  Lib.    vn.  de  v:ra  fap.  cap.  2 1 . 
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milieu  des  flamrres :  Divinus  ignis  una,  eddemque  vi  ,  atque  potentid ,  & 
cremabit  impios  ,  &  recreabit  :  &  quantum  e  corporibus  abfumet  ,  tantiim 
reponet  ;  ac  fibi  ipfe  aternum  pabulum  fubminiflrabit  ;  quod  Poeta  in  vultu~ 
rem  Tityi  tranfiulerunt. 

Saint  Thomas  ,  (a)  faint  Bonaventure  ,  (b)  Leflius  ,  (c)  8c  plufieurs 
autres  ,  croient  que  le  feu  qui  precedera  le  jugement  dernier  ,  fera 
mourir  tous  les  hommes  qui  fe  trouveront  alors  en  vie  ,  tant  les  bons  , 
que  les  mechants  ,  &  qu'il  caufera  aux  uns  &.  aux  autres  des  douleurs 
proportionnees  a  ce  qu'il  trouvera  en  eux  de  mal  &  d'imperfe&ions. 
Les  juftes ,  en  qui  il  n'y  aura  rien  a  purifier  ,  n'en  fentiront  aucune 
douleur  :  les  autres  en  fouffriront  chacun  fuivant  fes  demerites.  En  ce 
fens ,  rien  n'empeche  qu'on  n'admette  avant  le  jour  du  Seigneur  un  feu 
qui  eprouve  2>C  les  perfonnes  &  les  ceuvres  de  tous  les  hommes  qui  fe 
trouveront  alors  en  vie  ,  &  meme  ceux  qui  fe  trouveront  dans  le  pur- 
gatoire.  Mais  la  foi  de  l'Eglife  ne  nous  permed  point  d'y  affujettir  les 
bienheureux  ,  qui  jouiflent  depuis  long-temps  de  la  beatitude  ,  ni  les 
juftes  dont  Tinnocence  eft  entiere. 


ARTICLE       II. 

Quand  le   monde  ftnira-t-il  ? 

C'Eft  une  queftion   que   Ton  a  fouvent  faite  ,    &  que  Ton   n'a  ja-  I. 

mais  refolue.  Les  Egyptiens  {dj  croyoient  qu'apres  une  revolution  Ph° JJ"" "n  ies 
d'annees  ,  qu'ils  fixoient  a  trente-fix  mille  cinq  cents  vint-cinq  ,  tous  les  furiadureedu 
aftres   fe  rencontreroient  au  meme  point ,  &  qu'alors  le  monde  fe  re-  montIe- 
nouvelleroit  ,  otf  par  un  deluge  t  ou  par  un  embrafement  general;  en- 
forte  que  le  deluge  repondoit  en  quelque  maniere  a  l'hiver  ,  St  l'em- 
brafement  a  1'ete  de  nos  annees  ordinaires.  (ej  lis  fe  figuroient  que  le 
monde  avoit  deja  ere  renouvelle  plus  d'une  fois  de  cette  forte  ,  &  qu'il 
devoit  encore  fe  renouveller  dans  la  fuite  des  fiecles. 

Les  Stoi'ciens ,  (f)  &  avant   eux  Heraclite  d'Ephefe  ,  avoient   em- 


fa)  D.  Thorn,  in  4.  diflincl.  47.  =  (b)  Bonavem.  in  4.  diftintl.  47.  =  (c)  Lef- 
Jius  ,  lib.Hiu.  de  divin.  altribut.  cap-  20.  Vide  &  Cornel,  in  2  Petri  III.  10.  6*  Te~ 
rum  loco  citato.  =  (d)  Vide  ,  Ji  placet  ,  Afar  sham.  Canon.  Atgypti  ,  n&*aTctrHtwi  , 
pjg-  IO.  II.  =  (e)  Ariftot.  Meteor,  lib.  \.  cap.  14.  Cenforin.  de  die  nata't ,  cap.  18. 
Ejl  praterec  annus  ,  quern  Ariflotef.es  maximum  potiiis  ,  qudm  magnum  appellat ,  quem 
Jolis  (/  lunce  ,  vagarumque  quinque  Jlellarum  ,  orbes  conficiunt  ,  ciim  ad  idem  Jl^nttm  ,  ubi 
quondam  fimul  fuerunt  ,  una  referuntur;  cujus  anni  hyems  fumma  eft  nxraKAvtruis  ,  qium 
nojlri  diluvium  vocant ;  aflas  aurem  inrvf^if ,  quod  tft  mundi  incendium.  T  if)  O'i^en, 
conua  Celf.  lib.  V.  **ri  S%  t!  ani  t»I?  roaf>  Kara  jrssxVo*  ,   itwifMH  1*  wei/its  >«viV0«u  ,  itj  (fit 
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braflo  ccs  fentiments.  Ariftarque  cite  dans  Cenforin  ,  croyoit  que  cette 
revolution  etoit  de  deux  mille  quatre  cents  quatre-vingt- quatre  arts.  Are- 
res  de  Dyrrachium  ,  de  cinq  mille  cinq  cents  cinquante-deux  ans.  He- 
raclite  &  Linus  ,  de  mille  &  huit  cents  ,  ou  de  dix-huit  mille  ans.  Dion 
de  dix  mille  huit  cents  quatre-vingt- quatre.  Orphce  ,  de  cent  mille  &  vingt 
ans.  CafTandre  ,  de  trois  mille  fix  cents  mille  ans.  D'autres  enfin  one 
prerendu  que  ce  retour  du  ciel  Sc  des  aftres  au  merhe  point  etoit  in- 
iini  &  impoflible.  Jofeph  (a)  femble  attribuer  a  Adam  la  decouverte 
de  ces  revolutions.  II  dit  que  ce  premier  horn  me  ayant  predit  que 
le  monde  periroit  deux  fois  ,  Tune  par  l'eau  ,  &  l'autre  par  le  feu  , 
les  enfanrs  de  Seth  pour  prevenir  ce  malheur  ,]  firent  graver  leurs  ob- 
fervations  aftronomiques  £t  leurs  decouvertes  fur  deux  colonnes  ,  l'une 
de  briques  pour  refifter  au  feu  ,  8c  l'autre  de  pierres  pour  reiifter  a 
l'eau.  Mais  cet  Auteur  ne  donne  a  la  grande  annce  ,  que  fix  cents 
ans. 

Sainjr  Auguftin  (b)  remarque  que  Platon  8>C  toute  fon  ecole  ,  aufii- 
bien  qu'Origenes  ,  etoient  dans  cette  fauffc  perfuafion  ,  que  divers 
mondes  fe  fuccederoient  les  uns  aux  autres.  II  les  refute  ,  en  mon- 
rrant  que  fi  le  monde  ,  les  homines  ,  &  les  animaux  periflbient  tous 
par  le  feu  ou  par  le  deluge  ,  il  feroit  impoflible  qu'il  en  revint  d'au- 
rres ,  a  moins  d'unc  creation  toute  nouvelle  ,  que  les  Philofophes 
n'auront  garde  d'admettre  dans  la  nature.  Et  en  effet  ,  pourquoi  de- 
truire  toure  Tefpcce  des  hommes  ,  fi  eile  doit  etre  reparee  peu  de 
temps  apres  ?  Cette  revolution  continuelle  de  divers  mondes  qui  pe- 
riffent  ,  8t  qui  reparoiffent  de  nouveau  ,  ne  nous  donne-t-elle  pas  une 
certainc  idee  d'inconflance  ,  qui  ne  convient  pas  a  la  Divinire  ?  Ori- 
genes  (c)  employoit  pour  prouvcr  le  fentiment  de  la  pluralitc  8c  de 
la  fucceflion  des  mondes  ,  ces  paroles  de  l'Ecclefiafle  :  {d)  Quefl-ce 
qui  a  ete  ?  ce  qui  fera.  Et  qu'efl-ce  qui  a  ete  fait  ?  ce  qui  fera  fait.  Rien 
nefl  nouveau  fous  le  Jbleil.  Qui  peut  dire  :  Void  qui  efl  nouveau  1  Cela 
a  dija  ete  dans  les  fieclcs  qui  ont  ete  avant  nous. 

Le  Rabbin  Barbyhia  ,  (e)  dit  que  les  Philofophes  conviennent  a/Tez 
que  le  monde  perira  ou  fera  renouvelle  apres  un  certain  nombre  d'an- 
nees  :  mais  qu'ils  ne  font  pas  d'accord  fur  leur  nombre  precis  ;  les 
uns  mettent  quatre  millions  trois  cents  vingt  mille  ans  ,  ::  la  fin  deC' 
quels  chaque  chofe  doit  retourner  au  premier  point  de  fa  creation. 
D'autres  donnoient  au  monde  cinquante-fix  mille  ans ,  jufqu'au  retour 
de  tous  les  aftres  au  meme  point  ou  ils  etoient  a  leur  creation.  D'au- 
tres croyoient  que  le  monde  dureroit   trois  cents  foixante   mille  ans  ; 


(.2)  Jofeph.  anlia.  lib.  I.  c ap.  3.  ne^ttp.xe'roj  AVa',aV  dqxitrpli  t  'ohm  tWflou  '  th\  y.u  xoct 
lyyi  "xv(Jf ,  Tm'trt&i  St  xara  Qxi  kf  'mAriSis  vSatos.  =:  (^)  -dug-  <-ib.  XII.  de  Civ'lt.  cap* 
ji.fy  il.=  (c)  Ori-en.  Il«>i.  af/ui ,  lib.  in.  cap.  5.  =  (d)  Eccle.  1.  9.  =  (e)  Rab. 
Abrah.  Barbyhia  ,  in  lib.  Mefflat.  Hamegila ,  apud  Menajfe-ben-IJrael ,  loco  cit.  lib.  11. 
cap.  I. 
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d'autres  quarante-neuf  mille  ans  ;  d'autres  fept  mille  ans  ;  apres  quoi 
le  monde  reromberoit  dans  le  chaos  ,  puis  fe  retabliroit  ,  &  fe  retrou- 
veroit  au  meme  etat  qu'auparavant.  Ce  Rabbin  remarque  fort  bien 
qu'apparemment  ces  Philofophes  avoient  re9u  de  leurs  peres  quelque 
tradition  de  la  fin  du  monde  ,  mais  que  mal-a-propos  ils  en  rappor- 
toient  la  caufe  au  cours  des  planetes  6c  des  aftres  ,  dont  l'afpedl:  8C 
le  mouvement  n'ont  aucune  influence  de  la  duree  ni  fur  la  nature  des 
chofes  d'ici-bas. 

En  effet  ,  felon  les  Philofophes  ,  le  monde  devoit  etre  renouvelle 
par  des  caufes  purement  naturelles  ;  comme  dans  nos  annees  ordi- 
naires ,  l'ete  8t  l'hiver  ,  le  jour  &  la  nuit  ,  fe  fuccedent  naturellement 
Fun  a  l'autre.  Mais  les  Ecritures  nous  donnent  une  autre  idee  de  la 
fin  du  monde.  Elles  nous  la  reprefentent  comme  le  moment  de  la  ven- 
geance du  Seigneur ,  &.  comme  un  jour  qui  fera  precede  &  accompa- 
gne  de  toutes  les  marques  de  fa  colere  ;  jour  inconnu  aux  hoinmes 
&  aux  Anges  memes ,  (a)  &  qui  viendra  nous  furprendre  comme  un 
voleur  pendant  la  nuit.  {b)  Les  difciples  ayant  un  jour  demande  a 
Jefus-Chriir.  quand  arriveroit  la  fin  du  monde  ,  il  leur  dit  que  les  An- 
ges memes  dans  le  ciel  n'en  favoient  ni  le  jour  ni  l'heure  ;  que  lui- 
rneme  comme  homme  l'ignoroit  ;  nulle  creature  ,  quelque  parfaite 
qu'elle  fut ,  ne  pouvant  par  elle-meme  penetrer  dans  ce  profond  myf- 
tere  dont  le  Pere  etcrnel  s'efl:  referve  la  connoiflance  :  (cj  De  die  auum 
Mo  vel  hord  nemo  fcit ,  neque  Angeli  in  ccelo  ,  neque  Filius  ,   nifi  Pater. 

Mais  ces  declarations    precifes  ne  regardent  proprement  que  le  jour 
&  l'heure  de  cet  evenement  ;  De  die  Mo  vel  hord  nemo  fcit :  8c  plufieurs         ir. 
Anciens  ont  penfe  que  fans  contredire  a  cette  parole  de  Jefus-Chrift ,   on    Tradl»'on  ju- 

•    n.  i      j       '      j  j     r  \  '      <    r  mi      da,que   fur    la 

pouvoit  conjedturer  que  la  duree  du  monde  le  trouveroit  nxee  a  fix  mille  duree  dumon- 
ans :  favoir ,  deux  mille  ans  fous  Tetat  de  la  fimple  nature  ,  deux  mille  dc« 
ans  fous  la  Loi  ,  &  deux  mille  ans  fous  le  MeiTie.  Cette  opinion  eft 
fondee  principalement  fur  une  Tradition  Juda'ique  aflez  ancienne  (d) 
&  attribuee  a  Elie  ,  non  le  grand  Prophere  de  ce  nom  ,  mais  un  autre 
qui  a  vecu  cent  cinquanre-quatre  ans  apres  le  retabliiTement  du  Tem- 
ple 8c  le  retour  de  la  captivite.  On  lit  dans  le  Thalmud  ,  (e)  que  le 
monde  durera  fix  mille  ans  ,  &  aiiil  fera  detruit  dans  un  ;  ce  que  plu- 
fieurs Rabbins  (/)  expliquent  d'un  fepcieme  millenaire  ,  durant  lequel  le 
monde  retombera  dans  fon  ancien  chaos  :  apres  cela  on  verra  un  nou- 
veau  monde  ,  lequel  apres  pareil  nombre  de  fix  mille  annees  ,  retour- 
nera  encore  dans  le  chaos ;  Sc  qu'ainfi  par  une  revolution  continuelle  , 
on  verra  plufieurs  mondes  paroitre  8t  difparoitre  ,  jufqu'apres  quarante- 


(a)  Marc.  xjit.  32. : (f>)  2.  Petri  m.  10.  Uifur  {  Gv.  aJdir ,  in  nocle.  )  =.  (c)  Marc. 

Kin.  3  t. (d)  Cemar.  Abod.  Z ara  ,  cap.  1 .  Fide  ,  Ji  placet ,  Malvend.  de  Antichrijlo  , 

lib.  1.  cap.  28.  29.  G*  30. :  {e)  Thalmud.  trali.  4.  Sanhedrin.  =  (f)  Fide  Menajfe  Ben- 

JJrael ,  lib.  iu.de  Refurreft.  mortuorum  ,  cap.  4- />«*£.  27 1. 
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neuf  miJle  ans  :  qiTalors  le  ciel  &.  la  terre  ,  &  tout  ce  qu'ils  con- 
tiennent  ,  feront  rcduirs  au  neant.  lis  tachent  de  prouver  cette  opi- 
nion par  l'Ecriture  :  car  telle  eft  la  methode  des  Rabbins  ;  ils  n'avan- 
cent  rien  fans  l'appuyer  de  quelque  texte  ,  bien  ou  mal  allegue.  lb 
difent  done  que  de  meme  que  le  monde  a  ete  cree  en  fix  jours ,  ainli 
le  monde  durera  fix  mille  ans  ,  parce  que  devant  Dieu  ,  mille  ans 
ne  font  que  comme  un  jour,  (a)  De  plus  la  lettre  Aleph  ,  qui  fe  prend 
pour  mille  ,  fe  trouve  fix  fois  dans  le  premier  verfet  de  la  Genefe.  En- 
fin  le  Seigneur  ordonne  dans  fa  Loi  {b)  de  cultiver  la  terre  pendant  fix 
ans,  St  de  la  laifTer  repofer  pendant  un  an  ;  St  qu'au  bout  de  fept 
femaines  d'annees  ,  e'eft-a-dire  ,  a  la  cinquantieme  annee  ,  on  celebre 
le  Jubile.  Les  iix  ans  marquent  les  fix  mille  de  la  durec  du  monde  ; 
St  l'annee  du  Jubile  ,  la  derniere  revolution  ,  St  l'enrier  deperhTement 
de  Tunivers.  Mais  comme  le  lYleflie  ,  felon  leur  tradition  St  leur  fup- 
putaiion  ,  devoit  paroitre  ou  au  commencement  ,  ou  enfin  dans  le 
cours  des  deux  derniers  millenaires  ,  St  que  le  fixieme  eft  aujourd'hui 
fort  avance  ,  fans  qu'ils  voient  aucun  changement  dans  leur  condition  , 
Hi  aucune  apparence  qu'elle  doive  devenir  meilleure  dans  la  fuite  ,  les 
Cabaliltes  en  iont  venus  a  rejerter  abfolument  Topinion  qui  ne  donne 
au  monde  que  fix  mille  ans  ,  St  qui  croit  qu'il  finira  au  bout  de  ce 
terme.  (c) 
ill.  Quclques  Peres  ont  appuye  Topinion  qui  veut  que  le  monde  ne  dure 

&nde0ns  T,en?s  que  fix  mille   ans;   St  elle  a  ete   renouvellee  par  quelques  Savants  du 
Aut^"^    dernier  fiecle.  Saint  Cyprien  ,   (d)  La&ance  ,  [e)   faint  Ambroife  ,   (f) 
ontaJc;v, ..;.  S.   Jerome,   (g)  St  faint   Auguftin  ,    (h)  ont  fuivi  ce  fentiment  ,  auffi- 
e  opuiion.     j^ien  qUe  faint   Irenee  ,   (i)   faint  Hilaire  ,  (h)  faint  Gaudence  de  BrefTe  , 
(I)  TAureur  des  Queftions  aux  Orthodoxes  ,   fous  le  nom  de  S.   Juftin 
le  Martyr,  (m)  Vidtorin  fur  l'Apocalypfe,  (n)  Raban  Maur  fur  le  Deu- 
tcronome  ,   (0)   Germain  Archeveque  de  Confhintinople  ,  Julius    Hila- 
rion  ,   faint  Ifidore  ;  St  un  tres-grand  nombre  de  nouveaux  Autears  , 
ekes  par  Cornelius  a  Lapide  fur  l'Apocalypfe  ,  Ch.  xx.  fr.  5.  Et  cet 
Auteur  foutient  que  ce  fentiment  eft  tres-probable  ,    pourvu  toutefois 
que  Ton    ne  prenne    pas  les  fix  mille  ans  dans   une   precifion    rigou- 
reufe  St  mathematique  ,  mais  {implement  dans  une  acception  morale  ; 
enforte  que   le  monde  ne    pafiera  pas  le  feprieme  millionaire  ,  St  n'ira 
guere  au  dela  du  fixieme.  Bellarmin  ,  (p)  Genebrard  ,  {q)  Feuardent  ,  (r) 

(a)  Ffalm.  Lxxxix.4.  ===  (^)  Exod.  xxm.  1  !.  =  (c)  Vide  R.  Mof.de  Leon  in 
Sepher  Hammifchal ,  6»  alios  apud  MenaJJe-Ilen-lfraeL  ,  Lib.  U\.de  RefurreU  mort.  c.  4. 
ZZZZ  (d)  Cyprian,  ad  Fortunat.  de  exhort,  ad  marryrium.  =r  (t)  Laclant.  L  VII.  c.  14. 
===-  (f)  Ambrof.in  Luc.  Lib.  vu.  t.  2.  "=  (#)  Huron.  Ep.  ad  Cyprian.  =  (A)  Auguft. 
de  Civil.  L.  xx.  c.  7.  =  (/")  Irena.  Lib.  \  .  cap.  ult.=.  {kj  HiLar.  Canon,  ij.  in  Maiih. 
fiu  cap.  \-j.pag.Gc)T).nov.  Edit.  Vide  notas  Coutantii  ibidem.  =  (L)  Caudenr  Brixienf. 
tra&  10.  =  (m)  Juftin.  qunjl.  71.  =  (n)  Vittorin.  in  Apoc.  xx.  5.  =  (o)  Raban.  in 
Deut.  I.  1.  cap.  11.  =  (p)  Be'larm.  /.in.  de  Romano  Pontif.  c.  3.  =  (a)  Genebnlib.U 
Ckroiiegrajihia  ,  pag.  1.  ==,  (rj  Ftuafdent.  notis  in  S.  Irena  urn. 
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&  plufieurs    autres  ,   paroiflent  aflez    favorables  a  cette  opinion  ;    du 
moins  ils  n'ofent  ouvertement  fe  declarer   contre. 

II  eft  vrai  que  faint  Auguftin  que  Ton  cite  pour  l'opinion  affirma-  t>JV'- 
tive  qui  tient  que  le  monde  finira  au  bout  de  fix  miile  ans  ,  s'expli-  <je  i»ab„s  qn« 
que  ailleurs  (a)  aflez  fortement  contre  la  temerite  de  ceux  qui  ont  tes Miiidnairei 
ofe  aflurer  que  le  monde  ne  dureroit  que  fix  mille  ans  ,  quoiqu'ils  ™  0%^™ 
fuflent  que  le  Sauveur  dans  PEvangile  a  prononce  que  le  Pere  feul 
s'eft  referve  la  connoifTance  de  ce  dernier  jour,  {b)  II  craignoit  qu'on 
n'abusat  de  cette  opinion  ,  dont  en  effet  les  Millenaires  ont  abufe. 
Aretas  de  Crete  ecrivant  fur  l'Apocalypfe ,  (c)  rapporte  le  fentiment  des 
Millenaires  ,  qui  croyoient  quau  bout  de  fix  mille  ans  arriveroit  la 
premiere  refurre£Hon  des  feuls  juftes  ;  &  qu'apres  un  intervalle  de 
mille  ans  pendant  lequel  Jefus-Chrift  regneroit  avec  les  Saints  fur  la 
terre  ,  &  les  y  feroit  jouir  d'un  parfait  repos  ,  on  verroit  la  feconde 
refurre&ion  qui  feroit  la  refurre&ion  generale.  Mais  Aretas  rejette  ce 
fentiment ,  com  me  n'ayant  pas  ete  rec,u  ni  autorife  par  l'Eglife.  Bede 
en  plus  d'un  endroit  le  rejette  de  meine  ,  &  le  traite  de  vaine  &  fri- 
vole  opinion  :  &  il  eft  fuivi  en  cela  par  un  aflez  bon  nombre  de  nou- 
veaux  Auteurs  dont  les  uns  abandonnent  cette  opinion  comme  de- 
nuee  de  preuves  &.  d'autorite ;  {d)  &  d'autres  la  meprifent  &  la  rejet- 
tent  comme  abfolument  faufle  &  infourenable.  (e)  Quelques-uns  fuf- 
pendent  leur  jugement  ,  6c  croient  qu'on  doit  attendee  de  l'evene- 
ment  meme  la  decifion  de  cette  queftion.  (f)  [  Mais  difons  plutot  que 
Ton  doit  s'en  tenir  a  cette  parole  de  Jefus-Chrift  :  (gj  Le  temps  vien- 
dra  oil  tous  ceux  qui  font  dans  les  fepulcres  entendront  la  voix  du  Fits 
de  I'homme  :  &  alors  ceux  qui  auront  fait  de  bonnes  ceuvres  fortiront  pour 
reffufciter  a  la  vie  ;  &  ceux  qui  auront  fait  de  mauvai/es  ceuvres  forti* 
ront  pour  reffufciter  a.  leur  condamnation.  Cette  parole  prouve  in* 
vinciblement  que  les  juftes  &  les  mechants  reflufciteront  tous  en- 
femble  ;  &  qu'ainfi  la  refurreciion  des  juftes  dont  Jefus-Chrift  parle  ail- 
leurs ,  marque  feulement  l'immortalite  glorieufe  dont  les  juftes  feront 
alors  revetus ,  6c  qui  feule  diftinguera  la  refurreciion  des  juftes  d'avec 
la  refurre&ion  des  mechants.  Si  Ton  veut  lire  feulement  avec  atten- 
tion &.  fans  prejuge  ce  que  faint  Jean  dit  de  la  premiere  re/iirreclion 
dans  l'Apocalypfe  ,  (h)  on  y  verra  qu'il  ne  parle  que  des  ames  des 
Saints  ,  animas  ;  8c  qu'ainfi  la  premiere  refurre&ion  dont  il  parle ,  n'eft 
autre  que  la  vie  bienheureufe  dans  laquelle  font  admifes  les  ames  des 


(a)  Auguft.  in  Pfalm.  lxxxix.  =.  (*)  Match,  xxiv.  36.  Ail.  1.  7.  =  (c)  Andraas 
&  Aretas  in  Apoc.  xx.  =  (d)  Suare^  ,  torn.  2.  difput  53.  fed.  4.  Soto  4.  dijl.  43.  a.  2. 
art.  1.  •=  (e)  MaLvenda  ,  Li.de  Amichrijlo  ,  c.  30.  Procul.  duhio  ajfertio  eft.  faljiffima  , 
O  intolerabilis  ,  gravioretn  cenfuram  ,  ut  par  eft ,  facro  Ecclejlat  tri^unali  refervantes. 
=  (/)  Galatin.L.  iv.c.  lO.Finus  lib.  v.c.  II.  Sixt.  Sen.  BibLiot.  Lib.  v.  AnnQt.  IJQ. 
=5  is)  Joan.  v.  28.  29.  ssss  {h)  Apoc  xx.  4.  &  feqa% 
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Saints  avant  la  refurredion  generale.  Le  regne  de  mille  ans  dont  faint 
Jean  fait    mention  ,    a    pour  epoque  l'enchainement   du  dragon  ;  (a) 
1'enchainement  du  dragon  a  pour  epoque   la  deftru£tion   de  ion  regne 
St  la  fin  de  fes   combats  :  la  fin   de   fes  combats    Si.  la  deftru&ion  de 
fon  regne  a   pour    epoque  la  derniere    ruine   de  1'idolatrie  par  la  de- 
faite    de  Licinius  dernier   Empereur    Pa'ien   :    le  regne    de    mille  ans  a 
done   pour    epoque  le  regne   meme    de   Conftantin   premier  Empereur 
Chretien  :  le  regne  de   mille  ans  eft  done  le  regne   temporel   de  Jefus- 
Chrift  fur  la  terre  en  la  perfonne    des    Princes  Chretiens   depuis  Conf- 
tantin  qui  fut  le  premier.   II  eft  vrai  que  ces  mille    ans   font   rcvolus  : 
&   le  regne  de   Jefus-Chrift  fubiiftc  encore  dans   la  perfonne  des   Prin- 
ces Chretiens.    Mais    il    en  refulre  feulement  que  ce  nombre   de  mille 
ans  eft    un   nombre    complet  pour  un  nombre  incomplet  :  il  peut  ex-^. 
dure  un  fecond  n  illenaire  fans   exclure  un  nombre   incomplet  pris  en- 
tre  le   premier  &   le  fecond  millionaire.   Et  il  eft  remarquable  que    ce 
n'eft  qu'apres  l'expiration  de  ces  mille  ans,  que  l'Empire  Antichretien  de 
Mahomet  a  eu  le    pouvoir    d'entamer  l'Empire    des  Princes  Chretiens 
en  fubjuguant   l'Empire  d'Orient.    Enfin  le  J  abb  at  ou  le  repos  que  S. 
Paul   dil  erre    referve    au  peuple  de  Dieu   ,   (b)  eft  explique  au    meme 
endroit  par  faint  Paul  meme  :  cet  Apotre  dit    bien  expreiTement  que  ce 
repos  eft  le  repos  de  Dieu ,  ou  le  repos  oil  Dieu   ejl  entre  apres  la  crea- 
tion ,  en  un  mot  le  repos   de  l'cternite  bienheureufe.  Le  peuple  de  Dieu 
n'a  point  d'autre  repos    a  attendre.  [  Et  fi  Ton  peut   dire  avec   les  An- 
ciens  que  ce   repos  eft  figure  par   celui   du   fabbat  ,    6c  qu'il  fuccedera 
aux  fix  mille  ans  de  la  duree  du   monde  ,   il  en  rcfultera  une  nouvelle 
preuvc  contre  les  Millenaires  ,   qui  feront  alors  obliges    de   reconnoitre 
qu'apres   les  fix   mille   ans  de  la  dure;e  du  monde,  le  repos  qui  fucce- 
dera ,    fera  celui  de  l'eternite  bienheureufe.  ] 
v«  Apollinaire  de  Laodicee  ,   cite   par  faint  Jerome,  {c)  pretendoit  que 

•enures*  ftr"  quarre  cents  trente-quatre  ans  apres  l'annee  huitieme  ce  l'Empereur 
I'epoqca  de  ia  Claude  ,  le  Prophete  Elie  viendroit  ,  &.  que  Ton  verroit  rebatir  le 
fin  da  monde.  Xemple  8c  la  ville  de  Jcrufalem  dans  l'efpace  de  trois  ans  &  demi  ; 
&  qu'enfin  TAntechrift  paroitroit.  D'autres  ,  dont  parle  faint  Philaftre, 
{d)  croyoient  que  le  monde  ne  dureroit  que  trois  cents  foixante-cinq  an-s 
depuis  l'lncarnaiion  du  Sauveur.  D'autres  ,  cites  dans  faint  Auguftin  , 
(e)  ne  mettoient  que  quatre  ou  cinq  cents  ans  depuis  l'Afcenfion  de 
Jefus-Chrift  ,  jufqu'a  la  fin  des  fiecles.  D'autres  y  mettoient  mille 
sns. 

Saint  Vincent  Ferrier   \f)    dit  qu'il  y  avoit  certaines  gens  qui   don* 


(a)  Apoc.xx.  i.G*  feqq.  -=r  (f>)  Hebr.  iv.  9.  [  Voyez  l'Analyfe  de  l'Epitre   aux  He- 

breux  ,  infe  ee  dans    la   Preface    fur  cette    Epi'tre.  ]  ■ (c)  AppoLlinar.  Laodicen.   apud 

Hieronym.   in   Dan.   ix.  =  (d)   lJhilafl.  de  haref.  z=  (e)  Aug*   de  Civil.    I.   Jtvin.  cap* 
55.  =  {/)  Fincent.  Ferrer.  Ep.  ad  Benedidum   XUL 
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"hoient  au  monde,  depuis  la  naiflance  de  Jefus-Chrift  ,  jufqu'a  la 
confommation  des  fiecles  ,  autant  d'annees  qu'il  y  a  de  verfets  dans 
le  Pfautier.  (  II  y  en  a  environ  deux  mille  cinq  cents  trente-fept.  ) 
D'aurres  (a)  pretendoient  que  le  monde  dureroit  autanr  depuis  Jefus- 
Chrift  ,  jufqu'au  dernier  Jugement  ,  qu'il  avoit  dure  depuis  le  com- 
mencement du  monde  ,  jufqu'au  deluge  ;  c'eft-a-dire  ,  environ  feize 
cents  cinquante-fix  ans.  Enfin  il  y  en  avoit  d'aurres  qui  lui  donnoient 
une  bien  plus  grande  duree  ,  puifqu'ils  croyoient  que  depuis  la  venue 
de  Jefus-Chrift  ,  jufqu'a  la  fin  du  monde,  il  y  auroit  aurant  d'annees  , 
que  depuis  la  creation  du  monde  ,  jufqu'a  la  venue  du  Meflie  ;  c'eft- 
a-dire  ,  au  moins  quatre  mille  ans  :  ils  fe  fondoient  fur  ces  paroles 
d'Habacuc  :  (b)  Seigneur  ,  vous  manifefiere-{  votre  ouvrage  au  milieu  des 
annees.  Chretien  Drutmare  ,  (c)  Moine  de  Corbie  ,  qui  vivoit  au  neu- 
vieme  fiecle  ,  rapporte  une  tradition  ,  qu'il  difoir  avoir  ete  laiflee  par 
ecrit  par  les  Anciens  ,  qui  eft  que  le  monde  avoit  ete  cree  le  huitieme 
jour  d'avant  les  Calendes  d'Avril  ;  c'eft-a-dire  ,  le  25.  de  Mars  ;  que 
notre  Sauveur  s'etoit  incarne  St  etoit  mort  le  meme  jour  ;  6c  qu'enfin 
le  monde  finiroit  aufli  le  2.5.  de  Mars.  Mais  il  eft  inutile  de  s'arreter  a 
combattre  ferieufement  des  conjectures  aufli ■  fri voles  que  cclles-la. 

Plufieurs  Anciens  ont  avance   que  le   monde  finiroit  la  nuit ,  &  que         VI. 
Jefus-Chrift  viendroit  juger  les  vivants  Sc  les  morts  ,  lorfqu'on  s'y  atten-  c  ^e    monde 
droit  le  moms  ,  comme  un  voleur  qui  vient  percer  la  muraille  pendant  la  auk  ?  ceia 
la  nuit.  Ils  fe  fondent  fur  ces  paroles  de  S.  Pierre  :  (d)  Le  jour  du  Sei-  f|*  /"certain. 
gneur  viendra ,   comme  un  voleur  pendant  la  nuit.    Et  fur   ces  autres  de  nn    moment? 
l'Evangile  :  (e)  Au  milieu  de   la  nuit ,  on   entendit    un   grand    cri  :  Void  cela  eft  incer= 
VEpoux  qui  vient  ;  alle\  au  devant  lui.  Sur  quoi  faint  Jerome  remarque  tain* 
que  c'eft  une  Tradition  Apoftolique  ,  que  le   Seigneur   viendra  .la    nuit; 
d'ou  vient  qu'a   la   nuit  de  Paque  ,  que  Ton  paflbit  dans  l'Eglife  ,    l'E- 
veque  ne  congedioit  le  peuple  pour  retourner  dans  fa  inaifon  ,  qu'aprds 
minuit   ;    parce   qu'on   croit  que   le    Sauveur  doit   venir  en    ce  meme 
temps  ,    auquel   autrefois  il   frappa  les  premiers-nes  de  l'Egypte.  Lac- 
tance  (f)  dit  aufli  que   Jefus-Chrift  paroitra  au  milieu  de  la  nuit  ,  que 
le  ciel  s'ouvrira   ,    &  que    le  Sauveur  defcendra  precede  d'une  grande 
clarte  .:  Tunc   codum    intempejld   nocle  patefiet  ,    &  defcendet   Chrijlus  in 
virtute  magna  ,   &  antecedet  eum  claritas  ignea.  Saint  Jean  Chryfoftome  , 
(g)  Theophylatte  ,   Euthyme  ,   rendent  temoignage  a  la   meme  Tradi- 
tion ;  &  on  la  voit  aufli  dans  d'anciens  vers  attribues  a  uneSibylle.  (A) 


(a)  Apud  Perer.   in  Cenef.  lib.  I.  ad  finem.^=    (b)Habac.\\\.   2.    =  (c)    Chrijiian. 
Drutmar.  in    Mutth.    KVI.  =   (d)   2.   Petri   III.    10.   Adveniet  dies  Domird  ut  fur  (  Gr. 

addit,  in  node.  )  ■=.  (<_•)   Math.  xxv.  6.    (f)  Laiiunt.  Injlit.  Epitom.  f>  l.  vn.  de 

divin.prctm.  c  19.  =  (g)  Chnf.in  Matth.  xxv. (h)  Sibylla  jpudLaftjnt.  I.  vn.  c.  19. 

O'tstaiT  ui  \ a9"m  , 
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D'autres  pritendent  que  le  Sauveur  viendra  au  point  du  jour,   comme 
on  le  voit  dans  ces  vers  de  Prudence  :  {a) 

Et  mane  Mud  ultimum 

Quod  prxjlolamur  cernui  , 

In  luce  nobis  effluat , 

Dum  hoc  canore  concrepat. 
C'eft-a-dire  ,  que  le  dernier  matin  que  nous  attendons  avec  frayeur , 
hous  trouve  occupes  a  chanter  vos  louanges.  Saint  Thomas,  (b)  Tof- 
tat ,  (c)  Suarez  ,  (d)  croient  que  le  jugement  fe  fera  en  plein  jour; 
&  c'eft  de  quoi  il  n'eft  pas  permis  de  douter  ,  puifque  la  lumiere , 
le  feu  ,  la  majefte  qui  accompagneront  le  fouverain  Juge  ,  rendront  la 
nuit  meme  aufli  cclarante  que  le  jour. 

Quelques-uns  croient  que  le  monde  ne  finira  pas  tout  d'un  coup  , 
mais  dans  la  fuite  d'un  millier  d'annees  ;  c'eft  ce  que  nous  avons  vu 
dans  le  Thalmud.  (e)  Mais  quelques  Dodeurs  Juifs  (/)  foutiennent 
qu'il  finira  en  un  jour  ,  &  meme  en  un  moment ;  &  c'eft  ainfi  qu'ils 
expliquent  ce  mot  en  un.  Mais  ce  que  nous  favons  certainement  , 
c'eft  que  le  monde  finira  par  le  feu  ;  (g)  que  le  Seigneur  viendra 
Jorfqu'on  s'y  atrendra  le  moins  ;  (h)  que  dans  un  moment ,  dans  un 
clin  d'ceil  les  morrs  relTufcireront  ,  St  feront  changes ;  (i)  que  le  jour 
&  le  moment  precis  de  la  fin  du  monde  ,  &  du  fecond  avenement 
de  Jefus-Chrift  ,  font  entierement  inconnus  aux  hommes  ;  {k)  &  qu'il 
eft  fuperflu  &  temeraire  dc  vouloir  en  marquer  le  remps  St  la  maniere  , 
puifque  Dieu  n'a  point  voulu  nous  le  reveler.  (/)  Et  tamen  aufi  funt 
homines  prxfumere  fcientiam  temporum  ,  quod  Jcire  cupientibus  dijcipulis 
Dominus  ait  :  Non  eji  vefirum  fcire  tempora  ,  qux  Pater  pofuit  in  fua 
potejiate. 


(a)   Prudent,  hym.  Cathemer.  (b)  D.   Thorn.  }.  parte  in  fupplemenro ,  au    77.  arr.$. 

g— r  (c)   Tojlat.  in  Matth.  25.   : — -  (d)  Suaref.  3.  part.  torn,  z-    dijput.   57.    pTide  Cornel. 

c   I.apide  in  2.  Petr.  in.   10.  - — :  [e)  Thalmud.   trail  4.   Sanhedrin   (f,  Rab.    lj'aac. 

Loria  Cabalifta   in/ignis  apud  Menaffe-Ben-lfrael  ,  loco  citato.  (g)  IJfalm.  xcvi.  3. 

I.  Cor.  in.  13.  6*  2.  Petri  111.  7.  12.  =  (h)  Matth.  xxiv.  36.  42.  44.  2.  Petri 
ill.  10.  =?  (i)  I.  Cor.  xv.  52.  =  (k)  Marc,  mi,  32.  ===  (I)  Vide  S.  Augufi.  in 
Pfalm.  lxxxiv.  4. 
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ARTICLE     III. 

Le   changcment  qui  arrivtra  au    monde   a   la  fin  des  Jicchs ; 
feva-t-il  Jubflantiel ,   ou     accident el  ?    Le    monde  Jera-t-il 
aneanti  ,  ou  feulement  change  ? 

JUfqu'ici    cette    queftion    eft    demeuree  problematique.  Quelquefois     T  *• 
les  Auteurs  facres  parlent  de  la  fin  du  monde  comme  d'un  anearitiiTe-  fembienV  aq"- 
ment  reel ;  par  exemple  ,   Ifa'ie  dit :  (a)  Les  cieux  fe  dijpperont  comme  la  »?'>cer  un  a- 
fumee  ,    &  la  terre  s'en  ira  en  poujjiere  comme  un  vetement  ufe.  Et  S.  Jean  """"  T™m"u 
dans  l'Apocalypfe  :  (b)  L'Ange  jura  par  celui  qui  vit  dam  tous  les  fiecles ,  gnagesdesAn. 

&  qui  a  cree  le  ciel  &  la  terre  ,  auil  rCy  auroit  plus  de  temps.  On  fait  que  C!e!^  qu,\  pa~ 
i  n.  i  r         a         u    r  ••  jx       5Vi  ,         ,  1       roiflent  1  avoir 

le  temps  elt  la  melure  des  choies  creees  :  des  qu  ll  n  y  a  plus  de  temps  ,  entendu  ainfi, 

il  n'y  a  plus  de  creatures  fenfibles ,    plus  de  fucceflion  ,  plus  de   mou- 

vement  local.  Et  ailleurs  :  (c)  Je  vis  }   dit   faint  Jean  ,    un  nouveau  ciel 

&  une  nouvelle  terre  :  car  le  premier  ciel  &  la  premiere   terre  etoient  paf- 

fes  ,   &  la  mer  nitoii  plus.  Et  Jefus-Chrift  dans  faint  Matthieu  :  (d)  Le 

ciel  &  la  terre  pajj'eront ;  mais  mes  paroles  ne  pafferont  pas.  ExprefTion 

qui  fe  trouve  en  plufieurs  endroits  du  Nouveau  Teftament. 

Dans  les  Pfaumes  ,  (e)  il  eft  dit  expreflement  que  les  cieux  pcri- 
ront  ,  Ipfi  peribunt  ;  mais  que  le  Seigneur  fub/iftera  eternellement. 
L'oppofirion  que  Ton  met  entre  le  Seigneur  qui  fubfifte  eternellement ,. 
&  les  cieux  qui  doivent  perir  ,  infinue  un  aneantiflement  reel  de  la  part 
de  ceux-ci.  Saint  Pierre  (/)  dit  clairement  qu'au  dernier  jour  tous  les 
elements  etant  embraces  par  le  feu  ,  fe  dijjbudront ,  fe  fondront ;  &  que  la 
terre  avec  ce  qu'elle  contient  ,  /era  confumee  par  le  feu.  Et  dans  IfaYe  , 
(g)  le  Seigneur  dit  qu'il  cree  de  nouveaux  cieux  6*  une  terre  nouvelle  ; 
domme  pour  les  fubftituer  aux  anciens  cieux  &.  a  l'ancienne  terre  ,, 
qui  ne  fubfifteront  plus  ,  mais  qui  feront  abfolument  detruits  2>C 
aneantis. 

Les  Cabaliftes  parmi  les  Hebreux  tiennent  tous  I'aneantiftement  fu- 
tur  du  monde.  (h)  Porphyre  (z)  fe  railloit  des  Chretiens  qui  tenoient 
fa  deftru&ion  du  monde  :  Porphyrius  Chriflianos  ob  hoc  arguit  maxime 
ftultiticc  ,  quod  ijium  mundum  dicunt  effe  periturum.  Si  les  Chretiens  n'euf- 
fent  pretendu  autre  chofe  ,  flnon  que  le  monde  devoit  prendre  une 
nouvelle   forme ,   ils    n'auroient    rien  dit    que   les   Philofophes  n'enfei- 


(a)  7/1-/.  LT.  6.=  (i)  Apoc.-K.6.=z:  (£)  Apoc.  XXI.  i.  =  '(d)  Matth.  xxiv.  35. 
=  (e)  lJ(.i!m.  CI.  27.  =  (/)  2.  I'eiri  ill.  10.  12.  =z  (g)  Ifii.  i.xv.  17.  ==  (fy  Apud 
Menaffe-Ben-lJrad  de  Refurreil.  mort.  I.  ill.  f.  4.  =  (i)  Apud  Aug.  t.J.  /.  xx,  c.  Z4. 
ie    Civic. 
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gnalTent  publiquemenr.  Les   Chretiens    foutenoient    done  que  Ie  mon- 
de  periroic  reellement  ;   8c    e'eft   en   effet    l'opinion   des   plus   anciens 

Peres. 

L'Auteur  du  Livre  des  Recognitions  (a)  fait  dire  a  faint  Pierre,' 
qu'il  y  a  deux  fortes  de  cieux  :  les  uns  font  invifibles  ,  &  e'eft  le  lieu 
de  la  demeure  des  Bienheureux  ;  ces  cieux  font  eternels  6c  immua- 
bles  :  les  autres  font  expofes  a  notre  vue  ;  nous  y  voyons  briller  les 
aftres ;  ceux-Ia  font  fujets  a  la  corruption  ,  8c  ils  feront  en  effet  cor- 
rompus  8c  detruits  ,  lorfque  les  hommes  ,  pour  lefquels  ils  ont  ete 
crees  ,  ne  feront  plus  fur  la  terre.  Et  dans  le  Livre  fuivant  ,  on  fait 
ainfi  raifonner  faint  Pierre  :  De  meme  que  la  coque  de  l'oeuf ,  toute 
propre  quelle  pnroifle  ,  doit  toutefois  etre  rompue  ,  afin  que  le  pou- 
let  qui  y  eft  enferme  puifle  en  fortir ,  puifqu'elle  n'eft  faite  que  pour 
ce  poulet  ;  ainfi  le  monde  qui  fubfifte  aujourd'hui  ,  doit  difparoitre  , 
afin  que  le  bonheur  du  Royaume  des  cieux  foit  manifefte. 

Saint  Bafile  (b)  refute  ceux  qui  vouloient  inferer  que  le  monde 
etoit  eternel  ,  8c  qu'il  ne  finiroit  jamais  ,  de  ce  qu'il  a  une  figure 
ronde  ou  fpherique  :  il  montre  que  le  monde  ayant  eu  un  commen- 
cement ,  doit  avoir  audi  une  fin  ;  &  il  le  prouve  par  1'Ecriture  ,  qui  dit 
que  la  figure  de  ce  monde  pajje  ,  Sc  que  le  del  &  la  terre  pajjeront.  Saint 
Ambroife  (c)  a  imite  la  meme  penfee  de  faint  Bafile  :  Qux  autem  mi- 
lium habent  ,  &  finem  habent ;  &  quibus  finis  datus  ,  initium  datum  cons- 
tat. II  ajoute  que  les  parties  du  monde  .tant  corrupribles  8c  perilTa- 
bles ,  on  ne  peut  dourer  que  le  monde  meme  dans  fon  tout  ne  foit 
aufii  fujet  a  la  corruption  :  Cujus  partes  corruptioni  &  mutabilitati  fub- 
jacent ,  hujiu  necejfe  efl  univerfitatem  iifdem  pajjionibus  fiibjacere.  Saint 
Gregoire  de  Nyfle  (d)  emploie  les  memes  raifons  que  faint  Bafile  fon 
frere  ,  pour  prouver  que  le  monde  doit  perir. 

Saint  Juftin  le  Martyr,  {e)  ou  l'Auteur  que  Ton  cite  fous  fon  nom  ; 
dans  les  Queftions  aux  Orthodoxes  ,  dit  que  le  ciel  8c  la  terre  qui 
feront  apres  la  refurre<ftion  ,  feront  fort  differents  de  ceux  d'aujour- 
d'huijqu'on  verra  alors  la  faufTere  de  l'opinion  des  Philofophes  ,  qui 
tiennent  les  cieux  increes  8c  incorruptibles  ;  les  cieux  d'alors  feront 
d'autres  cieux  ,  une  autre  terre  ,  d'autres  elements.  Ce  fentiment  fe. 
trouve   dans  plus  d'un  Auteur  Cathol'que  ,    (/")  8c   dans  plufieurs  Au- 

(a)  Jlecognirhium  /.  11.  ■==  (b)  Bajll.  homil.  i.  in  Hexamer.  Ta  aTo  y&w  ap^a^a ,' 
»as-«  et;»>x«,   k)  cV  -/£?  a  <r\,.Ti\i7<irr,xt.   Ei    jS  dfyjw    r/u  xep'/xvj/  ,   p.j   a,uGp//3aM>js  m^l  iS  tiAV?. 

(c)  Ambrof.  i'i  Hexamer.  I.  I.e.  3.  =r  (d)  Greg.  Nyjjen.  de   creatione  hominis  ,  c.  14." 

le)  Jufiin.  feu  alius ,  qutjl.  ad  Orthodox.    qn.  93.  94.  95.  L\  <ft  rr,  <rv/\iteiu ,  vx  ov  t3 

tail  fcpa.w  ,   K\  zv    ir,   i'jjj    ■■■   v.iut ,«  la/    T    wpajew*    to.;    a./j.u<octs  01   a.-i^jovroi  ,   aMa    av  tu    xaua   fepa- 
im  ,   *)  cv  Tj   ■K.xt'-n,   y»);    E?  qU(tft.()A'   A  va>xn   jS   r?    urtzywyr,.  t5    xptirlovoy  Vpa.W    to   xa/vu;   >£vo/xt'- 

ti  ,  av«/pfi3-9aj  to  rspj'waa,  tSs  xy^na:  o; ,  &c. 1  j )  Catharin.  Salmeron  ,  Serarius  ,  Hieron. 

MsgWS't  Franc  yalufius ,  Lud.    Alolina  ,  G"  alii  apud  Cornel,  a  Ltpide  in  lfai.  xxxiv. 
4.  &»  2.  Petri  ill.  10. 

teurs 
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teurs  Proteftanrs  ,   comme  Luther ,  Melandton  ,  Brentius ,  Bucer  ,  Be- 
roalde  ,  Vorflius  ,    Gerhardus  ,    8cc. 

Le   fentiment   qui  tient   que   le  monde  ne  fera   pas  aneanti  ,   mais        n. 
feulement   perfe&ionne  ,   8c  change  en   mieux  ,    eft   bien  plus  autorife  Textesquiaa- 
dans  les  Peres   8c  dans  les  Theologiens.  L'Ecriture  meme   lui  eft   fort  K°HC,ent,.  un 

t/  *■  11  m pie  cnsn^c* 

favorable.  Elle  dit  ,    par   exemple  ,   dans  l'Ancien  8c  dans  le  Nouveau  mem.  Temoi- 

Teftament ,   (a)  que  le  Seigneur  fera  de   nouveaux  cieux  &  une  nouvelle  Sna3esdes  Pe- 
ru j-  ji  ■  «,      11  i  r«    q"i    lent 

lerre.  hlle  ne  dit  pas  d  autres   cieux  oC  d  autres  terres   ;   mais  de  nou-  entei;du  ainfi. 
veaux  cieux   &  une  nouvelle  terre  ,   pour   marquer  leur  renouvellemenr.  c'e&  le  knd- 
Non  dixit  :  Alios  ccelos  &  aliam  terram  videbimus  ,   dit  faint  Jerome  ,   (b  )  ^,*g!jgs*  p  U$ 
fed  veteres   6*   antiquos  in  melius  commutatos.  Lorfqu'un  enfant  devient 
jeune   homme  ,  que  de  jeune   homme  il  devient  homme   fait  ,   6c  que 
d'homme  fait   il  devient  vieillard  ,   on   ne   dit    point    qu'il  perit  a  cha- 
que  fois  que  fon  age   fe  change   :   e'eft    toujours  le    meme    homme  , 
mais   accru  ,    &   palle   d'un   etat  a  un  autre.  II  en  eft  de   meme  lorf- 
qu'un   archite&e ,   d'une  ancienne   maifon  ,    en  fait    une  nouvelle  ;   011 
lorfque  le   laboureur   defriche  un  terrain  inculte  8c  abandonne  ,    St  le 
rend  par  fes  foins  fertile  8c  riant. 

Quand  le  Pfalmifte  (c)  parle  de  la  deftru&ion  des  cieux,  ilia  mar- 
que fous  l'idee  d'un  verement  qui  s'ufe  8c  qui  fe  change  :  mais  cela 
eft  fort  different  de  ce  qui  eft  reduit  au  neant ;  Ipfi  peribunt  ,  &  omnes 
ficut  vejiimentum  veterafcent ,  &  ficut  opertorium  mutabis  eos.  I-fai'e  {d)  de- 
crivant  l'etat  du  monde  apres  la  refurre&ion  ,  dit  que  le  foleil  &  la 
lune  s'y  verront  comme  auparavant  ,  mais  dans  un  eclat  infiniment 
plus  srand  :  La  lune  ,  dit-il ,  brillera  comme  le  foleil ,  &  le  foleil  aura 
Jept  fois  plus  de  clarte  qu'il  nen  a  aujourd'hui. 

Saint  Paul  {e)  dit  que  toures  les  creatures  fe  voient  avec  douleur 
foumifes  a  la  vanite  ;  qu'elles  gemiflent  dans  l'attente  de  leur  deli- 
vrance  ;  qu'elles  efperent  d'etre  delivrees  de  certe  corruption  ,  8c 
d'avoir  part  a  la  gloire  des  enfants  de  Dieu.  Elles  fouhaitent  done 
leur  renouvellement  8c  leur  affranchiiTement  ,  mais  non  pas  leur  anean- 
tilTement  ,  ni  leur  deftru£tion  quant  a  la  fubftance.  Le  Sauveur  dans 
rEvangile  (f)  nous  die  que  le  ciel  &  la  terre  pafferont ;  8c  l'Apotre,  ( g) 
que  la  figure  ou  l'apparence  de  ce  monde  paffe  :  Prccteritfigura  hujus  mundi. 
lis  ne  difent  pas  que  le  monde  perira  quant  a  fa  lubftance  ,  ni  que 
les  cieux  8c  la  terre  retourneront  dans  leur  neant  ;  mais  /Implement 
qu'ils  pafferont  de  l'etat  ou  nou?  les  voyons  ,  dans  un  autre  plus  par- 
fair  8c  plus  beau.  Saint  Pierre  (A)  dans  l'endroit  le  plus  formel  que 
nous  ayons  fur  ce  fujet  ,  dit  (implement  que  le  jour  du  Seigneur  vien- 
dra  comme  un  voleur  ;  qualors  les  cieux  pafferont  avec  beaucoup  de  bruit 


(a)   //jr.  lkv.  17.  lxvi.  2  2.  Apoc.  xxi.  1.  (b)    Hieronym.  in    Ifai.  LI.  &    lxv' 

r=  (c)  l'f.  CI.  27.  =  (d)  Ifai.  xxx.  26.=  (f)  Rom.  VIII.  19.  &  Jeqq.=.  (/)  Mittki 
xxiv.  \%.b  v.  18.  =  U)  i.Qor.  vii.  1X.S=  (h)  1.  Petri  u\.  10. 
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K  d'impetuoiite;  que  les  elements  feront  diffous  par  la  chaleur ;  que  la 
tsrre  Cera  brulie  avec  ce  qui  ej}  en  elle.  Or  rien  de  tout  cela  ne  prouve 
I'aneantiiiement. 

Dieu  nous  a  re\ele  la  creation  de  l'univers  ;  il  nous  a  dit  qu'il  l'a- 
voit  tire  du  neant';  mais  il  ne  nous  a  declare  en  aucun  endroit  qu'il 
ciut  reduire  fon  ouvrage  au  neant.  Nous  avouons  qu'il  peut  Tun  ,  com- 
me  il  a  pu  l'autre  ;  inais  nous  ne  voyons  point  dans  fes  Ecritures  , 
que  ce  foit  la  fon  deffein.  L'aneantilfement  meme  eft  une  chofe  que 
nous  ne  comprenons  pas. 

Salomon  ( a )  nous  allure  qu'il  a  appris  que  rout  ce  que  1c  Seigneur 
a  fait  ,  doit  demeurer  cternellement  :  Didici  quod  omnia  opera  qua  fecit 
Deus  ,  perfeverent  in  perpetuum.  U'eft  ce  que  faint  Gregoire  le  Grand 
(b)  explique  fort  bien  ,  en  conciliant  l'Ecriture  avec  elle- meme  ,  lorf- 
qu'elle  dit  d'un  cote  que  la  rerre  demeure  eternellement ,  &  de  l'autre 
que  les  cieux  &  la  rerre  palferom  :  ils  pafferont  quant  a  leur  figure , 
mais  non  quant  a  leur  elfence  :  Per  earn  quam  nunc  habent  imaginem 
tranfeunt  ,  fed  tamen  per  effentiam  fine  fine  Juhfijhint.  Et  quand  l'Ecriture 
parlc  de  nouveaux  cieux  &  de  terre  nouvelle  ,  elle  n'entend  pas  que 
Dieu  en  creera  de  nouveaux  ,  mais  il  renouvellera  les  anciens  :  Non 
alia  condenda  funt ,  fed  hece  ipfa  renovantur.  II  compare  ce  changement 
a  celui  que  nous  voyons  arriver  tous  les  ans  dans  la  revolution  des 
faifons  :  l'hiver  fuccede  a  fete  ,  &  le  printemps  a  l'hiver  :  la  terre 
change  de  face  dans  ces  differentes  faifons  ;  mais  elle  eft  toujours  la 
meme  quant  a  fa  fubftance. 

L'Auteur  de  l'Epitre  de  faint  Barnabe*  (c)  ne  dit  pas  que  Dieu  de- 
truira  ,  mais  qu'z'Z  changera  le  foleil  ,  la  lune  ,  &  les  aftres.  Philon  , 
ou  1'ancien  Auteur  que  Ton  a  fous  fon  nom  ,  dans  k  Livre  qui  a  pour 
titre  ,  Si  le  monde  eji  corruptible  ,  monrre  fort  au  long  que  le  monde 
ne  peut  etre  corrumpu  ou  detruit  ,  mats  feulement  change  dans  quel- 
ques-unes  de  fes  parties. 

Saint  Irenee  ,  St  tous  les  Anciens  qui  ont  foutenu  l'opinion  des 
Millenaires  ,  fuppofoient  qu'apres  la  premiere  refurre&ion  ,  le  monde 
fubfifteroir ,  &  que  la  terre  feroit  la  meme,  a  cela  pres  qu'eile  feroit 
plus  feconde  ,  &  que  Ton  n'y  verroit  plus  ces  changemems  &  ces  vicif- 
fitudes  ,  qui  y  caufent  aujourd'hui  rant  de  derangements.  Saint  Juftin 
le  Martyr  ,  [d)  que  nous  avons  cite  ci-devant  pour  la  totale  deiiruction 
du  monde  ,  ne  veut  autre  chofe  que  refuter  l'opinion  des  Philofophes 


(a)  Hale.  in.  14.  =  (h)  Cregor,  Mag.  lib.y.x\i.  moral,  in  Joh.c.  5.  ="  (c)  Epijf. 
Jjamab.  pag.  5«;.  A'Ma.'|fi  to'i  SAiw  .  X)  tm  c-t\mw,  *j  r\ss  drifcts.  =  (d)  Jufiin.  jtu  alius  , 
quctft.C)^.  ad  Orthodox.  Ei  v.a-rd  to*  AVoVo/.e»  IIcaAo*,  ©^t'^si  to  %* pot.  1S  xoVjUtt  rlfiH  0  ©«V, 
J*A«.  cTi  i\  todtynKJ  x,  -rd  aft.'j.  r,d!(g.  t«  To  <-%n'uaT0f  V«xs»  TO  xoV^utf  ytytnist.  c\j(x^^a.y^i<7\-tAi 
•ra  t?    nifrftM  yuan.    Livef^wi^i    i%    xai*W    Vcaw    &     )*   W>'!     /HfMifn    ftforba.!     fixoitti?i   x> 
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qui  foutenoient  que  le  monde  etoit  erernel  &  incorruptible.  Pour  lui  , 
il  reconnoit  de  nouveaux  cieux  &.  une  nouvelle  terre ,  ou  les  bons  &. 
les  mechanrs ,  apres  la  refurre&ion  ,  recevront  la  recompenfe  ou  la  peine 
qui  leur  feront  dues.  II  dit  avec  l'Ecriture ,  que  le  ciel  &  la  terre  paf- 
feront  ,  mais  non  pas  qu'ils  feront  aneantis.  Saint  Bailie  de  meme 
prouve  fort  bien  que  le  monde  finira  ;  mais  il  ne  pretend  pas  qu'il  fera 
reduitau  neant.  II  dit  que  ces  paroles  de  l'Ecriture,  La  figure  de  cs 
monde  pajje  ;  8c  celles-ci  ,  Le  ciel  &  la  terre  pafferont ;  prouvent  egale- 
ment  ces  deux  verites ,  &.  la  confommation  du  monde ,  St  fon  chaa- 
gement  en  mieux.  (a) 

Mais  perfonne  ne  s'eft  explique  fur  cetre  mariere  d'une  facon  plus 
expreffe  St  plus  claire  que  faint  Auguftin  ;  (b)  il  dit  que  le  feu  qui 
briilera  le  monde  au  dernier  jour  ,  changera  les  qualites  des  elements 
corruptibles  ;  St  que  ce  qui  convenoit  a  nos  corps  fujets  a  la  corrup- 
tion ,  fera  change  en  d'autres  qualites  qui  conviendront  a  nos  corps 
incorruptibles  ;  enforte  que  le  monde  ainfi  renouvelle  ,  fera  propor- 
tionne  a  la  nature  des  hommes  reffufcites  :  Ut  fcilicet  mundus  in  me- 
lius innovatus ,  apte  accommodetur  hominibus  etiam  came  in  melius  innova- 
tis.  Dans  un  autre  endroit  ,  (c)  il  dit  que  le  ciel  St  la  terre  feront 
renouvelles  apres  le  jugement  ;  qu'ils  paiferont  ,  mais  qu'ils  ne  peri- 
ront  pas.  Mutatione  namque  rerum  ,  non  omnimodo  interim  ,  tranfibit  hie 
mundus...  .  Figura  ergo prccterit  ,  non  natura.  II  compare  le  feu  qui  doit 
embrafer  le  monde  a  la  fin  des  fiecles,  aux  eaux  du  deluge;  {d)  St  il 
fait  le  parallele  des  exprefilons  dont  fe  fert  l'Ecriture  pour  exprimer 
l'un  St  l'autre  de  ces  deux  grands  evenements.  Dans  le  premier  il  eft 
dit  que  le  monde  perit ,  (e)  de  meme  que  Ton  dit  qu'il  perira  dans  le 
fecond.  Mais  comme  on  fait  que  par  ce  terme  pirir  ,  l'Ecriture  n'a 
voulu  marquer  qu'un  changement  extraordinaire  ,  ainfi  dans  la  con- 
fommation des  fiecles,  lorfqu'elle  dit  que  le  monde  perira  ,  cela  veut 
dire  qu'il  fera  feulement  change  quant  a  fes  qualites ,  mais  qu'il  fub- 
fiftera  quant  a  fa  fubftance. 

Saint  Epiphane  (/)  cite  Proclus  St  Methodius  ,  qui  tenoient  qu'il 
n'y  auroit  dans  le  monde  qu'un  changement  accidentel ,  St  un  mou- 
vement  des  chofes  fublunaires.  (Ecumenius  (g)  prouve  au  long  le 
meme  fentiment.  II  foutient  que  la  terre  St  les  elements  feront  de- 
truits ;  que  de  meme  que   nous  faifons  pafier  les  mctaux  par  le  feu  , 


(a)  JB 'a (IL  homil.  l.en  Hexaemer. pa«.  a.  Tiagaya  $  ri  %*jux  i5  xsVmV*  tvtV  •  xui  ,  a  «pa- 
ns  K)  h  }M  wapeAtv-o/Tai  •  T^>ava<puv»i9-i$  t  met  s-vmAtiaf  i  tj,«ai(0»  ,  *j  »«pi  t<\(  Vi  Y.vrfxt  /xiigc- 
aomVtwf  ,  fir-  — -  (£)  Slug.  lib.  xx.  de  Civ  it.  e.    1 6.  =  (c)  -dug.  lib.  xx.  de  Civic,  cap. 

14.  ■=    {d)    Idem    ibidem,     cap.    18-    : (e)    1.    Petri    III.   6.    Call    erant  prius  ,  & 

terra  ,  de  aqua  <S*  per  aquam  ccnjlflens  Dei  vcrbo  :  per  qua  (  Gr.  alit.  per  quos  )  Hit 
tunc  mundus  aqua,  inundatus  perut.  =  ff)  Epipf,an.  lueref,  64.  e=  (g)  (&cumen.  ift 
2.  Petri  in. 

I  i  i  2 
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pour  les  rendre  plus  purs  St  plus  precieux  ,  ainfi  lorfque  Dieu  me- 
nace de  detruire  le  monde  par  le  feu  ,  il  n'a  nulle  envie  de  l'anean- 
tir.  II  detruira  fimplement  les  chofes  qui  ne  fervent  qu'a  l'ufage  de 
cette  vie  mortelle  St  periflable  ,  les  animaux  ,  les  plantes  ,  les  arbres  , 
St  tout  ce  qui  n'a  aucun  rapport  a  l'etat  d'immortalite  St  d'incorrup- 
tion  ou  nous  ferons  apres  la  rcfurre&ion  des  corps  ;  mais  il  confervera 
rout  le  refte  dans  un  etat  plus  parfait  St  plus  heureux  ,  pour  1'ome- 
rnent  St  la  beaute  de  ce  ciel  nouveau  St  de  cette  terre  nouvelle  qui 
nous  font  promis  ,  St  pour  contribuer  a  la  beatitude  des  Juftes  qui 
vivront  alors.  De  meme  ,  dit-il  ,  que  celui  qui  batit  une  maifon  neu- 
ve  ,  ne  la  batit  pas  de  rien  ;  ainfi  Dieu  formera  les  cieux  nouveaux 
St  la  terre  nouvelle  d'apres  le  jugernent ,  de  la  matiere  des  cieux  St 
de  la  terre  qui  fubfiftent  aujourd'hui  ,  mais  qu'il  reduira  en  un  etat  plus 
parfait.  (a) 
Lei"qoatre  On  difpute  fi  les  elements  qui  fubfiftent  aujourd'hui  ,  St  qui  com- 
elements  qui  pofent  tous  les  erres  corporels  ,  fubfifteront  de  mcme  apres  la  refur- 
SJJlmi  fub-  re<^ion  ?  Saint  Pierre  (b)  nous  dit  que  les  elements  feront  diflbus  St 
fiiieronr-i.'s  a- fondus  par  la  chaleur  ;  St  faint  Jean  dans  1'Apocalypfe,  (c)  que  la 
pres  cs  chan.  mer  ne  fera  pius  .  Mare  jam  non  eft.  En  effet  ,  de  quoi  ferviroit  la 
mer  fubfiftera •  rner  >  puifqu'il  n'y  aura  plus  de  poiilbns  ,  plus  de  pluies  ,  plus  de 
t-eiie  ?  navigations  ?  Bcdc  le  Venerable   fur  cet   endroit   de   1'Apocalypfe  ,    St 

#  encore  fur  la  feconde  Epitre  de  faint  Pierre  ,  Chap.  III.  dit  nette- 
ment  que  la  mer  ne  fubfiftera  point  apres  le  jugernent  dernier.  An- 
dre de  Crete  ,  St  Aretas  ,  femblent  croire  la  mcme  chofe  ,  aufli-bien 
qu'Haimon  ,  Rupert  ,  St  faint  Anfelme  ,  ou  l'Auteur  du  Commen- 
taire  qui  lui  eft  attribue  fur  1'Apocalypfe.  Saint  Auguftin  en  parle 
d'une  maniere  plus  douteufe  :  (d)  Uirum  maximo  Mo  ardore  ficcetur  ,  an 
6*  infum  vertatur  in  melius  ,   non  facile  dixerim. 

Saint  Thomas  {e)  traitant  cette  queftion  ,  dit  qu'il  y  a  fur  cela  deux 
fentiments.  Les  uns  croient  que  tous  les  quatre  elements  fubfifteront , 
quant  a  la  fubftance ,  mais  non  pas  quant  a  leurs  qualites  naturel- 
les.  D'autres  foutiennent  qu'il  n'y  aura  que  le  feu  St  l'eau  qui  peri- 
ront  ,  St  que  l'air  St  la  terre  fubfifteront  ,  mais  dans  un  etat  plus  par- 
fair.  Saint  Thomas  n'adopte  aucun  de  ces  deux  fentiments.  II  pre- 
tend qu'il  n'y  a  pas  de  raifon  d'avancer  que  le  feu  St  l'eau  feront  plu- 
rot  detruits  que  l'air  St  la  terre  ;  puifque  les  quatre  elements  font  ega- 
lement  neceffaires  pour  la  perfection  St  le  complement  de  l'univers. 
II  ne  croit  pas  non  plus  que  les  quatre  elements  foient  alors  prives 
de  leurs  qualites  naturelles ,  ni  qu'ils  fubfiftent  fimplement  quant  a 
ieur  fubftance.  L'Ecriture  ne  le  dit   en  aucun  endroit  ;  St  il  n'y  a  au- 


(a)   Vide    &    Cyrill.l.iv.in  Ifai.  cap.  Li. (b)     2.   ft/A  III.  IO.  12.  =  [c)  Apoc, 

xxi.  i.=  (d)  Aug.  I,  xx.  de  Civic,  c.  i6.=  (e)  D.  J  horn,  in  4.  dijlinft.tf.  %it.it 
at.  2* 
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cune  raifon  de  croire  que  les  etres  que  Dieu  a  crecs  au  commence- 
ment ,  &  qu'il  a  tires  du  chaos ,  doivent  etre  depouilles  de  leurs  qua- 
lites  fimples  8c  eftentielles.  De  plus  il  dit  que  le  feu  qui  confumera  ce 
qui  eft  fur  la  terre  ,  ne  parviendra  pas  jufqu'a  la  region  du  feu  ,  qui 
eft  au  defliis  de  l'air  ;  &C  que  par  confequent  ,  le  feu  elementaire  ne 
fouffrira  rien  de  cet  incendie  qui  brulera  le  monde. 

Saint  Auguftin  ,  [a)  comme  on  a  pu  le  remarquer  en  paffant  ,  un 
peu  plus  haut  ,  croit  en  effet ,  &.  e'eft  aufti  le  fentiment  des  plus  ha- 
biles  Theologiens  ,  {b)  que  quand  il  eft  dit  (c)  que  les  cieux  pajferont 
avec  impetuofue  ,  &  avec  roideur  ,  ou  avec  grand  bruit  ,  cela  ne  doit 
s'entendre  que  des  cieux  qui  font  autour  de  la  terre,  des  cieux  aereens, 
de  l'air  ,  qui  eft  fouvent  appelle  del  ;  comme  quand  on  dit  ,  les 
vifeaux  du  ciel.  Mais  la  raifon  que  la  plupart  des  Ecrivains  en  don- 
nent ,  ne  paroit  pas  convaincante.  lis  difent  iQ.  Que  de  meme  que 
les  eaux  du  deluge  ne  s'eleverent  que  de  quinze  coudees  au  deftus 
des  plus  hautes  montagnes ,  ainfi  le  feu  qui  brulera  le  monde  ,  ne  fe 
fera  pas  fentir  plus  haut  que  cela.  2Q.  Que  les  cieux  fuperieurs  ,  le 
firmament  ,  le  ciel  ,  ou  font  les  aftres  ,  etant  incorruptibles  St  inal- 
terables  ,  felon  Ariftote  ,  [d]  ils  ne  feront  done  point  endommages 
par  le  feu.  39.  Que  les  cieux  fuperieurs  ,  dont  on  vient  de  parler  r 
n'ayant  point  eu  de  part  a  la  corruption  des  hommes  ,  a  leurs  crimes , 
a  Tabus  qu'ils  ont  fait  des  creatures ,  ils  ne  doivent  done  pas  pafler  par 
le  feu. 

On  peut  repondre  a  cela  ;  i°.  Que  Ton  n'a  aucune  preuve  que  le 
feu  qui  doit  confumer  le  monde  ,  ne  doive  pas  pafler  au  dela  de 
quinze  coudees  par  deiTus  le  fommet  des  plus  hautes  montagnes.  Si 
cela  etoit  ,  i'atmofphere  meme  ne  feroit  pas  puriflee  par  les  flam- 
mes ;  ce  qui  eft  contre  Thypothefe  de  ceux  qui  croient  que  les  cieux 
aereens  pafleront  par  le  feu.  z°.  II  eft  encore  plus  douteux  que  les 
cieux  fuperieurs  foient  inalterables  :  les  nouveaux  Philofophes  croient 
avoir  des  preuves  demonftratives  du  contraire.  3Q.  Si  Tabus  que  les 
hommes  ont  fait  des  creatures  ,  des  elements ,  des  metaux  ,  etoit  un 
motif  pour  croire  qu'au  dernier  jour  ils  doivent  etre  purifies  par  le 
feu,  n'en  peut-on  pas  dire  autant  des  aftres,  du  foleil ,  de  la  lune  , 
du  ciel  ,  du  firmament  ,  dont  les  hommes  ont  fi  etrangement  abufe , 
en  leur  rendant  des  honneurs  divins  ? 

Il  eft  vrai  que  les  preuves  que  Ton  apporte  de  Topinion  contraire,  qui 
veut  que  les  cieux  fuperieurs ,  que  les  aftres  doivent  etre  alors  purifies 
par  les  flammes  ,  ne  font  pas  meilleures  que   celles  que  nous  venons  de 


(a)  Aug.  de  Civic,  lib.  xx.  cap.  T4.  16.  18.  24.  =  (b)  Vide  Cregor.  Jllagn.  US-. 
XVII.  Moral,  cap.  5.  Damafcen.  lib.  w.  de  fide  ,  cap.  6.  Scholaflici  in  4.  Sentent.  di/ir 
47.  48.  Tena  in  cap.  I.  ad  Hehr.  Interpr.  ad  %.  Petri  ill.  10.  =  (c)  2.  Petri  m.  IOC 
Cotli  irugno  impstu  (  Gr.  foi^tii)  tranjlent,  =  (ij  Arijlot.l,  \.de  generation^. 
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refuter.  Aufli  ne  pretendons-nous  pas  l'adopter  ,  ni  la  defendre  comme 
une  chole  cerraine.  L'autorite  des  Philofophes  qui  Tone  foutenue  ,  ne 
nous  touche  que  peu  :  la  matiere  dont  il  s'agit  ici  ,  ne  doit  pas  fe  deci- 
der par  leur  futfrage.  L'autori:^  des  Peres  eft  plus  digne  de  refpeft : 
rftais  il  y  en  a  peu  qui  aient  fourenu  ce  fentiment  :  il  n'a  jamais  ete  de- 
cide dans  l'Eglife  ;  8>C  le  parrage  feul  des  opinions  fuffit  pour  nous  dif- 
penfer  de  les  fuivre  fans  examen.  lis  n'ont  propofe  fur  cela  que  de  fim- 
ples  conjectures.  Le  fyfteme  du  monde  qu'ils  fuivoient  ,  parte  aujour- 
d'hui  pour  faux  chez  la  plupart  des  Philofophes.  On  ne  croit  plus  les 
cieux  folides  Sc  mailifs ,  capables  de  fe  fondre  comme  une  glace  ,  ou  de 
refifter  au  feu  ,  comme  feroit  une  voute  de  bronze. 

Pour  expliquer  done  les  exprelTions  de  l'Ecriture  ,  St  pour  fatisfaire 
aux  difficulrcs ,  il  nous  fuffit  de  dire  que  la  terre ,  &  tout  ce  qu'elle  con- 
nect ,  palfera  par  le  feu  ;  quelle  fera  reduite  en  un  erat  plus  pur  &  plus 
parfait  quelle  neft  aujourd'hui  ;  que  les  cieux  ,  e'eft-a-dire  ,  fair  ,  ou 
l'atmofphere  ,  feront  embrafes  comme  le  refte  ;  qu'apres  la  Refurre&ion  , 
ni  la  rerre  ,  ni  l'air  ,  ne  feront  plus  fujets  aux  alterations  &.  aux  change- 
ments  que  nous  y  remarquons  ,  &.  qui  ne  conviennent  qu'a  l'etat  de  cor- 
ruption 8c  de  morralite  ou  nos  corps  font  aujourd'hui  :  (a)  Ut  mundus  in 
melius  innovatus  ,  apte  acconinwdetur  hominibus  etiam  came  in  melius  in* 
novatis. 


ARTICLE     IV. 

Quel  fera  l'etat  de  la  terre  aprls  la  Refurreclion? 

}•  /^Ette  queftion  ne  regarde  que  ceux  qui  croient  qu'apres  la  Refur- 

s/Thomas  &  ^-^  re&ion  i   la  terre  fera  implement  changee  felon  fes  qualites ,   8c  non 

spires  Modcr-  pas  felon  fa  nature.  Saint  Thomas  (b)  croit  qu'alors  l'eau  fera  comme  le 

"esj  fu[  } '^at  cryftal ,   l'air  aufli  pur  que  le  ciel ,  5c  le  feu  aufli  brillant  que  les  a  fires  Sc 

pres  to  refur-  que  le  foleil  :  que  la  terre  dans  fa  fuperficie  fera  aufli  claire  Sc  aufli  tranf- 

redion,  parente  que  le  verre.  II  ne  dit  pas  ce  qu'elle  fera  dans  fa  profondeur  : 

*  mais  d'autres  Scholaftiques  foutienncnt  qu'elle  fera  toute  claire  8t  tranf- 

parente  dans  toute  fa  piofondeur  ,  a  Texception  du  lieu  ou  fera  lenfer  , 

qui   demeurera  opaque   &  tenebreux  ,    pour   le   tourment  des  damncs. 

Paludanus  ,  (c)  8t  Suarez  {d)  veulent  que  la  tranfparencc  de  la  terre  s'e- 

tende  jufqu'aux  limbes ,   ou  font  les  enfanrs  morts  fans  bapteme.  Autre- 

ment ,  difent-ils  ,   leur  condition  feroit  trop  dure  ,  s'ils  devoient  demeu- 

rer  eiemellement  dans  les  tenebres. 


O)  Auxujl.de  Civic,  lib.  xx.  eao.  \G.  =  (b)  D.  Thorn,  in  4.  di/lintt.  48.  qu.l. 
aa.  4.  =  (c)  l'alud.in.  in  4.  dijlincl.  48.  =  {d)  Suase?.  2.  torn.  3.  pari,  dijp.  56, 
feft.  2. 
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Les  mimes  Ecrivains  croient  que  les  cieux  ne  feront  plus  tt\  fnouve- 
ment  com  me  aujourd'hui  ;  que  Ton  ne  verra  plus  cette  viciflirude  de 
faifons  ,  de  nuit  8c  de  jour.  Les  cieux  2>C  les  elements  demeureront  dans  un 
etat  fixe  &.  invariable  ,  fuivant  ces  paroles  d'lfaie  :  (a)  Le  Jbleil  ne  vous 
eclairera  plus  durant  le  jour  ,  ni  la  lime  durant  la  nuit ;  mais  le  Seigneur 
mime  fera  votre  lumiere  pendant  toute  Veternite.  Votre  foleil  ne  fe  couchera 
plus  ,  &  votre  lime  ne  fouffrira  plus  de  diminution  ;  pare e  que  le  Seigneur 
vous  eclairera  eternellement.  Et  faint  Jean  dans  l'Apocalypfe  :  (b)  La  nou- 
velle  Jerusalem  na  be/bin  ni  du  foleil  ni  de  la  lime  pour  I' eclair er  ,  parce  que 
c  eft  la  gloire  de  Dieu  qui  I'eclaire  ,  &  que  VAgneau  en  eji  la  lumiere.  Er  en- 
core :  ( c  )  II  n'y  aura  plus  de  nuit ,  6*  Von  naura  plus  be/bin  de  l-a  lumiere  de 
la  lampe  ,  ou  de  celle  du  foleil ;  parce  que  le  Seigneur  mime  les  eclairera  , 
&c.  Toutefois  Ifa'ie  dans  un  autre  endroit  ,  (d)  dit  qualors  la  lumiere  de  la 
lune  fera  comme  celle  du  foleil  ,  &  que  celle  du  foleil  fera  fept  fois  plus 
grande  quelle  n'ejl  dprefent.  Ainfi  la  terre  fera  toujours  egalement  eclai- 
ree  ,  &.  dans  une  temperature  toujours  egale  \  les  aftres  6c  les  elements 
toujours  femblables  en  eux-memes  8c  a  notre  egard  ,  fans  aucune  des 
imperfections  que  nous  y  remarquons  a  prefent.  Saint  Jerome  {e)  croit 
que  le  foleil  ne  fera  plus  fujet  aux  eclipfes ,  aux  obfeurciiTements  ,  6c 
aux  viciflitudes  auxquelles  il  eft  foumis  aujourd'hui. 

Le  fentiment  qui  veut  qu'apres  la  refurre£Hon  le  foleil  ne  fe  couchera 
pas  ,  8c  ne  fera  plus  comme  aujourd'hui  fon  tour  autour  de  la  terre  , 
pouvoir  peut-etre  paroitre  plaufible  a  ceux  qui  nioient  les  Antipodes  , 
ou  a  ceux  qui  ne  croyoient  pas  que  le  foleil  fit  reellement  le  tour  de  la 
terre  :  mais  ce  fentiment  ne  peut  plus  fe  foutenir  aujourd'hui  ,  puifqu'il 
s'enfuivroit  que  les  hommes  qui  font  aux  Antipodes  ,  6c  qui  doivent 
reffufciter  comme  nous  ,  ne  jouiroient  jamais  de  la  lumiere  du  foleil  ; 
6c  que  ces  vaftes  regions  feroient  condamnees  a  demeurer  dans  des  te- 
nebres  eternelles. 

On  ne  met  point  au  nombre  des  imperfections  des  elements  ,  leur 
epaifTeur  ou  leur  rarete  ,  leur  pefanteur  ou  leur  l^gerete  ,  puifqu'enfin  il 
faudra  qu'ils  gardent  entre  eux  quelque  ordre  dan?  1'Univers.  Us  con- 
ferveront  aufTi  leurs  qualites  aclives  ,  comme  la  chaleur  &c  le  froid  , 
l'humidhe  6c  la  fechereffe  :  car  fans  cela  ils  ne  feroient  plus  elements. 
Mais  ces  qualites  ne  produiront  plus  leurs  efTets  fur  les  corps  comme 
auparavant  ;  parce  qu'alors  il  n'y  aura  ni  generation  ni  corruption  , 
Dieu  fufpendant  leur  activite  ,  par  un  miracle  qui  deviendra  en  ce  temps*- 
la  comme  narurel  ,  a  caufe  de  1'etat  ou  fera  le  monde.  Cefr.  ainfi  que 
du  temps  de  Jofue  ,  le  foleil  5c  la  lune  demeurerefit  fans  mouvement} 
Sc  que  TaCrivite  du  feu  de  la  fournaife  de  Babylone  ,  fut  fufpenduc  pen* 
dant  quelques  heures ,   en  faveur  des  trois  jeunes  Hebreux. 


* 


(a)    Ifii.  lx.   19.  20.  =   [b)    Apoc.   xxi.   23.  z=z  U)    Apoc,    XXii.  5.  =   \d)  Jfai, 
X>5X.  26.   =   (f)  Hieronym,   in  Habac.   in. 
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a  Quoique  la  terre  doive  ctre  depouillee  de  fes  plantes  8c  de  fes  ani- 

maux  ,  St  de  tous  les  corps  mixtes  ,  qui  en  font  aujourd'hui  la  beaute 
&.  l'ornement  ,  comme  le  dir  faint  Pierre  :  ( a)  Terra  ,  &  qua  in  ip/afunt 
opera  ,  exurentur  :  on  ne  pourra  pas  dire  toutefois  qu'elle  foit  imparfaite , 
fans  beaute  &  fans  ornement  ,  puifqu'elle  aura  a!ors  tout  ce  qui  peut 
contribuer  a  fa  perfection  dans  l'etat  de  ftabilite  St  d'incorruption  oii 
elle  fera  ,  quoiqu'elle  n'ait  plus  cerraines  beautes  ,  qui  lui  convenoient 
dans  fon  premier  etat  d'imperfe&ion.  Les  ornements  qui  convenoient 
a  la  maifort  d'un  particular  ,  ne  lui  conviennent  plus  des  qu'on  en  a 
fait  le  palais  d'un  grand  Prince.  Les  Saints  ne  gouteront  plus  le  pldifir 
du  boire  St  du  manger;  mais  i Is  n'en  feront  pas  pour  cela  moins  heu- 
reux.  Ce  plaifir  qui  eft  une  fuite  de  norre  befoin  St  de  notre  foi- 
bleife  ,  fera  bien  compenfe  par  d'autres  dclices  plus  pures  8t  plus  rele- 
vees. 
Sentiment des  Les  Millenaires  croyoient  que  les  Juftes  reflufciteroient  avant  le  juge- 
Millenairesfur  ment  dernier  ,  que  ces  Juftes  reilufcites  ,  St  ceux  qui  feroient  alors  vi- 
l'etarde  la  ter.  vams      regneroient  fur  la  rerre  avec  Jefus-Chrift  defcendu  du  ciel  ,   pen- 

re  spies  1j  re-  " 

furrcftion.  dant  mille  annees  ,  dans  une  nouvelle  ville  dc  Jerufalem  ;  que  pendant 
tout  ce  temps ,  ils  jouiroient  de  tous  les  plaifirs  permis  du  boire  ,  du 
manger  ,  St  de  Tufage  du  mariage  ;  que  la  nouvelle  Jerufalem  feroir  un 
0&  fejour  agreable  ;  que  la  terre  fourniroit  abondamment  toures  fortes  de 
frui'S  ;  que  les  animaux  vivroienr  enfemble  dans  une  entiere  union  ,  SC 
parfaitement  foumis  aux  hommes.  Saint  Irenee  {b)  rapporte  une  cir- 
conftance  quM  pretendoit  avoir  apprife  des  difciples  de  S.  Jean  ,  d'une 
multiplication  de  grains  St  de  frui'S ,  que  la  terre  devoit  produire  avec 
une  abondance  incroyable.  Tertullien  (c)  s'eft  imagine  que  la  nouvelle 
Jerufalem  devoit  def-endre  du  ciel  toute  batie  St  toute  ornee  ;  il  ra- 
conte  que  Ton  en  avoit  vu  de  fon  temps  pendant  quarante  jours  un  mo- 
dele  fufpendu  en  l'air. 

On  voit  par-la  que  ces  anciens  Peres  avoicnt  une  idee  de  la  terre 
apres  la  refurreCtion  ,  bien  differente  de  celle  de  nos  Scholaftiques  ,  que 
nous  avons  rapportee  ci-devant.  Mais  audi  ils  ne  croyoient  pas  que  la 
terre  ,  dont  ils  parlent  ,  St  dont  ils  nous  donnent  la  defcription  ,  eu!t 
encore  pafle  par  le  feu.  Toutefois  La&ance  (d)  qui  pretendoit  que  la 
rcfurreclion  des  morts  ,  St  le  jugement  dernier  ,  St  l'incenciie  du  monde, 
precederoient  le  regne  de  mille  ans  fur  la  terre  ,  n'a  pas  laifle  de  faire 
une  defcription  de  la  terre  a  peu  pres  pareille  a  celle  que  nous  venons 
de  voir.  II  dit  que  Ton  batira  une  ville  pour  la  denieure  des  Saints  au 
milieu  de  la  rerre  ,  ou  Dieu  regnera  avec  fes  ferviteurs  ,  qui  vivront  dans 
l'innocence  St  dans  la  juftice  ,  &  dans  l'ufage  de  toutes  fortes  de  plaifirs. 


(a)  2.  Petri  in.  10.  ■=  (*>)  Iren.  lih.  v.  cap.  33.  =  (c)  TertulL  lib.  v.  c.  14. 
contra  Marcion.  z=z  (d)  Laftant.  de  divino  prctmio  ,  Ub>  VJI.  cap.  24.  coUatutn  curti 
Epitome ,  cap.  1 1 . 
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lis  aurom  meme  des  enfant?.  lis  croient  que  le  feu  ,  qui  fe  r^pancfra  fur  la 
terre  ,  fera  un  feu  miraculeux  qui  n'endommagera  point  les  plantes  ; 
(a)  Sine  ullo  virefcendum  corporum  djtrimento  ,  aduret  tantiim,  ac  fenjh.  do- 
loris  cjficiet.  Alors  le  monde  fera  delivre  de  routes  fortes  de  maux  &C  de 
difgraces ;  plus  de  nuit  ni  de  tenebres  :  la  lune  fera  aufll  brillante  que  le 
foleil  ,  8c  ne  fouffrira  plus  aucune  diminution  ;  le  foleil  fera  fepr  fois 
plus  brillant  qu'il  ne  1'eft  aujourd'hui  :  la  terre  produira  toute  forte  de 
fruits  ;  les  rochers  decouleront  de  miel;  le  vin  coulera  dans  les  ruiffeaux  ; 
les  fleuves  au  lieu  d'eau  ,  donneront  du  lait  :  les  betes  farouches  quit- 
teront  leur  ferocite  :  le  lion  &  le  veau  mangeront  dans  la  meme  creche ; 
les  enfants  fe  joueront  avec  les  afpics ;  enfin  on  verra  alors  ce  que  les 
Poeces  nous  ont  appris  de  Tage  d'or  fous  le  regne  de  Saturne.  Comme 
nos  Prophetes  ont  accoutume  de  parler  des  chofes  futures  comme  fl  elles 
etoient  paiTees  ,  les  Poeres  ,  qui  ignoroient  ce  langage  ,  ont  pris  ,  dit-il, 
leurs  expreflions  ,  comme  fl  elles  regardoient  un  temps  pafie. 

Cela  arrivera  ,  dit  Lactance  ,  fix  mille  ans  apres  la  creation  du  monde, 
&.  ce  regne  heureux  durera  mille  ans  entiers.  Apres  ce  terme  ,  le  prince 
des  Demons  fera  delie  ,  6c  il  fera  la  guerre  aux  Saints.  Ceux-ci  fe  cache- 
ronr  fous  h  terre  pendant  trois  jours,  &  Dieu  fera  eelater  fa  vengeance 
par  me  infinite  de  prodiges  contre  les  ennemis  de  fon  nom.  Puis  la 
terre  s'ouvrira  ,  &  les  montagnes  s'affaifleronr  de  tous  cotes ;  les  corps- 
feront  ralTembles  dans  une  profonde  vallee  ,  ou  Dieu  les  refiufcitera.  II 
renouvellera  le  monde  ;  le  ciel  fera  plte  comme  un  rouleau  que  Ton  en- 
veloppe  ;  la  terre  fera  changee  ,  6c  Dieu  transformera  les  hommes  en 
Anges :  ils  feront  aufli  blancs  que  la  neige  ;  ils  demeureront  eternelle- 
ment  en  la  prefence  du  Seigneur  ;  ils  lui  offriront  des  facrifices  ,  &  le 
ferviront  durant  toute  Teternite.  Alors  fe  fera  la  feconde  refurredtion  , 
dans  laquelle  les  mechants  memes  rellufciteront  pour  etre  eternellement 
tourmentes  dans  les  enfers.  Voila  ce  que  La&ance  donne  comme  la 
foi  des  Chretiens. 

Mais  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  toutes  ces  particularires  aient  ja-        nr. 
mais  ete    crues   univerfellement   &   uniformement  dans  l'Eglife.   On   y  f,rRe,msr5uef 
croit  la  fin  du  monde  ,  la  venue  de  Jefus-Chrift.  ,   le  jugement  dernier  ,  ment  de$  m«3 
la  refurrection  des  morts  ,  la  recompenfe  ou  le  regne  des  juftes  ,   &  le  ^naire<- 
fupplice  des  mechants  ,  le  renouvellement  du  monde.  Mais  le  temps ,  la 
maniere  ,   les  circonftances  de  la  plupart  de  ces  chofes ,  nous  font  cer- 
tainement  tres-inconnues. 

Celui  qui  a  donne  plus  de  credit  au  fyftcme  des  Millenaires ,  eft  Pa- 
pias  ,  difciple  de  S.  Jean  l'Evangelifte  ,  &  compagnon  de  S.  Polycarpe  ; 
il  pretendoit  avoir  re^u  des  Apotres  &  de  leurs  difciples  ,  l'opinion  du 
regne  de  J.  C.  fur  la  terre  pendant  mille  ans.  (b)  C'eft  ce  qui  a  engage 

(<j)  LaQant.de  divino  prcemio ,  lib.  vn.  cap.  zi.  =  (<^)  Eufeb.  lib.  in.  Hifl.  Eccb 
£*p.  39- 
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S.  Irenee,  (a)  S.  Juftin  le  Marryr ,  (b)  Tcrtullien  ,  [c)  Vi&orin  dans  fori 
Commentaire  fur  1'Apocalypfe  ,  (d)  La&ance  ,  (e)  &  quelques  autres  ? 
clans  ce  fentiment,  qui  a  ete  combattu  par  divers  Aureurs  des  les  pre- 
miers fiecles  de  l'Eglife.  Et  certes  la  rcmarque  que  fait  Eufcbe  fur  le 
cara&ere  de  l'efprit  de  Papias  ,  doit  fuffire  pour  faire  tomber  fon  autorks 
fur  cet  article.  Cetoit  un  homme  d'un  genie  fort  mediocre  ,  qui  n'ayant 
pas  fu  coniprendre  ce  que  les  Apotres  lui  difoient ,  a  pris  dans  un  fens  lit- 
teral  ce  qui  devoit  s'encendre  dans  un  fens  myfterieux.  (f)  S.  Denys 
d'Alexandrie  {g)  dans  le  troifieme  liecle  ,  refuta  exprefiement  un  nommi 
Nepos  qui  avoit  compofe  un  livre  pour  foutenir  le  fentiment  des  Mil- 
lenaires.  Caius  (A)  Pretre  de  l'Eglife  Romaine  ,  qui  vivoit  au  fecond  fie- 
cle  ,  le  traite  de  fable  inventee  par  Cerinthe.  Origenes  le  rejette  en  plus 
d'un  endroit  de  fes  ouvrages.  (f)  Et  on  peut  conclure  avec  un  ha- 
bile homme ,  ( h)  qui  a  traite  a  fond  cette  matiere  ,  que  le  fentiment  des 
M:llenaires  eft  contraire  ,  8c  a  l'Evangile  ,  8c  a  la  do&rine  de  S.  Paul  y 
St  nullement  fonde  dans  1'Apocalypfe.  Ce  fyfteme  doit  fa  nailTance  a 
la  fuperftirion  Judaique  ,  fon  introduction  dans  le  Chriftianifme  a  la 
malice  de  Cerinthe  ,  fon  etablifTement  parmi  les  Chretiens  a  la  credu- 
lite  de  Papias  ,  fon  accroiffement  a  la  facilite  des  Auteurs ,  qui,  fans  exa- 
miner fi  Papias  etoit  un  temoin  digne  de  foi  ,  fe  font  laifles  entrainer 
par  1'autorite  que  lui  donnoit  la  qualite  de  difciple  de  S.  Jean  ,  &  enfirt 
fa  vraifemblance  apparente  aux  infideles  explications  de  1'Apocalypfe. 
Ainfi  ,  quelque  ancien  qu'il  foit  dans  l'Eglife  ,  &  quelque  grande  que 
foit  1'autorite  de  ceux  qui  l'ont  foutenu  ,  feduits  par  le  faux  fens  que 
Papias  a  donne  aux  difcours  des  Apotres ,  il  eft  abfolument  infoute- 
nable. 
IV.  Pour  conclure  cette  DiiTertation  ,  il  eft  bon  de  faire  trois  remarques  x 

cett"CDifferu-  Prem^lremenI:  >  4ue  plufieurs  des  paffages  que  Ton  a  cites  comme  con~ 
lion.  tenant  la  defcription  de  ce  qui  arrivera  a  la  rin  du  monde  ,  font  des  def- 

criptions  figurees  de  l'etat  des  Juifs  apres  leur  retcur  de  Babylone  ,  8C 
de  l'etat  de  l'Eglife  depuis  la  venue  de  Jefus-Chrift  ,  £t  qu'ainfi  on  nc 
doit  point  infifter  a  les  prendre  a  la  lettre.  Secondement ,  qu'on  ne 
peut  fans  temerire  fixer  le  temps  ,  la  maniere  r  ni  les  autres  circonftances 
de  la  fin  du  monde  ,  a  l'exceprion  de  celles  qui  font  marquees  dans 
1'Ecriture  clairement ,  fans  equivoques  St  fans  figures ;  St  celles-la  font 
en  tres-petit  nombre  ,   la  plupart  des  aurres  qui  y  font  exprimees ,  etant 


(a)  hen.  lib.  v.  c.  33.  &  apud  Eufeb.  lib.  Til.  cap.  39.  =  (b)  Jtijlin.  Martyr, 
Dial,  cum  Trypk.  ==  (c)  Ttrtull.  Lib.  111.  contra  Marcion  ,  cap.  24.  =  (d)  fittorin. 
apud  Hieronym.  in  Efech.  xhxvi.  =  (e)  Lailant.  lib.  VII.  cap.  24.  =  if)  Eufeb* 
lib.  III.  cap.  39-  Hi(l  Ecclef.  =  (g)  Dionif.  Alex,  apud  Eufeb.  lib.  vn.  c.  24.  Hi/9. 
Ecclef.  z=.  (A)  Caius  apud  Eufeb.  lib.  in.  cap.  i«.  Hift.  Eccl.^=z  (i)  Origen.  lib.  II. 
de  Princ.  cap.  i.  &  in  Matth.  =  (4)  M.  du  Pin,  DifTert.  IX.  fur  les  Millenakes t 
gui  eft  la  neuyieree  de  fes  DifTert.  fur  I'Apocalypfe. 
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triarquees  fous  des  expreflions  figurees  ,  dont  on  ne  peut  exa&ement 
fixer  le  vrai  fens  &  la  jufte  etendue.  Troifiemement ,  que  la  foi  ne 
nous  oblige  de  croire  fur  cela  que  ces  trois  articles  ;  le  premier  ,  que  le 
monde  finira ;  le  fecond ,  qu'il  finira  par  le  feu  ;  le  troifieme ,  que  le 
monde  ne  fera  pas  aneanti ,  mais  feulement  change  &  perfe&ionne  ■  Sc 
par  confequent  tout  ce  que  Ton  dit  fur  la  duree  du  monde  ,  fur  la  'na- 
ture &  les  qualites  du  feu  qui  doit  bruler  le  monde  ,  s'il  precddera  ou  s'il 
fuivra  le  Jugement ,  fur  la  forme  &  les  autres  qualites  de  la  terre  & 
des  elements  apres  le  Jugement ,  tout  cela  eft  problematique  St  douteux. 
Oi  on  doit  compter  pour  beaucoup  de  favoir  douter  a  propos. 
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CHAPITRE      PREMIER. 

Do/zs  </e  Dieu  accordes  aux  Fidcles.  Enchainement  de  vertus 
qui  commencent  par  la  foi  ,  &  qui  J'e  terminent  par  la  cka- 
rite.  Ajfermir  Jon  election  par  les  bonnes  ceuvres.  Transji* 
juration  dc   Jefus-Chriji.  Ufagc  dcs  Prophecies. 


I    VtXidtj-.ij.  I  m  o  n1  Pierre,  ferviteur 

'  ^'U<-'HL  &Ap6tredeJefus-Chrift, 

Ij    S    W.  a  ceux  qui  font  com  me 

^ll^o-c^K  nous  participants  du  pre- 

8*****""  Cieux  "  don  de  la  foi  ,  & 

de  la  vraie  juftice  qui  nous  eji  communi- 

quie  par  la   bonte  de  r.otre    Dieu  ,    £t 

par  les  merites  de   noire  Sauveur  Jefus- 

Chrifl : " 

2.  que  la  grace  &  la  paix  croifle  en 
vous  de  plus  en  plus ,  par  la  connoiffan- 
ce  de  Dieu  Sc  de  Jefus-Chrift  notre  Sei- 
gneur. 

3.  Comme  fa  puiflance  divine  nous  a 


1.  &£j^y&  Imon  Pctrus, 
•Jf  C  $  fervus  &  A- 

J^Tp:*T^  Chrifti   ,    iis 

qui  coaequalcm  nobifcum 
lortiti  funt  fidem  in  jufti- 
tia  Dei  noftri ,  6c  Salvato* 
ris  Jefu  Chrifti  : 

2.  gratia  vobis  ,  &  pax 
adimpleaturincognitione 
Dei ,  &  Chrifti  Jefu  Do- 
mini noftri : 

3.  quomodo  omnia  no- 


*.  1.  C'eft  le  fens  du  Grcc.  |  nous  eft  emmuniqufe  par  la  grace  de  Jefus* 

Hid.  Ou  glu.toi  5c  felon  le  Grec  :   qui  \  Chrift  notre  Dieu  &  nocre  Sauveui. 


C  H  A 

Bis  divinse  virtutis  luae  , 
quae  ad  vitam  &  pietatem 
donata  Tunc.,  per  cogni- 
tionem  ejus  ,  qui  vocavit 
nos  propria  gloria  &  vir- 
tute, 

4.  per  quern  maxima  8c 
pretiofa  nobis  promifTa 
donavir :  ut  per  haec  effi- 
ciamini  divinae  conforces 
naturae  ?  fugientes  ejus  , 
qua  in  mundo  eft  ,  con- 
cupifcentias  corruptio- 
nem. 

5.  Vos  a  11  tern  curam 
omnem  f  ubinferentes ,  mi- 
niftrate  in  fide  veftra  vir- 
tucem  ,  in  virtute  aucem 
fcientiam  , 

6.  in  fcientia  autem  abf- 
tinenciam  ,  in  abftinentia 
autem  patientiam  ,  in  pa- 
tientia  autem  pietatem, 

7.  in  pietate  autem  amo- 
rem  fraternitatis,  in  amo- 
re  autem  fraternitatis  ca- 
ritatem. 

8.  Haec  enim  fi  vobif- 
cum  adfint ,  &.  fuperentj* 
non  vacuos ,  nee  fine  fruc- 
tu  vos  conftituent  in  Do- 
mini   noftri   Jefu    Chrifti 
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cognitione. 


9.  Cui  enim  non  prasfto 
funt  hxc ,  caucus  eft  ,  & 

f.  3.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

j/f.  4.  C'eft  le  fens  du  Grec ,  per  qua. 


donne"  tomes  les  chofes  qui  regardent 
la  vie  £c  la  piete  Chretienne  ,  en  nous  fai- 
fant  connoitre  celui  qui  nous  a  appel- 
les  par  fa  propre  gloire  8c  par  fa  propre 
vertu  , 


4.  8c  nous  a  ainfi  "  communique  les 
grandes  6c  precieufes  graces  qu'il  avoit 
promifes ,  pour  vous  rendre  par  ces  me- 
mes  graces  participants  de  la  nature  di- 
vine ,  fi  vous  fuyez  la  corruption  de  la 
concupifcence  qui  regne  dans  le  liecle 
par  le  deregUment  des  pajjlons ; 


5.  apportez  aufll  de  votre  part  tout 
votre  foin  pour  joindre  a  votre  foi ,  la 
vertu  ;  a  la  veatu  ,  la  fcience  j 


6.  a  la  fcience ,  la  temperance  ;  "  a 
la  temperance  ,  la  patience;  a  la  patien- 
ce ,   la  piete  ; 

7.  a  la  piete,  l'amour  de  vos  freres; 
8c  a  l'amour  de  vos  freres ,  la  charite  ou 
l'amour  de  Dieu. 


8.  Car  fi  ces  graces  fe  trouvent  en 
vous  ,  6c  qu'ellesy  croiflent  de  plus  en 
plus ,  elles  feront  que  la  connoiflance 
que  vous  avez  de  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  ne  fera  point  flerile  8c  infruc- 
tueufe. 

9.  Mais  celui  en  qui  elles  ne  font 
point ,  quelque  eclaire  quilfoit  des  lumie* 

it,  6,  C'eft  le  fens  <ta  Grec, 
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manutentans,  oblivionerri 


3oan»   KSI. 
18. 


res  de  lafoi ,  eft  un  aveugle  qui  marche  a 
tarons  :  il  tie  voit  pas  mime  ce  qui  ejl  pro- 
che  de  fes  yeux  :  "  &  plein  de  I amour  des 
cho/es  de  la  terre ,  il  oublie  de  quelle  forte 
il  a  ere  purifie  des  peches  de  fa  vie  paf- 
fee ,  &  de  quelle  maniere  il  s'efl  oblige  par 
fori  bapteme  ,  a  vivre  dans  la  pieti  &  la 
juflice  chretienne ,  &  a  ne  defirer  que  les 
cho/es  du  ciel. 

10.  Efforcez-  vous  done  de  plus  en 
plus ,  mes  freres ,  d'affermir  votre  voca- 
tion ot  votre  election  par  les  bonnes 
ceuvres  :  car  agiflant  de  cette  forte  vous 
ne  pecherez  "  jamais ; 


ii.  &  par  ce  moyen  Dieu  vous  don- 
nera  une  entree  favorable  au  royaume 
eternel  de  notre  Seigneur  &  Sauveur  Je- 
fus-Chrift.  " 


12..  C'eft  pourquoi  j'aurai  toujours 
foin  "  de  vous  faire  reffouvenir  de  ces 
chofes  ,  quoique  vous  foyez  deja  inf- 
truits  &C  confirmed  dans  la  vcrite  dont 
je  vous  parle , 

13.  croyant  qu'il  eft  bien  jufte  que, 
pendant  que  je  fuis  dans  ce  corps  mortel , 
comme  dans  une  tente ,  je  vous  reveille  , 
en  vous  en  renouvellant  le  fouvenir. 

14.  Car  je  fais  que  dans  peu  de  temps 
je  dois  quitter  cette  tente  ,  comme  no- 
tre Seigneur  Jefus-Chrift  me  l'a  fait  con- 
nokre.  " 


accipiens  purgationis  ve- 
terunvfuorum  deliclorum. 


io.Quapropte^fratres* 
rnagis  facagite,  ut  per  bo- 
na opera  certam  veftram 
vocationem  &.  eleclionem 
faciatis :  haec  enim  facien* 
tes ,  non  peccabitis  ali- 
quando. 

11.  Sic  enim  abundan- 
ter  miniftrabitur  vobis  in< 
troitus  in  aeternum  reg- 
num  Domini  noftri  ,  & 
Salvatoris   Jefu   Chrifti. 

12.  Propter  quod  inci- 
piam  vos  femper  commo- 
nere  de  his  :  &  quidem 
fcientes&confirmatosvos 
in  praefenti  veritate. 

13.  Juftum  autem  arbi- 
tror,  quandiu  fum  in  hoc 
tabernaculo  ,  fufcitare 
vos  in  commonitione : 

14.  certus  quod  velox 
eft  depoficio  tabernaculi 
mei  ,  (ecundum  quod  & 
Dominus     nofter     Jefus 


•#.  9.  Gr.  eft  un  aveugle  qui  voit  a  peine  ce 

qui  eft  tout  proche  de  fes  yeux. 

f.  10.  Gr.  litt.  vous  ne  tomberez  jamair 
^'.  11.  Aucr.  Dieu  vous  fera  entier  dans 

(e  royaume  eternel  de   notre  Seigneur  & 


Sauveur  en  vous  comblani  i'une  richc  abonj 
dance  de  fes  graces. 

f.  n.  C'eft  le  fens  du  Grec» 

f.  14.  Yoyez  la  Preface. 


C  H  A 

Chriftus  fignificavit  mihi. 
15.  Dabo  autem  opsram 
&  frequenter  habere  vos 
poft  obicum  meum ,  ut  ho- 
rum  memoriam  faciatis. 

16.  Non  enim  do&as 
fabulas  fecuti,  notam  fe- 
cimus  vobis  Domini  nof- 
tri  Jefu  Chrifti  virtucem 
&  prasfenciam  :  fed  fpe* 
culatores  fa&i  illius  mag- 
nitudinis. 

17.  Accipiens  enim  a 
Deo  Patre  honorem  & 
gloriam,  voce  delapsa  ad 
eum  hujufcemodi  a  mag- 
nifica  gloria  :  Hie  eft  Fi- 
lius  meus  dile&us ,  in  quo 
mihi  complacui  ;  ipfum 
audite. 

itf.  Ethane  vocem  nos 
audivimus  de  coelo  alla- 
tam,  cum  effemus  cum  ip- 
fo  in  monte  fan&o. 

19.  Et  habemus  firmio- 
rem  propheticum  fermo- 
nem  ;  cui  benefacitis  at- 
tendentes  ,  quad  lucernae 
lucenti  in  caliginofo  loco, 
donee  dies  elucefcat  ,  & 
lucifer  oriaturincordibus 
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1.  Cor.  1. 


15.  Mais  j'aurai  foin  que,  meme  apres 
ma  mort ,  "  vous  puifliez  toujours  vous 
remecrre  ces  chofes  en  memoire. 


16.  Au  refte  ,  ce  n'eft  point  en  fui- 
vant  des  fables  &  des  fi&ions  ingenieu- 
fes ,  que  nous  vous  avons  fait  connoitre 
la  puiffance  5c  l'avenement  de  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift ;  mais  e'eft  apres 
avoir  ete  nous-memes  les  fpe&ateurs  de 
fa  majefte. 


17.  Car  il  recut  de  Dieu  le  Pere  un 
illujlre  temoignage  ^'honneur  St  de  gloi- 
re  ,  lorfque  ,  de  cette  nuee  ou  la  gloire 
de  Dieu  paroiffoit  avec  tant  d'eclat/i/r  le 
Thabor  ,  on  entendit  cette  voix  :  Voici 
mon  Fils  bien-aime,  dans  lequel  j'ai  mis  Matth.miii 
toute  mon  affection  ;  ecoutez-le.  " 


18.  Et  nous  entendimes  nous-memes 
cette  voix  ,  qui  venoit  du  ciel ,  lorfque 
nous  etions  avec  lui  fur  cette  fairue  mon» 
tagne. 

19.  Mais  fi  notre  temoignage  vous  eftfuf 
■peck  ,  nous  avons  les  oracles  des  Prophe- 
tes ,  dont  la  certitude  eft  plus  affermie 
dans  voire  efprit  ,  "  auxquels  vous  faites 
bien  de  vous  arreter  ,  comme  a  une  lam- 
pe  qui  luit  dans  un  lieu  obfeur  ,  jufcu'a 
ce  que  le  jour  d'une  foi  plus  vive  com- 
mence de  vous  eclairer ,  £>t  que  Tetoile  du 


#.  15.Gr.  lite-  apres  mon  depart  de  ceite 
Vie. 

il.  17.  Ccs  deux  mots,  ipfum  audite ,  Be 
font  pas  ici  dans  le  Grec  :  mais  on  les  trouve 
dans  l'Evangile :  Matt.  xvn.  5.  &c. 

#.  19.  La  certitude  des  oracles  fortis  de 
la  bouche  du  Prophete  etoit  plus  afrermie  dans 
I'efpnt  des  Juifs ,  qui  ayoierrt  toujours  cru  au 


temoignage  des  Prophetes  ,  mais  qui  2voient 
peine  a  croire  au  temoignage  des  Apotres  j 
&  a  qui  les  Apotres  eroient  obliges  de  dire,, 
comme  on  le  voit  ici:  ce  ne  font  point  des  fa- 
bles que  nous  vous  prechons  :  mais  nous  vous 
difons  cc  que  nous  avons  vu  de  nos  yeux  ,  & 
ce  que  les  Prophetes  mimes  vous  oat  an-, 
nonce. 


t.Tim. 
It. 
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matin  fe  leve  dans  vos  cceurs  ;  cefl-a-  veftris  : 
dire  ,  que  cette  foi  ,  qui  eft  comme  letoile 
du  matin ,  vous  donne  une  connoifjance 
parfaite  de  Jefus-Chrifi.  "  C'efi  par  ces 
divines  Ecritures  que  vous  Vacquerre^  , 
cette  connoifjance  ,  poutvu  que  vous  Us 
life i  dans  les  difpofitions  necefj  aires  ; 
in,  20.  erant  perfuades  avant  routes  cho- 
fcs ,  que  nulle  prophctie  de  l'Ecriture  ne 
s'explique  par  une  interpretation  parti- 
culiere. 


20.  hoc  primum  intclli- 
gentes  ,  quod  omnis  pro- 
phetia  Scripture  propria 
interpretatione  non  fit. 

21.  Non  enim  volunta- 


2i.  Car  comme  ce  n'a  point  ete  par  la 

volontedeshommes,  que  les  proprieties  te   hurnana  allata  eft   ali- 

nous  ont  eti  anciennement  apportecs ,  ndo     pr0phetia  :    fed 

mats  que  ca  ete   par  le  mouvement  du  ~!    .   .        r       n       -    r  ■ 

Saint-Efprit  que  les  faints   hommes  de  SPintu   Sana°  inlpirati  , 

Dieii  ont  parle  ;  "  cefl  aufji  par  le  meme  locuti  Tunc  ian£h  Dei  ho- 

Efprit,  &  par  VEglife  quit  eel  aire  &  qui  I  mines. 
conduit ,  que  nous  devons  recevoir  l inter- 
pretation de  ces  divines  paroles. 


Hid.  Autr.  jufqu'i  ce  que  le  grand  jour 
de  /V/v/vr/Vf'paroifTe  ,  &  que  Jefus-Chrijl  qui 
eft  l'etoile  du  matin  (  Apoc.  xxd.  16.)  fe  leve 
dans  nos  cccurs  enfe  manifejlant  c  nous  dans 


la  glo  re. 

f.  2  1.  Voyez  la  Differtation  fur  I'lnf- 
pirarion  des  Livres  /acre's  ,  placee  a  la  tcte 
de  cttte  Bible. 


CHAPITRE     II. 

Faux-docleurs  :  chatiment  qui  leur  eft  referve.  Examples  de  la 
jujlice  de  Dieu  fur  les  Demons ,  fur  le  monde  par  le  deluge  , 
fur  Sodome  &  Gomorrhe.  Faux-docleurs  caraSlerifes.  Rechutc 
pire  que  le  premier  etat. 

comme  il  y  a  eu  de  faux- 
rophetes  parmi  le  peuple  Juif, 
il  y  aura  auffi  parmi  vous  de  faux- 
docteurs ,  qui  introduiront  en  fecret  " 
de  pernicicufes  herefies ,  "  Sc  qui  ,  re- 
noncant  au  Seigneur  qui  les  a  rachetes  , 
attireront  fur  cux-memes   une  foudaine 


T  or 

WPrc 


i.TjUerunt  verb  5c  pfeu* 
JP  doprophetas  in  po- 
pulo  ,  ficut  &  in  vobis 
erunt  magiftri  mendaces  y 
qui  introducent  feclas 
perditionis  ,  8c  eum   qui 


f.  I.  C'eft  le  fens  du  Grcc  :  introduiront  1       Ibid.  Celt  l'expreflmn  du  Grec. 


CJ)  fecret. 


emit 


c  h:  a 

emit  eos  ,  Dominum  ne- 
gant,  fuperducentes  fibi 
celerem  perditionem. 

2.  Ec  muki  fequentur 
eorum  luxurias  ,  per  quos 
via  verkatis  blafphema- 
bitur  : 

3.  &  in  avaritia  Metis 
verbis  de  vobis  negotia- 
buntur  :  quibus  judicium 
jam  olim  non  cellar.  ;  & 
perdicio  eorum  non  dor- 
micac. 

4.  Si  enim  Deus  Ange- 
lis  peccantibus  non  peper- 
cic  ,  fed  rudentibus  infer- 
ni  detrados  in  cartarum 
tradidir.  cruciandos  ,  in 
judicium  refervari. 


•5.  Et  originali  mundo 
non  pepercit  ,  fed  o6ta- 
vum  Noe  juiTiciae  praeco- 
nem  cuftodivit ,  diluvium 
mundo  impiorum  indu- 
cens. 

6.  Et  civitates  Sodomo- 
rum  &  Gomorrhaeorumin 
cinerem  redigcns  ,  ever- 
fione  damnavic  :  exem- 
plum  eorum  ,  qui   impie 
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ruine. 


Job.    IV.  1! 
Jud.   0. 


i.  Leurs  debauches  &  leurs  impuretes 
•feront  fuivies  de  plufieurs ,  qui ,  par  leurs 
dereglements,  expoferont  la  voie  de  la  ve- 
rire  a  la  medifance  "  des  infideles  ; 

3.  St  qui  vous  feduifant  par  des  paro- 
les artificieufes >  trafiqueront  de  vos  ames 
pour  fatisfaire  leur  avarice  :  mais  leur 
condamnation,  qui  eft  refolue  il  y  a  long- 
temps  ,  s'avance  a  grand  pas ;  &  la  main 
qui  doit  les  perdre,  n'eft  pas  endormie. 

4.  Car  fi  Dieu  n'a  point  pardonne  aux 
Anges  qui  ont  peche,  mais  les  a  precipi- 
tes  dans  I'abime  ,  "  ou  les  rencbres  "  font 
leurs  chaines,  pour  etre  tourmentcs,  "  8c 
tenus  comme  en  referve,  jufqu'iiu  juge- 
ment  qui  en  fera  fait  a  la  Jin  du  monde ,  oil 
leur  malice  fera  expofie  a  la  vue  de  tomes 
les  creatures  ,  &  oil  Dieu  ,  apres  les  avoir 
depouilles  du  pouvoir  quils  ont  de  nuire 
aux  hommes  ,  les  enfermera  pour  toujours 
dans  le  puits  de  Vabime  ; 

5.  s'il  n'a  pas  epargne  l'ancien  mon- 
de ,    mais  n'a  fauve  que  fept  perfonnes 

avec  Noe  predicateur  de  la  juftice  ,   en     Gen.vu.i. 
faifant  fondre  les  eaux  du  deluge  fur  le 
monde  des  mechants ; 


6.  s'il  a  puni  les  villes  de  Sodome  &  Ce„t  X]X<  ZJ< 
de  Gomorrhe,  en  les  ruinant  de  fond  en 
comble  ,   &  les  reduifanr  en  cendres,  6c 
en  a  fait  un  exemple  pour  ceux  qui  vi- 
vroient  dans  l'impiete; 


#.  2.C'eft  le  fens  du  Grec. 

"ft.  4.  Voyez  la  Differuiion  fur  Les  ions 
<>»  les  mauvuis  An^es  ,  a  la  fuite  de  l'Har- 
aionie  des  SS.  Evangiles. 
Tome  XVI, 


Hid.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

Ibid.  Le  mot ,  cruciandos  ,  n'eft  pas  dans 
le  Grec,  qui  lit  (implement:  pour  £tre  re« 
nus  comme  en  referve,  &c. 

Lll 
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7.  &  s'il  a  delivre  le  jufte  Lot,  que 
ees  abominable?  affiigeoient  &  perfecu- 
toient  par  leur  vie  infame ,. 

8.  ce  jufte  qui  "  demeuroit  parmi  eux, 
etant  tous  les  jours  rourmenre  dans  fon 
ame  jufte  par  leurs  actions  deteftables , 
qui  ofTenfoient  fes  ycux  &  fes  oreilles : 


9.  il  paroit  par-la  que  le  Seigneur  fait 
delivrer  ceux  qui  le  craignent ,  des  maux 
par  lefquels  ils  font  cprouves ,  &  refer- 
ver  les  pecheurs  au  jour  du  jugemenr , 
pour  etre  punis  dans  tome  la  rigueur  de 
fa  jujlice  : 

10.  Sc  principalement  ceux  qui ,  pour 
fatisfaire  leurs  defirs  impurs  ,  fuivent  les 
mouvements  de  la  chair  ;  qui  meprifent 
les  puiffances  ;  qui  font  fiers  &  auda- 
cieux  ;  qui  font  amoureux  d'eux-m£mes; 
&  qui  blafphemant  lafaine  doctrine  ,  ne 
craignent  point  d'introduire  de  nouvel- 
les  fe&es ,  &  de  maudire  ceux  qui  font 
clevis  en  dignite  ;  " 

n.au  lieu  que  lesAnges,  quoiqu'ils 
foient  plus  grands  en  force  &  en  puif- 
fancc  que  les  plus  grands  Princes  du  mon- 
de  ,  ne  les  traitent  point  indignement,  mais 
refpecient  en  eux  V  autorite  de  Dieu  ,  dont 
ils  font  revetus.  "  Cejl  ce  qui  fait  aujfi 
qiiils  ne  fe  condamnent  point  les  uns  les 
autrcs ,  avec  des  paroles  d'execration  6t 
de  malediction. 

12.  Mais  ceux-ci  ,  comme  des  ani- 
maux  fans  raifon  ,  qui  ne  fuivent  que  le 
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acturi  func ,  ponens : 

7.  &  juftum  Lot  oppref- 
fum  a  nefandorum  injuria 
ac  luxuriosa  converfatio- 
ne  eripuic  : 

8.  afpeclu  enim  &  au- 
ditu  juftus  erac  :  habitans 
apud  eos  qui  de  die  in 
diem  animam  juftam  ini- 
quis  operibus  cruciabanr* 

9.  Novit  Dominus  pios 
de  tentatione  eripere;  ini- 
quos  verb  in  diem  judi- 
cii  refervare  cruciandos : 

10.  magis  autem  eos  qui 
port  carnem  in  concupif- 
centia  immunditias  ambu- 
lant :  dominationemque 
contemnunt  ,  audaces  , 
fibi  placcntes  ,  fe&as  non 
metuunt  introducere  blaf- 
phemances  : 

11.  ubi  Angeli  fortitu^ 
dine  &  virtute  cum  fint 
majores  ,  non  portant  ad- 
versum  fe  execrabile  judi- 
cium . 


12.  Hi  verb  velut  irra- 
tionabilia  pecora ,  natura* 


*f\  8.  C'eft  la  conftrudlion  du  Grec.  1  pliquent  le    Grec:  au  lieu  que  les    Anges  J, 

•f.  to.  C'eft  le  fens  du  Grec:  &  qui  ne     quoiqu'ils  foient  plus  grands  en  force  &  en 

craignent  point   de  maudire   ceux   qui  font  |  puifance  ,  ne  les  condamnent  point  avec  des 

clev  s  en  dignite.  J  paroles  de  malediction  a  caufe  de  I' autorite  fa 

$.  11.  C'eft  ainfi  que  quelques-uns  ex~  [  Seigneur  dont  ils  font  revetus. 


CHAPITRE     I  I. 


liter  in  captionem  &  in 
perniciem  ,  in  his  quae  ig- 
norant blafphemantes  , 
in  corruptione  fua  peri- 
bunt  , 


13.  percipjentes  merce- 
clem  injuftitiae  3  volupta- 
tem  exiftimantes  diei  de- 
licias  :  coinquinationes  & 
macula?,  deliciis  affluen- 
tes ,  in  conviviis  fuis  lu- 
xuriantes  vobifcum  , 

14;  oculos  habentes  pie- 
tios  adulterii,  &  inceiTa- 
bilis  delicti  :  pellicientes 
animas  inftabiles,  cor  exer- 
citatum  avaritia  habentes, 
maledictionis  filii  : 

15.  derelinquentes  rec- 
tam  viam  erraverunt ,  fe- 
cuti  viam  Balaam  ex  Bo- 
for,  qui  mercedem  iniqui- 
tatis  amavit  : 

1 6.  correptionem  vero 
habuit  fua?  vefanise  :  fub- 
jugale  mutum  animal  , 
hominis  voce  loquens  , 
prohibuit  Prophetae  infi- 
pientiam. 

17.  Hi  funt  fontes  fine 
aqua  ,  &  nebulas  turbini- 


4<>r 

mouvement  de  la  nature ,  &  qui  font 
nes  "  pour  etre  la  proie  des  hommes  qui 
les  font  perir  ,  attaquant  par  leurs  blaf- 
phemes  ce  qu'ils  ignorent ,  &  dechimnt 
par  leurs  medifances  &  leurs  calomnies  "  ce 
qu'ily  a  de  plus  digne  de  refpecl ,  periront 
dans  les  infamies  ou  ils  fe  plongent  ,  6* 
deviendront  la  proie  des  demons  , 

13.  recevant  ainfi  la  recompenfe  que 
merite  leur  iniquite  :  ils  mettent  la  feli- 
cite  a  paffer  chaque  jour  dans  les  deli- 
ces ;  ils  s^y  abandonnent  de  telle  forte, 
qu'ils  ne  font  qu'ordure  &  infamie ,  & 
que  ce  ne  font  qu'exces  dans  les  feftins 
de  charite  qu'ils  font  avec  vous. 

14.  Ils  ont  les  yeux  pleins  d'adultere  ," 
&  d'un  peche  qui  ne  cefle  jamais  :  ils 
attirent  a  eux  ,  par  des  amorces  trom- 
peufes  ,  les  ames  legeres  &  inconftantes  : 
ils  ont  dans  le  cceur  toutes  les  adreffes 
que  i'avarice  "  peut  fuggerer  :  ce  font  des 
enfants  de  malediction. 

15.  Ils  ont  quitte  le  droit  chemin  ,  & 
fe  font  egares  ,  en  fuivant  la  voie  de  Ba- 
laam fils  de  Bofor,  "  qui  aima  la  recom- 
penfe  de  fon  iniquite , 


16.  mais  qui  fut  repris  de  fon  injufte  * 
deflein  ;  une  anefTe  muette ,  qui  parla 
d'une  voix  humaine  ,  ayant  reprime  la 
folie  de  ce  Prophete. 


Jui,  uj 


Num.  xxii, 
22. 


17.  Ce  font  des  Fontaines  fans  eau ,     J«*  »*i 
des  nuees  qui  font  agitees  par  des  tour« 


)$\  11.  Ce  mot  eft  exprime  dans  le  Grec: 
rial  a  in  captionem  ,  &c. 

Ibid.  Le  meme  mot  Grec  qui  fignifie 
blapheme  ,  fignifie  aufti  medifance. 

f,  14.  Le  Grec  peut  s'emendre  de  la  paf- 


fion  de  1'amour  impur. 

if.  15.  Quelques  Manufcrits  Grecs  lifent: 
Beor  ;  &  c'eft  ainfi  qu'il  eft  nomme  dans  le 
Liv.  des  Nombres,  xxn.  5.  xxiv.  3. 

f.  16.  C'eft  le  fens  du  Grec. 
L  11  l 
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billon? ;  de  noircs  &  profondes  renebres     bus  exagitatae,  quibus  ca- 


leur  font  referveespour  Veternite.  " 

1 8.  Car  tenant  des  difcours  d'infolence 
&  de  folie  ,  ils  amorcent ,  par  les  paflions 
de  la  chair  &.  les  voluptes  fenfuelles  aux- 
quelles  ils  permettent  de  sabandonner  , 
ceux  qui  peu  de  temps  auparavant  " 
s'etoieot  retires  des  perfonnes  infe&ces 
d'erreur  ; 

19.  leur  promettant  la  liberte,  quoi- 
qu'eux-memes  foient  efclaves  de  la  cor- 

Joan.  Tin.  ruption  ,  parce  que  quiconque  eft  vain- 
94-  CL1      eft  efclave  de  celui  qui  l'a  vaincu. 

Rom.  vi.  16.  .     .    .,      .  \  r       ' 

20.  Et  ainfi  ils   les  engagent  dans  une  jervt- 

Hebr.  vi.  4.  tuc{e  plus  cruelle  que  celle  oil  ils  etoient 

Matth.  XII.  V  • 

4S.  autrefois , 

20.  parce  que,  fi,  "  apres  s'etre  retires 
des  corruptions  du  monde  par  la  con- 
noiflance  de  Jefus-Chrift  notre  Seigneur 
&  notre  Sauveur  ,  ils  fe  lailfent  vaincre  , 
en  s'y  engageant  de  nouveau  ,  leur  der- 
nier etat  eft  pire  que  le  premier. 


21.  Car  il  leur  eut  ete  meilleur  dc  n'a- 
voir  point  connu  la  voie  de  la  juftice  , 
que  c!e  retourner  en  arriere  apres  l'avoir 
connue  ,  &.  d'abandonner  la  loi  fainte 
qui  leur  avoit  ete  prefcrite. 


22.  Mais  ce  qifon  dit  ordinairement , 
par  un  proverbe  veritable  ,  leur  eft  arri- 
ve :  Le  chien  eft  retourne  a  ce  quil  avoit 
lui-meme  vomi ;  &  le  pourceau  ,  apres 
avoir  etc  lave  ,  s'eft  veautre  de  nouveau 
dans  la  boue. 


ligo  tenebrarum  referva- 
tur. 

18.  Superba  enim  vani- 
tatis  loquentes ,  pelliciunt 
in  defideriis  carnis  luxu- 
riae  eos  qui  paululum  efTu- 
giunt ,  qui  in  errore  con- 
verfantur  : 

19.  libertatem  illis  pro 
mittentes,  cum  ipfi  fervi 
fine  corruptionis  :  a  quo 
enim  quis  fuperatus  eft  , 
hujus  &  fervus  eft. 

20.  Si  enim  refugientes 
coinquinationes  mundi  in 
cognitione  Domini  noftri, 
&.  Salvatoris  Jefu  Chrifti , 
his  rursus  implicati  fupe- 
rantur  :  facia  funt  eis  pof- 
teriora  deteriora  priori- 
bus. 

it.  Melius  enim  erat  il- 
lis non  cognofcere  viam 
jufticiae  ,  quam  poft  agni- 
tionem  ,  retrorsum  con- 
verci  ab  eo ,  quod  illis  tra- 
ditum  eft  ,  fan&o  manda- 
te 

22.  Contigic  enim  eis 
illud  veri  proverbii :  Ca- 
nis  reverfus  ad  fuum  vo- 
mitum  y  & ,  Sus  lota  in  vo- 
lutabro  luti. 


■fr,  17.  Ces  deux  mots  font  dans  le  Grec. 
jr.  18..  C'eft  le  fens  du  Grec. 


f.  10.  Quelques  exemplaires  Grecs  lifenc; 
Car  ceux  qui  apres,  &c 
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lmpofleurs  qui  mepriferont  la  promeffe  du  fccond  avinement 
de  Jefus-Chrift.  Embrafement  du  mondc.  Patience  de  Dieu. 
Avinement  de  Jejiis-Chrift.  Monde  renouvelle.  Saint  Paul 
hue  :  difficulte  de  fes  Epitres,  Croitre  en  grace  &  en  fcience. 


i.  %/f  Es  bien-aimes ,  voici  la  fecon- 
J.YJ.  de  lettre  que  je  vous  ecris  :  8c 
dans  toutes  les  deux  ,  je  tache  de  reveil- 
ler  vos  ames  fimples  6*  finceres  par  rnes 
avertiiTements , 


2.  afin  que  vous  vous  fouveniez  des 
paroles  des  faints  Prophetes  dont  j'ai 
deja  parle  ,  "  &  des  preceptes  de  notre 
Seigneur  6c  Sauveur  que  vous  avez  rectus 
de  nous ,  "  qui  fommes  vos  Apotres. 


i.'TjAnc  ecce   vobis  , 

XXcar'ffim'  >  fecun- 
dam  fcribo  epiftolam  ,  in 
quibus  veftram  excito  in 
commonitione  finceram 
mentem : 

z.  ut  memores  fitis  eo- 
rum ,  quae  prazdixi  ,  ver- 
borum  a  fandis  Prophe- 
tis  ,  &  Apoftolorum  vef- 
trorum,praeceptorumDo- 
mini  &  Salvatoris. 

3.  Hoc  primum  fcientes, 
quod  venient  in  novifli- 
mis  diebus  in  deceptione 
illufores  ,  juxta  proprias 
concupifcentias  ambulan* 
tes , 

4.  dicentes:  Ubiefl  pro-  4-  $C  qui,  pour  pecker  avec  moins  de  re' 
miffio  ,  aut  adventUS  ejus?  words ,  &  etouffer  en  eux-memes  &  dans  les 
ex  quo  enim    patres  dor-     ^res  la  crainte  des  jugements  deDieu,  di- 

m;~~.iM+     ~«,~;„  a  r        ront  »    en  parlant  de  Jefus-Chrift :  Qu'eft 

mierunt ,  omnia  he  perle-     j  1  <r    a    r      r       T     > 

\   .    .  .  "  devenue  la  promeile  de  ion  fecond  ave- 

verant  ab  initio  creaturae.     nemenr ,  ou  Von  difoit  quil  devoit  venir 

changer  toutes  chofes  ?  Nous  ne  voyons  au~ 
cune  apparence  a  ce  changement :  6*  cet 
embrafement  univerfel ,  dont  on  nous  me~ 
nagoit  ,  riefi  quune  pure  chimere  :  car 
depuis  que  les  peres ,  qui  nous  Vont  an- 


3.  Sachez  done  ,  avant  toutes  chofes, 
qu'aux  derniers  temps  il  viendra  des  im- 
pofteurs  &  des  fedu&eurs,  "  qui  fuivront 
leurs  propres  paflions , 


1.  Tim.  iv.  t* 

2.  Tim.  in.  j, 
Jud.    18. 


Efecfi.  Km 


$.  i.  Gr.  autr.  des  paroles  qui  ont  ete  autre-  I 
fois  prononcees  par  les  faints  Prophetes,        \ 


liid.  Ceft  le  fens  du  Grec. 
f.  3.  Litt,  des  moqueurs. 
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nonce ,  font  dans  le  fommeil  de  la  mort , 
routes  chofes  demeurcnt  au  meme  etat 
ou  elles  etoient  au  commencement  du 
monde. 

5.  Mais  c'eft  par  une  ignorance  vo- 
lonraire  ,  qu'ils  raifonnent  ainfi  :  ils  ne 
confiderent  pas  que  les  cieux  furent  faits 
d'abord  par  la  parole  de  Dieu  ,  aufli-bien 
que  la  terre  qui  parut  hors  de  l'eau  ,  &. 
qui  fubfifte  au  milieu  de  l'eau  ; 

6.  &  que  le  monde  d'alors  perit,  etant 
fubmerge  par  le  deluge  des  eaux  qui  vin- 
rent  du  ciel.  " 

7.  Aufli  les  cieux  &  la  terre  d'a  prefent 
font  gardes  par  la  meme  parole  comme 
dans  le  trejbr  "  de  Dieu ,  &C  font  refer vis 
pour  etre  brules  par  le  feu  ,  au  jour  du 
jugement  5c  de  la  ruine  des  hommes  me- 
diants 6*  impies.  " 

8.  Mais  il  y  a  une  chofe  que  vous  ne 
devez  pas  ignorer  ,  mes  bien-aimes , 
qui  eft  qu'aux  yeux  du  Seigneur  ,  un 
jour  eft  comme  mille  ans ,  &  mille  ans 
comme  un  jour. 

9.  Ainfi  le  Seigneur  n'a  point  retards 
V accompliffement  de  fa  promefle  ,  comme 
quelques-uns  fe  l'imaginent:  mais  sil  ejl 
long-temps  a  Vexecuter ,  c'eft  qu'il  vous" 
attend  avec  patience ,  ne  voulant  pas 
qu'aucun  periife  ,  mais  que  tous  retour- 
nent  a  lui par  la  penitence.  Ne  vous  laif- 
fe\  done  point  alter  a  douter  de  la  verite 
des  promejjes  de  Dieu  ;  &  psnfe-{  feule- 
rnent  a  profiter  du  temps  que  fa  mifericorde 
vous  donne  ,  de  peur  que  vous  ne  foyex 


5.  Latet  enim  eos  hoc 
volentes  ,  quod  coeli  eranc 
prius  ,  &  terra  :  de  aqua 
&  per  aquam  confiftens 
Dei  verbo  : 

6.  per  qua3  ,  ille  tunc 
mundus  aqua  inundatus 
periit. 

7.  Coeli  autem  qui  nunc 
funt ,  &  terra  ,  eodem  ver- 
bo repofiti  funt  ,  igni  re- 
fervati  in  diem  judicii ,  & 
perditionis  impiorum  ho- 
minum. 

8.  Unum  vcr6  hoc  non 
lateat  vos ,  cariflimi ,  quia 
unus  dies  apud  Dominum 
flcut  mille  anni ,  &  mille 
anni  ficut  dies  unus. 

9.  Non  tardat  Dominus 
promiflionem  fuam  ficuc 
quidam  exiftimant  :  fed 
patienteragitpropter  vos, 
nolens  aliquos  perire,  fed 
omnes  ad  poenitentiam  re« 
verti. 


if.  6.  C'eft  ainfi  que  plufieurs  expliquent 
le  Grec  :  per  quos ,  fcilicet  calos.  Quelques- 
uns  I'expliquent  par  ,  per  quce  ,  au  fens  A' idea  : 
Et  cela  etaat  ainfi  le  monde  d'alors  perit 
etant  fubmerge  par  le  deluge  des  eaux.  Mais 
ies  cieux  &  la  terre  d'a  prefent,  &c. 


iT.  7.  C'eft  le  fens  du  Grec :  garde's  par 
la  meme  parole  comme  dansle  ittfoideDieu , 
See. 

Ibid.  Voyez  la  Differtation  fur  la  fin  du 
monde  ,  a  la  tete  de  cette  Epicre. 

f.  9.  Le  Grec  lit :  nous. 
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io.  Adveniet  autem  dies 
Domini  ut  fur  ,  in  quo 
cosli  magno  impetu  tran- 
fient,  eiementa  verb  ca- 
lore  folventur,  terra  au- 
tem, &  qua?  in  ipfa  funt, 
opera  exurentur. 

1 1.  Cum  igitur  hcEc  om- 
nia difTolvenda  fint ,  qua- 
les  oportet  vos  effe  in  Ian- 
nis converfationibus  & 
pietatibus , 

12.  expectantes  &  pro- 
perantes  in  adventum  diei 
Domini  ,  per  quern  cceli 
ardentes  folvenrur,  &  eie- 
menta ignis  ardore  tabe£ 
cent  1 

13.  Novos  vero  coelos 
&  novam  terram  fecun- 
dum  promilTa  ipfius  ex- 
pe&amus ,  in  quibus  jufti- 
tia  habitat. 

14.  Propter  quod  ,  ca- 
riflimi,  ha?c  expe&antes, 
fatagite  immaculati&  in- 
violati  ei  inveniri  in  pace: 

1  ^.  &  Domini  noftri  Ion- 
ganimitatem  falutem  ar- 
bitreminiy  ficut  &  carifli- 
mus  frater  nofter  Paulus 
fecundum  datam  fibi  fa- 


furprisparfajuftice.  _  % 

10.  Car  comme  le  larron  vient  durant   'apoc  ni.  u 
la  nuit ,  "  auffi  le  jour  du  Seigneur  vien-  xvi.  15. 
dra  tout  dun  coup :  Sc  alors  ,  dans  le  bruit 

d'une  effroyable  tempete ,  les  cieux  paf- 
feronr ,  les  elements  embrafes  fe  dilTou- 
dront ,  6c  la  terre  avec  tout  ce  qu'elle 
contient ,  fera  confumee  par  le  feu.  • 

11.  Puis  done  que  toutes  ces  chofes 
doivent  perir  ,  quels  devez-vous  etre  a 
leur  igard?  &  quelle  doit  etre  la  faintete 
de  votre  vie ,  &C  la  piete  de  vos  mceurs  ? 
Vous  deve\  vivre  dans  un  grand  detache- 
ment  de  toutes  les  ckofes  de  la  terre  , 

12.  attendant  avec  impatience  ,  6C  ha- 
tant  "  par  vos  defirs  l'avenement  du  jour 
du  Seigneur  ,  ou  l'ardeur  du  feu  diflbu- 
dra  les  cieux  ,  8c  fera  fondre  tous  les 
elements. 


13.  Car  nous  attendons,  felon  fa  pro-    .-. 
melie  ,  de  nouveaux  cieux  5c  une  nou-  17.  lxvi.  22. 
velle  terre,  dans  lefquels  la    jufticepar-  ^iw.xxi.s., 
faite  habitera  eternellement. 


14.  Ceit  pourquoi,  rres  bien-aimes; 
vivant  dans  l'attente  de  ces  chofes,  faites 
enforte  que  le  Seigneur  vous  trouve 
dans  la  paix,  &.  que  vous  foye\  purs  5C 
irreprehenfibles  a  fes  yeux  : 

15.  &C  croyez  que  la  longue  patience    -Rom.  ir.4, 
dont  ufe  notre  Seigneur  ,  eft  pour  votre 

bien  ,  "  ne  differ  ant  fon  fecond  avenement 
que  pour  vous  donner  le  temps  de  vous  con- 
vertir ,  comme  je  vous  Vai  deja  dit  :  &C 
e'eft  aufli  ce  que  Paul ,  notre  tres-ches 


$.  to.  Cela  eft  exprime  dans  le  Grec. 
Ibid.  Autr.  fera  brule.  »  Voyez  la  Differ- 
tation  fur  la  fin  du  monde ,  a  la  tete  de  cette 


Epitre. 

f.  12.  C*eft  le  fens  du  Grec, 
#\  15.  Lice  pour  votre  falu;. 


4iC  II.  EPITRE    DE 

frere  ,   "  vous  a  ecrit ,  "  felon  la  fagefTe 
qui  lui  a  ete  donnee  : 

1 6.  comme  il  fait  auffi  en  toutes  fes 
lettres,  ou  ilparle  deces  mimes  chofes; 
dans  lefquelles  il  y  a  quelques  endroits 
difficiles  a  entendre  ,  que  des  hommes 
ignorants  Stlegers,  oupeu  affcrmis"  dans 
lafoiy  detournent  en  de  mauvais  fens 
aulli-bien  que  les  autres  Ecritures,  dont 
Us  abufent  a  leur  propre  ruine. 

ij.  Vous  done,  mes  freres,  "  qui  con. 
noilfez  toutes  ces  chofes  ,  prenez  garde  a 
vous ;  depeur  que  ,  vous  laiffant  empor- 
ter  aux  egarements  de  ces  hommes  fans 
loi  "  &  fans  confeience  ,  vous  ne  tom- 
biez  de  l'etat  ferme  6*  folide  ou  vous 
ctes  etablis. 

18.  Mais  croiffezde  plus  en  plus  dans 
la  grace  &  dans  la  connoiflance  de  notre 
Seigneur  St  notre  Sauveur  Jefus-Chrift. 
A  lui  foit  gloire  ,  &  maintenant,  &t  juf- 
qu'au  jour  de  l'eternite.  Amen. 


S.  PIERRE, 

pientiam  fcripfic  vobis  , 

16.  ficut  &  in  omnibus 
epiftolis ,  loquens  in  eis  de 
his  ,  in  quibus  funt  quae- 
dam  difficilia  intelle&u  , 
qua?  indocti  &.  inftabiles 
depravant ,  ficut  &.  caete- 
ras  Scripturas ,  ad  fuam 
ipforum  perditionem. 

17.  Vos  igitur ,  fratres, 
pra?fcientes  cuftodite :  ne 
infipientium  errore  tra- 
ducti  excidatis  a  propria 
hrmitate. 

1 8.  Crefcite  verb  in  gra« 
tia  ,  &  in  cognitione  Do- 
mini noftri  &  Salvatoris 
Jefu  Chrifti.  Ipfi  gloria  & 
nunc  ,  &  in  diem  aeterni* 
tatis.  Amen. 


Ihii.  Gr.  litt.  notre  frere  bien-alme. 

Ibid.  II  paroit  que  cela  regarde  I'Epitre 
aux  Hebreux.  Voyez  la  I'rejuce  fur  cecte 
Epitre. 


f.  x6.  C'eftle  fens  du  Grec  :  ignorants<S$ 
peu  affermis. 

jf\  17.  Gr.  litt.  mes  bien-aimes. 
Ibid.  Cert  le  fens  du  Grec. 


Fin  de  la  II.  Epitrc  de  S.  Pierre. 
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PREFACE 

JPR 

LA  I.  EPITRE  DE  S.   JEAN. 

LA  premiere  Epitre  de  faint  Jean  a  toujours  pafle  pour  Canonique         r 
dans  l'Eglife.  [a)  On  ignore  le  temps ,  le  lieu  8c  les  perfonnes  aux-     A  qui  cett« 
quelles  elle  a  ete  ecrite :  mais  on  propofe  fur  ceia  diverfes  conjectures.  *rplI.r.e  eft  a" 
Saint  Auguftin  (b)  6c  quelques  autres  (c)  la  cirent  fous  le  nom  d'Epitre 
aux  Parthes  :  &  Grotius  croit  que  fous  ce  nom  on  doit  entendre  tous 
les  Juifs  convertis  ,  qui  etoient  ,  non  fous  l'Empire  des  Romains ,   mais 
fous  celui  des  Parthes  ,  qui  conteftoient  alors  aux  Romains  l'empire  d'O- 
fient  ;  8c  fur-tout  les  Chretiens   hebra'ifants  ,  qui   etoient  au  dela  d« 
I'Euphrate  ,  a  Nearda  ,   a  Nifibe  ,  &  aurres  lieux. 

De  cette  infcription  d'Epitre  aux  Parthes  ,  Baronius  a  infere  que  faint 
Jean  avoit  preche  aux  Parthes.  ( d)  Et  les  Miflionnaires  des  Indes  racon- 
tent  que  les  Indiens  tiennent  par  tradition  ,  qu'il  a  preche  dans  leur 
pays ;  mais  la  chofe  n'eft  nullement  certaine.  On  ne  voit  dans  l'anti- 
quite  aucune  trace  que  faint  Jean  ait  jamais  ete  en  ce  pays-la.  Et  quand 
il  feroit  vrai  que  fon  Epitre  auroit  ete  adrefiee  aux  Parthes ,  il  ne  s'en- 
fuivroit  pas  qu'il  eut  ete  chez  eux.  Saint  Paul  ecrivit  aux  Romains  qu'il 
n'avoit  jamais  vus.  II  ne  paroin  pas  non  plus  qu'il  ait  jamais  preche  aux 
Colofliens ,    auxquels  il  ecrivit. 

Ligfoot  (e)  a  propofe  une  autre  conjecture  fur  l'Eglife  a  laquelle  cette 
Epitre  eft  adreflee.  Saint  Jean  dit  dans  fa  troifieme  Epitre  ecrite  a 
Gaius ,  (f)  qu'il  a  deja  ecrit  a  l'Eglife.  A  quelle  Eglife,  finon  a  celle  dont 
Gaius  etoit  membre  ?  Saint  Paul  {g)  nous  apprend  qu'il  n'a  baptife  a  Co- 


la) [  Cette  Preface  eft  celle  de  D.  Calmet,  a  I'exception  de  I'Analyfe.  ]  =  (b)  Aug. 
Qnaft.  Evangel.  Lib.  II.  c.  39.  =  (c)  Po/idius  Indicul.  oper.  S.  Aug.  Idac.  Clar.  contr* 
Varimad.  Atkanaf.  apud  Bed.  Prolog,  in  Epiji.  Canonic.  Vide  & pfeudo-Hygin.  Ep.  I.  if.  I. 

(f    Joan.  11.  ad  Valerium.  (d)  Baron,  ad  an.  34.  §.  JO.  =  (e)  Ligfoot  hora  Hebr.  in 

j.  Cor.  1.  14.  =  (J")  3.  Joan.  jf.  9.  Scripfiffem  forjitan  EccleJIte  ;  fed  is  qui  amat  pri- 
malum  gerere  in  eis  Dioirephes  ,  non  recipit  nos.  Crac.  E'Ve*"!*  T?  E'xxAun'*.  =  (g)  I.  Cor* 
.   14. 
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rinthe  que  Crifpus  &  Caius  ,  ou  Gaius ;  c'eft  done  a  l'Eglife  de  Co- 
rinthe  que  S.  Jean  a  ecrit.  Et  quelle  aurre  Epitre  peut-il  lcur  avoit  ecrite 
que  la  premiere  dont  nous  parlons  ici  ?  II  vaut  mieux  fans  dome  le 
croire  ainfi,  que  de  dire  que  eerte  premiere  Epitre  de  S.  Jean  a  l'Eglife 
d'ou  etoit  Cams  ,  eft  perdue.  C'eft  le  raifonnement  de  Ligfoot ,  qu'il 
lailTe  au  jugement  des  Savants.  Je  doute  qu'il  trouve  beaucoup  d'ap- 
probateurs.  Le  fondement  de  fa  conje&ure  eft  ruineux.  On  doute  avec 
raifon  que  Caius  ou  Gaius  ,  auquel  S.  Jean  ecrit  fa  troifieme  Epitre  ? 
foit  de  Corinthe  ;  il  etoit  plutot  d'Afie. 

On  doute  audi  ti  la  premiere  Epitre  de  S.  Jean  eft  ecrite  aux  Gentils ,' 
ou  aux  Juifs  convertis.  La  plupart  croient  qu'il  l'ecrivit  aux  Juifs  con- 
vertis  ;  &  je  ne  vois  rien  dans  toute  la  Lettre  qui  ne  revienne  a  ce 
fyfteme.  Barthelemi  Pierre  ,  qui  a  continue  l'ouvrage  qu'Eftius  avoit 
commence  ,  &  prefqu'acheve  fur  cette  Epitre  ,  infere  qu'il  l'avoit  aufli 
ecrite  aux  Gentils  ,  de  ce  que  fur  la  fin  de  fa  Lettre  il  les  exhorte 
d'eviter  le  culte  des  idoles;  Cujlodite  vos  a  fimulacris .  Mais  ne  peut-on  pas 
donner  cet  avis  a  des  Juifs  convertis ,  qui  vivant  loin  de  leur  pays ,  au  mi- 
lieu de?  Gentils  &  des  Idolatres ,  etoient  tous  les  jours  expofes  a  l'idolatrie? 
IT.  L'auteur  ne  met  fon  nom  ni  au  commencement ,    ni  a  la  fin  ,   8c  ne 

MMtudecn-  Par*c  Pas  ^e  *°  Per^onnc  dans  tout  ^e  corps  de  la  Lettre  ,  d'une  maniere 
te  Epitre.  qui  puifie  le  faire  remarquer.  Mais  fon  ftyle  &  fa  maniere  de  raifonner  . 
fes  principes ,  la  charite  dont  il  etoit  plf  in  ,  &.  qui  eclate  de  toute  part 
d:ns  cette  Epitre  ,  le  font  aftez  connoitre.  On  y  fent  l'efprit  de  l'Apo- 
tre  bien-aime.  II  la  commence  comme  fon  Evangile ,  par  :  In  princi- 
ple II  s'y  fert  du  mot  Logos  ,  (a)  pour  defigner  le  Fils  de  Dicu  ;  Sc  du 
verbe  Grec  erbtao  ,  ( b  )  qui  fignifie  proprement  interroger  ,  pour  prier.  S'ii 
n'a  pas  mis  fon  nom  a  la  t£te  de  cet  Ouvrage  ,  comme  il  a  fait  a  l'Apo- 
calypie  ;  c'eft,  dit  Grotius  ,  qu'il  l'envoyoit  par  des  marchands  d'Ephe- 
fe  ,  dans  des  pays  qui  e:oient  en  guerre  avee  les  Romains ,  8c  que  ceux- 
ci  2uroient  pu  prendre  ombrage  de  cet  innocent  commerce  de  lettres , 
&  en  auroient  fait  porter  la  peine  aux  Chretiens.  Baronius  croit  que  le 
litre  en  eft  perdu  ,  &.  qu'elle  croit  inritulee  :  Epitre  aux  Parthes. 
m  Grotius  veut  qu'elle  ait  ere  ecrite  de  l'lile  de  Patmos ,  peu  de  temp* 

Quel  eft  !e  avant  la  ruine  de  Jerufalem.  II   femblc  en  efTet  qu'au  Chap.  II.  t.  18.  il 
temps&ieiieu  parje  je  ]a  rujne  prochaine  de  Jerufalem  ,   lorfqu'il  dit  que  la  dcrniere 

CU  C-  ttS  rMiJrg    *  '  *  i 

fiu  tfcrite.  "  heure  eft  venue  :  Filioli ,  novijjima  hora  eft.  Mais  Grotius  qui  la  fait  ecrire 
de  l'./le  de  Patmos  ,  ne  fe  fouvient  pas  que  faint  Jean  ne  fut  relegue 
dans  cette  ifle  que  par  l'Empereur  Domitien  ,  (c)  plufieurs  annees  apres 
la  guerre  des  Juifs  ,   &  la  deftru&ion  de  Jerufalem. 

D'autres  (d)  croient  qu'elle  fut  ecrite  long-temps  apres  fon  retour  de 

(<*)  I.  Joan.  v.  7.  ==  (i)  1.  Joan.  V.  16.  OJ  «rfp<  s'xeiW  \iyu  na  tfoar^.  ===  (c)  Tertuli' 
Prafcript.  pag.  345.  Auth.  Quaji.  in  Vet.  6*  N.  T.  inter  opera  Augnfl.  q.  ji.rom.y 
Append. p.  71,  Sulpti.  Sever.  L  11.  Prima/,  fy  Jfidorin.  in  Aoocal,  alii.  =  (d)  Marofl* 
ad   an,  Chr.j},  jp,  arc.  7,  8, 
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J'exil  de  Patmos,  Mais  s'il  eft  vrai  qu'elle  ait  ete  ecrite  contre  les  difci- 
ples  de  Simon  8c  de  Cerimhe  ,  &  aurres  heretiques  de  ce  temps-la  ,  qui 
nioient  la  divinite  de  Jefus-Chrift  ,  &  qui  foutenoient  qu'il  n'avoit  paru 
dans  le  monde  qu'en  apparence  ;  fi ,  dis-je  ,  elle  eft  ecrite  contre  ces  he- 
retiques ,  comme  on  ne  peut  guere  en  douter  ,  fi  on  la  lit  avec  atten- 
tion ,  &  comme  faint  Clement  d'Alexandrie  ,  faint  Epiphane ,  faint  Je- 
rome ,  &.  plufieurs  autres  le  temoignent ,  on  pourra  la  mettre  quelque 
temps  avant  la  guerre  des  Romains  contre  les  Juifs ;  8C  long-temps  avant 
que  faint  Jean  ecrivit  fon  Evangile ;  car  Cerinthe  ot  Simon  vivoient  du 
temps  meme  de  faint  Paul  ,  comme  on  le  voit  par  les  Epitres  de  cet 
Apotre  ,  (a)  &  comme  le  temoigne  faint  Epiphane.  {b)  Enforte  que 
fuivant  cette  idee ,  on  peut  regarder  cette  Epirre  comme  une  efpece  de 
preface  ,  ou  de  prelude  de  l'Evangile  de  faint  Jean. 

Quefques  foufcriptions  portent  quelle  fut  ecrite  d'Ephefe.  II  eft  affez 
croyable  qu'il  1'ecrivit  de  l'Afie  Mineure  ,  ( c)  ou  les  Anciens  nous  ap- 
prennent  qu'il  demeura  affez  long-temps.  Mais  perfonne  jufqu'ici  n'en  a 
pu  fixer  l'annee'precife.  Si  elle  eft  anterieure  a  la  deftru&ion  de  Jerufa- 
lem  ,  il  faut  la  mettre  avant  l'an  70.  de  l'Ere  Chr.  Vulg.  S.  Jean  pouvoit 
alors  etre  en  Afie  ,  age  d'environ  70.  ou  74.  ans.  S'il  T'ecrivit  apres  fori 
retour  de  l'ifle  de  Patmos ,  &  apres  fon  Evangile  ,  il  faudra  la  mettre 
I'au  y6.  de  l'Ere  Chr.  Vulg.  S.  Jean  etant  age-  de  pres  de  cent  ans.  Detc^'u  A 

Quant  au  deflein  de  cette  Epitre  ,  il  eft  aife  de  voir  que  S.  Jean  a  „alyfede«e«e 
voulu  y  refuter  :  i°.  Ceux  qui  nioient  la  necefiite  des  bonnes  ceuvres ;  Epicte. 
2V.  Ceux  qui  divifoient  Jefus-Chrift,  &  qui  foutenoient  que  Jefus  n'e- 
toit  pas  le  Chrift  ;  30.  Ceux  qui  croyoient  que  Jefus-Chrift  n'etoit  venu 
qu'en  apparence.  Voila  les  principales  erreurs  qu'il  fe  propofe  de  com- 
battre.  Elles  etoient  enfeignees  par  Simon  le  Magicien  5c  par  Cerin- 
the ,  &.  par  leurs  emiflaires  ,  qui  caufoient  de  grands  ravages  dans  l'E- 
glife.  II  propofe  d'abord  l'abrege  de  l'Evangile  ,  en  annonc^nt  l'lncar- 
nation  du  Verbe  :  il  expofe  les  motifs  de  credibilite  qui  doivent  porter 
les  fideles  a  recevoir  l'Evangile  ,  &  les  motifs  de  charite  qui  le  portent 
a  leur  annoncer  Jefus-Chrift.  (d)  II  leur  explique  les  loix  &  les  condi- 
tions fur  lefquelles  eft  fondee  la  fociere  Chretienne.  fe)  II  en  tire  les 
confequences  qui  font  les  fondements  du  Chriftianifme  ;  8c  ceci  lui 
donne  lieu  d'expofer  les  avantages  propres  aux  juftes.  (f)  II  leur  enfeigne 
les  moyens  de  conferver  ces  avantages  ,  St  de  defendre  leur  innocence 
contre  les  attaques  du  dehors ,  qui  viennent  de  la  corruption  du  mon- 
de ,  (g)  &  de  la  fedu&ion  des  heretiques ,  {h)  St  contre  les  perils  du  de- 

^— —  m  - 

(a)  Voyez  notre  Commentaire  fur  les  Epitres  aux  Galates,  aux  Theflaloniciens ,  &c. 
=  (b)  Epiphan.  haref.  28.  Voyez  M.  de  Tillemont ,  torn.  2.  arc.  des  Cerinthiens. 
z. — :  \c)  II  put  venir  en  Afie  vers  l'an  66.  ou  67.  de  l'Ere  Chr^c.  Vulg.  e'eft-a-dire, 
en  l'annde  du  martyre  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul.  =  (d)  Cap.  I.  f-  1.-4.  =  (e)  f, 
S.adjinem.  =5  (/)  Cap.  II,  f.  1,-14.=  (s)  f'  15.-17.=  (A)   t-  »8.  ad  fir,  em. 

M  m  m  x 


460  PREFACE,    &c. 

dans  qui  viennent  principalement  de  l'inconftance  8C  de  la  foiblefle  d<* 
notre  volonte.  {a)  II  leur  monrre  le  cara&ere  &.  la  neceflite  de  l'amour 
du  prochain  ,  qui  eft  encore  une  condition  elTentielle  pour  conferver 
&  faire  croitre  la  vie  fpirkuelle  de  la  grace,  (b)  II  les  avertit  de  ne  pas 
croire  a  tout  efprit  ,  &  il  etablit  les  regies  du  difcernement  dont  ils 
doivent  ufer.  (c)  II  revient  encore  a  l'amour  du  prochain;  &  il  en  eta- 
blit les  motifs,  (d)  Dela  il  paife  a  ce  qui  regarde  l'amour  de  Dieu.  (e) 
II  etablit  la  foi  de  la  divinite  de  J.  C.  &  du  myftere  de  1'Incarnation.  (/) 
II  ajoute  trois  maximes  importantes  qu'il  aflure  avec  route  l'autorite 
Apoftolique  pour  la  confolation  des  Fideles ,  qu'elles  relevent  infini- 
ment  au  deftus  des  idolatres :  (g)  ot  il  finit  en  les  exhortant  tous  a  fe 
Diflertation  garder  de  prendre  part  au  culte  des  idoles.  (A)  Dans  ce  qu'il  dit  de  la 

furiecextedu  divinite  de  J.  C.  il  y  a  un  texte  celebre  dont  on  a  contefte  l'authenti- 

fSimf£.  cite;  ce  texte  va  faire  le  fujet  d'une  Diflertation. 


(«)  Cap.  III.  f.  i.-io.    =  (*)  f.  IO.  ad  fin.  =  (*)  Cap.  IF.  f.  I. -6.  =  (d)   f.  7.- 

1 6.  =  (0  $.  17.  adftnem.  =  [f)  Cap.  y.  f,  1.-17,  =  (g)  f.  18.-20. sss  (A)  f* 11. 
<?  uie. 
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DISSERTATION 

S  U  R    L  E 

FAMEUX  PASSAGE  DE  LA  I.  EPITRE 

de  S.  Jean  ,  Ch.  V.  f.  J.  Tres  funt  qui  teftimonium 
dant  in  cceio  ,  Pater  ,  Verbum  ,  &  Spiritus  Sanftus  :  & 
hi  tres  unum  func.  11  y  en  a  trois  qui  rendent  temoignage 
dans  le  del,  le  Pere  ,  k  J^erbe ,  &  U  S.  Efprit j  &  ces 
trois  ne  font  qu'un. 

IL  n'eft  pas  rare  de  voir  des  varietes  de  Le9ons  dans  les  Livres  facres     Variete'    de 
de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Teftament;  mais  il  n'eft  pas  commun  d'en  \^™f™ 
voir  d'aufli  importantes  que  celle  que  Ton  remarque  dans  le  cinquieme  qu'aiiieun.Di. 
Qh*r«-*o  ^«  »-  r-°™if»re  Epitre  de  faint  Jean.  La  plupart  des  autres  di-  ter&*  d'opi- 
verfites  de  Lecons  ne  icgcudenc  que  certains  mots  mis  en  la  place  d'au-  "hemidi  du" 
tres  mots,  certains  termes  omis   ou  ajoutes ;  rarement   ces  diverfites  Paflage  dom  u 
intereflent  la  Religion  ,  &  regardent  la  Foi.  Mais  ici  il  s'agit  d'une  pe-  Va§lt"  Parn^e 
riode  entiere  ,  qui  manque  dans  un  tres-grand  nombre  d  exemplaires  ,  fertatio». 
&.  dont  l'omiflion  eft  d'une  tres-grande  confequence  ,   puifque  les  enne- 
mis  de  notre  Foi  s'en  prevalent  ,  pour  attaquer  la   creance  de  l'Eglife 
fur  la  Trinite  ,  &  pour  appuyer  leurs  fentimems  errones  contre  la  Divi- 
nite  du  Fils  &  du  Saint-Efprit ,  &  contre  l'egalite  &  la  confubftantia- 
lite  des  Perfonnes  divines. 

Ce  n'eft  pas  feulement  les  ennemis  de  la  Trinite ,  qui  ont  pretendu 
que  ce  paflage  n'etoit  point  authentique  &  legitime.  Plufieurs  memes 
de  ceux  qui  tiennent  comme  nous  la  foi  de  la  Trinite ,  l'ont  attaque  : 
foit  que  le  grand  nombre  des  Exemplaires  ou  il  ne  fe  lifoit  pas  ancien- 
nement  ,  eut  fait  impreflion  fur  leur  efprit ,  foit  que  l'envie  de  fe  diftin- 
guer ,  &  la  demangeaifon  de  critiquer  les  euflent  emportes  ;  il  eft  cer- 
tain qu'ils  n'ont  pas  parle  fur  ce  fujet  avec  route  la  circonfped~tion  qui 
feroit  a  fouhaiter.  Erafme  ,  par  exemple  ,  a  fupprime  ce  paffage  dans  les 
premieres  editions  du  Nouveau  Teftament  en  Grec  &  en  Latin  ,  qu'il  a 
procurees.  {a)  Luther  de  meme  ne  l'a  point  mis  dans  fa  traduction  Al- 

[a)  An.  1 5  x  6.  &  J  5 1 9.  BafUtat. 
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lemande.  Ce  paflage  ne  paroit  pas  dans  un  bon  nombre  d'impreffions 
{a)  faires  par  des  Catholiques ,  que  Ton  ne  doit  pas  foupconner  d'avoir 
voulu  donner  atteinte  a  la  foi  de  l'Eglife  fur  la  Trinite. 

M.  Simon  ,  {b)  connu  par  fes  Critiques  du  Vieux  £>C  du  Nouveau  Tef- 
tament ,  a  foutenu  expreflement  &  au  long  ,  que  ce  paflage  etoit 
ajoute  dans  nos  exemplaires  de  la  Bible  ;  &  que  faint  Jean  ne  l'avoit 
jamais  ecrit.  Chriftophe  Sandius ,  Socinicn  ,  a  ramafle  avec  grand  foin 
tout  ce  qui  peut  rendre  ce  paflage  fufpeft.  Quelques-uns  ont  pretcndu 
que  les  Ariens  l'avoient  fupprime  :  d'autres  ont  cru  que  les  Catholiques 
l'avoient  infere  dans  le  texte  :  &.  Grotius  a  lbupconne  les  Ariens  mcmes 
de  l'avoir  fait  glilTer  dans  le  texte  de  faint  Jean. 

Mais  la  plupart  des  plus  judicieux  &  des  plus  favants  Critiques ,  tant 
Catholiques  que  Proteftants ,  Font  reconnu  pour  authentique.  Stunica  , 
(c)  le  Pere  Alexandre  ,  [d)  M.  Mille ,  (e)  le  Pere  de  Bukentop  ,  (/) 
M.  Ketner,  [g)  Selden  ,  {h)  le  Pere  Martianay  ,  (i)  M.  Schmith  ,  & 
en  dernier  lieu  M.  Roger  ,  (k)  ont  ecrit  exprefiement  pour  la  defenfe 
du  paflage  en  queftion.  Je  ne  parle  pas  des  Commentateurs  ,  qui  pref- 
que  tous  ont  foutenu  fon  authenticity  &  fa  vcrite. 

Pour  inftruire  pleinement  le  Le£teur  fur  cette  queftion ,  il  eft  bon  de 
rapporter  ici  les  raifons  que  Ton  produit  pour  &  contre  ;  afin  de  le  met- 
tre  en  etat  d'en  tirer  les  juftes  confluences ,  avec  une  entiere  connoif- 
fance  de  caufe. 


(a)  Edit.  Aldi  ,  Venet.  1518.  Voljii  ,  Argentor.  an  i5Z4.  Ofauf,  ^flAan'  T534-  VuU 
CEduionem  Lovanienf.  Lugd.  an.  l56l.  =  (*).  S.mon  ,  Critique  du  Nouveau  Tefta- 
ment  &  dans  fa  Differtation  i  la  fin  de  cette  Critique  =  (*)  Stunica  adversus  Eraf- 
Zl  in I.  Joan.  V.  7.  Compluti  ,  P*!*  =  W>  N«*L  *U*'TW  NoV'  ^/""i  L' 
a7.de  Epulis  CaLicis.=  (0  MilUus  Differt  in  i  Joan,  y  7-  «'  '«*«"• 
Var.  Lett,  in  Epifi.  I.  Joan.  =  if)  Bukentop  ,  Lux  de  luce  iib.  *  p.  #fr 
—  (g)  Ketner.  Defence  hujus  Lou  ,  Differ*,  fmgulan  =  1%**"^*%* 
sTrediis  cap  a.  p.  i  XX.  &  feq.z=z  (i)  Martian*.  Not.  in  Prolog.  Epifi.  Catholic, 
pyag  ^.^O.Vrn.  ulov.  Edit.  S.  Hieronymi.  =  (*)  *V.  *#«•  ««*^ 
Theolog.  in  hunc  loc.  P*rif.   17 13. 
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ARTICLE      I. 

Preuvcs    alleguees  par  ceux   qui    contejlent  V authenticity    du 
ty.  7.  du  Ckapitre  V.  de  la  premiere  Epitre  de  S.  Jean. 

ON  peut  -partager  les  exemplaires ,  rant  imprimes  que  manufcrits ,  r«  , 

en  trois  clafles.  Les  uns  omettent  entierement  ce  pafTage  ;  les  L?"  flir  jj 
autres  le  portent  comme  nous  le  lifons  aujourd'hui  dans  la  Vulgate;  Sc  texte  doat  u 
les  autres  varient.  De  ces  derniers  plufieurs  le  lifent  a  la  marge  :  ***"' 
d'autres  le  po.rtent  dans  le  corps  du  Texte  ,  mais  avec  cette  diffe- 
rence que  quelquefois  le  1f.  8.  eft  mis  avant  le  f.  7.  de  cette  forte  : 
{a)  Tres  funt  qui  teflimonium  dant  (  ou  ,  dicunt )  in  terra  ;  fpiritus  ,  aqua, 
&  fanguis  ;  &  hi  tres  unum  funt.  Et  tres  funt  qui  teflimonium  dicunt  in 
ccelo  ,  Pater  ,  Verbum  ,  &  Spiritus  ;  &  hi  tres  unum  funt.  D'autres  Exem- 
plaires ne  mettenjt  que  ces  mots  :{b)  Tres  funt  qui  teflimonium  dant  in 
ccelo  ,  Pater  ,  Verbum ,  &  Spiritus ;  &  tres  unum  funt  :  &t  omettent  ce 
qui  fuit  :  Tres  funt  qui  teflimonium  dant  in  terra  ,  &c.  D'autres,  lifent 
au  fr.  8.  (c)  Et  tres  funt  qui  teflimonium  dant  in  terra  ,  fpiritus  ,  aqua  ,  & 
fanguis  ;  6c  omettent  :  Et  hi  tres  unum  funt.  Et  faint  Thomas  {d)  foutient 
que  ces  derniers  mots  ne  fe  lifoient  pas  dans  les  vrais  Exemplaires. 
Lorin  ,  Luc  de  Bruges  ,  8c  Heftel  ,  reconnoiilent  qu'il  y  a  plufieurs 
exemplaires  Latins  ou  ils  ne  fe  trouvent  point.  On  ne  les  lit  ni  dans 
le  Grec  ,  ni  dans  le  Latin  de  la  Bible  Polyglotte  de  Complure  ,  ni 
dans  le  MS.  Alexandrin  ,  ni  dans  celui  d'Angleterre  dont  parle  Erafme, 
ni  dans  deux  MSS.  de  faint  Germain-des-Prez  ,  n9.  43.  St  44.  D'autres 
aioutent  :  (e)  Ei  hi  ires  unum  funt  in  Chriflo  Jefii  ;  comme  pour  eloigner 
I'-idee  que  Ton  auroit  que  l'efprit  ,  l'eau  ,  8t  le  fang  font  un  ,  de  la  me- 
me  forte  que  le  Pere  ,  le  Verbe  ,  St  le  Saint-Efprit.  Les  Exemplaires 
Grecs  au  lieu  de  :  Et  tres  unum  funt  ,  du  f.  8.  portent  :  Et  tres  in  unum 
funt.  Vigile  de  Tapfe  ,  St  l'Auteur  de  la  faufle  Epitre  de  Hygin  ,  lifent : 
In  nobis  funt. 

Le  'premier   argument    de  ceux   qui   nient   Tauthenticite  de   ce  paf-         ir- 
fage  ,   eft  qu'il   ne  fe  trouve  point  dans   les   anciens  Manufcrirs  Grecs ,  m .^'Vcfux 
qui  font  les  originaux  ;  ni  dans  la  Verfion  Syriaque  ,   qui   eft  la  plus  qui  contefteat 

l'authcnticitd 

*  V  .  ,        - 

(a)  Vide  Cod.  Corbei.  n.  23.  apud  Martians  pag.  1675.  ha  &  Eugen.  Carthag.  lib.  de  Calhol. 
Tide.  Vide  <S*  Idacium  adverf.  Vurimand.  (/  fulgentium  Refp.  contra  Arianos.  Et  midta 
Vulgata  Exempiaria.  Roger,  p.  128.  =  (b)  ha  Cod.  duo  Alurbac.f?  unus  Ccmpend.  a 
me  vij'i.  Et  alii  ijuidam.  =z  (c)  Omittit  Complut.  &  Cod.  Britannic.  Codd.  Lit.  Lovan. 
1 5.  =  {d)  D.  Thorn.  Opufcul.  24.  =  (e)  Ita  Clem.  alex.  in  Latinis  Cafftodori  Am- 
brof.  lib.  in.  cap.  11.  de  Spiritu  Sanflo.  Vigil,  Tajaf.  feu  alias  lib.  de  Fide  ad  TheophiL, 
G*  lib.  de  Unicd  Deitate  Trinitatis. 
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d:  ce  PafTi^a   ancienne   des  Verfions  Orientates  ;  ni  dans  l'Arabe  ,   ni  dans  l'Ethio- 
Premier  argu-  picnne ,  ni   dans  plufieurs  anciens  Exemplaires  Latins :  le  fecond  Sc  le 

FomiffioSdece  'D'us  *"ort  e**  ^ue  ce  Pa^a8e  ne^  Pas  Clt®  dans  *es  anciens  Peres  Grecs  6c 
texte  dans  les  Latins  ,  qui  ont  ecrit  contre  les  erreurs  d'Arius  ,  ni  par  les  Concile* 
-Kempiaire*  qui  fe  font  tenus  contre  cet  Herefiarque  ;  quoique  ce  paflage  fut  un 
des  plus  forts  5c  des  plus  expres  que  Ton  put  alleguer  contre  lui  ; 
ce  qui  ne  peut  venir  que  de  ce  que  cet  endroit  leur  etoit  inconnu. 
Or  fi  dans  la  plus  profonde  antiquite  >  8c  dans  les  Cedes  les  plus  eclai- 
res  de  l'Eglife ,  on  n'a  pas  connu  ce  pafTage  ,  c'eft  une  marque  qu'il 
n'etoit  p3S  dans  les  premiers  originaux  ,  5t  qu'il  ne  s'eft  glifTe  dans  les 
Exemplaires  de  faint  Jean  ,  que  plufieurs  fiecles  apres  lui. 

On  cite  le  Manufcrit  Alexandrin  ,  &  celui  du  Vatican  ,  qui  paflent 
pour  tres-anciens  ,  8c  qui  font  peut-etre  les  plus  vieux  qui  foient  dans 
le  monde  ,  qui  lifent  (implement  :  II  y  en  a  trois  qui  rendent  timoi- 
gnage  ;  Vefprit ,  Veau  ,  6*  le  fang ;  &  ces  trois  ne  font  quun  ;  &  omet- 
tent  tout  le  refte.  On  voir  la  meme  omifllon  dans  quinze  ou  feize  Ma- 
nufcrits  Grecs  qui  font  cites  par  M.  Mille.  M.  Simon  en  cite  encore 
cinq  de  la  Bibliotheque  du  Roi  ,  &  fix  de  la  Bibliotheque  de  M.  Col- 
bert ,  ou  Ton  voit  la  meme  chofe.  M.  Burnet  Eveque  de  Salisbury , 
en  a  vu  deux  de  meme  dans  la  Bibliotheque  de  Bafle  ,  &  un  de  Venife. 
Un  autre  Manufcrit  dans  la  Bibliotheque  de  l'Empereur  ,  un  de  la  Bi- 
bliotheque de  Leiceftre  ,  8t  quantite  d'autres  omettent  ces  mots  :  In 
ccelo  ,  Pater  ,  Verbum  ,  &  Spiritus  Sanctus  ;  &  hi  tres  unum  funt :  &  tret 
Jiint  qui  tejiimonium  dam  in  terra  ,   comme  on  l'a  deja  remarque. 

L'edition  Grecque  d'Alde  faite  a  Venife  l'an  1518  ,  celles  de  Bafle 
par  Erafme  en  15 16.  &  15 19,  celle  d'Haguenau  en  152.1  ,  celle  de 
Strasbourg  en  1514,  celle  de  Paris  par  Simon  Coline  en  1534,  les 
omettent  de  meme.  Robert  Etienne  dans  fa  belle  Edition  Grecque  du 
Nouveau  Teftament  en  1550  ,  a  mis  dans  le  texte  tout  le  paflage  de 
la  maniere  qu'on  le  lit  aujourd'hui  dans  la  Vulgate ,  8c  dans  les  Exem- 
plaires Grecs  imprimes  depuis  lui :  mais  il  remarque  en  marge  qu'il  n'a 
trouve  cette  Lecon  que  dans  la  feule  Edition  de  Complute  ;  enforte 
que  de  fept  Exemplaires  Grecs  manufcrits  qu'il  avoit  pour  les  Epitres 
Canoniques  ,  il  n'y  en  avoit  pas  un  feul  (a)  qui  lut  ce  pafTage  comme 
nous  l'avons  dans  nos  Bibles. 

A  l'egard  de  l'Edition  de  Complute ,  que  Robert  Etienne  jugea  a 
propos  de  fuivre  dans  cet  endroit ,  on  fait  voir  que  Tautoritc  n'en  eft 
pas  grande.  Le  Cardinal  Ximenes  qui  procura  l'Edition  de  la  Poly- 
glotte  de  Complute  ,  n'avoit  de  Manufcrit  Grec  que  celui  de  Rho- 
des ,   &  quelques  autrcs  de  Rome  ,  qui  lui  avbient  ete  envoyes  par  le 


(a)  Vide  Rogri  Dijjert.%.  3.  pag.y.fy  fey.  Ces  fept  Manufcrits  font  les  4.  5.   7.9? 
10.  11. 13. 

Pape 
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Pape  L£on  X.  Or  on  fait  qu'aucun  de  ces  Manufcrits  ne  lifoit  le 
paflage  en  queftion.  Jacques  Lopes  Stunica  qui  avoit  vu  les  Exem- 
plaires  Grecs  dont  on  s'eroit  fervi  a  Complute ,  ne  put  ,  dans  la  dif- 
pute  qu'il  eut  fur  ce  fujet  avec  Erafme  ,  citer  aucun  Exemplaire  qui  con- 
tint  l'endroit  en  queftion.  Et  lorfque  fous  le  Pape  Urbain  VIII.  on  vou- 
lut  travailler  a  une  nouvelle  edition  Grecque  du  Nouveau  Teftament , 
&  qu'on  eut  pour  cela  raflemble  avec  grand  foin  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  Manufcrits  a  Rome  ,  tant  dans  la  Bibliotheque  Vaticane  ,  que  dans 
celle  des  Barberins ,  on  n'en  trouva  que  huit ,  qui  contingent  les  Epi- 
tres  Canuniques  ,  &  aucun  de  ces  huit  n'avoit  le  paflage  qui  fait  le 
fujet  de  cette  Diflertation.  {a) 

Le  Manufcrit  que  M.  Seidel  a  apporte  de  l'Orient  a  Berlin  ,  5C 
dont  parle  M.  Kufter  dans  fa  nouvelle  edition  du  Nouveau  Teftament 
de  M.  Mille  en  17 10  ,  omet  le  verfet  dont  il  s'agit  ici.  M.  Simon 
aflure  qu'il  n'en  a  vu  aucun  dans  la  Bibliotheque  du  Roi ,  qui  eut  ce 
fameux  paflage  ,  quoiquil  y  en  ait  confulte  au  moins  huit  ;  5c  entre 
ces  Manufcrits  Grecs  ,  il  y  en  a  plufieurs  de  tres-nouveaux  ;  ce  qui 
fait  juger  que  les  Grecs  modernes  ,  non  plus  que  les  anciens ,  ne  le 
reconnoiflent  pas  pour  authentique.  M.  Roger  en  cite  encore  trois 
autres  de  la  meme  Bibliotheque  du  Roi ,  (b)  lefquels  y  ont  ete  donnes 
par  M.  le  Tellier  ,  Archeveque  de  Rheims ,  &  qui  font  tout  femblables 
aux  autres  ,  quant  a  l'omiflion  du  paflage. 

Les  Manufcrits  Latins  font  plus  conformes  a  la  Vulgate.  II  s'en 
trouve  toutefois  tin  fort  grand  nombre  qui  ne  lifent  pas  l'endroit  en 
queftion.  L'Auteur  du  Prologue  fur  les  Epitres  Canoniques  ,  lequei 
porte  le  nom  de  faint  Jerome  ,  &  dont  on  parlera  ci-apres  plus  au 
long  ;  cet  Auteur  fe  plaint  de  ce  que  les  Tradu&eurs  n'ont  pas  mis  exac- 
tement  ce  paflage  dans  leurs  Exemplaires ;  d'ou  Ton  infere  qu'il  y  en 
avoit  alors  un  bon  nombre  qui  ne  le  lifoient  pas.  Ce  Prologue  n'eft  pas 
apparemment  de  faint  Jerome  ;  mais  il  eft  au  plus  tard  du  huitieme  fiecle. 
On  le  trouve  dans  des  Manufcrits  d'une  grande  antiquite.  (c) 

Erafme  cite  deux  Exemplaires  Latins  de  la  Bibliotheque  de  faint 
Donatien  de  Bruges ,  qui  ne  lifoient  pas  ce  paflage.  M.  Mille  en  cite 
deux  apres  M.  Gilbert  Burnet  ;  l'un  de  la  Bibliotheque  de  Bafle  ,  &C 
l'autre  de  Zurich  ,  qu'il  croit  de  plus  de  huit  cents  ans  d'antiquite ;  6C 
deux  autres  de  Strasbourg  de  meme  age  ,  ou  encore  plus  vieux.  Cinq 
Manufcrits  cites  par  les  Do£teurs  de  Louvain  a  la  marge  de  leur  Bible , 
un   ancien  Manufcrit  de  la  Bibliotheque  de  Bodley  ,  trois  Manufcrits 


(<*)  Vide  Prafat.  Joinnis  Mdithxi  Caryophylli  ad  calcem  Curen.  Grac.  Edit.  Petri 
PoJJini  in  Mire.  Rom  it ,  1673.  =:  (A)  Codd.  2242.  2869.  3425.  =  (c)  On  le  voic 
dans  les  deux  Bibles  Manufcrites  de  faint  Aubin  ,  &  de  faint  Serge  d'Angers  ,  dont  la 
premiere  a  900.  &  l'autre  au  moins  800  ans  d'antiquite"  ;  %  dans  d'autres  anciermes  Bi^ 
Wes  ecrites  du  temps  de  Charles  le  Chative. 
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de  faint  Gerrmin-des-Pres  ,  un  de  faint  Aubin  d'Angers  ,  &.  un  autre 
de  faint  Serge  de  la  meme  ville  ,  tons  deux  venerables  par  leur  an- 
tiquiie  ;  la  belle  Bible  de  Louis  le  Debonnaire  dans  la  Bibliotheque 
de  M.  Colbert  ;  un  Manufcrir  de  faint  Martin-des-Champs  ecrit  du 
temp?  de  Charles  le  Chauve  ;  L'aricien  Correcloire  de  la  Bible  cite  par 
Luc  de  Bruges ;  enfin  quantise  d'aurres  Latins  omettent  entitlement  les 
paroles  don:  il  eft  ici  queftion. 

D'autres  Latins  les  omertent  dans  ie  corps  de  l'Ouvrage  ou  du 
Texte  ;  maris  ils  les  Lfent  a  la  marge  ;  comn.e  le  Manufcrit  des  Cor- 
deliers d'Anvers  cite  par  Erafme  ,  celui  de  la  Bibliotheque  du  Roi  , 
cotre  3 5 84.  dont  parle  M.  Simon,  qui  ajoute  a  la  marge  ces  mots  : 
In  ccelo  ,  Pater ,  Verbum  ,  &  Spiritus  ;  &  tres  flint  qui  tejlimor.ium  dant  in 
terra  ;  &  hi  tres  unum  funt ;  St  un  autre  de  la  Bibliotheque  de  M.  Col- 
bert ,  n.  158,  a  la  marge  duquel  vis-a-vis  ces  mors  :  Tres  Jim  qui 
tejlimonium  dant  ,  on  lit  :  In  codo  ,  Pater,  Verbum  ,  &  Spiritus;  &  tres 
funt  qui  uftimonium  dant  in  terra  ,  fanguis  ,  aqua  ,  &  caro.  Dans  la  Bi- 
bliotheque de  faint  Germain-des-Pres  ,  il  y  a  un  ancien  Manufcrit  ,  a 
la  marge  duquel  le  if.  7.  eft  ecrit  tout  au  long,  6c  cela  de  la  meme 
main  qui  a  ecrit  le  refte  du  Manufcrit.  II  y  a  divers  autres  Manufcrits 
tant  Grecs  que  Latins ,  ou  Ton  trouve  ainfi  a  la  marge  des  additions 
qui  ne  font  pas  toujours  uniformes  quant  aux  termes  ,  mais  qui  revien- 
nent  a  peu  pres  au  meme  quant  au  fens. 

Nous  avons  deja  remarque  en  paifant  ,  qu'il  y  a  des  Manufcrits  La- 
tins cu  le  if.  8.  eft  mis  avant  le  if.  7.  mais  certe  diverlite  n'eft  pas 
contraire  a  la  Legon  rec;ue  aujourd'hui  dans  TEglife.  Quant  aux  Ver- 
fions  Orientales  ,  clles  omettent  toutes  ce  palTage  ,  a  Texception  de 
l'Armenienne  ,  qui  le  porte.  Le  Syriaque  ,  1'Arabe ,  l'Ethiopien ,  le 
Ruffien  ,  le  Cophte  lifent  fimplement  le  if.  8.  II  y  a  trois  temoins ,  Vef~ 
prit ,  leau  ,  &  le  fang ;  &  ces  trois  ne  font  quun  ,  fans  lire  dans  la  terre  , 
qui  eft  dans  le  Grec  &  dans  la  Vulgare.  Trcmellius  fupplea  le  if.  7. 
dans  fon  edition  de  la  Verfion  Syriaque  en  1569;  mais  il  n'ofa  le  met- 
tre  dans  le  texte  ;  il  fe  contcnta  de  le  placer  a  la  marge.  Gutbirius  a 
ete  plus  hardi  ;  il  l'a  infere  dans  le  texte.  II  eft  pourtant  certain  qu'il 
ne  fe  trouve  ni  dans  les  Manufcrits  ,  ni  dans  la  premiere  edition  du. 
Nouveau  Teftament  en  Syriaque  par  Vidmanftad  en  1562.. 
...  Les   anciens  Peres    tant  Grecs   que  Latins  ,   n'ont   point  lu  pour  la 

Second  argtr-  plupart    le   if.  7.   en  queftion  ;  du   moins   ils  ne  le  ckent   pas  dans  les 
mens  tire  du  j;eux  ou  la  matiere  qu'ils  traitoient .  &.  ou  le  befoin  de  la  caufe  qu'ils 

filence  de.«  a:i-    -  .  .  ,    ■  >>t      i  rr  o    •         r    >     >       /      \  i 

cieMsPresrui  fourenoient ,  demandoient  qu  us  le  citaiFent.  Saint  Irenee  (a)  voulant 
n'or.t  poin.  prouver  la  divinite  de  Jefus-Chrift,  cite  fouvent  cette  Fpirre  de  faint 
teie  lysine  *^ean  »  ^  meme.  ce  Chapitre  V.  fans  toutefois  faire  aucun.e  mention  du: 


£«)  Iren.  lib.  lit,  c-  18.  num.  16.  in  nov.  Jldis. 
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if.  7.  Saint  Denys ,   Eveque  d'Alexandrie  ,   ecrivant  a  Paul  de  Samofare  ,  me   1"''/*    a" 
emploie  en  plus  d'un  endroit   le  f.  8.  du  Chapitre  V.   de  cerre  Epirre  fioIT'd'eL^ar- 
fans  roucher  le  ir.  7.  qui  etoit  deeifif  pour  la  divinite  de  Jefus-Chnit ,  Ur. 
&.  pour  la  Trinite  qu'il  defendoit. 

M.  Mille  ne  croit  pas  qu'aucun  des  Peres  Grecs  qui  ont  vecu  avant 
le  Concile  de  Niece,  ait  jamais  cite  le  pafTage  dont  il  s'agit.  Saint 
Arhanafc  qui  a  et£  pendant  route  fa  vie  occuj.e  a  combattre  l'Aria- 
nifme  ,  Sc  les  erreurs  qui  y  ont  du  rapport  ,  ne  l'a  jamais  employe  , 
quoiqu'il  n'en  neglige  aucun  de  ceux  qu'il  croit  propres  a  la  defenfe 
de  fa  caufe.  On  peut  en  dire  autant  de  faint  Epiphane  ,  des  Peres 
du  Concile  de  Sardique  ,  de  faint  Ba(ile  le  Grand  ,  de  faint  Alexan- 
dre Eveque  d'Alexmdrie  ,  de  faint  Gregoire  de  NylTe  ,  de  faint  Gre- 
goire  de  Nazianze  ,  de  Didyme  ,  de  faint  Jean  Chryfoftome  ,  de  faint 
Cyrille  d'Alexandrie  ,  Sc  de  grand  nombre  d'autres  ,  qu'il  eft  inurile  de 
citer  ici  ,  qui  fe  font  trouves  engages  dans  des  dilputes  conrre  les 
ennemis  de  la  divinite  de  J.  C.  ou  du  Saint-Efprir  ,  Sc  dans  l'obligariori 
de  foutenir  la  foi  de  l'Eglife  fur  la  Trinite  Sc  la  confubftantialite , 
fans  qu'ils  aient  jamais  mis  en  ceuvre  un  paflage  ii  precis  ,  fi  formel , 
fi  deciiif  pour  la  caufe  qu'ils  fourenoient.  On  peut  done  conclure 
■qu^affurement  1  Is  ne  le  lifoient  point  dans  leurs  Exemplaires  :  car  pour 
peu  qu'on  fache  quelle  etoit  leur  methode  ,  on  comprendra  qu'ils  n'au- 
roient  pas  neglige  1'avantage  certain  8c  indubitable  qu'ils  auroient  tir£ 
de  cet  endroit. 

Les  Peres  Latins  ne  paroifTent  pas  Tavoir  beaucoup  plus  connu  que 
les  Grecs.  L'Auteur  du  Traite  du  Bapteme  des  heretiques ,  parmi  les 
QEuvres  de  faint  Cyprien  ,  Sc  dont  perfonne  ne  conrefte  l'antiquite , 
joint  enfemble  les  verfets  6.  Sc  8.  de  ce  Chapitre  V.  8c  omet  le  7.  qui  eft 
celui  dont  il  s'agit  ici.  Novatien  dans  fon  Livre  de  la  Trinite  ,  en- 
taire  grand  nombre  de  palfages  ,  pour  prouver  la  clivirire  du  Verbe  , 
&  ne  dit  pas  un  mot  de  celui-ci  ,  qui  fuffifoit  pour  decider  la  quef- 
tion.  Saint  Hilaire  qui  a  tant  ecrit  fur  la  Trinite  Sc  fur  la  confubftan- 
tiali  e  ,  en  a  ufe  de  rn^me.  Lucifer  de  Caglbri  ne  le  cite  point  non 
plus  darvs  fon  Traite  ,  Quit  ne  faut  point  avoir  de  commerce  avec  les  heri- 
tiques ;  ni  dans  fes  autres  Traites  ,  ou  il  avoir  (i  belle  o^ca/ion  de  le 
fa  ire. 

Saint  Ambroife(a)  non-feulement  ne  le  cite  point;  mais  il  joint  les 
verfets  6.  Sc  8.  Sc  omet  le  verfer  7  de  cette  forte  :  Per  aquam  &  fpiri- 
tum  venit  Chriflus  Jefus.  Non  foliim  in  aquam  ,  fed  per  aquam  ,  &  fanpui- 
nem  ,  &  fpiritus  tejimonium  ,  qunniam  fpiritus  ejl  veritatis.  Quia  tres  J'unt 
tejles  ,  fpiritus,  aqua  ,  &  fanguis  ;  &  hi  tres  unum  funt  in  Chrijio  Jefu.  baint 
Phebade  Eveque   d'Agen  ,  Sc  Fauftin  ,    qui  ont  ecrit  tous    deux  fur  la 


(«)  Ambrof.  I.  in,  ie  Spiritu  Santto,  c.  ix« 
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Trinite  ,  &  contre  les  Ariens  ,  ne  font  nulle  mention  du  paffage  en 
queftion.  Saint  Jerome  ne  l'allegue  jamais  ,  non  plus  que  faint  Auguf- 
lin. Ce  dernier  infinue  meme  aflez  qu'il  n'etoit  pas  dans  fes  Exem- 
plaires  ,  (a)  puifqu'apres  avoir  cite  ces  mots  :  II  y  en  a  trois  qui  rendent 
timoignage ,  I'efprit ,  le  fang ,  &  Veau  ,  il  ajoute  que  ces  trois  chofes 
marquent ,  le  Pere  ,  le  Fils ,  &  le  Saint-Efprit ;  &  il  le  prouve  par  des 
endroits  de  l'Ecriture  amenes  d'ailleurs  avec  aflez  de  violence.  Si  fon 
texte  eut  porte  :  II  y  en  a  trois  qui  rendent  timoignage  dans  le  del ,  le 
Pere  ,  le  Verbe  ,  &  le  Saint-Efprit  ,  auroit-il  oublie  de  s'en  fervir  dans 
cette  rencontre  ,  &  dans  routes  les  autres ,  ou  il  veur  prouver  la  di- 
vinite  du  Fils  &  du  Saint  -  Efprit  ,  &  ieur  confubftantialite  avec  le 
Fere  ? 

Le  grand  faint  Leon  ,  qui  a  eu  occafion  d'en  parler  dans  fon  Epi- 
rre  a  Flavien  ,  n'en  dit  pas  un  mot.  Facundus  Eveque  d'Hermiane , 
(b)  apres  avoir  cite  le  verfet  8.  l'explique  ,  en  difant  que  VEfprit  mar- 
que le  Pere,  fuivant  cette  parole:  [c)  Dieu  ejl  Efprit ;  que  /  eau  mar- 
que le  Saint-Efprit  ,  dont  il  eft  ecrit  :  [d)  Celui  qui  recevra  le  Saint- 
Efprit  ,  produira  un  fleuve  A  eau  vive  ;  que  le  fang  defigne  Jefus-Chrift  , 
qui  s'eft  revetu  de  notre  chair  :  explication  qu'il  avoit  tiree  de  faint 
Auguflin  ,  8c  qui  eft  devenue  aflez  commune  dans  la  fuite.  Auroit- 
il  ete  chercher  ces  detours ,  s'il  eut  vu  le  verfet  7.  dans  fes  Exemplai- 
res  ?  Cerealis  dans  fon  Ouvrage  contre  Maximin  ,  ou  il  s'efTorce  de 
prouver  l'unite  du  Pere  ,  du  Fils ,  &  du  Saint-Efprit  ,  ne  rapporte  pas 
ce  paflage  quoiqu'infiniment  plus  favorable  a  fa  caufe,  que  les  autres  qu'il 
cite  en  grand  nombre. 

Enfin  Bede  le  Venerable  ,  Sc  les  autres  qui  ont  ecrit  expres  ou  par 
occafion  fur  cette  Epitre  de  faint  Jean  ,  n'ont  pas  parle  de  ce  fameux 
verfet.  II  faut  done  qu'il  n'ait  pas  ete  dans  leurs  Exemplaires.  Ni 
Didyme  ,  ni  faint  Clement  d'Alexandrie  ,  ni  GEcumenius  dans  leurs 
Commentaires  ,  ni  fix  Chaines  Grecques  manufcrites  ,  que  M.  Simon 
a  confultees  expres  fur  ce  paflage  ,  ne  portent  point  le  verfet  7.  Saint 
Eucher  dans  fes  Queftions  fur  le  Nouveau  Teftament  ,  explique  ces 
mots  :  II  y  en  a  trois  qui  rendent  timoignage  ,  Veau  ,  le  fang ,  &  I'efprit  t 
en  difant  que  l'eau  defigne  le  Pere  ,  le  fang  Jefus-Chrift  ,  &  I'efprit  le 
Saint-Efprit.  De  meme  que  faint  Auguflin  &  Facundus  1'ont  explique  ; 
au  lieu  de  citer  le  verfet  7.  qui  auroit  du  etre  immediatement  avant 
celui  qu'ils  citoient  ,  &  qui  auroit  etc"  fi  precis  &  fi  decifif  pour  leur 
fentiment. 

De  tout  ce  qu'on  vient  de  dire  ,  il  paroit  que  jufqu'au  feptieme 
&  huitieme  fiecle  on  ne  lifoit  pas  ce  verier  ,  ni  dans  les  Eglifes  d'O- 
rient  ,   comme  on  Ta  vu  par  les  Peres  Grecs ,   &  les  Manufcrits  ecrits 

(a)  Augufi.  I.  \\.  contra  Maximin.  c.  11.  n.  3.  pag.  726.  =  (b)  Facund.  I.  i.e.  J, 
3=  [c)  Joan,  iv.  14.  r==  (d)  Joan.  vu.  38.  39. 
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en  cette  langue  ;  ni  dans  l'Eglife  Syrienne  ,  ni  dans  les  autres  Egli- 
fes  qui  ne  partem  point  Grec  ,  dont  les  Bibles  ne  le  portent  pas 
encore  aujourd'hui  ;  ni  dans  l'Eglife  Romaine ,  comme  on  l'infere 
de  ce  que  nous  avons  dit  de  faint  Leon  &  de  Novatien  ;  ni  dans 
l'Eglife  d'Afrique  ,  comme  il  paroit  par  faint  Auguftin  ,  Cerealis  , 
Junilius  ,  &  Facundus  ;  ni  dans  celle  de  Milan  ,  comme  on  l'infere 
du  filence  de  faint  Ambroife  ;  ni  dans  celle  de  France  ,  comme  on 
le  conclut  de  ce  que  faint  Hilaire ,  faint  Phebade ,  faint  Eucher  ne 
l'ont  point  cite  ,  8c  de  ce  qu'il  ne  paroit  point  dans  l'ancien  Lec- 
tionnaire  qui  etoit  autrefois  a  l'ufage  de  cette  Eglife  ,  2>C  qui  a  ete 
donne  par  le  R.  P.  Mabillon.  Enfin  Lucifer  de  Cagliari  eft  temoin 
pour  l'Eglife  de  Sardaigne  ;  Sc  le  Venerable  Bede  pour  celle  de  la 
Grande-Bretagne  ,  que  ce  paflage  n'etoit  point  dans  leurs  Bibles.  II 
y  a  done  toute  forte  d'apparence  qu'il  a  d'abord  ete  ajoute  par  forme 
de  glofe  a  la  marge  de  quelques  Exemplaires ,  d'ou  il  eft  enfuite  pafle 
dans  le  texte.  iv, 

Cette  confequence  eft  fondee   fur  une  preuve   de  fait  indubitable ,      Conjefturej 
qui  eft  que  le  paflage  en  queftion  fe  trouve  a  la  marge  d'un  bon  nom-  tenL°ti?  -  ^'" 
bre  de  Manufcrits  Latins  affez  anciens.   Et  comme  on  a   l'experience  ce$  deus  argu- 
que   plufieurs  autres  chofes  font  ainfi  paflees  des   marges  des  Livres  ,  mentI« 
dans  le  texte  ,    on  a  droit   de  conclure   que  la   meme   chofe  s'eft  pu 
faire  ici.  Quelques  Catholiques  zeles   voyant  l'avantage  que  Ton  pou- 
voit    tirer  de  ce  paflage  contre  les  Ariens  ,   les  Macedoniens  ,    &  les 
autres    ennemis   de  la  Trinite  ,   &  le    trouvant  fur  la  marge  de   leur 
Exemplaire  ,   l'ont   apparemment   infere    dans   le   texte.   Cela   ne   s'eft 
point  fait  dans  le   fort  des  difputes  ;  les   Ariens   s'en  feroient  apper- 
£us  ,    &  fe  feroient   recries   contre  la  corruption.  Mais  cela  s'eft  fait 
vers  le   neuvieme  ou  dixieme  fiecle  ,  ou  Ton  commence  de  voir  ce 
paflage  pafler  infenfiblement  dans  le  texte. 

On  ne  peut  pas  raifonnablement  foupc,onner  les  Ariens  de  1'avoir 
retranche.  Les  Catholiques  n'auroient  pas  manque  de  s'en  plaindre  , 
fct  de  crier  a  la  mauvaife  foi.  De  plus ,  les  Ariens  n'etoient  pas  mai- 
tres  des  Exemplaires  qui  fe  confervoient  dans  les  grandes  £>C  principa- 
ls Eglifes  d'Orient  2>C  d'Occident ;  8t  ils  n'auroient  pu  avec  tout  leur 
credit  ,  fuppri'mer  un  feul  mot  que  Ton  auroit  cru  etre  du  texte  de  faint 
Jean. 

Grotius  les  a  foupconnes  d'avoir  non  retranche  ,  mais  ajoute  ce 
verfet  7.  pour  favorifer  leur  herefie  ,  &  pour  montrer  que  1'union  du 
Pere  ,  du  Fils  ,  &.  du  Saint-Efprit  ,  n'eft  point  une  unite  de  fubftance 
ou  d'eflence  ;  mais  une  conformite  de  temoignage  ,  telle  qu'elle  eft 
entre  l'efprit  ,  l'eau  ,  Sc  le  fang  ,  marques  ici  au  verfet  8.  Mais  cette 
conjecture  n'a  aucun  fondement  ;  le  paflage  dont  il  s'agit  ,  eft  fins 
comparaifon  plus  contraire  aux  Ariens  ,  qu'il  ne  leur  eft  favorable. 
Aucun  Ancien  n'a  forme  contre  ces  he*etiques  le  foup^on  dont  Gro- 
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tius  les  charge.  Les  Ariens  n'onr  jamais  employe  ce  pafTage  en  faveur 

de  leur  do^me  ;  &  les  Peres  memes  qui  ont  ecrit  contr'eux  ,   le  fervent 

du  verfet  8.  ou  il  eft  parle  du  temoignage  de  l'efprit ,  de  l'eau  ,    &  du 

fang  ,   pour  prouver  l'uni:e  d'eflence  dans  la  Trinite.  A  plus  forre  rai- 

fon  auroient-ils  employe  pour  cela  l'autre  pafljge  ,   qui  eft   (i  pufitif  5C 

ii  formel  ? 

v<  On  cite  un  fameux  pafTage  attribue  a  S.  Jerome,    dans  lequel  il  eft 

Valeur  du  te- dit   que   les   Interpretes   qui    onr    rendu   l'Epirre  de   fainr   Jean   de  Grec 

rft^f  ({dae  en  Latin  ,   ont    commis   une  grande  infidelire  ,  en   omettant   le  temoi- 

Prologue  ami.  gnage  du  Pere  ,    du  Verbe  ,    &.  du  Saint-Efprit  ,  qui  eft  fi  avantageux  a 

b.i.°s  Jerd-  ja  p0j  Catholique  ;  &C   qui  erablit   d'une  maniere  (i  forte  la  confubftan- 

noV^ce°par.  tialire  &  la  divinre  du  Pere,  du  Fils  ,  &  du  Sainr-Efprit  :  (a)  In  qua 

(age  .ft  attri-  ab  infidelibus  tranjlatoribus  multum  erratum  eJJ'e  fidei  veritate  comperimus  : 

dufteun.  r""  tnum  tantiim  v°c«bula  •  hoc  efi  a<\ua  >  fag1*™*  .  &  Jpirkdl  in  fiua  edi- 
tione  ponentes  ;  &  Patris  ,  Verbique  ,  ac  Spiritus  teftimonium  omittentes.  In 
quo  maxime  &  fides  Catholic  a  roboratur  ,  &  Patris  &  Filii  ac  Spiritus 
Sancii,  una  divinitatis  fubjiantia  comprobatur.  Si  ce  paffage  eioit  vraiment 
de  faint  Jerome  ,  il  nous  donneroit  une  grande  ouvenure  pour  juger  des 
premiers  Auteurs  de  la  va'iete  qu'on  remarque  dans  les  Manufcrits.  II 
faudroit  la  mettre  fur  le  compre  des  Copiftcs  negl  gents  ,  ou  des  Inter- 
pretes pcu  exa<fts ,  qui  auroient  omis  ce  qu'il  y  a  de  plus  eiTentiel  SC 
de  plus  important  dans  ce  (mapitre. 

Mais  de  fort  habiles  Critiques  croient  que  ce  Prologue  n'eft  point 
de  faint  Jerome.  Erafme  l'avoit  deja  fou,;conne  de  faux  ;  puifqu'il  dit , 
(b)  que  Ton  ignore  l'Au  eur  des  Prologues  des  Livres  qui  font  apres 
l'Evangile.  M.  Simon  a  pretendu  audi  que  ce  Prologue  portoir  a  faux 
le  noni"  de  faint  Jerome,  tt  le  P.  Marrnnay  dans  fa  nouvelle  edition 
de  ce  Pere  ,   a  appuye  ce  fenriment  fur  cinq  raifons. 

i°.  L'Auteur  du  Prologue  appelle  les  fept  Epkres,  Canoniques;  &.  faint 
Jerome  les  nomme  tou jours  Caiholiques.  iQ.  11  dir  que  l'ordre  de  ces 
Epitres  n'eft  pas  le  meme  chez  les  Grecs  orrhodoxes  ,  que  chez  les 
Latins  :  Non  idem  ordo  ejl  apud  Grcccos  qui  integre  fapiunt ,  &  fidtm  rec-- 
tarn  feciantur,  El  ijiolarum  jepum  qua  Canoniccc  nuncupantur  ,  qui  in  Latinis 
codicibus  inveniiur ;  ce  qui  eft,  dir-on  ,  une  erreur  dont  faint  Jerome 
n'eroit  pas  cipable  ,  puifque  le  Concile  de  Laodicee  ,  {c)  Rufebe ,  {d) 
fain:  Cynlle  de  Jerufdem  ,  {e)  faint  Athanafe  ,  (/)  faint  Gregoire  de 
Nazianze,  {g)  faint  Jean  Damafcene  ,  {h)  les  Manufcrits  Grecs  les  ran- 
gent  dans  lememe  ordre  que  nous.  Mais  ce  n'eft  pas  la  ce  que  1  Au- 


(a)  Vidt  Prolog  VuUatum  D.  Hieronyrr.i  in  Epiflolas  Canonicas.  =  (f>)  Erafm.  On- 
fur.  Profit,  in  Joan  torn.  J.  Epiji-  Hierorvym.  =  (c)  Concil.  Laodic.  can.  60.  =  (d  Fu- 
Jek.  lib.  111.  Hijl.  cap.  25.  ^   it)  Cyril.  Jtrofolym.    Caiech.  4.  =.  <  f )  Alhanaf.  EptfioL 

FjtivJ ,  (S  in  Synopfi.  =  (g   Cre°or.  Na^an^  Carm.  de  Cenui.  Script.  =  {h)  Damaf* 

ten.  lib.  iv.  de  Fide  Qrihodtx.e.  18. 
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teur  du  Prologue  veur  dire  ;  il  veut  marquer  que  les  Exemplaires  La- 
tins de  fori  temps  differoient  des  Grecs  dans  l'arrangement  de  ces  Epi- 
tres  ,  &  que  pour  lui  il  a  reforme  cet  abus ,  &.  a  remis  les  chofes  dans 
leur  ordre  narurel  ,  a  limitation  des  Grecs.  Le  fait  qu'il  avance  eft  in- 
dubitable ;  &  nous  avons  montre  dans  la  Preface  fur  les  F.pitres  Cano- 
niques ,  que  faint  Auguftin  ,  &  d'aaatres  apres  lui  &  apres  faint  Jerome  , 
fuivoient  l'ancienne  maniere  d'arranger  les  Epitres  Canoniques  ,  fort 
differente  de  celle  dont  les  Grecs  &C  les  Latins  les  arrangenr  aujour- 
d'hui. 

3°.  Cet  Aureur  fe  van-re  comme  d'une  imporrante  reftitution  , 
d'avoir  remis  les  fept  Epitres  Canoniques  dans  leur  ordre  ancien  6c  pri- 
mi- if.  Ceft  ,  dit-on  ,  une  chofe  de  fi  petite  importance  ,  que  S.  Jero- 
me n'auroit  pas  voulu  en  tirer  vanite.  40.  On  remarque  dans  ce  Pro-* 
logue  quelque  difference  de  ftyle  ,  compare  aux  vrais  Ouvrages  de 
faint  Jerome.  50.  On  dit  que  faint  Jerome  me  me  n'arrangeoit  pas  les 
Epitres  Canoniques  comme  elles  font  rangees  dans  les  Manufcrits  , 
puifque  Caffiodore  (a)  donnant  le  Catalogue  des  Livres  faints  fui- 
vant  faint  Jerome ,  met  d'abord  les  deux  Epirres  de  S.  Pierre  ,  puis 
les  quatorze  de  faint  Paul  ,  puis  les  trois  de  faint  Jean  ,  celle  de  faint 
Jacques  ,  &  enfin  celle  de  faint  Jude.  Toutes  ces  raifons  ne  font  pas 
egalement  fortes  :  mais  reunies  enfemble  ,  elles  fuffifent  pour  faire  au 
moins  dourer  de  la  verire  du  Prologue  en  queftion.  Et  ce  qui  le  rend 
encore  plus  fufpecl:  ,  c'eft  que  faint  Jerome  dans  fes  Ouvrages  indu- 
bitables  ,  ne  cite  jamais  le  pafTage  contefte  de  la  premiere  Epitre  de 
faint  Jean. 

Mais  Erafme,  {b)  &  apres  lui  Socin  ,  M.  le  Clerc  ,  (c)  M.  Ketner  , 
(d)  &  le  P.  de  Bukentop  {e)  foutiennent  que  le  Prologue  dont  on 
vient  de  parler  eft  vraiment  de  faint  Jerome  ;  St  ils  en  tirent  chacun 
des  conlequences  conformes  a  leur  deiTein  6c  a  leur  interet  ,  quoi- 
que  tres-difFeremes  entre  elles.  Erafme  ,  Socin  ,  &  M.  le  Clerc  accu- 
fent  ou  foupconnent  faint  Jerome  de  mauvaife  foi  ,  d'avoir  avance 
que  les  anciens  Exemplaires  Grecs  portoient  le  pafiage  des  trois  te- 
moins  ,  tel  que  nous  l'avons  dans  nos  Bibles  ,  quoiqu'il  dut  favoir 
le  contraire.  (/)  M.  Ketner,  St  le  P.  Bukentop  en  concluent  que 
des  le  temps  de  faint  Jerome  ,  les  bons  Sc  iinceres  Manufcrits  Grecs 
lifoient  comme  nous  le  verfet  7.  du  V.  Chap,  de  l'Epitre  de  S.  Jean  9 
quoiqu'il  y  eut  un  grand  nombre  d'Exemplaires  d'ou  les  Copiftes  ne- 
gligent:; &.  infidcles  l'avoient  retranche. 

(d)  Csffiodor.  lib.  de  hjlitutione  Divin.  Lit.  cap,  18.  =  (b)  Erafm.  loco  citato' 
=  (c)  Biblicth.  univerf.  an.  1689. /Mf.  453.  6*  in  Quajlionib.  Hieronym.  rrr  (d)  Dif- 
ftrt  in  nunc  loc.  =  { e)  Bukentop.  Lux  de  luce  ,  lib.  IX-.  pag.  306.  =  {f)  [M.  le 
Clerc,  dans  foa  Art  Critique,  a  reconnu  que  ce  Prologue  n'etoit  point  de  S.  Jerome.- 
J.  Clerid,  Art,  Crit,  I' art.  III.  Set!.  I,  Cap.  Xlf*  v.  15.  p.  143.  Tom.  IL  AmjleL 
1700. } 
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vi.  Quant  a  nous  ,   nous  aimons  mieux  rejetter  le  Prologue  comma  une 

Conciufionde  Piece  fans  autorite  ,  que  d'admettre  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  confe- 
Partis"1111*'6  <Iuences'  Saint  Jerome  etoit  certainement  trop  habile  pour  ignorer 
cc  que  porroient  les  Manufcrits  de  fon  temps  ;  il  etoit  trop  ifincere 
pour  nous  debirer  un  menfonge  ;  il  etoit  trop  fage  6c  trop  humble  , 
pour  fe  vanter  d'une  chofe  qu'il  n'auroit  pas  faite.  Ainfi  nous  nous 
en  tenons  a  ce  que  nous  avons  conclu  d'abord  ,  6c  qui  eft  indubita- 
ble ;  favoir  ,  que  le  plus  grand  nombre  des  anciens  Manufcrits  Grecs 
6c  Latins  ,  8c  les  Verfions  Oriontales  ,  ne  lifent  point  le  paflage  que 
nous  examinons  ;  que  la  plupart  des  Peres  rant  de  l'Orient  que  de 
TOccident  ,  ne  l'ont  pas  connu  ;  qu'on  ne  peut  convaincre  ni  meme 
raifonnablement  foup9onner  les  Ariens  de  l'avoir  ni  ajoure  ni  retran- 
chc ;  qu'on  ne  peut  non  plus  en  rejetter  la  faute  fur  les  Catholiques. 
Mais  avant  d'en  tirer  une  conclufion  abfolue  ,  favorable  ou  contraire  - 
a  l'authenticite  8c  a  la  verite  du  paifage  ,  nous  allons  examiner  ce  que 
Ton  produit  en  fa  faveur ,  comme  nous  avons  rapporte  ce  qui  lui  eft 
oppofe. 


ARTICLE     II. 

Prcuvcs  qui  fervent  a  etablir  V  authenticiti  du  pajfage  dont  il 

s'agit    ici. 

I.  T)Our  prouver  que  le  paftage  dont  il  s'agit ,   eft  Canonique,  6c  qu'il 

Deux  argu-  x    a  etc   des  le   commencement   dans   le   texte  de  faint  Jean  ,  on  fe 

r^de'Yau-  fert   de   l'nutorire   des   Manufcrits  ,    des  Verfions  ,  6es  Peres  ,    &  des 

themicicedece  Conciles ;  a  quoi  on  ajoute  des  raifons  de  convenance  6c  de  vraifem- 

paffage.    Pre-  blance  ,    appuyees   fur   les    faits    qu'on  a  expofes.  Les   Manufcrits  an- 

irierargument     ■  ,     ,  ,r  r  r  i  j  1 

tiro  du  temoi- ciens  ou  le  pallage    ne  le  trouve   pas ,    iont    en    plus    grand    nombre 

grage  des  an- que  ceux   ou  il  fe  rencontre  :  mais  il  y   en  a   de  ces  derniers  de  rres- 

piair«$£Xem~  anc'ens  >  &  un  aflez  bon  nombre  qui  le  lifent ,  t)u  dans  le  texte  ou  a 

la  marge.  Erafme  ,  qui  d'abord  l'avoit  ote  des  deux  premieres  editions 

du  Nouveau  Teftament  Grec  &  Latin  qu'il  donna  ,  le   retablit  dans  la 

troifieme  fur  la  foi  du  Manufcrit  de  la  Grande-Bretagne.   (a) 

Les  Theologiens  employes  par  le  Cardinal  Ximenes  a  1'edition  de 
Complute  ,  le  mirent  audi  dans  leur  texte  ,  fondes  fans  doute  fur  l'au- 
torite  de  quelques  bons  Manufcrits  ;  car  on  ne  doit  pas  les  foup^on- 
ner  de  l'avoir  mis  de  leur  chef,  apres  ce  qu'ils  difent  dans  leur  Pre- 
face ,   qu'ils   ont   fuivi   dans   leur  edition   des  Manufcrits   tres-anciens  ?' 


(tf)  N.  7".  Edit.  1,.  an.  1522.  Sic  habet.  ^  ri  rpuf  e/Viv  11  {xxprvfiiTis  <*  rat  vgsf-m  ,  ITatTtJp,' 
Ao>c(i  *)  Ilvfv/xa  ,  K)  irti  tt  rpfij  *»»  urn.  Ka*  r»iu  {(Vi?  fiafTvpHiTis  <*  tji  }*]  ,  unv^OL  ,  *fo>pt 
*l  aipct.  Et  t«»  /Aff-frvfyai  r  «v6fw'i«» ,  (fc, 

auxqueU 
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euxquels  il  n'eroit  pes  permis  de  ne  pas  croire  :  Exemplaria  antiquijji- 
ma  ,    quibus  fidem  abrogare  nefas  videbatur. 

Robert  Etienne  le  mit  auffi  dans  fon  edition  de  1550  ,  qu'il  n'en- 
rreprit  qu'apres  avoir  ramaffe  des  anciens  Manufcrirs  tres-venerables  , 
antiquifjima  ,  &  vetujlatis  fpecie  pene  adoranda  ,  de  difFerentes  Bibliothe- 
ques ,  particulierement  de  celle  du  Roi.  Les  Savants  ont  ete  parta- 
ges  fur  le  nombre  des  Manufcrits  qu'il  avoit  fuivis  dans  les  Epitres 
/Canoniques.  Plufieurs  ont  cru  que  la  Legon  dont  il  s'agit  ici  ,  s'etoit 
trouvde  dans  tous  les  fept  qu'il  avoit  en  main.  Mais  M.  Roger  (a) 
a  ,  ce  me  femble  ,  demontrc  qu'il  n'avoit  fuivi  que  la  feule  edition 
de  Complute  dans  cet  endroit.  {b) 

On  peut  ajouter  a  ces  editions  celles  de  Froben  a  B^fle  en  1541, 
celle  d'Hervage  ;  8c  en  un  mot  routes  les  editions  Grecques  du  Nou- 
veau  Teftament.  A  l'exception  de  quelques-unes  dont  on  a  parle  aupa- 
ravant ,  routes  les  autres  ont  mis  dans  leur  texte  le  verfet  en  quef- 
tion.  II  femble  que  c'eft  Erafme  qui  a  autorife  les  aurres  a  l'omettre 
par  fes  deux  editions  de  15 16.  St  de  15 19.  Celle  d'Alde-Manuce  de 
1 5 18,  l'a  audi  omis  ;  car  celle  d'Haguenau  fai?te  en  1521  ,  celle  de 
Strasbourg  en  1524,  &  celle  de  Paris  par  Coline  en  1534,  ne  pa- 
roiflent  pas  avoir  ete  faites  fur  les  Manufcrits.  II  n'en  eft  point  parle 
par  les  Imprimeurs  ou  Editeurs  qui  les  ont  procurees.  Ce  font  de 
flmples  reimpreiTions  des  premieres  editions. 

II  eft  done  inutile  d'en  citer  d'autres  ,  qui  ont  ete  prifes  dans  la 
fuite  fur  celies-la  ,  comme  a  fait  Chriftophe  Sandius.  Ces  dernieres 
ne  doivent  pafler  que  pour  une  feule  ,  puifqu'elles  font  de  fimples 
copies  des  premieres  d'Erafme  ou  de  Manuce.  Or  on  a  deja  remar- 
que  qu'Erafme  meme  avoit  enfin  rendu  hommage  a  la  verite  ,  en  faifant 
imprimer  le  paflage  entier  dans  fa  troifieme  edition  faite  en  1522.,  &C 
dans  celles  qui  1'ont  fuivie ;  quoique  dans  la  fuite  il  n'ait  pas  afiez  mar- 
que de  conftance  dans  fon  fentiment ,  puifqu'il  s'eft  efrbrce  de  ruiner , 
ou  du  moins  d'affbiblir  ,  l'autorite  du  Manufcrit  d'Angleterre  qu'il  avoit 
d'abord  fuivi  avec  tant  de  refpeel:. 

M.  Simon  ,  (c)  tout  contraire  qu'il  eft  au  verfet  7.  dont  nous  par- 
Ions  ,  avoue  que  les  Manufcrits  ou  il  ne  fe  trouve  point  du  tout , 
font  au  deflbus  de  fix  cents  ans  d'antiquite  ;  que  dans  plufieurs  an- 
ciens le  paflage  fe  lit  en  marge.  A  l'egard  de  l'Eglife  Grecque  d'au- 
jourd'hui  ,  ce  qui  eft  decifif  fur  l'approbation  quelle  donne  a  ce  paf- 
fage  ,  c'eft  que  leur  Ledionnaire  ,  ou  le  Recueil  des  Epitres  qu'ils 
lifent  dans  l'Eglife  ,  &.  qu'ils  appellent  l'Apotre ,  Apojlolos  ,   imprime 

(.1)   Roger  ,    Differt.  §.   3.  pag.  9.  &  fea.  =  (b)  Complut.  an.   1515.^  legit:   CPti 
rffis    e»5-r/   01    uapTvpSvw  c'v    ra>  vpavai  ,    0    Tla-rap  ,    k)  0   Ao>o? ,  Kf  to   A'jiov    TIuv/xcl.    Ka<    o»    Tp us  • 
tif  to  ii   urn.    Kai   Tfu<  utii  ot    f*apTvp?»Tff   (dri  Trff  ynty'ri  •JtiiZp.ct.  ,   Xj  t«  \jS~up ,  ij  tj  a//*a,   E* 
7«'r  y-xprvven ,  &c.  S3S  (c)  Simon  ,  Dijfere.  Critic,  de  JtJjf.  N.  T. 
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a  Venife  en  1602,  pone  le  paflage  entier  ;  &  la  Rubrique  ordonne 
qu'on  le  lira  le  Jeudi  de  la,  trente-cinquieme  femaine  d'apres  Paque  ; 
&  dans  la  derniere  Confeflion  de  foi  qu'ils  ont  envoy^e  ,  ils  decla- 
rers que  leur  creance  eft  que  toutes  les  trois  perfonnes  de  la  Trinite 
n'ont  qu'une  meme  eflence  ;  ce  qu'ils  prouvent  par  le  paflage  en 
queftion  ,   qu'ils  y  alleguent  exprelTement. 

Je  ne  parle  pas  des  Manufcrits  du  Marquis  de  Vdez  ;  il  y  a  toure 
appareiice  qu'ils  ont  ete  reformes  fur  la  Vulgate.  Ainfi  ils  ne  peu- 
vent  nous  fervir  a  etablir  la  maniere  de  lire  dont  nous  difputons.  On 
trouve  aufli  ce  paflage  dans  un  Manufcrit  Grec  aflez  nouveau  ,  dont 
patle  le  P.  le  Long  de  TOratoire  ,  {a)  5c  dans  un  fragment  Grec  du 
Concile  de  Latran  ,  renu  fous  Innocent  III.  qui  eft  line  traduction 
d'une  decifion  ou  inftruc"tion  de  ce  Concile  ou  Ton  fait  que  les  Grecs 
aflifterent.  La  Verlion  Armenienne  [b)  lit  aufli  notre  paflage,  com- 
me  nous  Tavons  deja  remarquc  ,  de  meme  que  la  Traduction  Ita- 
lienne  de  Bruttioli  ,  faire  fur  le  Grec  ,  £t  imprimee  a  Venife  en 
1532. 

A  l'egard  des  Manufcrits  Latins  ,  la  Lecon  que  nous  examinons  y 
eft  plus  commune  que  dans  les  Grecs.  Erafme  cite  deux  Manufcrits 
Latins  de  Conftance ,  &  encore  un  autre  Manufcrit  de  Bafle  ,  ou  elle 
etoit.  Jean  Gerard  ,  &.  Keener  ,  parlent  de  deux  Manufcrits  de  l'Aca- 
demie  d'lene ;  &  Luc  de  Bruges  ,  d'un  autre  Manufcrit  de  faint  An- 
dre, rou  elle  fe  trouvoit  de  meme.  Ehe  eft  dans  un  fort  beau  Ma- 
nufcrit du  grand  Couvent  des  Peres  Dominicains  de  Paris  ,  &.  que 
Ton  tient  avoir  ete  ecrit  en  1234.  par  I'ordre  de  Jourdain  General  de 
TOrdre  de  faint  Dominique.  Elle  fe  voit  aufli  dans  un  ancien  Cor- 
re&oire  de  Sorbonne  ecrit  au  dixieme  fiecle  ,  comme  le  croit  M.  Si- 
mon. 

Luc  de  Bruges  qui  avoit  collationne  l'cdition  Vulgate  par  ordre 
des  Theologiens  de  Louvain  ,  fur  trente-trois  Manufcrits  ,  n'en  mar- 
que que  cinq  ou  ce  verfet  manquat.  11  eft  vrai  qu'il  pouvoit  y  avoir 
un  aflez  bon  nombre  de  ces  Exemplaires  qui  ne  contenoienr  point  les 
Epitres  Canoniques  :  mais  il  etoit  mal-aife  qu'il  n'y  en  e(k  plus  de 
cinq  qui  les  contingent. 

On  lit  notre  paflage,  mais  avec  quelques  perites  vari/res  ,  (c)  dans 
un  ancien  Manufcrit  de  l'Abbaye  de  S.  Germain- des-Pres  ,  ecrit  en 
Pan  809.  On  le  trouve  a  la  marge  de  plufieurs  autres  anciens  Ma- 
nufcrits de  la  Bibliotheque  du  Roi ,  &.  de  M.  Colbert.   On  le  remar- 


(a)  Bibliot.  faertty  torn.  i.  pag.  6jl.  Vide  &  Roger.  Dijfert  in  hunc  loc.  pag.  no. 
ill.  =  (f>)  Mill,  ex  Cuilleimo  Gi/io.  =  (e)  Voici  ce  que  porte  ce  Manufcrit: 
Sunt  ires  qui  refiimomum  dant  ,  fpiritus  ,  aqua  ,  6*  fanguis  ,  &  ires  unum  funt ;  &  tres 
Jura  qui  de  calo  tefiificantur  ,  Pater  ,  Vetbum  ,  (/  Spiriius  ,  &  tres  unum  funt.  On  y 
a  ajoute  au  deffus  de  la  iigne  ces   roots,  Id  terra, tyres  tejlimonium  dant* 
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que  auffi  dans  plufieurs  anciens  MiiTels  ,  au  rapport  d'Heflelius  ;  & 
on  le  chantoit  autrefois  ,  comme  on  le  chante  encore  aujourd'hui 
pour  dernier  repons  de  Matines  dans  les  Dimanches  depuis  la  Tri- 
nite jufqu'a  l'Avent.  {a)  Enfin  on  le  lit  dans  plufieurs  Exemplaires  de 
la  Vulgate  ,  tant  imprimes  que  manufcrits  :  {b  )  mais  dans  quelques-uns 
les  verfets  7.  8c  8.  font  deranges ;  je  veux  dire  que  le  verfet  8.  s'y  lit 
avant  le  if.  7.  de  cette  forte  :(  if.  8. )  Tres  funt  qui  tejlimonium  dant  in  terra, 
fpiritus  ,  aqua  ,  & /anguis  ;  &  hi  tres  unum  funt :  {f.  7. )  Et  tres  funt  qui 
teftimonium  dant  in  ccelo  ,  Pater ,  Verbum  ,  &  Spiritus  Sancius  ;  &  hi  tres 
unum  funt. 

Quoique  Luther  ,  comme  on  l'a  deja  dit ,  ait  fupprime  le  verfet  7. 
dans  fa  traduction  Allemande ,  fonde  apparemment  fur  quelques-unes 
des  editions  Grecques  d'alors ,  qui  ne  le  lifoient  point ,  comme  celle 
d'Haguenau  de  152,1  ,  ou  celle  d'Alde  de  1 5 1 8.  Toutefois  les  Lu- 
theriens  fes  fe&ateurs  l'ont  retabli  dans  la  fuite  dans  leurs  Bibles  ;  8c 
its  n'ont  point  fait  difficulte  de  reconnoitre  ,  (c)  que  Luther  meme, 
s'il  eut  vecu  encore  quelque  temps ,  &  qu'il  eut  vu  l'edition  de  Robert 
Etienne  ,  n'auroit  pas  manque  de  le  remettre  dans  le  texte  ,  tant  il 
avoit  de  confideration  &  de  deference  pour  ce  fameux  Imprimeur. 

Les  Calviniftes  n'ont  point  varie  fur  ce  verfet  ;  ils  l'ont  toujours 
conftamment  conferve  dans  leurs  Bibles.  Theodore  de  Beze  ,  qui  n'igno- 
roit  pas  qu'il  ne  fut  omis  dans  plufieurs  Exemplaires  Grecs  ,  foutient 
toutefois  qu'il  n'y  faut  rien  changer.  Et  Diodati ,  dans  fa  traduction 
Italienne  ,  Pa  conferve  comme  il  eft  dans  notre  Vulgate. 

Venons  a  preTent  au  temoignage  des  Peres.  Avant  toutes  chofes  ,  il   s     "' 
eft  bon  de  faire  ici  apres  M.  Bofluet  Eveque  de  Meaux  ,   (d)  une  remar-  mem  tki  des 
que  generale  fur  leur  autorite  ,  qui  eft  qu'elle  eft  beaucoup  plus  forte  &  anciens  Pern, 
plus  exprefte  que  celle  des  Manufcrits  ,  pour  deux  raifons :  la  premiere, 
parce  que  les  Peres  font  prefque  tous  plus   anciens  que  les  Manufcrits 
les  plus  vieux  qui  foient  parvenus  jufqu'a  nous :  car  ou  eft  le  Manuf- 
crit ,   par  exemple  ,   qui  foit  du  temps  de  Tertullien  ,   ou  de  faint  Cy- 
prien  ?  La  feconde ,  le  remoignage  des  Peres  eft  lie'  avec  l'hiftoire  de 
leur  fiecle  8c  de  leur  perfonne ,  &  avec  le  temoignage  de  l'Eglife  de 

(a)  Dans  un  Bteviaire  Romain  manufcrit  de  400  ans ,  le  verfet  en  queftion  ne  fe  lit 
dans  aucun  des  neuf  Repons  de  Matines  du  jour  de  la  Trinite ,  non  plus  que  dans  les 
Dimanches  fuivants ,  ou  il  eft  marque  qu'on  repetera  ces  Repons  au  troifieme  Nocturne. 
Mais  au  jour  de  la  Trinite ,  le  Capitule  de  Tierce  eft :  Spiritus  eji  qui  tejiijicatur , 
quoRiam  Cliriftus  eft,  verit+is  :  quia  ins  funt  qui  teftimoaium  dant  in  ccelo  ,  Pater , 
Vtrbum  ,  S»  Spiritus  Sanilus  ,  &•  hi  tres  unum  funt.  =  (*)  Cod.  S.  Andrea  a  Luc.  Brug. 
Hiatus  Codd.  l.  Conjlantienf.  ab  Erafmo  Laudati.  Cod.  Dominicanorum  Parif.  Codd.  5.  Bibl. 
Bodleian  ce.  Cod.  S.  German,  ann.  809.  Codex  Argentorat.  Cod.  Venet.  &  Cod.  Florent.  vi/l 
Gilberto  Burneto.  ldacius  contra  Varimand.  Et  alii.  =  (c )  Tuhingenf  Lut/ierjni  contra 
S  herrerum  &  Scherrer.  ipfe  apud  S err  jr.  qu.  I.  in  cap.  6.  Libri  Judith  ,  Gf  Comment,  in  I. 
Joan.  v.  7.  Vide  Roger  £>ijfert.pag.  132.  133.  a=  [d)  Cenfure  contre  le  N.  Teftament  dc 
M.  Simon. 
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leur  temps ,  ce  qui  leur  donne  un  nouveau  degre  de  force  8c  de  fupe- 
riorite.  Si  faint  Cyprien  8c  Tertullien  citent  ce  paflage  ,  il  etoit  done 
dans  les  Exemplaires  de  leur  temps  8c  de  leur  pays  ;  il  contenoit  la  doc- 
trine St  la  foi  de  leur  Eglifc.  Car  enfin  ce  paflage  n'eft  point  fur  une 
mariere  indiftcrente  8i  commune  ;  il  regarde  un  des  points  les  plus  im- 
portants  de  notre  creance.  II  netoit  point  aife  ni  de  le  retrancher  des 
Exemplaires  ,    s'il  y  etoit  ;  ni  de  l'y  ajouter  ,   s'il  n'y  etoit  pas. 

Tertullien  {a)  fait  allufion  a  ce  paflage  dans  ce  qu'il  dit  contre  Praxeas, 
que  l'union  du  Pere  dans  le  Fils  ,  8c  du  Fils  dans  le  Saint-Efprit  ,  fait 
que  ces  trois  Perfonnes  ainfi  reunies,  ne  font  qu'une  fubftance  en  trois 
Perfonnes  ,  8c  non  pas  une  feule  Perfonne.  ha  connexus  Patris  in  Filio 
&  Filii  in  Paraclito  ,  tres  efficit  cohecrentes  alterum  ex  alter o  ,  qui  tres  unum 
funt  ,  non  unus  :  quomodo  dictum  eji  ,  Ego  &  Pater  unumjumus  :  ad  Jiibf- 
tantioz  unitatem  ,   non  ad  numeri  fingularitatem. 

Saint  Cyprien  (b)  voulant  prouver  que  le  Bapteme  de  certains  he*- 
reriques  eroit  nul  ,  raifonne  de  cette  forte  :  S'il  a  pu  recevoir  valide- 
ment  le  Bapteme  chez  les  heretiques  ,  il  a  pu  aufli  y  recevoir  le  par- 
don de  fes  peches.  S'il  y  a  recu  le  pardon  de  fes  peches ,  il  a  recu  la 
grace  fan&ifiante  ,  8c  eft  devenu  le  temple  de  Dieu.  Et  de  quel  Dieu? 
eft-ce  du  Cr&teur?  8c  comment  cela  ,  s'il  ne  croit  point  en  lui  ?  Eft- 
ce  de  Jefus-Chrift  ?  8c  comment  peut-il  devenir  fon  temple  ,  s'il  nie 
que  Jefus-Chrift  foit  Dieu  ?  Si  e'eft  du  Saint-Efprit  ,  puifque  les  trois 
Perfonnes  ne  font  qu'une  fubftance  ,  comment  le  Saint-Efprit  peut-il 
habircr  dans  celui  qui  eft  ennemi  du  Pere  8c  du  Fils  ?  Si  Spiritus  Sanctis 
Cum  tres  unum  frit,  quomodo  Spiritus  Sanclu*  placatus  efje  ei  potefl  ,  qui  aut 
Patris  aut  Filii  inimicus  ejl  ?  Dans  fon  Livre  de  1  Unite  de  l'Eglife  ,  ou- 
vrage  que  perfonne  ne  lui  contefte  ,  il  eft  plus  expres  ,  puifqu'il  dit 
formellement  ,  que  lT.criture  porre  que  le  Pere  ,  le  Fils  ,  8c  le  Saint- 
Efprit  ne  font  qu'une  merrie  fubftance  :  Dicit  Dominus  :  Ego  &  Pater 
unumjumus  ;  &  iterian  de  Patre  ,  &  Filio  ,  &  Spiritu  Sancto  ,  fcriptum  ejl: 
Et  hi  tres  unum  funt. 

M  Simon  (c)fe  fentant  embarrafle  de  ce  paflage  11  expres  de  faint 
Cyprien,  a  pretendu  que  ce  faint  Martyr  avoit  voulu  citer  ,  non  le 
verfet  7.  en  quefton  ,  qui  comprend  le  temoignage  que  le  Pere,  le 
Verbe  ,  8c  le  Saint-Efprit  rendent  dans  le  ciel ,  mais  le  verfet  8.  qui 
porre  :  il y  en  a  trois  qui  rendent  temoignage  fur  la  terre  ,  Vejprit  ,  I  eau  , 
6*  le  fang ;  &  ces  trois  ne  font  quun.  11  croic  quM  entendoit  le  Pere 
fous  le  nom  a'e  prit  ,  le  Fils  fous  le  nom  de  Jang,  8c  le  Saint-Efprit 
fous  le  nom  de  I' eau.  11  appuye  fa  conje&ure  par  le  temoignage  de 
Facundus  {d)  Eveque  d'Hermiane  ,  villc  de  la  Province  Byzacene  en 
Afrique ,   qui  ecrivok    au  fixieme  fiecle  ,   qui  apies  avoir   ci:e   le  verfet 


(  t    Ter lull '.contra  Praxeam  ,cap.  2$.=  (A)  S.  Cyprian.  Epift.  ad  Jubalam-  =  (c)  Si- 
mon ,  Hlft,  Um^.du  N.  T.  chap.   18.  =   (^  Facund.  I.   I.  c.  3.  de  tribus   CapiiuUu 
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8.  &  lui  avoir  donne  fexplication  donr  nous  venons  de  parler  ,  con- 
iirme  fon  fcntiment  par  l'autoritc  de  faint  Cyprien  ,  qu'il  pretend  l'avoir 
entendu  comme  lui. 

Mais  fans  recourir  aux  differentes  folutions  qu'on  a  eflaye  de  don- 
ner  a  cette  difficulte  ;  je  penfe  qu'on  peut  s'en  tenir  a  celle-ci.  Fa- 
cundus  ne  lifoit  point  dans  fon  Exemplaire  de  l'Epitre  de  faint  Jean  , 
le  verfet  7.  qui  fait  la  difficulte  de  ce  paffage  ,  mais  le  verfet  8.  que 
perfonne  ne  contefte.  Et  comme  il  voyoit  que  faint  Cyprien  ,  pour 
prouver  l'unite  d'eflence  des  trois  perfonnes  de  la  Trinite  ,  avoit  em- 
ploye ces  mots,  Et  hi  tres  unum  Jiint  ,  qu'il  ne  trouvoit  en  aucun  au- 
tre endroit  de  l'Ecriture  ,  qu'au  verfet  8.  du  Chap.  V.  de  la  premiere 
Epitre  de  S.  Jean  ,  il  emprunta  de  S.  Auguftin  une  explication  figuree 
ou  accommodee  de  ce  verfet  8.  a  la  fainte  Trinite  ,  &  crut  lui  donner 
un  grand  poids  ,  en  l'appuyant  du  nom  de  faint  Cyprien. 

S.  Auguflin  (a)  &  Facundus  etoient ,  quant  au  fond  ,  dans  la  meme 
creance  fur  la  Trinite  ,  que  S.  Cyprien  :  &  ces  deux  derniersne  con- 
noiflant  pas  le  palTage  dont  S.  Cyprien  s'ctoit  fervi  pour  prouver  fon 
fentiment  ,  en  prirent  un  autre  qu'ils  adapterent  au  meme  myftere. 
Mais  il  y  a  bien  de  la  difference  entre  la  force  ,  l'energie  ,  &.  la  pre- 
cifion  des  termes  de  S.  Cyprien  ,  &  celle  de  l'explicarion  de  S.  Auguf- 
tin  8c  de  Facundus.  S.  Cyprien  prouve  fon  fentiment  en  un  mot  , 
parce  que  fon  texte  eft  expres.  Les  autres  appuyent  leur  explication 
par  divers  autres  paflages  ramaffes ,  parce  que  le  texre  qu'ils  citent  , 
n'eft  point  expres ,  &  que  les  explications  figurces  ou  accommodees  ne 
decident  point  en  matiere  de  foi. 

Si  Ton  veut  des  temoins  de  la  meme  Eglife  d'Afrique  ,  8c  plus  an- 
ciens  ,  &  en  plus  grand  nombre  que  ceux  que  nous  venons  de  citer  ; 
on  peut  produire  faint  Fulgence  Eveque  de  Rufpe  ,  Eugene  Eveque 
de  Carthage  ,  Vigile  de  Tapfe  ,  &  quatre  cents  Eveques  Catholiques  de 
la  meme  Eglife  ,  qui  citent  le  if.  7.  en  queftion  pour  prouver  leur  crean- 
ce fur  la  Trinite.  Lequel  eft  plus  digne  de  creance  ,  ou  Facundus  qui 
ecrit  a  Conftantinople  ,  fi  loin  de  (on.  pays ,  fon  Traite  contre  les  trois 
Chapitres  ,  8c  qui  fait  parler  faint  Cyprien  contre  fon  ufage  ;  car  on 
fait  que  ce  faint  Eveque  eft  tres-referve  a  rapporter  des  explications 
allegoriques  &  figurees ;  ou  faint  Fulgence  ,  Eugene  ,  &  Vigile  ,  &  qua- 
tre cents  Eveques ,  qui  ecrivent  au  milieu  de  l'Afrique  d'une  maniere 
fimple  ,  naturelle  ,  &  fans  figure  ?  Ces  quatre  cents  Eveques  parlent  ain- 
fi  ,  non  dans  un  ouvrage  obfcur  &  fans  aveu  ,  mais  dans  une  profeflion 
de  Foi  qu'ils  prcfenterent  Tan  484.  a  Huncric  Roi  des  Vandales.  Voici 
leurs  paroles  ,  comme  clles  font  rapportees  par  Vidor  de  Vi:e  :  (b)  Et 


(a)  Auguftin.   contra.  Jl/jxirnin.  Lib.  II.  cap.  2  2.  =    (6)  fiflor.  yUenf,   US.  ill,    db 
Perfecutione  ^andaL 
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ut  ddhuc  luce  clarius  unius  divinitatis  effe  cum  Patre  ,  &  Filio  ,  Spiritum 
Sanctum  doccamus  ,  Joannis  Evangsliflix  tef/imonio  comprobatur  :  ait  nam-  - 
que  ,  Tres  funt  qui  teftimonium  perhibent  in  ccelo  ,  Pater  ,  Verbum  ,  & 
Spiritus  Sancius ;  &  hi  tres  unum  funt.  Ce  paflage  etoit  done  dans  les 
Exemplaires  des  Ecritures  de  l'Eglife  d'Afrique  ;  il  etoit  reconnu  pour 
authentique  par  tous  les  Eveques  qui  foufcrivirent  a  la  profeflion  de  Foi 
dreflee  par  Eugene  de  Carthage.  Non-feulement  les  Carholiques ,  mais 
Jes  Ariens  memos  fujers  d'Huneric  ,  devoient  le  trouver  dans  leur  Exem- 
plaire  ,  8t  le  reconnoitre  pour  canonique.  Autrcment  a  quoi  fe  feroient 
expofes  les  Eveques  defenfeurs  de  la  Foi  de  l'Eglife  ,  fous  un  Prince 
Arien  ,  8t  obfede  d'Eveques  de  fa  communion  ? 

Saint  Fulgence  ne  le  cite  pas  feulement  une  fois  &  en  paflant ;  mais 
il  le  cite  dans  trois  ditferents  ouvrages  contre  les  Ariens ;  (a)  6c  il  allure 
dans  Tun  des  trois  ,  que  le  faint  Martyr  Cyprien  l'a  cite  avant  lui  ,  8C 
dans  le  merr.e  fens.  Vigile  de  Tapfe  ,  qui  vivoit  au  fixieme  fiecle  dans 
1'Afrique  ,  allegue  le  meme  paflage ;  aufli-bien  que  l'Auteur  des  faufles 
Decretales  attributes  a  Hygin  ,  &  au  Pape  Jean  II.  Le  Fabricateur  de 
ces  faufTes  pieces  vivoit  apparemment  au  huitieme  fiecle. 

Je  ne  repete  point  ce  que  j'ai  dit  ci-devant  touchant  le  paflage  de 
l'Auteur  de  la  Preface  fous  le  nom  de  faint  Jerome  ,  fur  les  Epirres  Ca- 
noniques.  Cet  Auteur  vivoit  il  y  a  plus  de  neuf  cents  ans  ,  puifqu'on 
trouve  ce  Prologue  dans  des  Manufcrits  q \ii  ont  cet  age.  On  trouve  en 
termes  expres  le  verfet  7.  dont  nous  parlons ,  dans  l'ouvrage  d'Idacius  {b) 
contre  Virimandus ;  foit  que  cet  ouvrage  foit  de  Vigile  de  Tapfe  ,  qui 
ecrivoit  au  fixieme  fiecle  ,  comme  l'ont  cru  divers  Savants ;  foit  qu'on 
l'attribue  a  Idace  Efpagnol  ,  St  Eveque  dans  la  province  de  Galice  ,  qui 
vivoit  vers  le  milieu  du  cinquieme  fiecle  ,  comme  l'a  montre  le  Pere 
de  Montfaucon.  (c)  Vigile  de  Tapfe  ,  dans  un  ouvrage  qui  ne  lui  eft 
point  contefte  ,  (d)  8t  qui  a  ete  autrefois  attribue  a  faint  Athanafe  ,  cite 
encore  fans  difficulte  le  paflage  qui  fait  le  fujet  de  cette  difpute.  Voila 
aflez  de  temoins  de  l'Eglife  Latine  ;  venons  a  l'Eglife  Grecque. 

L'Auteur  de  la  difpute  contre  les  Ariens ,  foutenue  au  Concile  de 
Nicee  ,  St  attribute  a  faint  Athanafe  ,  cite  ces  paroles  comme  de  faint 
Jean  ,  pour  prouver  l'unite  de  nature  des  trois  Perfonnes  de  la  Trinite : 
■       1  ■  I,  '  ■« 

(j)  Fulgent,  lib.  de  Trinit.  cap.  4.  Ego,  inqult ,  &  Pater,  unum  fumus  ;  unum  ad  na- 
turam  referre  nos  decet  ,  fumus  ,  ad  perfonas  :  (imiliter  &»  illud  :  Tres  funt  qui  teftimo- 
nium dicunt  in  c<tlo  ,  Pater ,  Verbum  ,  G»  Spiritus  ,  &  hi  tres  unum  funt.  Idem  in  defen- 
Jione  fidei  adversus  Pintam.  Item  in  lib.  Refponjionum  contra  Arianos  ,  Rtfp.  10.  Bea- 
tus  enim  Joannes  Apcftolus  tejiatur  dicens  :  Tres  funt  qui  teftimonium  perhibent  in  ccelo. 
Pater,  Verbum,  G*  Spiritus,  &*  tres  unum  funt.  Quod  etiam  beatijjimus  Martyr  Cy~ 
prianus  in  Epiftola  de  unitate  Ecclejla  cor.fitetur  dicens.  .  .  .  Dicit  Dominus  :  Ego  6* 
Pater  unum  fumus  y  &*  iterum  de  Patre  ,  (S  Filio  ,  &  Spiritu  Sanilo  fenptum  eft  :  Et 
ires  unum  funt.  =(b)  Idatius ,  L  I.  c.  5.  contra  Varimand.  ZTZ.  (c)  D.  Bernard,  de 
Montfaucon.  Admonit.  in  libb.  de  Trinit.  Athanafio  fuppofttos.  =z-  (d)  Vigil.  Altercat, 
adversus  Arium  ,  Sabellium,  (S  Photinum ,  lib.  ir.  n.  45. 
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Et  ces  trois  ne  font  qu'un.  (a)  On  fait  que  l'Ecrivain  de  cette  Piece  n'eft 
pas  faint  Athanafe  :  mais  on  convient  qu'il  eft  ancien.  L'Auteur  du 
Traitc  de  wiica  Deitate  Trinitatis  ,  parmi  les  (Euvres  du  meme  faint 
Athannfe  ,  cite  le  paffage  entier  de  cette  forte  ;  Vicente  Joanne  Evan<*e- 
lifid  in  Epiflola  fua  :  Tres  funt  qui  tefimonium  dicunt  in  cczlo  ,  Pater ,  Ver- 
bum  ,   &  Spirhus  Sanctus. 

Les  Peres  du  concile  de  Latran  fous  Innocent  III.  ou  fe  trouverent  JL 
en  perfonne  les  Patriarches  de  Conftantinople  &  de  Jcrufalem  ,  gt  par 
Jeurs  Legats  ,  ceux  d'Alexandrie  &.  d'Anrioche  ,  avec  quantite  d'Eve- 
ques  de  Gre  e  leurs  fuffragants  ,  drefferent  une  Inftruclion  ,  dans  la- 
quelle  ce  paffage  eft  cite  (b  )  comme  reconnu  par  les  deux  Eglifes  ,  8c 
employs'  pour  confirmer  un  do,^me  de  leur  foi.  Dans  ce  meme  endroit 
(c)  il  eft  dit  que  ces  mots:  Et  les  trois  ne  font  quun  ,  fe  trouvoient  dans 
quelques  exemplaires  apres  le  fr.  8.  Ce  que  ces  Peres ,  auffi-bien  qu'In- 
nocent  III.  8c  faint  Thomas  d'Aquin  ,  n'approuvoient  pas  ,  Sc  ne 
croyoient  pas  qu'on  dut  le  lire  dans  les  bons  exemplaires  de  certe  Epitre. 
Manuel  Calecas  ,  {d)  dans  fon  Livre  des  Principes  de  la  Foi  Catholi- 
que  ,  cite  ce  meme  paffage  comme  canonique.  II  vivoit  au  treizieme 
fiecle  ,   &.  aflifta  au  Concile  de  Lyon. 

Apres  tout  ce  que  Ton  vient  de  dire  contre  l'authenticite  de  ce  fa-         m. 
meux  paffage,  &  en  fa  faveur ,   ii  s'agit  a  prefent  d'en  tirer  les  confe-     Condufion 
•quences  ,  &C  de  fe  determiner  a  le  reconnoitre  pour  canonique  ,  ou  a  feertact["ne  ooa- 
le  rejetter   comme  faux   £t  fuppofe.  Mais  pour  lever  ici   toute  equi-  b!e  authentici- 
voque  ,  il   faut  obferver  qu'il  y  a  par  rapport  aux  divines   Ecrirures tf5  de  ce  Paffa: 
deux   fortes   d'authenticite.    II   y  a  une   authenticite  intrinfeque  ,    par  fobjeflionpri- 
rapport  aux    originaux   des    Livres  Saints  ;  cette  authenticite   fe   tire  fedefomiffion 
de  l'infpiration  du  Saint-Efprit  qui  les  a  di&es  ;  &  les  Copies  de  ces  £s  ^n££ 
Originaux  ,  auffi-bien  que  leurs  Verfions  ,  participent   a  cetre  authen-  des  Peres, 
ticite  lorfqu'elles  font  conformes  a  ces  Originaux.  Mais  en  meme  temps 
il  eft  une  authenticite  extrinfeque  par  rapport  aux  Copies  &  aux  Ver- 


(a)  Author.  Difpul.  in  Concil.  Nicano ,  inter  opera  Al/unaf.  T\^)s  <f  i1  tvtok  -xSitri  fadum 
<p«Txti  ,  itj  9i  rptls  to  Vv  t  !»■■».  -=r-r  (b)  Fragment.  Concil.  Later  an.  iy.  in  Edit.  Concil.  Lab- 
p<eana.  O  »  T£?*ev  cv  tjj  xavtvixt)  TO  foa/.tf  e'tiTcAvj  a.ioLyiia>7X.iTa.i ,  Vn  rpus  tin*  ti  ju*pTi/p5»T«?  cV 
Vcjt'j*  ,  o  riaTMp  ,  Aly/Qp  ,    if   Tl/iVfAx   X  ^nv.    Kai  £t6I  oj  TfUS  st  «?«.  Ev^v  sf*£fi<?fi*?t  xabat  ov  ttai 

%uft%n  fwairxtlai.   (c)  Dans   l'Edition  des  Conci'.es    apres  tvSvn  ir&rih*7i  ,  il  y  a  un 

imervalle  ,  comme  s'il  manquoit  la  quelque  chofe :  apres  quoi  il  met :  KaSai  c*  Tirl  xufiH-n 
«Jpi»-Ki1ai.  Le  P.  CofTart  a  cru  que  tout  le  •■£.  X  du  Chap.  V.  de  la  premiere  de  faint 
Jean,  etoit  omis  en  cet  endroit,  &  il  l'a  fupplee  a  la  marge.  Mais  M.  Simon  ayant 
eonfulte  l'original  Grec,  qui  eft  dans  la  Bibliotheque  du  Roi  ,  n'y  a  remarque  aucun 
intervalle  vuide  ;  &  it  prouve  fort  bien  que  l'on  a  feulement  vou!u  marquer  que  ces 
roots.*  Et  hi  tres  unum  funt,  etoient  dans  quelques  Manufcrics  au  huitieme  verfet.  II 
appuye  fon  fentiment  fur  un  paffage  d'une  Decr^tate  d  Innocent  III.  a  l'Eveque  de  Fer- 
iare  ;  &  par  faint  Thomas  contre  PAbbe  Joachim.  Voyez  M.  Simon  ,  Difi'ert.  Critiq. 
its  MSS.  du  N-  T.  =  {d)  Alanuel.  Calecas ,  lib.  de  trincip.  Fidei  Cat  hoi.  apud 
Combefis  Aulluar.  pug.     519. 
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fions  de  ces  Originaux  ;  &  cette  authenticite  fe  tire  de  l'autorite  de 
l'Eglife  qui  les  declare  aurhentiques  en  les  adoptant  comme  fideles  , 
exa£tes  ,  ou  ne  contenant  rien  de  contraire  a  la  foi  ni  aux  bonnes 
mceurs. 

Ainfi  ,  quant  au  paflage  dont  il  s'agit  ,  fi  par  l'authenticite  de  ce 
paflage  ,  on  entend  l'authenticite  intrinfeque  ,  c'eft  alors  qu'il  eft  vrat 
de  dire  que  le  tout  confifte  a  favoir  fi  ce  paflage  etoit  originairement- 
dans  l'Epitrc  de  S.  Jean  ;  parce  que  s'il  n'y  etoit  point  ,  nulle  autorite 
ne  pourroit  le  faire  reconnoitre  pour  authentique  ,  de  cette  authenti- 
cite qui  fe  tire  de  l'infpiration.  L'Eglife  peut  bien  nous  declarer  quelles 
font  les  Ecritures  facrees  ;  mais  elle  ne  peut  pas  les  former  ,  ni  rendre 
authentique  a  cet  egard  ce  qui  ne  l'eft  point. 

Au  contraire  l'Eglife  peut  donner  l'authenticite  extrinfeque  qui  fe  tire 
de  fa  propre  autorite  ;  8t  a  cet  egard  ,  le  tout  confifte  a  favoir ,  noa 
pas  fi  ce  paflage  etoit  originairement  dans  l'Epitre  de  S.  Jean  ,  mais  fi 
l'Eglife  l'a  declare  authentique  en  l'adoptant.  Et  c'eft  ici  que  Ton  peut 
apporter  en  preuve  la  decilion  du  Concile  de  Trente.  Ce  Concile  (a)  a 
declare  facres  &C  C3noniques  tous  les  Livres  tant  de  l'Ancien  que  du 
Nouveau  Teftament ,  avec  tomes  leurs  parties  ,  de  la  maniere  que  l'Eglife 
Catholique  les  lit  dans  V edition  Latine  de  la  Vulgate.  Or  ce  paflage  fait  par- 
tie  du  Chap.  V.  de  la  I.  Epitre  de  S.  Jean  dans  les  exemplaires  de  la 
Vulgate.  II  faut  done  le  recevoir  comme  Je  refte  pour  authentique.  Sur 
quoi  il  y  a  deux  chofes  a  obferver  :  ce  Concile  nous  oblige  a  recevoir 
la  I.  Epitre  de  S.  Jean  comme  Ecriture  facree  2>C  canonique,  e'eft-a-dire  , 
comme  authentique  ,  de  cette  authenticite  intrinfeque  qui  fe  tire  de 
1'infpiration  du  Saint-Efprit  ;  mais  de  plus  il  nous  oblige  a  recevoir  la 
Verfion  Vulgate  de  cette  Epitre  ,  comme  facree  8c  canonique  ,  e'eft-a- 
dire  ,  comme  authentique  de  cette  authenticite  extrinfeque  tiree  de  l'au- 
torite de  l'Eglife  ,  qui  difcerne  6c  adopte  les  Copies  &.  les  Verfions  des 
Ecritures  facrees  ,  comme  fideles ,  exa£tes ,  &  ne  contenant  rien  de 
contraire  a  la  foi  ni  aux  bonnes  mceurs.  Car  felon  le  temoignage  de  Sal- 
moron  ,  qui  avoit  aflifte  au  Concile  de  Trente,  {b)  l'intention  de  ce 
Concile  ,  en  diclarant  la  Vulgate  authentique  ,  fut  feulement  de  decider 
qu'entre  les  Verfions  Latines  des  divines  Ecritures ,  cette  Verfion  etoit 
la  feule  que  l'Eglife  adoptat ,  comme  etant  la  meilleure  &  'a  plus  fure, 
&  comme  ne  contenant  rien  de  eontraire  ni  a  la  foi  ni  aux  bonnes 
mceurs. 

Ainfi ,  quand  l'authenticite  intrinfeque  du  paflage  dont  il  s'agit ,  pour- 
roit ctre  douteufe  ;  fon  authenticite  extrinfeque  n'en'feroit  pas  moins 
certaine  :  elle  eft  afturee  par  la  decifion  du  Concile  de  Trente.  Mais 

■       ii  ■  i  i    .I  .  .     .  .     . 

(a)  ConciL  Trident,  ftjf.  4.  Si  quis  autem  Libros  ipfos  integros  cum  omnibus  fuis  panibus , 
prout  in  Ecdejia  Catholic*  Legi  confueverunt ,  G*  in  veteri  vulgata  Edition*  habentur  ,  pro 
Jacris  &  canonicis  non  fufceperit. . . .  anathema  fit, (b")  Salmero,  I'r-olegom.  3. 

l'authemicke 
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Tauthenticite  inrrinfeque  meme  de  ce  paflage  ,  eft  reconnue  par  la  plu- 
part  des  Ecrivains  Catholiques ,  qui  admettent  ce  pafTage  comme  etant 
originairement  de  l'Epitre  de  S.  Jean  ,  fondes  fur  ce  que  plufieurs  an- 
ciens  Peres  l'ont  cite  comme  de  S.  Jean ;  que  toute  l'Eglife  d'Afrique 
l'a  adopte  comme  tel  dans  un  A&e  folemnel  St  public ,  prefenre  a  un 
Roi  Arien  au  cinquieme  fiecle  ;  8c  qu'enfin  il  fe  trouve  dans  un  bon 
nombre  d'anciens  Exempiaires  Grecs  8c  Latins. 

Les  Proteftants  ,  tant  Lutheriens  que  Calviniftes ,  l'admettent  com- 
me nous  ,  fondes  uniquement  fur  l'autorite  des  anciens  monuments  , 
des  Peres  ,  8c  des  Exempiaires  ou  on  le  trouve  cite.  Les  Sociniens  ,  8C 
ceux  qui  a  leur  exemple  en  conteftent  la  verite  ,  foutiennent  que  ce 
paflage  ne  fut  jamais  dans  l'Original  Grec  de  faint  Jean.  Mais  d'ou  vient 
qu'il  eft  cite  par  Tertullien  ,  par  faint  Cyprien  ,  par  faint  Fulgence  ,  par 
Vigile  de  Tapfe  ,  par  Eugene  de  Carthage  ,  par  toute  l'Eglife  d'Afri- 
que ecrivant  contre  les  Ariens ,  qui  avoient  tant  d'interet  de  le  contefter , 
£c  qui  n'ont  jamais  ofe  s'infcrire  en  faux  contre  lui  ?  Comment  s'eft-il 
glifte  dans  l'ancien  Manufcrit  d'Angleterre  ,  8c  dans  tant  d'autres  Latins 
d'une  ft  refpe&able  antiquke  ?  D'ou  vient  qu'on  l'a  fupplee  aux  marges 
de  ceux  ou  il  ne  fe  trouvoit  point  ? 

On  avoue  que  hors  l'Eglife  d'Afrique  ,  les  anciens  Peres  Grecs  6c  La- 
tins ne  paroiftent  pas  1'avoir  connu  ,  ni  lu  dans  leurs  Exempiaires  ,  8c 
que  jufqu'aux  feptieme  8c  huitieme  fiecles ,  il  eft  rare  de  le  trouver  dans 
les  Peres  8c  dans  les  Manufcrits  :  mais  c'eft  apparemment  que  quelques- 
uns  des  premiers  Exempiaires  copies  fur  l'original ,  s'etant  trouves  de- 
fedtueux  par  la  negligence  ou  la  precipitation  des  Copiftes  ,  la  plupart 
des  copies  qu'on  en  tira  ,  8c  enfuite  les  Traductions  que  Ton  fit  fur  ces 
copies  imparfaites ,  fe  repandirent  par -tout  ;  le  refpe6r.  qu'on  avoit 
pour  1'antiquite  ,  8c  l'impuiflance  ou  Ton  ^toit  de  confronter  les  exem- 
piaires avec  les  originaux  ,  firent  qu'on  fe  defia  meme  des  Exempiaires 
plus  corrects  ou  il  etoit  :  enforte  que  plufieurs  fiecles  s'ecoulerent  avant 
que  Ton  put  reconnoitre  le  defaut  8c  l'erreur.  On  ne  les  reconnut  qu'a 
la  longue ;  d'ou  vient  que  plufieurs  ne  le  mirent  encore  que  fur  la  mar- 
ge de  leurs  Exempiaires.  Enfin  la  verite  eclata  peu-a-peu  ;  8c  depuis 
plus  de  cinq  cents  cinquante  ans,  (a)  les  deux  Eglifes  ,  Grecque  8c 
Latine  ,  font  entierement  d'accord  fur  cet  article. 

Ce  que  nous  fuppofons  de  la  corruption  cafuelle  de  plufieurs  des  pre- 
mieres copies ,  n'eft  ni  incroyable  ,  ni  extraordinaire.  On  a  dans  l'Ecri- 
ture  meme  de  l'Ancien  Teftament  des  fautes  de  Copiftes,  qui  y  fubfif- 
tent  depuis  plufieurs   fiecles  ,   8t  qui   ne  viennent  que  de  l'ignorance  , 


(<*)  [Dom  Calmet  ,  dans  Petition  de  fon  Recueil  de  DiflTertations  en  1720  ,  difoit  ici 
deux  cents  cinquante  ans  ,  fans  indiquer  de  quelle  epoque  il  les  comptoit :  mais  a  dater 
du  IV.  Concile  de  Latran  en  121 5,  dont  il  a  allegue  plus  haut  le  temoignage,  on  pent 
compter  aujourd'hui ,  en  1773,  cinq  cents  cinquante  &  huit  ans.] 
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ou  de  la  negligence,  ou  de  la  meprife  des  Copiftes.  (a)  Cela  arrivt 
encore  tous  les  jours,  fur-tout  lorfqu'il  s'agit  de  copier  des  Textes, 
ou  le  meme  mot  fe  trouve  plus  d'une  fois  :  a  rnoins  d'une  attention  ex- 
traordinaire ,  ou  d'une  revifion  tres-exadfce  ,  on  eft  tres-expofe  a  fe  trom- 
per.  Dans  cet  endroit  l'Ecrivain  ayant  trouve  deux  fois  ces  mots : 
Tres  funt  qui  tejiimonium  dam  ,  a  faute  du  premier  au  fecond  ;  6c  comme 
cela  n'interrompoit  point  le  fens ,  on  ne  s'eft  appercu  de  la  meprife 
que  tres-long  temps  apres  ,  lorfqu'on  a  compare  les  anciennes  copies 
les  unes  avec  les  autres. 

Au  refte  ,  on  ne  doit  pas  s'imaginer  que  dans  les  premiers  fiecles  les 
copies  des  Epitres  canoniques  fuflent  fort  communes.  Encore  aujour- 
d'hui  elles  font  aiTez  rares  dans  les  anciens  Manufcrits.  Les  premiers 
temps  du  Chriflianifme  furent  fort  agites  par  les  perfecurions.  Ces  Epi- 
tres n'etoient  point  fl  neceifaires  ,  fi  publiques ,  ni  ii  generates  que  les 
autres ,  dont  la  plupart  avoient  ete  ecrites  a  de  qrandes  Eglifes.  La  pre- 
miere de  faint  Jean  en  particulier  ,  a  etc  envoyee  aux  Parthes ,  felon 
les  Anciens  ;  e'eft-a-dire  ,  aux  Juifs  convertis  de  dela  l'Euphrate.  Or  il 
n'etoit  pas  aife  d'en  tirer  des  copies  de  ces  pays  ii  eloignes ,  8c  fi  en- 
nemis  de  1'Empire  Romain. 


( <* )  Voyez  le  P.  Martianay ,  Notes  fur  le  Pro!  )gue  de  faint  Jerome  fur  les  Epltre$ 
Canoniques j  &  M.Roger,  DifTenation  fur  ce  paffage,  §.  30.  p.  i7.lt- 
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CHAPITRE      PREMIER. 

Jefus-Chrift  vie  ctermlle  apparue  aux  hommes.  Societi  entre 
Dieu  &  nous.  Aiarcher  dans  la  lumicrc  pour  avoir  Jociitc 
avee  Dieu.  Se  dire  fans  peche  ,  ceji  mentir ,  &  accujer 
Dicu  mime  dc  menjbnge. 


i.  H&I^ys  U  o  d  fuit  ab 

*B*JT  M*  audivimus  , 
^^:*Y»i&  quod  vidi- 
mus oculis  noftris  ,  quod 
perfpeximus  ,  &.  manus 
noftrae  contreclaverunt  de 
verbo  vita? : 

2.  &  vica  manifeftata  eft, 
&  vidimus  ,  &  teftamur, 
&  annuntiamus  vobis  vi- 
tam  aeternam,  quae  erat 
apud  Patrem  ,  &  apparuit 
nobis  : 

3.  Quod  vidimus  ,  &  au- 
divimus ,  annunciamus  vo- 
bis ,  ut  &  vos  fbcietatem 


t.  tyuta:tX*f$  Ous  vous  annoncons  la 

'AjM  JN1  (h^  des    le    commencement  , 

tP&ocx^jg1  que  nous  avons  entendue, 

"  *     *       que   nous   avons   vue  de 

nos   yeux  ,   que    nous   avons    regardee 

avec  attention  ,  5c  que  nous  avons  tou- 

chee  de  nos  mains : 


2.  car  la  vie  mime  s'eft  rendue  vifible; 
nous  Tavons  vue  ;  nous  en  rendons  te- 
moignage  ;  &  nous  vous  l'annoncons  , 
cette  vie  ^ternelle  ,  qui  etoit  dans  le 
Pere  ,  &.  qui  eft  venue  fe  montrer  a 
nous. 

3.  Nous  vous  prechons ,  dis-je,  ce  que 
nous  avons  vu  ,  &  ce  que  nous  avons 
entendu  du  Verbe  eternel ,  qui  sefi  fait 
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komme  pour  V amour  de  nous  ,  afin  que 
vous  croyie\  en  lui  comme  nous  y  croyons  , 
&  que  vous  enrriez  vous-memes  en  fo- 
ciete avec  nous  ,  &  que  notre  fociete 
foit  avec  Dieu  le  Pere  ,  &  avec  fon  Fils 
Jefus-Chrift  ,  par  la  foi  que  nous  aurons 
tous  en  lui ,  &  par  la  charite  dont  elle 
/era  fuivie. 

4.  Et  nous  vous  ecrivons  ceci  ,  afin 
que  vous  en  ayez  de  la  joie  ;  "  2>C  que 
votre  joie  foit  pleine  &  prfaitc  ,  dans 
la  vue  des  graces  que  Dieu  vous  fait ,  & 
des  biens  quil  vous  dejiine. 

5.  Or  ce  que  nous  avons  appris  de 
Jefus-Chrift,  qui  eft  cette  parole  de  vie  & 
ce  Verbe  eternal  ,  £<.  ce  que  nous  vous 
enfeignons  de  fa  part  ,  eft  que  Dieu  eft 
la  lumiere  meme  ,  St  qu'il  n'y  a  point 
en  lui  de  tenebres : 

6.  de  forte  que  fi  nous  difons  que  nous 
avons  fociere  avec  lui ,  6C  que  nous  mar- 
chions  dans  les  tenebres  de  Vcrreur  &  du 
peche  ,  nous  memons,  &.  nous  ne  prati- 
quons  pas  la  verite. 

7.  Mais  fi  nous  marchons  dans  la  lu- 
miere de  la  foi  &  des  bonnes  ceuvres ,  com- 
rr.e  il  eft  lui- meme  clans  la  lumiere  de  la 
verite  6*  de  la  fainted ,  nous  avons  en- 
femble  une  fociete  mutuclle  ;  &.  le  fang 
de  Jefus-Chrift  fen  Fils  nous  purifie  de 
tout  peche.  C'eft  de  quoi  nous  avons  un 
befoin  continuel : 

8.  car  fi  nous  difons  que  nous  fom- 
mes  fans  peche  ,  nous  nous  feduifons 
nous-memes ,  &.  la  verite  n'eft  point  en 
nous. 

9.  Mais  fi  nous  confeflbns  humblement 
nos  peches ,  il  eft  fic'ele  &.  jufte  pour 
nous  les  remettre  ,  comme  il  nous  Vapro- 

if.  4.  Le  mot  gjudeatis  n'eft  pas  dans  !e  Grec,  qui 


S.    JEAN, 
habeatis  nobifcum  ,  &  fo- 
cietas  noftra  lit  cum  Pa- 
tre  ,  &  cum  Filio  ejus  Je- 
iu  Chrifto. 


4.  Et  hxc  fcribimus  vo- 
bis  ut  gaudeatis  ,  &  gau- 
dium  veftrum  fie  plenum. 

5.  Et  ha?c  eft:  annuntia- 
tio  ,  quam  audivimus  ab 
eo,  &  annunriamus  vobis: 
Quoniam  Deus  lux  eft  , 
&  tenebras  in  eo  non  funt 
ulla?. 

6.  Si  dixcrimus  quoniam 
focietatem  habemus  cum 
eo,  &  in  tencbris  ambula- 
mus ,  mentimur  ,  &  veri- 
tatcm  non  facimus. 

7.  Si  autem  in  luce  am- 
bulamus  ,  ficut  &  ipfe  eft 
in  luce  ;  focietatem  habe- 
mus ad  invicem  ,  &  fan- 
gruis  Jefu  Chrifti  ,  Filii 
ejus ,  emundat  nos  ab  om- 
ni  peccato. 

8.  Si  dixcrimus  quoniam 
peccatum  non  habemus  ; 
ipfi  nos  (educimus  ,  &  Ve- 
ritas in  nobis  non  eft. 

9.  Si  confiteamur  pecca- 
ta  noftra  ;  fidelis  eft  ,  & 
juftus ,  ut  remittat  nobis 

lit  implement :  afin  que  votre  joie ,  &c« 
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peccata  noftra  ,  &  emun-    mis ,  &  pour  nous  purifier  de  toute  ini- 
dec  nos  ab  omni  iniquita-    <!""*• 
te. 

10.  Tajoute  encore  que  fi  nous  difons 
que  nous  n'avons  point  peche  ,  nous  le 
faifons  menteur,  8c  fa  parole  n'eft  point 
en  nous  ,  puifqu'elle  nous  enjeigne  par- 
tout  que  nous  jbmmes  tous  pecheurs  ,  & 
que  nous  avons  un  befoin  continuel  de  fa 
mifericorde. 


10.  Si  dixerimus  quo- 
niam  non  peccavimus  : 
mendacem  facimus  eum  , 
&  verbum  ejus  non  eft  in 
nobis. 


CHAPITRE      II. 

Jefus-Chrifl  viciime  de  propitiation  pour  les  pichis  de  tout  le 
monde.  Qui  dtmeure  en  lui ,  doit  marcher  comme  lui.  Qui 
hait  fon  frere ,  efl  dans  les  tenebres.  Qui  aime  le  monde  > 
naime  point  Dieu.  Triple  concupifcence.  Plujieurs  Ante- 
chrijls.  Uonclion  divine  enjeigne  tout. 


1. 


MEs  petirs  enfants  ,  je  vous  ecris 
ceci  ,  afin  que  vous  ne  pechiez 
point.  Si  neanmoins  quelqu'un  peche  , 
nous  avons  pour  avocat  envers  le  Pere  , 
Jefus-Chrifr.  qui  eft  jufte  &  faint  ,  par 
lequel  nous  devons  ejperer  d'obtenir  mi- 
fericorde. 

2.  Car  c'eft  lui  qui  eft  la  viclime  de 
propitiation  ,  qui  s'eft  ojfert,  6*  qui  s'offre 
encore  tous  les  jours  pour  nos  peches  ;  6C 
non-feulement  pour  les  notres  ,    mais 
aufli  pour  ceux  de  tout  ie  monde  :  de  for- 
te que  tous  ceux  qui  ont  recours  a  lui,  dans 
les  fentiments  d'une  veritable  penitence  , 
trouvent  en  lui  &  par  lui  la  remijfion  de 
leurs  peches.   Combien   done  devons-nous 
eftimer  la  grace  que  Dieu  nous  a  faite ,  de 
nous  donner  la  connoijfance  de  ce  divin 
mediateur  ? 
3.  Et  in  hoc  fcimus  quo-         3-  Mais  ce  qui  nous  fait  connoltre  que 
niam   coznovimus    eum,     ™us  *e  connoiflbns  vintablement    &  que 
r  j  ir     mm       none  fvi  eft  fincere  c>  veritable,  eit  11  nous 

li  mandata  ejus  oblerve-  J     J  j 


i.TJIlioli  mei,  haec  fcri~ 
Xf  bo  vobis ,  ut  non  pec- 
cetis.  Sed  &  fi  quis  pecca- 
veric ,  advocatum  habe- 
mus  apud  Patrem  Jefum 
Chriftum  juftum : 

2.  &  ipie  eft  propitiatio 
pro  peccatis  noftris  ,•  non 
pro  noftris  autem  tantum, 
fed  etiam  pro  cotius  mun- 
di. 
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gardons  fes  commandements. 

4.  Car  celui  qui  dit  qu'il  le  connoit , 
&  qui  ne  garde  pas  fes  commandements, 
eft  un  menteur ;  £<.  la  verite  n'eft  point 
en  lui. 

5.  Mais  C\  quelqu'un  garde  fa  parole  , 
&  fait  ce  quelle  ordonne,  l'amour  de  Dieu 
eft  vraiment  parfait  en  lui  :  e'eft  par-la 
que  nous  connoiilbns  que  nous  fommes 
en  lui ,  cejl-a-dire  ,  en  Jefus-Chrijl. 

6.  Car  celui  qui  dit  qu'il  demeure  en 
Jcfus-  Chrift ,  doit  marcher  lui-meme 
comme  Jefus- Chrift  a  marche. 


7.  Mes  tres-chers  freres  ,  "  je  ne  vous 
ecris  point  un  commandement  nouveau  , 
mais  le  commandement  ancien  que  vous 
avez  recu  des  lc  commencement ;  St  ce 
commandement  ancien  eft  la  parole  que 
vous  avez  enrendue  des  le  commence- 
jean,  xni.  mem.  " 
24.  xv.  12.  g#  J7C  neanmoins  je  vous  dis  que  le 

commandement  dont  je  vous  parle  ,  qui 
eji  celui  de  la  charite ,  eft  nouveau  :  ce  qui 
eft  vrai  en  Jcfus-Chrift  ,  &  en  vous ;  en 
Jefus-Chrijl ,  parce  qu'il  I a  pratique  d'une 
maniere  toute  nouvelle  ,  ay  ant  porte  Vexces 
de  fa  charite  jufqu  a  mourir  pour  fes  enne- 
mis  ,  &  en  vous ,  "  parce  que  les  tcnebres 
de  lignorance  ,  oil  vous  ctie^  a  Vegard  de 
Vetendue  de  ce  precepte ,  font  paflees ,  g>C 
<juc  la  vraie  lumiere  de  la  foi  commence 
deja  de  luire  dans  vos  coeurs  ,  &  de  vous 
apprendre  que  votre  charite  doit  aller  juf- 
qu a  aimer  vos  ennemis. 

9.  De  forte  que  celui  qui  pretend  etre 
dans  la  lumiere  de  la  grace  &  de  lavirite, 
&  qui  neanmoins  hait  fon  frere  ,  eft  en- 


S.   JEAN*; 

mus. 

4.  Qui  dicit  fe  noffe  eum, 
&  mandata  ejus  non  cuf- 
todit ,  mendax  eft ,  &  in 
hoc  Veritas  non  eft. 

5.  Qui  aucem  fervac  ver- 
bum  ejus,  vermin  hoc  ca- 
ritas  Dei  perfecta  eft  :  & 
in  hoc  fcimus  quoniam  in 
ipfo  fumus. 

6.  Qui  dicit  fe  in  ipfo 
manere  ,  debet ,  ficut  ille 
ambulavit,  &  ipfe  ambu- 
lare. 

7.  Cariflimi,  non  man- 
datum  novum  fcribo  vo- 
bis  ,  fed  mandatum  vetus, 
quod  habuiftis  ab  initio  : 
mandatum  vetus  eft  ver- 
bum  quod  audiftis. 

8.  Iteriim  mandatum 
novum  fcribo  vobis, quod 
verum  eft  &  in  ipfo  ,  & 
in  vobis  :  quia  tenebras 
tranfierunt ,  &  verum  lu- 
men jam  lucet. 


9.  Qui  dicit  fe  in  luce 
efTe ,  &  fratrem  fuum  odit, 
in  tenebris  eft  ufque  ad- 


~$r.  7.  Gr.  litr.  mes  freres. 

Ibid,  Cela  eft  exprime  dans  le  Grec, 


f.  8.  Voyez  dans  l'Evangile  de  S.  Jean, 
kiii.  34. 
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hue. 


10.  Qui  diligit  fratrem 
fuura,  in  lumine  manet  , 
&  fcandalum  in  eo  non 
eft. 


1 1 .  Qui  autem  odic  fra- 
trem fuum ,  in  tenebris  eft, 
&  in  tenebris  ambulat ,  &. 
nefcic  quo  eat :  quia  tene- 
brae  obesecaverunt  oculos 
ejus. 

1  2.  Scribo  vobis ,  filioli , 
quoniam  remittuntur  vo- 
bis peccata  propter  no- 
men  ejus. 

13.  Scribo  vobis ,  pa- 
tres ,  quoniam  cognoviftis 
eum'qui  ab  initio  eft.  Scri- 
bo vobis  ,  adolefcentes  , 
quoniam  viciftis  malig- 
nurfh 

14.  Scribo  vobis ,  infan- 
tes ,  quoniam  cognoviftis 
Patrem.  Scribo  vobis  ,  ju- 
venes ,  quoniam  fortes  ef- 
tis ,  &  verbum  Dei  manet 
in  vobis ,  &  viciftis  malig- 
num. 


1 5.  Nolite  diligere  mun- 


core  dans  les  tenebres  de  Verreur  &  du 
peche. 

10.  Et ,  au  contraire  ,  celui  qui  aime   Infr,iii.T$ 
fon  frere  ,  demeure  dans  la  lumiere  ;  &C 

rien  ne  lui  eft  un  fujet  de  chute  &  de 
fcandale  ,  parce  que  fa  charite  fait  quit  ne 
cherche  point  fes  propres  inter ets  aux  de- 
pens  de  fes  freres  ,  &  quil  ne  p rend  point 
de  leurs  fautes  une  occafwn  de  picker. 

11.  Mais  celui  qui  hair  fon  frere  ,  eft 
dans  les  tenebres ;  il  marche  dans  les  te- 
nebres ,  8c  il  ne  fait  ou  il  va  ,  parce  que-' 
les  tenebres  font  aveugle. 


12.  Je  vous  ecris  ceci ,  mes  petits  en- 
fants ,  parce  que  vos  peches  vous  font 
remis  au  nom  de  Jefus-Chrift  ,  &  que  je 
fouhaite  que  vous  ne  vous  y  engagie^  pas 
de  nouveau. 

13.  Je  vous  ecris ,  peres  ,  parce  que 
vous  avez  connu  celui  qui  eft  des  Je 
commencement ,  &  que  je  defre  que  cette 
connoiffance  ne  foit  pas  ft er He  en  vous.  Je 
vous  ecris ,  jeuges  gens,  parce  que  vous 
avez  vaincu  le  malin  efprit,  &  que  je  veux 
que  vous  conferviei  le  fruit  de  cette  vicioire. 

14.  Je  vous  ecris  ,  petits  enfants  , 
parce  que  vous  avez  connu  le  Pere  celef- 
te  ,  &  que  je  fouhaite  que  vous  proftie\  de, 
cette  connoiffance  ,  6*  que  vous  demeurie% 
attaches  a  un  Pere  fi  tendre  &  fi  bon.  "  Je 
vous  ecris ,  jeunesgens,  parce  que  vous 
etes  forts  ,  que  la  parole  de  Dieu  de- 
meure en  vous,  6c  que  vous  avez  vaincu 
le  malin  efprit.  Void  done  ce  que  je  vous 
ecris  a  tous  ,  afin  que  vous  conferviei  tour 
ces  avantages. 

1  j.  N'aimez  point  le  monde ,    ni  ce 


f.  14-LeGrecrepece  ici  ces  mots:  Je  vous  j  felon  le  Grec  a  la  lettre  :  Je  vous  ai  eerie ,  n^ 
£cris,  peres,  parce  que  vous  avez  connu  ce-  I  res, . . .  Je  vous  ai  ecrit,  jeunes  gens  f  &cv 
Lui  qui  eft  des  le  commencement,  Qu  plutot  j 
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qui  eft  dans  le  monde.  Si  quelqu'un  aime 
le  monde  ,  l'amour  du  Pere  celefie  n'elt 
point  en  lui. 


S.   JEAN, 

dum  ,  neque  ea  quae  in 
mundo  funr.  Si  quis  diligic 
mundum  ,  non  eft  carinas 
Patris  in  eo  ; 

1 6.  Quoniam  omnc  quod 
eft  in  mundo ,  concupif- 
centia  carnis  eft  ,  &  con- 
cupifcentia  oculorum  ,  &c 
fuperbia  vita;  :  qua;  non 
eft  ex  Patre,  fed  ex  mun- 
do eft. 

17.  Et  mundus  tranfit , 
&  concupifcentia  ejus. Qui 
autem  facit  voluntatem 
Dei ,  manct  in  acternum. 


16.  Car  tout  ee  qui  eft  dans  le  monde 
eft  ,  ou  concupifccnce  de  la  chair  ,  ou 
concupifcence  des  yeux  ,  ou  orgucil  de 
la  vie;  ce  qui  ne  vient  point  du  Pere  ce- 
lejle ,  mais  du  monde  ,  qui  nous  porte  a 
V amour  des  plaifirs  ,  au  defir  des  richef- 
fes  ,  &  a  la  recherche  des  honneurs  , 
comme  aux  feuls  biens  que  le  monde  con- 
noit  ,  6*  qu'il  efiime. 

17.  Or  le  monde  pafie  ,  &.  tout  ce  que  la 
concupifcence  trouve  d'aimable  dans  les 
chofes  du  monde ,  pafle  avec  lui ;  mais 
celui  qui  fait  la  volonte  de  Dieu ,  demeu- 
re  ctcrncllement.  Attachons-nous  done  a 
V  accompli ffement  de  cette  divine  volonte  , 
&  fuyons  le  monde  avec  tous  fes  enchante- 
ments.  Rien  nefl  plus  propre  a  nous  en 
degouter  que  leur  injiabilite  ,  &  le  peu  de 
temps  que  nous  aurions  a  les  poffeder. 

18.  En  effet ,  mes  petits  enfants,  e'eft 
ici  la  dcrniere  heure  :  8c  ,  comme  vous 
avez  entendu  dire  que  l'Antechrift  doit 
venir,  "  il  y  a  des  maintenant  meme  plu- 
ficurs  Antechrifts ;  ce  qui  nous  fait  con- 
noirre  que  nous  fommes  dans  la  derniere 
heure  &  le  dernier  age  du  monde. 

19.  lis  font  fort  is  d'avec  nous,  ces  an- 
techrifts :  mais  ils  n'etoient  pas  d'avec 
nous ;  car  ,  s'ils  euftent  ete  d'avec  nous 
dans  le  deer  el  eternel  de  la  predeflination  , 
ils  fulfent  demeures  avec  nous ;  mais  ils 
en  font  fords  ,  afin  qu'on  reconnur  clai- 
rement  que  tous  ceux  qui  font  membres 
de  I'Eglife,  ne  font  pas  pour  cela  d'avec 
nous. 

20.  Pour  vous,  mes  chers  enfants ,  vous 

i'.  18.  Voyez  la  Dijfertation  fur  L'antechrijl ,  a  la  tece  de  la  fecondeEpi 
faloniciens. 


18.  Filioli  ,  noviilima 
hora  eft  :  &  ficut  audiftis 
quia  Antichriftus venit,& 
nunc  Antichrifti  muki  fa- 
clifunt:  unde  fcimus,quia 
noviffima  hora  eft. 

19.  Ex  nobis  prodie- 
runt  ;  fed  non  erant  ex 
nobis  :  nam  f:  fuifTenc  ex 
nobis  ,  permanfiflent  uti- 
que  nobifcum  :  fed  ut  ma- 
nifefti  fint ,  quoniam  non 
funt  omnes  ex  nobis  : 

20.  Sed  vos  unc~Honem 


tre  aux  Thei" 
habetis 


C  H  A 

fiabetis  a  San&o,  &  noftis 
omnia. 


2r.  Non  fcripfi  vobis 
quad  ignorantibus  verita- 
tern  ,  fed  quafi  fcientibus 
earn  :  &  quoniam  omne 
mendacium  ex  veritace 
non  eft. 

22.  Quis  eft  mendax  , 
nifi  is  qui  negat  quoniam 
Jefus  eft  Chriftus  ?  Hie  eft 
Ancichriftus  ,  qui  negac 
Patrem  &  Filium. 

23.  Omnis  qui  negat  Fi- 
lium, nee  Patrem  habec : 
qui  confitetur  Filium,  & 
Patrem  habet. 

24.  Vos  quodaudiftisab 
initio,  in  vobis  permaneat. 
Si  in  vobis  permanferic 
quod  audiftis  ab  initio  , 
&  vos  in  Filio  &  Patre 
manebitis. 


25.  Et  haze  eft  repromif- 
fio  ,  quam  ipfe  pollicitus 
eft  nobis ,  vitam  aeternam. 

26.  Haec  fcripfi  vobis 
de  his  qui  feducunt  vos. 

27.  Ec   vos   un&ionem 
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avez  recu  l'on&ion  du  Saint- Efprit ,  "  Sc 
vous  connoiflez  routes  chofes  ,  de  forte 
que  vous  ne  fere\  pas  trompes  par  ces 
feducieurs  ,  itant  eclaires  par  la  lumiere 
de  V Efprit  de  Dieu  meme. 

21.  Aujji  je  ne  vous  ai  pas  ecrit  com- 
me  a  des  perfonnes  qui  ne  connulTent 
pas  la  verite  ,  mais  comme  a  ceux  qui  la 
connoiflenc ,  6c  qui  favent  que  nul  men- 
fonge  ne  vient  de  la  verite. 

ii.  Or  qui  eft  menteur,  fi  ce  n'eft  ce- 

lui  qui  nie  que  Jefus  foit  le  Chrift,  ceft- 
d-dire ,  VOint  de  Dieu  ?  Celui-la  eft  un 
Antechrift  ,  qui  nie  le  Pere  6t  le  Fils  en 
niant  la  divinite  de  Jefus- Chrift, 

23.  Car  quiconque  nie  que  Jefus- Chrift 
foit  le  Fils  de  Dieu,  ne  reconnoit  point  le 
Pere  iternel  qui  Va  engendre  ;  8t  quicon- 
que confelTe  qu'il  eft  le  Fils  de  Dieu  ,  re- 
connoit aufli  le  Pere  qui  Va  envoye. 

24.  Pour  vous  ,  mes  chers  freres  ,  vous 
reconnoiffe\  que  Jefus  eft  le  Fils  de  Dieu. 
Faites  done  enforte  que  ce  que  vous  avez 
appris  de  lui  des  le  commencement  de- 
meure  toujours  en  vous.  Si  ce  que  vous 
avez  appris  des  le  commencement  de 
la  doctrine  de  Jefus- Chrift ,  demeure  tou- 
jours en  vous  ,  vous  demeurerez  aufli 
dans  le  Fils  &.  dans  le  Pere. 

25.  Et  e'eft  ce  que  lui-meme  nous  a 
promis,  en  nous  promettant  la  vie  eter- 
nelle  ,  qui  confifte  dans  cette  union  avec  le 
Pere  &  avec  le  Fils. 

26.  Voilace  que  j'ai  cm  devoir  vous 
ecrire  touchant  ceux  qui  vous  feduifent, 
non  que  je  cruffe  que  cela  fut  necejfaire 
pour  vous  garantir  de  leurs  erreurs. 

27.  Car  pour  vous  autres ,  l'on&ion 


f.  20.  Autr.  I'onftion  du  Saint ,  ceft-a-dire,  de  Jefus-Chrijl  qui  eft  U  Saint  des  Saints, 
Voyez  au  f.  ij. 

Tome  xyi.  Qqq 
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que  vous  avez  regue  du  Fils  de  Dieu  ,  quam  accepiftis  abeo,  ma* 

demeure  en  vous ;  "  &  vous   n'avez  pas  neat  in  vokJs    £  t  non  ne. 

befoin    qu'aucun   vous   enfeigne  :  mais  ceffe  habeds  H      .    d 

comme  cetre  meme  ondtion     vous  en-  r    ,  r       n       n . 

fe.gne  routes  chofes  ,  &  qu'ellc  eft  la  ceac  vos  :  led  ficuc  un£tl° 

verire  exempre  de  tout  menionge  ,  vous  eJus  docet  vos   de   omni- 

n'avez   qu'a   demeurer  dans  ce   quelle  bus  ,  &  verum  eft ,  &  non 


vous  enfeigne.  " 

28.  Maintenant  done  ,  mes  petits  en- 
fants ,  demeurez  dans  ce  que  vous  enfeigne 
cette  divine  on£tion  ,  "  aHn  que  ,  lorlque 
le  Fds  de  Dieu  paroitra  ,  nous  ayons  de 
Taluarance  devant  lui  ,  &  que  nous  ne 
foyons  pas  confondus  par  fa  prefence. 


eft  mendacium  ;  &.  ficuc 
docuic  vos  ,  manete  in  eo» 

zfc.Et  nnnc  ,  filioli, ma- 
nete in  eo  :  ut  cum  appa- 
rueric  ,  habeamus  bdu- 
ciam  ,  &  non  confunda- 
mur  ab  eo  in  adventu  ejus. 

29.    bi    lcitis    quoniarn 


29.  Si  done  vous  favez   que  Dieu  eft 

jufte,  fachez  aujji  que  tout  homme  qui  juftus  eft  ,  fcitote  quoniam 

vitfelonl.juft.ee,  eft  ne  de  lui    6- a /*  &  omnis         j    fech  :ufti. 

ponneur  d  etre  du  nombre  de  fes  enfants.  •  V  n 

J       J  tiam,  ex  lpio  natus  eft. 


y.  27.  Ceft  le  fens  du  Grec:  nunei  in 
in.  bis. 

Ibid.  Ceft  le  fens  du  Grec  :  ipfu  unttio. 
Ibid.  Ceft  le  fens  du  Grec:  manebuis. 


f.  28.  Ceft  le  fens  du  Grec. 
Ibid.  Ceft  le  fens  du  Grec.   Autr.  felon  la 
Vulgate  ,  dans  fon  aveuemenr.. 


CHAPITRE     III. 

Chretiens  enfants  de  Dieu.  Qui  commet  le  pechi ,  eft  enfant 
du  diable.  Qui  eft  ne  de  Dieu  ,  ne  peche  point.  Qui  n'ai- 
me  point  Jon  fere  ,  demeure  dans  la  mort.  tinier  non  de  pa- 
role  y  mais  en  verite.  Dieu  demeure  en  nous  par  Jon  ejprit. 


Idete  qualem  cari- 
tatem    dedit  nobis 


.  /^  Onfidcrez   done   quel    amour   le  I.T   T 

V_>Pere  nous  a  temoic;ne  ,   de  vou-  Y/ 

loir   que  nous  foyons  appelles  ,  &  que  p           -  ucTiif  DeY  no™'" 

nous  foyons  en  eifet  "  enfants. de  Dieu.  ™ter  >  "c  ™n   Uc    nomi- 

Ceft  pour  cela  que  le  moncfe  ne  nous  nemur   &  limus-    Copter 


connoit  pas,  &  qu 'il  nous  me'prife  ,  parce  "oc 
qu'il  ne  connoit  pas  Pieu  notre  Pere  ,  &  nos 
quil  ne  fait  pas  de  quelle  gloire  il  veut 


mundus    non    novic 
quia  non  novit  eum. 


y.   1.  Ces   mots,  r>  Jlmus  ,  ne  font  pas  I  tels ,  que  parce  que  nous  le  fommes  en  efifel, 
dans  le  Grec  :  mais  nous  ne  lommes  appelles  j  comme  faint  Jean  le  die  au  f.  fuiy. 


C  H  A 

2.  Cariflimi,  nunc  filii 
Dei  fumus  :  8c  nondum 
apparuit  quid  erimus.  Sci- 
mus  quoniam  cum  appa- 
ruerit ,  fimiles  ei  erimus  : 
quoniam  videbimus  eum 
ficuti  eft. 

3.  Ec  omnis  qui  habet 
hanc  fpem  in  eo  ,  fanctifi.- 
cac  fe,  ficut  &  ille  fandus 
eft. 

4.  Omnis  qui  facit  pec- 
catum  ,  &  iniquitatem  fa- 
cie: &  peccatum  eft  ini- 
quicas. 


5.  Et  fcitis  quia  ille  ap- 
paruit ut  peccata  noftra 
tolleret :  &  peccatum  in 
eo  non  eft. 

6.  Omnis  qui  in  eo  ma- 
net,  non  peccat:  &  om- 
nis qui  peccat ,  non  vidit 
eum ,  nee  cognovit  eum. 


7.  Filioli ,  nemo  vos  fe- 
ducat.  Qui  facit  juftkiam, 
juftus  eft  :  ficut  &  ille  juf- 
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nous  combler. 

z.  Mes  bien-aim£s  ,  nous  fommes 
<teja  enfants  de  Dieu  ;  mais  ce  que  nous 
ferons  un  jour,  ne  paroit  pas  encore* 
Nous  favons  que  lorfque  Jefus-Chrift  fe 
monrrera  dans  fa  gloire  ,  nous  ferons 
ferablables  a  lui  ,  "  parce  que  nous  Ie 
verrons  rel  quil  eft,  &  que  cettevue  nous 
transformer  a  en  fon  image  &  en  fa  resem- 
blance. 

3.  Et  quiconque  a  cette  efperance  en 
lui ,  fe  fan&ifle  ,  comme  il  eft  faint  lui- 
meme  ,  fachant  quil  riy  a  que  ceux  qui 
participent  a  fa  faintete ,  quipuiffent  avoir 
part  a  fa  gloire. 

4.  Or  tout  hom me  qui  commet  un  pe- 
che ,  commet  auffi  un  violement  de  la 
loi  "  de  Dieu  ;  car  le  peche  eft  le  viole- 
ment de  la  loi  *  de  Dieu  :  &  ainfi  tout 
homme  qui  peche  ,  efl  bien  eloigne  de  par- 
ticiper  a.  la  faintete  de  Jefus-  Chrift  ,  qui  a 
toujour s  fait  la  volonte  de  fon  Pere,  &  qui 
eft  venu  pour  detruire  le  peche. 

5.  Car  vous  favez  quil  s'eft  rendu  vi-   '^*  ""*  Jj 
fible  pour  fe  charger  "  de  nos  p£chis , 

&  qu'il  n'y  a  point  en  lui  de  p£che. 

6.  Quiconque  done  demeure'en  luipar 
une  foi  vive  ,  une  efperance  ferme  ,  6*  une 
eharite  ardente ,  ne  peche  point  :  &.  qui- 
conque peche  ,  ne  Ta  point  vu  ,  &  ne  l'a 
point  connu  comme  ilfaut,  puifque  fa  con- 
noiffance  n'a  point  produit  en  lui  les  fruits^ 
dejuftice  qu'elle  devoit y  produire  ,  &  qui 
devoient  le  rerldre  femblable  a  Jefus-Chrift. 

7.  Ainfi  ,  mes  petirs  enfants  ,  que  per- 
fonne  ne  vous  feduife ,  en  vous  perfuadant 
quilfuffit  de  croire  en  Jefus-Chrift  pour 
etre  jufte  comme  Jefus-Chrift.  Mais  Joye\ 


if.i.  Autr.  Nous  favons  que  lorfque  ce 
que  nous  devons  etre,  paroitra  ,  nous  ferons 
ferablables  4  Dieu;  parce  que,  &c. 


f.  4.  C'eft  le  fens  du  Grec. 
f.  5.  Gr.  autr.  pour  oter  G*  abolir  nog 
peches* 
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Joan.  VII M4 


J$an.   XIII. 
34.  XV.  l». 


ajjures  que  celui  qui  fait  les  ceuvres  de 
juftice  que  Jefus-Chri/I a  faites ,  cejl  celui- 
lafeul  qui  eft  jufte  ,  comme  Jefus-Chrift 
eft  jufte. 

8.  Celui  qui  commet  le  peche,  eft  en- 
fant du  diable  ;  parce  que  le  diable  peche 
des  le  commencement,  &  eftle  pere  &  le 
chef  de  tous  les  pecheurs.  Or  le  Fils  de 
Dieu  eft  venu  au  monde  |  pour  detruire 
les  ceuvres  du  diable. 

9.  Et  ainfi ,  quiconque  eft  ne  de  Dieu 
comme  Jefus-Chriji,  &  participe  a  fa  filia- 
tion divine  ,  ne  commet  point  de  peche; 
parce  que  la  femence  de  Dieu  ,  &  fa 
grace  fanciifiante  que  le  Saint-Efprit  re- 
pand  dans  fon  ame  ,  demeure  en  lui  ;  & 
\\  ne  peut  pecher  ,  parce  qu'il  eft  ne  de 
Dieu  ,  &  que  Vefprit  de  V adoption  divine 
dont  il  efl  anime  ,  lui  infpire  une  ardente 
charite  pour  Dieu  ,  &  une  horreur  extreme 
du  peche. 

10.  C'eft  done  en  cela  que  Ton  con- 
noit  ceux  qui  font  enfants  de  Dieu  ,  & 
ceux  qui  font  enfants  du  diable.  Tout 
Tiomme  qui  ne  fait  point  les  ceuvres 
de  juftice  ,  "  n'eft  point  enfant  de  Dieu  , 
non  plus  que  celui  qui  n'aime  point  fon 
frere. 

1 1 .  Car  ce  qui  vous  a  ete  annonce ,  & 
que  vous  avez  entendu  des  le  commence- 
ment ,  eft ,  que  vous  vous  aimiez  les  uns 
les  autres : 


Gen,  iv.  «.  J7"  ne  ^a^ant  Pas  comme  Cain  ,  qui 
itoh  enfant  du  malin  efprit ,  &  qui  tua 
fon  frere.  Et  pourquoi  le  tua-t-il  ?  Parce 
que  fes  actions  etoient  mechantes ,  8c 
que  celles  de  fon  frere  etoient  juftes  , 
6*  quit  ne  put  fupporter  la  vue  de  fa 
faintete ,  qui  condamnoit  la  corruption  de 
fon  cceur. 

f.   10.  C'eft  Pexpreflion  elu  Grec. 


S.   JEAN, 
tus  eft. 


8.  Qui  facit  peccatumj 
ex  diabolo  eft :  quoniam 
ab  initio  diabolus  peccat. 
In  hoc  apparuit  Filius 
Dei ,  ut  diffolvat  opera 
diaboli. 

9.  Omnis  qui  natus  eft 
ex  Deo,  peccatum  non  fa- 
cit :  quoniam  femen  ipfius 
in  eo  manet ,  &  non  poteft 
peccare ,  quoniam  exDe© 
natus  eft. 


10.  In  hoc  manifefti 
funt  filii  Dei ,  &  filii  dia- 
boli. Omnis  qui  non  eft 
juftus  y  non  eft  ex  Deo  , 
&  qui  non  diligit  fratrem 
fuum  : 

11.  quoniam  hsec  eft  an- 
nuntiatio,  quam  audiftis 
ab  initio  ,  ut  diligatis  at- 
terutrum  : 

12.  non  ficut  Cain,  qui 
ex  maligno  erat,  &  occi- 
dit  fratrem  fuum.  Etpro- 
ter  quid  occidit  eum  ? 
Quoniam  opera  ejus  ma- 
ligna erant :  fratris  autem 
ejus  ,  jnfta. 


CHAP 

13.  Nolite  mirari,  fra- 
tres ,  fi  odit  vos  mundus. 


14.  Nos  fcimus  quo- 
niam  tranflati  fumus  de 
morte  ad  vitam ,  quoniam 
diligimus  fratres.  Qui  non 
diligic ,  manet  in  morte. 

1  5.  Omnis  qui  odit  fra- 
trem  fuum  ;  homicida  eft. 
Ec  fcitis  quoniam  omnis 
homicida  non  habet  vitam 
seternam  in  femetipfo  ma- 
nentem. 


16.  In  hoc  cognovimus 
caritatem  Dei  ,  quoniam 
ille  animam  fuam  pro  no- 
bis pofuit :  &  nos  debe- 
mus  pro  fratribus  animas 
ponere. 

17.  Qui  habuerit  fubf- 
tantiam  hujus  mundi,  & 
viderit  fratrem  fuum  ne- 
ceflitatem  habere, &  clau- 
ferit  vifcera  fua  ab  eo  : 
quomodo  caritas  Dei  ma- 
net in  eo  ? 

18.  Filiolimei,  non  di- 
ligamus  verbo,  neque  lin- 
gua, fed  opere  &  veritate. 

1 9.  In  hoc  cognofcimus 

f.  13.  Le  pronom  mti  eft  dans  le  Grec. 
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13.  Ne  vous  etonnez  pas  aujfi ,  mes" 
freres ,  fi  le  monde  vous  hair.  II  eft  plein 
de  corruption  &  de  malice  ,  &  il  ne  peut 
fouffrir  votre  piete  &  voire  faintete.  Pour 
nous ,  mes  freres  ,  aimons-nous  les  uns  les 
autres :  ceft  le  caractere  des  vrais  jufles. 

14.  Car  nous  reconnoifibns,  a  l'amour 
que  nous  avons  pour  nos  freres  ,  que 
nous  fommes  pafles  de  la  mort  du  peche 
a  la  vie  de  la  grace.  En  effet  ,  celui  qui 

n'aime  p oin ifon  frere ,  "demeure  dans  la  Lev.  kit.  17; 
morr.  La  preuve  en  eft  ividente.  Supr'  "'  ll' 

15.  Tout  homme  qui  bate  fon  frere  , 
eft  homicide.  Or  vous  favez  que  nul 
homicide  n'a  la  vie  eternelle  refidenre 
en  lui  :  6*  par  consequent ,  celui  qui  hait 
fon  frere ,  eft  mort  aux  yeux  de  Dieu.  Crai- 
gnons  done  de  tomber  dans  cette  haine  de 
nos  freres  ,  &  excitons-nous  a  avoir  pour 
eux  une  charite  fine  ere.  Cefi  par  les  ceuvres 
que  nous  connoitrons  que  nous  les  aimons 
viritablement. 

16.  Car ,  comme  nous  avons  reconnu  . 
1  amour  de  Dieu  envers  nous  ,  en  ce 
qu'il  a  donne  fa  vie  pour  nous ;  nous- 
devons  auffi  donner  notre  vie  pour  nos 
freres ,  ou  du  moins  etre  dans  la  difpofi- 
tion  de  le  faire ,  fi  cela  etoit  necejfaire 
pour  leur  falut. 

17.  Si  done  quelqu'un  a  des  biens  de 
ce  monde,  &  que  ,  voyant  fon  frere  en  /^  "£'  \J\ 
neceflite  ,   il  lui  ferme  Jon  cceur  &  fes  en- 
trailles ,   comment  l'amour  de  Dieu  de- 
meureroit-il  en  lui  ? 


18.  Mes  petits  enfants ,  n'aimons  pas 
de  parole  &  de  la  langue,  mais  par  ceu- 
vres &  en  verite. 

19.  Ceft  par-la  que  nous  connoilTons 
f.  14.  Ce  mot  eft  dans  le  Grcc. 
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que  nous  fommes  enfants  de  la  v^rite" ,  & 
que  nous  en  perfuaderons  notre  cceur  en 
la  prefence  de  Dieu. 

20.  Si  notre  cceur  nous  condamne  , 
&  nous  reproche  notre  dureti  ,  que  ne  fera 
point  Dieu  ,  qui  eft  plus  grand  que  notre 
cceur  ,  cX  qui  connolt  toutes  chofes  ? 

2 1 .  Mes  bien-aim^s ,  fi  notre  cceur  ne 
nous  condamne  point  ,  nous  avons  de 
laflurance  "  devant  Dieu  ; 


Matth  xxi.        11.  &.  nous pouvons  compter  que,  quoi 
12.  que  ce  foit  que   nous  lui   demandions , 

nous  le  recevrons  de  lui ;  parce  qu'il  pa- 
roit  par  ce  bon  temoignage  de  notre  conf- 
cience  ,  que  nous  gardons  fes  comman- 
dements  ,  Sc  que  nous  faifons  ce  qui  lui 
eft  agreable. 

13.  Er  le  premier  commandement  qu'il 
nous  a  fait  ,  eft  de  croire  au  nom  de  fon 
Fils  Jefus-Chrift  ,  8c  de  nous  aimer  les 
uns  les  autres ,  comme  il  nous  l'a  com- 
mands. 


24.  Or  celui  qui  garde  les  commande- 
ments  de  Dieu  ,  a  cet  avantage  ,  quit  de- 
meure  en  Dieu  ,  8c  Dieu  en  lui  :  &  c'eft 
par  l'efprit  qu'il  nous  a  donne  ,  qui  eft 
Vefprit  de  charite  ,  ou  plutot  qui  eft  la  cha- 
rite meme  ,  que  nous  connoiflbns  qu'il 
demeure  en  nous. 

jr.  xi.  Litu  de  laconfiancc. 


Joan.  VI.  19. 
Xvii.  J. 

Joan.  XIII. 
34.  XV.  ix. 


S.   JEAN, 

quoniam  ex  veritate  fu- 
mus :  &  in  confpeclu  ejus 
fuadebimus  corda  noftra. 

20.  Quoniam  fi  repre- 
henderit  nos  cor  noftrum: 
major  eft  Deus  corde  nof- 
tro ,  &  novit  omnia. 

21.  Carifiimi,  ficor  nof- 
trum  non  reprehenderic 
nos ,  fiduciam  habemus  ad 
Deum : 

22.  &  quidquid  petieri- 
mus  ,  accipiemus  ab  eo  : 
quoniam  mandata  ejus 
cuftodimus  ,  6c  ea  quae 
funr  placica  coram  eo  fa- 
cimus. 

23.  Ec  hoc  eft  manda- 
turn  ejus:  uc  credamus  in 
nomine  Filii  ejus  Jefu 
Chrifti  :  &  diligamus  al- 
terutrum,  ficut  dedit  man- 
datum  nobis. 

24.  Ec  qui  fervat  man- 
data  ejus  ,  in  illo  manet , 
&  ipfe  in  eo  :  &  in  hoc 
fcimus  quoniam  manet  in 
nobis ,  de  Spiritu  quern 
dedit  nobis. 


*2hr%« 
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CHAPITRE      IV. 

Difcernement  des  efprits.  S3  aimer  les  uns  les  autres.  Amour 
de  Dieu  cnvcrs  nous,  modele  de  V amour  que  nous  devons 
a  nos  freres.  Qui  demeure  dans  V  amour ,  demeure  en  Dieu. 
Confiance  quinfpire  la  charite.  Qui  hait  Jon  frere  ,  nyai~ 
me  point  Dieu. 


I./^  ArifIimi,nolite  om-     I-  ]i/f^s  bien-aim<Ss,  ne  c 
iyni  fpiricui  credere  ;        *"  *  tout  efPrit  i  mais  e 


fed  probate  fpiricus  fi  ex 
Deo  fine :  quoniam  muki 
pfeudopropher.se  exierunc 
in  mundum. 

2.  In  hoc  cognofcitur 
Spiritus  Dei:  omnis  fpiri- 
tus  qui  conficetur  Jefum 
Ghriftum  in  carne  venifTe, 


croyez  pas 
eprouvez  fi 
les  efprirs  font  de  Dieu  :  car  plufieurs 
faux-prophetes  fe  font  eleves  dans  le 
monde,  quiy  ripandent  une  doctrine  per- 
nicieufe  ;  &  vous  deve\  prendre  garde  de 
riy  etre  pas  trompes. 

z.  Voici  done  a  quoi  vous  reconnoi- 
tre! *  qu'un  efprit  eft  de  Dieu  :  Tout 
efprit  qui  confefle  que  Jefus-Chrift  eft 
venu  au  monde  dans  une  chair  veritable , 
eft  de  Dieu : 


ex  Deo  eft : 

3.  &  omnis  fpirkus,  qui  3;  &  tout  efprit  qui  detruit  Jefus- 

fol vie  Jefum ,  ex  Deo  non  Chrift  » "  en  niant  la  *&&  **fi*  Incarna- 

eft;  &  hie  eft  Ancichrif-  g"1'  K  ^  ^  fa  JUiai^n  divine    cglui4d 

j                    , .«.  n  eft  pent  de  Dieu  ,  &  e'eft  la  V  efprit  de 

tus  ,  de  quo  audiftis  quo-  rAntechriftj  dont  vousavez  entenfu  dire 

niam  venit  ;  &  nunc  jam     qu'il  doit  venir ;  &  il  eft  deja  venu  dans 

Je  monde  ,  par  ces  faux-docieurs  qui  font 
fes  minifires  &  Jes  envoy  is. 

4.  Mes  petits  enfanrs,  vous  J'avez  vain- 
cu,  cet  Antechriji,  "  vous  qui  etes  de 
Dieu  ,  parce  que  celui  qui  eft  en  vous 
Par  fa  grace  ,    &  qui  vous  honore  de  fa 


in  mundo  eft. 

4.  Vos  ex  Deo  eftis ,  fi- 
lioli  ,-.&  viciltis  eum ,  quo- 
niam major  eft  qui  in  vo- 


bis  eit ,  quam  qui  in  mun-    pr0teciion  divine,  eft  plus  grand  que  celui 


$.  2.  Ceft  l'expreflion  du  Grec  :  cognof- 
titis. 

f.  ?.  Aurr.  qui  divife  JeCus-CAri/i ,  qui  nie 
que  Je  [us  foil  le  Chrifi.  (Supr.  M.  12.  )  Le 
Grec  lit :  Et  tout  efprit  qui  ne  confrfTe  pas 
que  Jefus-Chrift  foit  venu  dans  one  chair  veri- 
table >  n'eft  point  de  Dieu.  »  Cette  lefture  fe 
trouve  dans    quelques  Peres,  particultereraent 


dans  S.  Polycarpe  difciple  de  S.  Jean.  Plufieurs 
iifent  comme  porte  la  Vulgate.  Quelques-uns 
citent  I'une  &  l'autre  lecture. 

Ibid.  Cert  le  fens  du  Grec  :  e'eft  la  Tefprit 
de  l'Antechrift. 

f.  4.  Le  Grec  lit :  vous  les  avez  vaincus, 
ces  faux-prophetes  ,  ces  Aruectnijts* 
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qui  eft  dans  Ie  monde  ,  &  qui  tache  de 
vous  perdre.  Aye\  done  foin  de  conferver 
Vavantage  de  cette  vicioire ,  qui  ejt  le  fruit 
de  votre  foi ;  &  ne  vous  laiffe^  pas  feduire 
par  ces  impojleurs. 
Jaan.vu1.47.  5. 11'  font  du  monde  :  e'eft  pourquoi 
ils  parlent  felon  V efpr it  &le gout  du  mon- 
de ;  8t  c'efl  pourquoi  aujji  le  monde  les 
ecoute. 

6.  Mais  pour  nous ,  nous  fommes  de 
Dieu ;  £>t  celui  qui  connoit  Dieu,  nous 
ecoute  :  celui  qui  n'eft  point  de  Dieu  , 
ne  nous  ecoute  point  :  e'eft  par-la  que 
nous  connoiffons  ceux  qui  font  anim.es  de 
l'efprit  de  verite  ,  &  ceux  qui  font  pouffes 
par  l'efprit  d'erreur. 

7.  Mes  bien-aimes  ,  aimons-nous  les 
uns  les  autres  ;  car  l'amour  &  la  charite 
eft  de  Dieu  ;  &t  tout  homme  qui  aime 
fonfrere  ,  eft  ne  de  Dieu  ,  St  il  connoit 
Dieu. 

8.  Celui  qui  n'a'me  point  fonfrere  ,  ne 
connoit  poinr  Dieu  :  car  Dieu  eft  amour  ; 
&  la  connoiffan.-e  de  Dieu  nous  porte  a 
I  i  iter  dans  fa  charite  &  /on  amour  ,  en 
aimant  nos  freres  ,  comme  il  nous  a  aime's. 

Joan    ill.  16.        9    ®r  ce^  en  ce^a  tlue  Dieu  a  fa'c  Pa~ 

roicre  (on  amour  envers  nous  ,  en  ce 
qu'il  a  envoye  fon  Fils  unique  dans  le 
monde  ,  afin  que  nous  vivions  par  lui, 


10.  Et  e'eft  en  cela  que  confifte  la 
grandeur  de  cet  amour  ,  que  ce  n'eft  pas 
nous  qui  avons  aime  Dieu  ,  mais  que 
e'eft  lui  qui  nous  a  -dimes  le  premier  ,  St 
qui  a  envoye  fon  Fils  pour  etre  la  viciime 
de  propitiation  pour  nos  peches. 

11.  Mes  bien-aimes ,  ft  Dieu  nous  a 
aimes  de  cette  forte  ,  nous  devons  aufti 
nous  aimer  les  uns  les  autres,  pour  nous 
rendre  les  imitateurs  de  notre  Pere  celefle , 


do. 


5.  Ipfi  de  mundo  funt: 
ideo  demundo  loquuntur, 
&  mundus  eos  audit. 

6.  Nos  ex  Deo  furnus  : 
qui  novit  Deum  ,  audit 
nos :  qui  non  eft  ex  Deo  , 
non  audit  nos :  in  hoc  cog- 
nofcimus  Spiricum  verita- 
tis  ,  &  fpiritum  erroris. 

7.  Cariilinii,  diligamus 
nos  invicem  :  quia  carinas 
ex  Deo  eft  ;  &  omnis  qui 
diligit ,  ex  Deo  natus  eft  , 
&  cognofcit  Deum. 

8.  Qui  non  diligit ,  non 
novit  Deum  :  quoniam 
Deus  caritas  eft. 

9.  In  hoc  apparuit  ca- 
ritas Dei  in  nobis  ,  quo- 
niam Filium  fuum  unige- 
nitum  mifit  Deus  in  mun« 
dum  ,ut  vivamus  pereum. 

10.  In  hoc  eft  caritas  : 
non  quafi  nos  dilexerimus 
Deum  ,  fed  quoniam  ipfc 
prior  dilexit  nos  ,  &  mifit 
Filium  fuum  propitiatio- 
nem  pro  peccatis  noftris. 

1 1.  Cariffimi ,  fi  fie  Deus 
dilexit  nos:  &  nos  debe- 
mus  alterutrum  diligere. 

12.  Deum 
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12.  Deum  nemo  vidic 
unquam.  Si  diligamus  in- 
vicem  ,  Deus  in  nobis  ma- 
net  ,  &  caritas  ejus  in  no- 
bis perfecta  eft. 

13.  In  hoc  cognofcimus 
quoniam  in  eo  manemus  , 
&.  ipfe  in  nobis  :  quoniam 
de  Spiritu  iuo  dedic  nobis. 

14.  £t  nos  vidimus  ,  & 
teftificamur,  quoniam  Pa- 
ter mifit  Filium  fuum  Sal- 
vatorem  mundi. 

1  5.  Quifquis  confeffus 
fuerit  quoniam  Jefus  eft 
Filius  Dei  ,  Deus  in  eo 
manet,  &  ipfe  in  Deo. 

1 6.  Et  nos  cognovimus, 
&  credidimus  caritati  , 
quam  habet  Deus  in  nobis. 
Deus  caritas  eft  ;  &.  qui 
manet  in  caritate,  in  Deo 
manet ,  &  Deus  in  eo. 

17.  In  hoc  perfe&a  eft 
caritas  Dei  nobifcum  ,  ut 
fiduciam  habeamus  in  die 
judicii :  quia  ficut  ille  eft , 
&  nos  fumus  in  hoc  mun- 
do. 


&  pour  attirer  fa  grace  en  nous. 

11.  Car  mil  homme  mortel  n'a  jamais 
vu  Dieu.  Si  neanmoins  nous  nous  ai- 
mons  les  uns  les  autres  ,  Dieu  demeure 
en  nous ,  6c  fon  amour  eft  parfait  en 
nous. 

13.  Or  ce  qui  nous  fait  connoitre  que 
nous  demeurons  en  lui ,  &  lui  en  nous , 
eft  qu'il  nous  a  rendus  participants  de  fon 
Efprit  ; 

14.  8c  que  nous  avons  vu  ,  par  la  lu- 
miere  de  cet  Efprit  divin,  Sc  que  nous  ren- 
dons  temoignage  par  la  force  quil  nous 
donne  ,  &  par  les  miracles  qu'il  nous  fait 
faire  ,  que  Dieu  le  Pere  a  envoyefonFils 
pour  etre  le  Sauveur  du  monde. " 

15.  Quiconque  done  aura  aujp.  con- 
feffe  que  Jefus  eft  le  Fils  de  Dieu  ,  Dieu 
demeure  en  lui  ,  8c  lui  en  Dieu  ,  pourvu 
que  cette  confejfion  foit  accompagnee  de 
reconnoiffance  &  d!  amour  ,  comme  la 
notre. 

16.  Eteneffet  ,  nous  avons  connu  & 
cru  ,  par  la  foi ,  l'amour  que  Dieu  a  pour 
nous ;  &  nous  lui  en  avons  temoigne  notre 
reconnoiffance  ,  par  un  amour  qui  nous  a 
etroitement  unis  a  lui ;  car  Dieu  eft  amour: 
&  ainfi quiconque  demeuredansl'amour, 
demeure  en  Dieu  ,  &.  Dieu  demeure  en 
lui. 

17.  Or  e'eft  en  cela  que  confifte  la  per- 
fection de  notre  amour  envers  Dieu  ,  fi 
nousfommes  tels  en  ce  monde  que  Jefus- 
Chrifty  a  e'te  ,  etantprets  de  donner  notre 
vie  pour  nos  freres  ,  comme  il  a  donne  la 
fienne  pour  nous  ,  "  afin  que  nous  ayons 
confiance  au  jour  du  jugement  ,  &  que 


"p.  14.  Autr.  &  nous  avons  vu  de  nos 
yeux  ,  le  Verbe  de  vie  qui  a  paru  dans  Le 
monde  ;  (  Supr.  1.  1.  2.  )  &  nous  rendons  te- 
moignage que  Dieu  le  Pere,  &c. 

y.  17.  Gr.  autr.  C'eft  en  cela  que  confide 

Tome   XV T. 


la  perfection  de  notre  amour  ,  (i  nous  fom- 
ines  en  ce  monde  tels  que  Dieu  eft  envers 
nous  ,  nous  aima.nl  les  uns  les  autres  ,  comme 
Dieu  nous  a  aime's ,  afin  que  ,  &c,  »  Le  mot 
De i ,  n'eft  pas  dans  le  Grec. 

R  rr 


Joan.  1.  i$i 
1.  Tim,  vi.<5. 


49* 


I.    E  PIT  RE    DE   S.  JEAN, 


nous  Vattendions  fans  crainte. 

1 8.  Car  la  crainre  n'eft  point  avec  la 
charire  ;  mais  la  charire  parfaite  chafle 
la  crainte,  parce  que  la  crainte  eft  ac- 
compagnee  de  peine  ;  &.  ainfi  celui  qui 
craint,  n'eftpoint  parfait  dans  la  charire  , 
qui  infpire  la  confiance  ,  la  joie  &  la 
paix. 

19.  Aimonsdonc  Dieu  ,  puifqu'ilnous 
a  aimes  le  premier  ;  &  temoignons-lui  no- 
tre  amour  par  V amour  que  nous  aurons 
pour  nosfreres.  Cejila  preuve  de  celui  que 
nous  avons  pour  Dieu. 

20.  En  effet  ,  fi  quelqu'un  dit:  J'aime 
Dieu  ;  &.  qu'il  h3ilTe  fon  frere  ,  c'eft  un 
menteur  :  car  comment  celui  qui  n'aime 
pas  fon  frere  qu'il  voit  ,  peut-il  aimer 
Dieu  qu'il  ne  voit  pas  ? 


Joan.    XI". 
54.    \V    11, 

Ephef.  v.  1.  21.  Et  de  plus  ,  nous  avons  recu  ce 
commandemenr  de  Dieu  ,  que  celui  qui 
aime  Dieu  ,  doit  auftl  aimer  fon  frere  ; 
enfbrte  que  celui  qui  nobferve  pas  ce  com- 
mandement ,  ne  peut  dire  qu'il  aime  Dieu  , 
puifque  V amour  de  Dieu  confijie  dans  lob- 
fervation  de  fes  commandements. 


iS.  Timor  non  eft  in 
caritate  ;  led  perfetta  ca- 
ritas  forks  mittic  timc-em: 
quoniam  tin  or  pctnam 
habet ;  qui  autem  timet  , 
non  eft  perfe&us  in  cari- 
tate. 

19.  Nos  ergo  diligamus 
Deum  ,  quoniam  Deus 
prior  dilexit  nos. 

20.  Si  quis  dixerit,  Quo* 
niam  diligo  Deum ,  &  fra- 
trem  fuum  oderit ,  mtn- 
dax  eft.  Qui  enim  non  di- 
ligit  fratrem  fuum  quern 
videt ,  Deum  ,  quem  non 
videt  ,  quomodo  poteft 
diligere  ? 

21.  Et  hoc  mandatum 
habemus  a  Deo :  of  qui  di« 
ligit  Deum  ,  diligat  &  fra« 
trem  iuum. 


.^#?* 
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CHAPITRE       V. 

Amour  de  Dieu  &  du  prochain.  Commandements  de  Dieu 
non  penibles.  Foi  viciorieufe  du  rnondc.  Temoins  qui  di- 
pofent  pour  Jefus-  Chrift.  Qui  ne  croit  pas  en  Jefus- 
Chrift  ,  fait  Dim  menteur  ,  &  nya  point  la  vie.  Deman- 
des  exaucees.  Peche  qui  conduit  a  la  mort.  Jefus-Chrijl 
vrai  Dieu. 


i./^VMnis  qui  credit  , 
V^quoniam  Jefus  eft 
Chriftus  ,  ex  Deo  natus 
eft.  Et  omnis  qui  diligit 
eum  qui  genuit ,  diligit  & 
eum  qui  natus  eft  ex  co. 


2.  In  hoc  cognofcimus 
quoniam  diligimus  natos 
Dei  ,  cum  Deum  diliga- 
mus  ,  &  mandata  ejus  fa- 
ciamus. 

3.  Haec  eft  enim  caritas 
Dei ,  ut  mandata  ejus  cuf- 
todiamus  :  &.  mandata 
ejus  gravia  non  funt. 

4.  Quoniam  omne  quod 
natum  eft  ex  Deo  ,  vincit 
mundum  :  &  haec  eft  vic- 
toria ,  quae  vincit  mun- 
dum ,  fides  noftra. 


*•  71//  Ah  ce  qui  montre  encore  combien 
1VS.  cet  amour  du  prochain  eft  necef- 
faire  6*  inseparable  de  V amour  de  Dieu  t 
cefi  que  quiconque  croit  que  Jefus  eft  le 
Chrift:  6*  le  Sauveur  que  Dieu  a  oint  de  la 
divinite  meme ,  par  V union  de  la  nature  di- 
vine &  de  la  nature  humaine  enfaperfonne 
divine ,  celui-ld  eft  ne  de  Dieu  :  &  qui- 
conque aime  celui  qui  a  engendre,  aime 
aufli  celui  qui  en  a  ere  engendre  :  Enforte 
que  quiconque  aime  Dieu ,  qui  eft  le  Fere 
desfidelespar  la  foi  qu'illeur  infpire ,  aime 
aujfi  les  fideles  qui  recoivent  cette  foi  ,  cr 
qui  deviennent  par -Id  les  enfants  de  Dieu. 
z.  Or  nous  connoilTons  que  nous  ai- 
mons  les  enfants  de  Dieu  ,  quand  nous 
aimons  Dieu ,  &.  que  nous  gardons  fes 
commandements  , 


3.  parce  que  l'amour  de  Dieu  con- 
fide a  garder  fes  commandements ;  & 
fes  commandements  ne  font  point  peni- 
bles. 

4.  Car  tous  ceux  qui  font  nes  de  Dieu , 
font  vi&orieux  du  monde,  qui  s'oppofe 
par  fes  enchantements  a  cette  obfervation 
dejS  commandements  de  Dieu ,  £•  qui  tache 
de  la  rendre  difficile  :  &  cette  vi&oire , 
par  laquelle  le  monde  eft  vaincu  ,  eft 
Veffet  de  notre  foi. 

R  r  r  2  , 


^00 
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5.  Quis  eft  ,  qui  vincit 


5.  En  effet ,  qui  eft  celui  qui  eft  vi£to- 
rieux  du  monde  ,   iinon  celui  qui  croit 

9,  Cor,  xv.  j7-  que  Jefus  eft  le  Fils  de  Dieu  ,   &  qui  met  v 
en  lui  tome  fa  confiance  t  comme  en  celui 
qui ,  ay  ant  vaincu  le  monde  par  fa  croix  , 
nous  a  aujji  merite  la  grace  de  le  vaincre 
nous -mimes  ? 

6.  C'eft  ce  meme  Jefus-Chrift  qui  eft 
venu  nous  purifier  avec  l'eau  St  avec  le 
fang  ;  non-feulemenr  avec  l'eau  ,  comme 
Jean-Baptijle  ,  mais  avec  l'eau  &  avec  le 
fjng  qui  Jcrtirent  de  fon  cote  fur  Varbre  de 
la  croix ,  &  qui  font  les  preuves  incontejia- 
bles  de  la  veritedefon  Incarnation.  Et  c'eft 
aujji  l'Efprit,  quil  remit  entre  les  mains  de 
fon  Pere  au  moment  de  fa  mort ,  qui  rend 
temoignage  que  Jefus-Chrift.  eft  la  ve- 
rite  ,  c"eji-a-dire  ,  quil  ejl  v  entablement 
homme  ,  ainfi  quil  V  a  affure.  " 

7.  Car  il  y  en  a  rrois  qui  rendent  te- 
moignage  dans  le  ciel  a  fa  divinite  ,  le 
Pere  ,  le  Verbe  ,  &.  le  Saint-Efprir  :  ot 
ces  rrois  Perfonnes  fonr  une  meme  cho- 
fe ,  nayant  quune  meme  nature  &  une 
meme  effence.  " 

8.  Er  il  y  en  a  rrois  qui  rendent  tc- 
moignage  dans  la  terre  a  fon  humanite  , 
i'efprit  quil  rendit  fur  la  croix  ,  l'eau  qui 
forth  de  fon  cote ,  &  le  fang  qui  coula  de 
fes  plaies  :  &  ces  trois  temoins  font  pour  " 

aitefter  une   meme  chofe  ,  favoir  ,   que 
Jefus-Chrifi  ejl  vraiment  homme  ,    comme 
nous  ne  pouvons  douter  quil  ne  foit  vrai- 
.  \t  Dieu. 

9.  Car  ft  nous  recevons  le  temoigna- 
ge des  hommes ,  celui  de  Dieu  eft  plus 
grand  ;  or  c'eft  Dieu  meme  qui  a  rendu 
ce  grand  temoignage  de  Jefus-  Chrifl  ,  6* 


mundum  ,  niii  qui  credit 
quoniam  Jefus  eft  Filius 
Dei? 


6.  Hie  eft  qui  venic  per 
aquam  &.  fanguinem  ,  Je- 
fus Chriftus  :  non  in  aqua 
folum  ,  fed  in  aqua  &  fan- 
guine.  Et  Spiricus  eft,  qui 
ceftificatur,quoniam  Chri- 
ftus eft  Veritas. 


7.  Quoniam  tres  funt  , 
qui  teftimonium  dant  in 
coelo:  Pater,  Verbum,& 
Spiricus  San&us  :  &  hi 
tres  unum  funt. 

8.  Et  tres  funt ,  qui  tef- 
timonium dant  in  terra  : 
fpiritus  ,  &  aqua  ,  &  fan- 
guis :  &.  hi  tres  unum  funt* 


9.  Si  teftimonium  homi- 
num  accipimus ,  teftimo- 
nium Dei  majus  eft :  quo- 


^  f.  6.  Se'on  le  Grec :  &  c'eft  I'Efprit  Saint  J  a  la  tete  de  cette  Epicre. 
'rpjnJu  fur  Us  homm;s  cui  en  rend  temoi-  •       f,  8.  Le  Grec  l'exprime  ainfi:  &  ces  trois. 
^nage  ;  parce  que  I'Efprit  Saint  t ft.  la  verite.     temoins  font  pour  attejier  une  meme  chofe. 
f.  7.  V  oyez  la  DilTenaiion  fur  ce  tene , 


C  H  A  P  I  T  R  E 

niam  hoc  eft  teftimonium 
Dei ,  quod  majus  eft ,  quo- 
niam  teftificacus  eft  de  Fi- 
lio  fuo. 

10.  Qui  credit  in  Filium 
Dei  ,  habet  teftimonium 
Dei  in  fe  :  qui  non  credit 
Filio  ,  mendacem  facit 
eum  :  quia  non  credit  in 
teftimonium  quod  teftifi- 
catus  eft  Deus  de  Filio 
fuo. 

ii.  Et  hoc  eft  teftimo- 


V. 


$or 


qui  a  declare  fi  pofitivement  qu'il  etoit  fon 
Fils  "par  la  voix  qu'il  fit  entendre  fur  let 
bords  du  Jourdain  &  fur  le  Thabor, 


10.  Ainfi  celui  qui  croit  a  Jefus-Chrift  f  T0mln%  3<y, 

comme  au  Fils  de  Dieu  ,  a  dans  lui-meme 
le  temoignage  de  Dieu  ,  "  qui  eft  garant 
de  fa  foi  :  mais  celui  qui  n'y  croit  pas  , 
fait  Dieu  menteur  ;  "  parce  qu'il  ne  croit 
pas  au  temoignage  que  Dieu  a  rendu  de 
fon  Fils. 


ii.  Et  ce  que  ce  temoignage  nous  ap~ 
prend  ,  eft  que  Dieu  nous  a  donne  la  vie 
eternelle  ,  &  que  c'eft  dans  fon  Fils  Je- 
fus-Chrift notre  Seigneur ,  que  fe  trouve 
cette  vie, 


mum  ,  quoniam  vitam  x- 
ternam  dedit  nobis  Deus  : 
&  haec  vita  in  Filio  ejus 
eft. 

1 2.  Qui  habet  Filium  ,  j  z.  Celui  done  qui  a  le  Fils ,  par  fa  foi 
habet  vitam  :  qui  non  ha-  en  Jefus-Chrift ,  a  la  vie  :  &  celui  qui  n'a 

bet  Filium,  vitam  non  ha-  P°.int  le  F.lls  de  Dieu>  "  &  1ui  ™  ™>* 

l  point  en  lui ,  n'a  point  la  vie. 

13.  Haec  fcribo  vobis  :  13.  Je  vous  ecris  ces  chofes  ,  afm 
ut  fciatis  quoniam  vitam  que  vous  fachiez  que  vous  avez  1-a  vie 
habetis  aeternam,  qui  ere-  eternelle,  vous  qui  croyez  au  nom   dir 

d:  ■    •  •        !?•!••  t^^:  Fils  de  Dieu ,  par  Vefverance  que  votre  foi 

ltis  in  nomine  run  l)qi.  ,         y ,,  ,J1  .  /  J 

vous  donne   de  I  obtemr  un  jour  par  Ja 

grace  &  par  fes  mirites. 

14.  Et  ha?c  eft  nducia,  14.  Et  ce  qui  nous  donne  de  la  con- 
quam  habemus  ad  eum  :  fiance  en  Dieu,  &  nous  fait  efperer  de 
quia  quodcumque  petieri-  recevoir  de  lui  cette  vie  glorieufe,  eft  qu'il 
mus    fecundum    volunta-  nous  exauce '' en  rout  ce  que- nous  lui 

j.  demandons  qui  elt  conforme  a   la  vo- 

tem  ejus,  audit  nos.  ,      ,  n 

15.  Et  fcimus  quia  au-  15.  Et  nous  favons  qu'il  nous  exauce 
dit  nos  quidquid  petieri-  ainfi  en  tout  ce  que  nous  lui  deman- 


#r.  9.  Gr.  autr.  &  ce  temoignage  de  Dieu 
eft  celui  qu'il  a  rendu  de  (on  Fils.  C'eft-a-dire , 
qu'on  n'y  tiouve  pas ,  quod  ma/us  efl  ,  qui  au 
£ond  ne  wit  que  repecer  ce  qui  vient  d'etre  dit. 

f.    10.   Le  raot  JOei  ^  n'eft  pas  daas  le 


Grec. 

Ibid.  Gr.    celui  qui  ne  croit  pas  a  Dieu  ] 
le  fait  menteur. 

•jf.     n.  Ce  mot  eft  dans  ie   Grec, 
f.  14.  Liu,  qu'il  nous  ecou;?, 


Sot 
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dons ,  parce  que  nou?  favons  que  nous 
avons  deja  recu  l'effet  des  dcmandes  que 
nous  lui  avons  faites.  "  Servons-nous  done 
de  ce  credit  que  nous  avons  aupres  de  Dieu 
en  faveur  de  nos  freres. 

1 6.  Ec  ainfi ,  li  quelquun  voir  fori  fre- 
re  commetrre  un  peche  qui  ne  va  pas  a 
la  mort  ,  qu'il  prie  ;  6t  Dieu  donnera  " 
la  vie  a  ce  pecheur  ,  fi  ion  peche  ne  va 
point  a  la  mort.  Mais  il  y  a  un  peche 
qui  va  a  la  mort ,  &  qui  eft  du  nombre  de 
ces  peches  contre  le  Saint-Efprit,  qui  con- 
duifent  a  Vimpenitence  finale  ;  St  ce  n'eft 
pas  pour  ce  peche-la  ,  que  je  dis  que 
vous  priiez  avec  la  confiance  d'obtenir  la 
guerifon  de  celui  qui  le  commet, 

17.  Car  il  ejlvrai  que  toute  iniquite  & 
tout  violement  de  la  Loi  de  Dieu  eft  peche 
mortel  :  mais  il  eft  vrai  auffi  quentre  les 
peches  mortels  ,  il  y  a  un  peche  qui  v 'a plus 
particulierement  a  la  morr,  etant  un  peche 
de  pure  malice  ,  ou  l'effet  d'une  pajjion 
quon  aime  &  qu  on  ferou  fdche  de  quitter.  " 

18.  Or  nous  favons  que  quiconque  eft 
ne  de  Dieu  ,  ne  peche  point  de  la  forte  : 
mais  la  naiftance  quit  a  regue  de  Dieu 
dans  le  bapteme ,  &  VEfprit  de  V adoption 
divine ,  qui  lui  a  ete  communique  par  ce 
facrement  ,  le  conferve  pur ,  &  fait  que 
Je  malin  efprit  ne  le  touche  point." 

19.  Or  nous  favons  que  nous  fom- 
Eies  nis  de  Dieu  ,  2>C  qu' etant  fes  enfants  , 
nous  fommes  Jous  fa  divine  protection  ;  au 
lieu  que  tout  le  monde  eft  fous  l'empire 
du  malin  ,   ceft-a-dire  ,  du  demon. 

zo.  Et  nous  favons  encore  que  le  Fils 
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mus :  fcimus  quoniam  ha* 
bemus  pcticiones  quaspof* 
tulamus  ab  eo. 

i6.Quifcitfratrem  fuum 
peccare  peccatum  non  ad 
mortem ,  petat ,  &  dabi- 
tur  ei  vita  peccanti  non  ad 
mortem.  Eft  peccatum  ad 
mortem  :  non  pro  illo  di- 
co  ut  roget  quis. 


17.  Omnis  iniquitas  , 
peccatum  eft  :  &  eft  pec~ 
catum  ad  mortem. 


18.  Scimus  quia  omnis 
qui  natus  eft  ex  Deo  ,  non 
peccat ;  fed  generatio  Dei 
confervat  eum  ,  &  malign 
nus  non  tangit  eum. 

19.  Scimus  quoniam  ex 
Deo  fumus  :  &  mundus 
totus  in  maligno  pofitus 
eft. 

20.  Et  fcimus  quoniam 


ff.  15.  Autrement  &  felon  le  Grec  :  Et 
eomme  nous  favons  qu'il  nous  ecoute  dans 
tout  ce  que  nous  lui  demandons,  nous  fa- 
vons aufli  que  nous  recevrons  l'effet  des  dc- 
mandes que  nous  lui  avons  faites. 

$.  16.  C'eft  le  fens  du  Grec,  qui  pone  3 
U  lettre  :  il  donnera. 

f.  17.  Selon  le  Grec:  7/  eft  vrai  que  tome 


iniquite  fi*  tout  violement  de  la  Loi  de  Dieu , 
eft  un  peche  \  mais  il  y  a  un  peche  qui  ne 
va  point  a  la  mort ,  qui  ne  conduit  pas  de 
lui-meme  a  I'impenitence. 

$.  18.  Gr.  mais  celui  qui  eft  ne"  de  Dieu , 
fe  conferve  pur  par  I'efprit  de  I 'adoption  di- 
vine qui  lui  a  ete  communique ,  &  le  mali» 
efgrit  ne  le  tough?  point. 


C  H  A 

Filius  Dei  venit ,  6c  dedit 
nobis  fenfum  ut  cognof- 
camus  verum  Deum  ,  & 
fimus  in  vero  Filio  ejus. 
Hie  eft  verus  Deus ,  &  vi- 
ta aeterna. 


2i.Filioli,cuflodite  vos 
a  fimujacris.  Amen. 
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de  Dieu  eft  venu  dans  le  monde  par  fon 
Incarnation ,  St  qu'il  nous  a  donne  lin- 
telliqence  par  lafoi  quit  nous  a  infpiree  , 
afin  que  nous  connoiflions  le  vrai  Dieu, 
&  que  nous  foyons  en  fon  vrai  Ells  Je-  Luc<  X*TV4*; 
Jiis-Chrifl  notre  Seigneur,  comme  etant  fes 
freres  &  fes  coheritiers." Ceft  lui  qui  eft, 
comme  fon  Pere  ,  le  vrai  Dieu  ,  &  h  vie 
erernelle  que  nous  efperons  &  que  nous 
attendons. 

2.1.  Mes  petits  enfants,  demeure\  forte* 
mem  attaches  a  ces  verites ,  &  gardez-vous 
du  culte  des  idoles.  Amen. " 


if.  20.  Selon  le  Grec :  &  nous  fommes  en 
Ce  vrai  Dieu ,  it  am  en  Jefus-Chrift  fon  Fils  : 
car  ileft  lui-mSme,  comme  fon  Pere  ,levrai 


Dieu  ,  Sec. 

f.n.  Plufieurs  Exemplaires  Grecs  ne  II- 
Cent  point  Amen. 


Fin  de  la  I  Epitre  de  S.  Jean. 


**&#** 
•*^&* 
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PREFACE 

S  U  R 

LA  IL  EPITRE  DE  S-  JEA.N. 


r-  f~>  Ette  fcconde  Epirre  St  la  fuivante  (a)  ont  fouvent  6:6  contcf- 

teur  de  cecX- V^_>  tees   a  faint  Jean    TAporre.   {b)   On  les    a   donnees   a    un    autfe 

Epiire&deia  Jean,  furnomme  l'Ancien  ,  dont  parlent  Papias  ,  Eufebe ,    &  Taint  Je- 

fiSn  delv  r°me »  &■  dont  on  monrroit  le    tombeau  a  Ephefe.   Ces   difputes   qui 

pinion  deceux  ont  partage  lcs  Eglifes  juiqu'apres   le  quarrieme  fiecle  ,   ont   ete  renou- 

qui  les  contef-  veuees   je  no?   jour?  par  quelques  nouveaux  Critiques,  (c)  qui  fe  font 

fi  qm  les  attri.'  infcrits  en  faux  contre  ces  Epnres,  pretendant  qu'elles  n'etoient  point 

buentlnaau-  l'ouvrage  de  faint  Jean  l'Evangelifte.   Et  void  les  preuves  dont  ils  fe 

TommeM-An-  fervent  pour  appuycr  leur  opinion.    i°.   L'Ecrivain  de  cette   Epitre  ne 

9isn.  prend  pas  le  nom    d'Apotre  ,  mais  celui  de  Pretre  ,    ou  de  Vieillard. 

2°.   Ces  deux  dernieres   Epitres    furent  long  -  temps  rejectees   par  les 

Eglifes ,    St   ne  furent  traduites   en   leur  langue    qu'aiTez   tard.    30.    II 

n'eft  nullement  croyable  qu'aucun   Chretien  ait  eu  Tinfolence  de  s'op- 

pofer  a  un  Apotre  ,   comme   ici  dans  la  troifieme  Epitre  ,   f.  9.  Dio- 

trephes  ne  veut   point  recevoir  celui  qui   eft  auteur  de  cette  Letrre. 

Mais  on  repond  que  les  Apotres  ne  mettent  pas  ;oujours  leur  nom, 
ni  leur  qualite  d'Apotres  a  la  tcte  de  leurs  Lettres.  Saint  Paul  n'a  mis 
ni  Tun  ni  l'autre  a  la  tete  de  l'Epitre  aux  Hebreux  ;  ni  S.  Jean  a  la 
tere  de  fa  premiere  Epirre  ,  que  jufqu'ici  perfonne  ne  lui  a  conteftee. 
Et  qui  nous  empeche  de  dire  ici  ce  que  Grotius  a  dit ,  en  parlant  de 
cette  premiere  Epitre  ,  que  ce  qui  a  oblige  S.  Jean  a  n'y  pas  mettre 
fon  nom  ,    a  ere   la  peur  quelle  ne  tombat  entre  les  mains  des  Infi- 


(j)  [  Cette  Preface  eft  eelle  de  D.  Calmer  ,  a  Perception  de  l'Analyfe.  ]  =  (b)  Ori- 
gin, apud  Eujcb.  lib.  VI.  cap.  26.  Hijl.  Ecclef.  I'm  aw*  $  xcrfaAtAtmv  ^  t*irir»\w.  .  .  .  L're* 
Ji  *,  (feu-rtpatv ,  *j  Tfirluu  ,  l-mi  «  Ta'vTK  ({Us-*  yne-tVs  X{)>  Eufeb .  lib.  111.  cap.  24.  A'v1/A«>ov1ai 
«f«  a«  Ao/ia/  sTi/'o.  Hieronym.  de  Viris  Illu/frib.  c.  9.  Ktliquai  duce  Epijlolce  Joannis 
presbyteri  ajjerumur ,  cujus  &  hodie  alteram  fepulchrum  apud  Ephefum  ojlenditur.  Vide 
Fapiam  apud  eumi.  cap.  18.  Nafian?.  car.  152.  T*t\  r  l'wa'v»v  ^i'a/.  Tim  Jt  rots  tyusi 
S=  {c)  Croc,  ha  cer.jet  Erafmits.   Dubitat    Cajetan. 

deles ,' 
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tfeles  ,  8t  qu'on  ne  l'interpretat  dans  un  mauvais  fens,  (a)  II  faut  con- 
venir  que  ces  deux  dernieres  Epitres  furent  aflfez  long-remps  fans  etre 
recues  univerfellement  dans  le  Canon  des  Ecritures  :  mais  on  ne  peut 
pas  dire  qu'elles  aient  jamais  ete  abfolument  rejettees.  Nous  mon- 
trerons  ci-apres  ,  que  depuis  le  premier  fiecle  ,  jufqu'au  quatrieme  & 
cinquieme  ,  auxquels  elles  ont  ete  reconnues  unanimement  pour  ca- 
noniques ,  elles  ont  fouvent  ete  citees  par  plufieurs  Peres  comme  Ecri- 
ture  facree. 

On  avance  fans  preuve  qu'elles  n'ont  ete  traduites  dans  les  autres 
langues  qu'aflez  tard.  Nous  les  voyons  dans  tous  les  Recueils  des  La- 
tins ,  des  Syriens  &  des  autres  Orientaux  ;  &  on  ne  peut  nous  mon- 
trer  aucun  temps  auquel  elles  aient  6ze  rejettees  par  ces  peuples.  Le 
doute  de  quelques  Eglifes  ,  &  la  circonfpe&ion  de  quelques  Peres  , 
ne  font  point  une  preuve  contre  leur  authenticity.  L'infolence  de  Dio- 
trephes ,  &  le  mepris  qu'il  faifoit  de  l'Apotre  S.  Jean  ,  font  de  foibles 
preuves  contre  l'autorite  de  cet  Apotre.  De  quoi  n'eft  pas  capable  un 
ambitieux,  un  fuperbe  ?  Saint  Paul  meme  n'a-t-il  pas  ete  expofe  au 
mepris  ?  {b)  Les  difciples  de  Simon  &  de  Cerinthe ,  &  les  autres  pre- 
curfeurs  de  rAntechrift  ,  contre  lefquels  S.  Pierre  ,  S.  Paul  ,  S.  Jac- 
ques ,  8c  S.  Jean  s'elevent  avec  tant  de  force  ,  porroient  le  nom  de 
Chretiens ,  &  n'avoient  toutefois  aucun  refpect  ni  pour  la  perfonne  , 
ni  pour  la  doctrine  des  Aporres. 

Ce  Jean  l'Ancien  que  Papias  (c)  reconnoit  pour  fon  maitre  ,  &  que 
Ton  a  pretendu  etre  l'auteur  de  ces  deux  dernieres  Epitres ,  n'efl  pas 
bien  connu  ;  &  S.  Jerome  ,  {d)  qui  dit  que  Ton  montroit  fon  tombeau 
a  Ephefe  avec  celui  de  S.  Jean  l'Evangelifte  ,  dit  aufli  que  plufieurs 
croyoient  que  ce  fecond  tombeau  etoit  un  autre  monument  du  meme 
S.  Jean  I'Evangelifte.  Ceux  qui  ont  conjecture  que  TAuteur  de  ces  deux 
pieces  pouvoir  etre  Jean  Marc  ,  {e)  connu  dans  les  A&es  des  Apo- 
tres  ,  (/*)  n'apportent  aucune  bonne  preuve  de  leur  opinion.  Ainfi  , 
puifque  le  flyle  ,  les  fentiments  ,  les  raifonnements  ,  &  toutes  les  au- 
tres circonftances  ,  &  par  deifus  tout  ,  la  poiTeflion  de  tant  de  fi.ecles , 
nous  determinent  a  l'attribuer  a  S.  Jean  rEvangelifte  ,  &  que  les  rai- 
fons  qu'on  apporte  pour  les  lui  ravir ,  font  fi  peu  folides  ;  nous  ne 
croyons  pas  pouvoir  toucher  aux  bornes  que  nos  Ancerres  ont  mifes, 
&  nous  rangeons  ces  deux  Lettres  au  nombre  des  vuritables  Ecrits  de 
cet  Apotre. 

Sur  ce  principe  ,  nous  fommes  aufli  obliges  de  les  reconnoitre  pour     canonidte 
canoniques ,  8c  nous  avons  pour  garants  les  Conciles  &  les  Peres  qui  de  cette  Epicrc 


(a)  Voycz   M.  le  Clerc ,  Note  fur  cet  endroir.  =  (A)  2.  Cor.   x.   10.  =  (c)  Apud 
Eufeh.   Lib-    III.    cap.  39.  Hijl.  Ecclef.   — -  (d)  Hieronym.  de  V'uis  Uluftrib.c.  9.  Non- 

nulli  puiant  duas  memorias  ejufJem  Jeannis  EvJngelifta  ejfe. (tf)  Dndvd ,  Dijfert.  %'i 

in  Irene.  =  (/")  Aft.  XII.  1$. 
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P'-veepar  le  jes  ont  cirees  comme  Ouvrages  infpires  du  Sainr-Efprir.  La  feconcfs 
Pe"esS&§ede$  Epitre  c!e  S.  Jean  eft  citee  comme  de  cet  Apotre  par  un  Evcque  du 
ConcUes.  grand  Concile  de  Carrhage  fous  S.  Cyprien.  (a)  S.  Cyrille  de  Jerufalem 
la  met  dans  fon  catalogue  des  Livres  Canoniques ,  (b)  aufli-bien  que 
S.  Gregoire  de  Nazianze  ,  (c)  le  Canon  60.  du  Concile  de  Laodicee  , 
le  troiliemc  Concile  de  Carthage  de  l'an  397.  Canon  47.  &.  S.  Cle- 
ment d'Alexandrie  dans  Ces  Hypotypofes.  (d)  S.  Jerome  qui  ne  lui  pa- 
roit  pas  favorable  dans  ion  livre  des  Hommes  Illuftres  ,  la  cite  en  d'au- 
tres  cndroirs  avec  cloge  :  (e)  La  trompette  du  fils  du  tonne r re ,  que  le 
Seigneur  aima  particular ement  ,  &  qui  puifa  dans  le  fein  du  Sauveur  les 
fieuves  de  la  doctrine,  fe  fait  entendre  avec  eclat,  en  difant  :  Le  Pretre 
a  la  Dame  Elecie  ,  &  a  Jes  fils  que  faime  en  virite  ,  &c.  S.  Irenee  (f) 
la  cite  aufli  fous  le  nom  de  Jean  Difciple  de  Jefus-Chrift  ;  Alexandre 
Eveque  d'Alexandrie,  {g)  St  S.  Athanafe  fous  le  nom  .du  bienheureux 
Jean.  Le  meme  S.  Athanafe  dans  fon  Epitre  Pafchale  ,  &  dans  fa  Sy- 
nopfe  ,  la  reconnoit  auffi  pour  canonique.  Enfin  Rufin  ,  (h)  S.  Auguf- 
tin  ,  (i)  le  Pape  Innocent  I.  {k)  6c  ceux  qui  font  venus  depuis  ,  ne 
font  nulle  difficuUe  fur  cela. 

.  Ir.r*   .  Refte   a  examiner  qui  etoit  cctte  Elecie  ,  a  qui  S.  Jean  adreiTa  cette 

A  qui  cette  .  **    .  '         I  ,,      ,      •  r 

Epitre  eft  a-  ieconde  hpirre.    Le  lennment  commun  elt  ,  qu  clle  ctoit   une  perfonne 

drtflees  £e  qualire  ,  demeurant  aux  environs  d'F.phefe  ,   a  qui  S.  Jean   ccrivoir, 

&  a  fa  famille  ,  pour  les  precautionner  contre  les  hcretiques  qui  at- 
taquoient  la  Divinitc  du  Fils  de  Dieu  ,  &  qui  nioient  la  verite  de  fon 
Incarnation.  Mais  ce  fentiment  fouffre  de  grandes  difficulres.  S.  Atha- 
nafe (I)  croit  que  le  nom  de  cette  Dame  eft:  Kyria  ,  ou  Domina ,  oC  que 
Electa  eft  une  epithetc  ,  ou  un  tirre  d'honneur  que  S.  Jean  lui  donne  : 
A  Kyria  choifie  de  Dieu.  D'autres  (m)  foutiennent  que  le  nom  de  la 
perfonne  a  qui  S.  Jejn  ecrit  ,  n'eft  pas  exprime  dans  cette  Epitre  ,  & 
que  Electa  ,  &  Kyria  font  des  noms  d'honneur  &  de  civilire  ;  S.  Jean 
ayant  juge  a  propos  pour  des  raifons  particulieres  ,  de  n'y  mettre  ni 
fon  nom  ,  ni  celui  de  certc  Dame.  Le  porteur  de  la  Lettre  ,  le  cara&ere 
dont  clle  croit  ccritc  ,  &.  le  ftyle  la  faifoicnt  aiTez  connoitre.  II  en  ufe 
a  peu  pres  de  meme  dans  I'Epitre  fuivante  ,  ou  il  ne  fe  defigne  que 
fous  le  nom  d'Ancien  ,  &.  eclui  auquel  il  ccrit ,  que  fous  c^lui  de  Gaius , 
ou  Ca'ius ,    qui  etoit  un  prenom  ,  8>C  non  pas   un  nom  propre. 

Quelques  autres    (n)   ont  prerendu  que   cet  Epitre  etoit  ecrite  ,  non 


(a)   Apud-  Cjy ■crian. pjg.  403.  -=z  (b)    Cyril!.  Citsrh.  j\. (*)    Gregor.    Na^ianf.  ear, 

14.    — —  {a)   apud  Eufeb.  lib.    VI.    cap.    14.  :    (e)   Hieronym.    Ep.    85.  (f)  Irena 

lib.  l.cjp.  12.  13.  lib.  in.  cap.  18.  =  (g)  Alex,  apud  Socrat.  lib.  i.e.  \6.-=zi  (h)Rufi 
Expof.  Symb.  apud  Cypr.  pag.  553.  =.  (i)  Au^ujl.  de  Dod.  Chrijl.  lib.  II.  cap.  %. 
=  (k)  Innocent.  I.  Epijl.  3.  cap.  J.=  (I)  Alkanaf.  in  Synopji.  =rr  (m)  Barifwl. 
Petr.Y.1  M.le  Clerc.  ■—  (n)  Quidam  aqud  (Ecumen.  hie.  Mauduit,  DifTert.  23.  CorneLa. 
Lapide.  Strar.   ad  #.    13.   Bukenlop.Lux  de  luce  ,  lib.   1,  p.  1 24.  Ammond. 
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a  une  perfonne  ,    mais  a  une  Eglife  entiere.    II  la  nomme  Electa ,   Sc      m 
Kyria,  Elue  ,  St  Dame  ,  par  un  langage  figure  St  enigmatique.  Ii  iui  donnc      ^ 
des  enfants ;  il  lui  parle  enfuite  en  pluriel  ,  en  la  confiderant  comme  ne 
faifant  qu'un  avec  fes  enfants.  II  la  falue  a   la  fin  de  la  Lettre  de  la 
pare  d'Elecle  fa  fczur  ,  &  de  fes  fds  ;  e'eft-a-dire  ,  difent  ces  Auteurs  ,  de 
la  part  de  l'Eglife  d'Ephefe  ,  8t  des  Fideles  qui  la  compofoient.   Dans 
Ja  premiere  Epitre  de  S.  Pierre  ,  a  la  fin  du   Chap.  V.  on  lit  le  falut 
de  l'Eglife  de  Babylone  fous  le  nom   de  Ecclefia   qua  efi  in  Baby  lone 
coelecla  :  L'Eglife   choifie  qui   eft  a   Babylone  ,    e'efta-dire  ,  a   Rome. 
Les  Chretiens  font  fouvent   appelles   Elus  dans   les  Ecrits'des  Apotres. 
[a)  Si  la  Dame  Elue  fignirie  ici  une  Eglife,  8t  fi  fa  fecur  Elue  avec  fes 
enfants ,  fignifie  une  autre  Eglife  ,  e'eft  certainement  un  langage  allez  ex- 
traordinaire.  Mais   il  y  a  des  temps  St  des   circonftances   qui  obligent 
d'employer  des.   termes  figures  ,  pour  cacher  ce  que   Ton   ne  veut  pas 
erre  connu  a  tout  le  monde.  S.  Pierre  dans  fon  Epitre  ,  {b)  St  S.  Jean 
dans  l'Apocalypfe,  (c)  appellent  Rome  Babylone  :  S.  Paul  appelle  Neron, 
le  Lion,  (d)  Les  Prophetes  font  pleins  de  pareilles  manieres  de  parler. 
On  ne  doit  done  pas  meprifer  le  fentiment  qui  croit  qu'il  s'agit  ici  non 
d'une  Dame  ,  mais  d'une  Eglife.    La  foi  n'eft  nullement  intereflee  dans 
cette  queftion.    S.   Clement  d'Alexandrie  ,   dans  fon   Commentaire  fur 
'cette  Epitre  ,    traduit  en   Latin   par  les  foins    de  CafTiodore  ,    dit   que 
Elecie  etoit  une  Dame  de  Babylone  a  qui   S.  Jean  ecrivoit. 

On  ignore  le  temps  precis  auquel  cette  Lettre  a  6te  ecrite.  On  peut        iv. 
la  mettre  vers  le  meme  temps  que  la  precedente.  Elle  attaque  les  me-     Q"el  e#  *e 

r  <*r    i  *  >/ij-  iijc-  terns  Si  le  lieu 

mes  perlonnes  ,  St  les  memes  erreurs ;   c  elt-a-dire  ,  celles  de   Simon  ,  ou  cette  Epi- 
de  Cerinthe  ,  St  des  Gnoftiques.  II  y  a  quelque  apparence  qu'elle  a  ete  tieaete  ecrite. 
ecrite  d'Ephefe  ,  lorfque  l'Apotre  gouvernoit  cette  Eglife  ,  &  toutes  les 
autres  de  l'Afie.   II  promet   a  Elecie  d'aller   la  voir   incefTamment. 

Cette  Epitre  dans   fa  brievete  peut  fe  divifer  en  deux   parties.    La         y 
premiere  eft  une  congratulation  a  celle  qu'il  nomme  Elecie ;  il  la  fe-     Anaiyfe  de 
licite  de  la  foi  8t  de  la  vertu  qu'il  avoit  trouvees  dans  quelques  -  uns  cette  LPitle* 
de  fes  enfants.  II  les  exhorte  eux  St  leur  mere  a  fe  confirmer  de  plus 
en  plus  dans  la  charite  ,   comme  etant  le  commandement  eiTentiel  Sc 
fondamental  du  Chriftianifme  ,   St  dont  la  marque  indubitable  eft  l'ob- 
fervation  des  autres  commandements.  (e)   La  feconde  partie  les  previent 
contre   les    Heretiques   Bafilidiens  ,    qui  n'attribuoient   a    Jefus-Chrifl 
qu'une  chair  apparente  8t  phantaftique  :  il  leur  ordonne  de  les  eviter, 
&t  il  leur  prefcrit  de  quelle  maniere   ils  doivent  fe  conduire  avec  ces 
feduc"teurs.    (/) 


(a)    Coloff.  in.  u.  Rom.  xvi.  13.  1.  Petri    I.i.=  (b)   I.  Petri  v.  13.==  (c)  Apoc. 
xvn.  5.  xviii.  2.  10.  21.  —  {d)  1.  Timor.  iy.  17.  sis  (e)  f.  1.-6.  =  (/)  f.  7.  ad  fir. 
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D  E    S.    JEAN. 


CHAPITRE     UNIQUE. 

S.  Jean  exhorte  EleSe  &  fes  fils  a  dcmcurcrfcrm.es  dans  la 
chariti  &  dans  la  foi ,  a  evitcr  Us  hcretiques ,  &  a  n'av&'tr 
point  dc  commerce  avec  cux. 


I.  J3«£»  *£»SJ  E  Pretre  ,    "  a  la   Dame 

*8? tW  Elede '  " &  a  fes  enfents  » 

jj   J-i  ?fe.^ue  j'aime  dans  la  verite, 

4K=M3if!*  ^  ^   ne  ^ont  Pas  ami^s 
r^'T*^     de  moi  feul ,  mais  que  tous 

ceux  qui  connoiflent  la  verite  ,  aiment 

comme  moi , 


i.  pour  Tamour  de  cette  meme  ve*rite 
qui  denveure  en  nous ,  &.  qui  fera  en  no« 
c'ternellemenr. 

3.  Que  Dieu  le  Pere  ,  &  le  Seigneur  " 
Jerus-Chrift  ,  Fils  du  Pere,  vous  donnent 
la  grace  ,  la  mifericorde  &  la  paix  ,  dans 
la  verite  8t  dans  la  charite. 


f.  i.Ceft  !e  fens  du  Grec.. 
Ibid,  Yoyei  la  Preface. 


1.  3££g*£4?  Ehior  Elec- 
5?  c   XiFtae  dominas  ,. 

&np  r&FA  quos  ego  di- 
ligo  in  veritate  ,  &  non 
ego  folus  ,  fed  &.  omnes 
qui  cognoverunt  verita- 
tem  , 

2 .  propter  veritatem  quae 
permanec  in  nobis  ,  &  no- 
bifcum  erit  in  zeternum. 

3.  Sit  vobifcum  gratia, 
mifericordia ,  pax  a  Deo 
Patre  ,  &  a  Chrifto  Jefu 
Filio  Patris  ,  in  veritate  & 
caritate. 
3.  Ce  not  eft  dans  le  Grec. 


Joan.    Xiii, 
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4.  Gavifus  fum  valde  ,         4.  J'ai  eubien  de  la  joie  de  voir  quel- 
quoniam  inveni   de    filiis     ques-uns  de  vos  enfants  qui   marchent 

r„;c    omKnl.nfPC   in    VPfir*.       dan,S    Ia    **&*  "    <&  *«  /oi  ,   &  dans  U  pU- 

rete  de  VEvangile  ,  felon  le  commande- 
ment  que  nous  en  avons  regu  du  Pere 
celefie. 

5.  Et  je  vous  prie  maintenant ,  Ma- 
dame ,  non  comme  vous  ecrivant  un 
commandemem  nouveau  ,  mais  celui-ia 
meme  que  nous  avons  regu  des  le  com- . 
mencement ;  je  vous  prie  ,  dis-je  ,  que 
nous  ayons  un  amour  &  une  charite  mu- 
tuelle  les  uns  pour  les  autres. 

6.  Or  la  charite  ne  confide  pas  feule- 
ment  a  aimer  fon  prochain  ;  mais  elle  con* 

mandata"dus.  '  HoTeft    &*  S?*  £arCl7  rfon,ks  ?~% 
,  j  dements  de  Dieu ,  faifant  les  chofes  qua 

nous  ordonne  ,    &  croyant  toutes  les  verites 

qWil  nous  enfeigne.  C'eft  la  le  comman- 

ment  que  vous  avez  regu  d'abord  ,   afin 

que  vous  l'obferviez  ,  "  &  je  vous  le  ri~ 

pete  ici ,   afin  que  vous  ivitie\  de  tomber 

dans  les  erreurs  dans  lefquelles  on  voudroh 

vous  engager.- 

7.  Car  il  s'eft  eleve  dans  le  monde  plu- 
fieurs  impofteurs,  qui  ne  confeflent  point 
que  Jefus-Chrift  eft  venu  dans  une  chair* 
veritable.  Or  je  vous  declare  que  celui  qui 
ne  le  confeffe  point  ,  eft  un  feducteur  & 
un  antechrift. 


cuis  ambulantes  in  verita- 
te  ,  ficuc  mandatum  acce- 
pimus  a  Patre. 

5.  Et  nunc  rogo  te,  domi- 
na  ,  non  tamquam  manda- 
tum novum  icribens  tibi, 
fed  quod  habuimus  ab  ini- 
tio ,  uc  diligamus  alteru- 
trum. 

6.  Et  hsc  eft  caritas  , 
ut  ambulemus  fecundum 
mandata  ejus.  Hoc  eft 
enim  mandatum ,  ut  quern- 
admodum  audiftis  ab  ini- 
tio ,  in  eo  ambuletis  : 


7.  Quoniam  muki  fe- 
du&ores  exierunt  in  mun- 
dum  ,  qui  non  confitentur 
Jefum  Chriftum  venifle  in 
carnem  :  hie  eft  fedu£tor, 
&.  antichriftus. 

8.  Videte  vofmetipfos, 
ne  perdatis  quae  operati 
eftis  :  fed  ut  mercedem 
plenam  accipiatis. 

9.  Omnis  qui  recedit,  & 


8.  Prenez  done  garde  a  vous ,  afin  que 
vous  ne  perdiez  pas  les  fruits  des  bonnes 
ceuvres  que  vous  avez  faites ;  mais  que 
vous  en  receviez  une  pleine  recompenfe , 
qui  ne  fera  accordee  qu'd  ceux  qui  auront 
conferve  la  pureti  de  la  foi. 

9.  Car  quiconque  ne  demeure  point 
non  permanet  in  do&rina     dans  Ia  do&rine  de  Jefis-ChtiR  ,  mais 


#.  4.  Autr.  de  ce  qu'ayant  yu  quelques- 
uns  de  vos  enfants  ,  j'ai  trouve"  qu'Hs  mar- 
chent ,  &c. 

f.  6,  C'eft  le-  fens  du  Grec. 


f.  7.  On  lit  ici  dans  Ia  Vulgate  in  earr.em 
pour  in  came  ,  comme  on  le  lit  dans  la 
pr%cdd.  Epitre ,  iv,  i, 
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s'en  eloigne  ,  "  ne  pofTede  point  Dieu  : 
St  au  contraire ,  quiconque  demeure  dans 
la  do£rrine  de  Jefiis-Chrifi  ,  "  croyant  tout 
ce  quelle  enfeigne ,  &faifant  tout  ce  quelle 
ordonne  ,  pofiede  le  Perc  St  le  Fils. 

10.  Si  quelqu'un  done  vient  vers  vous  , 
St  ne  fait  pas  profellion  de  cette  do&ri- 
ne ,  ne  le  recevez  pas  dans  vorre  mai- 
fon  ,  &  ne  le  faluez  point  lorfque  vous  le 
rencontrere\. 

ii.  Car  celui  qui  le  falue  ,  partictpe  en 
quelque  forte  a  fes  mauvaifes  actions,  fem- 
blant,  par  cette  civilite  quil  lui  rend ,  n'a~ 
voir  pas  affe\  d'horreur  de  fes  defordres. 

12.  Quoique  j'eufle  plufieurs  autres 
chofes  a  vous  ecrire  ,  je  n'ai  pas  voulu 
le  faire  fur  du  papier  ,  St  avec  de  Ten- 
cre  ,  "  efperant  aller  vous  voir  ,  St  vous 
entrerenir  de  vive  voix  ,  afin  que  votre 
joie  foit  pleine  6*  parfaite. 


13.  Les  enfants  de  votre  foeur  Ele&e" 
yous  faluent. 


S.   JEAN,  &"ci 

Chrifti ,  Deum  non  habet: 
qui  permanet  in  doctrina , 
hie  &  Patrem  &.  Filium 
habet. 

10.  Si  quis  venitad  vos, 
&  hanc  doclrinam  non  af- 
fert ,  nolite  recipere  eum 
in  domum  ,  nee  Ave  ei 
dixeritis. 

11.  Qui  enim  dicit  illi 
Ave ,  communicat  operi- 
bus  ejus  malignis. 

12.  Plura  habens  vobis 
fcribere  ,  nolui  per  char- 
tam  &  atramentum  :  fpe- 
ro  enim  me  futurum  apud 
vos  ,  &  os  ad  os  loqui : 
uc  gaudium  veftrum  ple- 
num fit. 

13.  Salutant  te  filii  fo- 
roris  tua?  Electa?. 


y.  9.  Gr.  autr.  mais  fort  des  bornes  de  U  I       ft.  12.  Voycz  la  Differtation  fur  la  ma* 
virile.  J  tiere  &  la  forme   des   Livres  anciens  ,  a  Iai 

Hid.  Le  Grec  ajoute  ces  mots  :  dc  Jefus-  I  tete  du  Livre  des  Proverbes. 
CHriir.  I      y.  13.   Voyez  la  Preface. 

Fin  dc  la  II.  Epitrc  dc  Saint  Jean. 


**&#** 
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Canonicite 
Epf- 


PREFACE 

LA  III.  EPITRE  DE  S.  JEAN- 

f  A      Latere  de  la  feconde  Epitre  de  S.  Jean  ,  (a)  nous  avons   parle 
J~\.  de  l'authenticite  6c  de  la  canonicite  de  celle-ci.   Nous  y  avons  re- 

t  i  a-  •  j'liirjcT  Canonic 

marque  que  quelques  Anciens  avoient  doute  qu  elle  rut  de  S.  Jean  de  cette  I 
l'Apotre,  6c  l'avoient  attribute  a  un  autre  Jean  furnomme  l'Ancien,  tre-,  Quel 
dont  Papias  parle  comme  de  fon  Mairre.  Mais  ,  6c  les  cara&eres  de  e  Auteur« 
verite  qui  fe  remarquent  dans  celle-ci ,  6c  le  ftyle  ,  6c  les  autres  cir- 
conftances  ,  6c  enfin  l'autorite  unanime  des  Eglifes  depuis  le  quatrieme 
fiecle  ,  ne  nous  laiflent  aucun  lieu  de  douter  qu'elle  ne  foit  l'ouvrage 
de  l'Apotre  faint  Jean  ,  6c  qu'elle  ne  foit  Ecriture  facree  6c  cano- 
nique. 

Caius,  a  qui  cette  Epitre  eft  adreflee  ,  eft  apparemment  Tun  des  deux 
difciples  de  S.   Paul ,   qui  portoient  ce  nom.    Le   plus  fameux  eft  celui 
de  Corinthe  ,  chez  qui  S.  Paul  logeoit  etant  cians  cette  ville  ,  6c  auquel     A  qui  cette 
il   donne  cet  eloge  ecrivant  aux  Romains ,  {b)  qu'il  eft  non-feulement  Jon  Ji)Jtre  eft  a- 
hote  ,  mats  encore  celui  de  tome  VEglife.    II  avoir  ete  converti  6c   bap-  queiiieu  &"en 
tife  par  S.  Paul,  (c)  Bede  ,   {d)  l'Ambrofiafter .  (ej  Adon  ,  6c  apres  eux  iu,el  Ie™*  eiie 
Ligfoot  (f)  6c  la  plupart  des  Commentateurs  ,  croient  que   c'eft  Iui  a  a  ec<5  "rite* 
qui  S.   Jean  a   ccrit   cette    troifieme  Epitre.   D'autres  {g)   veulent   avec 
plus  de  vraifeinblance  ,  que  ce  foSt  Caius  de  Derbes  ,    connu  dans  les 
A£tes.  (h)   II  paroit   certain  que   Caius  ,  dont  il   s'agit   ici  ,    vivoit   en 
Afie  plutot  qu'a   Corinthe.   S.  Luc  parle  aufti  d'un  Caius  Macedonien, 
(z)   difciple  de  S.  Paul,    qui  eroit  venu  avec  lui  a  Ephefe  ,  6c   qui  y 
fut  en  danger  dans   la  fedition  de  Demetrius.  Grotius    (k)  veut  que  ce 


(<*)  [  Cette  Preface  eft  celle  de  D.  Calmet ,  a  Texception  de  I'Analyfe.  ]  =  (A)  Rom. 
Xvi.  23.  Caius  hofpes  meus  d/  univerfa  Ecclejia.  Crac.  ratios  a   \u*s  (u« •  >tj  t>k  Tt'xxAiis-iaf'oAHy* 

S=rs   (c)    I.  Cor.  1.  14. ;   'd)  Bed*   in  3.  Joan.  pag.  75.J.  =.  (e)  Ambrojiajhr.  ad  Rom. 

2<vi.  Ss  (f)  Ligfoor.  Chronogr. pag.  152.  Hugo  ,  G/oJJa  ,  Liran.  Men.  Tir.  r=r  {g)  Tille-' 
mont,  torn.  1.  Saint  Paul ,  art.  23.  &  Not.  29. 1=.  {Ji)  Att.  xx.4.  =  (/')  Att.x1x.19, 
=  (/*)  Grot,  in  Ada. 
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vernier  Ca'ius  foit  le  meme  que  celui  de  Derbes  :  II  etoit,  dit-il ,  ori- 
ginaire  de  Derbes  en  Lycaonie ,  8c  ne  a  Theflalonique.  Mais  il  faut 
avouer  que  nous  n'avons  rien  de  certain  fur  cela. 

Ce  que  nous  favons  certainement  de  Ca'ius ,  dont  il  eft  parle  ici ,  eft 
qu'il  etoit  fort   cheri   de  S.  Jean  ,   &  qu'il  exercoit    l'hofpitalite   avec 
beaucoup  de  zele  &  de  generoflte  ,  malgre  les  duretes  &  Ies  mauvai- 
fes   manieres  de  Diotrephes  ,   qui   paroit  avoir  ete  Eveque  du  lieu   ou 
demeuroit  Ca'ius  ,   &  qui  ne  vouloit   pas   qu'on   exercat  l'hofpitalite  en- 
vers  les  freres  qui  etoient  convertis  du  Judaifme.    Non-feulement  il  ne 
Ies  rccevoit  point,  mais  il  ne  vouloit  pas  que  les  autres  les  recuffent; 
&  il  excommunioit  ceux  qui  les   recevoient.   Tous  les   freres  ,    St  S. 
Jean  meme    rendoient   un   temoignage  avantageux   a   la    piete   &  a  la 
vertu  de   Caius.    S.  Jean  lui  promet  d'aller  le  voir  bientot ,  St  de  repri- 
mer  l'orgueil   de    Diotrephes.    Grorius  croit  que  Caius   etoit  habitant 
de  Tune  des  fept  Eglifes,   dont  il  eft  parle  dans  l'Apocalypfe.   {a)  Lig- 
foot   veut  qu'il  ait   demcure   a   Corinthe.   Mais  nous  fuppofons  que  S. 
Jean  ecrivit   cette  Epitre  a  Ephefe  ,    &C    qu'il    l'envoya  dans    quelque 
villa  voifine.   Pour  l'annee   en  laquellc  elle  a  ete  ecrite  ,    il  eft  inutile 
de  la  rcchercher  ,   puifqu'on  n'a  aucune  voie  pour  la  connoirre  avec 
certitude.  Baronius ,  St  plufieurs  Ecrivains  apres  lui  ,  mettent   les  trois 
Epitres  de  S.  Jean   vers  la  quatre-vingr-dix-feptieme  annee  de  S.  Jean. 
Mais  d'autres  les  placent  avant  fon  Evan^ile  St  fon  Apocalypfe. 
II  y  a  beaucoup  d'apparence  que  cette  Lettre   fut  portee   par   des 
Objetdecet-  Juifs  convertis  ,  qui    voyageoient  pour  precher  l'Evangile  ,  &   qui   fe 
teEpitre.Con.  faif0ient  une  religion  de  ne  point  entrer  chez  les  Gentils  ,    &  de  ne 
^ dan^^rs  rien  recevoir  d'eux.   On  peut  confiderer   cette  Piece  comme  une  Let- 
Fphres.         rre  de  recommandation  en  faveur  de  ces  hommes  apoftoliques.  Voyez 
les  verfets  5.  6.  7.  8.  9.  10.  II  paroit  par  cette  piece  ,  que  les  Gen- 
tils convertis   n'etoient  pas   toujours   d'accord   avec  les    Chretiens  he- 
bra'ifants  ,    &.  qu'il  fallut   beaucoup   travailler  pour   lever  l'antipathic 
mutuelle  qui  etoit  entre  les  deux  peuples  ,  meme  apres   leur   conver- 
fion.    On  remarque   dans  les  Epitres  de  S.  Paul  les  memes  femences 
de  divifion  entre  les  Juifs ,  &  les  Genrils  convertis  ;  &  g'a  etc  un  deft 
premiers  foins  de  l'Apotre  ,  de   reprimer  d'une  part  dans  les  Juifs  les 
fentiments  de  vanite  &  de  fuffifance  ,   qui  faifoient  qu'ils  fe  preferoient 
beaucoup  aux  Gentils;   &  dans  les  Gentils  une  autre  forte  d'orgueil, 
qui   leur  faifoit  meprifer  les  Juifs.   On   peut    voir  toute    l'Epitre  aux- 
Komains.   Ailleurs  il  modere  la  hardiefte  des  Gentils  convertis,  &  les 
empeche  de  donner  du  fcandale  aux  Juifs ,  en  fe  prevalant  imprudem- 
ment  de  la  liberte  ou  les  met  TEvangile  d'ufer  indifteremment  de  toute 
fone  de  nourriture.  Voyez  les  Epitres  aux  Corinthiens.  Enfin  par-tout 


(a)  Apoc.  \,4.bfetf. 
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jl  tient  tete  aux  Hebreux  convertis  ,  qui  vouloient  impofer  aux  Gen- 
tils  le  joug  de  la  Loi.  Voyez  principalement  l'Epitre  aux  Galates ,  6c 
celle  aux  Philippiens.  Tout  cela  marque  le  concert  admirable  des  Apo- 
tres  entre  eux  fur  les  points  de  foi  6c  de  difcipline. 

On  peut   diftinguer    dans  cette  Lettre  deux  parties.    Dans   la   pre-        iv. 
rniere  ,  l'Apotre  congratule  Cai'us  fur  fes  bonnes  ceuvres  ,   6c   lui  re-     Anaiyfe  de 
commande  quelques  Predicateurs  de  l'Evangile   qui  devoient    lui  ren-  ce£tc  E?klc 
dre  cette  Lettre  en  pafTant  par  le  lieu   de    fa  demeure.    (a)  Dans  la 
feconde  il  fe  plaint  de   Diotrephes  ,   qui  affe&oit   l'independance  ,  6c 
il  propofe  a  Ca'ius  Texemple   de  Demetrius  fidele   difciple  de  Jefus- 
Chrift.    (b)      ■  < 


(<0  t'  I. -8.  =  (J>)  f.  9.  ad  finer*. 


w 
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/  /  J.   E  P  IT  R  E 

DE  SAINT  JEAN. 


CHAPITRE      UNIQUE. 

Affection  de  Saint  Jean  pour  Ca'ius  ,  dont  il  lout  la  pieti, 
Diotrephes  nt  recoit  point  Jaint  Jean.  Temoignage  de  la 
vertu  dc  Demetrius.  Saint  Jean  efpere  d'aller  voir  Ca'ius. 


i.  ^tXi.tts^  E  Pretre  ,  "  a  mon  cher 
*j&%  T  °W  Ca'ius ,  "  que  j'aimc  dans 
Mc  *-*  j£  la  verite. 

2.  Mon  bien-aime  ,  je  prie  Dicu  que 
tout  foit  chez  vous  en  aufli  bon  etat , 
pour  ce  qui  regarde  vos  affaires  8t  vo- 
ire fame  ,  que  je  f3is  quil  y  eft  pour 
ce  qui  regarde  votre  ame. 

5.  Car  je  me  fuis  fort  re^oui ,  lorfque 
les  freres  qui  font  venus  ici  ,  ont  rendu 
temoignage  a  votre  piete  fmcere,  &  a  la 
vie  que  vous  menez  felon  la  verite, 


I .  ty:tXj.i*f:&  ENioRGaio 
*f  c    jflP  cariflimo,que 


4.  En  effet,  je  n'ai  point  de  plus  grande 
joie  "  que  d'apprendre  que  mes  enfants 
marchent  dans  la  verite  &  la  faintete  de     auc|iani  £[j0 


SS^lp.W'ti  ventate. 

2.  Cariflime,  de  omni- 
bus orationcm  facio  prof- 
pere  te  ingredi ,  &  valere, 
iicut  prolpere  agit  anima 
tua. 

3.  Gavifus  fum  valdk 
venientibus  fratribus  ,  Sc 
teftimonium  p.:rhibenci- 
bus  vcritati  tua: ,  ficut  tu 
in  verirace  ambulas, 

4.  Majorcm  horum  non 
habeo  gratiam  ,  quam  ut 


s  meos  in  ve- 


^.  1.  C'eft  le  fens  du  Giec. 
Ibid.  La  Vulgate  le  nomme  Gaius  ,  con- 
formemen:  2u   Grec  ;   on  le  nomme   plus 


commundment  Cuius  :  e'eft  le  meme  noffl 
diverfemect  prononce.    Voyez  la  Preface, 
i/.  4.  C'eft  le  fens  du  Grec. 


CHAPITRE     U  N  r  Q  U  E.        ftg 
rltate  ambulare.  VEvangile. 

5.    Cariflime  ,  fideliter         5.  Mon  bien-aime  ,    vous  faites  une 
facis  quidquid  opera ris  in     honne  ceuvre  d'avoir  un  foin  charitable 

fratres  I  &  hoc  in  pereeri-     fom  les  freres  >  &  particulierement  pour 

7  r       °  les  etraneers , 

nos  ,  b     ' 

6.  qui  ont  rendu  temoignage  a  votre 

charite  ,  en  prefence  de  l'Eglife.  Et  vous 

ferez  bien  ,  maintenant  quils  vont  repafl'er 
confpeau  Ecclete :  quos,     ^  vow  ,  ^^.  ^  fa  ,gard  ,/J^ 

XDeneraciens,  deduces  dig-     charite,  ay  ant  foin  de  les  faire  conduire 
fie  Deo.  &  ailifter  dans  leurs  voyages  d'une  ma- 

niere  digne  de  Dieu ,  dont  Us  font  les  fide- 

les  minijlres. 
7.  Pro  nomine  enim  ejus         7.  Car  c'eft  pour  la  gloire  de  fon  nom , 
profe&i  funt,  nihil  acci-     &  Pour    Vetablijfement   de    VEvangile  , 

*   .  _  ..  „.,»:i„    r„_.     .:,     c :_    


-    6.  qui  teflimonium  red- 
diderunc   caritati  tuas   in 


pienr.es  a  Gencibus. 


qu'ils  font  partis  fans  recevoir  aucune 
afliftance  des  Gentils  quits  ont  convents 
a  la  foi  ,  voulant  leur  Ster  tout  lieu  de 
croire  quils  leur  eujfent  preche  VEvangile 
par  interet. 

8.  Nous  fommes  done  obliges  de  trai- 
fufcipere  huiufmodi  ,  ut  ter  favorablement  ces  fortes  de  perfon- 
cooperatores  iimus  verita-     nes  »  Pour  travailler  avec  eux  a  l'avan- 

cement  de  la  verite ,  "  &  pour  par ticiper  a 


#.  Nos  ergo  debemus 


ns. 

9.  ScripfifTem  forfitan 
Ecclefise  :  fed  is  qui  amat 
primatum  gerere  in  eis  , 
Diotrephes  ,  non  recipic 
nos. 

10.  Propter  hoc  fi  vene- 
ro  ,  commonebo  ejus  ope 


leur  grace  &  a  leur  merite. 

9.  J'aurois  ecrit  a  l'Eglife  qui  ej?  dans 
votre  ville  ,  pour  lui  recommander  ces 
etrangers  ;  mais  Diotrephes ,  "  qui  aime 
a  y  tenir  le  premier  rang ,  ne  veut  point 
nous  recevoir. 


10.  C'eft  pourquoi ,  fi  je  viens  jamais 
chez  vous,  je  lui  reprefenterai  fortement , 

ra  I  qui' facie,  verbis  ma-    & ??vant  tous  Us  fidf*  >  ^uel  eft  le  maI 

qu  il  commet ,   en  femant  contre  nous 

des  medifances  malignes ;  &  ne  fe  con- 

tentant    point  de  cela  ,    non-feulement 

il  ne  recoit  point  les  freres  qui  nous  font 

unis  ,   mais  il  empeche  meme  ceux  qui 

voudroient  les  recevoir  ,   8c  il  les  chalfe 

de  TEslifc. 


[ignis  garriens  in  nos  :  & 
quafi  non  ei  ifta  fufficiant; 
neque  ipfe  fufcipitfratres; 
&  eos  qui  fufcipiunt,  pro- 
hibet ,  &  de  Ecclefia  ejicit. 


y.  8.  Gr.  litt.  afin  que  nous  foyons  cooperateuis  avec  eux  pour  la  verite. 
jjf.  9.  Voyez  la  Preface. 

Ttti 
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III.  EPITRE  DE 


ii.  Mon  bien-aime ,  n'imitez  point 
ce  qui  eft  mauvais ,  mais  ce  qui  eft  bon. 
Celui  qui  fait  bien  ,  eft  de  Dieu  ;  mais 
celui  qui  fait  mal  ,  ne  connoit  point 
Dieu. 

12.  Tout  ie  monde  rend  un  temoi- 
gnage  avantageux  a  Demetrius  ,  St  la 
verite  meme  le  lui  rend.  Nous  le  lui  ren- 
dons  aufll  nous-memes  ;  6c  vous  favez 
que  notre  temoignage  eft  veritable.  Re- 
garde\le  done  comme  le  modele  que  vous 
deve\  Jiiivre  ;  &  prene\  garde  dimiter 
Diotrephes  ,  ni  dans  fa  docirine  ,  ni  dans 
fes  maurs'. 

13.  J'aurois  encore  plufieurs  chofes  a 
rous  dire ;  mais  je  ne  veux  point  le  faire 
par  ecrit ,  * 

14.  parce  que  j'efpere  de  vous  voir 
bientot  ,  Sc  que  nous  nous  entretien- 
drons  Tun  1'autre  de  vive  voix.  La  paix 
foit  avec  vous.  Nos  amis  d'ici  vous  fa- 
luent.  Saluez  aufli  de  ma  part  nos  amis 
qui  font  chez  vous ,  chacun  en  parti- 
culier. 

t>  13.  Lilt.  a?ec  une  plume  &  de  Tencie. 


S.  JEAN,  &c: 

1 1 .  Cariflime ,  noli  iml- 
tari  malum  ,  fed  quod  bo- 
num  eft.  Qui  benefacit ,  ex 
Deo  eft  :  qui  malefacit  ,' 
non  vidit  Deum. 

12.  Demetrio  teftimo- 
nium  redditur  ab  omni- 
bus,  &  ab  ipfa  vericate  , 
fed  &  nos  teftimonium 
perhibemus:  &  nofti  quo*; 
niam  teftimonium  nof-r 
trum  verum  eft. 

13.  Muka  habui  tibi 
fcribere  :  fed  nolui  per 
atramentum  &  calamum 
fcribere  tibi. 

14.  Spero  autem  proti- 
nus  te  videre,  &  os  ad  os 
loquemur.  Pax  tibi.  Salu- 
tant  te  amici.  Saluta  ami^ 
cos  nominatim. 


Fin  de  la  HI.  Epitre  de  S.  Jean, 


*^#** 
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PREFACE 

LEPITRE  DE  SAINT  JUDE. 

JU  d  e  ,   autrement  Thaddee  ,  ou  Lebbee  ,  (a)  &  furnomme  /<?  Zc7e  ,  t 

felon  Origenes,  (fc)   S.  Jean  Chryfoftome ,    (c)  S.  Jerome  ,  (d)  le  Sj'jfcwS 
Pape  Gelafe  ,   (e)  8c  quelques  autres ,   eft  aufli  quelquefois  nomme  ^r«  Epfrre ,  &  a 
</u  Seigneur  ,  (f)  parce  qu'il  etoit  fils  de  M2rie  foeuf  de  la  fainte  Vierge,  quii?e  eft  a* 
&  frere  de  S.  Jacques  le  Mineur  ,  Apotre  ScEveque  de  Jerufalem.  (*)  \\  dr'  ^' 
fut  marie  Sc  eut   des   enfants  ,  puifque  Hegefippe  (A)    parle  de   deux 
Martyrs  fes  petirs-fils.  L'Epitre  que  nous  avons  fous  fon  nom  ,  8c  qui 
eft  la  derniere  des  Epitres  Catholiques ,  n'eft  adreflee  a  aucune  Eglife 
particuliere  ;  mais  en  general  a  tous  les  Fideles  ,  qui  font  aimes  du  Pere, 
&  appelles  par  le  Fils  notre  Seigneur.  II  paroit  par  le  verfet  17.  ou  il 
cite  la  feconde  Epitre  de  S.  Pierre  ,  &  par  tout  le  corps  de  la  Lettre  , 
ou  il  imite  les   exprefllons   du  meme  Apotre  ,  comme  deja  connues  a 
ceux  a  qui  il  parle  ,  que  fon  defTein  a  ere*  d'ecrire  aux  Juifs  convertis  , 
6c  repandus  dans  les  diverfes  Provinces  d'Orienr.  Toute  la  fuite  de  fon 
difcours  s'y  rapporte  fort  naturellement. 

II  declare  d'abord  que  depuis  long-temps  il  avoit  defTein  de  leur  ecrire ;  AtS'c  d 
mais  qu'il  s'y  etoit  enfin  trouve  engage  par  la  neceflite  de  combattre  cette  Epitrei 
certains  mauvais  Doc~teurs  ,  qui  corrompoient  la  faine  dodrine  ,  qui 
jettpient  le  trouble  dans  l'Eglife  ,  &  qui  la  fcandalifoient  par  les  dere- 
glements  de  leurs  mceurs.  On  croit  (1)  qu'il  avoit  en  vue  principale- 
ment  les  Simoniens,  les  Nicolaites  ,  &C  les  autres  heretiques  d'alors  ,  qui 
font  connus  dans  l'Hiftoire  fous  le  nom  de  Gnoftiques ,  8c  dont  les  opi- 
nions extravagantes  &C  les  defordrcs  honteux  8>C  criminels  nous  font 
decrits  par  S.  Epiphane  ,  par  S.  Irenee  ,   &  par  les  autres  anciens  Peres. 

(«*)  [  Cette  Preface  eft  celle  de  D.  Calmer ,  fans  en  excepter  l'Analyfe ,  ou  nous 
avons  feulement  ajoute  quelqucs  mots.]  =  \h)  Origen.  in  Matth.  torn.  35.  p.  105. 
=  (*)  Chryfoji.  torn.  5.  oral.  31.  pag.  409.  =  (</)  Hieronym.  in  Galat.  iv.  &•  in 
Helvid.  cap.  7.  =  (0  Fide  Florent.  Marty  rolog.  pag.  170.  =  (f)  Matth.  xiu.  55. 
=  (g)  V°yez  M-  de  Tillemont  ,  torn.  1.  pag.  682.  Not.  z.  fur  faint  Jude. 
=  (A)  Hegefip.apud  Eufeb.  Hi/tor.  Ec clef.  lib.  III.  cap.  20.  ==«  (/)  Epiphan. 
Aaref.  16.  (Scumen.  hh  ad  f.  4.  Athwaf,  in  Synopfi,  dlu  recent iores plerique. 
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S.  Jude  en  fait  ici  une  peinture  qui  n'eft  nullement  fiattee :  mais  on  ne' 
pouvoit  parler  avec  trop  de  force  contre  des  ennemis  aufli  dangereux 
que  ceux-la.  C'eft  contre  eux  qu'il  parle  dans  la  premiere  partie  de 
fa  Letrre.  {a)  Dans  la  feconde  partie  il  paroit  avoir  principalement  en 
vue  ceux  qui  doivent  s' clever  a  la  fin  des  temps  :  6c  il  exhorte  les  fideles 
qui  vivront  alors  a  demeurer  fermes  dans  la  foi  qu'ils  ont  re$ue ,  s'ap- 
pliquant  a  la  priere  ,  perfeverant  dans  la  charite  ,  6c  attendant  la  mife- 
ricorde  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  6c  la  vie  eternelle  qu'il  leur  a 
promife.  II  les  conjure  de  ne  pas  neglig,er  le  falut  de  leurs  freres  ,  qui 
pourroient  s'etre  laifles  feduire  ,  6c  de  tirer  comme  du  milieu  du  feu, 
ceux  qui  auroient  eu  le  malheur  de  fuivre  les  egarements  de  ces  hereti- 
ques.  (b)  Ainfi  on  peut  dire  de  certe  Epitrc  ce  que  nous  avons  dit  de 
la  feconde  de  S.  Pierre  ,  a  laquelle  elle  a  beaucoup  de  rapport :  S.  Jude  , 
en  s'elevant  comme  S.  Pierre  contre  les  premieres  6c  dernieres  herefies  , 
a  etabli  invinciblement  la  perpctuite  de  l'Egliie  Catholique. 
in.  On  ne  fait  pas  diflinetement  en  quel  temps  cette  Lettre  a  ete  ecrite. 

En  .-(uei  tems  Qn  fajt  feuiemcnt  qu'elle  n'ell  que  depuis  la  nailTance  des  Nicolaites 
t:c  Ecrite.  6c  des  Gnoftiqucs  ,  fortis  de  l'Ecole  de  Simon  ;  6c  que  S.  Jude  y  parle 
des  Apotres  ,  comme  de  perfonnes  deja  mortes  depuis  quelque  temps. 
(c)  II  fe  fert  des  paroles  de  la  feconde  Epitre  de  S.  Pierre,  6c  femble 
fairc  aiiulion  a  celles  de  la  feconde  de  S.  Paul  a  Timothce  ;  {d)  6c  par 
confequent  elle  ne  peut  avoir  ete  e'erire  qu'apres  Tan  66.  ou  6y.  de  Jefus- 
Chrifl  ,  qui  eft  le  temps  de  la  mort  de  S.  Pierre  6c  de  S.  Paul.  Ce  fut  done 
apparemment  apres  le  regne  de  Neron  ,  6c  peut-etre  apres  la  ruine  de 
Jerufalem  ,  que  S.  Jude  l'ecrivir. 
__.  Cerre  Epitre  n'a  pas  toujours  etc  rc$ue  dans  le  Canon  des  Ecritures 

Canonidte  par   toutes  les  Eglifes.  Pluiieurs  Anciens  ont  doute  de  fon  authenticity, 
de  cette  Epl-  Eufebe  ,   (e)  S.  Jerome  ,  (  f )  S.  Amphiloque  (or)  temoignent  que  quel- 
£ux  objedions  ques-uns  conrcitoient  la  canonicne.  hulebe  dit  de  plus  (n)  que  peu  d  An- 
de  ceux  qui  s'y  ciens   l'avoient  citee.  iMais  il  remarque  en  meme   temps  qu'on  la  lifoit 
oppofeat.       publiquement  dans  plufieurs  Eglifes.  Ce  qui  l'a  fait  rejerter  par  plufieurs, 
eft  i°.  que  l'Auteur  y  cite  un  temoignage  d'Henoch  ,   qui  paroit  etre  tire 
d'un  pretendu  Livre  d'Henoch  reconnu  pour  apocryphe  :  i°.  qu'il  y  cite 
aufll  touchant  le  corps  de  Moyfe  ,  un  fait  qui  ne  fe  trouve  point  dans 
l'Ecriture  de  l'Ancien  Teftament  ,  6c  qu'on  croit  avoir  ete  tin-  d'un  autre 
Livre  apocryphe  ,    intitule  :  /' Affbmption  de  Moyfe. 

Mais  on  repond  (z)  a  cela  ,  que  quand  S.  Jude  auroit  erTe£tivement  cite 
ces  deux  Ouvrages  apocryphes ,  il  a  pu  comme  Prophete  ,  difcerner 
dans  ces  Ouvraccs  ce  qui  etoit  vrai  de  ce  qui  etoit  faux.  II  y  avoir  dans 

m  ■  ■  .        ■ 

(a)   }'\  1.-16.  ==  (£)   f.   17.  ad  finem.  =  (c)  ir.  17-===  {d)  Comparez  Jud.  f.  18. 
▼eft  2.  Timor.  111.  1.  &•  2.  Pet.  in.  3.=  (e)   Eufeb.    Lib.   in.  cap.  25.  Hiji.  Eccl. 
e=  {f)  Hieron.  de  firis  illujirib.  cap.  4.  =  (g)  Amphiloch.  Carm.  ad  Seleuc.  Nagiang. 
car/n.    125.    =   (b.)  Eufeb.  lib.  11.  cap.    23.  =r  (/)    fide    Auguji.  Lib.  xv.  de    Civ.  cap, 
I}.  (S  Lib.  xvni.  cap.  38.  liarthol.  i'eiri.  file  &  alios. 
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ees  Ecrits  plufieurs  verites  que  S.  Jude  pouvoit  avoir  apprifes  d'aillcurs. 
Ce  qui  regarde  le  Livre  d'Henoch  ,  va  faire  le  fujet  d'une  Diflertation  par- 
ticuliere  ;  &  a  l'egard  de  I'AjJ'omption  de  Moyfa,  &.  du  combat  deS.  Michel 
contre  le  demon  a  foccafion  du  corps  de  Moyfe  ,  nous  l'avons  exa- 
mine dans  une  Diflertation  placee  a  la  tete  du  Deutcronome.  Saint  Jd-  f  Viffertatioa 
r6me  (a)  ne  trouve  pas  plus  d'inconvenient  a  dire  ,  que  S.  Jude  ait  cite  d'Henoch." 
un  Livre  apocryphe  ,  qu'il  y  en  a  a  dire  que  S.  Paul  a  cite  des  Poeres 
profanes.  Mais  la  difference  eft  grande  ,  en  ce  que  faint  Paul  cite  les 
profanes  comme  profanes  ,  &.  que  faint  Jude  cite  Henoch  ,  comme 
etant  Prophete.  (b) 

Grotius  s'eft  imagine  que  cette  Epitre  etoit  l'Ouvrage  de  Judas  , 
quinzieme  Eveque  de  Jerufalem  ,  qui  vivoit  fous  Adrien  ,  un  pel* 
avant  que  Barcochebas  parut.  II  croit  que  ces  mots  qu'on  lit  a  la  tete 
de  l'Epitre  ,  Frater  autem  Jacobi ,  y  ont  ete  ajoutes  par  les  Copiftes  ,  in- 
terelTes  a  la  faire  paifer  pour  l'ouvrage  d'un  Apotre.  II  dit  de  plus  ,  que 
Judas  ,  ou  Jude  ,  ne  fe  qualifie  point  Apotre  ,  mais  feulemem  ferviteur  de 
Jefus-Chrift :  ce  qui  eft  contre  l'ufage  des  vrais  Apotres  ,  qui  ont  grand 
foin  de  mettre  leur  qualite  a  la  tete  de  leurs  Epitres ,  pour  leur  con- 
cilier  plus  d'autorite.  Enfin  il  ajoute  que  ,  fi  on  Teut  crue  de  S.  Jude  Apo- 
tre ,  aucune  Eglife  ne  l'auroit  rejettee  ,  St  que  toutes  fe  feroient  em- 
preflees  a  la  traduire  en  leur  langue  des  les  commencements ;  ce  qui  ne 
paroit  pas  que  i'on  ait  fait,  (c)  Luther ,  les  Centuriateurs ,  les  Anabap- 
tiftes ,  &  Kemnitius ,  la  rejettent  auffi  comme  douteufe  ,  fans  en  donner 
aucune  bonne  preuvc ;  car  celles  qu'on  vient  de  propofer  ,  font  toutes 
des  plus  foibles. 

On  n'a  pas  la  moindre  preuve  que  ces  mots  ,  Frater  autem  Jaco- 
bi ,  aient  ete  ajoutes  par  les  Copiftes ;  ils  fe  trouvent  dans  les  plus  an- 
ciens  Exemplaires  ,  comme  dans  tous  les  nouveaux.  La  fuppreflion 
de  la  qualite  &  Apotre*  a  la  tete  de  cette  Epitre  ,  ne  fait  rien  contre  TA- 
poftolat  de  S.  Jude  ,  qui  eft  f\  connu  d'ailleurs  par  l'Evangiie.  S.  Paul 
ne  fe  qualifie  point  Apotre  a  la  tete  de  TEpitre  aux  Ephefiens ,  ni  dans 
les  deux  aux  Theflaloniciens ,  ni  dans  celle  a  Philemon  ,  ni  dans  celle 
aux  Hebreux  ;  ni  S.  Jean  dans  aucune  de  Ces  trois  Epitres;  ni  S.  Jac- 
ques a  la-  tete  de  la  fienne.  Le  doute  de  quelques  Eglifes  fur  la  cano- 
nicite  de  l'Epitre  de  S.  Jude  ,  ne  doit  pas  faire  plus  de  tort  a  fon  Au- 
teur  ,  qu'un  doute  pareil  que  Ton  a  forme  fur  la  feconde  Epitre  de  faint 
Pierre  ,  &  fur  les  deux  dernieres  de  S.  Jean  ,  8c  fur  celle  de  S.  Paul  aux 
Hebreux  ,  n'en  fait  aux  Apotres  qui  en  font  les  vrais  Auteurs.  11  n'y  a 


(a)  Hieron.in  Tit.c.l.=  ($)  Judce  f.  14.  Prophetavit  de  his  feplimus  ah  Ad*m 
Henoch.  r=  (<r)  On  Ta  en  Symque  ,  en  Arabe  ,  &  en  Ethiopien  'dans  la  Po!ygIct:e 
tl'Angleterre  :  elle  eft  en  Syiiaque  &  en  Arabe  dans  la  Polyglotte  de  M.  le  Jay  }  Sc 
ailleurs.  Voyez  Cornel,  a  Lapide  ,  Preface  fur  cette  Epure, 


^o  P  R  fi  F  A   C  E,    &'c: 

ricn  dans  cette  Epitre  qui  ne  convienne  a  la  perfonne  ,  au  temps ,  Sc.  aux* 
iiutres  circonftances  que  nous  connoiilbns  de  la  vie  de  1' Apotre  S.  Jude. 
Les  heretiques  qu'il  y  combat  ,  les  erreurs  qu'il  y  attaque  ,  etoient  en  vi- 
£ueur  de  fon  temps.  II  y  cite  ,  fans  la  nommer,  la  feconde  Epitre  de  faint 
Pierre  ,  &  parle  des  Apotres ,  comme  etant  morts  depuis  quelque  temps. 
Rien  de  tour  cela  n'eft  contraire  au  temps  ou  a  vecu  S.  Jude  ;  car  il  y  a 
lieu  de  croire  qu'il  a  furvecu  a  la  prife  de  Jerufalem.  Aucun  des  An- 
ciens ,  qui  ont  cite  cette  Epitre  ,  n'a  temoigne  de  doute  fur  fon  Auteur. 
lis  l'attnbuent  unanimement  a  faint  Jude  Apotre.  Nul  avant  Grotius  n'a 
fonge  a  la  donner  a  Jude  ,  quinzieme  Eveque  de  Jerufalem  ,  dont  on  ne 
connoit  proprement  que  le  nom. 

A  l'egard  du  doute  de  quelques  Auteurs ,  on  peut  leur  oppofer  Ori- 
genes  ,  {a)  qui  fait  l'eloge  de  cette  Epitre  ,  en  difant  que  S.  Jude  a  ecrit 
une  Lettre  qui  ,  dans  le  peu  de  lignes  qu'elle  contient,  renferme  des  dif- 
cours  pleins  de  la  force  &  de  la  grace  du  ciel.  S.  Epiphane  {b)  dit ,  qu'il 
croit  que  le  Saint-Efprit  a  infpire  a  S.  Jude  le  delfein  d'ecrire  contre  les 
Gnoftiques  dans  l'Epirre  que  nous  avons  de  lui.  S.  Clement  d'Alexan- 
drie  dans  fon  Commentaire  fur  cette  Epitre  ,  traduit  par  les  foins  de 
Cafliodore  ,  dit  que  ce  faint  Apotre  n'a  pas  voulu  par  modeftie  fe  quali- 
fier frerc  du  Seigneur  ,  mais  feulement  ferviteur  de  Jejus-Chrift ,  &  frere 
de  Jacques.  Le  memc  S.  Clement  d'Alcxandrie  dans  fes  Stromates  ,  2>C 
dans  fon  Pedagogue,  (c)  Sc  Tcrtullien  dans  fon  livre  des  Parures  des 
femmes ,  ( ^)  la  citent  comme  Ecriture  Cunonique  ,  &  comme  de  faint 
Jude. 

Elle  eft  inferee  dans  les  anciens  Catalogues  des  Livres  Sacres  ,  comme 
dans  celui  du  Concile  de  Laodicee  ,  (e)  dans  celui  du  troifieme  Concile 
de  Carthage  ,  (f)  dans  l'Epitre  Pafchale  de  S.  Athanafe ,  &.  dans  fa  Sy- 
nopfe ;  dans  S.  Cyrille  de  Jerufalem  ,  (g)  dans  S.  Gregoire  de  Nazian- 
ze  ,  (h)  dans  Rutin  ,  (i)  dans  S.  Auguftin  ,  (£)  dans  Innocent  I.  (/)  &: 
dans  ceux  qui  font  venus  depuis.  Elle  eft  citee  par  les  Peres  que  1'ort 
vient  de  nommer ,  &  par  Lucifer  de  Cagliari  ,  (m)  par  S.  Ambroife  ,  (n) 
par  S.  Jerome  ,  (o)  &  par  beaucoup  d'autres :  de  maniere  qu'on  ne  peut 
'aujourd'hui  raifonnablement  douter  qu'elle  ne  foit  reconnue  par  toute 
l'Eglife ;  8c  elle  l'eft  inconteftablement  depuis  le  quatrieme  fiecle. 


(j)    Origen.in  Alatlh.  p.  2Z3.  lV<Paf  \yf z-\ti    L'»<reAnv  o'A/}»V/X,v  A18' >  tim\y^fj.iitw   Jt  ru^i 
7rs  tfpaw'tf  ~/oL&n»f  ifp'.ofxim*  Aoytov,  os"<f  cv  ru  *»eptituij>  'tifUKtt.  iVtfaj,    &c.  f^ide  &  homiL  f.in 

Joan. (b)  Epiphan.  fiaref.  l6.  Ka*  Tti^X  tVtwh  (  tw»  rurixov  )  o/^a/  ix/vmSm  to  a^/ov  Trnvpct  ev 

tu  A'-woroA«  I'l-'cTaj  At'yu  it  vi   vr,  v<n    a.vr'a  >pacp;/j-/i     x«S"oAikvJ    Ea-iroAsj.  : :  (^)   Clem.  Alex. 

f'adagog.  lib.  III.  5*  Scromat.  lib.  tit. (d)  Tertull.  de  Cultu  Femin.  cap.  4.  =  (e)  Lao* 

dicen.  Can.  60.  =  (f)  Carihag.  Can.  47.  =  (g)  Cyril/.  Jerofol.   Catech.  4.  =  (h)  Na- 

jiaar.  Carm.  34. (/')  Rufin.  Expofu.  in  Symbol,  apud  Cyprian. p.  553.  =.  [k)  Augufi. 

de  Dotlrin.  Chrijl.  lib.  II.  cap.  8.  =  (  1)  Innocent.  I.  Epifi.  3.  cap.  7.  '=  (to  )  Calaritan. 
Trail.  De  non  conveniendo  cum  haretic.  =:  (n)  Ambrof.  in  Luc.  vm.  #.  *8.  =  (o)  Hieron, 
in  Jerem.  xxix.   8.  G*  in  ErecA.xxxi, 
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ISSERTATION 

LE   LIVRE    DHENOCH. 

IL  eft  furprenant  que  les  deux  premiers  fiecles  de  I'Eglife  ,  qui  ont     Trofc  fortes 
ete  les  plus  illuftres  par  la  faintete  des  fideles  ,   5c  par  le  nombre  des  Jren"ctr'is  ius 
Martyrs  ,   par  les   miracles  St  par  la  doctrine  des  Apotres  £t  de  leurs  chr&Lnne  a 
difciples  ,   aient    aufli  £te  les  plus  fouilles  par  les  frerefies   au  dedans  ,  eu  a  foufi'rir 
&  les  plus   actaques   au  dehors  par  des   ennemis  dangereux  qui  repandi-  jjjjjjj,  flJJJJt 
rent   contre  la   Religion  Chretienne   une   infinite   de    calomnies  ,    pour  ies  pakns,  ies 
tacher  de  la  decrier  &  de   la  deshonorer.   Dela  tant  de  faux  Evangi-  jieretiques,  & 
les  ,  de  faux  Actes   des   Apotres  ,    de  faulles  Apocalypfes   ou   Revela-  combien  ies" 
tions  ,   de  faux  recks   de  la    vie  8c  de  la  mort   des   plus  illuftres   per-  Livresapocry. 
fonnages   de   I'Eglife.    Dela  les  Se£tes  abominables  des  Simoniens ,   des  p^5^'^s 
Nicolaires ,  des   Gnoftiques  ,   des  Carpocratiens  ,   des  Bafilidiens  ,    des  zeie   eroiens 
Menandriens  ,   St  tant  d'autres ,   dont  chacune  avoit  fes   Evangiles  ,   St  capable  de 

r  t  •  !•«*•  i  i       in--    f  r  c  '  -  nuire  a  lane- 

les  autres    Livres   difterents    de    ceux  de  1  hglile  ,    forges   expres  pour  lipion, 
foutenir  leurs  erreurs  ,  St   pour   tendre   des    pieges   a  l'ignorance    des 
iimples. 

On  vit  aufli  paroitre  dans  le  meme  temps  une  autre  forte  d'enne- 
mis ,  qui   avec  des  intenrions  moins   noires  ,    ne  lailferent  pas  de  faire 
un  tres-grand  tort  a  la  Religion  ,   St  furent  les  Auteurs  de  certains  Li- 
vres apocryphes  ,  compofes  fous  le  nom  des  plus  grands  hommes   de 
la  Synagogue  ,  de  I'Eglife  ,  ou  meme  du  Paganifme  ,  pour  attirer  a  la 
Religion   Chretienne  les  Juifs   St  les   Pa'iens  ,    en  voulant  leur  perfua- 
der  que  leurs   plus  celebres  perfonnages  avoient   predit   Jefus  -  Chrift  , 
d'une   maniere   pleine   de  clarte  St  d'evidence.   C'eft    ce  qui  a  produit 
les   ceuvres    de    Trifmegifte    8t    des   Sibylles  ,   le  Livre    d'Henoch  ,   le 
quatrieme  d'Efdras  ,  le  Teftament  des  douze  Patriarches ,   St  quelques 
autres   Ouvrages  de  cette  nature  ,  qui  ont  quelquefois  engage  dans  des 
meprifes  de  tres-anciens  Peres  de  I'Eglife  ,  qui  ne  fe  precautionnoient  pas 
aflez  contre  l'impofture,  St  a  qui  un  grand  nom  imprimoir.  du  refpeft. 
Cet  artifice  etoit   d'autanc  plus  dangereux ,   que  1'efTet  en  paroiflbic 
Tome  XVI.  V  v  v 
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infaillible  :  car  ou  ces  mauvais  Livrcs  devoient  etre  recus  comme 
vrais  ,  &  comme  compotes  par  les  Aureurs  dont  ils  portoient  les 
noms ,  &  alors  les  erreurs  qui  y  etoient  melees  ,  paffant  pour  des  vc- 
rites  refpe&ables ,  infe&oient  tous  les  efprits ,  6c  la  fourbe  avoit  tout 
fon  effet  ;  ou  ces  Livres  etoient  rejettes ,  &  leur  fauiTete  reconnue , 
&  le  conrre-coup  en  rejaillitfoit  fur  les  vrais  Ouvrages  des  Apotres  8c 
de  leurs  difciples  ,  qui  par-la  devenoient  douteux  a  plufieurs  fideles  8c 
a  tous  les  e\ran^ers  qui  ne  pouvoient  ,  ou  ne  vouloienr  pa?  prendre  la 
peine  de  faire  le  difcernement  des  pieces  authentiques  &.  veritables  , 
d'avec  les  pieces  apocryphes  &  fuppo&es  :  or  e'etoit  toujours  un 
grand  mal  de  reufllr  a  decrier  ou  a  arfoiblir  Tautoricc  des  faintes  Ecri- 
rures  ,  dans  l'efprit  des  inruieles  ou  des  fideles. 
Diveniuee-  ^e  Livre  d'Henoch  ,  dont  nous  cntreprenons  de  parler  ici  ,  fut  recu 
ments  que  les  sflez  diver  fement  dans  nSglife.  Au  commencement  il  y  fut  eftime  par 
Anciens  on:     plufieurs  fideles  :   &  le  t^moignaee   que   l'Aporre  faint   Jude  paroiflbit 

pone  d:  Livre     i     •  •  11  r   i_    *»    *  t       /»  1  /-»• 

fi'HejioJi.  hu  avoir  rendu  dans  ion  fcpitre  ,  le  ht  regardcr  comme  Canomque  , 
ou  du  moins  comme  un  Ouvrage  qui  ne  contenoit  rien  de  contraire 
a  la  Religion  ;  ce  fut  ainfi  qu'il  fut  re9u  par  un  aflez  bon  nombre 
d'anciens  Peres  ,  pendant  que  d'autres  plus  attentifs  &  plus  circonfpcdb 
s'en  defierent  &  le  rejetterenr.  Les  premiers  y  puiferent  un  fentiment 
infoutenable  ,  &.  qui  n'a  pas  hilTe  d'avoir  grand  cours  dans  1'antiquite  ; 
e'eft  qu'une  troupe  d'Anges  prevaricateurs  ,  ayant  con9u  un  amour  im- 
pur  pour  les  filles  des  hommes ,  s'etoient  fouleves  contre  Dieu  ,  avoient 
epoufe  ces  femmes ,  &.  en  avoient  eu  des  enfants  ,  qui  furent  ces  hom- 
mes connus  dans  l'antiquite  fous  le  nom  de  Giants  ,  celebres  par  leur 
raille  prodigieufe   &  p3r  leurs  crimes. 

Saint  Jude  eft  le  premier  qui  ait  parle  d'une  prophetie  d'Henoch. 
Apres  cela  on  voit  le  Livre  d'Henoch  ,  cite  dans  le  Teftament  des 
douze  Patriarchcs  ,  qui  eft  certainement  ancien  ,  puifqu'Origenes  en 
fait  mention,  (a)  Ceft  dans  ce  Livre  que  S.  Juftin  le  Martyr,  (b) 
S.  Clement  d'Alexandrie  ,  (c)  S.  Irenee,(^)  Tertullien ,  (e)  Athe- 
nagore  ,  (/)  S.  Cyprien  ,  {g)  La&ance  ,  (hj  Sulpice  Severe,  (i)  Mm 
nutius  Felix,  (/:)  S.  Ambroife  ,  (I)  Proclus  &  Pfellus  Philofophes 
Chretiens  ,  ont  puife  leur  fentiment  fur  le  mariage  des  Anges  avec 
les  filles  des  hommes  :  erreur  que  l'Au:eur  du  Livre  d'Henoch  avoit 
apparemment  tiree  de  quelques  exemplaires  de  la  Verfion  des  Sep- 
tante  ,    ou   on   lifoit   :   Les  Anges  de  Dieu  (m)  voyant  que  les  filles  des 

(<)  Origen.  Homil.  xv.  in  Jofue.  =  (b)  Juftin.  Martyr.  Apolog.  I.  pag.  44.  G» 
Apolog.  n.  pag.  55.  =r.  (c)  Clem.  Alex.  lib.  ill.  (/  v.  Strom.  rj  lib.  11.  Padag.c.  2. 
=  {d)  lren.  lih.  iv.  cap.  ^o.feu  cap.  16.  nov.edit.  &  cap  70.  num.  36.  =  {e)  TeriulL 
Lib.de  IdcLiat.  cap.  p.  de  cultu  mulier.c.  JO.de  veland.  Virgin,  c.  J.  =  (f)  Athenag. 
le  gat.  pro  Chriftiir.is.  =  {g)  Cyprian,  de  dif.pl.  G*  habit  u  Virg.  3.  54.=  (b)  L-liam. 
lib.  it.  cap.  14.  r=:  d)  Sulpit.  Sever,  bi/i.  facr.  I.  1.  =  (k)  Minutius  in  Ottavio. 
=  (I)  Ambrof.  lib.  de  Noe  ,  6»  and  ,  c.  4.  &  lib.  1.  de  Virginib.  =r  (m).  On  lit  encore 
ainfi  dans  le  MS.  Alex.  Gen.  vi.  2.  Ol  a"»?aoi  is  Qm ,  ka. 
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hommes  itoient  belles  ,  prirent  d'entr'elles  pour  femmes  tomes  celles  quits 
avoient  choijies ,  au  lieu  que  les  autres  exemplaires  portent  conformement 
a  I'Hebreu  &  a  la  Vulgate  :  Les  enfants  de  Dieu  voyant  que  les  filles  des 
hommes  ,  &c.  C'eft  fur  ce  Texte  mal-entendu  ,  que  l'Auteur  dont  nous 
parlons  ,  a  compofe  fon  hiftoire  de  la  revoke  des  Anges  6c  de  leur  pre- 
tendu  mariage. 

Cet  Ouvrage  ne  fubfifte  plus  dans  fon  entier ;  mais   on  en  trouve         ill. 

divers    fragments  ,    qui  font  aiTez  confiderables  pour   nous    en  donner     FiasmeHts 

•    n.      • i  '       di    r  •  c      r    j        •  t-  i      r     »t  ^U1  nous  rcf" 

une  jufte  1  lee.  rlulieurs  croient  que  S.  Jude  cite   ce  Livre  ,    loriqu  il  tent  du  Livr-e 

dit  :  (a)  Henoch  qui  eft  le  feptieme  depuis  Adam  a  prophetife  ,  &  a  dil  d'Heaocli. 
enparlant  de  ces perfonnes  ,  (des  heretiques  qui  corrompirent  la  do&rine 
de  Jefus-Cnrift  ,  auxquels  S.  Jude  attribue  ce  qui  eft  dit  des  impies 
qui  vivoient  avant  le  deluge  :  )  Void  le  Seigneur  qui  vient  avec  fes 
milliers  de  Saints  pour  juger  tous  les  hommes  ,  £•  pour  convaincre  tous  les 
impies  de  tomes  les  impietes  quits  ont  commifes  ,  &  de  toutes  les  paroles 
infblentes  que  les  pecheurs  &  les  impies  ont  proferees  contre  lui.  L'Auteur 
du  Teftament  des  douze  Patriarches  en  cite  aufll  plufieurs  paiTages  dont 
nous  rapporterons  les  principaux  ci-apres.  S.  Irenee  (b)  dit  qu'Henoch 
fut  envoy  e  de  la  part  de  Dieu  comme  Ambaffadeur  vers  les  Anges  rebel- 
les  ,  quoiquil  ne  fut  quun  fimple  homme.  S.  Juftin  ,  &  plufieurs  autres 
que  nous  avons  nommes  ci-devant  ,  parlent  de  l'amour  impur  que  les 
Anges  con9urent  pour  les  filles  des  hommes.  Tertullien  (c)  fait  le  de- 
nombrement  des  inventions  que  le  Livre  d'Henoch  attribue  a  ces  An- 
ges rebelles.  S.  Hilaire  (d)  dit  qu'ils  s'engagerent  par  d'horribles  ana- 
themes  a  la  revoke  contre  Dieu  ,  fur  une  monragne  qui  depuis  ce  temps- 
la  fut  nommee  Hermon  ,  c'eft-a-dire  ,  Anatheme. 

Mais  le  plus  important  de  ces  fragments ,  eft  celui  qui  nous  a  ete 
conferve  par  George  Syncelle  dans  fa  Chronique  ,  (  e )  &  qui  a  ete 
donne  au  Public  pour  la  premiere  fois  par  Jofeph  Scaliger.  {fj  On  y 
lit  que  les  Veillants  ,  en  Grec  Egregori  ,  ( c'eft  ainfi  que  le  Livre  d'He- 
noch appelle  les  Anges  ,  a  l'imitation  de  Daniel,  (g)  qui  leur  donne 
le  meme  nom  ,  )  etant  6pris  de  l'amour  des  femmes  ,  s'exhorterent 
les  uns  les  aurres  a  prendre  pour  epoufes  toutes  celies  qui  leur  plai- 
roient  davantage.  Le  Prince  des  Veillants  ,  nomme  Semiexas  ou  Samfa'i, 
les  ayant  aflemblcs  au  nombre  de  (h)  deux  cents  fur  une  haute  montagne, 
leur  dit  :  Je  crains  que  vous  ne  refufiez  d'executer  le  projet  que  nous 
venons  de  former  ,  &.  que  me  trouvant  feul  engage  dans  cette  refo- 
lution  ,  6c   convaincu   de  cette   revoke  ,   Dieu  n'en   faiTe  retomber   fur 


(a)  Juda  Ep.  Canon,  f.  14.  15.  fc=  (b)  hen.  lib.  IV.  c.  30.  =2*  (c)  Tertull.  de  cultu 
femin.ltb.  I.  c.  2.  =  (d)  Hilar,  in  Pfalm.  \$Z.f.  I.  =  (e)  Syncelli  Chronograph. 
pag.  IJ.fr  24.  =  (f)  Jofeph.  Scalier  ad  Graca  Eufeb.  p.  40?.  =  (g)  Dan.  iv.  10. 
14.  20.  Hdkr.vy  Hit.  Aqu.  Sym.T-y^yo^t ,  Vigil.  =  (h)  Quelqucs-Uhs  ne  lifcnt  que 
Cent.  Origenes  contre  Celfe ,  liv.  v.  pag.  167.  ports  qu'ils  defcendirent  au  nombre  de 
6«.  ou  70. 
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moi  feul  toute  la  peine;  ainfi  confirmons-la  par  ferment,  &  engar- 
peons-nous  par  des  anathemes  a  accomplir  ce  dont  nous  fommes  con- 
venus.  Mors  ils  firent  des  ferments  &  des  imprecations  horribles  con- 
tre  ceux  qui  s'en  departiroicnt  ;  St  dela  eft  vcrtu  le  nom  tfHermon  , 
e'eft-a-dire  ,  Anathema ,  donne  a  la  monragne  ou  ils  jurerent  ce  corn- 
plot.  Or  void  les  noms  des  principaux  Chefs  dc  ces  Anges  rebelles. 
Lc  premier  ,  Ssmiexas ;  le  fecond  ,  Atareuph  ;  le  troHieme  ,  Araciel  ;  le 
quatrieme  ,  Cobabiel  ;  le  cinquieme  ,  Horammame  ;  le  fixieme  ,  Ramiel ; 
le  feprieme  ,  Sampfich\  le  huitieme  ,  Zacid  ;  le  neuvieme  ,  Balciel;  le 
dixieme  ,  A\ab\el ;  le  onzieme  ,  Pharmarus  ;  le  douzieme  ,  Amariel  ^  le 
treizieme  ,  Anagemus\  le  quatorzieme  ,  Thaufai'l ;  le  quinzieme  ,  Samiel; 
le  feizieme  ,  Sarinas ;  le  dix-feptieme  ,  Eumiel ;  le  dix-huitieme  ,  Tyriel] 
le  dix-neuvieme,  Jumiel ;  le  vingtieme  ,  Sariel. 

Cefut,  dit  FAuteur ,  Tan  du  monde  1170  ,  {a)  que  les  Anges  ou 
les  Veillants  prirent  des  femmes  ,  5c  ils  les  garderent  jufqu'au  deluge. 
Ces  femmes  leur  produifirent  trois  races  d'eniants  ,  favoir  des  fils  nom- 
mes  Enahim ;  des  petits-fils  ,  nommes  Nephilim;  St  des  arrieres-petits- 
fils  ,  appelles  Eliudim.  Les  Enakim  ,  ou  les  Geants ,  enfeignerent  a  ieurs 
egaux  St  a  leurs  femmes  les  enchantements  ,  £t  Tufage  du  poifon. 
Abzazel  ,  ou  Azabzel ,  qui  eft  le  dixieme  d'entre  les  Chefs  de  ces  mau- 
vais  Anges,  montra  aux  hommes  laChymic,  la  maniere  de  fondre  8C 
de  preparer  les  mcraux  ,  de  forger  des  armes  ,  &  des  inftruments  de 
guerre  ,  de  polir  &  de  mettre  en  ceuvie  les  pierres  precieufes  ,  & 
d'employer  les  parures  pour  augmenter  la  beaute  des  femmes.  Semicxas 
lc  Chef  de  tous ,  leur  infpira  la  haine  ,  la  vengeance  ,  &.  la  maniere 
de  faire  perir  les  hommes  par  lc  fuc  venimeux  des  herbes.  Pharmarus  t 
{b)  l'onziemc  de  cos  Princes  ,  decouvrit  les  arts  curieux  de  la  Magie  , 
des  Sortileges.  Balcicl  apprit  aux  hommes  ie  cours  des  Aftres.  Coba- 
biel leur  montra  rAftrologic.  Zacicl  leur  expliqua  les  Signes  de  Tair. 
Araciel  ,  ceux  dc  la  terre.  Sampiich  ,  ceux  du  foleil.  Sariel  ,  ceux  de  la 
lune  ,  pour  en  tirer  des  prefages  de  i'avenir. 

Or  les  Geants  s'etant  mis  a  fe  nourrir  de  chair  humaine  ,  lc  nombre 
des  hommes  diminua  notablement  ,  enforte  que  ceux  qui  refterent  y 
voyant  leur  efpece  prefque  aneantie ,  cleverent  leurs  voix  vers  Le  ciel , 
St  prierent  Dieu  de  fe  fouvenir  d'eux.  Alor3  les  quatre  premiers  Ange3, 
Michel  ,  Uriel ,  Raphael,  &  Gabriel ,  s'adreilerent  au  Seigneur,  St  lui 
reprefenterent  les  niaux  infinis  que  les  Anges  apoftats  avoient  faits  fur 
la  terre,  St  ceux  que  les  Geants  y  commettoient  tous  les  jours;  ils  lui 

^«         ■■*..■  ■  —         ■  -      ..  ■  .       ^.      — .  1        ■   -       -1    ■  ■      ■■!■■■ -  — ■■  .    —      -  ■  —  ■  —  ■  —  -  — ■  -■  .-  ■■——--'  ■  ■■     ■  1      ■  —m 

{a)  Syncelle  ,  pa<r.  16.  dit  que  les  Veillants  defcendirent  du  ciel  l'an  du  monde  1058. 
Dans  la  fuite  il  dit  qu'Henoch  recut  la  revelation  du  deluge  futur  l'an  du  monde  14237 
qu'il  fut  rranfporte  au  Paradis  Tan  du  monde  1488 ;  que  Dieu  prononca  la  fentenee 
contre  les  Veillants  l'an  du-  monde  2121  ;  Sc  que  le  deluge  arriva  l'an  du  monde  2241  : 
eaforte  qu^  depuis  la  defcer.te  des  Veillants  jufqu/au  deluge  ,il  y  a  1183.  ans.  =  (t>)  Quel- 
cues-UDS  lifent  I'harmacus ;  ou  P/urmaceus ,  qui.  Ggnifie  bq  Empoifbnneur, 
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remontrerent  que  les  efprits  des  ames  de  ceux  qui  avoient  he  mis  a 
mort  ,  {a)  foupiroient  jufqu'au  ciel  ,  &  ne  pouvoient  fortir  de  la 
terre  a  caufe  des  crimes  qui  s'y  commettoient  ,  8c  dont  elle  etoit  toute 
fouillee. 

Le  Tout-Puifiant  dit  a  Uriel  :  Allez  vers  Noe  fils  de  Lamech  ,  6C 
dites-lui  de  ma  part ,  que  je  dois  bientot  envoyer  le  deluge  fur  la  terre; 
qu'il  annonce  aux  hommes  leur  malheur  prochain  ,  6c  qu'il  fe  difpofe  a 
eviter  ce  danger,  afin  qu'il  puifie  reparer  la  perte  de  toutes  les  plantes, 
£c  qu'il  reproduife  fur  la  terre  une  race  nouvelle  ,  qui  fubfiflera  jufqu'a 
la  fin  des  fiecles. 

Dieu  dit  auffi  a  Raphael  de  prendre  le  mauvais  Ange  Azael ,  de  le 
charger  de  chaines ,  de  le  jetter  dans  les  tenebres ,  d'ouvrir  le  fond 
du  defert  de  Dudael  ,  d'y  jetter  cet  Ange  revoke"  dans  une  profonde 
obfeurite  ,  fur  des  rochers  durs  8c  pointus  ,  de  guerir  la  terre  de  toutes 
fes  iniquites ,  6c  de  drefler  un  etat  de  tous  les  crimes  qui  s'y  etoient 
commis. 

II  dit  enfuite  a  Gabriel  :  Allez  trouver  les  Geants ,  ces  fuperbes  fils 
des  Veillants  ,  mettez  entre  eux  une  telle  divifion,  qu'ils  fe  faffent  la 
guerre  ,  6c  fe  detruifent  Tun  l'autre. 

Enfin  le  Seigneur  dit  a  S.  Michel  :  Allez  prendre  Scmiexas ,  le  chef 
des  Anges  rebelles ;  &  apres  quil  aura  ete  temoin  de  la  mort  de  fes 
fils  les  Geants  ,  conduifez-le  a  l'extremite  de  la  terre  ,  afin  qu'il  y  de- 
meure  pendant  foixante-dix  generations  ,  jufqu'au  jour  du  Jugemenr. 
Alors  il  fera  precipite  dans  le  Chaos  du  feu  eternel  ,  &  reflerre  dans 
Jes  lieux  d'une  eternelle  prifon  ,  ou  il  demeurera  avec  ceux  qui  feront 
damnes  avec  lui.  II  ajouta  :  Quant  aux  Geants  qui  font  fortis  de  la  con- 
jonction  des  Veillants  avec  les  filles  des  hommes ,  ih  feront  fur  la  terre 
comme  de  mauvais  efprits,  qui  y  cauferont  toutes  fortes  de  defordres, 
des  meurtres  ,  des  ravages  ;  ils  pofTederont  les  hommes  ,  les  jetteront 
par  terre  ;  ils  y  vivront  fans  nourriture  ,  feront  paroitre  des  fpedres  , 
feront  affliges  de  la  foif ,  attaqueront  les  hommes  ,  6c  tourmenteront 
les  enfants  ;  6c  cela  depuis  le  moment  de  leur  mort  jufqu'au  dernier 
jour  du  Jugement  a  la  fin  des  fiecles.  A  l'egard  de  la  montagne  fur  la- 
quelle  Us  fe  font  engages  au  crime  St  a  la  revoke ,  par  des  ferments  6c 
des  execrations ,  elle  demeurera  maudite  ,  6c  livree  aux  neiges  ,  aux 
froids ,  6c  aux  frimats  jufqu'au  jour  du  Jugement ;  alors  elle  fera  fon- 
due ,    8c  confumee  par  les  flammes. 

On  lifoit  dans  le  meme  Ouvrage  que  l'an  d'Hdnoch  165  >  du  monde 
1286  ,  TAnge  Uriel,  qui  eft  le  prince  des  Aftres ,  fut  envoye  de  Dieu 
2  Henoch  pour  lui  reveler  ce  que  c'efl  que  le  mois  ,  Fannee  ,  Sc  le 
iblftice.  Voila  le  precis  de  ce  que  contient  le  fragment  du  Livre  d'Hc- 


(j)  Voyez  la  Difftrt.  fur  U  nature  de  fame  felon  les  Hebreux  ,  i  la.  tete  de  I'Ecclefiafk; 
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noch  ,  qui  a  ete  confcrvc   par  Syncelle.  Get  Ouvrage   avoit  au  moins 
deux  Livres  ,  puifque  Syncelle  cite  le  premier  Livre 
IV.  Le  palfage  d'Henoch  cite  par  TApotre  S.  Jude ,  ne  fe  trouve  pas  dans 

Opinions  d«-  jes  fraaments  qui  nous  en  reftent  ,  &  il  y  a   des  Ecrivains  qui  doutent 

vcrf**sfnrl<2 

temoignage  qu'il  y  ait  jamais  etc.  Les  uns  croient  que  S.  Jude  l'avoit  appris  par  la 
d'Henoch  ci:e  irac]ition  ,  8c  ne  l'avoit  lu  dans  aucun  livre  :  d'autres  ,  que  le  Saint-Ef- 
par  '  l  prit  lui  avoit  revcle  immediatement  qu'Henoch  avoit  autrefois  prophe- 
rife  ce  qu'il  en  cite  :  d'autres  (a)  ont  ibupc^nne  que  l'Auteur  du  Livre 
d'Henoch  n'avoit  ecrit  fon  Ouvrage  qu'apres  coup  ,  8c  qu'il  avoit  pris 
l'occafion  du  pallage  cite  par  S.  Jude  ,  pour  le  compofer  ,  voulant  Kit 
procurer  du  credit ,  en  faifant  croire  que  cet  Apotre  l'avoit  connu ,  5c 
cite  dans  Ton  Epitre. 

Mais  les  Peres  qui  connoiflbient  le  Livre  d'Henoch  ,  &.  qui  l'avoient 
en  main  ,  femblent  avoir  reconnu  que  le  pallage  qui  eft  cite  par  S.  Jude, 
s'y  trouvoit  en  termes  expres ;  8c  S.  Jerome  (b)  dit  que  la  raifon  pour 
laquelle  pluficurs  rejettoient  1'Epitre  de  S.  Jude  ,  etoit  qu'il  y  citoit  le 
Livre  d'Henoch.  Tertullien  (c)  au  contraire  inferoit  l'authenticite  8c  la 
divinite  de  ce  Livre  ,  de  ce  que  S.  Jude  l'avoit  cite.  Enfin  de  quelle  au- 
torite  auroit  etc  cette  Prophetie  citee  par  S.  Jude  aux  Fideles  nouvel- 
lement  convertis ,  fi  cile  n'eut  jamais  exifte  ,  ou  qu'elle  ne  leur  eut  pas 
ete  connuc  ?  Un  Auteur  infpire  peut  quelquefois  citer  un  Poete  Paien 
en  parlant  a  des  Gentils ,  pour  les  convaincre  par  leurs  propres  Auteurs, 
ou  l'alleguer  aux  Fideles  pour  montrer  que  les  verites  qu'il  annonce  , 
ont  ere  connues  memes  aux  Profanes.  Mais  il  ne  s'avifera  pas  d'alleguer 
une  Prophetie  inconnue  8c  fans  aveu  ,  ayant  lui-meme  toute  l'autorite 
necelfaire  pour  fe  faire  croire  ,  fans  avoir  befoin  de  produire  d'autres 
temoins  ni  d'autres  garants.  11  faut  done  conclure  que  la  prophetie  d'He- 
noch etoit  alors  ecrite  ,  ou  du  moins  qu'elle  etoit  connue  aux  Fideles 
par  la  tradition, 
v.  Car  il  faut  reconnoitre  qu'il  y  avoit  parmi  les  Juifs  diverfes  traditions 

Traditions    non  ecrites  ,  8c  qui  ne  fe  confervoient  que  dans  la  memoire  du  peuple  : 
er^kTjuifi-  Par  exemple  »  ce  quc  cl'r  Moyfe  de  Jannes  8c  Mambrcs  ,  (d)  qui  s'oppo- 
fout-U  mettre  ferent  a  Moyfe  dans  la  Cour  de  Pharaon  ,  8c  ce  que  raconte  S.  Jude  (e) 
en  ce  rang  le  je  ja  conteftation  entre  S.   Michel  8c  le  demon  touchant   le  corps  de 
d'Henoch  cit£  Moyfe  :  tradition  qui  femble  avoir  donne  lieu  a  un  Livre  qu<   nous  avons 
parS.jjje?   encore  aujourd'hui  fous  le  titre  de  Petirath  Mofe  ,    ou   Ailbmption  de 
Moyfe  ,  qui  a  ete  ecrit  depuis  Jefus-Chrift ,  puifqu'il  parle  de  la  ruine 
du  fecond  Temple  ,   8c  qui  eft  different  de  celui  que  les  Anciens  ont 


(j)  Vide  Human.  Vitfii  Meletem.  Leidenf. p.  $ol.  Cf  Heidegger.  Hijl.  Patriarcharum. 
=  (£y  Hieronym.  in  Catahgo  Script.  Ecclef.  c.  4.  Quia  de  Libro  Henoch,  qui  apocryphus 
eft  ,  in  ta  (  Epi/lola  )  afjumit  tejlimonium  ,  a  plerifque  rejicitur.  fide  &'  in  caput   1.  Ep.  ad 

Tiium. :  (c)  TertulL.  Lib.    j.  c.  7,.  de  cultufemin.  Accedit  quod  Henoch,  ad  Judam  Apof- 

tolum  teftitaanium  perhibet.  =  (d)  2,  Timoch.  in.  8.  ==  (e)  Judo:  Epiji.  f.  9. 
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cite  fous  Ie  nom  d' Ajfompdon  de  Moyfe ,  puifque  ce  qu'ils  en  citent  ne 
$'y  lit  pas.  Enfin  les  particularity  de  la  vie  de  ce  Legiflateur  ,  qu'on  lit 
dans  Jofeph  ,  (a)  &  qui  ne  fe  trouvcnt  pas  dans  l'Ecrinire,  font  encore 
apparemment  de  ces  anciennes  traditions  qui  s'etoient  confervees  dans  la 
memoire  des  peuples  ,  &  qui  ne  s'ecrivirent  qu'afiez  tarcl. 

La  Prophetie  d'Henoch  pouvoit  etre  de  la  meme  forte,  6t  elle  a  pu 
fournir  la  mariere  du  Livre  qui  a  ete  compofe  fous  le  nom  de  ce  Pa- 
triarche.  Nous  n'ofons  decider  fi  c'eft  avant  ou  apres  S.  Jude  ,  qu'il  a 
ete  ecrit ,  parce  que  nous  ne  favons  pas  precifement  la  date  de  l'Epkre 
de  cet  Apotre.  Mais  il  eft  certain  qu'il  n'a  ete  compofe  que  depuis  la 
ruine  du  Temple  de  Jerufalem  par  les  Romains  ,  puifque  l'Auteur  parle 
de  cet  evenement  dans  ce  qu'on  en  trouve  cite  dans  le  Teftament  de 
Levi.  II  n'eft  pas  impoflible  que  S.  Jude  ait  furvecu  afiez  long-temps 
a  la  deftruclion  du  Temple  ;  qu'il  ait  pu  voir  le  meme  Livre  d'He- 
noch ,  que  les  Peres  ont  vu  &  cite  ;  8t  qu'il  en  ait  tire  le  paflage  en 
queftion  ,  dont  il  demela  la  verite  parmi  les  fables  qui  s'y  trouvent  re- 
pandues ;  foit  que  la  verite  de  ce  paflage  lui  fut  connue  par  une  reve- 
lation particuliere  ,  foit  que  d'ailleurs  il  en  connut  par  la  tradition  de 
fon  peuple.  Mais  on  ne  peut  rien  decide*  avec  afiurance  fur  ce  fujet. 

Grotius  (b)  croit  que  cet  Ouvrage  etoit   originairement  aflez  court ,         VI- 
mais  que  dans   la   fuite  on  y    fit  plufieurs  additions,  comme  il  eft  ar-  G.ro""'m&tJff 
rive  a  la  plupart    de  ces  ccrits   fecrets   &    apocryphes.   Les  Juifs  ont  faint  Augu/hn 
grand  nombre  de  ces   traditions  qu'ils  attribuent  a   leurs  Patriarches ,  furI'oriS'ne8c 
(c)  fous  le  nom  defquels  leurs  Do&eurs  allegoriques  5c  cabaliftes  ont  duLivre4»K& 
dans  la  fuite  compofe  difFerents  Ouvrages  remplis  de  fables  6c  d'im-  noeh« 
pertinences  ,  &  ou  ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  ce  qui  eft ,    ils  ne  fe 
font  appliques  qua  ecrire  ce  qui  leur  paroilfoit  plus  propre  a  reveil- 
ler  la   curiofite  des   Le&eurs.   George  (d)  Syncelle   croit  que    1'Ecrit 
d'Henoch  a   ete    corrompu   dans   la  fuite  par  les    Juifs  8t  les  hereti- 
ques.  Mais,  ces  conjectures  font  avancees  fans  preuves ;  il  faudroit  mar- 
quer  ou  font  ces  additions  ,    le   temps   auquel  elles  ont  ete  faites  ,   & 
qui  en  font  les  Ameurs. 

S.  Auguftin  (e)  ne  doutoit  pas  qu'Henoch  neut  compofe  quelqu'Ecri- 
ture  facree  ,  puifque  S.  Jude  l'a  cite  :  Scripfijfe  nonnulla.  divina  Henoch. 
ilium  feptimum  ab  Adam  negare  non  pojfumus  ,  ciim  hoc  in  Epijiold  Ca- 
nonicd  Judas  Apoflolus  dicat.  Mais  ,  ajoute-t-il ,  la  Synagogue  a  eu  de 
bonnes  raifons  pour  ne  pas  admettre  ces  ecrits  dans  le  Canon  des  Li- 
vres  Saints  qu'elle  confervoit  precieufement  dans  le  Temple,  St  appa- 
remment  I'exrreme  antiquite  de  l'Auteur  a  fait  douter  de  l'authenticite 


{a)  Jofeph.  antiq.  I.  II.  c.  5.  =  [f]  Grot,  in  Epijl.  Juda  ,  f.  14.  =  (c)  M.Simon  , 
Hift.  Critiq.  1.  m.c.  21.  =  (d)  SynctlL. pag.  ij.  ==.  (e)  Aug.  Lib.  xv.  de  Civit.  c>ip.  2J. 
&  lib.  xvni.  cap.   38. 
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&  de  la  verite  de  l'Ouvrage  :  Ob  and  quit atem  fufpecix  fidei  judicata, 
/tint;  D'ailleurs  ,  con:inue-t-il  ,  on  voit  dans  le  Livre  qui  porte  le  nom. 
d'Henoch  ,  des  fibles  qui  font  manifeftement  faites  a  plaifir ,  comme 
ce  qu'il  dit  des  Geants  qui  ont  des  Anges  pour  peres  :  ce  qui  fait  juger 
aux  plus  fages  que  ce  Livre  eft  une  production  des  impofteurs  ou  des 
heretiques  ,  qui  ont  forge  plufieurs  autres  Ouvrages  de  cette  nature  , 
fous  les  noms  des  Prophetes  6c  des  grands  hommes  ,  6c  que  l'Eglife  a 
ranges  parmi  les  apocryphes. 

Ce  faint  Do&eur  croyoit  done  que  S.  Jude  avoit  cite  un  Livre  d'He- 
noch ,  ce  qui  ne  paroit  pas  clairement  par  l'endroi.t  ou  cet  Apotre 
allegue  le  temoignage  d'Henoch.  II  n'y  dit  pas  qu'Henoch  ait  ecrit,  ni 
qu'on  life  dans  Henoch  ,  mais  (implement  qu'Henoch  a  propketife  ;  ce 
qu'il  pouvoit  favoir  par  la  tradition  ,  ainfi  qu'on  l'a  dit.  Mais  quand 
il  auroit  ecrit  quelque  chofe  ,  S.  Auguftin  montre  fort  bien  que  ce  ne 
peut  etre  le  Livre  que  nous  avons,  pour  deux  raifons  :  la  premiere, 
parce  que  les  Juifs  ne  l'ont  pas  re$u  dans  le  Canon  des  Ecritures ;  Sc  la 
feconde  ,  parce  qu'il  contient  des^hofes  contraires  a  la  foi  £>C  a  la 
verite. 
VII  Jofeph  Scaliger  ,  {a)  croit'le  Livre  d'Henoch  tres-ancien.  II  veut  que 

Sentiir.err  de  les  Juifs  l'aient  ecrit  en  Hebreu  ,  pour  impofer  aux  fimples  par  le  grand 
'e^&d^M"  nom  d'Henoch.  Mais  il   ne  s'explique  pas  aflez  fur  fon  antiquite  ,  pour 
Grabbe    fnr    nous  faire   connoitre  s'il   le  croyoit   d'avant    ou    d'apres    Jefus-Chrift  ; 
ramiquice  du   car  \\  ne  laifleroit  pas  d'etre  fort  anciea   ,    quand   il  ne  feroit  que  du 
roVh!       C"    fecond  fiecle  de  l'Eglife.   Quant  a  ce  qu'il  avance  ,  qu'il  a  d'abord  etc 
ecrit   en   Hebreu  ,   il   eft  difficile  d'en   convenir  :   on  n'en   voit    aucune 
preuve   dans  1'Ouvrage.   11  eft  vrai  qu'il  y  a   des   Hebraifmes  :   mais  on 
en  trouve  dans  prefque   tous  les  Ouvrages  compofes  en   Grec  par  des 
Helleniftes  :   par  exemple  ,  dans  les    Aureurs  du  Nouveau  Teftament  , 
&.  dans  les  Maccabees.  Hottinger  croit  meme  trouver  dans  le  nom  de 
Pharmarus  ,    ou  comme  il  lit  ,  Pharmacus  ,   Tonzieme    des  Princes    des 
Veillants  ,  une   preuve  que  l'Auteur  etoit  Grec  :    PhaYmaceus  en  Grec 
fignifie  un   Empoifonneur. 

M.  Grabbe  (b)  pretend  que  l'Auteur  du  Livre  d'Henoch  eft  un  Juif 
qui  vivoit  aftez  long-temps  avant  Jefus-Chrift  ;  8c  il  prouve  fon  fen- 
timent  par  deux  raifons  :  La  premiere,  parce  qu'Alexan  ;re  Polyhiftor 
eke  dans  Eufebe  ,  (c)  dit  que  Eupoleme  avoit  ecrit  qu'Henoch  etoit  in- 
venteur  de  l'Aftrologie  ,  dont  les  profanes  attribuoient  Tinvention  a 
Arias  ,  Sc  que  l'Atlas  des  Grecs  etoit  le  meme  que  l'Henoch  des  Hcbreux. 
La  feconde  ,  que  le  Livre  Zohar  ,  que  Ton  dit  avoir  etc  ecrit  peu 
de  temps  apres  la  ruine  du  Temple  de  Jerufalem  par  Tite  ,  cite  deja 


(a)  Joftph.  Scalig.  not.  ad  Craea  Euftb.  p.  405.  ==  {t>)  Emeft.  Grabb.  not.  in  SpiciUg. 
/*/*•  t>  l.f.  345.  =  (c)  Eufeb.  prapar  I.  Xix.  c.  17. 

le 
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le  Livre    d'Henoch  ,  auffi-bien  que  le  Rabbin  Manahum  ,    qui  vivoit 
au  treizieme  fiecle. 

A  ces  raifons  on  peut  repondre,  i°.  Que  ni  Eupoleme  ,  ni  Poly- 
hiftor  ,  ni  Eufebe  ,  ne  difent  point  qu'Henoch  ait  rien  ecrit  fur  1'Af- 
trologie.  Eupoleme  ne  fait  que  rapporter  ce  que  la  tradition  des  Juifs 
attribuoit  a  Henoch.  C'eft  un  fimple  temoin  de  l'opinion  ou  de  la 
tradition  des  Hebreux.  Ces  traditions  ont  ere  long-temps  dans  la  bou- 
che  &  dans  la  memoire  des  peuples  avant  d'etre  redigees  par  ecrit.  i?. 
Quand  Eupoleme  auroit  dit  expreflement  qu'Henoch  auroit  le  premier 
compofe  des  livres  d'Aftrologie  ,  nous  ne  ferions  pas  obliges  de  Ten 
•croire  fur  fa  parole.  39.  Les  Juifs  Sc  les  Arabes  lui  attribuent  beau- 
coup  d'Ouvrages  fur  cette  matiere  ;  mais  perfonne  ne  les  croit  t£- 
xnoins  fuffifants  pour  nous  en  perfuader.  Les  Arabes  fa)  difent  qu'E- 
dris  ,  ou  Idris  ,  qui  eft  le  meme  qu'Henoch  ,  fut  le  premier  homme 
qui  s'appliqua  a  l'Aftronomie  ;  que  Dieu  lui  en  envoya  trente  volu- 
mes ;  qu'il  les  enferma  avec  les  Livres  de  Seth  ,  dans  le  cercueil  d'A- 
dam  ;  qu'Abraham  ayant  ouvert  ce  cercueil  ,  y  trouva  i'Ouvrage 
d'Henoch  ,    8cc. 

L'Auteur  Hebreu  du  Livre  Juchajlm ,  fb)  dit  aufll  qu'Henoch  fut  le 
premier  qui  compofa  des  Livres  d'Aftronomie.  Les  Rabbins  Salomon 
Solem  (c)  ou  Sullam  ,  St  Schem-Tob  ,  (d)  citent  ces  Livres  qui  trajtent 
des  Cieux  ,  des  Aftres  ,  de  la  Magie.  Tout  cela  prouve  l'antiquite  de  la 
tradition  qui  a  voulu  faire  d'Henoch  un  fameux  Aftrologue  ;  mais  il  ne 
s'enfuit  pas ,  ni  qu'Henoch  ait  jamais  rien  ecrit ,  ni  que  fes  Livres  foient 
venus  jufqu'a  nous  ,  ni  que  ceux  que  citent  les  Arabes  &  les  Rabbins , 
fuppofe  qu'ils  exiftent ,  foient  anciens ,  ni  enfin  ,  que  ce  foit  le  Livre 
d'Henoch  qui  fait  le  fujet  de  cette  Differtation  ,  8c  qui  n'eft  pas  allure- 
ment un  Livre  d'Aftronomie  ,  quoiqu'il  y  ait  quelque  petite  chofe  qui 
peut  y  avoir  du  rapport. 

A  la  feconde  raifon  de  M.  Grabbe  ,  on  peut  repondre  que  le  Livre 
d'Henoch  cite  dans  I'Ouvrage  de  Simeon  Joachides,  intitule  Zohar,  (e)  8c 
dans  le  Rabbin  Manahem  (f)  de  Recanati  ,  eft  different  de  celui  que  les 
Peres  de  l'Eglife  ont  eu  &  cite  ,  parce  que  les  pafTages  que  ces  Rabbins 
en  rapportent  ,  ne  fe  trouvent  point  dans  les  fragments  qui  nous  reftent 
du  Livre  d'Henoch,  St  qu'il  n'eft  nullement  vraifemblable  que  des  Auteurs 
Juifs  veuillent  adopter  un  ecrit  qui  parle  aufli  clairement  de  Jefus-Chrift, 
que  fait  le  Livre  d'Henoch  ,  dont  nous  traitons  ici.  Enfin  quand  on  fup- 
poferoit  que  ce  feroit  le  meme  Ouvrage  qui  eft  cite  par  S.  Jude ,  &  par 


(«)  Elmacin.  apud  Houinger,  lib.    i.  cap.    3.   Hijl.  Orient.  Aben.  Neph.  apud  Kircher. 

torn.  1.  Oedip.  pag.   67.  &c  (b)  Author.  Juchajlm.  fol.    1 43.  Vide  Augujl.  Pfefeir. 

exercit.  de  Henoch,  cap.  4. (c)  Rab.  Salom.  Solem  additam.  ad  lib.  Juchajlm  ,  pag.   1  34« 

=r  (d)  Schem-Tob.  in  lib.  Emonoth.  parte  3.  cap.  4.  =  (e)  Vide  Fabric.  Apocryph. 
v.  i- pag.  208.  209.  not.  ess  (f)  Vide  £>ruf.  lib.  de  Henoch.  &  Crab.  Spicileg.  FP.  t.  2.p* 
355.  not. 
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le  Livre  Zohar ,   8c  quand  on  accorderoit  au  Livre  Zohar  toutc  l'anti- 

quire  que   lui  donnenr  les  Juifs  Cabaliftes ,   on  nc  pourroit  pas   en  con- 

clure  que  le  Livre  d'Henoch  foit  fort  ancien  :  il  a  pu  etre  compofe  im- 

mediatement  apres  la   ruine  du  Temple  par  Tite  ,    Sc  enfuite  etre  cite* 

par  S.  Jude  ,    &  par  Simeon  Joachides  ,   quatre   ou  cinq  ans  apres.  On 

voit  dans  Jofeph  une  bonne  partie  des  fentiments  les  plus  abfurdes  qui  fe 

lifent  dans  le  Livre   d'Hcnoch  :  par  exemple  ,  que  les  Anges  devinrent 

amoureux  des  females  ;  {a)  que  les  ames  des  mechanrs  obfedent  &.  tour- 

mentent  les  hommes.  (b)  II  parle  du  fecret  que  gardoient  les  Efleniens 

fur  les  noms  des  Anges.  (e)  Le  Livre  d'Henoch  n'a  fait  apparemtnent  que 

metrre  en  evidence  ce  que  la  tradition  2>t  les  Livres  fecrers  des  Juifs  ren- 

fermoient  &  tenoient  caches  depuis  long-temps. 

Till-  La  plupart  des  anciens  Peres ,  dont  on  a  ci-devant  rapporte  les  noms , 

^"cien^1  &'  perfuadcs  que  S.  Jude  avoit  cite  le  Livre  d'Henoch  ,  n'ont  pas  fait  diffi- 

particuli&e-     culre  dc  le  reconnoitre  pour  authentique :  fans  cela  auroient-ils  embraffe 

mentdeTer-  un  fenrimeat  auffi  ahfurde   que  celui  qu'ils  ont  foutenu  de  l'amour  des 

I'authenticke    Anges  pour  les  femmes ,   de  la  naiiTance  des  Geanrs  produits  par  les  An- 

jaLivre^'H^  ges  rebclles  ,   &c.  Si  faint  Jude  l'a  cite  ,   difoient-ils ,   il  le  croyoit  done 

noch,  vrai  ?  Un  Aporre  rempli  de  l'Efprit  de  Dieu  ,  auroit-il  voulu  de  propos 

delibere  fe    fervir   du  tcmoignage    d'un    impoftcur ,   &    engager  par-la 

tout£  l'Eglife  dans  l'erreur  &  dans  l'illufion  ?  ou  auroit-il  ete  lui-meme 

furpris  le  premier  par  le  nom  d'un  Prophce  &.  d'un  Patriarche  mis  a  la 

tete  d'un  Livre  rempli  de  fauftetcs  ? 

11  faut  toutefois  avouer  que  par-tout  ils  fuppofent  qu'il  n'eft  ni  dans 
le  Canon  des  Hebreux  ,  ni  dans  celui  des  Chretiens.  Tertullien  qui  (d) 
eft  un  des  plus  zeles  parrifanrs  de  ce  Livre  ,  reconnoit  que  les  Juifs  ne 
le  recoivent  point  dans  leur  Bibliotheque  facree  :  Scio  fcripturam  Henoch 
non  recipi  a  quibufdam  ,  quia  nee  in  armario  Judccorum  admittitur.  Origenes 
qui  le  cire  allez  fouvent  ,  8c  qui  femble  en  adopter  la  do&rine  en  cer- 
tains points  ,  avoue  qu'il  n'eft  point  reconnu  pour  divin  dans  l'Eglife  : 
(e)  Neutiquam  pro  divinis  Ecclefia  habentur.  Et  ailleurs  ,  (f)  qu'il  ne 
palfe  pas  pour  authentique  chez  les  Hebreux  :  Non  videntur  apud  He- 
brxos  in  aucioritate  haberi.  Et  apres  avoir  cite  ce  Livre  ,  il  ajoute  :  (g)  Si 
qui  placet  admittere  librum  ut  Janet  urn.  Mais  s'il  ne  paftbit  p?c  pour  Cano- 
nique  ,  ils  en  rejettoient  la  faure  ,  ou  fur  les  Heretiques  qui  l'avoient 
corrompu  ,  ou  fur  fon  exceflive  antiquite  qui  le  rendoit  doureux  ,  ou 
fur  d'autres  circonilances  qui  ne  touchoient  pas  le  fond  de  l'Ouvrage. 
Tenullien  {h)  eft  de  tous  les  Anciens  celui  qui  en  a  parle  avee  plus 


(a)  Ar.tiq.  L  I.  cap.  4.  pag.  8.  =  (b)  De  bello  Jud.  lib.  vn,  cap.  25.  pag.  981. 
;=  [c)  De  bello  lib.  11.  cap.  12.  pag.  786.9.  :=  (d )  Te  ft  till,  de  cuLtu  femin.  I.  r. 
pop.  3.  =  («?)  Origen.  lib.  v.  contra  Celfttm.  =  (f)  Idtm  in  Numer.  xxxiv.  homil.  28. 
=:  is)-!"  Joan.  torn.  8.  pag.  132.  Edit,  Huet.z=z  (Aj  TenuU.  lib.  \\.  cap.  10.  De 

culu  jemir.. 
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iTeftime.  II  eft  peffuade  que  l'Ouvrage  eft  du  Prophete  Henoch  ,  Sc  qu'il 
l'a  ecrit  par  l'infpiration  du  Saint-Efprit:  (a)  Hxc  prccvidens  Spiritus  Sane- 
tus. . .  prxcinit  per  antiquijfimum  Prophetam  Henoch.  II  croit  que  ce  qui  a 
empeche  les  Chretiens  de  le  recevoir  pour  Canonique  ,  e'eft  que  les 
Juis  ne  l'avoient  pas  regu  ;  &  que  ce  qui  l'a  fait  exclure  du  Canon  des 
Juifs,  e'eft  qu'ils  n'ont  pas  cru  qu'un  Livre  ecrit  avant  le  deluge,  eut 
pu  echapper  a  ce  malheur  qui  enveloppa  tous  ceux  qui  n'etoient  point 
dans  l'Arche  :  Opinor,  non  putaverum  Mam  (  Scripturam  )  ante  cataclyfmum 
editam  ,  pojl  eum  cafum  orbis  omnium  rerum  abolitorem ,  falvam  ejfe  poturjje. 
Comme  fi  Noe  ,  qui  etoit  arriere-petit-fils  d'Henoch ,  &.  qui  furvequit  an 
deluge  ,  qui  avoit  tant  d'interet  a  conferver  la  memoire  &C  la  reputation 
de  fon  bifaieut  ,  qui  lui  avoit  fuccede  dans  l'emploi  de  PreJicateur  de 
la  penitence  ,  eut  voulu  negliger  un  Ouvrage  h  important  ,  8c  fi  utile 
a  la  Religion  ?  &  quand  meme  le  Livre  d'Henoch  auroit  ere  detruit  par 
le  deluge ,  Noe  n'auroit-il  pas  ere  ,  dit-il ,  aufli  en  etat  de  le  reparer , 
qu'Efdras  le  fut  pour  retablir  apres  la  captivire  de  Babyione  les  Ecritures  de 
1'Ancien  Teftament ,  qui  avoient  ete  ou  perdues  par  les  guerres  ,  ou  66- 
truites  par  les  Babyloniens  a  la  prife  de  Jerufalem  ?  Noe  potuit  earn  ( Scrip- 
turam )  abolefaciam  violentid  cataclyfmi  in  Spiritu  rursus  reformare :  quemad- 
modum  &  Jerofblymis  Babylonia  expugnatione  deletis  ,  omne  injirumentum 
Judaicx  litteraturx  per  Efdram  conjiat  refiitutum. 

II  ajoute  que  le  Livre  d'Henoch  etant  fi  avantageux  a  notre  Religion  ," 
&  parlant  fi  clairement  de  Jefus-Chrift,  nous  devons  le  recevoir  com- 
me un  monument  qui  nous  appartient :  Cum  Henoch  eddem  Scripturd  etiam 
de  Domino  prxdicaverit ,  a  nobis  quidem  nihil  omninb  rejiciendum  efi  quod 
pertineat  ad  nos.  D'autant  plus  que  nous  lifons  que  route  Ecriture  propre 
a  editier  eft  infpiree  du  Saint-Efprit.  Si  les  Juifs  ont  rejecte  celle-ci  ,  e'eft 
peut-etre  parce  qu'elle  parle  trop  clairement  de  Jefus-Chrift.  Enfin  faint 
Jude  ayant  rendu  temoignage  a  cet  Ouvrage  ,  e'eft  un  tres-grand  prejuge 
en  fa  faveur. 

Voila  ce  que  Tertullien  dit  pour  prouver  l'authenticire  8t  l'infpira- 
tion du  Livre  d'Henoch.  II  n'y  a  perfonne  qui  ne  voie  la  foiblefte  de  fes 
preuves ,  St  le  faux  de  fon  raifonnement.  Henoch  a  pu  ecrire  un  Ouvra- 
ge avant  le  deluge  :  Noe"  a  pu  le  conferver  :  qui  en  doute  ?  II  a  pu  le 
retablir  &.  le  refaire  de  nouveau  ,  s'il  eut  ete  perdu  ,  comme  Efdras  a  re- 
pare  les  Livres  de  1'Ancien  Teftament  :  quel  raifonnement  ?  Le  Livre 
d'Henoch  parle  de  Jefus-Chrift  ;  il  nous  eft  favorable  ;  il  eft  meme  ,  fi 
Ton  veut ,  edifiant  :  done  il  eft  infpire  8>C  divin  :  quelle  confequence  ? 
S.  Jude  lui  rend  temoignage  :  e'eft  de  quoi  il  s'agit.  II  rend  temoignage 
a  la  prophetic  qu'il  cite ,  mais  non  pas  au  refte  du  Livre  qu'il  n'a  peut- 
£tre  jamais  vu. 


[a)  Tertull.  I.  i,c>  y  De  tultufemin, 
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*x-  Le  P.  Boulduc  Capucin  (a)  va  en  quelque  forte  encore  plus  loin  que 

BngSfcrTJp.  TenulJien.  U  entreprend  de  retabftr  1'autorite  du  Livre  d'Henoch  ,  &.  de 

Boulduc    fur  le  tirer  de  deffous  le  boifieau  pour  le  remettre  fur  le  chandelier.  11  ap- 

fe"ul°A?i?  la  Pe^e  **  ^on  Scours  tous  ^es  anciens  Peres  qui  1'ont  cite  avec  honneur  » 

d'Heiwb.       ^C  qui  onr ,  dit-il ,  ft  mal  pris  fa  penfee.  II  demande  pardon  a  S.  Jerome 

&  a  S.  Auguftin ,    qui  l'ont  cru  fuppofe  ,   ou  corrompu  ,  ou  furanne.  II 

pretend  que  tout  le  Livre  d'Henoch  n'eft  qu'une  narration  allegorique, 

ou  l'Auteur  a  cache  fous  des  termes  figures  ,  une  hifloire  tres-fimple , 

&  tres-bien  marquee  dans  Moyie.  Les  Veillants ,  ou  les  Anges  defcendus 

du   ciel ,   epris  de  l'amour  des  femmes ,  revokes  contre  Dieu  ,    peres 

des  Geants ,   inventeurs  des  malcfices ,   de  la  magie  ,    des  vaines  parures 

des  femmes  ,   du  fard  ,  des  armes ,  de  Tor  ,  de  l'argent ;  ces  Veillants  ne 

font  autres  que  ceux  que  l'Ecriture  appelle  (b)  les  enfants  de  Dieu  ,  les 

defcendants  de  Seth  Sc  d*Enos ,   qui  ayant  acquis  une  profonde  fcience 

des  fecrers  de  la  narure  ,  en  abuferent  pour  feduire  les  filles  des  horn- 

rnes  ,  c'eft-a-dire  ,   les  filles  des  defcendants  de  Cain. 

Ces  enfants  de  Dieu  ,  ces  Anges  du  ciel  ,  ayant  fait  profeflion  de  la 
vie  religieufe  dans  l'ordre  d'Enos  &  de  Cainan  ,  &  etanr  par-la  egales- 
aux  Anges  memes ,  apoftafierent ,  renoncerent  a  leur  etat  ,  &.  epoufe- 
rent  des  femmes ,  dont  les  mceurs  etoient  routes  corrompues.  Us  en 
eurent  les  Geants ,  ces  enfants  de  la  terre  ,  c'eft-a-dire  >  ces  hommes  fu- 
perbes ,  qui  egalerent  ou  meme  qui  furpaiTerenr  leurs  peres  en  mechan- 
cete  St  en  cruaute.  Les  princes  des  Veillant:  ,  font  des  chefs  de  Monaf- 
teres  ,  tant  de  l'Ordre  des  Cineens,  que  de  l'ordre  des  Enoficns ,  qui 
engagerent  dans  l'apofrafie  &  dans  le  crime  ceux  qui  leur  etoient 
foumis. 

Voila  le  fens  de  l'hiitoire  allegorique  ,  compofee  par  le  Patriarche 
Henoch  ,  &.  confervee  dans  l'Arche  par  Noe  ,  fon  arriere-petit-fils,  avec 
les  os  du  premier  pere  Adam.  Henoch  n'a  peut-etre  pas  ecrit  tout  ce  qui 
eft  dans  le  Livre  qui  porte  fon  nom  ,  fur-tout  les  chofes  qui  ne  font  ar- 
rivees  que  depuis  fon  tranfport  :  mais  Noe  ,  ou  quelqu'autre  rempli  du 
meme  efprit ,  a  pu  l'ajouter  pour  rinftruction  de  la  pofterite. 

On  ne  peut  pas  nier  que  Boulduc  ne  faffe  paroitre  affez  d'Efprit  dans 

Timagination  de  fon  fyfteme  ,  &  dans  le  tour  qu'il  donne  a  cette  hif- 

toire  :  mais  il  n'eft  pas  queftion  de  payer  ici  d'efprit ;  il  faux  du  folide  „ 

x  &  des  preuves  de  fair. 

Objeaion        Si  le  Livre  d'Henoch  eut  ete  reconnu  pour  authentique  par  les  Juifs , 

contre  rau-    qUej   refpect  n'auroient-ils  pas  eu  pour  lui  ?  les  Auteurs  facres  ne  l'au- 

LivreCd'Hc*U  roient-iis  pas  cites  ?  auroit-il  £te  incennu  a  Jofeph  &  a  Philon  ?  Quelle 

netti.  recherche  n'auroit-on  pas  faite  fur  le  cara&ere  &.  la  langue  dans  la- 

quelle  il  auroit  d'abord  ete  ecrit  ?  Comment  ?  par  quel  canal  eft-il  venit 

jufqu'a  nous  ?  Origenes ,  Eufebe  ,  &  S.  Jerome ,  fi  curieux  de  decouvrir 


1 


{a, )  Boulduc  de  EuleJIa  ante,  legem ,  I.  i.  ;.  14.  =  (  *  )  Csmf,  vu.  x* 
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les  Textes  originaux  des  Livres  faints  ,  ont-ils  jamais  parle  du  Texte 
d'Henoch?  L'Eglife  fi  remplie  de  refpect  pour  Henoch  8c  pour  S.  Jude  qui 
l'a  cite  ,  Tauroit-elle  laifie  dans  le  mepris  8c  dans  l'obfcurite  ,  fi  elle  l'eut 
juge  digne  du  nom  qu'il  porte  ?  Certainement  c'eft  faire  injure  au  Saint- 
Efprit ,  que  de  lui  imputer  un  Ouvrage  aufli  rempli  de  pauvretes  ,  d'ab- 
furdites  8c  d'erreurs  ,  que  celui-la. 

II  n'eft  pas  de  la  bonne  foi ,  de  fe  prevaloir  de  l'autorite  &  du  nom 
de  S.  Jude  ,  qui  a  cite  Henoch  ,  8c  qui  en  a  rapporte  une  fentence.  Saint 
Paul  a  bien  cite  des  Poetes  paiens ;  8c  felon  queiques-uns  ,  il  a  cite  me- 
ir.«e  des  Livres  apocryphes  ;  a-t-il  voulu  pour  cela  les  approuver  8c  les 
canonifer  ?  II  cite  Aratus ,  (a)  Menandre  ,  (b)  Callimaque  ou  Epimeni- 
des.  (c)  II  cite  dans  TEpitre  aux  Ephefiens  ces  mots :  (d)  Eveille\-vous , 
vous  qui  dorme\  ,  &  rejjufcite%  d'entre  les  morts  ,  &  Jefus-Chrijl  vous  iclai- 
rera,  ce  que  quelques-uns  croient  etre  tire  d'un  Livre  apocryphe  attri- 
bue  a  Jeremie.  S'enfuit-il  qu'il  ait  regarde  ces  Auteurs  comme  infpires  ? 
L'Efprit  faint  qui  parloit  en  lui  ,  le  dirigeoit ,  6c  lui  faifoit  diftinguer  > 
d'une  maniere  infaillible  ,  ce  qu'il  y  avoit  de  vrai  dans  ces  Ouvrages  > 
de  ce  qu'il  y  avoit  de  faux  ;  8c  rien  ne  nous  oblige  a  recevoir  ce  qu'il 
n'a  ni  cite  ni  reconnu  pour  authentique  :  (e)  Qui  putam  totum  librum  de- 
here  fequi  eum  qui  libri  parte  afus  fit ,  videntur  mihi  &  apocryphum  Heno- 
chi  ,  de  quo  Judas  in  Epiftold  Jiid  tejiimonium  pofuit  ,  inter  Ecclefnx  Scrip- 
turas  recipere  ,  &  multa  alia  qua  Apoftolus  de  reconditis  eft  locutus  ,  dit 
faint  Jerome. 

Si  quelques  anciens  Peres  furpris  par  le  nom  venerable  d'Henoch  ,    8C         XI. 
par  le  temoignage  de  S.  Jude ,   ont  cite  8c  fuivi  cet  Ouvrage  ;  fi  quel-  .,  J*ePonfe*  a 
ques  autres  ont  paru  l'egaler  aux  Ecritures  Canoniques  ,  e'eft  une  me-  pris8diTtt"moi. 
prife  qu'on  doit  pardonner  a  leur  bonne  foi.  Le   refpe&  religieux  qu'ils  guagedequel* 

avoient  pour  les  noms  de  S.  Jude  8c  d'Henoch  ,  les  ont  empeche  d'em-  nIes  a"cl.ens 

i  1  i      j  •  j     i       '  •  '  j         t  •         t  eres  quI  ont 

ployer  les  regies  de  critique  ,    pour  juger  de  la  vente  de  ce  Livre.  Leur  dtecetOnvra, 

erreur  eft  plutot  une  erreur  de  fait  ,  que  de  fentiment  ;  elle  ne  doit  pas  §e;  .Les  p1u* 

•    /      f  r,  x  ■       x  ,-,  r  ,j[     .  eclaires   d'en- 

etre  tiree  a  conlequence.  Je  ne  crois  pas  qu  il  y  ait  perionne  aujourd  hui  treiesAnciens 
qui  s'interefle  a  foutenir  que  ce  Livre  eft  d'Henoch  ;  8c  s'il  n'eft  point  &  d'entre  ie» 
d'Henoch  ,   il  eft  d'un  impofteur  ,  8c  ne  merite  par  lui-meme  aucune  s'acCordeni   l 
creance  ,•  a  moins  qu'un  Auteur  infpire  ne  vienne  nous  y  demeler  le  vrai  rejetter   ces 
du  faux.  Ouvrage. 

Au  refte  ,  il  s'en  faut  bien  que  toute  1'antiquite  n'ait  etc  prevenue  en 
faveur  de  ce  Livre.  Les  plus  eclaires  d'entre  les  Peres  en  ont  parle  avec 
beaucoup  de  mepris  8c  d'indirFerence.  J'ai  deja  rapporte  le  fentiment 
d'Origenes  ,  qui  dit  qu'il  n'eft  recu  ni  par  1'Eglife  ni  par  la  Synagogue. 
S.  Hilaire  (/)  ne  daigne  pas  lui  donner  le  nom  de  Livre  d'Henoch  :  Nefcio 
cujus  liber  extat  ;  Un   Livre  de  je  ne  fais   quel  Ecrivain.   L'Auteur  du 


(  a)  AH.   xvn.   i8.=  (  A)     l.  Cor,   xv.   33.  =  (c)  Tit.   1.    12.  =  (d)  Ephef. 
V,  14.  =  (e)  Hiironym.  in  Ep,  ad  Til,  c,  1.  =  [f)  HiUrt  in  PJaltn.  cxxxli.  #.3. 
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Commentaire  fur  les  Pfaumes  fous  le  nom  de  S.  Jerome,  (a)  l'appelle  ,' 
Un  certain  Livre  apocryphe  affe\  connu.  II  s'excufe  en  quelque  forte  de 
l'avoir  cite;  St  il  dit  qu'il  l'a  fait  ,  non  pour  en  tirer  de  l'autorite  ,  mais 
(implement  pour  rapporter  ce  qu'il  dit :  Non  in  aucioritatem  ,  fed  in  com- 
memorationem.  II  reprend  Origenes  qui  fe  fert  de  ce  Livre  apocryphe 
pour  appuyer  fon  herefie.  S.  Jerome  (b)  dit  que  plulieurs  Fideles  rejet- 
toient  l'Epitre  de  S.  Jude  parce  qu'il  y  cite  le  Livre  apocryphe  d'Henoch  : 
Quia  de  libro  Henoch  qui  apocryphus  efl  ,  in  ea  ajfumit  tejiimonium ,  dplerif 
que  rejicitur.  On  a  vu  ci-devant  le  fenriment  de  S.  Auguftin  fur  cet 
Ouvrage.  II  en  parle  avec  fa  fagelle  &.  fa  moderation  ordinaire;  &.  il  croit 
que  la  principale  raifon  qui  a  pone  les  Juifs  &  les  Chretiens  a  le  rejetter  , 
efl  la  crainte  d'autorifer  le  faux  ,  au  lieu  du  vrai ,  dans  un  ecrit  fi  an- 
cien  ,  &.  par- la  (i  fufpecl:  :  (c)  Quorum  fcripta  ut  apud  Judccos  &  apud  nos 
in  aucioritate  non  effent ,  nimia  fecit  vetuflas,  propter  quam  videbantur  haben- 
da  e(Je  fufpecia  ,  ne  proferentur  falfa  pro  veris.  Les  plus  eclaires  d'entre 
les  Critiques  modernes  ne  lui  font  pas  plus  favorables  ,  que  les  Peres  que 
nous  venons  de  citer. 
XIT:  Si  Ton  nous  demande  qui  eft  done  l'Auteur  du  Livre  dont  nous  par- 

Ouvra«peui-  l°ns »  nou-  repondrons  que  nous  ne  pouvons  croire  que  ce  foit  ni  Henoch, 
i  ami-  ni  Noe  ,  ni  aucun  Ecrivain  infpire ,  ni  un  Juif  qui  l'ait  ecrit  en  Hebreu 
long-temps  avant  Jefus-Chrift.  Nous  croyons  que  e'eft  un  Chretien  con- 
verti  du  Judaifme  ,  qui  l'ecrivit  en  Grec  ,  fuivant  les  traditions  de  fon 
peuple  ,  St  qui  y  mela  divers  paflages  concernant  Jefus-Chrift  ,  dans  le 
delTein  apparemment  de  convertir  les  Juifs  fes  freres.  Tertullien  y  avoit 
remarque  un  (i  grand  nombre  de  ces  traits  qui  regardent  le  Sauveur  , 
qu'il  avoit  foupgonne  les  Juif.-;  de  le  rejetter  principalement  a  caufe  de 
cela  :  {d)  A  Judctis  potejl  jam  videri  propter  ea  rejecla  {iftafcriptura,  )  ficut 
&  cxtera  qux  Chrifium  fbnant. 

En  eftet ,  dans  le  Teftament  des  douze  Patriarches  ,  il  y  a  plufieurs 
endroirs  qui  ne  peuvent  avoir  ete  ecrits  que  par  un  Chretien.  Par 
exemple  dans  le  Teftament  de  Levi :  lis  mettront  la  main  fur  le  Seigneur 
en  tome  malice ;  vos  freres  feront  charges  de  confufion  a  caufe  de  vous  ;  & 
vous  ferei  expofes  a  la  rifee  de  tomes  les  Nations.  Et  un  peu  plus  bas  :  Vous 
traiterei  de  feducieur  celui  qui  vient  renouveller  la  hoi  ,  &  a  la  fin  vous 
croirei  le  faire  mourir  ,  ne  fachant  pas  qu'il  reffufcitera  ,  &  que  fon  Jang 
innocent  retombera  fur  vos  tetes  :  ce  qui  fera  caufe  que  votre  Temple  /era 
riduit  en  folitude  &  profane ,  &  que  vous  fere\  unfujet  de  male diction  parmi 
tous  les  peuples.  Vous  ferei  reduits  au  defefpoir  jufqud  ce  qu'il  vous  vifite 
de  nouveau ,  &  quil  vous  regoive  dans  fa  mifericorde  par  le  feu  &  par 
l'eau.  Et  dans  le  Teftament  de  Nephthali  :  Vos  defcendants  tomberont  dans 
i  -  ,  .  — 

(j)    Hieronymiajler    in    Pfalm.    cxxkii.     3.   (&)    Hieronym.    in  Catalog.    Script. 

EccL  t.  4.=  (<)  Aug.  de  Civ  it.  lib.  xvui.  c  38.=   (d)  Tertull.de  cultu  femio;.  I. 
i.f.3. 


SUE    LE    LIVRE    D'HENOCH.         535   ,. 

Vimpiete  ,  &  le  Seigneur  les  difperfera  fur  toute  la  furface  de  la  terre  ,  jufi 
quau  temps  de  la  mifericorde  du  Seigneur  ,  ju/qua  la  venue  de  Vhomme  qui 
fait  mifericorde  &  juftice  envers  tous  ,  tant  envers  ceux  qui  font  eloignes , 
qu  envers  ceux  qui  font  pres.  Et  dans  le  Teftament  de  Benjamin  :  Toutes 
les  Nations  s  affembleront  au  Temple  du  Seigneur  ,  qui  (era  bdti  dans 
votre  partage  ;  le  Seigneur  y  regnera  ,  &  toutes  les  Tribus  &  les  Nations 
s'y  ajj'embleront  ,  jufqua  ce  que  le  Seigneur  envoie  fon  Jalut  par  la  vifite 
de  JbnFils  unique.  II  entrera  dans  le  premier  Temple  ,  (  peut-etre  dans  la 
premiere  partie  du  Temple  ,  )  &  Is  Seigneur  y  fera  outrage  &  meprife  , 
&  eleve  fur  le  bois  ;  &  le  voile  du  Temple  fera  rompu  ,  &  VeCprit  du  Sei- 
gneur defcendrafur  les  nations  en  forme  de  feu  ;  il  fortira  des  enfers ,  il  mon- 
tera  de  la  terre  au  del ,  &  il  fe  fbuviendra  de  I' humiliation  oil  il  a  ete  fur  la 
terre ,  &  de  la  gloire  qu'il  poffede  au  ciel.  • 

La  feule  lecture  de  ces  paflfages  demontre  que  l'Auteur  faifoit  pro- 
feflion  du  Chriftianifme  ;  l'affeciarion  que  fait  paroirre  l'Auteur  du  Tef- 
tament des  douze  Patriarches  ,  a  citer  tres-frequemment  ,  St  fans  au- 
cune  neceflite  ,  le  Livre  d'Hcnoch  ,  donne  lieu  de  foupconner  qu'il  pour- 
roit  bien  en  etre  l'Auteur.  Le  flyle  en  eft  fort  fembiable  ;  on  fent  dans 
l'un  &.  dans  l'autre  de  ces  deux  Ouvrages  ,  la  barbarie  &C  la  rudefle  du 
ftyle  d'un  Hellenifte  ,  8c  les  frequents  Hebraifmes  dont  les  Ecrivains 
Juifs  ne  fe  defont  que  tres-difficilement ;  on  y  voir  des  traditions  6c  des 
fentiments  propres  a  la  Synagogue  ;  Jefus-Chrift  ,  fa  venue  ,  fa  paflion  , 
fa  morr  ,  fa  refurre&ion  ,  fon  afcenfion  ,  la  defcente  du  Saint-Efprit  ,  la 
mine  du  Temple  de  Jerufalem  ,  la  difperfion  des  Juifs  ,  l'opprobre  dont 
ils  font  charges  par  tout  le  monde  depuis  la  mort  du  Sauveur  ,  tout  cela 
y  eft  marque  d'une  maniere  plutot  hiftorique  que  prophetique.  Or  cela 
ne  peut  avoir  ete  ecrit  qu'apres  coup  ,  8c  par  un  Chretien  qui  avoit  du 
zele  ,  mais  non  pas  felon  la  fcience ;  notre  religion  n'a  pas  befoin  de 
fraudes  pieufes  pour  fe  faire  aimer  &  recevoir  ;  ce  n'eft  point  la  me- 
thode  que  les  Apotres  ont  employee  en  prechant  l'Evangile  ;  ils  ont 
preche  fans  crainte  Jefus-Chrift  ,  &  Jefus-Chrift  crucifie  ,  (a)  qui  eft  un 
fcandale  aux  Juifs  ,  &  une  folie  aux  Gentils  ;  mais  qui  eft  la  vertu  8>C  la 
fagefte  de  Dieu  pour  ceux  a  qui  Dieu  a  donne  le  don  de  la  foi.  Si  done 

5.  Jude  a  veritablement  vu  le  Livre  d'Henoch  ,  il  faut  qu'il  l'ait  vu  afTez 
peu  apres  qu'il  fut  compofe  ;  car  nous  ne  pouvons  mettre  ce  Livre 
qu'apres  la  ruine  du  Temple  par  les  Romains  ,  &  l'Epitre  de  S.  Jude  ne 
peut  pas  avoir  ete  ecrite  long-temps  apres  cet  evenemenr. 

Outre   le  Livre   d'Henoch  ,  qui    fait    le  principal  fujet  de  cette  Dif-    a.,.*!^1' 
iertation  ,  5C   les  trenre   volumes   pretendus   envoyes  de  Dieu  a  Edris  ,  ge  attribue  k 

6.  les  autres   Livres  d'Aftronomie  ,   attribues    a   Henoch  par  les  Juifs     hJ(5noch  »  aP" 
St  dont  nous  avons   deja   parle  ;  les  Ethiopiens  en  ont  un  fous  le  nom  pie  en  tyyptc, 

e   ce  Patriarche  ,   dont  je  ne  puis   me  difpenfer  de  dire  ici  un   mot     8;  d'Egypw 

'   en  France. 
(j)   1.  Cor.  1.  23.  24. 


fl#  DISSERTATION 

afin  de  n'omettre  aucun  des  Ouvrages  qui  lui  font  attribue's.  Gaflendl  J 
dans  la  vie  de  M.  de  Peiresk ,  raconte  que  ce  grand  homme  ayanc 
appris  par  le  P.  Gilles  de  Loches  Capucin  ,  qui  avoit  ete  pendant 
plufieurs  annees  en  Egypte  ,  qu'il  y  avoit  en  ce  pays-la  un  Livre  d'He- 
noch  en  cara&ere  Ethiopien  ,  entierement  inconnu  en  Europe  ,  n'epar- 
gna  ni  peine  ni  depenfe  pour  le  faire  venir.  Aprcs  fa  morr ,  ce  Manuf- 
crit  palTa  dans  la  Bibliotheque  du  Cardinal  Mazarin  ;  ftt  dela  dans 
celle  du  Roi  ,  ou  il  fe  conferve  encore  aujourd'hui  fort  precieufe- 
ment. 

M.  Ludolf  etant  venu  a  Paris  en  1683  ,  (a)  y  Tit.  ce  Manufcrir  , 
dont  il  avoit  fouvent  entendu  parler  ;  &.  il  trouva  que  l'Auteur  qui  l'a 
compofe  ,  s'appelle  Bahaila  Michael ;  que  le  Livre  n'eft  autre  chofe 
♦  qu'un  recueil  de  diverfes  reveries  ,  pareilles  a  celles  qui  fe  lifent  dans 
le  Livre  d'Henoch  ,  cite  dans  Syncelle  ;  que  l'Auteur  paroit  avoir  eu 
en  main  ,  &  fur  lequel  il  a  encore  enchcri.  II  y  met  ,  par  exemple , 
une  bien  plus  grande  lifte  des  inventions  pernicieufes  ,  qu'il  pretend 
que  les  mauvais  Anges  ont  enfeignees  aux  hommes.  On  y  trouve  aufll 
un  Traite  particulier  de  la  naijjance  d'Henoch.  L'Auteur  eft  un  vifion- 
naire  qui  y  introduit  un  Ange  parlant  du  myftere  de  la  Trinite  ,  &C 
l'expliquant  comme  feroit  un  Theologien  ;  il  y  explique  aufli  quel- 
ques  paflages  de  1'Ecrirure  ,  qui  ont  rapport  a  ce  myftere  ;  ce  qui 
prouve  evidemment  que  celui  qui  l'a  errit  ,  etoit  Chretien.  Apres 
cela  il  raconte  une  guerre  entre  faint  Michel  ,  &  le  Prince  des  de- 
mons ,  qu'il  nomme  Setnael.  La  description  des  deux  Generaux  2>C 
de  leurs  troupes  ,  eft  quelque  chofe  de  fi  grotefque  &  de  n*  ridicule  , 
qu'on  ne  peut  s'empecher  d'en  rire.  Il  dit  ,  par  exemple  ,  que  Setnael 
eft  haut  de  cent  mille  fept  cents  coudees  angeliques ,  que  fa  bouche 
eft  de  quarante  coudees  ,  fon  vifage  de  la  longueur  d'une  journee 
de  chemin  ;  la  diftancc  de  fes  deux  fourcils  ,  de  deux  journces  ;  fa 
tete  eft  comme  une  prodigieufe  montagne  ;  il  lui  faut  fept  jours  pour 
tourner  un  de  fes  yeux  ,  rant  ils  font  enormes  par  leur  grandeur  ;  quand 
il  crache  ,  il  jette  comme  un  fleuve  d'eau.  Voila  un  echantillon  de  ce 
fameux  Livre  d'Henoch  ,  que  M.  Peiresk  fit  venir  d'Egypte  a  fi  grands 
frais. 
XIV.  £)e  tout  ce  qUe  nous  avons  fa  jufqu'ici,  on  peut  conclure  :  i°.  qu'He- 

cetce  oiiTerta- nocri   n  ecnvit  apparemment  jamais  aucun  Livre  ;  du  moins  que  tous 
tioc.  ceux  que  Ton  nous  cite  fous  fon  nom  ,   ne   font  certainement    pas  de 

lui.  2.0.  Qu'il  n'eft  pas  certain  fi  faint  Jude  a  tire  le  paflage  qu'il  cite 
fous  le  nom  d'Henoch  ,  du  Livre  dont  nous  avons  des  fragments  ,  ou  fi 
l'Auteur  de  ce  Livre  a  pris  occafion  du  paiTage  cite  par  faint  Jude  ,  de 
compofer  fon  Ouvrage.    30.  Que  ce  Livre  n'a  ete  ecrit  que  depuis  la 


(a)  Luiolf.  Comment,  in  Hi/lor.  sEthiop.p.  347. 

ruine 
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ruine  du  Temple  de  Jerufalem  par  les  Romains ,  &  apres  Tan  70.  de 
1'Ere  Chr.  Vulg.  40.  Que  TAuteur  etoic  un  Chretien  converti  du  Ju- 
da'iTme ,  qui  pourroit  bien  etre  le  meme  qui  a  compofe  le  Teftament 
des  douze  Patriarches.  58.  Que  cet  Ouvrage  n'a  jamais  ete  reconnu 
pour  Canonique,  ni  par  les  Juifs ,  ni  par  les  Chretiens.  6°.  Qu'il  ne 
paroit  pas  meme  bien  affaire  que  les  Juifs  l'aient  connu  ;  car  les  Li- 
vres  d'Henoch  ,  qui  font  alleguds  dans  les  Livres  Zohar  &.  Juchafm  ,  8c 
dans  quelques  Rabbins ,  paroiflent  afiez  differents  de  celui  que  les  Peres 
Grecs  8c  Latins  ont  cite.  70.  Qu'il  y  a  une  tradition  tres-ancienne  par- 
mi  les  Orientaux ,  qu'Henoch  eft  le  premier  Auteur  des  Livres  d'Aftro- 
nomie  ,  &.  que  c'eft  fur  cela  qu'on  lui  a  attribue  tant  de  Livres  compo- 
ses depuis  fur  cette  matiere.  89.  Enfin  que  le  Livre  d'Henoch  ,  ap- 
porre  d'Ethiopie  en  Egypte  ,  eft  nouveau ,  &  ne  merite  qu'un  fou- 
yerain  mepris. 


$*&&*<!& 


Tomt  XVI  Y  y  y, 


53* 


E   P  I  T  R  E 

CATHOLIQUE 

DE    SAINT   JUDE. 


CHAPITRE     UNIQUE. 

Combattrc  pour  la  foi  &  pour  la  tradition.  Excmplcs  dc  la 
jufiict  dc  Dieu.  Faux  -  Docleurs  caracierifcs .  Contefiation 
touchant  It  corps  dc  Moyfc.  Prophetic  d1 Henoch.  Foi  , 
pricrc  ,  confiancc ,  amour  dc  Died  ,  hainc  dc  la  chair. 


V,d^tXi&  U  d  e  ,  ferviteur  de  Jefus- 


j    Mfrbtt&Atf  Udas  .  Jefu 


3FT1i  Chrift  ,  &  frere  dc  Jac-  <lf7lB  Chrifti     fer- 

M   J  j|^uS'  k  ceu^,^Dlcu         M    J  M  vus  ,    fVater 


^l3?,^:-.°j^  le  Pcre  a  aimes ,  &  que 

SS^c*^  Jefus-Chrift   a  conferves 

par   fa  vocation  ,    pour   les    rendre    les 

enfants  adoptifs  de  Dieu  ,  &  participants 

de  fa  gloire  :  " 

2.  Que  la  mifericorde ,  la  paix  &  la 
charite  s'augmentent  "  en  vous  de  plus 
en  plus. 

3.  Mes  bien- aimes  ,  ayant  toujour s 
fouhaite  avec  une  grande  ardeur  de  vous 
ecrire  touchant    le   falut  qui   nous  eft 


JS^:***?*  autem  Jaco- 
bi }  his  qui  funt  in  Deo 
Patre  dile&is ,  &  Chrifto 
Jefu  confervaus  ,  &  voca- 
tis :  , 

2.  mifericordia  vobis  , 
&  pax  ,  &  caritas  adim- 
pleatur. 

3.  Cariflimi  ,  omnem 
follicitudinem  faciens  fcri- 
bendi  vobis  de  communi 


#.  T.  On  plutot  &  felon  le  Grec  :  a  ceur  J  ferves. 
qui  ont  ete  appelles  a  la  foi  ,   que  Dieu  le  f.  2.  Ceft  le  fens  du  Grec. 

Fere  a  fanftifies ,  &  que  Jefus-Chrift  a  con-  J 


CHAPITRE     UNIQUE, 


S39 


cvftra  falute  ,  needle  ha-  commun  ,  "  je  m'y  trouve  maintenant 
bui  fcribere  vobis  :  depre-     oblige  par  neceffite  ,  pour  vous  exhor- 

cans     fupercertari    femel    r,er,  "  *  cfombf  «g  Pour  laf  f°!  '  ^  * 
..        .: T     _ .     -      .  ete  une  fois   lailiee    par    tradition  aux 

traditae  ianctis  hdei.  faints. 

4.    Subintroierunc  enim  4.  Car  il  s'eft  glide  parmi  vous  certai- 

quidam  homines  (qui  olim  nes  gens ,  dont  il  avoit  ete  predit  il  y  a 

prasfcripti  funtinhoc  judi-  long-temps  qu'ils  tomberoient  dans  ce 

Cium)  impii  ,    Dei   noftri  jugemenr ,  d'etre  abandonnis  en cemon- 

■          \          r  „  de  aux  egarements  de  leur  elpnt  6*  de  Leur 

gratiam    transferences   in  F°  y    •    j      v    .      „„  a„mmae 

p          .                    r  .  cceur  ,  o*  livres  dans  I  autre  aux  fiammes 

iuxunam  ,  &  iolum  Do-  iterneues .  cefom  gens  impies ,  qui  chan- 
minatorem  &  Dominum  gent  la  grace  de  notre  Dieu  ,  &  la  li- 
noftrum    Jefum  Chriftum     berte  de  Jon  Evangile  ,  en  une  licence  de 

difiblution ,  &  qui  renoncent  Jefus-Chrift: 
norre  unique  maitre ,  notre  Dieu ,  "  6C 
notre  Seigneur. 

5.  Or  je  veux  vous  faire  fouvenir  de 
ce  qu'autrefois  fans  doute  vous  aurez  ap- 
pris  "  qu'apres  que  le  Seigneur  Jefus  "  eut 
fauve  le  peuple  dlfrael ,  en  le  retirant  de 


negantes, 


$ 


Commonere  autem 
vos  volo  ,  fcientes  femel 
omnia  ,quoniam  Jefus  po- 


puium  de  terra   iEgypci    nfa^J&fj&k  'enfMi7e"ceux""qui* 
falvans ,  fecundo  eos  qui     furent  incredules. 
non  crediderunt,   perdi- 


dit : 

6.  Angelos  verb,  qui  non 
fervaverunt  fuum  princi- 
patum  ,  led  derelinque- 
runt  fuum  domicilium  , 
in  judicium  magni  diei  , 
vinculis  aeternis  fub  cali- 
gine  refer va vie  : 

7.  ficut  Sodoma  ,  &  Go- 
morrha  ,  &  finitimas  civi- 
tates  limili  modo  exforni- 


6.  Souvene\-vous  encore  qu'il  retient 
lies  de  chaines  eternelles  dans  de  profon- 
des  tenebres ,  &.  qu'il  referve  pour  le  ju- 
gement  du  grand  jour  ,  "  les  Anges  qui 
n'ont  pas  conferve  leur  premiere  digni- 
te ,  mais  qui  ont  quitte  leur  propre  de- 
meure  ,  enfe  rivoltant  contre  Dieu  : 

7.  &  que  de  meme  Sodome  &  Go-  Gatt X1K'  Mi 

morrhe  ,  &  les  villes  voifines   qui  s'e- 
toient  debordees  comme  elles  dans  les 


if.  3.  Litr.  touchant  votre  commun  falut. 
»  Quelques  exemplaires  Grccs  lifent  :  tou- 
ckant  notre  commun  falut. 

Ibid.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

^.4.  Ce  mot  eft  dans  le  Grec. 

Jf<\  5.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

Ibid.  Le  Grec  lit  fimplement  :  qu'apres 
que  lc  Seigneur  eut  fauve ,  &c,  Le  nom  de 


Jefus  mis  ici  dans  la  Vulgate  ,  fignifie  Sau- 
veur  ,  &  peut  ici  s'entendre  du  Verbe  ,  qui 
depuis  fon  incarnation  a  pris  le  nom  de 
Jefus. 

f.  6.  Voyet  la  Dijfrtation  fur  les  tons 
&  les  mauvais  Anges  ,  a  la  fuite  de  I'Har- 
monie  des  faints  Evangiles. 

Yyy  2 
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EPITRE    DE   S. 


exces  d'impurete,  8c  s'etoient  portees  a 
abufer  d'une  chair  etrangere  par  un  cri- 
me abominable ,  ont  ete  propofees  a  ceux 
quiles  imiteront,  pour  un  exemple  du  feu 
eternel  auquel  Us  doivent  sattendre ,  com- 
me  ilparoit  par  la  peine  qu'elles  ont  fouf- 
ferte  ,  ay  ant  ete  confumees  par  une  pluie 
de  feu  &  de  foufre  que  Dieu  fit  tomber 
du  ciel. 

8.  Apres  cela  neanmoins  ,  ces  per- 
fonnes  fe  laiffant  aller  a  leurs  reveries  & 
a  leurs  Jonges  ,  "  fouillent  la  chair  par 
de  femblables  corruptions:  &  de  plus , 
ils  meprifent  la  domination  ,  &.  maudif- 
fent  "  ceux  qui  font  eleves  en  gloire  & 
en  dignite. 
Zach.in.i.  9.  Cependant  TArchange  Michel, 
dans  la  conteftation  qu'il  eut  avec  le 
diable  ,  touchant  le  corps  de  Moyfe 
que  cet  efprit  de  malice  vouloit  decouvrir 
au  peuple  Juif  pour  le  porter  a  lui  ren- 
dre  des  honneurs  divins ,  "  n'ofa  le  con- 
damner  avec  execration  ;  mais  ,  refpec- 
tant  en  lui  Vouvrage  de  Dieu  ,  &  I'auto- 
rite  dont  il  avoit  ete  revetu  ,  il  fe  con- 
tenta  de  lui  dire  :  Que  le  Seigneur  te  re- 
prime  ,  "  &  te  fajje  differ  de  ton  en- 
treprife  : 

10.  au  lieu  que  ceux-ci  condamnent 
avec  execration  tout  ce  qu'ils  ignorent, 
&.  fe  corrompent  en  tout  ce  qu'ils  con- 
noilTent  naturellement ,  fuivant  les  mou- 
vements  de  leurs  pajjions ,  comme  les  be- 
tes irraifonnables. 


Cen  iv  8.  IT«  Malheur  fur  eux,  parce  qu'ils  fui- 
vent  la  voie  de  Cain  ,  &  qu'ils  limitent 
dans  /on  envie  :  malheur  fur  eux ,  parce 


JUDE, 

catce  ,  &abeuntes  poft  car? 
nem  alteram ,  fa&aj  funt 
exemplum  ignis  seterni  9 
posnam  fuftinentes. 


8.  Similiter  &  hi  carneitl 
quidem  maculant ,  domi- 
nationemautem  fpernunt, 
majeftatem  autem  blafphe- 
mant. 

9.  Cum  Michael  Archan- 
gelus  cum  diabolo  difpu- 
tans  altercaretur  de  Moyfi 
corpore  ,  non  eft  aufus  ju- 
dicium inferre  blafphe-* 
mice :  fed  dixit  :  Imperet 
tibiDominus. 


1 0.  Hi  autem  y  queecum« 
que  quidem  ignorant  , 
blafphemant :  quascumque 
autem  naturaliter  ,  tarn-, 
quam  muta  animalia  ,  no- 
runt  ,  in  his  corrumpun- 
tur. 

11.  VcE  illis,  quia  in  via 
Cain  abierunt ,  &  errore 
Balaam     mercede     efFufi 


fr.  8.  Cela  eft  exprime  dans  le  Grec  :  fe 
laiflam  aller  a  leurs  reveries. 
Ibid.  C'eft  le  fens  du  Grec. 
jfr.  9.  Voyez  la  Donation  fur  U  mort 


'J  la  fepulture    de  Moyfe   ,    a  la    tvte    c'tl 
Deuteronome. 
Ibid,  Ceft  le  fens  da  Grec, 


C  H  A  P  I  T 

funt ,  &  in  contradi&io- 
ne  Core  perierunt. 


12.  Hi  funt  in  epulis 
fuis  macula?  ,  convivantes 
fine  timore  ,  femetipfos 
pafcentes  ,  nubes  fine  a- 
qua,  quae  a  ventis  circum- 
feruntur,  arbores  autum- 
nales  ,  infru&uofa*  ,  bis 
mortuae ,  eradicatae  , 

13.  flu&us  feri  maris, 
defpumantes  fuas  confu- 
fiones  ,  fidera  errantia  : 
quibus  procella  tenebra- 
rum  fervata  eft  in  ster- 
num. 

14.  Prophetavit  autem 
&  de  his  feptimus  ab 
Adam  3  Henoch  dicens  : 
Ecce  venit  Dominus  in 
Sanctis  millibus  fuis , 

i^.facere  judicium  con- 
tra omnes  ,  &  arguere  om- 
nes  impios  de  omnibus 
operibus  impietatis  eo- 
rum  ,  quibus  impie  ege- 
runt ,  &.  de  omnibus  du- 


ll E     UNIQUE.         w ' 

^u'etant  trompes  comme  Balaam  ,    8C 

emportes  par  le  defir  du  gain  comme  ce  1$mum'  xx"; 

faux  Prophete  ,  ils  s'abandonnent  au  de-      Num.  xvi. 

reglement  de  leur  efprit  &  de  leur  cceur  ;  J22*  p 

&.  qu'imitant  la  rebellion  de  Core  ,  par  17.' 

leur   revoke  contre  Dieu    &    contre  fori 

Eglife ,  ils  periront  comme  lui ,   &  its 

feront   de  meme   enfevelis  dans   les   en* 

firs. 

11.  Ces  perfonnes  font  la  honte  &  le 
deshonneur  de  vos  feftins  de  charite  ,  " 
lorfqu'ils  y  mangent  avec  vous  fans  au- 
cune  retenue  :  ils  n'ont  foin  que  de  fe 
nourrir  eux-memes  :  ce  font  des  nuees 
fans  eau  ,  que  le  vent  emporte  9a  St  la; 
ce  font  des  arbres  qui  ne  fleurifient  qu'en 
automne ,  "  des  arbres  fteriles ,  double- 
ment  morts  &  deracines. 

13.  Ce  font  des  vagues  furieufes  de 
la  mer  ,  d'ou  fortent ,  comme  une  ecu- 
mefale,  leurs  ordures  6*  leurs  infamies: 
ce  font  des  etoiles  errantes,  "  auxquelles 
une  tempete  noire  St  tenebreufe  eft  re- 
fervee  pour  l'eternite. 


14.  C'eft  d'eux  qu'Henoch  ,  qui  a  ete 
le  feptieme  depuis  Adam  ,  a  prophetife 
en  ces  termes  :  "  Voila  le  Seigneur  qui 
va  venir  avec  une  multitude  innombra- 
ble  de  fes  Saints , 

15.  pour  exercer  fon  jugement  fur 
tous  les  homines ,  &  pour  convaincre 
rous  les  impies  quije  trouvent parmi  eux ,  * 
de  toutes  les  actions  d'impiete  qu'ils  ont 
commifes ,  &  de  toutes  les  paroles  du- 
res  &  injurieufes  que  ces  pecheurs  im» 
pies  ont  proferees  contre  lui. 


4p»f< *» zl 


qui 


$•.  12.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

Ibid.  Autr.  des  arbres  d'automne 
n'ont  que  des  feuilles. 

f.  13.  Cela  peut  s'entendre   de  ces  m6- 
jcoies  enflarames  qui  apres  avoir  paru  quel- 


que  temps  dans  l'air  ,  fe  diftipenr. 

f.  14.  Voyez  la  Differ ration  fur  le  Li< 
vre  d'He'nocn  ,  a  la  tete  de  cette  Epitre. 

f,  15,  CeU  eft  exprime  daos  le  Grec* 


H2 


CJ,  xvi.  io 


£  PIT  RE    DE   S.   JUDE, 

ris  ,  quae  locuti  funt  con- 
tra Deum  peccatores  im- 
pii. 

1 6.  Hi  funt  murmura- 
tores  querulofi  ,  fecun- 
dum  defideria  fua  ambu- 


16.  Ce  font  des  murmurateurs  qui  fe 
plaignent  fans  cefle ,  qui  fuivent  leurs 
paflions  ,  dont  Ies  difcours  font  pleins 
de  fafte  &  de  vanite ,  &  qui  fe  rendent 


admirateurs  des  perfonnes  ,/e/o/i  quil  eft     lantes  »  &  os  eo™m  loqui- 
tur fuperba ,  mirantes  per- 
fonas  qua?ftus  causa. 
17.  Vos  autem  ,  carif- 


utile  pour  leur  interet. 


17.  Mais  pour  vous,  mes  bien-aimes, 
ne  Joye\  point  furpris  de  voir  des  hommes 

T.Tim. w.i. ft  corrompus  fortir  du  fein    de   VEglife. 
t.  Tim.  in.  1.  Souvenez-vous   de  ce   qui   a  etc  predit 
'  II1,J,par  les  Apotres  de  norre  Seigneur  Jefus- 
Chrift , 

18.  qui  vous  difoient  qu'aux  dernicrs 
temps  il  s'eleveroit  des  impofteurs,  qui 
fuivroient  leurs  pallions  dereglees  £>t 
pleines  d'impiete. 


fimi.  memores  eftote  ver- 


19.  Ce  font  des  gens  qui  fe  feparent 
eux-memes  du  corps  de  Jefus-Chrift  par 
le  fchijme  qu' Us  forme nt  dans  VEglife ,  des 
hommes  fenfuels  "  qui  n'ont  point  l'Ef- 
prit  de  Dieu. 

20.  Mais  vous  ,  mes  bien-aimes  ,  n'i- 
mite^  point  ces  impofteurs  :  tene\-vous  for- 
tement  attaches  a.  Jefus  -  Chrift  :  &  vous 
elevant  vous-memes  comme  un  edifice 
fpirituel  fur  le  fondement  de  votre  tres- 
fainte  foi ,  &  priant  par  le  Saint-Efprit, 

21.  confervez  -  vous  en  l'amour  de 
Dieu  ,  attendant  la  mifericorde  de  no- 
tre  Seigneur  Jefus-Chriit ,  pour  obtenir 
la  vie  eternelle. 


22.  Reprenez  ceux  qui  paroifTent  "en 

i/.  19.  Lite  des  hommes  d'une  vie  ani- 
mate. 

ir.  11.  &  23.  Le  Grec  lit :  Ayez  pitie  des 
uns ,  ufant  de  difcernement  pour  Us  ramtner 


borum  ,  quse  praedi<5ta 
funt  ab  Apoftolis  Domini 
noftri  Jefu  Chrifti  , 

iK.  qui  dicebant  vobis, 
quoniam  in  no  viflimo  tem- 
pore venient  illufores  ,  fe- 
cundum  defideria  fua  am- 
bulantes  in  impietatibus. 

19.  Hi  funt ,  qui  fegre- 
gant  femetipfos,  anima- 
les ,  Spiritum  non  haben- 
tes. 

20.  Vos  aurem  ,  carif- 
fimi,  fuperaedificantes  vof- 
metiplos  fancliflimae  vef- 
trse  fidei  ,  in  Spiritu  banc- 
to  orantes  , 

21.  vofmetipfo:,  in  dilec- 
tione  Dei  fervate  ;  expec- 
tantes  mifericordiam  Do- 
mini noftri  Jefu  Chrifti 
in  vitam  asternam. 

22.  Et  hos   quidem   ar- 

avec  douceur ;  fauvez  les  autres  en  leur  inft* 
pirant  de  la  crainte ,  &  les  tiram  comme  du 
feu  :  6c  haiiTez  ,  &c. 


CHAPIT 

guite  judicatos : 

2  j.  illos  vero  falvate  ,  de 
igne  rapientes.  Aliis  au- 
tern  mileremini  in  timore: 
odientes  &  earn  quae  car- 
nalis  eft,  maculacam  tuni- 
cam. 

24.  Ei  autem  qui  potens 
eftfcvos  confervare  fine 
peccato ,  &  conftituere  an- 
te confpe&um  glorias  fuse 
immaculatos  in  exultatio- 
ne  in  adventu  Domini 
noflri  Jefu  Chrifti; 

25.  foli  Deo  Salvatori 
noftro  per  Jefum  Chrif- 
tum  Dominum  noftrum  , 
gloria  &  magnificentia  , 
imperium  &  poteftas  ante 
omne  feculum  ,  &  nunc  , 
&  in  omnia  fecula  feculo- 
rum.  Amen. 
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durcis  &  condamnes. 

23.  Sauvez  les  uns ,  en  les  tirant  com- 
me  du  feu  de  Venfer  ,  oil  Us  fembtent  etre 
dija  par  leur  endurciffement  &  leur  mali- 
ce. Ayez  comp:jflion  des  aurres  ,  qui  font 
dans  I aveuglement  &  dans  Verreur  ,  en 
craignant  pour  vous-mimes  :  "  &  haiffez 
comme  un  verement  fouille  tout  ce  qui 
tient  de  la  corruption  de  la  chair. 

24.  A  celui  qui  eft  puiflant  pour  vous 
conferver  fans  peche ,  St  pour  vous  faire 
comparoitre  devant  le  trone  de  fa  gloire 
purs  &  fans  tache  ,  &.  dans  un  ravifTe- 
ment  de  joie ,  a  l'avenement  de  norre 
Seigneur  Jefus-Chrift  ;  " 


25.  a  Dieu  feul  notre  Sauveur  par 
notre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  gloire  & 
magnificence  ,  empire  8t  force  ,  avant 
tous  les  fiecles  &.  maintenant ,  St  dans 
tous  les  fiecles  des  fiecles.  Amen.  " 


if.  24.  Ces  mots  ,  in  adventu  Domini  nof- 
tri  Jefu  Chrifti  ,  ne  font  pas  dans  le  Grec  , 
ni  meme  dans  quelques  exemplaires  Latins. 
lis  paroifTent  pris  de  la  I.  Ep.  aux  Theff. 
in.  13. 


ir.  25.  Le  Grec  lie  fimplement  :  a  Dieu 
notre  Sauveur  qui  eft  le  feul  fage  ,  foit  gloi- 
re &  magnificence  ,  force  &  empire ,  main- 
tenant  &  dans  tous  les  fiecles.  Amen. 


Fin  dc  VEpitrc  dc  faint  Jude. 


T. 
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PREFACE 

S  U  R 

V  APOCALYPSE. 

BIentot  nous  allons  toucher  au  terme  de  la  longue  carriere  que 
nous   avions  a  fournir  :  mais  plus  nous  approchons  de  ce  terme  , 
frjet.  pius  cette  carriere  devient  difficile.    Qui  pourra  penetrer  toute  la  pro- 

fondeur  du  Livre  myfterieux  dont  nous  fommes  obliges  de  parler  ?  &  a 
quoi  nous  determinons-nous  ici ,  tandis  que  les  trois  Interpretes  done 
nous  feuniflbns  le  travail  fuivent  trois  routes  differentcs  ?  Le  Pere  de 
Carrieres  fe  contente  d'expliquer  tres-fuperficiellement  par  une  para-' 
phrafe  tres-courte  les  difficulres  de  la  lettre  du  Texte ,  fans  en  appro- 
fondir  les  myfteres.  D.  Calmet  entreprend  d'expliquer  le  fens  myfterieux 
de  ce  Livre  divin  ;  &  apres  avoir  compare  les  difforents  fyftemes  des 
Ancicns  &  des  Modernes,  &  fpecialement  ceux  de  M.  Bofluet  ,  de  M. 
de  la  Chctardie  ,  2>C  de  M.  du  Pin  ,  il  fe  determine  enfin  pour  le  fyf- 
teme  de  M.  Bofluet,  dont  il  ne  s'ecarte  que  fur  quelques  points  par- 
ticuliers  qui  ne  changem  rien  au  fond.  M.  TAbbe  de  Vence  compare  de 
meme  les  fyftemes  des  Anciens  &  des  Modernes,  &t  fpecialement  ceux 
de  M.  BofTuet  ,  de  M.  de  la  Chetardie  ,  de  M.  du  Pin  ,  &  de  D.  Cal- 
met :  mais  au  milieu  de  tout  cela  il  demeure  prefque  indecis ;  rien  de 
plus  arbitraire  ,  felon  lui ,  que  les  applications  de  ces  proprieties ;  de 
forte  que  le  fyfteme  pour  lequel  il  incline  davantage ,  eft  celui  de  M. 
du  Pin  qui  pretend  expliquer  ce  Livre  myfterieux  ,  fans  admettre  pref- 
que aucune  de  ces  applications  paniculieres  :  mais  apres  avoir  ainfl 
marque  en  general  fon  fentiment  ,  M.  l'Abbe  de  Vence  'arrete,  6C 
n'entre  dans  aucun  detail.  De  ces  trois  Interpretes  ,  D.  Calmet  eft  done 
le  feul  qui  entreprenne  de  developper  les  myfteres  renfermes  fous  le 
langage  enigmatique  de  ce  divin  Livre.  Faudra-t-il  ici  que  nous  adop- 
tions toutes  les  vues  de  cet  Interprete  ?  mais  s'il  s'y  trouve  quelques 
difficultes  ,  pouvons-nous  nous  les  diflimuler  ?  Faudra-t-il  que  fans 
adopter  les  vues  de  D.  Calmet  ,  nous  nous  contentions  de  rapporter 
feulement  ce  qu'il  dit  ?  mais  les  difficult^  que  nous  ne  pouvons  nous 
diflimuler  ,  devons-nous  les  diflimuler  au  Lecteur  ?  Si  nous  trouvons 
dans  un  autre  Interprete  des  vues  qui  n'ctant  pas  fujettes  aux  memes 

diifrcukes 
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Him"cultes  paroiflent  etre  plus  juftes  ,  faudra-t-il  par  deference  pour  un 
Auteur  que  nous  refpe&ons ,  les  pafler  fous  filence ,  &  priver  le  Lec- 
teur  de  l'utilite  qu'il  pourroit  en  tirer  ?  Mais  cependant  fi  nous  par- 
Ions  ,  a  quoi  nous  expofons-nous  1  Le  fyfteme  de  D.  Calmet  fur  le 
fens  de  1'Apocalypfe  ,  eft  au  fond  le  meme  que  celui  du  grand  Bof- 
fuet  :  oferons-nous  contredire  cet  homme  celebre  ,  ce  Prelat  fi  jufte- 
ment  eftime  ?  Nous  connoiflbns  tout  le  merite  du  favant  Eveque  de 
Meaux  ;  8c  ce  n'eft  qu'avec  peine  que  nous  nous  voyons  obliges  de 
nous  expliquer  fur  le  fyfteme  de  ce  Prelat.  Au  refte  nous  nous  uniflbns 
a  lui  &.  a  D.  Calmet ,  de  toute  la  plenitude  du  cceur  ,  pour  combattre 
les  illufions  des  Proteftants  fur  le  fens  de  ce  Livre  facre  :  nous  difons 
avec  D.  Calmet  6>C  avec  M.  Bofluet ,  que  la  grande  proftituee ,  dont  la 
condamnation  eft  annoncee  dans  1'Apocalypfe  ,  eft  Rome  paienne  , 
comme  les  Anciens  l'ont  penfe  ,  8c  ne  peut  etre  que  Rome  paienne. 
Mais  quelque  refpe&ables  que  foient  Sc  M.  Bofluet  &  D.  Calmet,  nous 
ne  pouvons  nous  refoudre  a  les  fuivre  lorfque  fur  le  fens  du  Chap.  XI. ^^ 
de  1'Apocalypfe  ,  ils  abandonnent  l'opinion  commune  des  Anciens ,  le^^ 
confentement  unanime  des  Peres ,  fonde  fur  le  fens  naturel  du  Texre , 
fur  l'evidence  meme  du  Texte.  Deja  plus  d'une  fois  nous  avons  temoi- 
gne  notre  eftime  pour  les  vues  de  M.  de  la  Chetardie  fur  le  fens  de  ce 
Livre  divin.  Uni  a  M.  Bofluet  dans  la  defenfe  de  l'Eglife  Catholique 
contre  les  Proteftants ,  M.  de  la  Chetardie  demeure  attache  a  l'opinion 
commune  des  Peres  fur  le  fens  du  Chap.  XI.  &  c'eft  ce  qui  donne  a  fon 
fyfteme  un  avantage  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  celui  de  D.  Calmet ,  ni 
dans  celui  de  M.  Bofluet.  Mais  ne  prevenons  point  le  jugement  du 
Lec'teur. 

Voici  notre  deflein  :  nous  donnerons  ici  la  Prdface  meme  de  Dom         I?- 
Calmet  en  entier  ;   nous  y   infererons   feulement  nos   obfervations  &  feina'de&cettc 
nos  reflexions  par  forme  de  fupplement ,   mais  de  telle  forte  que  tout  Pieface, 
fera  diftingue  avec  foin  ,  afin  qu'on  ne  puifle  pas  nous  reprocher  d'im- 
puter  a  D.  Calmet  nos  propres  penfees ,  8c  que  reciproquement  on  ne 
puifle  pas  nous  imputer  celles  de  D.  Calmet.  Nous  rapporterons  done 
d'abord  ce  que  D.  Calmet  dit  des  jugements  divers  que  Ton  a  portes  de 
1'Apocalypfe  ;  l'eloge  qu'il  fait  de  ce  Livre  ;  ce  qu'il  dit  de  1'obfcurite 
qui  s'y  trouve  rcpandue  ,    &  de  la  difficulte  de  le  bien  expliquer  ;  8c 
les  principes  qu'il  donne  pour  conduire  a  l'intelligence  des  myfteres  qui 
y  font   renfermes  ;  l'expofe  qu'il   fait   des  diflerentes   methodes  qu'ont 
fuivies  les  Commentateurs  de  1'Apocalypfe  ;  le  plan  dc  fon  Commen- 
taire  expofe  par  lui-meme  ;  8c  le  jugement  qu'il   porte  des  fyftcmes  de 
M.  Bofluet  ,  de  M.  de  la  Chetardie  ,   &  de  M.  du  Pin.    La  nous  pla- 
cerons  ce  qu'il  dit  du  fujet  de  ce  Livre ,  &  le  precis  qu'il  en  donne. 
Enfuite  nous  reviendrons  au  fyfteme  de  M.   Bofluet  :  nous  rapporte- 
rons un  fidele  extrait  de  l'Abr^ge  qu'il  en  trace  lui-meme  a  la  fin  de 
ion  Explication  :  nous  comparerons  ces  deux  fvftemes ;  nous  en  ferorss 
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remarquer  les  rapports ,  les  differences ,  &  les  difficult^  qui  s'y  renconw 
trent  :  nous  eifayerons  de  repondre  aux  difficultes  que  M.  BoiTuet  for- 
me conrre  Topinion  commune  qu'il  abandonne.  Dela  nous  pafferons 
au  fyfteme  de  M.  de  la  Chetardie  ;  nous  rapporterons  l'expofe  qu'il 
en  fait  lui-meme  dans  la  Preface  de  fon  Ouvrage  ;  nous  ferons  remar- 
quer les  avantages  de  ce  fyfteme  ;  nous  eifayerons  de  repondre  aux 
difficultes  que  D.  Calmet  y  oppofe  :  nous  expoferons  avec  lincerite  ce 
que  nous  penfons  de  quelques  defauts  que  nous  croyons  y  trouver  : 
nous  ferons  en  peu  de  mots  le  parallele  de  ces  trois  fyftemes  ;  reu- 
niifant  ce  qu'ils  ont  de  meilleur  ,  nous  expoferons  fommairement  le 
plan  qui  en  refu're  ;  &  nous  montrerons  les  raifons  qui  nous  empe- 
chent  de  fuivre  les  vues  nouvelles  qui  ont  ete  prefentees  depuis  notre 
premiere  edrion.  Apres  cela  nous  reprendrons  ce  qui  refte  de  la  Pre- 
face de  D.  Calmet  ,  St  nous  rapporterons  ce  qu'il  dit  de  l'Auteur  de 
1'Apocalypfe,  &  de  la  canonicitc  de  ce  Livre  ,  du  temps  &  du  lieu  ou. 
ce  Livre  a  ete  ecrit  ,  de  la  langue  en  laquclle  il  a  ete  ecrit  ,  du  ftyle 
de  ce  Livre  divin,  St  cnfin  des  Apocalypfes  apocryphes.  Voila  le  Plan. 
de  cette  Preface  ;  le  fujer.  merite  par  lui-meme  route  Tattention  du 
Le&eur. 

'g  — — P 

ARTICLE      I. 

Jugcmtnts  divers  qu'on  a  pones  fur  VApocalypfe  :  fon  eloge. 
Obfcurite  de  ce  Livre  :  difficult e  de  le  bien  expliquer.  Principes 
generaux  pofe's  par  D.  Calmet  pour  conduire  a  Vintelli genet 
de  ce  Livre. 

jugemcntiii-  J>  f~\  N  a  porte  ^ur  PApocalypfe  des  jugements  fort  divers,  [dit  Dom 

vers  qu'o  i  a  )>  \^J  Calmet  :  (a )~\  les  uns  (b)  l'ont  meprifee  ,  8t  rejettee  comme  un  Li- 

pones  uri'A   a  vre  jnuriie     ^  caufe  de  fon  obfcurite  :  d'autres  (c)  ont  pretendu  qu'il 

logedeceU-  »  et01t    *uperilu    d  emreprendre   de  leclaircir   par  des   Commentaires , 

*re.  »  qu'on  n'en  cntendroit  jamais  la  meilleure  partie ,   qu'il   falloit  atren- 

»  dre  la  fin  du    monde  pour  voir  le  denouement  de  tou-es  fes  diffi- 

w  eultes ,  8t  l'explication  de  toutes  fes  figures.  Mais  les  plus  fages  en 

;s  ont  juge  plus  favorablement.  Saint  Denys  d'Alexandrie  (d)  qui  vivok 

(a)  [Preface  de  D.  Calmet,  Art.  I.]  =  {b)  Quidjm  apud  Dionyf.  Alex,  apud- 
Eufeb.  lib.vil.  cap.  25*  KaS'  tv.arov  x((p*Aais»  £ iwhwAfti ,  xyiu7o  ti  Xj  aVt/Mo>/rov  dirtyxlw Its* 
=  (  c  )  CjJIjUo  ,  G»*  alii  quidam.  Dionyf.  Alex,  apud  Eufeb,  lib.  vir.  cap.  25.  de  Dionyf. 
Alex,   htrt   TtfrcJJ   tht'oALv   rr.s  A%rcxaAv-.J<£<i>;   j3«wau&cu  ^pacpvtv  ,  a/v'»a1o»  </V  etvrw   x.oud  thv  <ro£y- 

X«'£;<  cw»<Tfi|aj  vot!V9ai  <f  ja'wai ,  'Ghqifti  Myi/iG'c.  - (rf)    Dionyf.   Alex,  apud   Eufeb, 

lib.  VII.   Hijl.   Ecclef.   cap.  25.  E'>u   Jt   olShtwoli    y.11  V*.  ai  IjA^xVa/.m  to   /3//3ai'ov  •   uu^oia.  <f'< 
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pr  au  troifieme  fiecle ,  difoit  que  ce  Livre  n'etoit  pas  moins  admirable 
»  qu'il  etoit  obfcur  :  Car  encore  ,  ajoutoit-il  ,  que  je  n'en  entende  pas 
»  les  paroles ,  je  crois  neanmoins  qu'il  n'y  en  a  aucune  qui  ne  renferme 
»  de  grands  fens  fous  leur  obfcurite  Sc  leur  profondeur ,  &  que  fi  je  ne 
»  les  entends  pas ,  c'eft  que  je  ne  fuis  pas  capable  de  les  entendre.  Je 
>j  ne  me  rends  pas  juge  de  ces  verites ,  &  je  ne  les  mefure  point  par 
3)  la  pedtelfe  de  mon  efprit;  mais  donnant  plus  a  la  foi  qu'a  la  raifon , 
>)  je  les  regarde  comme  fi  elevees  au  deiTus  de  moi,  qu'il  ne  m'eft  pas 
p  poflible  d'y  atteindre.  Ainfi  je  ne  les  eftime  pas  moins ,  lors  memc 
3j  que  je  ne  puis  les  comprendre ;  mais  au  contraire ,  je  les  revere  d'au- 
3>  tant  plus ,  que  je  ne  les  comprends  pas. 

»  Saint  Jerome  (a)  en  etoit  aulli  penetre  d'eftime  que  faint  Denys 
»  d'Alexandrie.  Toutes  les  paroles  de  1'Apocalypfe  font,  dit-il,  autant  de 
w  myfteres.  C'eft  encore  parler  trop  foiblement  d'un  Livre  fi  eftimabler 
»  Tout  ce  qu'on  peut  en  dire  eft  au  deffous  de  ce  qu'il  merite ;  &  il 
3>  n'y  a  point  de  mots  qui  ne  renferment  plufieurs  fens  ,  fi  nous  fom- 
»  mes  capables  de  les  y  trouver  :  Apocalypfis  Joannis  tot  habet  facra- 
33  merit  a  quot  verba.  Parum  dixi ;  &  pro  merito  voluminis  laus  omnis  in- 
»  ferior  eft.  In  verbis  fingulis  multiplices  latent  intelligenticc.  Nos  plus  jur 
»  dicieux  Critiques  en  ont  porte  a  peu  pres  le  meme  jugement.  lis 
)>  pretendent  que  ce  divin  Livre  eft  d'une  tres-grande  utility  ;  que  fou 
»  obfcurite  meme ,  au  lieu  de  le  rendre  meprifable  ,  doit  lui  attirer  du 
3>  refpe& ,  [b)  8c  qu'on  doit  lui  appliquer  ce  que  dit  Socrate  (c)  apres 
»  qu'il  eut  lu  le  Livre  d'Heraclite  :  Tout  ce  que  fen  ai  compris  ,  m'a 
»  paru  tres-beau  &  tres-fort ;  &  je  crois  que  tout  ce  que  je  n'en  ai  pu  com- 
»  prendre  ejl  de  meme  :  mais  il  lui  faudroit  quelque  habile  plongeur ,  pour 
3>  en  penetrer  toute  la  profondeur. 

»  Malgre  les  obfcurites  de  ce  Livre ,  on  y  reflent  en  le  lifant ,  une 
»  imprefiion  fi  douce  ,  &  tout  enfemble  fi  magnifique  ,  de  la  majefte 
a  de  Dieu ;  il  y  paroit  des  idees  fi  hautes  du  myftere  de  Jefus-Chrift, 
»  de  fi  nobles  images  de  fes  vi&oires  £>C  de  fon  regne ,  &  des  effets  fi 
»  terribles  de  fon  jugement  ,  que  l'ame  en  eft  toute  emue  &.  toute 
»  penerree.  Toutes  les  beautes  de  l'Ecriture  font  ramaflees  dans  ce 
w  Livre.-  (d)  Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  touchant ,  de  plus  vif  6c  del 
j>  plus  majeftueux  dans  la  Loi  Sc  dans  les  Prophetes ,  y  recoit  un  nou- 
»  vel  eclat. 

33  L'Apocalypfe  etant  un  Ouvrage  prophetique ,  il  n'eft  pas  furpre- 


th/  xa&  exar»»  tK^oyLu  vbs iAa /j.@am  ,  k)  jS  t*  ,a«  <rwi*fj.i  ,  c?M'  tsrovow  yi  v£»  1<vcc  jSaSvTfgpv  tfxu- 
«-fia<  lots  f*ij.ct.ri.  Ouk  «<f  »  fecufet  ^frpwv  xai  xpi'vwv  \o;i<rfj.u  ,  *iV«<  «T/  if\i»  vt',«wv  ,  v%|/JiA»Tfpa  h  i&* 
ifictvT^  xalaAtKpfbpa/  nty.iy.0..  KaiVx  aWsxi^ua^a  &v&  a  /(*»!  aiwupaxa  ,  6av,ua£w  eft  (ttaMoir  Vn 
X)  **"  *$«•  =  (*J  filer.  £p.  ad  PauUn.  ■=  lb)  Perer.  in  Apoc.  =  (c)  Socrat.  apud  Laert. 
I.  11. fig-  12.  A.  pci  tvUko.  yenaua  ufrai  <Tt  ,  ^  «  p.{  r-j'ry.a,  IIAji*  AhAiV  y';1i»@-  <Ttj1aj  koAhjw/Sjitw, 
==:  (dj  Bofluct ,  Preface  fuc  1'Apocalypfe, 
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II.         as  nant  qu'il  foit  environne  de    tenebres.    II   eft    en    quelque   forte    (Jtf 

Obfcurite  de  „  Peflence  des  propheries  d'etre  obfcures ,   fur-tout  avant   l'evenement  » 

fcuit^de  Je  n  &  dans  ^e  temps  meme  qu'elles  s'accompliffent.  Ce  n'efl:  qu'apres  coup, 

bitinesp'iqtJt-r.  »  8c  lorfqu'on  reflechir  fur  ce  qui  avoit  etc  predit ,  6c  que  Ton  compare 

»  l'evenement  avec  la  prediction  ,   que   les   proprieties  deviennent  clai- 

»  res.   Celles  de  l'Ancien  Teftament  ,  avant  la  venue  de   Jefus-Chrift , 

N  etoient  un  Livre  fcelle.   Les  Juifs  favoient  en  general  que  le  MeiTie 

so  leur  y   etoit  promis  :  mais   les  contrarietes   apparentes  qu'ils   remar- 

33  quoienr  dans  la  pcinture  que  les  Prophetes  failoient  du   MeiTie  ,   re- 

»  pandoient  fur   cette   matiere   un   nuage  ,  qui  n'a  etc   diiTipe  qu'apres 

»  la  mort  St  la  refurrc&ion  du  Sauveur.  II  en  etoit  de  meme  de  l'A- 

»  pocalypfe  a  l'egard  des  Peres  qui  ont  vecu  dans  les  cinq  ou  fix  pre- 

^  »  miers  fiecles  de  l'Eglife.  Les  uns  tout  occupes  des  dangers  prefents  de 

W'  »  l'Eglife  ,   ne  portoient  pas  leurs  vues  plus  loin  ,  St  re  faifoient   pas 

»  attention  que  par- la  s'executoient  les   prediction*   de   ce  Livre.   Les 

33  aurres   s'y   hguroient  des    myfteres  ,  8t  des   profondeurs    impenetra- 

»  bles ,   St   dont  on  ne   devoit    voir  raccomplilfemcnt   qu'a  la  fin  des 

•»  fiecles.    D'aurres   enfin   defefperant   d'en    decouvrir  les   fens  caches  , 

a  fe  jettoient  dans  des  fens  allegoriques  ,  St  tiroient  de  tout  des  inf- 

»  tru&ions  morales. 

»  Saint  Au^uftin  {a)  nous  avertit  que  TApocalypfe  eft  unc  prophe- 
»  tie  de  ce  qui  doit  arriver  a  l'Eglife  depuis  l'Afcenfion  de  Jefus-Chrift", 
»  juf^u'a  fon  fecond  avenement.  Ainfi  comme  il  y  a  deja  pres  de  dix- 
»  fept  iiecles  que  cetie  prophetic  eft  publiee  ,  on  ne  doit  pas  douter 
»  que  la  plus  grande  partie  des  chofes  qui  y  font  predites ,  ne  foit  a 
»  prefent  accomplie.  L'Hiftoire  de  l'Eglife  ,  &  celle  de  l'Empire  Ro- 
t%»  main ,  nous  font  plus  connues  que  jamais ;  nous  avons  fur  cela  plus 
»  de  fecours  que  n'en  ont  eu  tous  ceux  qui  nous  ont  precedes.  II 
33  femble  done  que  nous  fommes  plus  a  porree  de  reurTir  dans  l'expli- 
»  cation  de  ce  Livre  ,  que  ne  leroient  les  anciens  Peres  St  les  anciens 
>3  Commentateurs.  II  n'y  a  qu'a  chercher  dans  les  fiecles  qui  fe  font 
33  ecoulcs  depuis  faint  Jean  jufqu'a  nous ,  de  quoi  verifier  fes  prophe- 
*>  ties;  St  e'eft  a  quoi  nous  nous  fommes  principalement.  appliques  dans 
»  notre  Commentaire. 

»  D'abord  nous  avions  envifage  ce  Livre  comme  abfolument  inexpli- 
«  quable;  St  fans  Tengagement  ou  nous  nous  trouvions  d'tcrire  fur  tous 
»  les  Livres  du  Nouveau  Teftament ,  nous  ne  nous  ferions  pas  hafarde 
33  de  travalller  fur  celui-ci  ,  tant  l'entreprifc  nous  en  paroifToit  difficile, 
3c  Le  pen  de  fucces  qu'ont  eu  la  plupart  des  Commentaires  qu'on  a  faits 
))  fur  l'Apocalypfe  ,   etoit  encore  une   nouvelle   raifon  qui  augmentoit 

(a)  Auguft.de  Civ  it.  lib.  W.cap.%.  Liber  Apocalypfis  tor  urn  hoc  tempus  compleftitur, 
quod  a  primo  adyentu  Chrijli ,  ufque-  in  feculi  finem  ;  %uq  trit.  ftfuadus  ejus,  advenius., 
txcurrit* 
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»  nos  craintes  &  nos  repugnances ,  St  fi  je  l'ofe  dire  ,  notre  d^fefpoir. 
»  Mais  confiderant  la  chofe  de  plus  pres ,  St  encourage  par  l'exemple  de 
»  quelques  grands  Hommes ,  qui  de  nos  jours  ont  entrepris  de  l'expliquer 
»  d'une  msniere  purement  hiftorique ,  nous  l'avons  eiTaye  a  leur  imi- 
»  ration  ,  St  infenfiblement  les  monftres  qui  nous  avoient  d'abord  effraye, 
»  fe  font  evanouis ,  St  les  difficultes  qui  nous  avoient  paru  infurmon- 
»  tables ,  fe  font  trouvees  heureufement  applanies.  D'ou  nous  avons 
»  conclu  que  ce  qui  avoit  jufqu'ici  empeche  la  reuflite  des  Ouvrages 
»  qu'on  a  entrepris  fur  l'Apocalypfe  ,  etoit  ou  le  peu  de  connoifTance 
»  qu'on  a  eue  jufqu'au  dernier  fiecle  ,  de  l'Hiftoire  Ecclefiaftique  ;  ou 
»  le  peu  d'ufage  qu'on  en  a  fait  dans  l'explication  de  ce  Livre;  ou  en- 
»  fin  un  refpecl;  mal-entendu  pour  ceux  qui  ont  voulu  l'expliquer  avant 
»  nous ,  St  qui  ayant  vecu  ,  les  uns  avant  1'accompliiTement  de  ces  pro- 
»  pheties ,  St  par  confequent  dans  un  temps  ou  il  leur  etoit  impoffible  de 
3>  1'interpreter  hiftoriquement ;  St  les  autres  dans  des  temps  d'ignorance  , 
»  ou  Ton  n'avoit  ni  les  livres  ,  ni  les  fecours  neceiTaires  pour  debrouil- 
»  ler  les  faits ,  St  pour  fixer  les  dates  de  l'Hiftoire  ,  ont  ete  obliges  de 
*>  recourir  a  des  fens  myftiques  St  moraux  ;  ou  nous  ont  rejettes  dans  de 
»  plus  grands  embarras  ,  en  renvoyant  l'accompliiTement  de  tout  ceci  a 
»  la  fin  du  monde  ;  ou  fe  font  appliques  a  nous  debiter  des  conje£tu- 
»  res ,  qui  par  elles-memes  ne  font  nullement  propres  a  nous  donner 
»  l'intelligence  d'un  Livre  de  la  nature  de  celui-ci. 

»  L'Eglife  perfecutee,  puis  vic~torieufe  St  paifibie  ,  eft  certainement       in. 
»  la  vraie  clef  de  l'Apocalypfe.   Tout  fe  rapporte  a  cela.  [  Ceft  ton-     £•  .J^J1 
*>  jours  D.  Calmer  qui  parle.]  II  n'y  a  qu'a  depouiller  les  figures  de  FA-  prinrfpes  ge- 
33  pocalypfe  de  leur  air  propheticjue  St  enigmatique  ,  St  donner  aux  cho-  »»eraux  qui  tut 

ri'-ii  01  r  11  f  J      v\        *•       paroiflent  pro- 

»  fes  leur  veritable  nom  ,  St  leur  face  naturelle  ,  pour  raire  de  1  Apoca-  pres  <a(iolnnf,£ 

»  lypfe  Line  veritable  hiftoire.  L'Ancien  des  jours,  1' Alpha  St  l'Omega  ,  rinreiiigence 

»  celui  qui  eft,  qui  a  ete,   St  qui  fera  ,  eft  Dieu  le  Pere ;  i'Agneau  eft  de  ce  Lwre"f 

»  le  Fils ;   la  terre  eft  TEmpire  Romain ;  la  bete  a  fept   tetes  font  les 

»  fept  Empereurs   perfecuteurs  de  l'Eglife  ;  le   dragon  qui  pourfuit  la 

»  femme  prere   a   enfanter  ,    font  les  memes    perfecuteurs  qui    pour- 

»  fuiveat  l'Eglife  ;  la  bete  qui  a   des  comes  femblables  a  celles  de  1'A- 

»  gneau',   eft  Julicn  l'Apoftat ;  la  grande  proftituee,  la  Babylone  myf- 

»  tique  ,  eft  Rome  ;  les  trois  ans  8t  demi  marques  tantot  par  le  nom- 

»  b.re  de  quarante-deux  mois ,  St  tantot  par  celui  de  douze  cents  foixante 

»  jours ,  ou  par  des  temps  ,  un  temps  ,  &  lamoitie  d'un  temps  ,  ou  par  trois 

33  jours  8t  demi  ,   defignent  la  dur^e  de  la  perfccution.  La  chute  de  Ba-*. 

a>  bylone  ,  la  mort  de  la  bete  ,  St  celle  de  la  grande  proftituee  ,  figni* 

»  fieru  la  perte  des  perfecuteurs  ,  St  la  chute  de  Rome  idolatre.  Les 

»  differents  fleaux  dont  Dieu  afTlige  la  terre  ,  St  les  coupes  de  fa  colere 

»  qu  il  y  fait  repandre ,  font  les  malheurs  dont  l'Empire  Romain  fut 

»  afflige  ,   fur-tout  depuis  la  perfecution  de  Diocletien. 

v  On  ne  doit  pas  s'attacher  ici.  a  la  minutie ,  ni  chercher,  du  myf^ 
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»  tere  par-tour.  II  pent  y  en  avoir  :  mais  fans  une  revelation  panicu- 
»  Iiere  ,  qui  pourra  le  dccouvrir  ?  Vouloir  raifonner  fur  le  nom  &C  fur 
35  les  proprietes  de  chaque  pierre  precieufe  ,  fur  la  couleur  des  habits 
»  des  Anges ,  £>C  fur  la  figure  des  Cherubins ,  cell  abufer  de  fon  loifir. 
»  Du  moins  fi  on  le  fait ,  ce  doit  etre  avec  beaucoup  de  referve  ,  8c 
5j  fans  prerendre  clever  fes  conje&ures  au  rang  des  chofes  certaines. 
»  Dans  cette  prophetie  ,  comme  dans  toutes  celles  de  l'Ancien  Tefta- 
»  ment ,  tout  n'eft  pas  prophetique.  Ce  que  faint  Jean  vit  dans  le  ciel 
*>  de  1'appareil  de  la  majefte  de  Dieu  ,  des  vingt-quatre  vieillards  qui 
3>  l'adorent ,  des  quatre  animaux  qui  font  autour  de  fon  trone ,  du  Livre 
»  fcelle  prefente  a  l'Agneau  ,  &  diverfes  autres  chofes  de  cette  nature, 
»  font  des  objets  que  Dieu  prefente  a  l'imagination  du  Frophete  ,  pour 
»  lui  infpirer  un  refpedt  profond  envers  la  Majefte  divine  ,  2>C  pour  fixer 
»  fon  attention  ,  £>C  celle  de  fon  Le&eur  :  mais  cela  ne  fait  qu'indirec- 
m  tement  au  principal  objet  de  la  prophetie.  Cela  nous  marque  le 
»>  pouvoir  infini  de  Dieu  ,  fa  grandeur  ,  fa  puiffance.  Le  Livre  fcelle 
»  reprefente  la  profondeur  de  fes  d^crets  inconnus  aux  hommes ;  le 
»  mime  Livre  ouvert  pjr  l'Agneau  ,  fes  defleins  revcles  par  Jefus-Chrift 
33  a  faint  Jean  dans  I'Apocalypfe.  Les  Anges  envoyes  du  trone  de  Dieu 
»  avec  des  crompettes  &.  des  coupes ,  nous  font  voir  que  ce  qui  eft 
»  arrive  dans  l'Empire  ,  6c  les  maux  dont  Rome  a  etc  accablce  ,  ne  font 
»  pas  des  chofes  cafuelles ;  mais  que  Dieu  les  a  ordonnees ,  £>C  condui- 
»  tes  par  fa  puilTance  ,  8c  par  fa  juftice  iufinie. 

»  Ces  idees  generates  ne  font  point  de  l'invention  des  Commenta- 
»  teurs  ;  elles  font  fondees  fur  le  Texte  de  ce  Livre.  Saint  Jean  me- 
»  me  ,  ou  l'Ange  qui  lui  parle  ,  nous  en  developpent  les  plus  impor- 
»  rantes.  lis  donnent  a  i Agneau  des  cara&eres  qui  ne  conviennent  qua 
»  Jefus-Chrift.  lis  decrivent  l'Ancien  (\cs  jours  d'une  maniere  qui  nc 
»  convient  qu'au  Pere.  La  femme  qui  eft  en  travail  pour  enfanter  un 
»  fils  que  le  dragon  veut  devorer  ,  6c  qui  eft  aufli-tot  enleve  au  trone 
»  de  Dieu,  eft  viliblement  TEglife.  La  Babylone  myftique,  Rome,  eft 
«  dcfignee  par  la  lituation  fur  fept  montagnes,  6c  par  l'empire  qu'elle  a 
»  fur  les  Rois  de  la  terre.  Cela  n'eft  pas  fonde  fur  le  caprice  d'un  In- 
»  terprete  ;  e'eft  l'Ange  meme  qui  le  decouvre  a  faint  Jean. 

»  Que  ce  qui  eft  die  dans  I'Apocalypfe  ,  regarde  des  evciemcnts  fu- 
»  turs ,  &.  dont  raccompliffement  n'eft  pas  fort  eloigne  ,  e'eft  encore 
»  une  chofe  dont  on  ne  peut  pas  douter ;  puifque  faint  Jean  en  avertit 
»  en  plufieurs  endroits  ,  5c  qu'il  nous  aflure  que  l'exccunon  en  eft  pro- 
»  chaine.  Heureux  ,  dit-il  ,  (a)  celui  qui  lit  &  qui  ecoute  les  paroles  de  cette 
»  prophetie  ,  &  qui  garde  les  chofes  qui  y  font  ecrites  \  car  le  temps  eft  pro- 
»  che.  Dans  l'Ancien  Teftament ,  lorfque  les  predictions  regardoient  des 
»  evenements  eloignes ,  le  Seigneur  ordonnoit  a  fes  Propheres  de  les 
—  i  i ..         I,     ,i      I,  _  i  _^_____  i  ri 

*  (u)  Apocalypf.   !.  3. 
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j>  fceller :  (a)  mais  pour  l'Apocalypfe ,  il  defend  d'y  mettre  le  fceau  , 
»  parce  qu'elle  devoir  bientot  s'accomplir  :  (b)  Ne  /belief  point  les  pa- 
»  roles  de  la  prophetie  de  ce  Livre  ;  car  le  temps  efi  proche.  Or  il  y  a 
»  plus  de  feize  cents  ans  que  ce  Livre  eft  £crit ;  il  faut  done  en  cher- 
»  cher  raccompliflement ,  au  moins  de  la  plus  grande  partie ,  dans  les 
»  fiecles  qui  nous  ont  precedes. 


A    R    T    I    C    L  E      II. 

Methodes  des  Comment ateurs  de  l'Apocalypfe.  Flan  du  Com* 
mentaire  de  D.  Calmet  expofe  par  lui-mime.  Jugement  de 
Dom  Calmet  fur  les  fy femes  de  M.  Bo(fuet ,  de  M.  de  la 
Chetardie  &  de  M.  du  Pin. 

*>  /~\  N   peut  partager  les  Commentateurs  de  l'Apocalypfe  en  quatre  r. 

»  v^/  clafles.  [  Ceft  encore  D.  Calmet  qui  parle.  [c)  ]  Les  uns  expli-  /?J?,re  fortef 
»  quent  toutes  les  vifions  de  l'Apocalypfe  du  Jugement  dernier ,   [  ou  taires  fur  l'A* 
»  plutot ,  de  la  fin  des  fiecles.  ]  Selon  eux  la  bete  a  fept  tetes  eft  l'Ante-  pocalypfe. 
»  chrift  ;  les  deux  temoins  font  Henoch  &  Elie  ;  le  regne  de  mille  ans 
»  eft  le  regne  des  Juftes  fur  la  terre  [avant  ou]  apres  le  Jugement  der- 
»  nier.  Les  fept  trompettes ,  &.  les  fept  coupes  de  la  colere  de  Dieu 
»  verfees  fur  la  terre ,  defignent  les  malheurs  qui  precederont  la  fin  du 
»  monde. 

»  La  feconde  clafie  eft  de  ceux  qui  l'entendent  de  ce  qui  eft  arrive 
»  a  l'Eglife  dans  les  temps  de  perfecutions  :  mais  ces  Auteurs  ne  font 
»  nullement  d'accord  entre  eux ,  quand  il  s'agit  de  faire  Implication 
»  des  termes  de  l'Apocalypfe  aux  evenements  particuliers. 

»  La  troifieme  clafTe  eft  de  plufieurs  Commentateurs  Proteftants  ,  qui 
»  voulant  juftifier  leur  feparation  de  l'Eglife  Romaine  ,  ont  fait  tous 
»  leurs  efforts  pour  la  rendre  odieufe  ;  &.  dans  cetre  vue  lui  ont  im- 
»  pute  tous  les  cara&eres  les  plus  horribles  que  faint  Jean  attribue  a 
»  la  bete-,  a  Babylone ,  a  la  proftituee.  Le  Pape ,  felon  leur  fyfteme  > 
»  eft  l'Antechrift  ;  Rome  Catholique  ,  ou  l'Eglife  Romaine  ,  eft  celle 
«  contre  qui  font  faites  les  menaces  qui  devoient  tomber  fur  Rome 
i>  idolatre.  II  s'en  eft  meme  trouve  parmi  eux  d'aiTez  remeraires ,  pour 
»  fixer  les  annees  8c  les  moments  de  fa  pretendue  deftrudion.  Mais 
»  malgre  leur  prediction  ,  l'Eglife  Romaine  &C  Catholique  fubfifte  ,  &C 
D  fubfiftera  jufqu'a  la  fin  des  fiecles. 

x>  Enfin  la  quatrieme  clafle  eft  de  ceux  qui  ont  donne  a  tout  ce  Li- 
■  ■  , 

(a)  Dan.  viu.  16.  Tu  ergo  vijionem  figna  ,  quia  poft  multos  dies  erit.  Item  Dan.  xil, 
4.9.  Ifai.  viu.  16.  =  (*)  Apocal.  xxn.  io.  =  (c)  Preface  de  D.  Calmet,  AruII, 
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;»  vrc  des  explications  morales  &  edifiantes.  II  femble  que  c'ait  ere  Is 
»  methode  de  Tychonius  Donatifie  habile  ,  dont  Gennade  dit  qu'il  ex- 
3j  pliquoit  l'Apocalypfe  d'une  maniere  fpiriruelle.  Ambroife  Autperr, 
3>  Abbe  de  S.  Vincent  de  Voltorne  en  Italie  ,  a  garde  la  meme  metho- 
w  de  ,  de  meme  que  le  P.  Viegas  ,   &.  quelques  autres. 

»  La  plupart  des  anciens  Peres ,  5c  des  premiers  Commentateurs  de 
»  l'Apocalypfe  ,  ont  fuivi  le  fyfteme  qui  explique  tout  ce  Livre  du  Juge- 
»  ment  dernier,  [ou  plutot,  de  la  fin  des  fiecles. ]  Ceft  ainfi  que  faint 
»  Juftin  ,  faint  Irenee,  faint  Vidorin  de  Petaw  ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du 
:»  troideme  fiecle  de  l'Eglife  ;  que  S.  Hippolyte  Eveque  dc  Porto  ,  au 
»  commencement  du  troifieme  fiecle  ,  dans  fon  Livre  de  la  fin  du  monde ; 
>5  que  les  M:llenaires ,  que  Papias ,  que  Nepos  Eveque  d'Egypte  ,  qu'Art- 
»  dre  de  Cefaree  en  Cappadoce  ,  8c  Aretas  Eveque  de  la  meme  ville, 
»  au  fixieme  fiecle  ;  que  Primafius  Eveque  d'Adrumet ,  ville  de  la  Pro- 
33  vince  Bizacene  ;  que  le  Venerable  Bedc  ,  que  faint  Ambroife  ,  ou  plu- 
»  tot  Berengod  ,  imprime  fous  le  nom  de  faint  Ambroife  ;  que  faint 
»  Anfelme  ,  ou  l'Auteur  que  Ton  cire  fous  fon  nom  ,  8c  plufieurs  nou- 
»  veaux  ,  ont  tout  ,  ou  prefque  tout  rapporte  au  Jugement  dernier  , 
3>  [ou  plutot ,  a  la  fin  des  fiecles.]  J'en  excepte  les  rrois  premiers  Cha- 
»  pirres ,  que  les  Interpretes  expliquent  d'ordinaire  a  la  lettre  des  fept 
a  »  Eglifes  d'Afie. 

D.  Caimet  »  Nous  n'avons  pas  juge  a  propos  fur  chaque  verfet  de  notre  Com- 
expofe  id  fc  »  mentaire  (a)  de  donner  a  mefure  les  explications  de  chacun  de  ces 
fan  de  Von  •  Aureurs.  Ce  detail  auroit  et£  prefque  impoflible  dans  la  foule  de 
tftir.ai^taire.  »  tous  ces  Interpretes  ,  dont  les  vues  6c  la  methode  font  fi  differentes. 
»  II  nous  a  paru  plus  convenable  d'expofer  ici  en  gros  les  divers  fyf- 
»  temes  qu'on  y  a  fuivis  ,  6c  de  prouver  en  general  ,  comme  nous 
3»  avons  fait  dans  le  premier  article  ,  que  celui  que  nous  avons  em- 
33  bralle1  eft  le  meilleur,  6c  le  feul  que  Ton  doive  fuivre  dans  un  Com- 
»  mentaire  litteral ;  que  de  charger  notre  Ouvrage  d'une  infinite  d'opi- 
»  nions  que  Ton  n'auroit  pu  lire  qu'avec  degout  ,  6c  qui  n'auroient 
»  fervi  de  rien  ,  ni  a  l'dclairciffement  de  ce  Livre  ,  ni  a  notre  deifein. 
»  Si  quelqu'un  fouhaite  de  voir  ces  opinions  ramalfees  ,  il  peut  con- 
»  fulter  la  Synopfe  des  Critiques  pour  les  nouveaux  ,  Sc  principale- 
■y>  ment  les  Protectants ;  8c  Cornelius  a  Lapide  pour  les  arciens  8c  les 
»  nouveaux  Commentateurs  Catholiques.  L'experience  fait  voir  que 
»  1'expofe  de  ces  varietes  d'explications  ne  produit  d'ordinaire  que  de 
»  la  confufion  dans  les  idees  d'un  Lecleur ,  6c  de  l'incertitude  dans 
x  fon  efprit.  On  vcut  errc  hxe  ;  e'eft  a  l'Auteur  de  prendre  fur  foi  le 
as  travail  de  l'examen  ,   Sc  du  difcernement  des  opinions. 


(a)  [  Quoique  ceci  ne  regarde  que  !e  grand  Commentaire  de  D.  Caimet,  eependant 
nous  avons  cru  devoir  le  conferver  pour  la  fatisfa£tion  de  ceux  qui  fouhaueroient  de  fa* 
voir  quel  tft  le  plan  de  ce  Commentaire  donne  par  D.  Caimet.  ] 

»  Les 
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y>  Les  Commentaires  moraux  n'entrent  point  dans  notre  deitein  ,  6c  ^ 
»  les  explications  des  Proteftants  font  pour  la  plupart  fi  extraordinai-  w 
»  res ,  qu'elles  ne  meritent  pas  d'etre  relevees.  Aufli  Grotius  St  Ham- 
as mond ,   plus  judicieux   8c  de  meilleure  foi  que  la  plupart   de  leurs 
3>  confreres ,  oat  pris  le  parti  d'expliquer  I'Apocaiypfe  d'une  maniere 
33  hillorique.   lis  entendent  prefque  tout  ce  qui  y  eft  dit  depuis  le  Cha- 
»  pure  troifieme  ,   des   maux  que  foufTVit  l'Eglife  de  Judee  fous   rEm- 
D  pire  de  Ncron  &t  fous  celui  de  Vefpafien.  Ce  qui  les  a  engages  dans   ^ 
33  ce  fyfteme  ,  eft   une  erreur  de   chronologie,  ou  ils  font  tombes   en   W 
33  fuivant  S.  Epiphane  ,   {a)  qui   place  l'exil  de  faint  Jean  dans  l'lfle  de 
»  Patmos  ,  fous  le  regne  de  Claude  ;  au  lieu  que  faint  Irenee  ,  (b)  Eu- 
33  febe ,  (c)  8c  une  infinite  d'autres ,  le  mettent  unanimement  fous  l'Em- 
93  pire  de  Domitien  ,  vers  Tan  94  de  l'Ere  Chr.  Vulg. 

»  M.  BofTuet  Eveque  de  Meaux  ,   dans  fon  fameux  Ouvrage  fur  l'A-         irr. 
x>  pocalypfe ,  a  reforme  le  plan  de  Grotius ,  &  a  pretendu  que  faint  Jean  DUQ.™ent  f 
j)  dans  I'Apocaiypfe  ,  apres  les  trois  premiers  Chapitres  qui  regardent  le  fyfteme  de 
»  les  fept  Eglifes  d'Afie ,  avoit  voulu  predire  les   perfecutions  que  l'E-  M-  Boffuet. 
»  glife  devoir  fouffrir  fous  les   Empereurs  paiens  ,   jufqu'a  la  paix  de 
»  l'Eglife  fous   Conftantin  ;   8C  enfuite  celle   que   lui   fit  fouffrir  Julien 
33  l'Apoftat  ;  les   vi&oires   que  l'Eglife  remporta  fur  fes  perfecuteurs ,  la 
»  vengeance  que  Dieu  exer9a  contre  l'Empire  Romain  ,  &  conrre  Ro- 
ss me  ,  par  des  fleaux  envoyes  de  fa  main  ,  &  par  les  armes  des  peu- 
»  pies  Barbares  ,  qui  inonderent  l'Empire  au   quatrieme  St  cinquieme 
»  fiecle. 

»  Malgre  le  peu  d'eftime  que  certaines  gens  ont  fait  de  cet  Ouvrage  , 
»  on  doit  convenir  que  perfonne  jufqu'ici  n'a  pris  une  route  plus  fure, 
»  &  n'a  porte  plus  loin'  les  decouvertes  que  Ton  peut  faire  fur  l'Apo- 
3)  calypfe.  L'Auteur  peut  n'avoir  pas  toujours  ete  heureux  dans  les  ap- 
»  plications  qu'il  a  faites  des  faits  aux  figures  :  mais  en  general  fon 
»  fyfteme  paroit  certainement  le  plus  foutenable  de  tous  ceux  qu'on  a 
d  propofes  jufqu'ici ;  &  je  fuis  perfuade  que  pour  donner  quelque  chofe 
3>  de  raifonnable  fur  ce  Livre  ,  il  faudra  toujours  en  rcvenir  a  fa  metho- 
v>  de  ,  quoiqu'on  n'adopte  pas   tous  fes  fentiments  en  paniculier. 

»  M.  de  la   Chetardie,  Cure  de  faint  Sulpice  de  Paris,  a  compofe        iy. 
»  une  Explication  de  I'Apocaiypfe  ,  ou  il  a  fuivi  la  meme  methode  que   Jugement  d« 
»  le  Prelat  dont  nous  venons  de  parler  ;  je  veux   dire  qu'il  s'eft  appli-  te * iyflri^Te  de 
)>  qui   a   nous  donner  un  Commentaire   hiftorique   de    ce   divin    Livre.  M. -le  ia  Che- 
33  Apres   l'explication  du  Chapitre  I.  qui  eft  comme  la   Preface  de   cetardie* 
33  Livre  ,   M.  de  la   Chetardie  pafTe  les  Chapitres  II.  &.  III.  qui  regar- 
»  dent   les  Eglifes  de  l'Afie  Mineure  qui  fubdftoient  du  remps  de  faint 
*>  Jean  ,  &.  qui  ne  font  point  de  difficulte  ,  parce  que  Ton  convient  qu'ils 
>  ■      ■  — ■  1 .  1 

(a)  EpipAan.  fusref.  51.  =  (b)  Iren>  /.  V.  f,  30.  y^r  (c)  Eufeb.  in  ChraniQ.  ad  an.  l-{» 
'Pomiiian.  G*  Hift.  L  m,  (,  18. 
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»  ne  concement  point  l'etat  de  l'Eglife  univerfelle.  II  montre  que  Ie£ 
y>  Chapirres  IV.  &.  V.  ne  font  qu'une  efpece  de  preparatif  aux  vifions 
»  fuivantes.  Saint  Jean  y  decrit  ce  qui  lui  parut  dans  le  ciel  de  la 
33  gloire  de  Dieu  ,  St  de  ce  qui  l'accompagne.  Aux  Chapirres  VL 
»  VII.  VIII.  IX.  X.  XI.  M.  de  la  Chetardie  pretend  que  les  fymbo- 
»  les  qui  accompagnent  Touverture  des  fept  fceaux  8c  le  fon  des  fept 
33  trompettes  ,  marquent  l'Hiftoire  de  l'Eglife  diftrirpuee  en  fept 
»  ages  ,   depuis  l'Afcenlion  de  Jefus-Chrift  jufqu'a  fon  dernier  avcne- 

»  men: {a) 

»  Selon  cet  Aureur  ,  faint  Jean  au  Chapitre  XII.  &  dans  les  fuivams , 

»  rcvient  a  la  premiere  partie  de  fa  prophetic  ,   qui  regarde  TetabliiTe- 

»  ment  de  l'Eglife  ,   les  perfecutions  qu'elle  devoit  foufTrir ,   6t  fa  vic- 

33  toire  contre  les  perfecuteurs.  Une  femme  revctue  du  foleil  ,  St  ayant 

»  la  lune  fous  fes  pieds  ,   reprefente  l'Eglife.  Le  dragon  a  fepr  tetes  8t  a 

»  dix  comes  ,   trainant  avec  fa  queue  la  troifieme  partie  des  etoiles  du 

»  ciel ,   eft  le  demon  ,    qui  aflifte  de  fept  Empereurs  Romains  ,   marques 

a>  par  les  fept  tetes  ,   St  de  dix  perfecutions  ,    delignees  par  les  dix  cor- 

?)  nes ,   pretend  engioutir  la  femme  8c  fon  fruit  ,  l'Eglife  6c  fes  enfants , 

»  par  les  perfecutions  qu'il  leur  fufcite.  Mais  le  dragon  eft  defait  par 

as  faint  Michel.  Conftantin  devient  feul  maitre  de  l'Empire  ,  par  la  perte 

»  de  fix  Tyrans.  II  en  reftoit  un  feptieme  ,  qui  ne  devoit  paroirre  qu'a- 

»  pres  lui ;  e'eft  Julien  l'Apoftat ,  dont  la  perfecution  eft  decrite  aux  Chap. 

3?  XIII.  &  XIV.  Mais  enfin  le  temps  de  la  vengeance  arrive  ;  les  nations 

33  barbares  ravagent  &   demembrent  l'Empire  Romain.  Sept  Anges  par 

»  1'erTufion  de  fept  phioles  ,  vont  faire  tomber  toutes  fortes  de  malheurs 

33  fur  Rome  ,  8l  fur  l'Empire.  Oei\  ce  que  Ton  voit  dans  les  Chap.  XV. 

»XVI.  XVII.  &XV1II. 

»  Apres  la  chute  de  l'Empire  Romain  ,  les  noces  de  l'Agneau  fe 
*>  celebrent  ,  £c  l'ancien  ferpent  eft  enchaine.  C'eft  l'etat  de  l'Eglife  , 
»  jufqu'a  la  venue  de  TAnrechrift.  On  nous  decrit  fa  perfecution  aux 
33  Chap.  XIX.  &C  XX.  mais  Dieu  vient  au  fecours  de  fon  Eglife  ;  Jefus- 
»  Chrift  paroit  dans  les  airs ,  le  Jugement  arrive  ,  la  bete  eft  precipitee 
»  dans  l'enfer  ;  apres  quoi  les  Saints  vont  regner  dans  le  ciel  avec  Jefus- 
33  Chrift,  dont  l'Empire  eft  decrit  dans  toute  fa  gloire  aux  Chap.  XXI. 
»  &.  XXII.  de  ce  Livre.  Tel  eft  le  plan  hiftorique  que  M.  de  la  Che-. 
»  tardie  a  forme  fur  l'Apocalypfe. 

33  Je  crains  que  cette  diftribution  des  temps  de  l'Eglife  en  fept  ages,  ne 

.     »  paroifte  un  peu  trop  arbitraire  ;  &.  que  le  retour  qu'il  fait  du  Chap.  XI. 

33  qui ,  felon   lui  ,    marque  le  Jugement  dernier  ,    a  l'etabliflement  de 


(a)  [  J'abrege  ici  l'expofe  de  D.  Caln.ct ,  iQ.  parce  que  ce  que  je  fupprirr.?  ne  renJ 
pas  exaftement  la  penfee  de  M.  de  la  Chetardie  :  2°.  parce  que  le  plan  de  M.  de  la 
Chetardie  fera  expofe  dans  un  plus  grand  jour  par  lui-ineme  dans  l'Article  V.  de  cettC 
Preface. ] 
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i)  1'Eglife  ,  exprimde  ,  fuivant  fon  fyfteme  ,  dans  le  Chap.  XII.  &  dans 
»  les  fuivants ,  ne  fembie  un  peu  trop  eloigne.  Enfin  la  duree  du  qua- 
»  trieme  age  de  1'Eglife  ,  qu'il  fait  aller  depuis  Mahomet  jufqu'a  Luther, 
»  me  paroit  bien  longue  ,  en  comparaifon  des  autres ;  il  contient  environ 
»  mille  ans  d'intervalle.  Je  n'entre  point  dans  l'examen  de  fes  expli- 
»  cations  particulieres  ,  cela  meneroit  trop  loin.  [  Nous  repondrons 
aux  difficultes  que  D.  Calmet  forme  ici  contre  le  fyfteme  de  M.  de  la 
Chetardie.  ] 

»  M.  l'Abbe  du  Pin  a.  pris  un  champ  plus  vafte  que  M.  BoiTuet  Eve-         v. 
J?  que  de  Meaux  ,   5cM.de  la  Chetardie.  II  ne  s'attache  point  a  cher-   Jusement  *e 
3j  cher  dans  l'Hiftoire  des  faits  detailles ,   pour  y  trouver  1'accompliiTe-  le'fyft&ne  de 
»  ment  des  propheties  de  faint  Jean  ;  il   fe  contente  de   dire  en  gene-  M-  du  Pia* 
»  ral  que  les  trois  premiers  Chapitres    de   l'Apocalypfe    regardent  des 
»  Eglifes  particulieres  d'Afie  ;  5c  les  trois  derniers  ,    la  fin  du  monde , 
»  le  Jugement  dernier  ,   Sc  le  bonheur  des  Saints  dans  le  ciel.  Tout  le 
33  refte    prcdit  en  general  les    perfections  que    les  fideles   auroient   a 
»  foufFrir  ,  la  punition  des  perfecuteurs  ,  Sc  la  ruine  de  l'idolatrie.  Saint 
»  Jean  pour  confoler  les  fideles  affliges  ,  leur  reprefente  le  meme  objet 
»  fous  un  grand  nombre  de  figures  diverfes ,    qui  vont  toutcs  au  meme 
»  but ,  &  reprefentent  la  meme  chofe. 

w  II  pretend  que  ceux  qui  veulent  appliquer  chaque  vifion  a  un  eVe- 
s>  nement  particulier ,  entreprennent  une  chofe  ,  non-feulement  impof- 
»  fible  ,  mais  meme  contraire  a  Tintention  de  faint  Jean  ;  &  que  toutes 
»  ces  vifions ,  a  le  bien  prendre  ,  n'ont  pas  plus  de  rapport  a  un  evene- 
»  ment  qu'a  un  autre.  II  croit  que  les  fept  teres  de  la  bete  marquent 
»  les  fept  Empereurs  idolatres ,  qui  ont  ete  les  auteurs  de  la  derniere 
»  perfecution  contre  1'Eglife  ;  favoir  ,  Diocletien  ,  Maximien  ,  Galere  , 
»  Severe  ,  Maxence  ,  Maximin  &.  Licinius  ;  5c  encore  ne  donne-t-il 
d>  cette  explication  que  comme  une  conjecture ,  tant  il  craint  d'avan- 
33  cer  des  chofes  douteufes. 

»  Cette  methode  ell  aifee  ,  6c  tranche  tout  d'un  coup  une  foule  de 
y>  difficultes.  Elle  n'engage  pas  a  de  grandes  recherches  hiftoriques ,  ni 
»  a  des  details  embarraffants  ;  elle  n'efl:  point  fujette  a  Tinconvenient 
»  de  propofer  des  conjectures  douteufes  ,  5c  a  faire  des  fuppofitions 
j)  incertaines.  Elle  ell  fondee  fur  l'Hiftoire;  elle  la  fuppofe ,  quoiqu'elle 
»  n'entre  pas  aflez  avant  dans  l'examen  des  faits ,  pour  verifier  tou- 
»  tes  les  particulates  de  la  prophetie.  Mais  s'il  m'eft  permis  de  dire 
»  ici  ce  que  j'en  penfe  ,  elle  laifie  l'efprit  trop  vuide  6c  trop  flottant ; 
»  fes  explications  font  trop  vagues.  Nous  croyons  que  l'Apocalypfe  ,  de 
33  meme  que  toutes  les  autres  propheties  ,  a  fon  objet  general  5c  fon 
»  objet  particulier.  Ifai'e  ,  Jeremie  ,  Ezechiel  nous  parlent  en  plufieurs 
»  endroits  de  la  ruine  de  Jerufalem  ,  de  la  captivire  de  Juda  ,  5c  du 
*>  retour  de  la  captivite.  lis  nous  parlent  audi  de  la  ruine  de  Baby- 
» ,lone ;  5c  de  la  chute  de  l'Empire  des  Chaldeens.  Daniel  nous  a  de- 
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»  crit  fous  plufieurs  figure?  la  perfecurion  d'Antiochus  Epiphanc  con- 
35  tre  les  Juifs.  Ccs  Prophetes  ne  fe  contentent  pas  de  nous  predire 
»  l'evenement  en  general  ;  ils  nous  en  marquent  la  date  ,  la  duree , 
»  les  circonftances  ,  les  auteurs  ;  &  tout  cela  enveloppe  de  figures* 
»  Les  Commenrateurs  ne  fe  croient  pas  difpenfes  de  verifier  ces  par- 
»  ticularites  par  l'Hiftoire  ;  ils  cherchent  le  fens  des  figures;  ils  fixent  r 
»  par  la  chronologie  ,  les  evenements  predits  :  8t  l'elTai  qu'on  en  a 
»  fait  ,  par  exemple  ,  fur  Daniel ,  dans  lequel  nous  trouvons  une  hiftoire 
35  prefqu'auffi  circonftancice  que  dans  les  Hiftoriens  memes  ,  enforte 
»  que  Porphyre  foutenoit  que  cette  prophetie  avoit  etc  compofee 
»  aprcs  coup  ,  fait  voir  que  la  chofe  n'eft  pas  impoilible  ,  &  que  fi 
35  Ton  ne  peut  juftifier  de  meme  chaque  partie  des  anciennes  prophc- 
»  ties  contre  Nmive ,  Babylone  &.  l'Egypte  ,  c'eft  que  l'hiftoire  de  ces 
w  temps  la  nous  manque.  On  ne  peut  pas  dire  la  meme  chofe  de  l'A- 
»  pocalypfe.  Nous  favons  tres-certainement  que  la  plus  grande  partie 
35  de  ce  qu'elle  a  predit  eft  arrivee  ;  6c  nous  connoillons  l'hiftoire  du 
»  temps  donr  elle  a  voulu  parlcr.  Pourquoi  done  ne  pas  appliquer  les 
35  fairs  particuliers  de  cetrc  hiftoire  ,  aux  figures  de  cette  prophetie? 
»  Pourquoi  ne  pas  travailler  a  developper  les  figures  ,  a  relever  les 
»  circonftances  ,  a  verifier  les  evenements  marques  dans  la  prophetie  , 
x>  par  l'Hiftoire  Romaine  ,   &C  par  celle  de  l'Eglife  ? 

»  Mais  on  rifque  de  fe  meprendre  quelquefois ,  6C  de  debiter  des 
»  conjectures  incertaincs.  On  l'avoue  ;  &.  les  Lcdleurs  ne  doivent  pas 
>>  s'en  plaindre  ,  fi  l'Auteur  ne  donne  fes  penfees  que  pour  ce  quel- 
»  les  font  ;  jc  veux  dire  ,  s'il  fe  contente  de  propofer  modeftement 
»  a  fon  Lecteur  ,  ce  qu'il  rencontre  dans  l'hiftoire  ,  qui  paroit  con- 
35  forme  a  ce  qui  eft  predit  dans  la  propherie  ,  en  lui  en  laiiTant  le. 
w  jugement.  Le  Public  a  droit  ,  ce  me  femble  ,  d'exiger  d'un  Com- 
»  mentateur  ,  qu'il  fe  charge  de  ce  travail  ,  &  qu'il  coure  le  rifque  de 
»  nc  pas  renconrrer  furement  ce  qu'il  cherche  :  on  ne  lui  pardonne 
»  pas  de  ne  l'avoir  pas  cherche.  II  feroit  injufte  de  demander  ici  des 
»  demonftrations  ,  Sc  des  preuves  indubirables  :  on  doit  etre  content, 
35  lorfque  Implication  que  Ton  fait  eft  jufte  ,  probable  ,  &  ne  renfer- 
35  me  rien  de  contraire  a  l'efprit  &.  a  l'intention  du  Prophere  ,  lorf- 
,,  qu'on  ne  lui  fair  pas  predire  ce  qui  eft  arrive  avant  lui  ,  ou  ce  qui 
„  n'a  nul  rapport  a  fon  but  general  ,  qu'il  ne  manque  jamais  de  mar- 
„  quer  par  des  traits  bien  fenfibles  ,  &  auxquels  il  eft  mal-aife  de  fe 
,,  meprendre.  C'eft  la  methode  qu'ont  fuivie  les  meilleurs  Interpretes 
„  des  proprieties  de  i'Ancien  Teftament  ;  5c  c'eft  celle  que  nous  avons 
„  cru  devoir  fuivre  dans  norre  Commentaire  fur  l'Apocalypfe.  11  n'eft 
,,  pas  croyable  que  faint  Jean  n'ait  voulu  rien  exprimer  de  parricu- 
,,  lier  ,  par  tant  de  details  ,  de  circonftances  ,  de  nombres  ,  de  dates,. 
.,  de  peinturcs.  Et  fi  tout  cela  eft  fignificatif  ,  Sc  doit  fe  verifier  par 
,.>  l'Hiftoire  ,  pourquoi  ne  pas  faire  fes  efforts  pour  en  morurer  l'exdn 
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,  cution  litterale  &  hiftorique  ?  <(  [  Nous  n'ajouterons  rien  aux  judi- 
cieufes  reflexions  que  D.  Calmet  oppofe  ici  au  fyfteme  de  M.  du  Pin  : 
elles  doivent  fuffire.  ] 

ARTICLE     III. 

Sujct  de  V  Apocalypfe ,  &  precis  de  cc  Livre  ,  felon  le  fyfteme. 
de  Dom  Calmet ,  expoje  par  lui-meme, 

"  C*\^  Peut  ^ort  nature^ement  partager  1' Apocalypfe  en  trois  par- 
it  V>/ ties.  [  C'eft  toujours  D.  Calmet  qui  parle.  {a)]  La  premiere 
n  contenue  dans  les  trois  premiers  Chapitres  ,  regarde  les  fept  Eglifes 
,,  d'Afie  ,  dont  faint  Jean  prenoit  un  fom  particulier  ,  St  qu'il  gouver- 
,,  noit  de  fon  ifle  de  Patmos  ou  il  etoit  relegue.  La  feconde  partie  qui 
,,  tient  depuis  le  Chapirre  IV.  jufqu'au  XIX.  inclufivement  ,  comprend 
,,  la  guerre  que  l'Eglife  a  foutenue  de  la  part  de  fes  perfecuteurs  ,  les 
,,  maux  qu'elle  a  foufferts ,  la  vi&oire  qu'elle  a  remportee  fur  eux , 
„  les  chatiments  dont  Dieu  a  frappe  fes  ennemis ,  6c  la  vengeance  qu'il 
,,  a  tiree  du  fang  des  Martyrs.  Enfin  la  troifieme  qui  comprend  les  trois 
,,  derniers  Chapitres ,  eft  proprement  le  triomphc  du  Fils  de  Dieu  ,  & 
i,  la  defcription  du  bonheur  des  Martyrs  dans  la  beatitude  ;  le  jugement 
„  dernier ,  la  refurre&ion  des  niorts ,  la  demeure  des  bienheureux  dans 
„  le  ciel. 

,,  Tout  le  monde  convient  que  la  premiere  partie  eft  une  inftru&iors 
"„  prophetique  ,  adrefiee  aux  Eglifes  d'Ephefe  ,  de  Smyrne,  de  Pergame  , 
„  de  Thyatire  ,  de  Sardes  ,  de  Philadelphie  ,  St  de  Laodicee  :  quoique 
,,  plufieurs  Interpretes  y  cherchent  aufli  du  myftere  ,  St  pretendent  que 
,,  les  avis  donnes  aux  fept  Eglifes ,  regardent  des  chofes  futures  ,  8t 
„  qui  ont  rapport  a  toute  l'Eglife.  On  convient  aufli  que  la  troifie- 
£  me  partie  regarde  la  fin  du  mohde  ,  St  la  felicite  des  Saints  dans  le 
,,  ciel.  Toute  la  difficulte  de  Interpretation  roule  fur  la  feconde  par- 
,,  tie ,  St  confifte  a  montrer  dans  l'Hiftoire  ,  non-feulement  en  gene- 
,,  ral  ,  (  car  fur  cela  on  eft  encore  aflez  d'accord  ,  )  mais  aufli  en  par- 
,,  ticulicr  ,  que  les  predictions  de  faint  Jean  fe  font  accomplies  depuis 
,,  l'an  303  ,  qui  eft  la  premiere  annee  de  la  grande  perfecution  fufcitee 
,,  par  Diocletien  St  Galere  ,  jufqu'a  l'annee  410  ,  qui  eft  celle  de  la  prife 
,,  de  Rome  par  Alaric.  Les  perfecutions  qui  ont  precede  ,  tant  de  la 
,,  part  des  Juifs  que  de  la  part  des  Empereurs  Romains ,  ou  des  Gou- 
„  verneurs  St  peuples  idolatres  ,  n'etant ,  pour  ainfi  dire  ,  que  des  prd* 
„  ludes  de  cclle-ci. 


{a)  [Preface  de  D.  Calmet,  Art.  V.] 
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,,  Lc  Chapitre  IV.  n'eft  qu'un  prcambule  ,  ou  Ton  decrit  !a  majefte  de 
Dieu  ,  2>C  ,  pour  ainii  dire  ,  la  fcene  ou  cetre  vifion  fe  paffa.  Le  Cha- 
,,  pitre  V.  reprefente  les  ordres  St  les  decrets  de  Dieu  ,  inconnus  aux 
,,  hommes ,  &  reveles  par  Jefus-Chrift  a  faint  Jean.  Cela  eft  repre- 
,,  feme  fous  la  figure  d'un  Livre  fcelle  de  fept  fceaux  ,  qui  font  ou- 
,,  verts  par  l'Agneau.  A  1'ouverture  de  chacun  des  fept  fceaux  ,  on  voic 
„  (  Chap.  VI.  )  les  evenements  qui  etoient  caches  fous  ces  fceaux  ;  ou 
,,  plutot ,  on  voit  la  predi&ion  de  ce  qui  doit  arriver  dans  la  fuite.  Au 
,,  premier  fceau  ,  Jefus-Chrift  paroit  monte  fur  un  cheval  blanc  ,  en  vain- 
,,  queur  ,  pour  ralTurer  fes  Sains :  Confidite  ;  ego  vici  mundum.  (  a )  Au  fe- 
,,  cond  ,  on  predit  la  guerre  qui  doit  etre  faite  a  I'Eglife.  Au  troifieme  , 
,,  la  diferte  qui  doit  accabler  l'Empire.  Au  quatrieme  ,  la  pefte  ,  ou  la 
,,  mortalite.  Au  cinquieme  ,  les  faints  Martyrs  demandent  vengeance 
,,  de  leur  fang  rcpandu.  Au  fixieme  ,  la  terre  tremble  ,  le  foleil  s'obf*. 
,,  curcit ,  la  lune  devient  comme  du  fang  ,  les  etoiles  tombe»nt  ;  fymbo- 
,,  les  qui  marquoient  les  malheurs  dont  l'Empire  Romain  ,  Rome  ,  8C 
,,  les  perfecutcurs  devoient  erre  frappes  ,  en  punition  de  leurs  cruaut<Ss 
,,  exercces  contre  les  Chretiens.  Voila  le  fujet  general  de  toute  l'Apo- 
,,  calypfe.  Mais  dans  les  Chapitres  fuivants  ,  on  nous  decouvre  toures 
,,  ces  chofes  dans  un  plus  grand  detail.  Jufqu'ici  ce  n'eft  ,  pour  ainfi 
,,  dire  ,  qu'une  ebauche  ,  ou  ,  fi  Ton  veut ,  un  tableau  en  racourci.  On 
,,  va  voir  les  mcme?  objets  en  grand  &  avec  erendue  ;  c;ir  la  propherie 
,,  va  par  degres.  Le  Saint -El'prit  repanu  la  lumiere  a  mefure  qu'on 
,,  avance. 

„  Au  Chapitre  VII.  on  nous  difpofe  a  voir  un  grand  fujet  ,  en  nous 
,,  reprefentant  quatre  Anges  qui  retiennent  tous  les  vents  ,  &  tous  les 
,  fleaux  du  Seigneur.  II  leur  eft  fait  defenfe  de  fouffler  ,  jufqu'a  ce 
,,  que  Dieu  ait  fait  imprimer  fon  fceau  a  tous  ceux  qu'il  a  choifis.  On 
,,  imprime  ce  caradere  fur  un  tres-grand  nombre  de  peribnnes.  Apres 
,,  quoi  l'Agneau  ouvre  le  feptieme  fceau ;  (  Chap.  VIII.  )  &.  a  fon  ou- 
,,  verturc  ,  on  voit  paronre  fept  Anges  avec  autant  de  trompettes.  Au 
,,  fon  de  la  premiere  trompette  ,  la  troifieme  partie  de  la  terre  eft  bru- 
,,  lee  :  le  feu  eft  le  fymbole  de  la  guerre.  Au  fon  de  la  feconde  trom- 
,,  pette  ,  une  monragne  fut  jettee  dans  la  mer  :  je  penfe  que  c'eft  la 
,,  chute  entiere  de  la  nation  Juive  ,  dans  leurs  dernieres  revokes  con- 
,,  tre  les  Romains ,  fous  Trajan  6c  fous  Adrien.  A  la  troifieme  trom- 
,,  perte  ,  une  ctoile  tombe  du  ciel  ,  £«C  empoifonne  toutes  les  eaux  des 
,,  fleuves  :  il  y  a  aftez  d'apparence  que  c'eft  le  fameux  Barcoquebas  ,  ce 
,,  faux  fils  de  l'Etoile  ,  qui  engagea  les  Juifs  dans  la  revoke  contre  les 
,,  Romains ;  revoke  qui  fut  fi  funefte  a  cette  malheureufe  nation  ,  &C 
„  qui  couta  fi  cher  aux  Romains.  A  la  quatrieme  trompette ,  le  foleii 


(a)  Joan.  x.  33. 
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;,  SC  la  lune  furent  eclipfes  dans  la  troifieme  partie  de  lcur  difque  , 
„  ou  ils  perdirent  la  troifieme  partie  de  leur  lumiere  :  on  l'explique 
„  ou  des  premieres  herefies ,  qui  cauferenr  tant  d'obfcurcilfement  dans 
„  l'Eglife  ;  ou  des  difgraces  de  la  narion  Juive  ,  ou  des  malheurs  de 
,,  TEmpire  Romain.  Apres  ces  quatre  trompertes  ,  un  aigle  annonce 
,,  de  grands  malheurs  fur  la  terre  ,  qui  doivent  arriver  au  ion  des  trois 
„  trompertes  qui  n'avoient  pas  encore  fonne. 

,,  A  la  cinquieme  trompette  ,  (  Chap.  IX.  )  une  etoile  tombee  du 
,,  ciel ,  ouvre  Tentrce  de  l'abime  ,  d'ou  il  fort  une  infinite  de  faute- 
,,  relies  qui  ravagent  toute  la  terre.  Ces  fauterelles  defignoient  les  peu- 
,,  pies  barbares  qui  fe  jetterent  dans  Tempire  Romain  ,  apres  la  mort 
,,  de  Conftantin  Sc  de  fes  enfants.  Tous  les  cara&eres  de  ces  peuples 
,,  font  admirablement  exprimes  fous  la  figure  de  ces  fauterelles.  Les 
„  Prophetes  ,  pour  relever  la  majefte  de  Dieu  ,  aiment  a  employer 
,,  ces  manieres  de  parler  figurees  :  Le  Seigneur  fifflera  ,  &  il  fera  venir  la 
,,  mouche  de  VEgypte ,  &  I'abeille  de  VAjJyrie  ;  &  elles  viendront  fe  repofer 
„Jur  la  terre  dlfrael,  dit  le  Prophete  Ifai'e.  (a)  II  veut  marquer  les 
,,  armees  d'Egypte  8c  d'Afiyrie.  Au  fon  de  la  fixieme  trompette  ,  on 
,,  donne  ordre  de  delier  les  quatre  Anges  qui  etoient  lies  fur  le  grand 
,,  fleuve  d'Euphrate.  Ce  font  les  garnifons  qui  gardoient  la  frontiere  des 
,,  deux  Empires  des  Parthes  &  des  Remains.  Ces  garnifons  etoient  de- 
,,  meurees  en  paix  depuis  Tan  320.  jufqu'en  337.  Sapor  rompit  la  treve. 
,,  Conftantin  mourut  avant  de  pouvoir  commencer  la  guerre.  Conflance 
,,  la  foutint  fans  fouffrir  aucune  perte  confidcrable  :  mais  Julien  y  perit , 
,,  &  fon  armee  faillit  a  y  perir.  aufli  par  l'imprudence  &  la  temerite 
,,  de  cet  Empereur.  Avant  que  la  feptieme  trompette  fonnat ,  il  parut 
,,  (  Chap.  X.  )  un  Ange  qui  tenoit  en  main  un  petit  Livre.  Saint  Jean 
.,  le  mangea  ,  8c  l'avala.  Cela  veut  dire  qu'il  apprit  par  revelation  quels 
„  etoient  les  deffeins  de  Dieu  fur  fon  Eglife. 

,,  En  meme  temps  on  lui  ordonne  (  Chap.  XI. )  de  mefurer  le  Temple, 
,,  de  laifler  les  parvis  exterieurs ,  &  la  ville  de  Jerufalem  ,  fans  les  toi- 
,,  fer ;  parce  qu'ils  font  abandonnes  aux  Gentils  ,  qui  la  fouleront  aux 
,,  pieds  pendant  quarante-deux  mois ,  ou  douze  cents  foixante  jours, 
„  ou  trois  ans  6c  demi.  C'eft  la  duree  de  la  perfecution  de  Diocletien. 
,,  Pendant  ce  temps ,  l'Eglife  de  Jefus-Chrift  ,  &  fon  Temple  faint  dans 
,,  ce  qu'il  avoir  d'exterieur ,  furent  en  quelque  forte  livres  aux  Idola- 
,,  tres.  Ils  demolirent  les  Eglifes  ,  ils  perfecuterent  les  fideles  ,  8c  fu- 
,,  rent  caufe  de  l'apoftafie  d'une  infinite  de  Chretiens  foibles  ou  teme- 
,,  raires ;  mais  aufli  ils  procurerent  la  couronne  du  martyre  a  une  mul- 
„  titude  innombrable  de  Chretiens  fideles  ,  marques  par  les  deux  te- 
.,,  moins ,  qui  apres  une  infinite  de  miracles  ,  furent  mis  a  mort  par  les 


{a)  Ifai,  vii.    18. 
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,,  enncmis  cle  Jefus  -  Chrift.  A  certe  tempete  fucceda  la  tranquiHire. 
,,  Conftanrin  etant  dem'eure  fcul  mairre  de  1'Empire  ,  la  paix  fut  ren- 
,,  due  a  PEglife  ,  &  les  Martyrs  recurent  dans  le  ciel  8t  fur  la  terre  les 
,,  hormeurs  qui  leur  etoient  dus.  Mais  pour  parvenir  a  certe  paix  , 
,,  Conftanrin  fut  oblige  de  foutenir  &t  d'enrreprendre  bien  des  guerres  , 
,,  designees  dans  la  prophetie  fous  le  fymbole  d'un  tremblement  de 
,,  terre  ,   dans  lequel  la  dixieme  partie  de  la  ville  tomba. 

,,  Ce  qui  eft  rapporte  dans  les  Chapitrcs  X.  St  XI.  dont  nous  vcnons 
,,  de  donner  le  precis  ,  n'eft  que  comme  un  intermede  ,  pour  repandre 
,,  la  lumiere  fur  ce  qui  ctoit  deligne  plus  obfcurement  par  les  fix  An- 
,,  ges  qui  avoienr  fonne  de  la  trompette.  Ces  deux  Chapirres  nous 
,,  fourniilbnt  le  denouement  de  ces  predictions  ,  en  nous  montrant  ce 
„  qui  a  attire  fur  1'Empire  tant  de  difgraces  St  de  malheurs.  Le  feprieme 
„  Ange  (  Chap.  XI.  )  ayant  done  fonne  de  la  trompette  ,  on  entendit 
,,  que  la  vicloire  8t  le  regne  avoient  ere  donnes  au  Fils  de  Dieu.  Voila 
,,  la  paix  de  l'Eglife  procuree  par  Conftanrin. 

,,  Les  perfections  de  PEglife  n'avoienr  ere  representees  qu'en  gros 
'„  dans  les  figures  des  fepr  fceaux  2>C  des  fept  trompetres :  voici  quclque 
,,  chofe  de  plus  expres.  L'Eglife  de  Jefus-Chrift  eft  figuree  fous  1'idee 
,,  d'une  femme  revetue  du  foleil,  (  Chap.  XII.  )  prete  a  enfanrer.  Un 
,,  dragon  a  fept  tetes  s'arrere  devant  elle  pour  devorer  fon  fruit.  Les  fept 
,,  tetes  du  dragon  font  les  fept  Empereurs  perfecuteurs  de  l'Eglife  ;  Dio- 
,,  cletien  ,  Maximien-Hercules,  Galere,  Maximin  ,  Severe,  Maxence  8C 
,,  Licinius.  LT.glife  enfanta  heureufement  malgre  les  perfections  ; 
,,  mais  elle  fut  obligee  de  fe  retirer  pendant  quelque  temps  dans  le  de- 
,,  fert  ,  pour  lailfer  paifer  le  fort  de  la  perfecution.  Le  dragon  vomit 
,,  apres  elle  un  fleuve  qui  devoir  l'y  fuivre  :  la  terre  s'ouvre  ,  &  englou- 
X}  tit  le  fleuve  :  tous  fes  efforts  font  vains. 

„  Pour  imprimer  la  meme  chofe  plus  fortement  dans  Tefprit  de  faint 
„  Jean  ,  St  de  fes  Lecleurs  ,  le  Saint- Efpr it  lui  fait  voir  au  Chap.  XIII. 
„  une  bete  a  fept  tetes  qui  fort  de  la  mer  ,  8t  a  laquelle  le  dragon  donne 
,,  toute  fa  puiflance.  Certe  bete  eft  la  ville  de  Rome  ,  ou  Pempire  Ro- 
,,  main.  Des  fept  tetes  de  la  bete  ,  il  en  tombe  d'abord  cinq.  Diode- 
„  tien  ,  Maximien  ,  Galere  ,  Severe ,  Maxence  ne  durerent  que  peu  de 
„  temps.  Mais  Maximin  en  Orient  fit  de  tres-grands  maux  a  l'Eglife.  Apres 
„  la  chute  de  cette  fixieme  tete  ,  il  en  parut  une  feptieme  ,  mais  qui 
„  ne  dura  pas  long-temps  ;  e'eft  Licinius.  Enfin  il  s'eleve  une  feconde 
„  bete  qui  a  deux  comes  comme  celle  de  TAgneau  :  e'eft  Julien  l'A- 
„  poftat.  De  rous  les  trairs  dont  faint  Jean  le  depeint ,  il  n'y  en  a  pas 
„  un  qui  ne  fe  verifie  admirablement  par  l'hiftoire.  II  faut  comparer 
„  ce  Chap.  XIII.  avec  le  Chap.  XVII.  qui  en  eft  comme  le  Commen- 
„  taire. 

,,  Au  Chap.  XIV.  on  voit  la  vi&oire  de  Jefus-Chrift  8t  de  fes  Martyrs; 
,,  &  retabliifement  de  l'Evangile  eternel  par  tout  le  monde  ;  la  ven- 

,,  geance 
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,,  geance  exercee  contre  Rome  idolatre  ,  fous  la  figure  d'une  moiffon 
„  &  d'une  vendange.  Au  Chap.  XV.  fept  Anges  ayant  chacun  une  coupe 
,,  pleine  de  la  colere  c!e  Dieu  ,  les  repandent  fur  la  terre  ,  fur  les  enne« 
„  mis  de  Jefus-Chrift  $C  de  fon  Eglife.  (  Chap.  XVI. )  Ce  font  apparem- 
,,  menr  les  malheurs  qui  arriverent  dans  l'Empire  depuis  la  mort  de 
,,  Conftamin  6c  de  fes  fils.  II  faut  voir  ces  fortes  de  details  dans  le  Com- 
,,  mentaire.  Le  Chap.  XVII.  nous  reprefente  Rome  8c  l'Empire  Ro- 
,,  main  fous  la  figure  d'une  grande  proftituee  ,  maitrefle  des  Rois  de  la 
,,  terre  ,  bade  fur  fept  montagnes  ,  teinte  du  fang  des  Martyrs ,  nom- 
,,  mee  Babylone  dans  le  fens  myftique  ,  8c  qui  a  enivre  du  vin  de  fa 
,,  proftirution  tous  les  peuples  du  monde.  II  eft  evident  que  tous  ces 
,,  cara&eres  ne  conviennent  qu'a  Rome  idolarre  ,  comme  Capitale  de 
,,  l'Empire  Romain.  Cetre  grande  proftiruee  eft  aftife  fur  la  bete  a  fept 
,,  teres.  La  bere  eft  mife  a  mort  ,  8c  fes  fept  tetes  defignant  les  fept 
,,  Empereurs  perfecuteurs  ,  font  abattues.  Dix  cornes  leur  fuccedent ;  ce 
,,  font  les  Rois  des  nations  barbares  qui  s'etablirent  dans  l'Empire  Ro- 
,,  main.  Leur  deftein  etoit  d'y  vivre  fuivant  la  Religion  8c  les  Loix 
,,  Romaines  ;  ils  firent  mime  d'abord  la  guerre  a  1'Agneau  8c  a  fon 
,,  Eglife  :  mais  enfin  ils  furent  vaincus  ,  ils  fe  convenient  ,  &  adore- 
,,  rent  celui  qu'ils  avoient  perfecute. 

,,  Le  Chap.  XVIII.  eft  comme  la  conclusion  de  toures  les  guerres  8c 
„  de  toures  les  menaces  qu'on  a  vues  jufqu'ici.  Babylone  eft  abattue  ; 
„  les  nations  ,  8t  les  Rois  eloignes  pleurent  fa  chute.  Les  Saints  Sc  les 
,,  Martyrs  font  venges  dans  la  prife  de  Rome  par  Alaric.  L'Eglife  de 
f,  Jefus-Chrift  eft  enfin  delivree  des  persecutions ;  (Chap.  XIX.  )  l'ido- 
M  larrie  eft  abartue  ;  Rome  meurtriere  des  Saints  renverfee  :  le  ciel  fait 
,,  eclarer  fa  joie.  Jefus-Chrift  paroit  comme  un  vainqueur  qui  a  ter- 
p,  raiTe  Tidolatrie  ,  8c  qui  triomphe  de  tous  fes  ennemis.  Apres  avoir 
,,  depeint  Jefus-Chrift  &  fon  armee  ,  S.  Jean  nous  reprefente  les  ennemis 
,,  que  Jefus-Chrift  a  eus  a  combattre  8c  qu'il  a  vaincus:  c'eft  l'Empire 
,,  de  Rome  ,   l'idolatrie  ,  8c  les  Empereurs  Romains  qui  la  foutenoient. 

,,  Le  regne  de  l'idolarrie  etant  detruit  &.  le  fang  des  Martyrs  venge , 
,,  (  Chap.  XX.  )  un  An^e  enchaine  le  dragon  ou  le  diable  ,  &C  l'enferme 
?)  dans  1'abime  pour  mille  ans  ,  apres  lefquels  il  fera  d^lie  de  nouveau  , 
,,  8c  fufcitera  Gog  6c  Magog  contre  J.  C.  &  contre  fon  Eglife  :  mais  le 
„  feu  du  ciel  les  devorera.  Ccla  regarde  la  venue  de  l'Antechrift  a  la  fin 
if  du  monde.  Apres  cela  le  fouverain  Juge  fera  comparoitre  devant  fon 
„  tribunal  tous  les  homines  ,   pour  recevoir  chacun  felon  fes  oeuvres. 

,,  Le  ciel  8c  la  terre  ctant  renouvelles  ,  (  Chap.  XXI.)  TEpoufe  de 
„  Jefus-Chrift,  la  nouvellc  Jerufalem  ,  l'Eglife  Chretienne  defcend  du 
„  ciel.  Rien  de  plus  pompeux,  de  plus  riche  ,  de  plus  beau  ,  que  cette 
„  nouvelle  Epoufe.  Au  milieu  de  la  ville  ,  (  Chap.  XXII.  )  eft  un  fleuve 
„  de  dclices ;  &C  fur  ce  fleuve  ,  il  y  a  plulieurs  arbres  qui  donnent  Tim- 
„  monalite.  Ces  figures  pompeufes  ne  marquent  autre  chofe  que  la  fou- 
Tome  XV L  B  b  b  b 
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,,  veraine  fclicite  des  Bienheurcux  dans  le  cicl  ,  apres  la  refurrec"tion 
,,  generale.  Voila  toure  I'economie  de  ce  Livre.  "  [  Ainfi  s'exprime 
D.  Calmet.  ] 


ARTICLE      IV. 

Syfteme    dc    M.    Bojfuct  expofc  par  lui-mane. 

PO  u  r  mieux  juger  du  fyftcme  de  D.  Calmet  il  faut  le  comparer 
avec  celui  de  M.  BoiTuet  ,  qui  en  eft  ,  pour  ainfi  dire  ,  1'archetype. 
D'ailleurs  nous  penfons  que  le  Le&eur  verra  ici  avec  fatisfadion  un 
court  &  fidele  expofe  du  fyftcme  de  cet  illuftre  Prelar.  11  n'eft  pas 
poftible  de  parler  de  l'Apocalypfe  fans  parler  des  vues  du  celebre  Evcque 
de  Meaux  fur  le  fens  profond  de  ce  Livre  myfterieux.  Si  nous  paffions 
ici  fous  filence  TExplication  donnce  par  ce  Prelat  ,  on  nous  foup- 
^onneroit  peut-etre  de  difllmulation  :  pour  en'  ccarter  jufqu'au  moindre 
foupcon  ,  nous  allons  expofer  ici  ce  fyfteme  dans  tout  fon  jour  ;  ou 
plutot  c'eft  M.  Bolfuet  meme  qui  va  expofer  l'Abregc  de  fon  fyfte- 
me. {a) 

»  Jefus-Chrift  paroit  :  les  Eglifes  font  averties ;  c'eft  Jefus  lui-meme 
»  qui  leur  parle  par  S.  Jean  pour  leur  apprendre  ieur  devoir  ;  &  en  me- 
>3  me  temps  fon  Saint-Efprit  leur  fait  des  promefTes  magnifiques.  (  Chap. 
»  I.  II.  &  III.  )  Jefus-Chrift  appelle  S.  Jean  pour  lui  decouvrir  les  fecrets 
ys  de  l'avenir  ,  St  ce  qui  devoit  arriver  a  fon  Eglife  depuis  le  temps  oii 
»  il  lui  parloit  jufqu'a  la  fin  des  fiecles  ,  &.  a  1'entier  accompliffement 
»  de  tout  le  delTein  de  Dieu.  (Chap.  IV.  jufqu'au  XX.)  II  y  a  trois  temps 
»  de  PEglife  bien  marques  :  celui  de  fon  commencement  &  de  fes  pre- 
»  mieres  fouffrances  :  (  Chap.  VI.  jufqu'aux  XIX.  )  celui  de  fon  regne  fur 
»  la  terre  :  (  Chap.  XX.  t.  1.-6.  )  celui  de  fa  derniere  tentation  ,  lorfque 
»  Satan  dechaine  pour  la  derniere  fois  fera  un  dernier  effort  pour  la  de- 
5>  truire  ,  (  if,  7.-10.  )  ce  qui  eft  fuivi  aufll-tot  par  la  refurreclion  ge- 
»  nerale  &.  le  jugement  dernier.  (  if.  n.  jufqu'a  la  fin.  )  Apres  quoi  il 
>j  ne  refte  plus  qua  nous  faire  voir  l'Eglife  toute  belle  &  toute  par- 
»  faite  dans  le  recueillement  de  tous  les  Saints  ,  &  le  parfak  affemblage 
w  de  tout  le  corps  dont  Jefus  Chrift  eft  le  chef.  (  Chapiires  XXI.  &£ 
»  XXII.  ) 

»  Dan?  le  premier  temps,  qui  eft  celui  du  commencement  de  l'Eglife 
»  &.  de  fes  premieres  fouffrances ,  toute  foible  qu'elle  paroit  dans  une  fi 
»  longue  &.  fi  cruelle  opprcftion  ,  S.  Jean  nous  en  decouyre  la  puif- 
»  iance  ,  en  ce   que  tous   fes    ennemis    font  abattus  ,    e'eft-a-dire  ,  les 


(a)  L'Extrait  fuivant  eft  tire  de  i'Abrege  de  I'dpocalypfe  ;  place  par  M.  Bolfuet  a  la 
fin  de  foa  ExfUiAiivri, 
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»  Juifs  SC  les  Gentils ;  ( Chap.  VI.  )  les  Juifs  au  commencement,  (  Chap. 
»  VII.  St  VIII. )  &  les  Gentils  dans  la  fuite  de  cette  prediction.  (  Chap. 
»  IX.  #".13.  jufqu'a  la  fin  du  Chap.  XIX.  )  Ces  deux  ennemis  font  mar- 
»  ques  tres-diftin&ement  par  S.  Jean.  Les  Juifs  ,  lorfqu'il  nous  fait  voir 
:»  le  falut  des  douze  mille  de  chaque  Tribu  d'Ifrae'l  ,  pour  l'amour  def- 
»  quels  on  epargnoit  tout  le  refte  de  la  nation  ;  d'ou  vient  aufli  qu'en 
»  tous  ces  endroits  il  n'eft  nulle  mention  d'idoles  ,  parce  que  les  Juifs 
»  n'en  connoifibient  pas  ,  &  ne  pechoient  en  aucune  forte  de  ce  cote- 
»  la  :  8c  les  Gentils  aufli-tot  apres  ,  a  l'endroit  ou  il  fait  venir  avee  des 
»  armies  immenfes  les  Rois  d'Orient  ,  St  les  peuples  d'au  dela  de  1'Eu- 
»  phrate  ,  qui  eft  audi  celui  ou  pour  la  premiere  fois  il  eft  parle  d'ido- 
»  les  d'or  &.  d'argent  ,  8t  ou  les  Gentils  font  repris ,  parmi  les  plaies 
»  que  Dieu  leur  envoie  ,  de  ne  s'etre  pas  corriges  d'adorer  les  ceuvres 
»  de  leurs  mains  &  les  demons ,  non  plus  que  des  autres  crimes  que  le 
»  Saint-Efprit  nous  reprefente  par-tout  comme  des  fuites  infeparables 
:»  de  l'idolatrie {a) 

»  Entre  ces  deux  ennemis  ,  incontinent  apres  les  Juifs  ,  &.  avant  que 
»  d'avoir  nomme  les  Gentils  8>C  les  idoles  ,  nous  trouvons  dans  les  fau- 
D?  terelles  myftiques  une  autre  forte  d'ennemis  d'une  efpece  particu- 
y>  liere  ,  ou  nous  avons  entendu  les  herefiarques  places  a  la  fuite  des 
y>  Juifs ,  dont  ils  ont  imite  les  erreurs  ,  &  avant  les  Gentils  ,  qu'a  la 
»  verite  ils  ne  fembloient  pas  attaquer  dire&ement  ,  comme  devoient 
»  faire  ces  Rois  d'Orient  qu'on  voit  paroitre  au  meme  Chapitre  ,  mais 
y>  qui  ne  laiflbient  pas  de  leur  nuire  beaucoup  en  obfcurciflant  le  foleil  , 
»  c'eft-a-dire  ,  avec  la  gloire  de  Jefus-Chrift  les  lumieres  de  fon  Evan- 
»  gile  &  de  fon  Eglife ,  par  ou  s'augmentoit  1'endurciiTement  des  Gen- 
»  tils (  Chap.  IX.  fr,  1.-11.  ) 

»  II  etoit  bon  une  fois  de  faire  voir  que  l'Eglife  triomphoit  de  cet 
»  obftacle  comme  de  tous  les  autres.  S.  Jean  ,  apres  l'avoir  fait  d'une 
»  maniere  aufli  courte  que  vive  &.  tranchante  ,  s'attache  enfuite  a  repre- 
»  fenter  les  perfecutions  Romaines ,  comme  Tobjet  dont  les  hommes 
»  etoient  le  plus  frappes ,  pour  faire  eclater  davantage  la  force  de 
35  l'Eglife  en  montrant  la  violence  de  l'attaque  ,  &  afin  aufti  de  faire 
»  admirer  les  feveres  jugements  de  Dieu  fur  Rome  perlecutrice  ,  avec 
33  l'invincible  puilTance  de  fa  main  qui  abattoit  aux  pieds  de  fon  Eglife 
»  vidorieufe  une  puifTance  redoutee  de  tout  l'univers.  Tout  le  Cha- 
»  pitre  IX.  depuis  le  jr.  13.  jufqu'au  Chap.  XX.  [  exclufivement  ]  eft 
»  donne  a  ce  deflein. 

»  Pour  preparer  les  efprits  a  la  chute  de  ce  grand  Empire  ,  S.  Jean 
»  nous  montre  de  loin  les  Perfes  ,   d'ou  lui  devoit  venir  le  premier  coup. 


(a)  Si  je  paflfe  ici  quelque  chofe  ,  c'ert  uniquement  poor  abreger  :  &  je  ne  crains 
pas  que  le  Ledeur  confulte  ,  s'il  le  veut  ,  dans  l'Ouvrage  de  M.  Boffuet  ,  ce  que  je  nc 
xapporce  pas.  II  en  fera  de  meme  dans  la  fuite. 

Bbbb  z 
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35  (  Chap.  IX.  t.  13.  jufqu'a  la  fin.  )  Le  cara&ere  dont  il  fe  fert  pour 
35  les  defigner  n'eft  pas  equivoque  ,  puifqu'il  Ies  appelle  les  Rois  de 
35  TOrienr ,  &.  leur  fait  paiTer  l'Euphrate  qui  fembloit  fak  pour  feparer 
»  I'Empdre  Romain  d'avec  eux.  (  IX.  14.  XVI.  11.  )  C'eft-la  que  le  f-iint 
»  Aporre  commence  a  montrer  combien  les  Romains  furent  rebelles 
»  centre  Dieu  qui  les  frappoit  pour  les  corrigcr  de  leur  idolntrie  ;  ce  qui! 
»  continue  a  faire  voir  en  recitant  les  opiniatres  perfecutions  dont  ils 
35  ne  ceiTerent  d'affliger  l'Eglife. 

35  Elles  commencent  a  paroitre  au  Chap.  XI.  &.  comme  jufqu'ici  on 
55  nous  a  donne  des  cara£reres  bien  marques  &  bien  fenfiblcs  des  Juifs  8c 
•»  des  Gentils ,  on  ne  nous  en  a  pas  donne  de  moins  clairs  pour  66- 
»  fi^ner  1 i  perfecurion  Romaine.  Le  plus  marque  de  ces  cara&eres  a 
»  etc  coin i  de  la  bete  ,  que  Ton  ne  nous  reprefente  parfaitement  que 
»  dans  les  Chapitres  XIII.  &  XVII.  mais  que  neanmoins  on  a  commence 
»  a  nous  foire  voir  des  le  Chap.  XI.  comme  celle  qui  mettoit  a  mort  les 
»  Elus  de  Dieu  ,  &.  les  fideles  temoins  de  la  verite.  II  nous  faut  done 
w  ici  arreier  les  yeux  fur  les  caracleres  de  cette  Bete  ,  que  nous  voyons 
»  beaucoup  plus  clairs  5c  mieux  particularisms  que  tous  les  autres. 

»  On  eft  accoutume  par  la  prophetie  de  Daniel  a  reconnoitre  les  grands 
»  Empires  fous  la  figure  de  quclques  fiers  animaux  :  il  ne  faut  done 
»  pas  s'etonner  ft  on  nous  reprefente  TEmpire  Romain  fous  cette  figure  , 
»  qui  n'a  plus  rien  d'etrange  ni  de  furprenant  pour  ceux  qui  font  ver- 
35  fes  dans  les  Ecritures.  Mais  le  defTein  de  S.  Jean  n'eft  pas  de  nous  mar- 
»  quer  fculemcm  un  grand  &  redoutablc  Empire  :  e'etoit  aux  Saints 
35  prinuipalement  &C  aux  fideles  de  Jefus-Chrift  qu'il  droit  redourable, 
»  Saint  Jean  nous  le  montre  done  comme  perfecuteur  8t  avec  fon  ido- 
»  latrie  ,  parce  que  e'etoit  pour  l'amour  d'elle  qu'il  perfecutoit  les  en- 
»  fants  de  Dieu.  Pour  mieux  entendre  cc  caraclere  d'idolatrie  8>C  de  per- 
»  fecution  que  S.  Jean  a  donne  a  la  bete  ,  il  la  faut  confiderer  avec  la 
»  Proflituee  ,  qu'elle  porte  fur  fon  dos  au  Chap.  XVII.  Car  la  proftiru- 
»  tion  eft  dans  TEcriture  le  cara&ere  de  l'idolatrie  ,  &  le  fymbole  d'une 
»  abandonnee  a  Tamour  de  plufieurs  faux  dicux  ,  comme  d'autant  d'a- 
»  mams  impurs  qui  la  corrompenr.  L'Apotre  joint  a  ce  cara&ere  celui 
»  de  la  cruaute  &  de  la  perfecution  ,  en  faifant  la  femme  evivree  du  fang 
35  des  Saints  &  des  Martyrs  de  Jefiis  ;  en  forte  qu'on  ne  peut  douter  que 
»  ce  qu'il  veut  nous  reprefenter  fous  la  figure  de  la  bete  ,  ne  foit  d'abord 
i)  &  en  general  la  puilTance  Romaine  idolatre  ,  ennemie  ,  &  perfecutrice; 
»  a  quoi  aufti  convenoient  parfaitement  les  noms  de  blafpheme  fur  les 
»  fept  tetes  de  la  bete  ,  e'eft-a-dire  ,  comme  S.  Jean  Texplique  lui-me- 
»  me  ,  fur  les  fept  monta^nes  de  Rome  ;  &.  fes  fureurs  contre  les  Saints, 
»  &.  fa  coulcur  de  fang  ,  &  tout  fon  air  cruel  &.  fanguinaire.  C'eft  audi 
»  pour  cell  que  le  dragon  roux  ,  ceft-a-dire  ,  le  diable  ,  qui  vouloit  en- 
»  glourir  l'Eglife  ,  avoir  donne  a  la  bete  fa  grande  puifTance  ,  &  Jul 
»  avoir  infpire  fa  haine   contre  les  fideles.  On  avouera  qu'il  n'etoit  pas 
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y»  poflible  de   peindre   la  perfecution  avec   de  plus  vives  couleurs. 

»  Mais  outre  la  perfecution  en  general  que  l'Apotre  nous  rend  ft 
»  fenfible  ,  nous  avons  vu  qu'il  fe  reduit  a  des  idees  encore  plus  parti- 
»  culieres  ,  en  s'attachant  fpecialement  a  reprefenter  la  perfecution  de 
35  Diocletien  ,  qu'il  a  choifie  entre  tourcs  les  autres  pour  la  decrire 
»  avec  un  foin  fi  particulier  ,  parce  qu'elle  devoit  etre  la  plus  violente 
»  comme  la  derniere  ,  &  que  c'etoit  au  milieu  de  fes  violences  que  l'E- 
»  glife  devoit  commencer  a  etre  elevee  par  Conftantin  au  comble  de 
35  la  gloire.  Le  caradere  le  plus  fpecifique  de  cette  cruelle  &.  derniere 
»  perfecution  eft  d'avoir  ete  exercee  au  nom  de  fept  Empereurs  :  c'eft 
35  aufli  pour  cette  raifon  que  S.  Jean  lui  donne  fept  tetes  ,  qui  font  bien  , 
»  a  la  verite  ,  comme  on  a  vu  qu'il  l'explique  ,  les  fept  montagnes  de  ^* 
»  Rome  ,  mais  qui  font  aufli  ,  comme  il  ajoute  ,  fept  de  fes  Rois» 
»  C'etoit  la  feule  perfecution  qui  eut  cette  marque.  Les  caraderes  par- 
»  ticuliers  des  trois  Empereurs  qui  furent  les  principaux  auteurs  de  la 
>s  perfecution  ,  nous  ont  aufli  ete  marques  fort  hiftoriquement ,  com- 
»  me  on  a  vu.  «  [  Maximien  Herculius  par  le  corps  de  la  bete  ,  qui 
etoit  femblable  au  corps  du  leopard  ;  Maximien  Galere  ,  par  les  pieds 
de  la  bete  ,  qui  etoient  femblables  aux  pieds  de  Tours  ;  Diocletien  , 
par  la  gueule  de  la  bete  ,  qui  etoit  femblable  a  la  gueule  du  lion.  ] 
»  Et  parce  qu'il  y  en  avoit  un  des  fept ,  qui  etoit  aufli  un  de  ces  trois , 
»  qui  devoit  prendre  l'Empire  par  deux  fcys  ,  c'eft-a-dire  ,  Maximien 
35  furnomme  Herculius ;  il  y  a  aufli  un  des  fept  Rois  qui  nous  eft  mon-  ^- 
»  tre  en  meme  temps ,  comme  etant  tout  enfembJe  un  huitieme  Roi  6>C  ^^ 
»  un  des  fept  :  ce  qui  etoit  precifement  choifir  dans  l'hiftoire  ce  qu'il 
»  y  avoit  de  plus  precis  ,  n'y  ayant  point  dans  toute  la  fuite  de  l'Em- 
»  pire  Romain  un  caradere  femblable.  On  voit  done  ce  que  e'eft  que 
35  la  bete  :  Rome  ,  comme  perfecutrice  en  general  ;  &  avec  une  defigna- 
»  tion  plus  particuliere  ,  Rome  exercant  la  derniere  &  la  plus  impitoya- 
35  ble  perfecution. 

55  On  a  vu  d'autres  cara£teres  de  cette  perfecution  ,  que  je  ne  repete 
»  pas  :  mais  je  ne  puis  oublier  qu'elle  portoit  le  nom  de  Diocletien  , 
>5  qui  comme  premier  Empereur  etoit  auili  le  premier  en  tete  dans 
M  TEdit  des  perfecuteurs  ,  ce  qui  fait  audi  que  S.  Jean  en  voulant  nous 
»  marquer  le  nom  de  la  bete  par  fes  lettre  numerates  ,  a  marque  ce- 
»  lui  de  Diocletien  dans  le  nombre  666  ,  comme  on  a  vu.  S.  Jean  a 
35  tout  ici  caraderife  d'une  maniere  admirable.  Car  il  nous  a  dit  non- 
»  feulement  qu'il  vouloit  nous  donner  le  nom  d'un  homme  ,  mais  aufli 
»  le  nom  d'une  de  ces  tetes  myftiques  ,  c'eft-a-dire  ,  le  nom  d'un  Empe- 
»  reur  ;  ce  qui  nous  a  conduit  a  un  nom  ou  nous  eft  marque  Diocletien  , 
»  2>C  ou  le  nom  qu'il  avoit  porte  lorfqu'il  etoit  particulier  ,  [  Diodes ,  ] 
»  joint  a  celui  d  Augujle  qui  le  faifoit  Empereur  ,  nous  en  donnoit  un 
»  caradere  incommunicable  ,  non-feulement  a  tout  autre  Prince  ,  mais 
3»  encore  a  tour  autre  homme.  «  [  Dans  ,  DIOCLES  AVGVSTVS, 
fetrouveDCLXVI.].... 
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»  Le  premier  collcgue  de  Diocletien ,  &  le  fecond  Einpereur  ,  qui 
as  c:oit  Maximien  Herculius  ,  ne  nous  a  pas  ete  moins  bien  defigne , 
»  puifqu'on  lui  a  donne  le  cara&ere  qui  lui  etoit  le  plus  propre  ,  e'eft-a- 
»  dire  ,  celui  de  venir  deux  fois :  8c  e'eft  avec  railbn  que  ce  Prince  a 
»  ete  appelle  la  bete  ,  felon  cette  myftique  fignification  ,  ce  titre  lui 
»  convenant  plus  particulierement  qu'aux  cinq  autres  Empereurs  fous 
»  qui  la  perfecution  s'eft  exercee  ,  parce  que  dans  le  cara&ere  que  faint 
»  Jean  lui  avoir  donne  ,  non-feulcment  il  etoit  une  des  fept  tetes  ,  e'eft- 
»  a-dire  ,  un  de  ces  fept  Princes ,  mais  encore  le  corps  de  la  bete  comme 
»  on  a  vu.  [  Car  malgre*  fon  humeur  changeante  reprcfentee  fous  ia 
peau  du  leopard  ,  il  fembloit  etre  le  plus  opiniatre  perfecuteur  de  l'E- 
glife  ,  ayant  commence  avant  rous  les  autres  en  Occident  ou  il  regnoit, 
une  perfecution  tres-violente  ,  plulieurs  annees  avant  l'Edit  de  la  per- 
fecution generale.  ] 

»  Nous  avons  obferve  que  cette  bete  myftique  etoit  marquee  par  faint 
»  Jean  ,  non  pas  comme  etant  deja  de  fon  temps ,  mais  comme  devant 
»  dans  la  fuite  s'clcver  de  Vabime  ;  ce  qui  maintenant  s'entendra  mieux  , 
»  8c  fur  quoi  il  fera  utile  d'appuycr  un  peu.  Car  encore  que  l'Empire 
»  Romain  idolarre  8c  perfecuteur  fut  deja  au  monde  lorfque  S.  Jean 
as  ecrivoit  fon  Apocalypfe  ;  dans  l'application  particuliere  qu'il  faifoit 
»  de  la  bete  a  la  perfecution  de  Diocletien  ,  elle  n'eroit  pas  encore. 
»  Les  fept  teres  ,  e'eft-a-dire  ,  les  fept  Empereurs  ,  &.  tout  le  refte  que 
»  S.  Jean  nous  y  a  marque  avec  une  deli^nation  particuliere  ,  etoient 
»  encore  a  venir  ;  8t  meme  la  perfecution  ,  quoique  deja  commencee 
»  quelqucs  annees  auparavant  fous  Neron  &  fous  Domitien  ,  etoit  en- 
»  core  furur  dans  fa  plus  longue  duree  ,  &  dans  fes  plus  grandes  fu- 
»  reurs ;  ce  qui  donne  lieu  a  S.  Jean  de  nous  parler  de  la  bete  ,  comme 
»  devant  encore  s'elever.  II  la  voit  fortir  de  l'abime  :  il  aflifte  a  fa 
w  nailTance  ,  &  ne  la  fait  paroirre  au  monde  que  pour  donner  la  mort 
»  aux  Saints  :  ce  qu'on  ne  peut  trop  obfervcr 

:»  Apres  avoir  obferve  le  fonds  8c  les  caracl:eres  de  la  bete  ,  tels  que 
»  S.  Jean  nous  les  a  donncs ,  il  faut  voir  encore  ce  qu'elle  fera  ,  &  ce  qui 
»  doit  lui  arriver.  Ce  qu'elle  fera  ,  e'eft  de  tourmenter  l'Eglife;  &  ce  qui 
a?  doit  lui  arriver  ,  e'eft  apres  divers  chatiments ,  de  perir  a  la  fin  ,  a  caufe 
j)  de  fon  idolatrie  ,  Sc  du  fang  qu'elle  avoit  repandu  :  e'eft  ce  que  faint 
»  Jean  nous  a  declare  par  des  marques  aufti  fenfibles  que  toutes  les 
u  autres  que  nous  avons  vues. 

»  La  perfecution  en  general  eft  exercee  par  la  bete  lorfqu'elle  donne 
»  la  mort  aux  Saints  ,  8c  qu'elle  tient  dans  Toppreftion  la  fainte  cite  qui 
»  eft  l'Eglife  ,  avec  toutes  les  circonftances  qu'on  en  a  marquees.  Mais 
»  au  milieu  de  ces  caracteres  generaux  ,  S.  Jean  a  toujours  mele  les  ca- 
»  ratl:eres  particuliers  de  la  perfecution  de  Diocletien  ,  a  laquelle  le 
»  Saint-Efprit  l'avoit  davantage  attache.  Cell  pourquoi  dans  le  Chap. 
»  XI.  on  voit  les  Gentils  fe  flatter  de  la  penfee  d'avoir  eteint  le  Chrif- 
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»  tianifme ,  ( 1/.  10.)  comme  on  en  flatra  Diocletien  :  on  voit  dans  ce 
»  meme  temps  le  Chriftianifme  eleve  au  comble  de  la  gloire  ,  comme  il 
33  arriva  au  milieu  de  cette  fanglante  persecution  par  les  ordres  de 
»  Conftantin  8c  par  fes  vicloires. 

»  Au  Chap.  XIL  paroit  le  dragon  qui  donne  fa  force  a  la  bete  ,  & 
»  la  femme  en  travail  ,  e'eft-a-dire  ,  l'Eglife  fouffrante.  C'eft  la  perfe- 
»  cution  en  general.  Mais  nous  fommes  bient6t  conduits  au  particulier 
»  de  Diocletien  ,  lorfque  la  femme  etant  prete  de  mettre  au  monde  un 
»  enfant  male  8c  dominant ,  e'eft-a-dire  ,  le  Chriftianifme  vigoureux  8c 
»  vainqueur  fous  Conftantin  ,  le  diable  redouble  fes  efforts  pour  le 
»  detruire ;  8c  comme  la  on  voit  le  dragon  faire  trois  divers  efforts  ,  on 
»  voit  aufli  la  perfecution  s'elever  a  trois  reprifes  plus  marquees  fous 
»  trois  Princes  ;  plus  fremiffante  fous  Diocletien  8c  fous  Maximin  ,  plus 
»  languiffante  fous  Licinius  ,   &  en  etat  de  tomber  bientot  apres. 

»  Voila  ce  que  fait  la  bete  tant  qu'il  lui  refte  quelque  force.  Mais 
»  S.  Jean  nous  la  reprefeme  en  un  autre  etat  ,  ou  elle  avoit  rec,u  uq 
»  coup  mortel ,  ou  elle  etoit  morte  ,  ou  pour  vivre  elle  avoit  befoin 
53  d'etre  reffufcitee  :  (  Chap.  XIII.  )  c'eft  ce  qui  eft  auffi  arrive  a  l'ido- 
»  latrie  detruite  dans  les  fept  tetes.  Tous  les  perfecuteurs  etant  a  bas  ; 
»  &.  de  tous  les  Empereurs ,  Conftantin  ,  un  fi  zele  enfant  de  l'Eglife  , 
»  reftant  feul  ,  l'idolatrie  etoit  morte  par  la  defenfe  de  fes  facrifices  2>C 
)>  de  fon  culte  ;  8c  il  n'y  avoit  plus  pour  elle  de  reffource  ,  fi  Julien  TA- 
»  poftat  ne  Teut  fait  revivre.  S.  Jean  ,  comme  on  voit ,  continue  tou- 
3>  jours  a  s'attacher  aux  grands  evenements.  II  n'y  a  rien  de  plus  mar- 
»  que  que  la  mort  de  l'idolatrie  fous  un  Prince  qui  l'abolit  par  fes  edits , 
»  ni  rien  aufli  de  plus  fenfible  que  d'appeller  refurreclion  la  force  & 
33  l'autorite  que  lui  rend  un  autre  Prince.  Voila  qui  eft  grand  en  gene- 
»  ral  ;  mais  le  particulier  eft  encore  plus  furprenant.  Car  on  voit  la 
33  bete  aux  abois ,  comme  S.  Jean  ravoit  marque  ,  par  la  bleffure  d'une 
»  de  fes  tetes  qui  etoit  Maximin  le  fixieme  perfecuteur  ,  &  parce  que 
»  la  feptieme  tete  qui  ne  paroiffoit  pas  encore  ,  devoit  perir  fi-tot 
»  apres ,  comme  il  arriva  a  Licinius.  C'eft  ainfi  que  la  b£te  mourut  : 
»  c'eft  ainfi  que  l'idolatrie  fut  abattue ;  &  l'image  eft  toute  femblable 
»  a  l'original. 

33  Pour  la  bete  reffufcitee  ,  e'eft-a-dire  ,  l'idolatrie  reprenant  l'auto- 
is  rite  fous  Julien  ,  elle  nous  eft  clairement  marquee  par  l'orgueil  de  ce 
»  Prince  ;  par  fes  blafphemes  etudies  contre  Jefus-Chrift  8c  contre  fes 
33  Saints  ,  par  le  concours  de  tout  l'Empire  reuni  fous  cet  Empereur 
»  contre  I'Eghfe  ;  par  la  haine  du  Chriftianifme  ,  qui  le  fit  rentrer  dans 
»  les  deffeins  de  Diocletien  pour  l'opprimer,  par  l'imitation  de  l'A- 
»  gneau  &  de  quelques  vertus  Chretiennes  que  ce  faux  fage  affe&a ; 
»  par  les  preftiges  de  fes  Philofophes  magiciens  ,  qui  le  gouvernoient 
33  abfolument  ;  par  les  illufions  de  la  fauffe  Philofophic  ;  8c  par  la 
33  courte  duree  de  cette  nouvelle  vie  de  l'idolatrie  ,  ou  la  femme  ne  fe 
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»  cacha  point  commc  die  avoit  fait  dans  les  autres  perfccutions  ,  $C  ou 
*  1'Eglife  retint  tout  Ton  culte.  Qu'on  me  donne  d'autres  cara&eres  du 
ne  de  Julien  l'Apoftat ,  &  qu'on  m'en  fafle  un  tableau  plus  au  na- 
n  tiirel  8c  plus  vif. 

»  Ce  n'eroit  pas  aflez  de  marquer  la  violence  de  la  bete  ,  c'eft-a- 
»  dire  ,  de  Tidolatrie  perfecutrice  :  nous  n'en  euflions  pas  vu  la  fedue- 
»  tion  &.  les  artifices  ,  fi  S.  Jean  ne  nous  eut  decrit  la  feconde  bete  myf- 
»  tique  ,  e'eft-a-dire  ,  la  Philofophie  Pythagoricienne  ,  qui  foutenue 
»  de  la  m3gie  ,  faifoit  concourir  a  la  defenfe  de  l'idolatrie  fes  raifon- 
»  nements  les  plus  fpecieux  avec  fes  preftiges  les  plus  etonnants.  Ceft 
»  ce  que  nous  avons  remarque  dans  les  figures  de  S.  Jean  :  e'eft  ce 
»  que  nous  avons  vu  accompli  dans  l'idolatrie  ,  en  la  regardant  ,  tant 
»  dans  fa  premiere  vigueur  fous  Diocletien  ,  que  dans  fa  vie  reparee 
»  par  Julien  l'Apoftat.  On  entendra  mieux  encore  la  feconde  bete  ,  en 
»  comprenant  le  cara&ere  quelle  a  dans  S.  Jean  ,  qui  eft  de  faire  ado- 
»  rer  la  premiere  ,  e'eft-a-dire  ,  d'attacher  les  hommes  a  1'ancienne 
55  idolatrie  :  de  forte  que  la  premiere  bete  paroit  dans  rApocalypfe 
»  comme  le  Dieu  qu'on  adoroit  ,  2>C  la  feconde  comme  fon  Prophete 
»  qui  la  faifoit  adorer  ;  d'ou  vienr  aufli  qu'elle  eft  appellee  le  faux- 
i)  Prophere.  F.n  quoi  S.  Jean  nous  a  fait  voir  le  vrai  cara£rere  de  cette 
»  Philofophie  magicienne  ,  dont  tous  les  raifonnements  &  tous  les  pref- 
>5  tiges  aboutitfbient  a  faire  adorer  les  d'eux  que  Tancienne  idolatrie 
»  avoit  inventes 

»  On  peut  encore  remarquer  ici  un  cara&ere  particulier  de  l'idola- 
»  trie  Romaine.  Ceft  que  par-tout  elle  fait  adorer  la  bete  &:  fon  image, 
»  e'eft-a-dire  ,  Rome  Sc  fes  Empereurs  ,  dont  les  images  ,  comme  on 
>•>  a  vu  ,  croient  propofees  aux  Martyrs  pour  etre  l'objet  de  leur  culte  , 
»  airant  ou  plus  que  celles  des  Dieux  immortels  :  caractere  d'idolatrie 
»  qu'on  voir  rcpandu  par-tout  dans  l'Apocalypfe  ,  &.  que  Julien  y  fait 
»  revivre  avec  tous  les  autre?. 

»  Ainfi  la  perfecution  a  ere  carz&erifee  en  toutes  manieres  :  par  la 
w  qualite  de  les  Auteurs  ,  par  fa  violence  ,  par  fes  artifices  ,  par  la 
»  nature  du  culte  auquel  on  vouloit  forcer  le  genre  humain.  Mais  un 
»  des  plus  beaux  £t  des  plus  particuliers  caracleres  que  nous  en  ayons 
»  dans  S.  Jean  ,  eft  celui  qui  marque  les  bornes  que  Dieu  lui  donnoit 
»  par  une  providence  particuliere  ,  &.  un  fecret  management  de  fes  Elus, 
35  comme  il  avoit  fait  autrefois  a  celle  d'Anriochus.  Nous  avons  vu 
»  en  erTet  ,  que  malgre  la  haine  immortelle  de  Rome  contre  l'Fglife, 
»  il  etoir  ordonne  de  Dieu  que  fes  violences  fe  relacheroienr  de  temps 
)>  en  temps  ,  &  reviendroient  aufti  a  diverfes  reprifes  routes  courtes ; 
»  ce  que  S.  Jean  a  marque  dans  ce  temps  myftique  de  rrois  ans  &.  demi , 
55  pour  les  raifons  ,   &  a  la  maniere  que  nous  avons  vue. 

»  Que  dans  ce  temps  toujours  coniacre  aux  perfecunon? ,  £<.  toujours 
»  le  meme  ,   en  quelque  forte  qu'il  foit  explique  ,   par  jours ,  par  mois , 

„  ou 
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i»  ou  psr  annces ,  le  defiein  du  S.  Aporre  fut  de  nous  marquer  un  temps 
y>  court ,  il  le  declare  en  termes  formels  ,  lorfque  reprefentant  le  dra- 
»  gon  irrite  de  n'avoir  plus  que  peu  de  temps  a  tyrannifer  les  fideles  ,  il 
»  determine  auili-tot  apres  ,  &  dans  le  verfet  fuivant ,  ce peu  de  temps  a 
■»■>  ces  trois  ans  &  demi ,  qu'on  voit  revenir  il  fouvent 

»  S.  Jean  nous  fait  voir  que  ce  temps  revenoit  fouvent ,  comme  etant 
»  le  commun  cara&ere  de  toutes  les  reprifes  de  perfecution.  C'eft  pour- 
»  quoi  nous  avons  vu  qu'il  revient  deux  fois  dans  la  perfecution  qui 
»  precede  la  mort  de  la  bere  ,  (  XII.  6.  14. )  &  une  troifieme  fois  fous  la 
»  bete  reifufcitee  :  (  XIII.  5.  )  ce  qui  montre  plus  chir  que  le  jour  que 
»  ce  temps  n'eft  pas  la  mefure  d'une  feule  6c  longue  perfecurion  qui 
»  dure  pres  de  treize  fiecles ,  comme  l'ont  fonge  les  Proteftants  ;  mais 
»  la  marque  des  differentes  reprifes  des  perfecutions  Romaines  toutes 
p  courtes ,  &  bientot  fuivies  d'un  adouciiTement  que  Dieu  procuroit. 

»  Durant  ce  temps  ,  c'eft  un  beau  contrafte  &  quelque  chofe  de  ra- 
»  viflant  dans  le  tableau  de  faint  Jean  n  de  voir  d'un  cote  les  fideles  , 
»  Sc  de  l'autre  les  idolatres  avec  une  double  marque  pour  les  diflin- 
»  guer  les  uns  des  autres.  D'un  cote  ,  la  marque  de  Dieu  fur  les  elus ; 
w  (  VII.  &  XIV. )  &C  de  Tautre  ,  le  cara&ere  de  la  bete  fur  les  impies : 
3>  (XIII.)  c'eft-a-dire,  pour  les  fideles,  avec  la  foi  au  dedans,  la  profeilion 
»  du  Chriftianifme ;  &  pour  les  autres ,  l'attachement  declare  a  Tido- 
»  latrie  :  ceux  qui  portent  la  marque  de  Dieu  ,  orncs  de  toutes  fortes 
»  de  verrus  &.  de  graces  ;  &  ceux  qui  portent  celles  de  la  bere  ,  fe 
»  plongeant  eux-memes  dans  Taveuglement  2>C  dans  le  blafpheme  ,  pour 
»  enfuire  etre  abandonnes  a  la  juftice  divine. 

»  Ainfi  nous  avons  l'idee  des  perfecutions  de  la  bete  ,  c'eft-a-dire  ,' 
»  de  Rome  Tancienne  ,  par  tous  les  moyens  qu'on  peut  fouhaiter.  Mais 
»  pour  ne  rien  oublier  de  ce  qui  devoir  lui  arriver ,  apres  nous  l'avoir. 
»  montree  comme  dominante  6c  perfecutrice  ,  il  falloit  encore  la  faire 
»  voir  abattue  &.  punie  de  fes  attentats.  Saint  Jean  ne  pouvoit  le  faire 
x>  d'une  maniere  plus  fenfible  ,  qu'en  rappellant  ,  comme  il  fait  ,  a 
»  notre  memoire  dans  le  Chap.  XVI.  le  premier  coup  quelle  recur. 
35  du  cote  de  l'Orient  fous  Valerien  ;  8c  nous  la  montrant  aufli-tot 
m  apres  dans  le  Chip.  XVII.  entre  les  mains  des  dix  Rois  qui  la  pil- 
»  lent ,  qui  la  defolent ,  qui  la  rongent ,  qui  la  confument ,  qui  l'abat- 
»  tent  avec  fon  empire  ,  que  nous  voyons  tomber  dans  S.  Jean  ,  com- 
»  me  il  eft  tombe  en  effet  par  une  diflipation  8c  par  un  demembrement 
»  entre  plufieurs  Rois  ;  enforte  qu'il  ne  refte  plus  qu'a  deplorer  fur  la 
»  terre  fon  malheur  ,  (Chap.  XVIII.)  8t  a  louer  Dieu  dans  le  ciel  de 
»  la  juftice  qu'il  a  exercce  fur  elle  :  (  Chap.  XIX.  )  ce  que  S.  Jean  a 
»  hit  d'une  maniere  fi  claire  ,  5c  avec  des  cara&eres  (i  precis  des  Rois 
»  qui  l'ont  depouillee  ,  qu'apres  avoir  un  peu  demclc  les  figures  de  fon 
»  ft)le  myftique  ,  c'eft-a-dire  ,  avoir  entendu  la  langue  que  parlent  les 
v  Piophetes  ,  nous  avons  cru  lire  une  hiftoire. 

Tome  XVI,  C  c  c  c 
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»  Dans  ce  grand  tableau  de  S.  Jean  ,  la  figure  de  la  proftituee  eft 
»  une  dcs  plus  merveilleufes  ;  puifqu'avec  toute  la  parure  &.  tous  les 
»  r.utres  cara&eres  qui  lui  font  donnes  ,  elle  marque  aufli  clairement 
»  qu'cn  le  pouvoit  fouhairer ,  une  ville  redoutee  de  tout  l'univers ,  aban- 
»  donnee  a  l'klolatrie  ,  perfecutrice  des  Saints ,  enforte  qu'il  ne  reftoit 
D3  plus  qu'a  nommer  Rome.  Afin  de  mieux  ramalfer  toures  les  idees  , 
»  le  S.  Apotre  nous  la  montre  dans  une  meme  vi(ion  comme  domi- 
»  nante  ,  &  comme  abattue  ;  comme  criminelle  ,  &.  comme  punie  ;  fai- 
»  fant  eclater  fa  cruelle  domination  dans  les  fept  tetes  de  la  bere  qui 
x>  la  porre  ;  &  dans  les  dix  cornes  de  la  meme  bete  ,  la  caufe  de  fa  chute 
:»  inevitable. 

»  Voila  done  le  premier  temps  de  l'Apocalypfe  qui  cxprime  le  cotn- 
»  mencemenr  de  l'Eglife  &  fes  premieres  fouflfrances.  C'etoit  la  le 
»  grand  objet  de  faint  Jean  ,  qui  occupe  aufli  feize  Chapitres.  I-es 
»  deux  autres  temps  ,  e'eft-a-dire  ,  celui  du  regne  de  l'Eglife,  &.  celui 
>5  de  fa  derniere  perfecution  ,  font  traces  en  deux  ou  trois  coups  de 
»  pinceau  ,  mais  les  plus  vifs  qu'on  put  fouhaiter  ,  &.  les  plus  fignifica- 
»  tifs.  Car  deja  pour  ce  qui  regarde  le  regne  de  l'Eglife  ,  (  Chap.  XX, 
»  t.  1.-6.)  elle  recoit  une  alfurance  certaine  qu'il  fera  long,  ce  qu'on 
»  nous  figure  par  les  mille  ans  ;  qu'il  fera  tranquille  ,  ce  qu'on  nous 
»  montre  par  1'enchainement  de  Satan  ,  qui  n'aura  plus  la  l;berte  com- 
»  me  auparavant  de  fulciter  des  perfections  univerfelles  ;  enfin  qu'il' 
j>  fera  le  regne  de  Jefus-Chrifl  &  de  fes  Martyrs ,  dont  la  gloire  feroit  fi 
3>  grande  par  tout  1'univers ,  &  la  puiflance  d  reconnue  ,  a  caufe  qu'ils 
d>  auront  vaincu  la  bete  &.  fon  cara&ere ,  Rome  £*  fon  idolatrie  ;  avec 
x>  meme  une  designation  particulierc  du  fupplice  ufite  parmi  les  Romains, 
»  afin  que  tout  fut  marque  par  les  cara&eres  des  temps  &.  par  les  circonf- 
x>  tances  les  plus  precifes. 

:»  La  derniere  tentation  de  l'Eglife  n'efl:  pas  moins  marqude  ,  quoi- 
»  qu'en  tres-peu  de  paroles.  ( t.  7.  jufqu'a  la  fin. )  Car  faint  Jean  qui 
»  n'ignoroit  pas  ce  qu'en  avoit  dit  S.  Paul  plus  expreflement ,  s'eft  con- 
»  tenre  d'en  marquer  en  gros  les  cara&cres ,  en  nous  faifant  voir  Satan 
5j  dechaine ,  comme  S.  Paul  nous  avoit  montre  toute  fa  puiffance  de- 
ls ployee  ;  en  carac~terifant  cette  tentation  par  la  feduc~tion  plutot  que 
»  par  la  violence  ,  comme  S.  Paul  avoit  fait ;  en  nous  marqttant  com- 
»  me  lui  la  courte  duree  de  cette  fedudion  ;  2>t  comme  lui  qu'elle  fini- 
w  roit  par  le  dernier  Jugement ,  &  l'tclatante  arrivee  de  Jefus-Chrift 
w  dans  fa  gloire  :  de  forte  que  ce  fera  la  fin  de  l'Eglife  fur  la  terre, 
»  &  fa  derniere  tentation  ;  ce  qui  fuffit  pour  nous  faire  entendre  qu'elle 
»  fera  en  meme  temps  la  plus  terrible,  comme  celle  ou  le  diable  de- 
»  chains  fera  fon  dernier  effort  ,  &.  que  Jcfus-Chrift  aufli  viendra  de- 
35  truire  en  perfonne  par  la  plus  grande  manifeftation  de  fa  puiffance. 

»  Voiia  les  trois  temps  de  l'Eglife  :  le  premier  qui  eft  celui  des  com- 
»  mencements  reprefente  tres  au  long  ,  &  fous  une  grande  multiplicity 
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»  de  belles  images ,  comme  celui  qui  alloit  venir  ,  &  contre  lequei 
»  par  confequcnt  les  fideles  avoient  befoin  d'etre  le  plus  prcmunis ; 
33  $t  les  deux  autres  traces  en  deux  mots ,  mais  tres-vivement  ,  &  , 
»  pour  ainli  dire  ,  de  main  de  maitre.  C'etoit  aufil  la  main  d'un  Apo- 
»  tre  ,  ou  plutot  la  divine  main  ,  dont  i!  eft  dit  quelle  ecrit  vite ; 
33  (Pf.  xliv.  i.)  dont  les  traits  ne  font  pas  moins  forts  ni  moins  mar- 
33  ques  pour  etre  tires  rapidement  ;  qui  fait  donner  toute  la  force  qu'il 
33  faut  a  fes  expreflions ,  enforte  que  tres-peu  de  mots  ramaflent ,  quand 
i>  il  lui  plait ,  le  plus  de  chofes. 

33  Au  refte  je  n'ai  pas  befoin  de  repeter  que  la  defaite  entiere  de  Sa= 
»  tan  eft;  au  fond  le  grand  ouvrage  que  faint  Jean  celebre.  Le  vieux 
33  ferpent  nous  eft  montre  dans  l'Apocalypfe  comme  celui  qu'il  falloic 
»  abattre  avec  fon  empire  ;  &  tout  le  progres  de  fa  defaite  nous  eft 
»  marque  dans  ces  trois  temps  qu'on  vient  de  voir.  Car  a  la  fin  du  pre- 
33  mier  temps,  qui  etoit  celui  de  la  premiere  perfecution,  fes  deux  grands 
»  organes ,  la  bete  2>C  le  faux-prophete  font  jettes  dans  l'etang  de  feu 
33  &  de  foufre  :  la  il  paroit  enchaine  ,  afin  que  l'Eglife  regne  plus  tran- 
»  quillcment ,  a  couvert  des  perfecutions  univerfeiles ,  jufqu'aux  envi- 
»  rons  des  derniers  temps.  A  la  fin  de  ce  fecond  temps ,  Satan  fera  de- 
»  chaine  &  plus  furieux  que  jamais ;  ce  qui  fera  le  troifieme  temps , 
»  court  dans  fa  duree  ,  mais  terrible  par  la  profondeur  de  fes  illufions  • 
»  lequei  etant  ecoule  ,  Satan  ne  fera  plus  enchaine  comme  auparavant 
»  pour  un  temps ,  mais  a  jamais  ;  &  fans  rien  avoir  a  entreprendre 
»  de  nouveau  ,  plonge  dans  l'abime ,  ou  etoient  deja  la  bete  &  le  faux- 
»  prophete  ,  autrefois  fes  deux  fuppots  principaux  ,  &.  les  deux  premiers 
»  inftruments  des  perfecutions  univerfeiles. 

»  Que  fi  Ton  veut  commencer  l'enchainement  de  Satan  au  temps  ou 
»  nous  avons  vu  que  S.  Jean  nous  a  marque  ,  en  un  certain  fens ,  le 
»  regne  de  Jefus-Chrift  Sc  celui  de  fes  Martyrs  fur  la  terre  par  la  gloire 
»  qu'ils  y  ont  recue  dans  toute  l'Eglife  ,  on  le  peut ;  &  les  temps  peut- 
»  etre  feront  plus  diftin&ement  marques  :  ce  qui  n'empechera  pas  qu'en 
v  un  autre  fens  ,  l'enchainement  de  Satan  ne  commence  ,  felon  la  re- 
•»  marque  de  S.  Auguftin  que  j'ai  fuivie  ,  des  la  predication  &  des  la 
)>  mort  de  Jefus-Chrift  ,  qui  en  effet  eft  le  moment  fatal  a  l'enfer  ,  en- 
33  core  que  toute  la  fuite  de  ce  premier  coup  ne  parohTe  que  long-temps 
»  apres. 

d  Voila  done  toute  l'hiftoire  de  l'Eglife  tracee  dans  l'Apocalypfe  , 
»)  avec  fes  trois  temps  ou  fes  trois  etats.  c<  Ainfi  s'exprime  M.  BofTuet. 

Le  fyfteme  de  Dom  Calmet  eft  done  au  fond  le  meme  que  celui 
de  M,  Bofluet  :  il  en  differe  feulemcnt  fur  quelques  points  particu- 
liers  :  mais  il  eft  etabli  fur  les  memes  principes ,  &  fujet  aux  memes 
diificultes. 


Cccci 
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ARTICLE      V. 

Tarallele  du  fyfeme  de  Dom  Calmet  &  dc  celui  de  M. 
BoJJuct.  Difficultis  qui  ft  rcncontrcnt  dans  ces  deux  fy fe- 
mes. Riponfes  aux  difficultis  que  M.  Bojfuet  forme  contrc 
V opinion  commune  des  Peres  touchant  les  deux  temoins  6r 
la  bete  qui   montc  de  Vabime. 

I.  TV/T   Bofiuet  diftingue  duns  1'Apocaiypfe  trois  parties  principales  :  les 

Pari,neIe  J,]  1VJ.  •avertiflements    conrenus   dans  les   trois   premiers  Chapitres,    8C 

c»imet  &  de  adrefles  aux  fept  Eglifes  d'Afie  qui  en  font  l'objer ;  les  predictions  con- 

celui    de   M.  tenues  dans  les  dix-fept  Chapirrcs  fuivants ,  &  qui  regardent  l'etat   de 

BofKjet.  Diffi.  pgolife  fur  la  terre  depuis  Ton  commencement  iufqu'a  fon  entiere  con- 

cultes    qui    fe  -, 

rencontren     fommation  ;  les  promelTes  contenues  dans  les  deux  derniers  Chapitres-, 
danj  ces  deus  g^  qUi  concernent  la  vie  future.  D.  Calmet  s'y  accorde. 

Dans  les  predictions ,  M.  Bofluet  diftingue  trois  temps  ou  trois  etars 
de  1'Eglife  ;  celui  de  fon  commencement  &.  de  fes  premieres  fouf- 
frances  ,  marque  depuis  le  commencement  du  Chap.  IV.  jufqu'a  la 
fin  du  Chap.  XIX.  celui  de  fon  regne  frr  la  terre  ,  marque  dans  les 
fix  premiers  verfets  du  Chap.  XX.  &  celui  de  fa  derniere  tentation  , 
marque  dans  le  refte  de  ce  Chapitre.  Cell  aufli  la  penfee  de  Dom 
Calmer. 

Dans  le  premier  temps  ,  M.  Bofluet  diftingue  deux  fortes  d'enne- 
mis  de  1'Eglife  abattus  ,  favoir  les  Juifs  d'abord  ,  8c  enfuite  les  Gen- 
tils.  D.  Calmet  admet  le  principe  ;  il  differe  feulement  dans  l'appli- 
cation. 

Selon  M.  Bofluet  ,  a  l'ouverture  des  fix  premiers  fceaux  ,  paroiflent 
d'abord  Jefus-Chrift  vainqueur ,  &  a  fa  fuite  les  trois  fleaux  de  la  co- 
lere  de  Dieu  ,  la  guerre  ,  la  farrrne  ,  &  la  pefte  :  les  ames  des  Martyrs 
demandent  que  leur  fang  foit  \enge;  la  vengeance  divine  delate  fur 
les  Juifs  St  fur  les  Gentils.  Selon  D.  Calmet ,  a  l'ouverture  des  fix  pre- 
miers fceaux,  paroit  d'abord  Jefus-Chrift  vainqueur,  la  guerre  qui  doit 
etre  fake  a  1'Eglife  ,  la  d:fette  qui  doit  accabler  l'Empire  ,  la  mor- 
talite  qui  do.it  raffliger  ;  les  Martyrs  qui  ^emandent  vengeance  ; 
les  malheurs  dont  l'Empire  doit  etre  frappe  en  punition  dc  fes 
cruautes. 

Selon  M.  Bofluet  ,  au  Chap.  VII.  entre  l'ouverture  du  fixicme  St 
du  feptieme  fceau  ,  on  voit  la  vengeance  divine  fufpendue  ;  &  avant 
qu'elle  delate  fur  les  Juifs  £>C  fur  les  Genrils ,  les  elus  marques  &  choi- 
fis  d'entre  les  Juifs  St  d'entre  les  Gentils.  D.  Calmet  le  penfe  de 
meme, 


SUK     L' APOCALYPSE.  573 

ft  1'ouverture  du  feptieme  fceau  ,  paroifient  les  fepr  Anges  avec 
leurs  rrompetres  :  8t  au  fon  des  quatre  premieres  rrompettes ,  M.  Bof- 
fuet  croit  voir  l'execution  de  la  vengeance  preparee  conrre  les  Juifs. 
Cela  ne  paroir  pas  aufll  clairement  aux  yeux  de  Dom  Calmer.  Au  fon 
de  la  premiere  trompette  ,  M.  BofTuet  croir  voir  le  defiiftrc  des  Juifs 
fous  Trajan  ;  au  fon  de  la  feconde  ,  leur  derniere  dufolation  fous 
Adrien  ;  au  fon  de  la  troifieme  ,  la  revoke  du  faux  Me/Tie  Barcoquebas ; 
au  fon  de  la  quatrieme  ,  l'obfcurciflement  de  la  Loi  &  des  Propheries 
par  les  faufles  traditions  &  interpretations  des  Juifs.  Au  fon  de  la  pre- 
miere trompette  ,  D.  Calmet  ne  voit  qu'un  fymbole  de  guerre  ,  qui 
lui  paroit  regarder  l'Empire  en  general ;  il  le  dit  dans  fon  Commentai- 
re  :  au  fon  de  la  feconde  ,  il  varie  ;  dans  fon  Commentaire  ,  il  croit  y 
voir  la  revoke  des  Juifs  fous  Trajan ,  &.  leur  defaflre  fous  ce  regne  ;  dans 
fa  Preface  ,  il  y  met  tout  cnfemble  leur  chute  St  fous  Trajan  8c  fous 
Adrien  :  au  fon  de  la  troifieme  trompette  ,  il  confent  d'y  reconnoitre 
la  revoke  de  Barcoquebas;  mais  dans  fon  Commentaire  il  y  joint  ia 
chute  fous  Adrien  ,  qui  en  effet  eft  pofterieure  a  cette  revoke  :  enfin 
au  fon  de  la  quatrieme  trompette  ,  il  ne  voit  qu'un  grand  obfcurcifle- 
ment  au  milieu  duquel  il  n'appercoit  ricn  de  diftind.  »  On  Texplique, 
,,  dit-il  ,  ou  des  premieres  herefies  ,  ou  des  difgraces  de  la  nation  Jui- 
„  ve  ,  ou  des  malheurs  de  l'Empire  Romain.  "  Et  dans  fon  Commen- 
taire il  ajoute  :  ,,  M.  Bofluet  l'entend  de  robfcurcifTement  des  Prophe- 
,,  ties  par  la  malice  des  Juifs.  . . .  Tout  cela  me  paroit  fort  arbitraire. " 
Ce  font  fes  termes. 

Ici  S.  Jean  entend  une  voix  qui  crie  :  Malheur  ,  malheur  ,  malheur  premiere  Jif 
aux  habitants  de  la  terre  ,  a  caufe  des  autres  voix  des  trois  Anges  qui  doi-  ficulce. 
vent fonner  de  la  trompette.  (Chap.  VIII.  if.  13.)  Premier  ecueil  ou  ces 
deux  fyftemes  viennent  fe  heurter  :  car  quand  on  voit  enfuite  qu'apres 
les  fymboles  qui  accompagnent  le  fon  de  la  cinquieme  trompette  ,  S. 
Jean  dit  :  Le  premier  malheur  ejl  pajje  ,  &  void  deux  autres  malheurs 
qui  viennent  apres  :  (  Chap.  IX.  ft.  12.)  quand  on  voit  qu'apres  tous  les 
fymboles  qui  fuivent  le  fon  de  la  fixieme  trompette  ,  S.  Jean  dit  :  Le 
fecond  malheur  ejl  pajfe  ,  &  le  troifieme  viendra  bientot  :  (  Chap.  XI.  1f. 
14.)  on  comprend  que  les  trois  malheurs  que  cette  voix  avoit  d'abord 
annonce's  ,  devoient  accompagner  fucceflivement  le  fon  des  trois  der- 
nicres  trompettes,  comme  cette  voix  l'avoit  affez  infinue  :  &  on  en 
conclut  que  comme  le  premier  a  fuivi  le  fon  de  la  cinquieme  trompet- 
te ,  &  le  fecond  le  fon  de  la  fixieme  ,  de  meme  le  troifieme  fuivra  le 
fon  de  Id  feptieme  8t  derniere  :  &  quand  apres  cela  on  voit  qu'au  fon 
de  la  feptieme  £>C  derniere  trompette  ,  il  eft  dit  que  la  colere  du  Seigneur 
eft  arrivee  ,  que  le  temps  de  juger  les  morts  eft  venu  ,  le  temps  d'exter- 
miner  ceux  qui  ont  corrompu  la  terre  ,  on  comprend  que  le  troifieme  &C 
dernier  malheur  eft  precifement  ce  jugement  que  le  Seigneur  doit  pro- 
noncer  au  jour  dc  fa  colere  ,  &  par  lequel  il  doit  exterminer  ceux  auk 
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ont  corrompu  la  tens  :  enforrc  que  ce  jour  fera  vraiment  pour  ces  horn-' 
mes  reprouves  le  jour  du  dernier  malhcur  St  du  plus  grand  de  tous  les 
malheur?.  Voila  ,  ce  femble  ,  le  fens  nature!  que  prefente  ce  texte. 
Mais  M.  Bofluet  croit  y  voir  toute  autre  chofe.  Selon  lui  les  deux 
premiers  malheur?  accompagnent  en  effet  le  fon  de  la  cinquieme  St 
de  la  fixieme  trompette  :  mais  pour  le  troifieme  ,  il  le  croit  referve 
a  l'explication  de  TefFet  de  la  feptieme  trompette  ,  qui  ne  paroitra  rout 
entier  ,  felon  lui ,  qu'au  Chap.  XVIII.  dont  le  XIX.  eft  la  fuite  :  St  il 
repete  plufieurs  fois  que  jufqucs-la  il  faut  l'attcndre.  D.  Calmet  a  bien 
fenti  que  ce  troifieme  St  dernier  malheur  etoit  infeparable  du  fon  de 
la  feptieme  St  derniere  trompette  :  il  en  conciut  que  ce  troifieme  St 
dernier  malhcur  commence  au  fon  de  la  feptieme  St  derniere  trompette, 
St  continue  dela  jufqu'a  la  tin  du  Chap.  XIX.  il  le  dit  ainii  dans  fon 
Commcntaire.  Mais  M.  Bofluet  comprenoit  bien  aufli  qu'il  n'etoit  pas 
poflible  de  donner  toute  cettc  erendue  a  ce  troifieme  St  dernier  mal- 
heur. Ainfi  D.  Calmet  pour  eviter  ic  defaut  du  fyfteme  de  M.  Bofluet, 
tombe  dans  un  autre  :  St  Tunique  moyen  d'eviter  ces  deux  defauts  , 
e'eft  de  revenir  au  fens  qui  fe  prefente  d'abord  ;  e'eft  de  reconnoitre 
que  ce  troifieme  &  dernier  malheur  eft  infeparable  du  fon  de  la  feprie- 
me  St  derniere  tromperre  ,  mais  qu'il  ne  s'erend  pas  au  dela  des  fym- 
boles  qui  accompagnent  1c  fon  de  cette  trompette  ,  8t  qui  font  tous 
-compris  dans  les  cinq  derniers  verfets  c'j  Chap.  XI.  M.  Boffuet  lui- 
meme  dans  la  recapitulation  qu'il  place  a  la  fin  du  Chap.  XI.  recon- 
noit  ,  ,,  que  TerTet  des  trois  vec  marques  a  la  fin  du  Chap.  VIII.  devoit 
,,  regarder  les  trois  dernieres  trompettes  :  "  St  dans  l'explication  du 
Chap.  XVI.  t.  i.  il  dit  encore,  ,,  Que  les  trois  vec  font  refcrves  pour 
,,  les  trois  dernieres  trompettes.  "  Done  apres  les  fymboles  qui  accom- 
pagnent ces  trois  dernieres  trompettes,  les  trois  malheurs  fontpafles: 
le  troifieme  n'eft  pas  differe  au  dela  ,  St  il  ne  faut  plus  fartendre.  Ainfi 
les  aveux  m ernes  de  M.  Boffuet  contredifent  fon  fyfteme  ,  St  en  meme 
temps  detruifent  celui  de  D.  Calmer.  Premiere  difficulte  contre  ces  deux 
fyftemes  :  ils  paroiflent  fe  detruirc  ici  rcciproquement  l'un  l'autre  ;  St 
ils  femblent  erre  tous  le?  deux  contraires  au  fens  naturel  du  texte.  Mais 
reprenons  ces  trois  malheurs  qui  accompagnent  le  fon  des  trois  dernie- 
res trompette?. 

Au  fon  de  la  cinquieme  trompette  ,  M.  Bofluet  croit  voir  les  herefies 
Judaiques  qui  s'elevent  contre  la  fainte  Trinitc  ,  St  contre  la  divinite 
de  Jefus-Chrift  ,  le  caractere  de  ces  herefies  en  particulier ,  St  le  l'he- 
refie  en  general  :  St  dans  certe  fuppofition  ,  il  penfe  que  l'etoilc  que  S. 
Jean  vit  alors  tombcr  du  ciel  eft  'fpecialemenr  Theodote  de  Byzance. 
D.  Calmet ,  dans  fa  Preface,  ne  dit  point  quelle  peut  etre  cette  ito'ilc  : 
dans  fon  Commentaire  il  dit  qu'en  fuivant  l'ouvenure  de  M.  Bofluet, 
on  peut  croire  que  certe  eroile  marquoit  quelqu'un  des  plus  fam-eux 
hereiiarques  d'alors ,  comme  Simon  ,  Cerinthc  ,  Ebion  ,  Valentin  ,  ou 
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iri£me  le  demon  auteur  de  toures  les  herefies  :  6>C  il  confent  de  recon- 
noitre que  la  fumee  qui  s'eleve  du  puits  de  l'abime  peut  etre  un  fym- 
bole  de  l'obfcurciflement  Sc  du  fcandale  que  repandirent  les  herefies 
des  deux  ou  trois  premiers  fiecles.  Mais  quant  aux  fau^erelles ,  il  aime 
mieux  eroire  que  ce  font  les  peuples  barbares  qui  fe  jetterent  fur  TEm- 
pire  Romain  apres  la  rr.ort  de  Conftantin  &  de  fes  enfants. 

Au  fon  de  la  fixieme  trompette,  M.  Bofiuet  croit  voir  l'Empire  Ro- 
main ebranle  par  l'entreprife  des  Peries  au  temps  de  Valerien,  qui  tomba 
entre  leurs  mains ,  Sc  fut  par  eux  emmene  en  captivite.  Dom  Calmet 
croit  que  c'eft  plutot  la  rupture  qui  eclata  entre  les  Romains  &  les 
Perfes  a  la  fin  du  regne  de  Conftantin  ,  Sc  qui  devint  l'epoque  d'une 
guerre  ou  Julien  perit. 

Entre  le  fon  de  la  fixieme  &  de  la  feptieme  trompette  ,  un  Ange 
defcend  du  ciel  ,  &.  annonce  qu'il  riy  aura  plus  de  temps  ,  &C  qu'au  fon 
de  la  feptieme  trompette  le  myjiere  de  Dieu  fera  confomme.  Second  Seccnde  difii- 
ecueil  :  car  a  la  premiere  lecture  on  eft  ,  ce  femble  ,  porte  a  penfer  cuIt*f 
que  quand  l'Ange  annonce  quit  n'y  aura  plus  de  temps  ,  il  veut  dire 
que  l'eternite  approche  ;  8c  que  par  confequent  lorfqu'il  declare  qu'au 
fon  de  la  feptieme  &  derniere  trompette  le  myjiere  de  Dieu  fera  con- 
fomme ,  il  veut  dire  que  le  grand  ouvrage  de  Dieu ,  qui  eft  la  forma- 
tion de  fon  Eglife ,  fera  alors  entierement  acheve  ,  &  que  les  elus 
recevront  dans  l'eternite  bienheureufe  Tender  accompliftement  des  pro- 
meiTes.  Mais  felon  M.  Bofiuet  Sc  felon  D.  Calmet  lorfque  l'Ange  an- 
nonce qu'il  n'y  aura  plus  de  temps ,  cela  fignifie  feulcment  que  la  ven- 
geance divine  va  eclater  fur  les  perfecuteurs  ;  &  quand  il  declare  que 
le  myjiere  de  Dieu  va  etre  confomme  ,  cela  fignifie  feulement  que  1'Eglife 
va  triompher  ,  Sc  que  la  paix  va  lui  etre  rendue  par  Conftantin.  Eft-il 
done  vrai  qu'alors  le  myfare  de  Dieu  ait  etc  confomme  ;  8c  que  ce  foit 
cette  prompte  confommation  que  l'Ange  annongoit  lorfqu'il  difoit  qu'il 
n'y  auroit  plus  de  temps  ?  Seconde  difficulte  contre  ces  deux  fyftemes : 
le  fens  naturel  du  texte  paroit  y  contredire. 

Au  Chap.  XI.  S.  Jean  voit  s'elever  une  grande  perfecution  dans 
laquelle  les  deux  temoins  envoyes  de  Dieu  font  mis  a  mort  par  la  bete  j[0\piem  m$ 
qui  doit  monter  de  Vabime.  Troifieme  ecueil ;  car  toute  la  Tradition  a  ficulrt. 
reconnu  ici  la  perfecution  de  l'Antechrift  :  toute  la  Tradition  a  re- 
connu  que  ces  deux  temoins  font  Elie  Sc  Henoch  ;  Sc  que  cette  bete 
par  laquelle  ces  deux  temoins  doivent  etre  mis  a  mort ,  eft  l'Antechrift. 
Ce  fens  eft  fi  autorife  que  M.  Bofiuet  dans  fa  Preface  n'ofe  pas  le 
rejetter  :  il  accorde  que  ce  puiQe  etre  un  fecond  fens  de  la  prophe- 
tie  :  mais  enfin  dans  le  premier  fens  il  croit  voir  ici  les  cara&eres  des 
perfections  en  general  ,  8c  fpecialement  ceux  de  la  perfecution  de 
Diocletien  :  felon  lui  les  deux  temoins  font  les  Martyrs  en  general ; 
&  s'il  faut  en  diftinguer  deux  ,  c'eft  parcc  qu'ils  font  pris  des  deux 
ordres   de  1'Eglife,    e'eft-a-dire,  du  Clergc  Sc  du  Peuple  :  felon  tui 
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la  refurre&ion  &  l'afcenfion  des  deux  temoins  ,  c'eft  le  triomphe  de 
l'Eglife  fous  Conftnntin.  Voila  le  fens  unique  qui  enrre  clans  fon  fyf- 
teme  &.  dans  Ton  plan.  Dom  Calmet  mjrche  fur  fes  traces  :  dans  fon 
Commentaire  ,  il  accorde  d'admettre  dans  un  fecond  fens  la  mifllon 
d'Elie  &L  d'Henoch  ,  St  la  perfecution  de  l'Anreehrift  :  mais  il  s'atta- 
che  au  premier  fens  fur  lequel  M.  Boifuet  s'arrete  ;  &.  c'elt  meme  , 
comme  on  l'a  vu  ,  le  feul  done  il  parle  daps  fa  Preface  ;  il  adopte  fur 
cela  toures  les  vues  de  ce  Prelat ,  a  l'exception  d'une  feule  ;  e'eft:  fur 
la  diiiin&ion  des  deux  remoins  :  dans  fa  Preface  ,  il  dit  que  ces  deux 
temoins  marquent  la  multitude  innombrahle  des  Martyrs  mis  a  niort 
dans  la  perfecution  de  Diocletien.  II  le  rcpete  dans  fon  Commenraire, 
ou  il  ajoure  :  ,,  11  en  mourut  en  Orient  &  en  Occident;  il  en  mou;uc 
,,  du  nombre  des  Genrils  convertis  ,  &.  des  Chretiens  Ht'braifants  : 
,,  deux  peuples  eroient  reunis  dans  l'Eglife  de  Jefus-Chrift  ,  les  deux 
,,  temoins  marquent  ces  deux  peuples  :  les  uns  rendirenr  remoignage 
,,  a  la  verire  en  abandonnant  leurs  biens  ;  les  autre?  ,  en  livrant  leur 
,,  vie.  [Enfin]  les  uns  etoient  dans  le  Clergd  ,  &.  les  aurres  dans  l'e- 
,,  tat  des  Laics.  "  Voila  bien  des  fens  differents  pour  expliquer  deux 
mots  :  mais  enfin  de  tous  ces  fens  y  en  a-t-il  un  feul  qui  foit  aufll 
naturel  que  celui  qui  a  frappe  rous  les  Peres ,  &t  qui  leur  a  f  ;it  dire 
que  ces  deux  remoins  font  les  deux  Prophetes  que  le  Seigneur  enverra 
a  la  fin  des  iiecles  ?  Troifieme  difficulte  conrre  ces  deux  fyflemes  ;  le 
fens  naturel  du  tcxte  y  contredit  ;  le  corrmun  confentement  des  Peres 
s'y  oppofe. 

Enrin  au  fon  de  la  feptieme  trompette  ,  au  fon  de  1  iquelle  le  myf- 
tere  de  Dieu  doit  etre  confomme  ,  des  voix  s'elevent  dans  le  del  ,  2>C 
difent  :  Les  royaumes  de  ce  monde  font  devenus  le  Royaume  du  Seigneur  Cf 
de  fon  Chriji ;  Cf  il  rignera  dans  les  fiecles  des  jiecles.  Et  les  vingt-quatre 
vieillards  ajoutent  :  Nous  vous  rendons  graces  ,  Seigneur  Dieu  tout-puif- 
fant  ,  qui  eies  ,  qui  hie\  ,  &  qui  J'erei  ,  parce  que  vous  etes  entre  en  pof- 
JeJJion  de  voire  grande  puiffance  Cf  de  votre  regne.  Les  nations  fe  font 
irritees  ,  &  le  temps  de  votre  colere  efl  arrive  ,  le  temps  de  juger  les  marts  , 
£r  tempus  mortuorum  judicari,  Cf  de  dormer  la  recompenfe  a  vos 
ferviteurs  ,  aux  Prophetes  &  aux  Saints  ,  &  a  ceux  qui  craignent  votre 
nom  ,  aux  petits  &  aux  grands  ,  &  Aexterminer  ceux  qui  ont  sorromj  u  la 
Quatrie'medif-  terre.  Quatrieme  ecueil  :  car  voila  le  jugement  des  morts  bien  exprefle- 
ment  marque  ;  5c  cela  s'accorde  bien  avec.  ce  que  l'Ange  avoit  dit , 
quil  n'y  auroit  plus  de  temps  ,  &  qu'au  fon  de  cette  derniere  trompette 
le  myjlere  de  Dieu  feroit  confomme.  En  effet  au  jour  du  dernier  jugement 
le  temps  fera  fini ,  reternite  commene'era  ,  &  le  myftere  de  Dieu  fera 
confomme.  Cela  eft  fimple  &.  naturel  :  comment  done  pourra-t-on 
eluder  un  temoi^nage  fi  clair  ,  Il  evident  ?  Cependant  ,  felon  M.  BoiTuet 
&.  felon  D.  Calmet  ,  ce  que  le  fon  de  cette  derniere  trompette  annonce, 
c'efl  le  triomphe  de  l'Eglife  fous  le  regne  de  Conftantin ,  U  deftruevtion 
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de  I'idolatrie ,  la  ruine  de  Rome  par  les  mains  des  Barbares.  Selon  D» 
Calmet  le  temps  de  juger  les  morts  ,  c'eft  le  temps  de  venger  la  mor-t 
des  Martyrs.  M.  BofTuet  ne  s'arrete  pas  la  :  il  fent  bien  que  cette  ex- 
rpreiTion  marque  naturellement  le  jugement  dernier  :  &.  voici  l'expli- 
cation  qu'il  donne  de  cette  parole  :  ,,  S.  Jean  joint  le  Jugement  dernier 
.,,  a  celui  qu'on  alloit  voir  exerce  fur  Rome  ,  comme  avoit  fait  Jefus- 
,,  Chrift  en  predifant  la  ruine  de  Jerufalem.  (a)  Cell  la  coutume  de  1'E- 
'.,,  criture  de  joindre  les  figures  a  la  verite.  "  Le  jugement  exerce  fur 
Rome  n'eft  done  ici  tout  an  plus  que  la  figure ;  &  le  jugement  der- 
nier eft  la  verite.  Ainfi  quand  on  accorderoit  a  M.  BofTuet  &  a  D.  Cal- 
met un  premier  fens  qui  regarderoit  le  jugement  exerce  fur  Rome  ;  il 
faudra  toujours  en  venir  necefTairement  a  un  fecond  fens  qui  regardera 
le  jugement  dernier.  Le  jugement  dernier  eft  ici  la  verite  ,  de  l'aveu 
meme  de  M.  BofTuet  :  il  faut  done  necefTairement  qu'il  entre  dans  le 
plan  de  la  prophetie  :  il  faut  necefTairement  que  la  prophetie  conduife 
Ja.  Or  elle  n'y  conduit  ni  dans  le  fy  ft  erne  de  D.  Calmet  ,  ni  dans  le 
fyfteme  de  M.  BofTuet  :  quatrieme  difficulte  contre  ces  deux  fyftemes: 
l'evidcnce  du  texte  y  contredit. 

A,u  Chap.  XII.  ou  paroit  la  femme  en  travail  ,  l'enfant  male  qui 
ibrti  de  fon  fein  eft  enleve  au  trone  de  Dieu  ,  &  le  dragon  qui  s'e- 
leve  contr'elle  a  trois  reprifes  dirTcrentes  ,  M.  BofTuet  penfe  que  la 
femme  reprefente  l'Eglife;  que  l'enfant  male  forti  de  fon  fein  eft  Timage 
de  fes  plus  fideles  enfants  qui  alloient  bientot  voir  la  fouveraine  puif- 
fance  fur  les  Gentils  en  la  perfonne  de  Conftantin  ,  &  des  autres  Empe- 
jreurs  Chretiens ;  &t  que  les  combats  du  dr3gon  qui  reprefente  le  demon, 
font  les  perfecutions  qu'il  excita  fous  Diocletien  ,  fous  Maximin  ,  fous 
Licinius.  D.  Calmet  s'y  accorde  prefque  en  tout.  S'il  differe  de  M.  Bof- 
iiiet ,  e'efi:  ,  par  exemple ,  en  ce  qui  regarde  les  fept  tetes  8c  les  dix 
cornes  de  ce  dragon.  M.  BofTuet  penfe  que  les  fept  teres  reprefentent 
fept  demons  principaux  qui  prefident  chacun  a  quelque  vice  capital , 
&  que  les  dix  cornes  peuvent  figurer  les  dix  principaux  auteurs  des 
pcrfecutions.  D.  Calmet  penfe  que  les  fept  tetes  reprefentent  les  fept 
Empereurs  reprefentes  par  les  fept  teres  de  la  bete  qui  va  s'elever  de 
I'abime;  &  que  les  dix  cornes  font  le  fymbole  des  Rois  barbares  re- 
prdfentes  par  les  dix  cornes  de  cette  bete. 

Au  Chap.  XIII.  paroit  done  cetre  bete  accompagnee  de  fon  fcLux-Vro- 
phete.  Cinquieme  ecueil  :  car  toute  la  Tradition  a  reconnu  ici  l'Ante-     c\nqv;,e 
chrift  &C  fon  faux-Prophete.  II  eft  vrai  que  les  Proteftants  ont  abufe  de  difficult, 
cette  opinion:   (Sc  de   quoi  n'abufe-t-on  pas?)  quelques-uns  d'entr'eux    <4f 
onr  ofe   dire  que  l'Anrechrift   ici   annonce  etoit  le    Pape.    M.   BofTuet 
s'elevc  avec  raifon  contr'eux  ;  il  montre  fort  bien  le  faux  de  leur  fyf- 
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teme  impie   :   il  prouve  que  le  Pape  n'eft   point  l'Antechrift.  Mais  il 
va  plus  loin  ,  &.  il  pretend  expliquer  ce  Chapitre  fans  y  reconnoitre  l'An- 
techrift  :  felon  lui  ,  cette  bete  reprefente  Rome  &.  fon  Empire  idolatre  ; 
les  fept  tetes  de  cette  bete  font  les  fept  Empereurs  Paiens  fous  l'empire 
defquels  la  perfecution  fut  exercee  au  temps  de  Diocletien:  la  plaie  mor- 
telle  de  cette  bete  ,  c'eft  la   plaie  mortelle  de  l'idolatrie  Romaine  par 
la  mort  de  Maximin  ,    qui  eroit  le   fixieme  de  ces  fept  Empereurs  : 
la  guerifon  de   cette    plaie  ,  c'eft   l'idolatrie   Romaine   refiufcitee   fous 
Julien  l'Apoftat   qui   rentre    dans   le  defTein  concu  par  Diocletien  :  la 
feconde  bete,  c'eft  la  Philofophie  Pythagoricicnne  qui  vient  au  fecours 
de   l'idolatrie,   des  le  temps  de  Diocletien,  8t  de  nou'veau  fous  Julien: 
enfin  le  nombre  fatal  de  la  bete  defigne   le  nom  meme  de  Diocletien. 
D.   Calmer  adopte  les  vues  du  Prelat,  a  l'exception  de  deux  :  il  penfe 
i°.  que  la  plaie  mortelle  de  la  bete,  c'eft  la  plaie  mortelle  de  l'idola- 
trie Romaine  ,  non  par  la  mort  de  Maximin,  mais,plutot  par  la  mort 
de  Licinius ,  qui  fut  le  feptieme  &  dernier  :   il  penfe  2y.  que  la  feconde 
bete  n'eft  pas  la  Philofophie  Pythagoricienne  ,  mais  plutot  Julien  l'A- 
poftat.  Mais  felon  la  remarque  meme  de  M.  Bofluet ,  comme  on  l'a  vu 
dans  1'expofe  de   fon  fyfteme  ,  la  perfecution  du  Chap.  XII.   eft  cclle 
qui  precede  la  mort  de  la  bete  ;  &t  la  perfecution  du  Chap.  XIII.  eft 
celle  qui  eclate  apres  la  refurre&ion  de  la  bete  :  or  felon  M.  Bofluet , 
c'eft  en  la  perfonnc  de  Julien   que  cette  bete  relTufcite  :  la  perfecution 
du  Chap.   XIII.  devroit   done   etre  uniruement  celle  de  Julien.   Julien 
devroit  done  etre  au  moins   une   des  tetes  de   cette  bete  ;   le  nom   de 
cette  bete  reffufcitee  devroit  done  etre  le  nom  de  Julien  :  que  fait  ici 
le  nom  8c  la  perfecution  de  Diocletien  au  temps  de  Julien  ?  II  me  forci- 
ble que  ce  fyfteme  fe  dement ,  8c  tombe  de  lui-meme.  Selon  D.  Cal- 
met ,  Julien  eft  la  feconde  bete  :  mais  cette  feconde  bete  fait  adorer 
r image  de  la  premiere  ;  elle  imprime  fur  le  front  des  hommes  le  nombre 
du  nom  de  la  premiere  :  or  felon  D.  Calmet,  comme  felon  M.  BofTuet , 
le  nombre  du  nom  de  la  premiere  ,  c'eft  le  nombre  du  nom  de  Diocle- 
tien :  Julien  a-t-il  done  fait  imprimer  fur  le  front  des  hommes  le  chifre 
du  nom  de  Diocletien?  a-t-il  fait  adorer  l'image  de  Diocletien?  Ce  fe- 
cond  fyfteme  ne  fe  foutient  done  pas   mieux    que   le  premier.   D'ail- 
leurs  cette   bete  qui   s'eleve  ici   de  1'abime  ,   eft   celle  par  laquelle  les 
deux  temoins  om  ete  mis  a  mort  au  Chap.  XI.  dans  une  perfecution 
qui  precede  immediatement  le  fon  de  la  feptieme  trompette  :   or  le 
fon  de  la  feptieme  trompette  annonce  evidemment   le  jugement  der- 
nier ;  M.   BoiTuet  en  eft  convenu  :  la  perfecution  qui   precede  le  fon 
de  cette    trompette  ,    8c  dans  laquelle  les    deux   temoins   font   mis  a 
morr ,   eft  done  celle  de  l'Antechrift  ,  comme  toute  la  Tradition  1'en- 
feigne  ;  la  bete  qui  s'eleve-  de   1'abime  ,   6c  par  qui   les  deux  temoins 
font  mis  a  mort  dans  cette  perlecution  ,  eft  done  l'Antechrift  comme 
tous  les  Peres  le   umoi^nent.  Je  rejertc    &  je  detefte  Tabus  que  les 
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Proteftants  ont  fait  de  cette  Do<5trine  :  mais  en  meme  temps  je  demeure 
attache  a  cette  dodtrine  comme  foutenue  8c  par  i'cnchninement  meme 
du  texte  &  par  le  confentement  unanime  des  Peres.  Cinquieme  dif- 
ficulte  contre  le  fyfteme  de  M.  Bofluet  Sc  de  D.  Calmet :  i'enchaine- 
ment  du  texte  y  contredit ;  le  confentement  unanime  des  Peres  s'y 
oppofe. 

Au  Chap.  XIV.  M.  Bofluet  croit  voir  apres  l'arFreux  fpe&acle  des 
perfecutions  fous  Diocletien  8t  fous  Julien  ,  la  gloire  des  Saints  qui 
ont  fouflfert  dans  ces  perfecutions  ;  la  vengeance  annoncee  apres  la 
predication  long-temps  meprifee  :  enfin  deux  coups  eclatants  repre- 
fentes  l'un  par  une  moiflbn  ,  c'eft  le  coup  porte  fur  Rome  par  Alaric  ; 
1'autre  reprefente  par  une  vendange  ,  c'eft  le  coup  porte  fur  les  Pro- 
vinces de  l'Empire  par  Attila.  D.  Calmet  adopte  les  mSmes  vues ;  feule- 
ment  il  n'infifte  pas  tant  fur  la  diftin&ion  de  ces  deux  coups.  II  feroit  Sixieme  diffi- 
aife  de  montrer  que  cette  moiflbn  &  cette  vendange  reprefentent culte* 
ici  le  dernier  jugement  encore  ici  expreflement  annonce  par  ces  paroles 
de  l'Ange  :  Craigne\  Dieu  ,  &  rende\-lui  gloire  ;  parce  que  Vheure  de 
Jon  jugement  eji  venue.  (  1?.  y.  )  M.  Bofluet  l'a  bien  fenti  :  &  voici  ce 
<ju'il  dit  fur  cette  parole  :  ,,  Un  premier  Ange  annonce  en  general 
„  les  jugements  de  Dieu  :  Vheure  efi  venue  ,  difoit-il ,  de  les  faire  eclater 
^  fur  Rome  perfecutrice  ,  dont  la  punition  fera  une  image  du  dernier 
„  jugement  de  Dieu.  "  Ainfi  de  l'aveu  de  M.  Bofluet ,  il  faudra  tou- 
jours  revenir  au  dernier  jugement  de  Dieu  :  la  prophetie  conduit  la  : 
&  tout  fens  qui  ne  va  pas  jufques-la  ,  n'eft  pas  le  vrai  fens ,  ou  au  moins 
n'eft  pas  l'unique  fens ,  n'eft  pas  le  fens  principal.  Sixieme  difficulte 
contre  le  fyfteme  de  M,  Bofluet  &  de  D.  Calmet  :  le  fens  naturel  du 
texte  conduit  plus  loin. 

Au  Chap..  XV.  les  fept  Anges  paroiflent  avec  les  fept  coupes ;  c'eft 
felon  M.  Bofluet  la  preparation  de  la  vengeance  divine  contre  Rome. 
D.  Calmet  le  penfe  de  meme.  Au  Chap.  XVI.  les  fept  Anges  repan- 
dent  leurs  coupes  ,  qui  font  appellees  les  fept  coupes  de  la  colere  de 
Dieu.  M.  Bofluet  croit  y  voir  les  calamites  de  TEmpire  Romain  ,  fpe- 
cialement  au  temps  de  Valerien  ,  de  Julien  5c  d'Honorius.  D.  Calmet 
croit  que  cela  ne  regarde  que  les  malheurs  qui  tomberent  fur  I'Empire 
apres  la  mort  de  Julien.  Mais  ce  qui  eft  remarquable  ,  c'eft  que  Dont 
Calmet  reconnoit  que  ces  fept  plaies  annoncees  a  l'efTufion  des  fept 
coupes  repondent  aux  fept  premieres  annoncees  nu  fon  des  fept  trom- 
pettes :  il  le  dit  dans  fon  Commentaire.  (  Chap.  XV.  f.  i.)  Et  M.  Bofluet  , 
avoue  que  la  fixieme  plaie  annoncee  a  reffufion  de  la  lixieme  coupe  fe 
rapporre  a  la  fixieme  plaie  annoncee  au  fon  de  la  fixieme  trompette  :  il 
le  dit  dans  fon  Explication.  (  Chap.  XVI.  t.  n.) 

Au  Chap.  XVII.  paroit  la  bete  a  fept  tetes  &  a  dix  cornes  ;  fur 
elle  eft  aflife  une  femme  appellee  Babylone  ou  la  grande  proftituee  : 
&  l'Ange  explique  le  myftere  de  cette  femme  &  de  cette  bete.  M.  Bof- 
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fuet  developpe  l'explication  de  ce  myftere  ;  Sc  il  montre  tres-bien  que 
cetre  bete  eft  1' Empire  Romain  idola:re  ;  &.  que  Babylone  ou  la  grande 
proftkuee  eft  Rome  paienne.  D.  Calmer  entre  dans  fcs  vues.  Et  voila 
fans  doure  ce  qu'il  y  a  de  plus  jufte  dans  Tun  &.  dans  l'aurre  fyfteme. 
Les  Anciens  ont  eu  les  memes  vues  :  &  nous  fommes  perfuades  que* 
c'eft  vraiment  l'unique  fens  du  texte.  Quand  a  l'application  de  ce  prin- 
cipe  ,  felon  M.  Bofluet  ,  les  fept  tetes  de  la  bete  reprefentent  les  fcpt 
Empereurs  fous  lefquels  cclata  la  derniere  perfecution  I  Dioclcrien  , 
M:>imien  Herculius  ,  Conftance  Chlore,  Galere  Max i mien  ,  Maxence , 
Maximin  &  Licinius.  Cela  n'eft  pas  fans  difficuke  ;  car  de  l'aveu  mo- 
ire de  M.  Bofluet  ,  a  compter  tous  ccux  qui  furent  alors  elevcs  a  la 
digfiit£  d'Auguftes  ou  d'Empereurs  ,  on  en  trouvera  neuf ,  puifqu'il 
faut  ajouter  encore  Conftantin  &  Severe  aux  fept  qu'on  vient  de 
nommer.  Pour  Conftantin  qui  a  rendu  la  paix  a  I'Egltfe  ,  on  com* 
prenJ  bien  qu'il  ne  devoit  pas  etre  mis  au  rang  de  fes  perfccuteurs. 
Mais  pour  Severe  ,  M.  BoiTuet  avouc  qu'on  peut  prcfumer  qu'il  aura 
ete  ennemi  des  Chretiens  ,  puifqu'il  etoit  creature  de  Galere  Maxi- 
niien ,  leur  plus  ardent  perfecuteur. j  8c  il  penfe  que  s1  il  ne  paroit 
pas  ici  avec  les  autres ,  c'eft  feulemcnt  parce  que  fon  empire  fut  court , 
&  qu'a  peine  en  eft- il  fait  mention  dans  1'Hiftoire.  Quoi  qu'il  en  foit  ,, 
D.  Calmet  fad  met  au  rang  des  fcpt  ;  2>C  il  en  exclut  Conftance  Chlore  r 
parce  qu'en  effet  ,  comme  le  rcmarque  M.  Bofluet  meme  ,  felon  le 
temoignage  d'Eufebe,  l'cmpirc-  de  Conftance  Chlore  fut  fi  doux  aux 
Chretiens  ,  que  loin  de  faire  foufTrir  aucun  d'eux  ,  il  epargna  autant 
qu'il  put  jufqu'aux  Eglifcs.  Mais  de  plus  cette  bete  qui  paroit  ici  pleine- 
cj  vie  ,  eft  ccllc  qui  doit  un  jour  reflufcitcr  :  l'Ange  l'annonce  ici' 
clairement  :  La  bete  que  vous  ave\  vue  ,  etoit,  elle  riefl  plus  ,  &  elle  doit- 
remonter  de  labime.  (  i\  8.  )  Or  nous  avons  fait  voir  que  lorfqu'elle 
remonie  de  l'abime  ,  elle  reprefente  l'Antechrift  ,  comme  le  recon- 
noilTent  les  Peres  :  il  faudroit  done  ,  ce  femble  ,  que  Tune  de  fes  fept 
tikes  reprcfemat  l'Anrechrift  :  &  en  effet  il  y  en  a  une  que  l'Ange  dif- 
tingue  bien  expreflement.  Les  fept  tetes  ,  dit-il  ,  font  fept  Rois  ,  dont  cinq 
font  tombes  ;  tun  eft  encore  ,  &  I  autre  nefi  pas  encore  venu  ;  &  quand  il" 
fera  venu  ,  il  faut  quit  demeure  peu.  (  f.  10.  )  M.  de  la  Chetardie  fait- 
voir  que  les  fix  premiers  font  les  fix  premiers  Tyrans  qui  ont  perfc- 
cuic  l'Eglife  dans  les  trois  premiers  flecles  ;  favoir  ,  Ncron  ,  Domi- 
rjen  ,  Dece  ,  Valerien  ,  Aurclien  ,  Diocletien  ,  St  que  le  feptieme  peut' 
repre.fenrer  Julien  l'Apoftat  ,  mais  plus  particulierement  encore  l'An- 
techrift. Quant  aux  dix  cornes  ,  M.  Bofluet  montre  fort  bien  que  ce 
font  les  Rois  Barbares  qui  ont  ruine  Rome  ,  &  qui  ont  ciemembre  fon 
Empire  principaleo  cat  en  Occident  :  D.  Calmet  s'y  acccrde  :  8c  nous^ 
ne  doutons  point  que  ce  ne  foi:  le  vrai  fens  du  texte. 

Au   Chap.  XVIII. .paroit  la   chure   de  la    grande  Babylone  :  e'eft-a- 
dire .,.  la  chure  &..  la  dciblation  de  Rome  fous  Alaiic.   M.  Boduet  U,. 
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D.  Calmer,  foutiennent  6c  prouvent  que  tel  eft  le  vrai  fens  de  cette 
prophetie  ;  6c  nous  en  fommes  egalement  perfuades.  En  effet ,  com- 
me  le  remarque  tres-bien  M.  Bofluet  ,  cette  femme  dont  parle  faint 
Jean  ,  n'eft  point  une  epoufe  infidele  ,  mais  une  proftituee  ;  ce  n'eft 
point  une  Jerufalem  prevaricatrice  ,  c'eft  une  Babylone  impie.  Ces. 
cara&eres  ne  peuvent  convenir  qu'a  Rome  pa'ienne  ;  6c  toutes  les  par- 
ties de  la  prophetie  s'y  accordent. 

Au  Chap.  XIX.  les  Saints  louent  Dieu  ,  6c  fe  rejouiflent  de   la  con- 
damnation  de  la  grande  proftituee  ;  le  Verbe  de  Dieu  paroit  comme  un 
vainqueur  a  la  tete  de  fon  armee.  M.  Bofluet  8c  D.  Calmet  en)tendent 
ceci  de  la  joie  des  Saints   a  la  vue   des  jugements   de  Dieu  fur  Rome 
pa'ienne  ,   6c  du   triomphe  de  Jefus-Chrift  apres   la  deftru&ion  entiere- 
de   cet   Empire  idolatre.   Tout  cela    fe    fuit  d'une  maniere   fort   na:u~ 
telle-   Apres   cela   vient  a  paroitre   la  bete   &  fes  armee s  ,    &  avec  elle 
Jon  faux-Prophete  :  la  ruine   entiere   de   Tunc    6c  de  1'autre  ,  6c  la  de- 
faitc  entiere  de   ceux   qui  marchent   a   leur   fuite.  Ici   M.  Bofluet  6c 
D.   Calmet  croient   voir  une   recapitulation   de  ce  qui  precede  :  e'eft- 
a-dire  ,  Rome   6c  fon   Empire  ,  6c  fon   idoiatrie  ,  6c  fa  Philofophie.. 
Mais    fouvenons-nous   que  le   faux-Prophete    ne   paroit  avec    la    bete  septieme  di£ 
qu'apres   qu'elle   eft  reflufcitee  ;   que   felon  la   Tradition    la  bete   ref-  ficuke. 
fufcitee  ,    c'eft    l'Antechrift  ;  6C  qu'ainfi   la   bete   6c   fon   faux-Prophete 
ici  reprefentes  avec  leurs  armees  ,  c'eft  l'Antechrift  8c  fon  faux-Pro- 
phete ,   6c    fes   armees.   La  fuite   du   texte   s'y    accorde   parfaitemenr. 
Jefus-Chrift  vient  de  triompher  de  l'Empire  idolatre ;  il  va  triompher 
de  l'Empire  Antichretien.  Peut-il   etre  rien   de  plus  naturel  ?  Septieme 
difficulte  contre  le  fyfteme  de  M.  Bofluet  6c   de  D.   Calmet  :  la  fuite 
naturelle  du  texte  conduit  a  un  fens  tout  different. 

Au  Chap.  XX.  fe  trouve  marque  le  regne  de  1'Eglife  fur  la  terre. 
depuis  fon  triomphe  fous  Conftantin  ;  fa  derniere  tentation  au  temps 
de  l'Antechrift  ,  6c  enfin  le  jugement  univerfel.  M.  Bofluet  6c  Dom 
Calmet  s'y  accordent  :  6c  fur  cela  il  n'y  a  pas  de  difficultes.  Les  feuls 
Millenaires  anciens  ou  modernes  pourroient  s'y  oppofer  :  mais  nous 
nous  uniiTbns  volontiers  a  M.  Bofluet  6c  a  Dom  Calmet  pour  les  refuter. 

Ainfi  les  difficultes  que  nous  trouvons  dans  le  fyfteme  de  M.  Bofluet 
8c  dans   le  fyfteme  de  D.  Calmet ,  fe  reduifent  a   fept  principales  qui  &„!?&  renter/ 
font  communes  aux  deux  fyftemes.  Ou  plutot  ces  fept  difficultes  peuvent  mees  dans  ii:ie 
fe  reduire  a  une  feule.  Lfu!f, (il"  ea- 

M.  Bofluet   6c  D.   Calmet  pretendent   que  les  predi&ions  contenues  dtux  u-m*. 
dans   l'etendue    de    £eizc   Chapitres   de   l'Apocalypfe  ,     depuis   le  com- meuts« 
mencement   du  IV.  jufqu'a  la  fin  du  XIX.  regardent  toutes  le  premier 
temps  de  1'Eglife,    e'eft-a-dire  ,    celui  de  fon  commencement  6c   de  fes,     m$ 
premieres   fouffrances  ,    6c    celui    des  vengeances   que  Dieu   excrca  fur 
Rome  pa'ienne  par  les  mains  des  Barbares.  Voila  l'unique  principe  qua 
nous  come/tons. 
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A  cet  unique  principe  nous  oppofons  une  feulo  difficult^  :  c'cft 
que  ce  principe  non-feulement  eft  contredit  par  Topinion  commune 
des  Peres ,  mais  qu'il  nous  paroit  contredit  aufll  par  le  fens  nature! 
du  tcxte  ,  par  la  fuite  8>C  Tenchainement  du  texte  ,  par  l'eridence  m£me 
clu  texte. 

Ainfi  I'unique  difficulte  que  nous  formons  contre  ces  deux  fyftc- 
mes  eft  fondee  fur  deux  arguments.  Le  fens  naturel  du  texte  ,  la  fuite 
&L  l'enchainement  du  texte  ,  l'evidence  meme  du  texte  ,  contredit 
ces  deux  fyftemes  :  premier  argument.  L'opinion  commune  des  Peres  , 
le  confentcment  unanime  des  Peres  ,  l'autorite  dc  la  Tradition  s'op- 
pofe  a  ces  deux  fyftemes  :  fecond  argument.  L'un  fans  l'autre  parol- 
rroit  peut-etre  infuffiiant :  mais  leur  accord  les  rend  ,  ce  me  femble , 
invincible?. 
H.  _  En  eftet ,  a  ces  deux  arguments  ,   que  peut-on  oppofer  ?  Au  premier 

deTde^arTu-  argument  pris  du  texte  meme  ,  M.  BofTuet  oppofe  ,  comme  nous  l'a- 
ir.enti  fur  lef-  vons  vu  ,  la  diftinction  d'un  fecond  fens  ,  mais  d'un  fecond  fens  qu'il 
quels  font  fon-  n'approfondit  pas ,  mais  d'un  fecond  fens  qui  dans  fon  fyfteme  de- 
cukes  quis'op*  meure  ifole  &  ne  tient  a  rien  ,  mais  d'un  fecond  fens  que  Ton  ne  peut 
patent  k  ces  etablir  que  fur  les  mines  du  fens  unique  auquel  il  s'attache. 
CoTfirm^S"  M-  BofTuet  convient  ,  comme  nous  l'avons  vu  ,  que  le  jugement 
du  premier  ar- dernier  eft  annonce  au  fon  de  la  feptieme  &  derniere  trompette  :  8C 
gumou  qii  eft  c'eft.  je  dernjer  des  trois  grands  malheur?  dont  parle  S.  Jean.  Mais 
Wme.  quelle  eit   cette  periecution    qui    precede    immediatement  ,  ct   qui    eft 

la  confommation  du  fecond  malheur  ?  Eft-ce  celle  de  Diocletien  , 
comme  le  pen  lent  M.  BofTuet  &  D.  Calmct  ?  Quoi  !  de  la  perfecution 
de  Diocletien  nous  ferons  aufli-tot  tranfportes  a  un  texie  qui  nous 
annonce  manifeftement  &  expreftement  le  jugement  des  morts  ,  le  ju- 
gement dernier?  Cela  eft-il  vraiiemblable  ? 

Les  defenfeurs  du  fyfteme  de  M.  BofTuet  nous  repondront  peut- 
etre  ,  que  de  Taveu  meme  de  ce  Prelat  .  dans  un  fecond  fens  ce  qui  eft 
dit  de  cette  perfecution  peut  s'entendre  de  la  perfecution  de  l'An- 
techrift  ,  qui  fera  intimement  liee  avec  le  jugement  des  morts  ,  e'eft-a- 
dire  ,  avec  ie  jugement  dernier.  Fort  bien.  Mais ,  felon  S.  Jean  ,  cette 
perfecution  eft  la  confommation  du  fecond  malheur  ;  8c  ce  fecond 
malheur  a  pour  epoque  Tirruption  de  cette  cavalerie  formidable  qui 
vient  de  l'Euphrate.  Quelle  eft  cette  irruption  ?  eft-ce  celle  des  Per- 
fes  au  temps  de  Valerien  ,  comme  le  penfe  M.  BofTuet ,  ou  au  temps  de 
Julien  ,  comme  le  penfe  D.  Calmet  ?  Quoi  !  la  perfecution  de  l'An- 
techrift  feroit  la  confommation  d'un  malheur  qui  auroit  pour  epoque 
Tirruption  des  Perfcs  au  temps  de  Valerien  ou  au  temps  de  Julien  ?  Ccla 
eft-il  pofllble  ? 

Aura-t-on  encore  ici  recours  a  'in  fecond  fens  ?  &  repondra  t-on 
que  ce  qui  eft  dit  de  cette  irruption  peut  s'entendre  aufti  d'une  fe- 
conde  irruption  qui  fera  ce   malheur   dont  la  perfecution  de  l'Ante- 
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thrift  fera  la  confommation  ?  Mais  M.  Bofluet  ne  le  dit  pas  :  8c  c'eft 
fan  filence  mSme  qui  m'autorife  a  dire  que  dans  fon  plan  le  fecond 
fens  qu'il  confent  d'admettre  eft  ifole  8c  ne  tient  a  rien.  D'ailleurs 
quand  il  le  diroit ,  nous  ne  fommes  encore  la  qu'au  fecond  malheur  : 
8c  je  demanderai  enfuite  quel  eft  le  premier  ?  Le  premier  n'aura-t-il  au- 
cun  rapport  avec  le  fecond  ? 

Mais  fans  aller  plus  loin  ,  le  Ledeur  comprend  aifement  que  par 
cet  enchainement  que  le  rexre  meme  nous  prefente  ,  nous  allons  fuc- 
ceffivement  faire  tomber  prefque  toures  les  parties  de  ce  fyfteme  ,  ou 
au  moins  les  reduire  a  un  premier  fens  qui  ne  fera  pas  1'unique  fens , 
qui  ne  fera  pas  meme  le  fens  principal ,  qui  ne  fera  pas  le  vrai  fens 
proprement  dit.  J'en  excepte  toujours  ce  qui  eft  dit  de  la  grande  prof- 
tituee  ,  &  de  la  bete  fur  laquelle  elle  eft  aflife.  Je  conviens  que  fur  ce 
point  M.  Bofluet  a  faifi  le  vrai  fens. 

Mais  fur  1'erTufion  des  fept  coupes  ,  mais  fur  le  fon  des  fept  trompet- 
tes ,  mais  fur  l'ouverture  des  fept  fceaux  ,  mais  fur  les  deux  temoins  , 
mais  fur  la  bete  qui  monte  de  1'abime  ,  8c  par  laquelle  les  deux  temoins 
font  mis  a  mort ;  que  M.  Bofluet  ait  faifi.  le  vrai  fens :  voila  ce  qui  me 
paroit  plus  que  douteux.  Nous  objedera-t-on  ici  avec  M.  Bofluet ,  que 
fuppofe  que  ce  fens  ulterieur  foit  en  effet  le  vrai  fens  de  la  Prophetie  ,  ce 
fera  toujours  cependant  fans  prejudicier  aux  autres  fens  que  les  Dodeurs 
Onhodoxes  auront  propofe  ,  &C  a  celui  qu'il  propofe  a  leur  exemple  ; 
&  qu'enfln  le  fens  qu'il  propofe  peut  etre  vrai  en  lui-meme  ,  quoiqu'il 
ne  foit  pas  le  fens  unique  ?  S'il  falloit  ici  defcendre  dans  le  derail  ,  il 
feroit  aife  de  montrer  que  ce  fens  que  Ton  fuppofe  vrai ,  fera  fujet  a 
tant  d'imperfedions  ,  8c  a  de  telles  imperfedions  ,  qu'apres  cela  il 
reftera  fort  douteux  qu'il  puifle  etre  regarde  comme  vrai.  Mais  au  moins 
il  faudra  convenir  qu'un  fens  fi  imparfait  ne  fera  pas  le  vrai  fens  pro- 
prement dit :  &  que  le  vrai  fens  proprement  dit  fera  celui  auquel  nous 
conduira  l'evidence  du  texte ,  Tenchainement  du  texte  ,  &L  le  confen- 
tement  unanime  des  Peres. 

Ainfi  la  diftindion  d'un  double  fens  ne  fauve  point  la  difficulte  :  il 
demeure  toujours  vrai  que  ce  premier  fens  eft  contredit  par  l'evidence 
meme  du  texte  qui  reclame  manifeftement  contre  l'imperfedion  de  ce 
premier  fens  ,  8c  qui  en  prefente  fenfiblement  un  fecond  confirmd  par 
le  confentement  unanime  des  Peres. 

A  cette  feconde  preuve  tiree  du  temoignage  des  Peres ,  qu'oppofe-  confirmation 
t-on  ?  II  faut  entendre  ici  M.  Bofluet  propofer  lui-meme  l'objedion  ,  du  fecond  ar- 
&  y  repondre.  II  a  fi  bien  prevu  cette  objedion  ,  qu'il  s'emprefle  de  la  s"m5utqUfa? 
prevenir  des  l'entree  de  fon  Ouvrage  ,  des  fa  Preface  meme.  VoiCi  lement  nmnO- 
clone  ce  qu'il  dit  :  (d)  ,,  Plufieurs  [  d'entre  les  Saints  Peres]  ont  cm  me  dcs  Peres' 


(j)  Preface    de  M.  Bofiuet  fur  FApocalypfe  3  Art.  £11.  &  fuivants  ,  page  37.de  la 
premiere  edition  qui  eft  de  i'annec  1689. 
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,,  voir  dnns  la  bete  de  1'Apocalypfe  ce  grand  Antechrift  ,  dont  les  au« 
„  tres  Antechrifts  ne  devoient  etre  qu'une  foible  image  ,  St  qu'ils  ont 
,,  rous  attendu  dans  les  dernieres  approches  du  jugement  univerfel. 
,,  Les  deux  temoins  du  Chap.  XI.  onr  paru  a  pluiieurs  de  ces  faints 
,,  hommes ,  Henoch  St  Elie ,  qui  devoient  venir  confoler  l'Eglife  dans 
,,  fa  dernicre  persecution.  II  femblc  done  qu'il  n'eft  pas  permis  de  don- 
,,  ner  un  aurre  fens  a  ces  deux  temoins  St  a  la  bete  ,  ni  de  chercher 
,,  une  autre  hiftoire  ,  ou  ces  myftcres  de  1'Apocalypfe  foient  accom- 
,,  plis.  "  Voila  l'obje&ion  ,  fur  laquclle  il  faut  d'abord  obferver  que 
quand  M.  BolTuet  parle  ici  de  plufieurs  Peres ,  il  faut  l'entendre  de  la 
plupart  de  ceux  dont  nous  avons  les  ouvrages  ,  St  qui  ont  eu  occa- 
sion de  parler  de  ces  deux  points  :  en  effet  ft  Ton  excepte  S.  Hilaire 
qui  penfe  que  les  deux  temoins  fcront  Moyfe  St  Elie  ,  tous  les  autres 
penfent  que  ce  feront  Henoch  &  Elie  ,  St  que  la  bete  qui  les  mcttra  a 
inort  fera  l'Antechrift.  II  faur  auffi  remarquer  que  nous  ne  difons  pas 
qu'il  ne  foit  pas  permis  de  donner  un  autre  fens  a  ces  textes  :  on  le 
peut  ,  fi  on  le  veu:  ;  nous  favons  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  de  la  foi  :  mais 
nous  difons  feulcr.ent  que  comme  les  Peres  paroillenr  avoir  faifi  ici  le 
vrai  fens ,  il  eft  ,  ce  femblc  ,  fupcrflu  d'en  chercher  un  autre  qui  ne 
fera  pas  le  fens  unique  ,  qui  ne  fera  pas  le  vrai  fens  propremenc 
dir, 

Mais  ecoutons  M.  BofTuet  repondre  a  l'obje&ion  qu'il  vient  de  propo- 
fer. ,,  Les  moindres  novices  de  la  Theologie  favent  ,  dit-il  ,  (a)  la  refo- 
,,  luiioo  de  ce  dome.  Car  s'il  falloit  tout  referver  a  la  fin  du  monde  ,  St 
,,  au  temps  de  l'Anrechrift ,  auroit-on  permis  a  rant  de  favants  hommes 
,,  du  liecle  pafte  ,  . . . .  de  reconnoitre  la  bete  St  l'Antechrift  dans  Maho- 
,,  met  ,  Sc  aurre  chofe  qu'Henoch  St  Elie  dans  ks  deux  remcins  de  faint 
,,  Jean  ?  "  Le  Lecleur  fent  bien  que  ceci  ne  nous  touche  pas  :  parce  que  , 
comme  nous  venons  de  le  dire  ,  nous  convenons  qu'il  eft  tres-permis 
de  varier  tant  que  Ton  voudra  fur  le  fens  de  ces  textes  ,  pourvu  que  Ton 
ne  donne  pas  dans  des  ecans  fcmblablcs  a  ceux  des  Proteftants.  D'ail- 
leurs  nous  adherons  au  fentimenr  de  ces  favants  hommes  ,  qui  ont  recon- 
nu  dans  Mahomet  le  Fondareur  de  l'Empire  Anrichretien  :  nous  penfons 
que  cette  bete  reprefente  en  meme  temps,  St  l'Antechrift  St  fon  Empire; 
&t  que  l'Empire  Antichretien  de  Mahomet  eft  celui-la  meme  ,  a  la  tete 
duquel  paroirra  enfin  l'Antechrift.  De  plus  ,  nous  ne  difons  pas  que 
dans  1'Apocalypfe  il  faille  tout  referver  a  la  fin  du  monde ,  &  au  temps  de 
VAntechrijl :  mais  nous  difons  avec  M.  BolTuet  ,  qu'on  y  voit  au  Chap. 
XVII.  St  au  Chap.  XVIII.  l'Empire  Romain  idolarre  ,  St  fa  chute  ;  nous 
<lifons  avec  les  Peres ,  qu'on  y  voit  au  Chap.  XIII.  l'Antechrift  St  fon 


0)  Page  38. 

faux- 
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faux-Prophete  ,  &  au  Chap.  XI.  fa  persecution  ,  8t  les  deux  temoins 
qu'il  doit  mettre  a  mort  ;  nous  difons  avec  S.  Auguftin  ,  que  Ton  voir 
dans  ce  divin  Livre  toute  l'Hiitoire  de  l'Eglife ,  depuis  l'Afcenfion  de 
Jefus-Chrift  jufqu'a  fon  dernier  avenement. 

M.  Bofluet  continue  :  {a)  ,,  Le  favant  Jefuite  Louis  d'Alcafar  ,  qui 
„  a  fait  un  grand  Commentaire  fur  l'Apocalypfe  ,  ou  Grocius  a  pris 
„  beaucoup  de  fes  idees  ,  la  fait  voir  parfaitement  accomplie  jufqu'au 
„  Chap.  XX.  &  y  trouve  les  deux  temoins  ,  fans  parler  d'Elie  ni  d'H-i- 
•,,  noch.  Quand  on  lui  obje£te  les  Peres  6c  1'autorite  de  quelques  Doc-  ;• 
„  teurs ,  qui  font  trop  hardiment  des  Traditions  conftantes  &.  des  articles 
„  de  foi  des  conjectures  de  quelques  Peres  ,  il  repond  que  les  autres 
,,  Do&eurs  n'y  confentent  pas  ;  que  les  Peres  ont  varie  fur  tous  ces  fu- 
„  jets ,  ou  fur  la  plupart  ;  qu'il  n'y  a  done  point  de  Tradition  conftanre 
,,  &  uniforme  en  beaucoup  de  points  ,  ou  des  Do&eurs  meme  Catho- 
„  liques  ont  pretendu  en  trouver  ;  en  un  mot ,  que  e'eft  ici  une  affaire  , 
•yy  non  de  dogme  ni  d'autorite  ,  mais  de  conje&ure.  Et  tout  cela  eft  fon- 
,,  de  fur  la  regie  du  Concile  de  Trente  ,  qui  n'etablit  ni  la  Tradition 
,,  conftante  ,  ni  l'inviolable  autorite  des  SS.  Peres  pour  Intelligence  de 
y,  l'Ecriture  ,  que  dans  leur  confentement  unanime  &  dans  les  marieres 
„  de  la  foi  8c  des  mceurs.  "  Tachons  de  ne  point  confondre  ici  les  idees. 
Ce  n'eft  point  ici  une  affaire  de  dogme  ,  fen  conviens :  ce  n'eft  point  ici 
une  affaire  d'autorite  ,  je  Taccorde  aufl!  ,  pourvu  qu'on  l'entende  feule- 
ment  de  cette  autorite  inviolable  ,  a  laquelle  il  n'eft  pas  permis  de  re- 
lifter.  J'accorderai  meme  encore ,  que  dans  le  detail  lorfqu'il  s'agira  de 
favoir  quelles  font  les  fept  tetes  de  la  bete ;  quelles  font  fes  dix  cor- 
nes  ,  que  fignifient  fes  pieds  d'ours  ,  fon  corps  de  leopard  ,  fa  gueule  de 
lion  ,  fa  plaie  morrelle  ,  ce  fera  une  affaire  de  conjecture  ,  fur  laquelle 
peut-etre  les  Peres  ne  s'accorderont  pas.  Mais  qu'en  general  cette  bete 
reprefente  rAntechrift  ,  &  que  les  deux  temoins  par  elle  mis  a  mort , 
foient  Elie  &  Henoch  ,  voila  ce  qui  n'eft  pas  affaire  de  conjecture  ;  parce 
que  tous  les  Peres  ,  ou  au  moins  prefque  tous  ,  s'y  accordenr :  &  quoi- 
qu'en  cela  leur  autorite  ne  foit  pas  inviolable ,  elle  eft  cependant  au 
moins  tres-refpe&able  ,  a  caufe  de  leur  accord  ;  &  non-feulement  a  cau- 
fe  de  leur  accord ,  mais  aufli  parce  que  l'enchainement  meme  du  texte 
prouve  la  verite  de  ce  qu'ils  enfeignent  ainfi  d'une  voix  unanime. 

M.  BofTuet  pourfuit  :(£),,  Si  on  vouloit  nous  donner  pour  regie  rout 
;,  ce  que  les  Peres  ont  conjecture  fur  l'Apocalypfe  &  fur  l'Anrcchrift, 
„  les  uns  d'une  fa^on  Sc  les  autres  de  l'autre  ,  il  faudroit  en  faire  un  de- 
3,  mon  incarne  avec  quelques-uns  ;  .  . . .  il  faudroit....  faire  venir  a  la 
,,  fin  des  fiecles  I'Apotre  S.  Jean  en  la  compagnie  d'H^noch  &  d'Elie  ; 
,,  il  faudroit y  faire  audi  venir  Moyfe  ; &  ce  qui  eft  bien  plus 
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confidcrable  ,   il  faudroit  faire  venir  apres  1'Antechrill  le  regne  de  J.  C 
,  durant  mille  ans  fur  la  rerre  ,  comme  plulieurs  anciens  Doc"teurs  Tont 

penle.  "  Mais  ce  font  la  des  opinions  particulieres  que  nous  n'adop- 
tons  point  ,  que  nous  rejettons  meme.  Et  auffi  ce  n'elt  point  cela  que 
nous  prerenJons  etablir  pour  regie.  Non  ,  nous  ne  voulons  point  donner 
pour  re^le  tout  ce  que  les  Peres  ont  conjecture  fur  V Apocalypje  &  fur  I' An- 
techriji  ,  les  uns  dune  f aeon  &  les  autre s  dune  autre.  Ce  n'eft  pas  fur  les 
points  fur  lefquels  ils  ont  varie  ,  que  nous  les  prenons  pour  guides  ,  mais 
feulemen:  fur  les  points  fur  lefquels  ils  s'accordent.  Or  ils  enfeignent 
d'une  voix  unanime  ,  que  la  bote  qui  monte  de  l'abime  &C  qui  met  a 
mort  les  deux  temoins  ,  eft  I'Amechrift  ,  &.  que  les  deux  temoins  par 
ellem;s  a  mort  ,  font  Elie  &.  Henoch  :  voila  ce  que  nous  prenons  pour 
regie.  Ce  n'efl  pas  meme  encore  alfez  :  leur  opinion  fur  cela  fe  trouve 
juftifiee  par  Penchalnement  meme  du  texte  :  voila  pourquoi  nous  la 
prenons  pour  regie  ,  perfuades  qu'une  opinion  qui  fe  trouve  foutenue 
par  la  fui  e  &  l'endiainement  du  texte ,  par  le  fens  naturel  du  texte  ,  par 
l'cvidence  meme  du  texre  ,  6c  par  le  confentement  unanime  des  Peres, 
ne  peur  etre  une  re„le  faulle. 

M.  BolTuet  coninue  :  {a)  ,,  II  faut  ajouter  ici  ce  que  dit  le  meme  Al- 
,,  catar  avec  tous  les  Theologiens,  qu'une  interpretation  meme  lirterale 
,,  de  l'Apocalypfe  on  des  autres  Propheres  ,  peut  tres-bien  compatir 
,,  avec  les  autres.  De  forte  que  fans  entrer  en  inquietude  des  autorit^s 
,,  qu'on  oppofe  ,  la  reponfe  a  tous  ces  paflages  ,  e'efl:  premierement 
,,  qu'il  faut  favoir  diftinguer  les  conjectures  des  Peres  d'avec  leurs  dog- 
,,  mes  ,  &.  leurs  fentimenrs  particulars  d'avec  leur  confentement  unani- 
,,  me  :  e'eft  qu'apres  qu'on  aura  trouve  dans  leur  confentement  univer- 
„  fel  ce  qui  doit  pafler  pour  conftant ,  St  ce  qu'ils  auront  donne  pour 
„  dogme  certain  ,  on  pourra  le  tenir  pour  tel  par  la  feule  autorite  de  la 
„  Tradition  ,  fans  qu'il  foit  toujours  neceflaire  de  le  trouver  dans  S. 
,,  Jean  :  e'eft  qu'enrin  ce  qu'on  verra  clairement  qu'il  y  faudra  trouver, 
,,  ne  lailTera  pas  d'y  etre  cache  en  figure  ,  fous  un  fens  deja  accompli  , 
,,  St  fous  des  evenements  deja  pafles.  "  11  faut  diftinguer  les  conjectures 
des  Peres  davec  leurs  dogmes  :  oui  fans  doute ;  St  nous  convenons  qu'il 
ne  s'agit  pas  ici  du  dogme  ,  e'eft-a-dire  ,  des  vcrites  de  la  foi.  Mais  il  faut 
aufli  diftinguer  les  Traditions  auxquelles  les  Peres  rendent  icmoignage 
d'un  commun  accord  ,  d'avec  les  conjectures  auxquelles  ils  fe  livrent  cha- 
cun  en  particulier.  II  faut  diftinguer  ,  comme  le  dit  M.  Bofluet ,  leurs 
fentiments  particulier s  d'avec  leur  confentement  unanime.  Or  que  la  bete  qui 
monte  de  l'abime  ,  foit  l'Anrechrift ,  que  les  deux  temoins  foient  Elie 
St  Henoch  ,  ce  ne  font  point  la  des  Jentimenss  particuliers  a  quelques- 
uns  ;  e'eft  une  Tradition  conftanre  a  laque-lle  ils  rendent  remoignagc 
dune  voix  unanime.  Mais  ici  M.  Bofluet  fait  une   diftinction  .•  il   v'ient 
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d'en  etabiir  le  principe ;  il  en  fait  enfuite  l'application  aux  deux  points 
dont  il  s'agit.   „  Independamment  du  paflage  de  l'Apocalypfe  ,   dit  M. 
,,  Bofluet ,  fa)  il  eft  certain  qu'il  faut  reconnoitre  un  dernier  8c  grand 
,,  Antechrift  aux  approches  du  dernier  jour.  La  Tradition  en  eft  conf- 
,,  rante ;  8c  j'efpere  en  demontrer  la  verite  par  le  paflage  celebre  de 
„  la  II.  aux  Thefialoniciens.  La  venue  d'Henoch  &  d'Elie  n'eft  guere 
,,  moins   celebre  parmi  les  Peres.   Ces  deux  Saints  n'ont  pas  ete  trani- 
,,  ported  pour  rien  du  milieu  des  hommes  ft  extraordinairement  en  corps 
,,  &  en  ame  :  leur  courfe  ne  paroit  pas  achevee ;  8c  on  doit  croire  que 
t>  Dieu  les   referve  a  quelque  grand  ouvrage.  La  Tradition   des  Juifs , 
„  aufli-bien  que   celle  des   Chretiens ,  les  fait  revenir  a  la  fin  des  fie- 
,,  cles.   Cette  Tradition  ,  a  l'egard  d'Henoch  ,  s'eft  confervee  dans  l'Ec- 
,,  clefiaftique.  (b) . . . .  PourF.lie,   il  nous  eft   promis   en  termes  formels 
,,  par  Maiachie ,  dans  les  approches  du  grand  &  redoutable  jour  de  Dieu* 
„  (c)  L'Ecclefiaftique  femble  aufli  l'entendre  ainfi.  {d}   Et  fi  notre  Sei- 
,,  gneur  a  attribue  ce  paflage  de  Maiachie  a  S.  Jean-Baptifte  en   deux 
,,  endroits  de  fon  Evangile  ,  c'eft  fans  exclufion  de  l'autre  fens  ,  puifqu'il 
„  a  meme  daigne  l'infinuer  par  ces  paroles  :  (e)  Et  fi  vous  voule\  le  pren- 
,,  drs  ainfi  ,  e'eji  lui  qui  ejl  Elie  qui  doit  venir  ;  ou  il  femble  avoir  voulu 
,,  laifler  a  entendre  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  myftere  dans  ce  paflage , 
„  &  qu'il  avoit  encore  un  autre  fens  fur  lequel  il  ne  vouloit  pas  s'ex- 
,,  pliquer  davanrage  alors.  II  dit   en  un  autre    endroit  :    (/)  11  ejl  vrai 
,,  qu  Elie  doit  venir  :  mais  je  vous  dis  quElis  ejl  dsja  venu  ,   &  Us  ne  font 
,,  pas  connu.  Ou  S.  Jean  Chryfoftome  demande  ,  comment  il  eft  vrai  qu'il 
,,  doit  venir,  8c  enfemble  qu'il  foit  venu;   ce  qu'il  n'accorde,  qu'en  di- 
,,  fant  qu'il  devoir  venir  deux  fois  :  la  premiere  fous  la  figure  de  S.  Jean- 
,,  Baptifte,  8c  la  feconde  en  perfonne  vers  les  temps  du  dernier  jour  ;  8C 
,,  il  fonde  la  comparaifon  entre  Elie  &  S.  Jean-Baptifte  dans  ces  deux 
„  endroits  de  l'Evangile,  fur  ce  qu  Us  font  tous  deux  Precurfeurs  ,  l'un  du 
„  premier  8c  l'autre  du  dernier  avenement.  . .  Enfin  il  faut  etre  plus  que 
,,  temeraire  ,   pour  improuver  la  Tradition   de   la  venue  d'Henoch  8C 
,,  d'Elie  a  la  fin  des  fiecles ,  puifqu'elle  a  ete  reconnue  de  tous  ,   ou  de 

„  prefque  tous  les  Peres Mais  favoir  fi  cette  arrivee  d'Henoch  6c 

„  d'Elie  eft  comprife  au  Chap.  XI.  de  l'Apocalypfe,  ou  fi  e'eft  feulement 
,,  ici  de  ces  fens  qu'une  rencontre  vraifemblable  fait  accommoder  a 
,i  certains  fujets  ,  ni  la  chofe  n'eft  importance  ,  ni  aufli  egalement  aflii- 
,,  ree  :  ou  fi  Ton  veut  qu'elle  le  foit ,  ce  fera  toujours  fans  prejudicier 
„  aux  autres  fens  que  les  Do&eurs  Orthodoxes  auront  propofes  ,  8c  a 
„  celui  que  je  propofe  a  leur  exemple.  "  Voila  done  ce  que  M.  Bofluet 
avoit  en  vue  lorfqu'il  difoit  :  Apres  quon  aura  trouve  dans  le  confentement 
univerfel  des  Peres  ce  qui  doit  pager  pour  conjlant. . .  onpourra  le  tenir  pour 
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tel  par  la  pule  autorite  de  la  Tradition ,  fans  qu'il  foit  toujoun  necejfaire  de 
le  trouver  dam  S.  Jean.   Le  principe  eft  vrai  :  mais  il  peut  auffi  arriver, 
comme  M.   BofTuet  le   reconnoit  auffi-tot ,  que  Von  voie  clairement  qu'il 
faudra  l'y  trouver.  Et  c'eft  preciiemenr  ce  qui  arrive  ici  ;   car  les  Peres 
non-feulement  s'accordent  a  dire  qua  la  fin  des  fiecles  viendra  un  dernier 
&  grand  Antechrijl ,   £>C  qu'alors  Elie  &  Henoch  feront  envoyes ;  mais  ils 
s'accordent  auffi  a  dire  que  la  bete  qui  monte  de  Vabime  efl  cet  Antechrijl , 
&  quElie  &  Henoch  font  les  deux  temoins  qui  feront  par  elie  mis  a  mort :  8C 
l'enchainement  du  texte  montre  clairement  la  verite  de  ces  deux  propo- 
rtions. En  effet ,   de  l'aveu   meme  de  M.   BofTuet  ,   il  eft:  clair  que  le 
jugement  des  morts  annonce  au  fon  de  la  feptieme  trompette  eft  le 
jugement  dernier   :  done    il   eft   clair  que   la   perfecution    qui   precede 
immeJiatement  eft  celle  du  dernier   Antechrift  :  done   il  eft  clair  que 
la  bete  qui  excite  cette  perfecution  eft  le   dernier  Antechrift  ;  done  il 
eft  clair  que  Tun  de  ces  deux  temoins  qui  paroifTent  ainfi  aux  approches 
du  grand  &.  terrible  jour  ou  les   morts  doivent  etre  juges  ,  eft  Elie  qui 
felon  Malachie  doit  etre  envoye  aux  approches  du  grand  &  terrible  jour 
du  Seigneur  :  done  il  eft   clair  que  le  fecond  de  ces   deux  temoins  efl: 
Henoch  ,  puifqu'il  n'y  a  que   ces  deux  Prophetes   qui  aient  etc  enleves 
tout  v.vants  &.  referves  pour  etre  renvoyes  fur  la  terre.  On  voit  done 
clairement  que  cc  que  les  Peres  ont  enfeigne  d'une  commune  voix  fur  la 
perfecution  de  /' Antechrijl ,  &.  fur  la  million  d'Elie  &.  d' Henoch,  eft  renfer- 
me  dans  le  Chap.  XL  de  I  Apocalypfe ,  com.ne  ils  Tont  aufti  enfeigne  ;   8C 
par  confequent  il  faut  l'y  trouver ,  il  on  veut  en  avoir  le  vrai  fens.  Au- 
tant  eft-il  important  de   ne  fe  pas  meprendre  fur  le  vrai   fens  du  texte 
facre  :  autant  eft-il  important  de  reconnoitre  que  ce   n'eft  point  ici  un 
de  ces  fens  quune  rencontre  vraifemblable  fait  accommoder  a  certains  fujets. 
II  eft  evident   que  ce  n'eft  point  ici  un  fens  accommodatice  ,   mais  le 
fens  propre  du  texte.  Le  jugement  des  morts  eft  conftamment  le  juge- 
ment des  morts  ,   e'eft-a-dire  ,  le    jugement  dernier  ;   il  n'y  a  point  la 
d'^quivoque  ;  ce  n'eft  point  une  heureufe  application   d'une  parole  qui 
fignifie  toute  autre  chofe  :  e'eft  ce  que  fignifie  proprement  cette  parole 
meme;  &.  M.  BofTuet  en  a  fait  Taveu. 

,,  Mais  enfin  ,  dit  M.  BofTuet  ,  (a)  ce  qu'on  verra  clairement  qu'il 
faudra  trouver  dans  S.  Jean  ,  ne  lailTera  pas  d'y  etre  cache  en  figure 
fous  un  fens  deja  accompli ,  &  fous  des  evenements  deja  pafles.  Qui 
ne  fait  que  la  fecondite  infinie  de  l'Ecriture  n'eft  pas  toujours  epui- 
fee  par  un  feul  fens  ?  Ignore-t-on  que  Jefus-Chrift  &  fon  Eglife  font 
prophetifes  dans  des  endroits  ou  il  eft  clair  que  Salomon  ,  quEze- 
chias ,  que  Cyrus ,  que  Zorobabel ,  que  tant  d'autres  font  entendus 
a  la  lettre  ?  Ceft  une  verite  qui  n'eft  conteftee  ni  par  les  Catholiques, 
ni  par  les  Proreftants.  Qui  ne  voit  done  qu'il  efl  tres-poflible  de  trou- 
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p  ver  un  fens  tres-fuivi  6c  tres-litteral  de  l'Apocalypfe  parfaitement    ac- 
,,  compli  dans  le  fac  de  Rome  (bus  Alaric ,  fans  prejudice  de  rout  autre 
,,  fens  quon  trouvera  devoir  s'accomplir  a  la   fin  des  fiecles.   Ce   n'eft: 
,,  pas  dans  ce  double  fens  que  je  trouve  la   difficulte.  "   Le  jugement  des 
morts  parfaitement  accomvli  dans  le  fac  de  Rome  fous  Alaric  !  M. 
Bofluer   meme   n'a  pas  ofe  le  dire.  Mais  voila  done  une  preuve  conf- 
tanre  qu'il  n'eft  pas  pojpble  de  trouver  un  fens  tres-fuivi  &  tres-litteral  de 
l'Apocalypfe   parfaitement  accompli   dans  le  fac  de  Rome  fous  Ala- 
ric. C'eft  une  ve'rite  qui  nefi  conteflee  ,  ni  par  les  Catholiques  ,  ni  par  les 
Proteflants  ,  que  JefusChrifl  &  fon  Eglife  font  prophe  rife  s  dans  des  endroits 
oil  il  efl  clair  que  Salomon  ,  E{echias  ,  Cyrus ,  Zorobabel ,  font  entendus  a 
la  le-ttre.  II  efl  certain  que  les  Oracles  des  anciens  Prophetes  font  ordi- 
nairement  fufceptibles  de  plufieurs  fens.  C'etoit  alors  le  temps  des  figu- 
res :  1'infidelite  de  la  maifon  d'Ifrae'l  ,   fa  reprobation  8c  fon  rappel  9 
etoit  la  figure  de  1'infidelite  de  la  Synagogue  au  temps  de  Jefus-Chrift  , 
de  fa  reprobation  apres  la  mort  de  Jefus-Chrift  ,   de  fon  rappel  a  la 
fin  des  fiecles  :  les  prerogatives  de  Jerufalem  8c  de  la  maifon  de  Juda , 
reprefenroient  celles  du  peuple  Chretien,  de  l'Eglife  de  Jefus-Chrift, 
&  ainfi  du  refte.  Tout  leur  arrivoit  en  figures ,  dit  S.  Paul ;  (  i.  Cor.  x.  1 1.) 
&  il  n'eft  pas  etonnant  que  tout  leur  fut  annonce  en  figures.  Mais  eft- 
il  certain  qu'il  en  foit  de  meme  des  Oracles  de  S.  Jean  dans  l'Apoca- 
lypfe ?  Ce  n'eft  plus  le  temps  des  figures  :  8c  il  ne  faut  plus  s'attendre 
qu'un   premier   evenement  fera  la  figure  d'un  fecond.    Quelle   preuve 
nous  en  donnera-t-on  ?  Nous  propofera-t-on  le  difcours  de  Jefus-Chrift 
touchant  les  fignes  de  la  ruine  de  Jerufalem  8c  de  la  fin  du  monde  ?  Et 
en  effet  nous  avons  vu  que  M.  Bofluet  ne  manque  pas  d'infifter  fur  cela. 
Mais  lui-meme  nous  fournit  ailleurs  la  reponfe  a  cet  argument.   C'eft 
dans  fon   Difcours  fur  l'Hiftoire  univerfelle  ,   ou  parlant  de  ce  difcours 
meme  de  Jefus-Chrift  ,  apres  avoir  dit  que  notre  Seigneur  y  a  mele  l'hif- 
toire  de  Jerufalem  defolee  avec  celle  de  la  fin  des  fiecles ,  il  ajoute  :  {a) 
,,  Ne  croyons  pas  routefois  que  ces  chofes  foient  tellement  confondues, 
,,  que  nous  ne  puiflions  difcerner  ce  qui  appartient  a  Tune  &  a  l'autre. 
,,  Jefus-Chrift  les  a  diftinguees  par  des  cara&eres  certains,  que  je  pour- 
,,  rois  ailement  marquer  ,  s'il  en   etoit  queftion.  "  Oui  ,  fans  doute , 
M.  Bofluet  auroit  pu  montrer  une  diftin&ion  tres-reelle  8c  tres-exprefle 
entre  ce  que  Jefus-Chrift  dit  de  ces  deux  evenements.  Nous  avons  fait 
voir  (b)  que  ce  divin  Sauveur  avoit  a  repondre  a  deux  queftions  de  fes 
difciples  ,  dont  l'une  regardoit  la  ruine  de  Jerufalem  ,  8c  l'autre  la  fin  du 
monde.  Il  repond  d'abord  a  la  premiere  ,  8c  enfuite  a  la  feconde.  Et 
quoiqu'il  y  ait  quelques  rapports  entre  ces  deux  evenements  ,  on  ne  peut 
pas  aflurer  que   l'intention   de  Jefus-Chrift  ait   ete  de  les  confondre  , 


(a)  Difcours  fur  l'Hift.  Univ.  Part.  II.  §.  ix.  =  (b)  Voyez  la  D  iff t  nation  fur  le& 
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puifqu'au  contraire  il  les  diftingue  fi  exprelTemenr.  Ainfi  il  eft  certain 
que  les  anciennes  propheties  font  fuiceptibles  de  pluiieurs  fens  &,  de 
pluiieurs  accomplilTements  ,  dont  Tun  eft  la  figure  de  l'autre  :  mais  on 
ne  peut  pas  alTurer  qu'il  en  foit  de  meme  des  propheries  contenues  dans 
l'Apocalypfe. 

Apres  cela  il  pourroit  paroitre  fuperflu  de  vouloir  repondre  a  ce  que 
M.  BolTuet   dit  du  double  fens  de  la   propherie  de  Malachie  touchant 
Elie.   Malachie  eft  du  nombre  des  anciens  Propheres  ;  8c  nous  ne  fom- 
mes  point  furpris  de  trouver  un  double  fens  dans  la  propherie  :  mais  on 
ne  peut  pas  en  conclure  qu'il  en  foit  de  meme  de  l'Apocalypfe.  Ecou- 
tons  cependant  M.  BolTuet.   (a)  ,,   II  faut  bien  ,   dit   ce  Prelat  ,  avoir 
,,  recours  a  ces  doubles  fens  au  fujet  de  Malachie  ,   fi  Ton  y  veut  re- 
,,  connoitre  a  la  fin  des  fiecles ,  un  autre  accomplifTement  de  la  venue 
,,  d'Elie  ,  que  celui  que  Jefus-Chrift  a  marque  comme  deja  fait.  Sur  un 
,,  fi  grand  exemple  ,   nous  pouvons  bien  ,    s'il  eft  necelTaire  ,   avec  le 
,,  fecours  de  la  Tradition  &  fans  prejudicier  a  un  dernier  accomplilTe- 
,,  ment  de  l'Apocalypfe  a  la  fin  des  fiecles ,  en  reconnoitre  un  deja  fait 
,,  qui  ne  laiflera  pas  d'etre  litteral  St  tres-vcritable.  "  Un  fens  littiral  & 
tres-veritable ,  ou  le  jugement  des  morts  eft  le  fac  de  Rome  fous  Alaricl  II 
eft  vrai  que  M.  BolTuet  ne  le  dit  pas  :  mais  voila  done  ,  de  fon  propre 
aveu  ,   un  defaut  elTentiel  dans  ce  fens  qu'il  pretend  etre  litteral  &  tres" 
veritable.   Si  je  rappelle  fouvent  ce  texte  ,  e'eft  qu'il  me  parolt  il  lumi- 
neux  ,    que  je  le  regarde    comme  la  clef  de  l'Apocalypfe   :    s'il   etoit 
ncceiTuire  ,  je  ferois  voir  que  ce  feul  texte  fufiit  pour  porter  la  lumiere 
dans  toutes  les  parties  de  ce  divin  Livre  ,  qui  ont  toutes  entr'elles  une 
liaifon  intime.  Mais  revenon?  a  M.  BolTuet.  II  le  propofe  pour  exemple 
l'interpretation  de  la   prophetie   de  Malachie  par  Jefus-Chrift  ;  &  fur 
un  f.  grand  exemple  ,  il  croit  pouvoir  reconnoitre  dans  l'Apocalypfe  un  pre- 
mier accomplijfement  dcja  fait  fans  prejudicier  a  un  dernier  a,  la  fin  des 
fiecles.  Quelle  difference!  Jefus-Chrift  rappellant  ce  qui  eft  dit  d'Elie  , 
Tapplique  a  S.  Jean-Baptifte  ;  6c  il  dit  que  ce  qui  a  ete  accompli  en  la 
perlonne  de  S.  Jean-Baptifte  ,   s'accomplira  de  nouveau  en  la  perfonne 
d'Elie.  Cela  ne  me  furprend  pas  :  d'un  Prophere  a  un  autre  ,  il  y  a  pa- 
rite  :  &  je  concois  aifement  que  la   meme  prophetie  peut  s'appliquer  a 
Tun  &  a  l'autre.  Mais  que  dans  l'Apocalypfe  deux  temoins  reprefenrent 
toute  la  multitude  des  Martyrs ,   5>C  qu'il  y  en  ait  deux  pour  marquer 
ceux  du  Clerge  &  ceux  du  peuple  :  voila  ce  que   je  ne  concois   pas  :  je 
ne  trouve  la  ni  parite ,  ni  proportion.  Et  qu'enfuire  on  me  dife  que  ce 
qui  a  ete  accompli  fur  ces  deux  fortes  de  Martyrs  eft  la  figure  de  ce 
qui  s'accomplira  un  jour  fur  les  deux  Prophetes  que  Dieu  enverra  a  la 
fin  des  fiecles  :   en  un  mot  que  deux  hommes  reprefentent  une   multi- 
tude d'hommes ;  &  qu'enfuire  une  multitude  d'hommes  reprefente  deux 
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hommes ;  voila  ce  que  je  ne  consols  pas ;  voila  ce  qui  ne  me  paroit 
pas  vraifcnbldble.  Quand  M.  Bofiuet  die  que  e'eft  avec  le  fecours  de  lei 
Tradition  ,  qu'il  reconnoitra  dans  l'Apocalypfe  un  premier  accomplifte- 
menr  deja  fair  ,  il  ne  faut  pas  ici  prendre  le  change  fur  l'equivoque 
de  l'expreffion  ;  e'eft  avec  le  fecours  de  la  Tradition ,  que  M.  Bolfuet  eta- 
blira  la  certitude  des  fairs  qui  lui  ferviront  a  expofer  ce  premier  accom- 
pliiTement ;  e'eft  avec  le  fecours  de  la  Tradition  qu'il  en  fera  l'application 
aux  Chap.  XVII.  &  XVIII.  ou  il  eft  parle  de  la  grande  proftimee,  8c  de 
la  bete  fur  laquelle  elle  eft  aflife  :  mais  ce  n'eft  pas  avec  le  fecours  de  la. 
Tradition  qu'il  en  fera  l'application  aux  Chap.  XI.  &  XIII.  ou  il  eft 
parle  de  la  bete  qui  monte  de  l'abime  ,  &.  des  deux  temoins  qui  font 
par  elle  mis  a  morr.  Non  ,  la  Tradition  ne  lui  montrera  point  dans  cette 
bete  autre  chofe  que  l'Antechrift  &  fon  Empire ,  ni  dans  ces  deux  te- 
moins d'autres  temoins  que  les  deux  Prophetes  que  Dieu  a  promis  d'en- 
voyer.  Ainfi  a  cet  egard  le  premier  fens  qu'il  etablira  fera  toujours  un 
fens  imparfait  contredit  par  la  Tradition. 

Mais  pour  achever  d'eclaircir  ce  qui  regarde  la  verite  de  ces  premiers 
fens  fi  imparfaits  ,  rappellons-nous  ce  que  Jefus-Chrift  meme  nous  dit 
au  Chap.  VI.  de  S.  Jean  ,  en  parlant  de  la  manne  qui  etoit  la  figure 
du  pain  Euchariftique.  Le  Pfalmifte  rappellant  dans  le  Pfaume  LXXVII. 
toure  l'hiftoire  du  peuple  de  Dieu  ,  dit  expreflement  en  parlant  des  en- 
fants  d'Ifrael  :  Le  Seigneur  fit  pleuvoir  fur  eux  la  manne  pour  nourriture  ; 
il  leur  donna  le  pain  du  ciel  ,  &  Vhomme  mangea  le  pain  des  Anges.  (a) 
II  eft  evident  que  felon  la  lettre  le  Prophete  parle  de  la  manne ;  il  la 
nomme  ;  il  n'eft  pas  poflible  d'en  douter.  Voila  done  le  fens  litteral  : 
mais  ce  fens  eft-il  tres- veritable  ?  Non  ,  dit  Jefus-Chrift ,  ce  nejl  point 
Moyfe  qui  vous  a  donne  le  pain  du  ciel  :  mais  cejl  mon  Pere  qui  vous 
donne  le  veritable  pain  du  ciel.  Car  le  pain  de  Dieu  efi  celui  qui  efl 
defcendu  du  ciel,  &  qui  donne  la  vie  au  monde....  C'efi  moi  qui  fuis  Is 
pain  de  vie.  . .  .  Cefl  moi  qui  fuis  le  pain  vivant  qui  fuis  defcendu  du  ciel... 
Et  le  pain  que  je  vous  donnerai ,  cefl  ma  chair  que  je  dois  donner  pour  la 
vie  du  monde.  (b)  La  manne  n'etoit  done  pas  le  veritable  pain  du  ciel : 
le  pain  du  ciel  dont  parle  le  Pfilmifte ,  n'eft  done  pas  veritablement  la 
manne.  C'eft  le  fens  litteral  du  texte  ;  mais  ce  n'eft  pas  le  fens  veritable. 
L'expreflion  meme  du  texte  y  contredit ;  &  l'aurorite  de  Jefus-Chrift  s'y 
oppofe  :  Non  ,  ce  n'eft  point  Moyfe  qui  vous  a  donne  le  pain  du  ciel  : 
mais  cefl  mon  Pere  qui  vous  donne  le  veritable  tain   du  ciel.  Non 

MOYSES    DEBIT   VOBIS    PANEM    DE    COELO  ;    SED    PaTER    MEUS    DAT  VOBIS 

PANEM  DE  C(ELO  VERUM.  Et  quant  au  texte  qu'on  nous  oppo- 
fe ,  ou  Jefus-Chrift  diftingue  deux  accomplifiements  de  la  prophcitie  de 
Malachie  touchant  Elie  ,  il  eft  remarquable  que  quand  notre  divin  Sau- 
veur  applique  cette  Prophetie  a  S.  Jean-Baptifte  ,  il  commence  par  dire: 
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57  vous  voulei  le  prendre  ainfi ,  5*/  vultis  recipere  ,  il  eft  lui-meme 
cet  Elie  qui  doit  venir.  Si  vultis  recipere  ,  ipfe  eft  Elias  qui  venturus 
eJL  (a)  Cela  eft  ainfi  ,  non  dans  un  fens  abfolu ,  mais  dans  un  fens  con- 
ditionnel  ;  cela  eft  ainfi  ,  fi  vous  voulez  l'entendre  en  ce  fens  :  5"/  vultis 
recipere.  Jefus-Chrift  auroit  pu  en  dire  autant  de  la  manne  :  Si  vous 
voulez  le  prendre  ainfi ,  Si  vultis  recipere  ,  la  manne  eft  elle-meme  le 
pain  du  ciel  ;  elle  eft  elle-meme  le  pain  des  Anges  :  le  Prophete  la 
nomme  ;  il  eft  evident  que  felon  lc  fens  lirtcral ,  c'eft  d'elle  qu'il  parle  ; 
&.  cela  fcra  ainfi ,  fi  vous  voulez  le  prendre  en  ce  fens:  Si  vultis  recipere. 
Mais  au  fond  ,  le  vrai  pain  du  ciel  n'eft  pas  la  manne  que  Moyfe  vous 
a  donnee  ,  &.  le  vrai  Elie  qui  doit  venir  n'eft  pas  Jean-Baptifte  ;  mais 
c'eft  mon  Pere  qui  vous  donne  le  vrai  pain  du  ciel  ;  &  le  vrai  fens  de 
la  promeire  touchant  Elie  ne  fera  plei.Dement  accompli  que  lorfqu'Elie 
viendra  lui-meme  en  perfonne.  L'expreflion  meme  du  texte  vous  le  fait 
aflez  fentir  ;  &  je  vous  declare  moi-meme  que  vous  devez  l'entendre 
ainfi.  C'eft  mon  Pere  qui  vous  donne  le  vrai  pain  du  ciel  :  &  il  eft; 
vrai  qu'Elie  meme  doit  venir,  &.  qu'alors  il  retablira  routes  chofes  : 
Elias  quidem  venturus  eft  ,  &  reftituet  omnia,  {b)  Voila  le  vrai  fens  de 
la  promelfe  :  le  premier  fens  eft  un  fens  imparfait  que  vous  pouvez 
recevoir  ,  fi  vous  voulez  ;  mais  ce  n'eft  pas  le  fens  unique  ,  ce  n'eft  pas 
le  fens  principal ,  ce  n'eft  pas  le  fens  tres-veritable  auquel  vous  devez  ne% 
ceflairement  vous  attacher.  Le  vrai  Elie  eft  Elie  meme  en  perfonne , 
de  meme  que  le  vrai  pain  du  ciel  eft  c^lui  que  mon  Pere  vous  donne: 
Non  Moyftes  dcdit  vobis  panem  de  ccelo  ;  fed  Pater  meus  dat  vobis  panem 

DE    CGLO    VERUM. 

Ainfi  les  principes  que  M.  Boftuet  oppofe  a  I'obje&ion  prife  du  te° 
moignage  des  Peres  ,  laiftent  fubfifter  cette  objection  ,  &  ne  la  dcrrui- 
fent  point,  II  faut  fauoir  diftinguer  les  conjectures  des  Peres  d'avec  leurs 
dogmes  :  cela  eft  vrai;  mais  aufli  nous  convenons  qu'il  ne  s'agit  pas  ici 
du  dogme  ,  c'eft-a-dire  ,  des  verites  de  la  foi.  77  faut  favoir  di/Jnguer 
les  fentiments  particuliers  des  Peres  d'avec  leur  confentement  unanime  :  cela 
eft  vrai;  mais  audi  c'eft  a  leur  confentement  unanime  que  nous  nous 
attachons ;  c'eft  fur  leur  confentement  unanime  que  notre  objection  eft 
fondee.  Apres  qu'on  aura  trouve  dans  leur  confentement  unanime  ,  ce  qui 
doit  pajfer  pour  conftant ,  on  pourra  le  tenir  pour  tel  par  la  feule  autorite 
de  la  Tradition  ,  Jans  qu'il  /bit  toujours  neceffaire  de  le  trouver  dans  S. 
Jean.  Cela  eft  vrai  :  mais  nous  avons  montre  que  ce  qu'ils  onr  dir  des 
deux  Prophetes  que  Dieu  a  promis  d'envoyer  ,  &  de  l'Antechrift  par 
qui  ces  deux  Prophetes  doivent  etre  mis  a  morr ,  il  eft  neceflaire  de 
lc  trouver  dans  S.  Jean  ;  &  c'eft  aufli  fur  cela  meme  que  notre  ob- 
jection eft  fondee.    Enfin   ce  quon  verra   clairement  quil  faudra  trouver 


{a)  Mutfu  xi.  i4.=  (£)  Matth.  xvn.  ix. 
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'dans  S.  Jean  ,  ne  laiffera  pas  dy  etre  cache  fous  un  fens  dija  accompli , 
&  fous  des  evev.ements  deja  paffes.  C'eft  ce  que  nous  conteftons  :  les 
ore 

mais 

l'Apocalypfe  :  &  quant  a  cet  egard  il  en  feroir  des  oracles  de  S.  Jean 
comme  des  oracles  des  anciens  Prophetes ,  il  feroit  toujours  vrai  que 
ce  premier  fens,  ce  fens  figuratif,  ne  feroit  qu'un  fens  imparfait ,  con- 
tredit  &  par  l'evidence  du  texte  ,  S>C  par  l'enchainement  du  texte  ,  8t 
par  le  confentement  unanime  des  Peres;  &  qu'enfin  ce  ne  feroit  pas  le 
vrai  fens  proprement  dir ;  parce  que  le  vrai  fens  proprement  dit ,  eft 
celui  qui  eft  etabli  fur  l'evidence  du  texte  ,  fur  l'enchainement  du  tex- 
te ,   &  fur  le  confenrement  unanime  des  Peres. 

Mais  pourquoi  done  M.  BolTuet  a-t-il  abandonne  ce  fens,   qui  feul   D  -  IVV 
peut   etre   regarde   comme  le  vrai  lens   proprement    dit  ?    Ce  font  les  difficult^  que 
difficultes   qu'il   a   cru  trouver   dans   le   texte,   qui   Ten  ont  detourne  : M  Bo^etfor. 
lui-meme  s'en  explique  ainfi.  „  Ce  n'eft  pas,   dit-il,   (a)  dans  le  dou- pTiioTc'omm^ 
„  ble  fens  du  texte  facre  que  je  trouve  la  difficuhe  :  s'il  y  en  a   dansne  des  Peres 
,,  l'Apocalypfe  a  reconnoitre  Henoch   $C  Elie  dans   les  deux   temoins  ■,toucI,antlabf* 
,,  8c  l'Antechrift  dans  la  bete  qui  les  doit  faire  mourir,   c'eft  par  d!du- 1'ibtme  &  les 
,,  tres  raifons  ,  ou   je  ne    puis    enrrer  ici  fans  prevenir  a  contretemps 'Uux   temoins 
„  les   difficultes    que   j'aurai  a   expliquer   dans  le  Commenraire  :    ceuXmJr?116  mlS  " 
„  qui  s'en   pourront  demeler  apres  les  avoir  vues  en  leur  lieu  ,    pour- 
,,  ront  audi  reconnoitre,  s'ils  veulent ,  &  l'Antechrift  dan?  la  bete  ,   & 
,,  les  deux  temoins  dans  Elie  St  Henoch.  "  Ce  font  done  les   difficultes 
que  M.  BofTuet  a  cru  trouver  dans  le  texte  meme  ,   qui  Tom  detournd 
de.ee  fens  auquel  tome  la  Tradition  rend  temoignage.  Biemot  je  ferai 
voir  que  M.  de  la  Chetardie  a  fort  bien  Cu  Je  demeler  de  ces  difficultes ,  & 
conferver  le  fens  etabli  par  la  Tradition.   Mais  voyons  auparavant  de 
quoi  il  s'agir. 

Apres  avoir  lu  le  Commentaire  de  M.  BoiTuet ,  il  me  paroit  que  les 
difficultes  qu'il  y  forme  contre  1'opinion  commune  des  Peres ,  fe  peu- 
vent  reduire  a  deux  principales.  Ce  font  les  plus  fpecieufes ;  &.  fi  on 
peut  fe  demeler  de  celles-la  ,  il  ne  fera  pas  difficile  enfuite  de  fe  de- 
meler des  autres. 

Premiere  difficuhe  :  La  bete  qui  monte  de  l'abime  ,  &  par  laquelle 
les  deux  temoins  font  mis  a  mort ,  eft  evidemment  la  meme  que  celle 
fur  laquelle  la  grande  proftituee  eft  affife  :  en  un  mot ,  celle  qui  eft 
decrite  au  Ch.  XIII.  eft  la  meme  que  celle  qui  eft  decrite  au  Ch.  XVII. 
Or  ,  felon  le  temoignage  meme  des  Peres  ,  la  grande  proftituee  eft 
Rome  pa'ienne  enivree  du  fang  des  Martyrs  ,  8c  la  bete  fur  laquelle 
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elle  eft  aflife  ail  Ch.  XVII.  eft  1'Empire  Romain  idolatre.  Done  la  bet* 
qui  mon:e  de  I'ubime  au  Ch.  XIII.  2t  par  laquelle  les  deux  temoins  font 
mis  a  mort  au  Ch.  XI.  eft  1'Empire  Romain  idolatre.  Done  les  deux 
temoins  par  elle  mis  a  mort  ,  nc  font  pas  les  deux  Prophetes  que  Dicu 
a  promis  d'envoyer  un  jour  fur  la  terre. 

Lc  principe  eft  vrai  ;  mais  la  confequence  eft  faufie  ,  parce  qu'elle 
eft  fondee  fur  une  equivoque.  Ceft  la  meme  bete,  cela  eft  vrai  ;  mais 
la  meme  bete  dans  deux  etats  for:  differents ,  dans  deux  temps  fort 
diftingues.  Ceft  la  meme  bete  pleine  de  vie  &  de  fureur  avant  qu'elle 
foit  bleflee  a  mort ,  St  enfuite  reiRifciree  par  la  guerifon  de  la  plaie  mor- 
telle  qui  lui  avoir  ere  faire.  Ceft  la  meme  bete  pleine  de  vie  St  de  fu- 
reur au  temps  des  F.mpereurs  Patens  ,  St  fpecialement  au  temps  de 
Diocletien  :  St  enfuite  reftufcitee  ,  fi  Ton  veut ,  au  temps  de  Julien, 
mais  plus  parfaitement  encore  au  temps  de  l'Antechrift.  M.  Boftuet  re- 
coDnoit  lui-meme  qu'au  Chap.  XVII.  cette  bete  eft  reprefenree  telle 
qu'elle  etoit  fpecialement  au  temps  de  Diocletien  ,  St  au  Ch.  XIII. 
telle  qu'elle  etoit  fpecialement  au  temps  de  Julien  ,  en  qui ,  felon  lui, 
elle  fut  reftufcitee.  Et  voila  le  denouement  de  la  difficulte.  De  part  St 
d'autre  ,  e'eft  un  Empire  ennemi  de  Jefus-Chrift;  mais  la  tel  qu'il  etoit 
au  temps  des  Empereurs  Paiens  ,  St  fpecialement  au  temps  de  Diocle- 
tien ,  St  ici  tel  qu'il  fut  au  temps  de  Julien  ,  ou  plutot  tel  qu'il  fera 
au  temps  de  l'Antechrift,  Ainu  difons  avec  les  Peres  que  la  grande 
proftituee  eft  Rome  paienne  ,  St  que  la  bete  fur  laquelle  elle  eft  aflife 
au  Ch.  XVII.  eft  1'Empire  Romain  idolatre  :  mais  en  meme  temps 
reconnoiflbns  avec  les  Peres  que  la  bete  qui  monte  de  l'abime  au 
Ch.  X11I.  St  par  laquelle  les  deux  temoins  font  mis  a  mort  au  Ch. 
XI.  eft  l'Antechrift  Sc  fon  Empire.  L'Ange  meme  qui  parle  a  S.  Jean, 
Jui  decouvre  ce  myftere  ,  8t  la  diftindlion  expreiTe  de  ces  deux  etats  de 
la  bete  ,  lorfqu'il  lui  dit  :  La  bete  que  vous  ave\  vue  ,  etoit  ,  &  riejl 
plus  :  mais  elle  doit  monter  de  labime  ,  &  etre  enfuite  precipitee  dans 
la  perdition.  (XVII.  8.)  Elle  etoit  au  temps  des  Empereurs  Paiens; 
elle  n'eft  plus  depuis  Conftantin  premier  Empereur  Chretien  :  elle  n, 
fi  Ton  veut ,  femble  prere  a  reparoitre  au  temps  de  Julien  qui  vou- 
loit  retablir  le  regne  de  l'idolatrie  :  mais  Dieu  arreta  bient6t  les  deC- 
feins  impies  de  ce  Prince  apoftat  ;  St  cette  bete  ne  reparoitra  qu'au 
temps  de  l'Antechrift  ,  qui  fera  revivre  le  regne  de  l'idolatrie  ,  au 
moins  en  fe  faifant  adorer  lui-meme  ,  comme  S.  Paul  le  declare  ex- 
prefiement.  Ainfi  fe  concilient  parfaitement  les  opinions  des  Peres  fur 
la  bete  qui  porte  la  proftituee  ,  St  fur  la  bete  qui  monte  de  l'abime  ,  St 
par  laquelle  les  deux  temoins  font  mis  a  mort.  Ainfi  difparoit  la  pre- 
miere difficulte. 

Seccnde  difficulte  :  Le  combat  de  la  bete  8t  du  faux-Prophere  , 
St  Ieur  entiere  ruine  precedent  le  regne  de  mille  ans  dans  1'ordre 
des  chofes  qui  furent  montrees  a  S.  Jean  ;  St  le  regne  de  mille  ans 
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precede  la  confpiration  de  Gog  St  Mago^.  Or  la  confpiration  de  Gog 
St  Magog  eft  intimement  liee  avec  le  dernier  jugement.  Done  la  conf- 
piration de  Gog  St  Magog  eft  celle  qui  eclatera  au  temps  de  i'Ante- 
chrift.  Done  la  perfecution  de  l'Antechrift  n'eclatera  qu'apres  le  regne 
de  mille  ans.  Done  la  perfecution  de  l'Antechrift  eft  tout-a-fait  dif- 
ference de  la  perfecution  excitee  par  la  bete  St  par  fon  faux-Prophete 
avant  le  regne  de  mille  ans.  Done  cette  bete  qui  en  s'elevant  de  l'a- 
bime  paroit  accompagnee  de  cette  feconde  bete  qui  eft  fon  faux- 
Prophete  ,  n'eft  pas  l'Antechrift.  Done  les  deux  temoins  qui  font 
par  elle  mis  a  mort ,  ne  font  pas  les  deux  Prophetes  qui  felon  la  Tra- 
dition doivent  etre  mis  a  mort  par  l'Antechrift.  D'ailleurs  il  paroit 
que  le  regne  de  mille  ans  commence  au  regne  de  Conftantin  pre- 
mier Empereur  Chretien.  Done  la  perfecution  de  la  bete  St  de  fon 
faux-Prophete  avant  le  regne  de  mille  ans ,  eft  celle  des  Empereurs- 
Paiens  avant  le  regne  de  Conftantin.  Done  les  deux  temoins  mis  a 
mort  par  la  bete  font  la  multitude  des  Martyrs  mis  a  mort  par  les 
Empereurs  Paiens  ,  St  fpecialement  par  Diocletien.  Ou  ,  R  Ton  veut 
foutenir  que  les  deux  temoins  foient  Elie  St  Henoch  ,  comme  les 
Peres  l'ont  penfe  ,  on  va  fe  brifer  ici  tout  a  la  fois  contre  deux  ecuejls. 
Car  premierement  il  faudra  dire  que  cette  perfection  dans  laquelle 
ces  deux  Prophetes  feront  mis  a  mort  eft  toute  differente  St  de  celle 
des  Empereurs  Paiens  ,  St  de  celle  du  dernier  Antechrift  ;  premier 
ecueil  :  fecondement  il  faudra  dire  qu'a  cette  perfecution  dans  laquelle 
feront  mis  a  mort  les  deux  Prophetes  dont  Tun  fera  Elie  par  qui  les 
Juifs  auront  ete  rappelles  ,  fuccedera  le  regne  de  mille  ans  ;  fecond 
e*cueil. 

C'eft  ainfi  que  fouvent  d'un  principe  equivoque  decoulent  une  mul- 
titude de  fauffes  confequences.  Tachons  ici  de  ne  rien  confondre.  Et 
pour  cela  commencons  par  examiner  le  principe  d'ou  fort  ce  cahos 
arTreux  dans  lequel  on  voudroit  nous  envelopper.  Le  combat  de  la 
bete  St  de  fon  faux-Prophete  ,  St  leur  ruine  entiere  ,  precedent  le  re- 
gne de  mille  ans  :  mais  comment  cela  ?  dans  l'ordre  des  chofes  mon- 
trees  a  S.  Jean  ;  cela  eft  vrai  :  la  ruine  de  la  bete  St  de  fon  faux-Pro- 
phete lui  eft  montree  avant  qu'on  lui  parle  du  regne  de  mille  ans  : 
mais  y  a-t-il  une  liaifon  intime  entre  ces  deux  chofes  ?  St  eft-il  certain 
qu'elles  arriveront  dans  le  meme  ordre  felon  lequel  elles  ont  etc  mon- 
trees  ?  Ne  confondons  pas  l'ordre  des  predictions  avec  l'ordre  des 
evenements.  S.  Jean  nous  montre  bien  une  liaifon  intime  entre  la  fin  du 
regne  de  mille  ans  St  la  confpiration  de  Gog  8t  Magog  :  il  nous  doc 
expreilement  que  cette  confpiration  n'eclatera  qu'ajres  que  les  mille 
ans  feront  accompli*  :  voila  une  chofe  certaine.  Mais  nous  montre-t-il 
de  meme  une  liaifon  intime  entre  la  ruine  de  la  bete  Sc  de  fon  faux- 
Prophete  ,  St  le  commencement  du  regne  de  mille  ans  ?  nous  dit-il  que 
\e  regne  de  mille  ans  ne   commencera  qu'apres  la  ruine  entiere  de  la 
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bete  St  de  fon  faux-Prophete  ?  Premiere  reponfe  a  l'obje&ion  :  Saint 
Jean  ne  dit  pas  que  le  regne  de  mille  ans  ne  commencera  qu'apres  la 
ruine  de  la  bete  St  de  fon  faux-Prophete. 

M  lis  ce  n'cft  qu'apres  lui  avoir  montre  la  ruine  de  la  bete  St  de  fon 
faux-Prophete  ,  que  l'Ange  lui  parle  du  regne  de  mille  an?.  Dela 
que  fau:-il  conclure  ?  I.'Ange  qui  parle  a  S.  Jean  s'eft-il  engage  a  lui 
montrer  les  chofes  procifement  d;ms  l'ordrc  felon  lequel  elles  s'ac- 
compliroient  ?  Et  dans  le  fyfteme  meme  de  M.  BolTuet  combien  de  fois 
l'Ange  qui  parle  a  S.  Jean  ne  le  fait-il  pas  revenir  d'un  temps  pofterieur 
a  un  temps  anteneur  ?  M.  Bolfuet  en  fait  lui-mcme  la  remnrque  dans 
la  Recapitulation  par  laquelle  il  termine  l'explication  du  Chap.  XIX. 
,,  II  arrive  quelquefois  ,  dit-il  ,  que  S.  Jean  reprend  les  chofes  de  plus 
,,  haut  que  dans  les  derniers  Chapitres  precedents.  "  Et  nous  en  avons 
une  preuve  manifefte  au  milieu  de  l'Apocalypfe.  Au  Chap.  XI.  au  fon 
de  la  fep.ieme  trompette  ,  de  l'aveu  meme  de  M.  Bofiuet  ,  eft  an- 
nonce  cxprelfcment  le  jugcment  des  morts  ,  le  jugement  dernier  ,  apres 
lequel  il  n'y  a  plus  de  revolutions  nouvelles  ,  plus  de  nouveaux  com- 
bats. Cepem'.ant  au  Chap.  XII.  paroiffent  les  combats  du  dragon  con- 
tro  h  femme.  Le  Chap.  XII.  n'eft  done  pas  la  fuite  du  Chap.  XI. 
Ce  font  deux  villons  diffjrentes  ,  dont  Tune  n'eft  pas  la  fuite  de  l'au- 
trc.  La  mC'me  chofe  peut  done  fe  trouver  ici  :  le  Chap.  XX.  peut  n'etre 
p.,s  h  fuite  du  Chap.  XIX.  ce  peuvent  etre  deux  vifions  diffcrentes  , 
dont  Tune  ne  fera  pas  la  fuite  de  l'autrc.  Scconde  reponfe  a  i'objection  : 
Non-feulement  S.  Jean  ne  dit  pas  que  le  regne  de  mille  ans  ne  com- 
mencera qu'apres  la  ruine  de  la  bete  St  de  fon  faux-Prophete;  mais  on 
ne  peut  pas  meme  le  conclure  de  ce  que  l'Ange  lui  montre  la  ruine  de  la 
bere  8c  de  fon  faux-Prophete  avant  de  lui  parler  du  regne  de  mille  an?. 

Non-feulement  on  ne  peut  pas  prouver  que  le  regne  de  mille  ans 
ne  commencera  qu'apres  la  ruine  de  la  bete  St  de  fon  faux-Prophete  ; 
mais  au  contraire  on  peut  prouver  par  le  temoignage  meme  de  S.  Jean  , 
que  la  perfecution  de  la  bete  St  de  fon  faux-Prophete  n'eclatera  qu'a- 
pres le  regne  de  mille  ans  ,  St  immediatement  avant  le  dernier  juge- 
ment ,  St  qu'enfin  la  perfecution  de  la  bjte  eft  la  meme  chofe  que  la 
confpirarion  de  Gog  St  Magog.  Eh  effet  rappellons  -  nous  Tenchaine- 
ment  des  trois  derniers  malheurs  qui  accompagnent  le  fon  des  trois 
dernieres  trompertes.  Au  fon  de  la  feptieme  St  dcrnic.  e  trompette 
des  voix  rc:cntifTent  qui  annoncent  que  le  temps  ejl  venu  de  juger  les 
morts  ;  St  e'eft  en  cela  meme  que  confifte  le  troifieme  St  dernier  mal- 
heur  :  or  de  l'aveu  meme  de  M.  BolTuet  ,  le  jugement  des  morts  eft 
vifiblement  ici  le  jugement  dernier  :  done  la  perfecution  qui  precede 
immediatement  ,  St  qui  eft  la  confommation  du  fecond  malheur  ,  eft 
la  perfecution  de  l'Antechrift  comme  toute  la  Tradition  l'enfeigne  : 
done  la  bete  qui  monte  de  l'abiije  St  par  laquelle  cette  perfecution 
eft  excitce  eft  l'Amechrift  ,  comme   tons   les  Feres  le    reconnoiiTent  : 
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done  ia  mine  entiere  de  certe  bete  St  de  fon  faux-Prophete  ,  eft  celle 
de  l'Antechrift  St  de  fon  faux-Prophete  a  la  fin  des  fiecles  ,  St  par 
confequent  apres  le  regne  de  mille  ans  :  done  la  perfecution  excitee 
par  cette  bete  St  par  fon  faux-Prophete  ,  eft  la  meme  chofe  que  la 
confpiration  de  Gog  St  Magog  apres  le  regne  de  mille  ans  ,  St  imme- 
diatement  avant  le  dernier  jugement.  Done  le  Chap.  XX.  n'eft  pas  la 
fuite  du  Chap.  XIX.  ce  font  deux  vifions  differemes  ,  dont  Tune  n'eft 
pas  la  fuite  de  l'autre.  Troifieme  reponfe  a  l'obje&ion  :  Non-feule- 
ment  on  ne  peut  pas  prouver  que  le  regne  de  mille  ans  ne  commen- 
cera  qu'apres  la  ruine  de  la  bete  St  de  fon  faux-Prophete  :  mats  au 
contraire  il  eft  prouve  par  le  temoignage  meme  de  S.  Jean  ,  que  le  re- 
gne de  mille  ans  doit  preceder  la  perfecution  excitee  par  la  bete  St 
par  fon  faux-Prophete  ,  St  que  la  ruine  de  la  bete  St  de  fon  faux- 
Prophete  n'arrivera  qu'a  l'extremite  des  fiecles  ,  lorfque  ,  felon  1'ex- 
preffion  de  l'Aporre  ,  Jefus-Chrift  perdra  cer  iriapie  par  le  fouffle  de  fa 
bouche  ,   St  l'exterminera  par  l'eclat  de  fon  avenement. 

En  vain  done  nous  obje&e-t-on  que  la  ruine  de  la  bete  St  de  fon 
faux-Prophete  precede  le  regne  de  mille  ans.  Le  principe  eft  equivo- 
que. Si  on  l'entend  de  l'ordre  des  chofes  montrees  a  S.  Jean  ,  e'eft- 
a-dire  ,  de  l'ordre  des  predictions  ,  le  principe  eft  vrai  ;  mais  on  n'en 
peut  tirer  aucune  confequence  ,  parce  que  l'ordre  des  evenemems  ne 
repond  pas  toujours  a  l'ordre  des  predictions.  Si  on  l'entend  de  l'or- 
dre meme  des  evenemems  ,  le  principe  eft  faux  ;  St  toutes  les  con- 
fluences que  Ton  pretend  en  tirer  s'ecroulent  ,  St  tombent  d'clles- 
memes.  Non-feulement  S.  Jean  ne  dit  pas  que  tel  fera  l'ordre  des 
evenemems  ;  non-feulement  on  ne  peut  pas  le  conclure  de  l'ordre  de 
fes  predictions  :  mais  au  contraire  il  eft  prouve  par  le  temoignage 
meme  de  S.  Jean  ,  que  l'ordre  des  evenemems  ne  fera  pas  tel  ,  il  eft 
prouve  par  le  temoignage  meme  de  S.  Jean  ,  que  la  perfecution  de  la 
bete  St  de  fon  faux-Prophete  n'eclatera  qu'apres  le  regne  de  mille 
ans  ,   St  qu'elle  fera  immediatement  fuivie  du  dernier  jugement. 

Mais  ici  fe  prefente  une  nouvelle  inftance.  S.  Jean  dit  expreflement 
que  les  ames  de  ceux  qui  ont  eu  la  tete  tranchee  pour  le  temoignage  qu'ils 
ont  rendu  a.  Jefus  ,  &  pour  la  parole  de  Dieu  ,  &  qui  n'ont  point  adore 
la  bete  ni  fon  image  ,  ni  recufon  caraciere  fur  leur  front  ou  dans  leurs  mains , 
font  entrees  dans  la  vie  ,  &  ont  regne  mille  ans  avec  Jefiis-Chrifi.  (  XX.  4.  ) 
Done  la  perfecution  de  la  bete  doit  avoir  precede  le -regne  de  mille 
ans  :  Sc  fi  ce  regne  eft  celui  qui  a  commence  en  la  perfonne  de  Conf- 
tantin  ,  il  faut  que  la  perfecution  de  la  bete  foit  celle  des  Empereurs 
Paiens  :  ou  ii  la  perfecution  de  la  bete  eft  celle  dans  laquelle  les  deux 
Prophetes  que  Dieu  doit  envoyer  feront  mis  a  mort  ,  il  faut  que  le 
regne  de  mille  ans  fucccde  a  cctre  perfecution.  FauiTes  conkquences 
detruites  par  le  temoignage  meme  de  S.  Jean;  ou  j  lu:6t  fauiTes  con- 
sequences qui  ne  font  appuyees  que  fur   une   equivoque  que  le  text© 
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de  S.  Jean  difHpe.  Deja  nous  Tavons  entendu.  L'Ange  qui  parle  a 
S.  Jean  lui  die :  La  bete  que  vous  ave\  vue  t  etoit ,  &  n'ejl  plus  :  mais  elle 
doit  monter  de  labime  ,  &  etre  enfuite  precipitee  dans  la  perdition.  ( XVII.  8. ) 
Elle  etoit  au  temps  des  Empcreurs  Paiens  ,  avant  le  regne  de  mille  ans  ; 
&C  elle  doit  monter  de  labime  au  temps  de  l'Amechrift  ,  lorfque  fera  revolu 
l'intervalle  marque  par  le  regne  de  mille  ans.  Elle  itoit  au  temps  des 
Empereurs  Paiens  ;  &  c'eft  alors  que  furent  decapites  &  martyrifes 
ceux  dont  S.  Jean  vit  les  ames  entrer  en  poffeffion  de  la  vie  bienheu- 
reufe  ,  &  du  regne  meme  que  Jefus-Chrift  exerce  fur  la  terre  en  la 
perfonne  des  Princes  Chretiens.  Ce  regne  fubfifte  depuis  Conftantin  ; 
&  nous  ignorons  combien  il  doit  encore  fubfifter.  Mais  nous  favons-, 
&  e'eft  S.  Paul  ,  c'eft  S.  Jean  ,  c'eft  route  la  Tradition  qui  nous 
l'apprend  ;  nous  favons  que  lorfque  la  fin  des  fiecles  fera  proche  ,  alors 
paroitra  cet  impie  que  le  Seigneur  Jefus  doit  detruire  par  le  fouffle  de 
fa  bouche  ,  Sc  perdre  par  l'eclat  de  fon  avenement  ;  alors  selevera  de 
labime  cette  bete  a  qui  la  puilfance  fera  donnee  fur  toute  tribu  ,  fur 
tout  peuplc  ,  fur  toure  langue  &.  fur  toute  nation  ;  cette  bete  par 
laquelle  les  deux  temcins  doivent  etre  mis  a  mort  ;  cette  bete  dont  la 
perfecution  fera  la  confommation  du  fecond  malheur,  apres  lequel  il 
n'y  en  a  point  d'autre  que  le  troifieme  8c  dernier  malheur  qui  eft 
l'avenemcn:  du  fouverain  Juge.  Ainli  tout  s'accorde  :  cette  bete  a  per- 
fecute  le?  Saints  avant  le  regne  de  mille  ans  par  la  puiftance  des  Empe- 
reurs Paiens  ;  &  elle  les  perfecutera  encore  apres  le  regne  de  mille 
ans  ,  aux  approches  du  dernier  jugement  ,  par  la  puilfance  de  l'Ante- 
chrift  qui  eft  lui-meme  reprefente  par  cette  bete  ,  lorfque  s'elevant  de 
l'abime  elle  eft  accompagnee  de  fon  faux-Prophete. 

Mais  fur  ccla  meme  voici  une  derniere  inftance.  S.  Jean  dit  exprefle- 
ment  qu  apres  que  les  mille  ans  feront  accomplis  ,  Satan  fera  delie  ;  il  for' 
tira  dc  fa  prifon  ,  &  il  feduira  les  nations  qui  font  aux  quatre  coins  du  mon- 
de  ,  Gsg  &  Magog  ;  &  il  les  ajfemblera  au  combat ;  &  leur  nombre  egalera 
celui  du  fable  de  la  mer.  Puis  il  ajoute  :  lis  fe  repandirent  fur  la  face  de  la 
terre  ,  &  Us  environnerent  le  camp  des  Saints  &  la  ville  bien-aimee.  Mais 
Dieufit  defcendre  du  ciel  un  feu  qui  les  devora  :  &  le  diable  qui  les  fe duifoit , 
fut  precipite  dans  letang  de  feu  &  de  foufre  ,  oil  la  bete  &  le  faux-P ropkete 
feront  tourmentes  jour  &  nuit  dans  les  fiecles  des  fiecles.  C'eft  ain(i  que  porte 
la  Vulga-e.  Le  Grec  lit  :  Et  le  diable  qui  les  feduifoit ,  fut  precipite  dans 
Vetang  dc  feu  &  de  foufre  ,  oil  ejl  la  bete  &  le  faux-Prophete  ;  &  Us  feront 
tourmentes  jour  &  nuit  dans  les  fiecles  des  fiecles.  (  XX.  7.10.  )  Mais  enfin 
de  quehuc  maniere  qu'on  life,  il  y  a  ici  deux  chofes  a  remarquer : 
i°.  C'eft  le  diable  qui  fe  Juit  ici  les  nations  ;  la  bore  ni  fon  faux-Pro- 
phete ne  paroiifent  point  avoir  part  a  cette  fedu&ion.  2y.  Selon  le 
Grec  &.  felon  la  Vulgate  meme  ,  c'eft  le  diable  feul  qui  eft  alors  precipite 
dans  l'erang  de  feu  cv  de  foufre  ;  St  le  Grec  marque  expreffemenr  que 
la  bete  6c  fon  faux-Prophete  y  etoient  deja  avant  que  le  diable  y  fut 
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^tecipite.  Or  cette  fedu&ion  eft  celle  qui  doit  eclater  a  la  fin  des  fiecles 
au  temps  de  l'Antechrift  ,  puifqu'aufli-tot  S.  Jean  voit  paroitre  le  fouve- 
rain  Juge  ;  6c  la  condamnation  meme  du  demon  le  prouve  aftez.  Done 
cette  bete  n'eft  pas  l'Antechrift. 

Mais  fi  cette  confequence  eft  vraie  ,  d'un  principe  femblable  je  con- 
clurai  que  ce  n'eft  pas  la  la  fedu£tion  de  l'Antechrift  ;  car  l'Antechrift 
ne  paroit  pas  avoir  part  a  cette  fedu&ion  :  e'eft  le  diable  qui  fait  tout 
ici  ;  e'eft  le  diable  qui  porte  ici  la  peine  de  tout.  Cependant  le  fouve- 
rain  Juge  qui  paroit  aufti-tot  ,  6t  le  fupplice  eternel  auquel  le  diable 
eft  alors  condamne  ,  tout  prouve  que  e'eft  vraiment  la  la  confpiration 
de  l'Antechrift  ,  qui ,  felon  S.  Paul  ,  doit  etre  extermine  par  l'edat  de 
l'avenement  de  Jefus-Chrift.  Done  il  n'y  a  rien  a  conclure  ,  ni  de  ce 
que  l'Antechrift  ne  paroit  pas  agir  ici  ,  ni  de  ce  que  la  bete  &  fon  faux- 
Prophere  femblent  n'avoir  aucune  part  a  cette  fedu&ion. 

D'ailleurs  au  Chap.  XII.  M.  BoiTuet  meme  reconnoit  la  perfecution 
des  Empereurs  Paiens ;  cependant  le  diable  feul  y  paroit ,  £t  la  bete  du 
Chap.  XVII.  qui  reprefente  l'Empire  Romain  idolatre  n'y  paroit  point : 
done  il  n'y  a  rien  a  conclure  de  ce  que  la  bere  ne  paroit  pas  toujours 
ou  le  diable  paroit.  La  bete  n'eft  en  quelque  forte  que  l'inftrument  du 
diable  :  e'etoit  le  diable  qui  agiiToit  en  elle  8t  par  elle  au  temps  des  Em- 
pereurs Paiens;  e'eft  le  diable  qui  agira  en  elle  8c  par  elle  au  temps  de 
l'Antechrift.  Ainfi  il  n'eft  pas  etonnant  que  lorfqu'on  nous  parle  de 
l'operarion  du  diable  ,  on  ne  faife  pas  toujours  mention  expreife  de  la 
bece  :  e'eft  par  elle  que  le  diable  agit  dans  ce;.  grandes  operations  ;  elle 
eft  done  necefTairement  fuppofee  la  ou  font  decrites  ces  grandes  opera- 
tions du  diable  ,   e'eft-a-dire ,   &  au  Chap.  XII.  &  au  Chap.  XX. 

Et  ici  il  faut  fe  rappeller  un  principe  excellent  que  M.  Bofluet 
meme  pofe  dans  la  recapitulation  qu'il  place  a  la  fin  du  Chap.  XIX. 
„  II  ne  faut  pas  oublier  ,  dit  ce  Prelat  ,  qu'une  vilion  repete  fouvent 
,,  fous  une  figure  ,  ce  qu'on  aura  deja  vu  reprefente  fous  une  autre; 
,,  car  le  Le&eur  feroit  accable  des  merveilles  d'une  vifion  ,  fi  on  lui 
,,  reprefentoit  tout  en  meme  temps.  On  foulage  done  fon  attention  ,  6c 
,,  on  lui  inculque  davantage  une  verite  ,  en  la  lui  propofant  fous  di- 
,,  verfes  formes  :  en  meme  temps  il  eft  confole  ,  parce  qu'un  endroit  lui 
,,  explique  l'autre  ,  8c  qu'on  ne  cefte  de  lui  decouvrir  toujours  de  nou- 
,,  veaux  cara&eres  de  la  chofe  qu'on  avoit  deflein  de  lui  montrer  ; 
,,  comme  il  paroit  a  1'egard   de  la   perfecution  de  Diocletien  dans  les 

,,  Chapitres. . .  XII &  XVII.  "  Je  fupplie  le  Le&eur  de  conferver 

bien  le  fouvenir  de  ce  principe  admirable  que  M.  BofTuet  meme  nous 
fournit  ,  &  qui  fera  le  fondement  du  fyfteme  de  M.  de  la  Chetardie 
que  je  vais  bientot  expofer.  Mais  ce  que  je  remarque  ici  feulement , 
e'eft  que  de  l'aveu  de  M.  BofTuet  la  perfecution  de  Diocletien  eft  re- 
presentee 6c  au  Chap.  XII.  6c  au  Chap.  XVII.  cependant  au  Chap.  XII. 
on  ne  voit  paroitre  que  le  dragon  ,   £c  au  Chap.  XVII.  on  ne  voit  pa- 
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roirre  que  la  bete,  Ce  font  deux  vifions  differentes  ;  mais  toutes  deux 
ont  le  meme  objec  ;  6c  dans  routes  deux  fe  trouve  la  perfecution  de 
Dioclctien  ,  qui  ctoit  lui-meme  1'inflrument  dont  le  demon  fe  fervoit 
pour  perfecuter  l'Eglife.  II  en  eft  de  meme  aux  Chapitres  XIX.  6c  XX. 
Au  Chap.  XIX.  paroit  le  dernier  combat  de  la  bete  ,  6c  au  Chap.  XX. 
le  dernier  combat  du  dragon  :  ce  font  deux  vifions  differentes  :  mais 
toutes  deux  ont  le  meme  objet ;  toutes  deux  reprcfentent  la  perfecution 
de  l'Antechrifl  qui  fera  auffi  lui-meme  1'inflrument  du  demon. 

Mais  pourquoi  done  le  demon  efl-il  alors  feul  precipite  dans  l'etang 
de  feu  ?  6c  pourquoi  paroit-il  que  la  bete  6c  fon  faux-Prophete  y  etoient 
avant  lui  ?  On  pourroit  dire  d'abord  que  c'efl  parce  que  ,  comme  dans 
la  vifion  du  Chap.  XIX.  S.  Jean  avoit  deja  appris  quel  feroit  le  fort  de 
la  bete  6c  de  fon  faux-Prophete  ,  au  Chap.  XX.  on  fe  contente  de  lui 
dire  ,  que  le  demon  aura  le  meme  fort  ;  qu'il  fera  precipite  dans  le 
meme  etang  de  feu  6c  de  foufre  ou  la  bete  6c  le  faux-Prophete  avoient 
ete  precipites  dans  la  vifion  du  Chap.  XIX. 

De  plus  on  pcut  dire  que  cela  confirme  ce  que  difoit  S.  Jerome  ,  6C 
ce  que  nous  avons  fait  remarquer  dans  la  Preface  fur  Daniel ,  6c  dans 
la  DhTertation  fur  l'Antcchrili.  Daniel  apres  avoir  marque  que  la  per- 
fecution de  l'Antechrifl  durera  douze  cents  quatre-vingt-dix  jours  , 
ajoute  :  Heureux  celui  qui  attend  &  qui  arrive  jufqiid  mille  trois  cents 
trente-cinq  jours,  {a)  Ce  que  S.  Jerome  explique  ainfi  :  ,,  Heureux 
,,  celui  qui  apre's  la  mort  de  l'Antechrist  ,  attend  encore  au  dela 
,,  des  1290.  jours  qui  viennent  d'etre  marques  ,  quarante-cinq  jours  , 
,,  apres  lefquels  Jefus- Chrifl  notre  Seigneur  6c  notre  Sauveur  viendra 
,,  dans  fa  majefle.  "  Beams  qui  jnterfecto  Antichristo  dies  fupra. 
numerum  prctfi'iitum  ,  quadraginta  quinque  pncftolatur  ,  quibus  eft  Domi- 
nus  atque  Salvator  in  fua  majeftate  venturus.  (b)  Nous  ne  repeterons 
point  ici  ce  que  nous  avons  dit  fur  cela  :  nous  ajouterons  fculement  que 
voila  peut-erre  pourquoi  S.  Jean  dit  que  le  diable  fut  jette  dans  l'etang 
de  feu  6*  de  foufre  oil  etoit  la  bete  &  fon  faux-Prophete.  La  bere  6c  fon 
faux-Prophete  peuvent  y  erre  precipites  d'abord  ,  6c  enfuite  le  demon  : 
la  bete  6c  fon  faux-Prophete  a  la  fin  des  1290.  jours  de  la  perfecution 
qu'ils  auront  exercee  ,  &  le  demon  a  la  fin  des  1335.  jours  qui  feront  le 
terme  de  cette  perfecution. 

Ainfi  rien  n'empeche  de  reconnoitre  que  le  dernier  combat  du  dra- 
gon au  Chap.  XX.  6c  le  dernier  combat  de  la  bete  au  Chap.  XIX.  font 
«,  le  meme  combat ,  c'efl-a-dire  ,   le  combat  du   dernier  Antechrifl  :  rien 

Recapitulation  n'empeche  de  reconnoitre  que  la  bete  6c  fon  faux-Prophete  au  Chap. 

bHsPdann"  *« t XIX*  &  au  Chap'  XI11,  eft  1,Antechrift  &  fon  faux-Prophete  ,   comme 
Article.      *  tous  les  Peres  l'ont  penfe.  Rien  n'empeche  de  reconnoitre  que  les  deux 


(a)   Dan.  xn.    ii.=  (£)  Huron,  in  Dan.  Kill.  Tom.  III.  col.   1133.  bis. 
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temoins   mis  a  mort  par  la  bete  font  les  deux   Prophetes  que  Dieu  a 
promis  d'envoyer  ,  corrnne  toute  la  Tradition  l'enfeigne. 

Je  dis  plus  :  le  temoignage  meme  de  S.  Jean  prouve  que  le  dernier 
combat  de  la  bete  au  Chap.  XIX.  eft  en  effet  le  m£me  que  le  dernier 
combat  du  dragon  au  Chap.  XX.  8c  que  la  bdte  8c  fon  faux-Prophete  au 
Chap.  XIX.  £c  au  Chap.  XIII.  eft  en  effet  l'Antechrift  8c  fon  faux-Pro- 
phete ,  puifque  cette  bete  qui  s'eleve  de  l'abime  au  Chap.  XIII.  eft  celle- 
la  meme  qui  excite  au  Chap.  XI.  une  perfecution  cruelle  qui  eft  la 
confommation  du  fecond  malheur  ,  auquel  fuccede  immediatement  le 
troifieme  8c  dernier  malheur  qui  eft  l'avenement  du  fouverain  Juge. 
Ainft  l'enchainement  du  texte  juftifie  l'opinion  commune  des  Peres  fur 
ia  bete  qui  monte  de  l'abime  ;  puifque  par  l'enchainement  du  texte  ,  il 
demeure  prouve  que  cette  bete  eft  en  effet  l'Antechrift. 

Le  fens  naturel  du  texte  juftifie  aufli  l'opinion  commune  des  Peres 
fur  les  deux  temoins  mis  a  mort  par  cette  bete  :  car  il  eft  naturel 
d'entendre  par  ces  deux  temoins  deux  perfonnes  diftin&es  :  6c  dans 
ces  deux  perfonnes  diftin&es  qui  paroiflent  aux  approches  du  grand 
&L  terrible  jour  du  Seigneur  ,  il  eft  naturei  de  reconnoitre  les  deux 
Prophetes  que  Dieu  a  promis  d'envoyer  ,  8c  dont  Tun  ,  qui  eft  Elie  , 
doit  etre  envoye,  felon  la  promeife  ,  precifement  aux  approches  du  grand 
&  terrible  jour  du  Seigneur,  (a) 

Enfin  l'evidence  meme  du  texte  prouve  que  le  troifieme  8c  dernier 
malheur  annonce  au  fon  de  la  feptieme  8c  derniere  trompette  eft 
^raiment   l'avenement   du   fouverain  Juge  ,     puifqu'il    eft  dit  expreiTe- 

ment  qu'alors  le  temps  fera  venu  de  juger  les  morts &  dexterminer 

ceux  qui  auront  corrompu  la  terre  :  enforte  que  ce  fera  pour  ceux-la 
vraiment  le  jour  du  dernier  8c  du  plus  grand  de  tous  les  malheurs. 
Et  par-la  fe  trouve  confirme  ce  que  les  Peres  ont  dit  de  la  perfe- 
cution qui  fera  excitee  par  la  bete  immediatement  avant  ce  dernier 
malheur  ,  8c  dans  laquelle  les  deux  temoins  feront  mis  a  mort  par  cette 
bete. 

Ainfi  l'opinion  commune  des  Peres  fur  la  bere  8c  fur  les  deux  temoins 
eft  juftifiee  par  Tenchainement  du  texte  ,  par  le  fens  naturel  du  texte  , 
par  l'evidence  meme  du  texte.  Ainfi  les  difficultes  que  nous  avons  for- 
mees  contre  le  fyfteme  de  M.  Boftuet  8c  contre  le  fyftcme  de  D.  Calmer, 
confervent  toute  leur  force.  Mais  ces  difficultes  difparoiftent  dans  le 
fyftcme  de  M.  de  la  Chetardie  :  e'eft  ce  qui  nous  determine  en  faveur 
<le  cc  fyfteme  que  nous  allons  expofer. 


Jt)     MaL.  iv.  5. 
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ARTICLE      VI. 

Syfltme  de  M.  de  la  Chetardie  expofe  par  lui-meme.  Avan-* 
tages  dc  ce  fyfteme.  Reponfes  aux  difficult  is  que  D. 
Calmct  y  oppof'e.  Eel aircijfe meats  fur  les  difficultes  qui 
peuvent  s*y  trouver.  Varallele  des  trois  fyjlemes  que  Von 
vient  d'expofer ,  &   Plan  qui  en   rcfulte. 


i. 


aa  /^'F.ft  D.   Calmer  ,  e'eft  M.  Bofluet  ,    qui  ont  eux-memes  expofe  ici- 
M.  ,:e  u  Che- V_^  leurs  fyftemes  :  e'eft  auffi  M.   de  la  Chetardie,   qui  va  lui-meme 

tauiie  ex;-o!e   developper  fes  VUCs.  Voici  done  de  quelle  manicre  il  trace  Ie  plan  de- 
par  lui-memc.  rr  ^  r 

Ion  hxphcation.  [a ) 
rApoca'yofe \      >>  LApocalypfe  eft  une  propherie  de  tout  ce  qui  doit  arriver  de  plus 
qui  ne  contient  „  remarquable   £t  de   plus   grand   dans  I'Eglife  ,   depuis  l'Afcenfion   du 

que  la  prepa-  ^  pj|s  fe  \)\ei\  ,    jufqu'a   fon  rerour  fur  la  terre Les  predictions 

Bonsfuivantes.  >>  de  l'Apocalypfe  ne  confident  pas  en  des  paroles  myfterieufes  ,  ainfi 
chapincs  I.  w  que  celles  des  anciens  Propheres  ,  qui  fous  des  termes  obfeurs  en- 
veloppoient  les  chofes  a  venir  :  e'eft  un  affemblage  de  vifions  ,  ou 
comme  dans  des  tableaux  enigmatiques ,  les  evenements  fururs  font 
depeints.  C'eft  pourquoi  S.  Jean  l'appelle  Apocalypfe  ou  Revelation  x 
plutot  que  Prophetic  Or  en  voici  I'ordre  &  la  fuite. 
,,  L'Apotre  apres  avoir  rendu  tcmoignage  de  ce  qui  le  regarde  lui- 
meme  ,  e'eft-a-dire  ,  de  fa  qualite  ,  de  fon  exil ,  du  lieu  &  du  temps 
auquel  il  avoit  fouffert  pour  la  foi  ,  du  commandement  que  Jefus- 
Chrift  lui  avoit  fait  de  mettre  par  ecrit  fes  vifions  ,  8t  de  la  ma- 
niere  dont  il  les  avoit  vues ,  commence  au  Chap.  IV.  a  nous  les  de- 
velopper  en  la  maniere  fuivante.  (b) 

,,  Une  porte  s'ouvre  dans  le  ciel  ,  &.  une  voix  dit  a  S.  Jean  d'y  mon- 
ter  pour  voir  les  chofes  qui  doivent  arriver  dans  la  fuite.  II  appercoit 
un   trone    dans    lequel    eft    affis  l'Ancien   des    jours  ,  environne  d'un 

Chapitre  IV  "  arc-en-c'el  > &  ayant  a  fes  cotes  vingt-quatre  Vieillards  aflis  auiTT 

en  des   trones Devant    Ie    trone    du  Seigneur   font   fept  Anges 

prepofes  au  .gouvernement  de  I'univers  ;  &  autour  du  trone  quatre 
animaux  myfterieux (c)  II  voit  enfuite  dans  la  main  droite  de 


(a)  Je  fuivrai  ici  la  premiere  edition  de  l'Ouvrage  de  M.  de  la  Chetardie  ,  impri- 
mee  a  Bourges  en  1692.  par  ordre  de  M.  l'Archeveque  de  Bourges  ,  pour  les  Nou- 
veaux  Convertis  de  fon  Diocefe.  =r.  (/>)  M.  de  la  Clietardie  ne  s'arrete  pas  fur  les 
Chapitres  II.  &  III.  parce  qu'ils  ne  concernen:  que  les  Eglifes  d'Afie,  &  ne  font  pas 
partie  des  predictions.  : — :  (c)  Je  ne  rappo.ee  pas  ici  l'cspiication  que  M.  de  la  Chetar- 
die donne  de  tous  ces  fymboles.  Cela  eft  indeper.dant  du  fond  de  fon  fyfteme  :  je  referve 
cela  pour  les  notes  qui  feront  jointes  au  teste. 
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r,  l'Ancien  des  jours ,  un   LiVre   fcelle    de   fept   fceaux  ,    contenant  le 

,,  fecret  des  my  Meres  divins  ,   6c  de  tous  les  evcnements   fururs  qui   de- 

„  voient  etre  manifeftes.  Un  Ange  demande  a  haute  voix  ,   s'il  y  a  quel- 

„  qu'un  capable  d'ouvrir  ce  Livre  fcelle   ou  font  ecrits  les  defleins  de 

„  Dieufurl'univers.  Mais  perfonne  ni  au  ciel,  ni  fur  la  terre  ,  ni  fous  terre,    ChapItreV, 

,,  n'eft  digne  de  le  regarder  ;  loin  de  pouvoir  l'ouvrir.  S.  Jean  pleure  ame- 

r,  rement  de  voir  la  nature  humaine  exclue  des  fecrets  divins  qui  fe  ter- 

„  minent  au  falut  erernel  ,   fans  que  perfonne  puilTe  l'y  admettre.  Mais 

„  un   des   vingt-quatre  Vieillards s'approche  de  lui  ,    8c  le  confole  , 

,,  l'afiurant  que  le  lion  de  Juda  qui  a  vaincu  le  peche  ,  la  mort  2>c  le 
,,  demon  ,  le  Fils  de  David  ,  ouvrira  ce  Livre  ,  8c  en  decachetera  les 
,,  fceaux.  L'Apotre  leve  les  yeux  ,  8c  voit  au  milieu  du  trone  ,  8c  au 
,,  milieu  des  quatre  animaux  8c  des  vingt-quatre  vieillards  ,  l'Agneau 
„  debout  8c  comme  immole  ,   Jefus-Chrift  reiTufcite  ,   portant  les  cica- 

5,  trices  de  fa  pailion L'Agneau  s'approche   du    trone  ,    8c  recoit 

,,  de  la  main  de  celui  qui  y  etoit  ailis ,  le  Livre  fcelle  qu'il  decachete  ; 
„  8c  alors  le  ciel  eft  en  fete  ,  8c  retentit  des  louanges  de  Dieu.  Jufques- 
„  la  ce  n'eft  encore  que  l'appareil  ,  8c  comme  la  difpofition  du  grand 
„  theatre  ,  pour  ainfi  dire  ,  ou  doivent  fe  paiTer  les  grandes  revolutions 
„  qui  vont  etre  decrites  fbus  des  embiemes  myfterieux  ,  §C  partagees  en 
,,  fept  tableaux  ou  peintures  diffcrentes  ,  premierement  par  l'ouverture 
„  des  fept  fceaux  ;  2>C  enfuite  ,  apres  un  filence  de  demi-heure  qui  mar- 
„  quoit  une  celTation  de  vifions  fous  certains  fignes  ,  le  fon  des  fept 
,,  trompettes  recommence  a  reprefenter  les  memes  chofes  ,  mais  fous 
,,  des  embiemes  differents.  «  [  Pour  rendre  ce  rapport  plus  fenfible  M.  de 
la  Chetardie  va  comparer  les  fymboles  qui  accompagnent  l'ouver- 
ture des  fept  fceaux  avcc  ceux  qui  accompagnent  le  fon  des  fept 
trompettes.  ] 

*>  L'Agneau  ouvre  le  premier  fceau  ,  8c  S.  Jean  voit  un  Cavalier  ir.  Panic u'e 
„  monte  fur  un  cheval  blanc  ,  la  couronne  en  tete  ,  8c  l'arc  a  la  main  ,  l,4p°ca,ypfe » 
,,  qui  vient  de  remporter  la  vidroire  8c  triompher  de  fes  ennemis.  La  unedefcrfption 
,,  premiere  trompette  fonne  ,  8c  il  tombe  du  ciel  une  grele  horrible  i!«  fept  ages 
,,  melee  de  fang  8c  de  feu,  qui  confume  la  plus  grande  partie  des  JlifJ3"'^1^ 
,,  plantes  8c  des  arbres.  C'eft  le  premier  age  de  l'Eglife,  ou  le  temps  le  fiecie  de  s. 
,,  des  Martyrs,  8c  des  fanglantes  perfections  qui  enleverent  ce  qu'il  w  J*»»  jnf«in'*  !■ 

„       •_    j     '   i         r  •         r        i  r  ?  n    ,  a        j      nil  du  monde. 

,,  avoit  de  plus  laint  fur  la  terre  :   cette  couronne  elt  la  couronne  du 
„  martyre  dont  l'Eglife  fut  ornee  ;  cet  habit  blanc   reprefente   la  can-    Chapfc"  vr. 
,,  deur  8c  l'innocence  de  ces  bienheureux  temps  qui  durerent  trois  fie-     chap.  vnr. 
,,  cles ,   c'eft-a-dire  ,  jufqu'a  Conftantin.  #.  6.  &  7. 

,,  L'Agneau   ouvre  le    fecond  fceau,   la   feconde   trompette  fonne,   CJ    .  . 
',,  8c  voici  un  nouveau  fpe&acle.  Un  cavalier  fur  un  cheval  roux  ayant  f.  j.  &  4, 
„  a  la  main   une  grande  epee  ,  va   mettre    tout    le    monde    en    guerre  ,ChaP-  VJII< 
„  8c  en  dilfenlion.   Une   montagne  de   feu  tombe  dans   la  mer  ,    cor-  v' '       5% 
„  rompt  une  partie  de  fes  eaux ,  les  change  en  fang  ,  8c  grand  nom- 
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„  bre  de  navires  &  d'hommes  penitent.  C'eft  le  fecond  age  de  1'Eglife; 
.,  celt  cclui  de  l'herefie  qui  fucceda  aux  perfections.  L'Eglife  jouif- 
,,  foit  a  peine  de  la  paix  que  Conftantin  lui  avoir  procuree  ,  qu'une 
,,  guerre  imeftine  s'excite  parmi  les  fideles  :  les  Ariens  ,  Macedoniens^ 
,,  Pelagicns  ,  Neftoriens ,  Euryehiens ,  Monothelites  ,  Iconoclaftcs ,  Sec. 
,,  done  l'orgueil  ,  6c  Tefprit  de  fchifme  &  de  difpute  fort  narurellement 
,,  depeims  par  cette  montagne  de  feu  &  par  ce  glaive  ,  divifenr  les 
„  fideles  ,  corrompent  la  dodtrine  de  1'Eglife  Carholique  ,  devenue 
,,  par  la  convedion  des  Genesis  comme  line  mer  repandue  par  touts 
,,  la  terre  :  il  seleve  une  cffroyable  tempete  dans  laquelle  pluiieurs 
,,  fideles  &  des  Eglifes  paniculieres  toures  entieres  ,  font  un  funefte 
,,  naufrage. 
(  i .:ritre  vi.  J5  A  l'ouverture  du  troifieme  fceau  ,  un  cheval  noir  paroir  ,  &  le 
&  vVl  "  cav^er  clu^  ^e  monre  annonce  une  famine  horrible  qui  le  fuit  ,  Sc 
f.  10.  &  n.",|  dont  la  noirceur  ell  le  fymbole  dans  le  langage  des  Prophetes.  An 
,,  Ton  de  la  troifieme  trompette  ,  un  phenomene  mal-faifant  tombe  fur 
,,  les  fontaines  8c  fur  les  fleuves  ,  St  rend  leurs  caux  ameres  comme  de 
,,  l'abfynthe  ,  d'eu  fuit  une  grande  mortalite.  Celt  le  troifieme  age  de 
,,  1'Eglife  :  les  nations  barbares  ,  e'eft-a-dire  ,  les  Goths ,  les  Huns  ,  les 
,,  Vandtiies,  &c.  quittant  leurs  fombres  St  noires  forets  ,  attaquent  TErn- 
,,  pire  Romain  ,  ravagent  les  Provinces  designees  dans  l'Apocalypfe 
,,  par  les  eaux  ,  Sc  portent  la  defolation  par-tout  :  les  clairs  ruifteaux 
,,  de  la  doctrine  6c  de  la  piete  font  troubled  par  les  idolatries  ,  les  eneurs 
,,  Sc  les  fuperftitions  de  ces  nations  infideles  &.  impies.  Mais  le  vin  St 
,,  Thuile  font  conferves  ,  e'eft-a-dire  ,  le  remede  a  tant  de  maux  ,  puif- 
,,  que  Jefus-Chrift  reprefente  par  le  charitable  Samaritain  ,  les  guerit  en 
M  retirant  ces  peuples  de  lours  errcurs  ,  &  les  convertiiTant  a  la  foi. 
CftapisreVi.  ,,  Le  quatrieme  fceau  fait  paroitre  un  homme  comme  mort  ,  mont« 
2f  7-  &  3.  ,,  fur  un  cheval  pale  ,  que  l'enfcr  fuit  ,  &  qui  pore  dans  !es  quarre  par- 
tCi?'toLU'»  r'es  ^U  monde  ,  la  guerre,  la  pefte  &  la  famine  :  il  eft  terrible  par 
,,  divers  monftres  qu'il  traine  apres  lui  ,  &.  il  fait  mourir  une  infinite 
,,  de  gen?.  Au  fon  de  la  quatrieme  trompette  ,  le  foleil  peril  une  grande 
,,  partie  de  fa  lumiere  ,  ck  la  lune  &  les  etoiles  s'obfeurcifient  de  telle 
,,  forte  que  la  terre  en  devient  toute  fombre.  C'eft  le  quatrieme  age  de 
,,  l'Eglife  ,  ou  le  Mahometifme  ,  &.  principalement  l'Empire  Turc  , 
„  nomine  la  Mort ,  parce  quil  eteint  le  nom  Romain  auquel  il  fuc- 
,,  cede  ,  occupant  les  provinces  ,  &  detruifant  Conftanrinople  ou  la 
„  nouvelle  Rome  ,  refte  illuftre  de  l'ancien  Empire  ,  dont  la  ruine  eft 
>,  le  fignal  des  approches  de  l'Antechrift  production  du  Mahometif* 
>,  me  ,  St  de  l.i  fin  du  monde:  il  afilige  la  terre  de  tous  les  fleaux  les 
,.,  plus  epouvantables  :  il  traine  a  fa  fuire  un  grand  nombre  de  nations 
}>  fer#ces  qui  defolent  tout.  La  religion  de  Jefus-Chrift  qui  eft  lui- memo 
„  le  foleil  de  juftice  ,  eft  corifiderablement  eclipfee  par  le  fchifme  &£ 
*  I'efcLavage  £es  Grecs  ;  I'Eglife  fi  fouvent   comparee  a  la  lune  perd 
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„  une    p3rtie    de   fa    darte  ,    &   la   foi    diminue   fenliblement    fur   la 
,,  terre. 

,,  Au  fon  de  la  cinquieme  trompette  ,  une  e-roilc  tombe  du  ciel  :  c'eft    Chapfcre  vr. 
,,  ie  fymbole  de  la  chute  de  Luther,  Prerre  &  Religieux  ,  St  de  fori  #•  9--11- 

Aril  j  ■    r  ■  •     •         i  i  j        Chapitre  IX. 

,,  apoitaiie  „  la  plus    grande  qui  loit    encore    arnvt-e    dans    le    monde  %.  It_l2, 

,,  Chretien.  On  donne  a  cette  etoile  la  cief  du  puirs  de  fabime  ,  qu'elle 

,,  ouvre  ,  St  d'ou  fort  une  fumee  (i  epailTe  St  i\  noire  que  le  foleil  en  eft 

,,  obfcurci  ,  St  l'air  trouble  :  Luther  s'arroge  Tautorite  du  miniftere  ;  il 

,,  fait  revivre    toutes   les   herefies  anciennes  ,    qui   depuis    long-temps, 

,,  etoient   avec  leurs  auteurs  enfevelics  dans    fenfer.    De    cette  fumee 

,,  nailTent   des   fauterelies  ,   qui   piquent   comme  des   fcorpions  ,   figure 

,,  des  hereriques.  Ces   infecles  font  armes  en  guerre  ;   ils  font  un  bruit 

,;  femblable  a  celut  de  plufieurs  combattants  ;  St  ils  portent  des   cou- 

,,  ronnes  de  faux  or  fur  leurs  teres ;   ils  ont  des  faces  d'hommes  ,   des 

,,  cheveux  de   femmes  St  des  dents  de  lions.  L'inierpretation  eft  aifee ; 

,,  ce  font  les   guerres  excitees  par  nos  heretiques ,   leur  revoke  contre 

,,  les  PuifTances   legitimes  ,  leur   fauffe    liberte  evangelique  ,  leur   inde- 

„  pendance   de    toute   autorite  ,   leur   apparence  honnere  St  reformee  r 

,,  leur  vie  fenfuelle  St  erfeminee  ,  St  leur  cruaute.  Un  Ange  de  l'abime  , 

,,  ou  un  demon  ,   qui  fe  nomme  en  Hebreu  ,  en  Grec  St  en  Latin  ,  Ex- 

,,  terminatcur  ,  les  conduit,   parce  qu'en  effet   pour  detruire  mieux  TE- 

,,  glife  ,  s'il  etoit  poftible  ,  St  en  fapper  jufqu'aux  fondements ,  ils  ont 

„  reuni  conrr'elle  ,  avec  la  haine  des  Juifs ,   les  erreurs  Juda'iques  ,  qui 

„  ont   pullule  dans  le  fein  de   la  reforme  pretendue  ,  tout  ce  qu'il  y  a 

,,  eu  de  mechanr  dans  le  fchifme  des  Grecs ,  St  de  corrompu  dans  la 

„  Communion  Latine.  D'ailieurs  pour   mieux  meriter  ce  nom  ,   ils  ont 

, ,  extermine  1'extcrieur  meme  de  la  Religion,  par   le  renverfement  de& 

„  Temples  St  des  Autels  ,  par  l'abolition  du  facrifice  ,  des  ceremonies, 

„  St  de  prefque  tous  les  Sacrements ;  St  Tinterieur  en  pofant  des  prin- 

„  cipes  qui  en  derruifent  toute  la  doctrine.  Et  a  l'ouverture  du  cinquie- 

,,  me  fceau  ,  S.  Jean  entend  fous  I'autel  des  plaintes  des  Martyrs  &  des 

,,  Saints  ,  contre  l'impiete  de  ces  facrileges ,  qui  ont  aneanti  leur  culte 

„  St  leur  interceflion  ,  brule  leurs  images  St  leurs  reliques. 

„  La  fixieme  trompette  rerentit ,  St  voila  une  armee  infinie  d'enne-  Gfiapftre  rx. 
„  mis  rerribles  St  epouvantables  qui  defolent  Tunivers  ,  St  qui  font  #•  » $■-*•• 
??  mourir  la  troilieme  partie  des  hommes.  Comme  c'eft  un  myftere 
??  furur  ,  on  ne  l'explique  pas  ;  on  s'abllient  meme  de  faire  des  con- 
„  jedlures  fur  la  proximity  ou  I'eioignemem  de  cette  fixieme  plaie  , 
"  qu'on  peut  voir  St  lire  ,  mais  qu'il  feroit  temeruire  de  vouloir  ap- 
„  profondir. 

,,  Apres  la  defcription   du  [freau  qui   eclatera  dans  le]   fixieme  age  CHapftre-vm. 
„  de  l'Eglife,  St  avant  le  feptieme  age  ,  S.  Jean  voit  arriver  des  chofes   Chapitre«  >^. 
,  extremement  confiJerables  :  la   converfion  des  Juifs  ,    un   Ange  qui  8t  Xk  **-*♦ 
^annonce  la  fin  du  monde,  la  Dedication  d'Henoch  &  d'EUe  y  L'Aj*- 
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'  tech  rift  Ieur  fair  la  guerre  ,  St  les  fait  mourir  J  mais  ils  reflufcitent,  St 
,,  monteat  uu  ciel. 
chap'.cre  VI.      „  Enfin  le  dernier  fceau  s'ouvre  ,  la   fepticme  trompette  fonne  ;  8C 
fr-  i*.-i7.  voila  le  jugement  dernier  ,  St  Jefus-Chrift  qui  defeend  du  ciel  accom- 

S^JSS"'  „  pagne  des  Anges  &  des  Saints. 

in.  Panie  Je  S.  Jean  ayant  rappone  les  fept  ages  de  I'Eglife  a  commencer  de- 

"Sfes  »  Puis  l'Aiceniion  de   Jefus-Chrift  jufqu'au  jour    du   jugement  dernier , 

mddcM.  ,,  reprend  une  des  principales  parties  de  fa  prophetie  ,  St  revient  a  fon 

contre    ^   temps  pour  decrire  la  deftru£ticn  de  i'idolacrie  St  de  i'Empire  Romain, 

j«6pre^iers   ,,  fuivant  ce  que  l'Angc  qui  venoit  d'annoncer   la  fin   du  monde,   lui 

fiecies.iesper-  j5  avoit  ordonne  qu'il  falloit  qu'il  prophetisat  de  nouveau  aux  Rois  St 

*?££&  »  aux  nations« 

ptriesEmpe-  „  In  grand  fpettacle  paroi:  au  ciel,  une  femme  revctue  du  ioleil , 
ieurs  parens ,  ^  ja  iune  fous  fes  pieds ,  douze  etoiles  autour  de  fa  tete  ,  gemit  dans 
i*  plgznXme1,  „  les  douleurs  de  l'enfantement  :  c'eft  I'Eglife  epoufe  du  foleil  de  jufti- 
laruinedeRo-  ■  ce  ,  dont  la  duree  n'eft  pas  fujette  au  changement ,  St  dont  les  douze 
raepaienne,&  .,  Apotres  font  la  gloire  ,  qui  enfante  dans  les  angoilTes  de  la  perfecu- 
menc  de  fon  „  tion  :  car  elle  etoit  telle  au  fiede  de  S.  Jean  ,  auquel  n  taut  ici  le 
Empire.  ^  remettre.  Un  dragon  roux  St  horrible  paroit  aufli  dans  le  ciel ,  ayant 

"apl"c  '  ?  fept  teres  couronnees  St  dix  cornes  ,  trainant  de  fa  queue  la  troifie- 
,  me  parrie  des  etoiles ,  lefquelles  il  renverfe  en  terre  :  c'eft  le  de- 
mon ,  cet  efprit  fanguinaire  ,  St  homicide  des  le  commencement ,  qui 
,  entraine  les  mauvais  Anges  dans  fa  rebellion  ,  St  qui  les  precipite  du 
„  ciel  en  terre  ,  ou  ils  etoient  alors  adore*.  Fortifie  de  ces  complices  , 
„  de  fept  principaux  tyrans  St  dc  dix  perfections,  que  ces  fept  teres  St 
„  ces  dix  cornes  fignifient ,  il  prdtend  engloutir  le  Chriftianifme  naif- 
„  fant  qui  devoit  dominer  dans  le  monde  ,  detruire  les  autels  du  de- 
„  mon  ,  St  etablir  le  cuke  du  vrai  Dieu.  Mais  l'cnfant  que  cette  femme 
„  a  mis  au  monde  eft  enleve  au  trone  de  Dieu  :  Jefus-Chrift  St  l'E- 
„  glife  des  premiers-nes  s'eleve  au  ciel  ;  St  pour  lors  cette  femme  qui  re- 
„  prefente  I'Eglife  militante  ,  fe  voit  expofee  a  la  rage  du  ferpent ,  qui 
„  emploie  contr'elle  fes  fept  tctes  8t  fes  dix  cornes.  Cette  femme  ou 
?,  I'Eglife  perfecutee  ainfi  par  le  dragon  ,  s'enfuit  dans  le  defert  ,  afyle 
,,  ordinaire  des  premiers  fideles  pendant  pres  de  trois  cents  ans ,  St  lors 
3?  de  la  fureur  des  Tyrans  idolatres  contr'elle.  Malgre  rant  de  cruautes  , 
„  le  Chriftianifme  fe  repandant  par-tout ;  le  demon  commence  a  de- 
„  cheoir  de  fa  divinite  pretendue  ,  St  a  n'etre  plus  regarde  comrne  le 
„  fouverain  Monarque  du  monde.  S.  Michel  St  les  bons  Anges  combat- 
„  tent  conrre  cet  ambitieux  ,  qui  eft  precipite,  St  reconnu  pour  le  fe- 
„  du&eur  du  genre  humain.  Defefpere  de  fe  voir  ainfi  detrone  ,  il  va 
„  pourfuivre  la  femme  ,  e'eft-a-dire  ,  I'Eglife  ,  jufques  dans  les  deferts 
„  les  plus  recules  ,  ou  les  Empereurs  idolatres  envoient  maflacrer  les 
„  fideles  ,  particulierement  fous  le  regne  de  Diocletien.  Mais  aiors  la 
„  terre ?  e'eft-a-dire  ,  la  puiflance  temporelle,  protege  la  femme  :  Conf- 
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^,  taiitin  vient  au  fecours  des  Chretiens,  &  arrete  la  fureur  du  demon, 
„  qui  voyant  l'Empire  partage'  ,  Conftantin  adorateur  du  vrai  Dieu 
9,  dans  l'Occident ,  &  les  Tyrans  idolatres  a  Rome  &  dans  l'Orient , 
„  change  la  perfecution  en  guerre.  Maxence  eft  le  premier  qui  attaque 
„  de  nouveau  l'Eglife  ,  8c  declare  la  guerre  a  fon  prote&eur  :  il  eft 
,,  vaincu  par  le  figne  faluraire  de  la  croix.  Maximin  l'imite  ,  5c  le  fur- 
„  pafle  en  cruaute  ;  il  eft  furmonte  par  le  fecours  des  Anges.  Lici- 
„  nius  dernier  rejetton  de  la  perfecution  de  Diocletien  ,  a  le  meme 
„  fort ;  il  eft  defait  par  la  vertu  de  la  croix  ,  fur  le  bord  du  Bofphore; 
„  2«C  le  dragon  vaincu  s'arrete  fur  le  fable  de  la  mer. 

„  L'Empire  idolatre  que  Conftantin  avoit  eteint ,  eft  de  nouveau  fuf-  ChaP*  Xnr< 
„  cite  par  Julien  feptieme  perfecuteur ;  6t  e'eft  la  figure  de  la  grande 
„  apoftafie  de  l'Antechrift  :  ce  qui  fait  que  les  proprieties  de  ces  deux 
„  ev^nements  melees  enfemble  ,  rendent  l'endroit  obfeur  ;  les  chofes 
?,  predites  du  premier,  ne  fe  devant  entierenient  accomplir  que  fous  le 
,,  fecond.  Les  preftiges  St  les  fortileges  fe  renouvellent  fous  Julien  ;  l'ido- 
„  latrie  revient  au  monde  ,  6t  domine ;  &  l'Eglife  eft  plus  affligee  que 
„  jamais  fous  cet  apoftat. 

„  Jefus-Chrift  l'Agneau  de  Dieu  paroit  ,  8c  confole  du  haut  du  ciel  Chap,  xrv, 
„  fon  peuple  :  il  fe  rit  des  complots  infenfes  de  ce  nouveau  Pharaon  , 
„  qui  fera  bientot  fubmerge  dans  fon  fang  r  5c  fur  lequel  on  pourra 
„  chanter  l'ancien  Cantique  de  Moyfe.  Dieu  envoie  des  Anges  ,  ou 
,,  divers  grands  predicateurs ,  pour  s'oppofer  a  cet  impie  ,  qui  multiplie 
j,  le  nombre  des  Martyrs ;  mais  il  va  perir  en  peu  de  temps.  L'Empire 
,,  idolatre  6c  incorrigible  ,  toujours  attache  a  fes  anciennes  fuperfti- 
„  tions ,  ruiflelle  de  fang  de  tous  cotes ,  &  celui  des  Martyrs  eft  venge. 

„  En  effet  les  nations  barbares  ravagent  les  Provinces  de  l'Empire     Chapirm 
„  Romain  perfecuteur  &  idolatre  ;  6c  fept  Anges  par  l'effufion  de  leur    xv-  &  XVIi 
„  fept  coupes ,  vont  lui  porter  fept  coups  mortels ,  qui  1'abattent   fan 
„  reflburce.  Julien  eft  frappe  a  mort ,  &  tous  les  Magiciens  maftacres* 
„  Rome  perd  l'Empire  de  la  mer  ;  les  Provinces  du  Nord   &  du  Midi  > 
„  de  l'Occident  8t  de  1'Orient ,   fe  demembrent  de  leur  capitale  ;  1'Italie 
„  eft  envahie  ,  &  enfin  le  trone  de  la  bate  ,  Rome  eft  prife  ,  faccagee 
5,  8c  brulee  par  Alaric  &  par  les  Goths. 

„  Un  de  ces  fept  Anges  vient  expliquer  plus  clairement  toute  cette  ci»p.  xvu, 
?9  cataftrophe  a  S.  Jean  ,  qui  ne  l'avoit  encore  vue  qu'avec  beaucoup 
,  d'obfeurite.  Pour  cet  effet  il  le  tranfporte  en  efprit  dans  un  defert , 
.,  afin  de  lui  decouvrir  avec  moins  de  diftraftion  ,  &  fous  une  forme 
,,  plus  intelligible  la  ruine  de  Rome  5c  de  fon  Empire  idolatre  ;  ce  qu'il 
„,  fait  d'une  maniere  tres-diftin&e. 

Cette  furprenante  vifion  eft   terminee  par   un  Ange  lumineux  qui  Chap.  XVIII, 
.,  vient  du  ciel  ,  &  qui  publie  la  chute  de  Rome  ,  dont  la  ruine  eft  rap- 
„  portee  dans  toutes  fes  circonftances ,  6c  decrite  avec  une  magnificence 
„  fans  egale. 
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IV.Partiede      .,  Apres  de  ft  grands  evenements ,  l'Empire  Romain  detruit,  l'idolatrie 


ion    oe    ,   fleurilTent ,  &.  ou  le  trone  de  Dieu  eft  foncle  pour  touiours.  Un  Ange 

1  Empire    Ko-   ~  .  ;,  .  „  .     r,  t    ,r   .      ,  , ._       0.    (1 . 


' —•       ,.  vers ;  les  pcuples  entiers  fe  convertiflfent ,   &   les  homines   font  rous 

Xix^&xx  >j  appelles  fur  la  terre  au  fouper  dc  l'Agneau  :  dans  le  ciel  les  ames  des 

'  ' „  Martyrs  cxercenr  l'oftice  de  juges  avec  Jefus-Chrift.  Tel  fera  l'etat  du 

,,  Chriftianifme  ,  ou  de  l'Eglife  militant e  &  triomphante  ,  jufqu'a  ce  que 

„  l'homme  de  peche  paroifte ,  &  vienne  refiufciter  la  bete  &  fon  em- 

,,  pire  ,   St   exciter  la  derniere  perfection.   Le  void  qui  marclie  :  Sa- 

5,  tan   fort  de  l'abime  ;  la   fedu&ion  fe  renouvelle ;  la    foi    n'a  jamais 

..  ete    fi    vivcmcnt    arraquce  ;   les    mechants  ailcmble's  veulent   abfolu- 

meatt  detruire  &.  aneantir  le  culte  du  vrai  Dieu  ;  ils  afliegent  la  cite 

5J  fainte  ,  ou  eft  le  fiege  principal  de  la  religion  ,  &  ou  fes  plus  confide- 

,',  rab'.es   forces  font  rciunies  ;  des   troupes   immenfes  &  animees  du  de5- 

,  mon   l'environnent  ,    &.  les  fideles  font   reduits  aux  dernieres  extre- 

mites.   iMais  Dieu  vient  a  leur  fecours ;  le  feu  du  ciel  tombe  fur  ces 

impies  ,   &  les  confume  :  Jefus-Chrift  paroit   dans  les  airs;  le  juge- 

l'  ment  va  etre  prononce  ;   les  homines  reffufcitcnt  ,  8c  comparoillent 

„  devant  le  Tribunal  du  fouverain   Juge  :  la  bete  ,  ou  le  royaume  de 

..  PAntechrift  ,  figure  par  fancien  Empire  Romain  ,  fon  faux-Prophete 

„  &  le  vieux  ferperrt ,  font  precipices  dans  les  enfers  ,  ou  ils  bruleront 

„  a  jamais  avec  le  refte  des  pecheurs ;  &c  les  Saints   vont  regner  avec 

xxi'&xxir.  ,j  Jefus-Chrift  ,  de  qui  l'Empire  eft  decrit  dans  toute  fa  gloire.  Telle  eft 

„  la  fin  de  l'Apocalypfe.  " 

Dans  ce  plan  ,    le  Lecleur  a  vu  difparoitrc  fucceftivement  toures  les 

Avartagesde  difrlcultes   que    nous  avions  fait   remarquer   dans    celui   de   M.   Bofluet 

ce fyrt5me.Les  &_  dans  celui   de  Dom  Calmet.    i°.   M.  de  la  Chctardie  n'etend  point 

difficulty  qui  j     troi(idme  &  dernier  malheur  au  dela  du  fon  de  la  fcptieme  &  derniere 

Jc  rencotrreiit  .'  _  i       r  j  j         • 

dansiefyfteme  trompette.  2°.  II   reconnoit  que  lorlquavant  le  ion   de  cette   derniere 
<i-  M   Btfi'.et  trompetre  ,  un  Ange  defcend  du  ciel ,  &.  annonce  quil  ny  aura  plus  de 
de  D.  Calmet  temos  ,  St  que  le  myftere  de  Dieu  va  etre  confbmme  ,  cela  fignrfie  que  la  fin 
difparofflent     du  Vnonde  approche  ,  &  que  Teternite  va  commences    30.  11  reconnoit 
!m  a  "a  Chi-  avec  toute  la  Tradition  que  les  deux  temoini  qui  paroiflent  apres  cette 
tardie.  *     "  annonce  font  Henoch  &  Elie  ,  &  que  la  bete  par  laquelle  ils  fon'  mis  a 
mort  eft  TAntechrift.  4°.  II  reconnoit  non-feulement  que  le  jugement  des 
morts  annonce  au  fon  de  la  feptieme  6c  derniere  trompette  fignifie  fpe- 
cialement  le  jugement    dernier;   mais    encore   il  reconnoit  que   e'eft  ia 
le  fens  unique  de  cette  exprefiion.  5°.  11  penfe  que  la  bete  reftufcitee  & 
accompagnee  d'une  feconde  bete  qui  eft  fon  faux-Prophete  peut  repre- 
sented 
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fenter  I'Empire  Romain  idolatre  refiufcite  en  la  perfonne  de  Julien  ,  8c 
foutenu  alors  par  la  Philofophie ;  mais  en  meme  temps  il  reconnoit  que 
Julien  n'eft  ici  que  la  figure  de  1  Antechrift  ,  &.  que  ces  deux  betes  re- 
prefentent  fpecialement  l'Antechrift  &  fon  faux-Prophete  :  il  infifte 
beaucoup  fur  cela  dans  fon  Explication.  6°.  II  penfe  que  quand  Dieu 
envoie  enfuite  un  Ange  qui  annonce  que  Vheure  de  fon  jugement  eft  ve- 
nue ,  cela  peut  s'appliquer  a  ce  qui  regarde  le  jugement  que  Dieu  de- 
voit  exercer  fur  Rome  ;  mais  dans  fon  Explication ,  il  marque  exprefie- 
ment  que  cela  defigne  encore  plus  particulierement  les  Predicateurs 
que  Dieu  enverra  a  la  fin  du  monde  pour  s'oppofer  a  l'Antechrift  dont 
Juiien  etoit ,  felon  fa  penfee ,  un  tableau  fidele.  yQ.  Enfin  il  reconnoit 
que  lorfque  la  bite  paroit  a  la  tete  de  fes  armees  St  accompagnee  de 
Jon  faux-Prophete  ,  pour  livrer  le  dernier  combat  ,  c'eft  une  image  de 
fa  derniere  perfecution  fufcitee  par  l'Antechrift  8t  par  fon  faux-Pro- 
phete. 

En  un  mot  le  principal  avantage  du  fyfteme  de  M.  de  la  Chetar- 
die ,  c'eft  que  le  fond  de  ce  fyfteme  s'accorde  egalement  &  avec  le  fens 
naturel  du  texte ,  8c  avec  l'opinion  commune  des  Peres.  ^  nr# 

Cependant  D.  Calmet  forme  contre  ce  fyfteme  quelques  difficultes.  R^ponfes  aus 
„  Je  crains ,  dit-il ,  que  cette  diftribution  des  temps  de  l'Eglife  en  fept g*™1^ JJJ 
,,  ages ,  ne  paroifle  un  peu  trop  arbitraire.  "  Mais  ceux  qui  connoiiTent  fo°™e   caontre 
TOuvrage  de  M.  de  la  Chetardie ,  St  les  preuves  fur  lefquelles  il  etablitk  fyfteme  de 
cette  diftribution  ,  peuvent  avoir  remarque  qu'elie  n'eft  point  fi  arm-tat*dice>  a      ' 
traire.   11  eft  fenfible  que  le   fymbole  qui  accompagne   l'ouverture   du 
premier  fceau  reprefente  les  premiers  temps  de  l'Evangile  ;  D.   Calmet 
meme  en  convient  :  il  eft  fenfible  que  l'ouverture  du  dernier  fceau  va  fe 
terminer  au  grand  jour  ou  la  colere  de  Dieu  doit  eclater ,  ou  les  morts 
doivent  etre  juges  ,   les  Saints  recompenfes ,  les  mechants  extermines ; 
a  ces  traits  eft-il  poflible  de  meconnoitre  le  dernier  jour  ?  M.  Bofluet 
meme  l'y  reconnoit.  Au  premier   fceau  Jefus-Chrift  paroit  pour   faire 
la  conquete  du  monde  par  l'Evangile  ;  &  le  dernier  fceau  va  fe  terminer 
au  moment  ou   J.  C.  defcend  pour  juger  le  monde  felon  l'Evangile  : 
cela  ne  fuppofe-t-il  pas  un  enchainement    qui   conduife  de  l'un  a  l'au- 
tre  ?   8c  quel  pourra   etre  cet    enchainement  ,    finon   la   fucceftion   des 
fept  ages  de  l'Eglife  reprefentes  par  les  differents  fymboles  qui  accom- 
pagnent   l'ouverrure  des  fept  fceaux  ?  II  feroit  aife  de  juftifier  de  meme 
1'application    des   fymboles   qui   accompagnent   le    fon   des    fept   rrom- 
pertes.    Nous  aurons  lieu  de  revenir  fur  ce   point  dans  une  Diflerta- 
tion  parriculiere. 

„  Mais  jc  crains  encore  ,  dit  Dom  Calmet ,   que  dans  le  fyfteme  de 
„  M.  de  la  Chetardie,  le  retour  qu'il  fait  du  Chap.  XI.  qui  ,  felon  lui, 
„  marque  le  jugement  dernier  ,  a  1'etablilTement    de  l'Eglife,  exprime,     A 
„  fuivant  fon  fyfteme  ,  dans  le  Chap.  Xll.  &  dans  les  fuivants  ,  ne  fern-    ^ 
„  ble  un  peu  trop  eloigne.  "  M.  de  la   Chetardie  pouvoit-il  done  ne 
Tome  XVI.  Hhhh 
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pas  reconnoitre  le  jugement  dernier  dans  le  Chap.  XI.  Et  que  peu'-J 
vent  iignirier  ces  mots  :  Le  temps  ejl  venu  de  juger  les  morts  ?  Advenit.., 
tempus  mortuorum  judicari?  Doiti  Calmet  pretend  que  cela  figni- 
i\e  :  Le  temps  eft  venu  de  vengcr  la  mort  des  Martyrs.  Mais  peut- 
on  dire  que  ce  foit  la  le  fens  naturel  du  texte  ?  St  M.  Bofluet  lui-m£me 
n'eft-il  pas  convenu  que  cette  expreflion  marque  proprement  le  juge- 
ment dernier  ?  Or  felon  Dom  Calmer  meme  &C  felon  M.  BoiTuet  ,  le 
Chap.  XII.  marque  les  persecutions  que  rEglife  a  eu  a  fouffrir  dans 
les  premiers  liccles  ;  il  falloit  done  bien  qu'en  paifant  du  Chap.  XL 
au  Chap.  XII.  M.  de  la  Chetardie  revint  du  jugement  dernier  aun 
premiers  liecles  de  rEglife.  Ce  retour  n'eft  point  arbitraire  -y  il  eft 
fonde  fur  le  fens  naturel  du  texte. 

,,  Enfin  ,  dit  D.  Calmet ,  la  duree  du  quatrieme  age  de  rEglife ,  que 
■  ',,  M.  de  la  Chetardie  fait  aller  depuis  Mahomet  jufqu'a  Luther  ,  me 
,,  paroit  bien  longue  en  comparaifon  des  autre?  ;  il  contient  environ 
,,  mille  ans  d'intervalle.  "  A  cela  il  pourroit  fuffire  de  repondre  ,  que 
la  diftribution  de  ces  fept  ages  ,  n'etant  pas  aufli  arbitraire  ,  que  Dom 
Calmet  le  penfe  ,  fi  Tun  de  ces  ages  eft  plus  long  que  les  autres  ,  ce 
n'eft  pas  a  M.  de  la  Chetardie  quil  faut  l'imputer  ;  il  ne  fait  que  fuivre 
le  texte.  Mais  de  plus  le  vuide  n'eft  pas  fi  long  que  D.  Calmet  le  pre- 
fenre  ;  &.  M.  de  la  Chetardie  ne  pafle  pas  ainfi  immediatement  de 
Mahomet  a  Luther.  La  duree  de  cet  age  n'eft  pas  occupee  par  le  feul 
Mahomerifme  ;  elle  eft  partagee  ,  felon  M.  de  la  Chetardie  meme  ,  par 
deux  grands  evenemenrs  ;  le  Mahometifme  ,  annonce  a  l'ouverture  du 
quatrieme  fceau  ;  &.  le  fchifme  des  Grecs  ,  annonce  au  fon  de  la  qua- 
trieme trompette  :  a  quoi  on  pourroit  encore  ajouter  raiTujettillement 
des  Grecs  aux  Turcs  ,  evenement  qui  paroit  etre  annonce  a  I'effufion 
de  la  quatrieme  coupe  ,  comme  nous  le  ferons  voir  aillcurs  :  voila  trois 
grands  evenemenrs  qui  peuvent  bien  furlire  pour  partager  ce  long  in- 
tervalle. 

D.  Calmet  termine  fa  critique  par  ces  mots  :  ,,  Je  n'entre  point  dans 
3,  l'examen  des  explications  parriculieres  de  M.  de  la  Chetardie  ,  cela 
.,,  meneroit  trop  loin.  "  On  pourroit  ajouter  que  cela  feroit  meme  en 
<melque  forte  inutile.  Pour  juger  d'un  fyfteme  ,  il  n'eft  pas  neceflaire 
lie  defcendre  jufqu'au  dernier  d-etail ,  5c  de  difcuter  jufqu'r  ;x  moindres 
parties  qui  le  compofent.  S'il  falloit  foumettre  a  une  pareille  difcuftion 
Je  fyfteme  de  D.  Calmet  meme  ,  je  laifte  au  Lefteur  a  juger  combien 
de  diffi.ulres  nous  aurions  a  former.  Ce  qui  fait  levmeritc  d'un  fyfte- 
me ,  e'eft  la  juftefic  des  principes  generaux  qui  en  font  la  bafe  &  le 
fondement.  Or  les  principes  generaux  du  fyfteme  de  M.  de  la  Chetar- 
die ,  e'eft  iQ.  Que  les  fymboles  qui  accompagnent  l'ouverture  des 
fept  fceaux  &.  le  fon  des  fept  trompettes  ,  reprefentent  l'hiftoire  des 
fept  ages  de  rEglife  depuis  l'Afcenfion  de  Jefus-Chrift  jufqu'a  fon  dcr- 
pier  avenement  qui  fera  l'epoque  du  feptieme  &  dernier  age  qui  eft 
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Vage  de  1'etemite  bienheureufe.  zQ.  Que  les  combats  du  dragon  au 
Chap.  XII.  font  ceux  du  demon  contre  l'Eglife  dans  les  rrois  premiers 
fiecles.  30.  Que  ce  qui  eft  die  de  la  bete  &  de  fon  faux-Prophete  8c 
toute  la  fuite  des  Chap.  XIII.  XIV.  St  XV.  peut  fe  rapporter  dans  un 
premier  fens  au  regne  de  Julien  ,  mais  bien  plus  particulierement  au 
regne  de  l'Antechrift.  40.  Que  l'effufion  des  fept  coupes  peut  fe  rap- 
porter  aux  vengeances  que  Dieu  a  exercees  fur  Julien  &t  fur  l'Empire 
Homain  ,  mais  plus  particulierement  a  celles  qu'il  exercera  fur  l'Ante- 
chrift 8c  fur  fon  Empire.  5°.  Que  ce  qui  eft  dit  de  In  grande  proftituee, 
St  de  la  bete  fur  laquelle  elle  eft  aflife  ,  regarde  Rome  Pai'enne  ,  6c 
fon  Empire  idolatre.  6°.  Que  le  dernier  combat  de  la  bete  reprefenre 
Ie  combat  de  l'Antechrift.  y°.  Que  les  mille  ans  pendant  lefquels  le 
dragon  demeure  enchaine  ,  reprefentent  tout  le  temps  qui  s'ecoulera 
depuis  le  triomphe  de  l'Eglife  fous  Conftantin  jufqu'a  la  perfecurion 
de  rAntechrift.  8°.  Enfin  que  la  confpiration  de  Gog  &  Magog  eft 
celle  qui  e'clatera  au  temps  de  l'Antechrift.  Voila  ce  qui  fait  le  fond  du 
fyfteme  de  M.  de  la  Chetardie  ;  voila  par  ou  il  faut  en  juger. 

Que  dans  l'application  de  ces  principes ,  2t  dans  le  detail  de  Inter- 
pretation ,  il  fe  trouve  quelque  explication  paniculiere  ,  ou  M.  de  la 
Chetardie  n'ait  pas  rencontre  aufli  jufte  ,  nous  ne  pretendons  pas  fur 
cela  le  defendre  ;  nous  ne  difons  pas  que  fon  Ouvrage  foit  fans  defaut. 
Et pour  montrer  l'impartialite  avec  laquelle  nous  tachons  d'en  juger, 
nous  expoferons  ici  fincerement  les  defaurs  que  nous  croyons  y  apper- 
cevoir  :  nous  regardons  meme  cela  comme  necefTaire  pour  prevenir 
les  difficultes  qui  pourroient  naitre  dans  l'efprit  du  Le&eur  ,  St  pour  le 
faire  entrer  mieux  dans  le  fens  du  Texte  facre. 

Dans  I'explication   des   fignes  qui  accompagnent  Touverture  des  fept         IV. 
fceaux,   M.  de  la  Chetardie  penfe  que  ceux  qui  accompagnent  1  'ouver-  n^^*1™  \* 
ture  du  fixieme  fceau   font  places  la  par  anticipation  ;  qu'ils   reprefen- difficultes  qui 
tent  la  grande  cataftrophe  ciui  terminera   la  duree   des  fiecles  ,    St  fera  i»euventfereu- 

1,  ■  ,         r  «  o  .    •     r-      1  /-  •  contrer  dans  le 

1  epoque  du    feptieme   age  ;    St    qu  ainfi    les    fignes    qui   accompagnent  (y(tgme  d.,  M< 

l'ouverture    du    fixieme   fceau    doivent    etre    compares    avec    ceux    qui  de  la  Chetar- 

accompagnent    le    fon    de   la  feptieme    trompette.  Nous    penfons    qu'il   ie' 

n'y   a   point    la   d'anticipation    ;   que    les    fignes    qui    accompagnent    le 

fixieme   fceau  ne  doivent  pas   fe  prendre   a  la  lettre  ,    &   ne  regardent 

point  la  grande  cataftrophe  qui  terminera   la   duree   des  fiecles  ;  que  ce 

font  des  fymboles  qui   reprefentent  le  meme  fleau   qui  eft  annonce   au 

fon   de  la  fixieme  trompette  ;   St  qu'ainfi   il    faut    comparer  les  fignes 

qui  accompagnent  l'ouverture  du   fixieme  fceau  avec  ceux  qui  accom- 

p;;gnem  le   fon    de   la  fixieme   trompette.    Cet    arrangement   eft    fi  na- 

turel  ,    qu'il    feroit   inutile  de   s'etendre   beaucoup    pour  en    prouver  la 

neceffite  ;  des  que  les  cinq  premiers  fceaux  doivent  etre  compares  avec 

les  cinq  premieres  trompettes  ,    il  fuit  dela  naturellement  que  le  fixieme 

fceau  doit  etre  compare  avec  la  fixieme  trompette. 

H  h  h  h  * 


£I2  PREFACE 

Dans  Implication  des  fymboles  qui  accompagnent  le  fon  des  fept 
trompetres ,  M.  de  la  Chetardie  penfe  que  la  plaie  des  fauterelles  qui 
eft  le  premier  malheur  annonce  au  fori  dc  la  cinquieme  trompette  ,  eft 
le  tutheranifme  meme  qui  lui  paroit  etre  annonce  deja  a  l'ouverture 
du  cinquieme  fceau.  Nous  penfons  bien  auffi  que  les  fymboles  qui 
accompagnent  Tom-enure  du  cinquieme  fceau  peuvent  convenir  au 
Lutheranifme  ;  mais  nous  doutons  qu'il  en  foit  de  meme  de  ceux  qui 
accomparnent  le  fon  de  la  cinquieme  tromperte  :  il  y  a  dans  la  plaie 
des  faurerelles  une  circonftance  particuliere  qu'il  eft  difficile  d'appli- 
quer  au  Lutheranifme.  Il  eft  dit  deux  fois  que  ces  fauterelles  auront  le 
pouvoir  de  tourmenter  les  hommes  pendant  cinq  mois  :  foit  qu'on  l'en- 
tende  de  mois  de  jours  ou  de  mois  d'annees  ,  il  eft  difficile  d'appliquer 
cela  au  Lutheranifme  ;  cette  herefie  a  dure  non  -  feulement  plus  de 
cent  cinquanre  jours  ,  mais  encore  plus  de  cent  cinquante  annees  :  8c 
M.  de  la  Chetardie  eft  oblige  d'avouer  que  ces  cinq  mois  font  un  myf- 
tere  qu'il  ne  comprend  pas.  Nous  penfons  ,  que  comme  felon  M.  de 
la  Chetardie  ,  les  fymboles  qui  accompagnent  le  fon  de  la  quatrieme 
trompette  annoncent  le  fchifme  des  Grecs  ,  qui  dans  le  quatrieme  age 
devoit  fucceder  au  Mahometifme  annonce  a  l'ouverture  du  quatrieme 
fceau  ;  de  meme  les  fymboles  qui  accompagnent  le  fon  de  la  cinquieme 
trompette  peuvent  annoncer  une  plaie  qui  dans  le  cinquieme  age  doit 
fucceder  au  Lutheranifme  annonce  a  l'ouverture  du  cinquieme  fceau. 
Ceux  qui  viendront  apres  nous  ,  en  jugeront  plus  furement  que 
nous. 

M.   de  la  Chetardie  penfe  que  ce  qui  eft  dit  de   la  bete  &  de  fon 

faux-Prophete  ,   &  toute  la  fuite  des  Chap.  XIII.  XIV.  St  XV.  peut 

s'appliquer  dans  un  premier  fens  au  regne  dc  Julien  ,    &  aux  vengeances 

de  Dieu  fur  l'Empire  Romain   idolatre  ;  &.  il  prend   foin  de  ralTembler 

tout  ce  qui  peut   fervir  a  juftiricr   ce  premier  fens.   Nous  penfons  que 

e'eft  un  foin   fuperflu  ,   St    que  ce  n'eft  pas   la  l'objet  de  la  prophetie. 

M.   de   la  Chetardie  convient   que  la  prophetie    fe    rapporte    dans   un 

fecond  fens  au  regne  de  l'Anrechrift  ,   8c  au  dernier  jugement ,    &  meme 

que   e'eft  la  le   fens   principal ;  nous  penfons   que   e'eft  le  fens   unique. 

S'il  falloit   reconnoitre   un  premier   fens  ,   nous   prefererions  volontiers 

l'interpretation  de   M.   de  la  Chetardie  ;  il   nous   paroit  qu'elle  fe  fou- 

tient  mieux  que  celles  de  D.  Calmet  &C  de  M.  BoiTuet :  il  ne  mcle  pas 

la  perfection   de  Diocletien  avec   celle  de  Julien  ;  &  il  ne  fait  pas  de 

cet   Empceur  le  faux-Prophete  de  la  bete  :  il  fuppofe  feulement   que 

la  feprieme  tete  de  la  bete  reprefente  Julien  ;  6c  il  croit   trouver  dans 

le  nom   de    cet  Empercur   le  nombre  666.  Le  nom  de  cet  Empereur 

etoit  Claudius  Flavius  Julianus  ,    qui  s'exprimoit  par   abreviation  ainfi 

C.  F.  Julianus  :  il  recut  de  Conftance  le  nom  de  Cefar  qui  marquoit  fa 

dignite  ;  &C  il  prit  lui-meme  le  nom  d'Augu/le  :  mais  M.  de  la  Chetardie 

regarde  ce  dernier  litre  comme  une  ufurpation  ;  &.  il  ne  s'y  arrete  pa? : 
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II  remarque  que  ce  Prince  par  fon  impiete  a  merits  le  furnom  d'Apoftat , 
St  que  felon  l'Hiftorien  Socrate  ,  un  celebre  Eveque  qui  lui  donna 
ce  nom  ,  l'appella  aufli  Athee  :  il  reunit  enfuite  ces  cinq  mots ,  C.  F. 
IVLIANUS  C&SAR  ATHEVS  ,  6c  il  fait  remarquer  que  Ton  y 
trouve  precifement  le  nombre  idclxvi.  Sur  quoi  Dom  Calmet  ob- 
ferve  qu'il  vaudroit  mieux  dire  que  ce  nombre  fe  trouvoit  dans  le 
nom  de  cet  Empereur  ,  tel  qu'il  s'ecrivoit  fur  les  medailles  6c  dans  les 
infcriptions  :  C.  F.  IVLIANUS.  C£S.  AVG.  Mais  route  la  fuite  de 
la  prophetie  convient  fi  imparfaitement  a  ce  temps-la  ,  que  nous  pen- 
fons  qu'il  feroit  mieux  de  la  rapporter  uniquement  au  temps  de  l'Ante- 
chrift. 

Enfin  M.  de  la  Chetardie  fuppofe  que  les  fymboles  qui  accompagnent 
1'efFufion  des  fept  coupes  reprefentent  les  vengeances  que  Dieu  devoir, 
exercer  fur  Julien  8c  fur  l'Empire  Romain  idolatre  ;  mais  de  telle  forte 
cependant  qu'elles  s'accompliront  plus  litteralement  dans  la  ruine  de 
1'Antechrift  6c  de  fon  Empire.  Nous  penfons  qu'en  effet  les  vengeances 
du  Seigneur  fur  l'Empire  Romain  idolatre  fe  trouvent  annoncees  a 
l'efFufion  de  la  troifieme  coupe  ;  6c  a  l'efFufion  de  la  feptieme  coupe , 
celles  qu'il  exercera  fur  l'Empire  Antichretien.  Mais  cela  meme  con- 
tribue  a  nous  faire  remarquer  le  rapport  qui  fe  trouve  entre  l'ouverture 
des  fept  fceaux  ,  le  fon  des  fept  trompettes  ,  6c  l'efFufion  des  fept  cou- 
pes. M.  de  la  Chetardie  remarque  lui-meme  qu'il  y  a  un  rapport  fen- 
fible entre  le  fymbole  qui  accompagne  l'efFufion  de  la  fixieme  coupe  6c 
ceux  qui  accompagnent  le  fon  de  la  fixieme  trompette  :  6c  nous  avons 
vu  que  M.  Bolfuet  en  a  aufli  ete  frappe.  De  ce  rapport  fi  fenfible , 
M.  de  la  Chetardie  conclut  que  l'efFufion  de  la  fixieme  coupe  annonce 
dans  un  fecond  fens  le  meme  fleau  deja  annonce  au  fon  de  la  fixieme 
trompette.  Ajoutez  a  cela  que  les  vengeances  du  Seigneur  fur  l'Empire 
Romain  deja  annoncees  ,  felon  la  remarque  de  M.  de  la  Chetardie  ,  a 
l'ouverture  du  troifieme  fceau  ,  6c  au  fon  de  la  troifieme  trompette  ,  fe 
retrouvent  ici  manifeftement  annoncees  a  reflfufion  de  la  troifieme 
coupe.  Voila  done  un  rapport  fenfible  entre  ces  trois  grands  tableaux , 
premierement  a  l'egard  du  lixieme  age  ,  fecondement  a  l'egard  du 
troifieme  &ge.  Dela  nous  concl'uons  que  les  fymboles  qui  accompagnent 
I'efFuiion  des  fept  coupes  reprefentent  les  divers  efTets  de  la  colere  de 
Dieu  fur  fes  ennemis  dans  les  fept  ages  de  l'Eglife  :  6c  nous  penfons 
meme  que  e'eft  la  l'unique  fens  du  texte. 

Voila  les  feuls  points  effentiels  fur  lefquels  nous  difFerons  des  fenti- 
inents  de  M.  de  la  Chetardie.  Ainfi  des  huit  principes  qui  font  le  fon- 
dement  de  fon  fyfteme  ,  il  n'y  en  a  qu'un  feul  que  nous  ne  voudrions 
pas  foutenir  ;  c'efl  le  quatrieme,  qui  a  pour  objet  l'efFufion  des  fept  cou- 
pes. Si  nous  nous  ecartons  du  troifieme  ,  c'efl  feulement  a  l'egard  du 
double  fens  qu'il  fuppofe.  Enfin  de  ces  huit  principes  le  premier  ne 
nous  paroit  fufceptible  de  difficultes  que  dans  l'application  que  M.  de 
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hi  Chetardie  en  fair  aux  fymboles  qui  accompagnent  le  fori  de  la  cin* 
quieme  tromperte  Sc  l'ouverrure  du  (ixicme   fceau.    Dans   rout  1c  refte 
nous  adopterions  volonncrs  en  general  le>  vues  de  M.  de  la  Chetardie. 
V.  M.  Bolluet ,  D.  Calmet  8c  M.  de  la  Chetardie  parrent  tous  du  meme 

f*arallele des  principe ;  ils  reconnoilTenc  que  e'eft  dans  l'Hiftoire  de  TEgliie ,  qu'il  faut 
D'  chercher  Interpretation  de  l'Apocalypfe  ;  Sc  ils  s'accordent  a  combattre 
calmet  &  >!e  Sc  a  detruire  Tabus  que  quelques-uns  des  Proteftanrs  faifoient  de  ce 
:-'  c '•'--  Lv:e  fadre.  lis  cbnviennen:  fur  le  fens  des  Chapirrcs  XVII.  Sc  XV111.  Sc 
ils  reconnoiiTent  que  la  eft  reprefenree  Rome  paie'nrie  5c  fon  Empire 
idolarre.  Mais  M.  BofTuet  Sc  D.  Calmet  prenant  cela  pour  la  clef  prin- 
ciple de  ce  L:\re  divin  ,  croienr  pouvoir  enfuire  abaridonner  l'opinion 
commune  des  Peres  fur  le  fens  des  Chap.  XI.  Sc  XIII.  ou  au  moins  la 
renvoycr  a  un  fecond  fens  qu'ils  n'approfondiilent  pas  ;  Sc  vivement 
frappes  des  grandes  revolutions  qui  eclaterent  dans  les  cinq  premiers 
iiejles  ,  ils  penfent  qu'il  faut  y  rapporrer  routes  les  proprieties  conte- 
nues  depuis  le  commencement  du  Chap.  IV.  jufqu'a  la  fin  du  Chap. 
XIX.  M.  de  la  Chetardie  frappe  Sc  du  concert  unanime  des  Peres  fur 
le  Chap.  XI.  &C  de  1'evidence  meme  du  rexte  de  ce  Chapitre  ,  croir  de- 
voir conferver  une  opinion  fi  univerfellemenr  recuc  Sc  fi  folidement 
fondee  :  il  penfe  que  fur  le  Chap.  XI.  comme  fur  le  Chap.  XVII.  il 
faut  s'en  rcnir  a  l'opinion  commune  des  Peres  ,  Sc  reconnoitre  avec 
eux  duns  le  Chap.  XVII.  Rome  pa'ienne  Sc  fon  Empire  idolatre  ,  SC 
dans  le  Chap.  XI.  rAntechnfr  Sc  les  deux  temoins  qui  doivenr  erre 
par  lui  mis  a  morr  :  il  penfe  que  ces  deux  Chapitres  pris  en  ce  fens  , 
font  deux  clefs  audi  ellentielles  Tune  que  l'autre  :  Sc  avec  le  fecours 
de  ces  deux  clefs  ,  il  decouvre  dans  l'Apocalypfe  toute  l'Hiftoire  de 
l'Eglife  depuis  l'Afcenlion  de  Jefus-Chrift  jufqu'a  fon  dernier  avene- 
menr. 

Les  vucs  de  M.  BofTuet  Sc  de  D.  Calmet  font  plus  bornees  ,  St  en 
cela  meme  fujenes  a  plulieurs  difficultes  fondees  fur  le  fens  naturel  du 
texre  ,  Sc  fur  le  fentiment  unanime  des  Peres  :  les  vues  de  M.  de  la  Che- 
tardie font  plus  crendues  ,  Sc  en  cela  meme  juftifiees  par  le  temoigndge 
unanime  des  Peres  ,  Sc  par  le  fens  naturel  du  texte.  Nous  avouerons 
que  Ton  ne  trouve  pas  dans  l'Ouvrage  de  M.  de  la  Chetardie  cette 
beaure  de  diction  qui  fe  fait  admirer  dans  tous  les  Ouvrares  du  grand 
Boffuet :  mais  nous  fommes  perfuades  que  le  Le&eur  judicieux  Sc  equi- 
table ne  juqe  pas  des  penfees  par  l'expreflion. 
VI.  Ainfi  ralfemblant  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  ces  trois  fyftemes  ,    Sc 

Plandei'A-  profirant  des  vues  qu'ils  nous  prefenrent  ,  nous  difons  avec  M.  BofTuet , 
lon^e^ui  r^  que  Ton  peut  diftinguer  dans  l'Apocalypfe  trois  parties  principales  :  les 
frire  tie  ce  avenifTemenrs  ,  les  predictions  ,  8c  les  promeftes.  Les  trois  premiers 
meiiieur3 /*  ChaP*tres  renfermem  le  rirre  Sc  la  preface  du  Livre  avec  les  aveniUfe- 
ces  trois  fyfte-  ments  adrefles  aux  fept  Eglifes  d'Afie.  Les  dix-fept  Chapitres  fuivants 
n2fi»  renferment  les  predictions  ,  dans  lefquelles  on  peut  diftinguer  iix  reve* 
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tatlons  principals.  Dans  la  premiere  qui  contient  les  Chapitres  IV, 
V.  VI.  6c  VII.  fe  trouve  l'hiftoire  des  fix  premiers  ages  de  l'Eglife  , 
reprefentee  fous  le  voile  des  fymboles  qui  accompagnent  l'ouverture 
des  fix  premiers  fceaux.  Dans  la  feconde  ,  qui  contient  les  Chapitres 
VIII.  IX.  X.  &  XI.  fe  trouve  l'hiftoire  de  l'Eglife  partagee  de  rnerae  en 
fix  ages  depuis  l'Afcenfion  de  Jefus-Chrift  jufqu'a  fon  dernier  avene- 
ment  qui  fera  l'epoque  du  feptieme  age  ,  &.  reprefentee  fous  le  voile 
des  fymboles  qui  accompagnent  le  fon  des  fept  trompettes  ,  qui  pa- 
roiftent  a  l'ouverture  du  feptieme  fceau  ,  enforte  que  les  fymboles  qui 
accompagnent  le  fon  de  la  feptieme  trompette ,  terminent  en  meme 
remps ,  &.  le  fon  des  fept  trompettes ,  8c  l'ouverture  des  fept  fceaux.  Dans 
la  troifieme  revelation  qui  contient  les  Chapitres  XII.  XIII.  &  XIV.  fe 
trouvent  les  perfections  des  trois  premiers  fiecles  ,  representees  fous 
le  voile  des  combats  du  dragon;  £<.  la  grande  perfecution  de  la  fin  des 
fiecles  ,  reprefentee  fous  le  voile  de  celle  que  doit  exercer  la  bete  qui 
monte  de  l'abime  accompagnee  de  fon  faux-Prophete  ,  £t  les  autres 
grands  evenements  qui  doivent  terminer  la  duree  des  fiecles.  Dans  la 
quatrieme  revelation  qui  eft  contenue  dans  les  Chapitres  XV.  &  XVI. 
fe  trouve  l'hiftoire  de  l'Eglife  partagee  encore  en  fix  ages  depuis  l'Af- 
cenfion de  Jefus-Chrift  jufqu'a  fon  dernier  avenement  qui  fera  l'epoque 
du  feptieme  age  ,  Sc  reprefentee  fous  le  voile  des  fymboles  qui  accom- 
pagnent l'effuiion  des  fept  coupes.  Dans  la  cinquieme  revelation  ,  qui 
contient  les  Chapitres  XVII.  XVIII.  &  XIX.  fe  trouve  la  mine  de  Ro- 
me Paienne  ,  reprefentee  fous  le  voile  de  La  condamnation  &  de  la 
ruine  de  la  grande  Proftituee  ;  &  la  ruine  de  l'Antechrift  &  de  tout 
fon  parti  ,  reprefentee  fous  le  voile  de  la  ruine  de  ia  bete  &  de  fes  ar- 
mees.  Dans  la  fixieme  revelation  ,  qui  eft  contenue  dans  le  feul  Cha*» 
pitre  XX.  fe  trouve  l'enchainement  du  dragon  apres  les  perfections 
des  trois  premiers  fiecles ;  le  regne  temporel  de  Jefus-Chrift  fur  la  terre , 
en  la  perfonne  des  Princes  Chretiens ,  depuis  le  triomphe  de  l'Eglife 
fous  Conftantin  ;  le  dechainement  du  dragon  8c  fon  dernier  combat  au 
temps  de  l'Antechrift  ;  enfin  fa  derniere  condamnation  au  jour  du  der- 
nier jugement.  Les  deux  derniers  Chapitres  renferment  les  promefles 
qui  regardent  l'etat  de  l'Eglife  dans  l'eternite  bienheureufe. 

Ainfi  les  predictions  de  1'Apocalypfe  peuvent  fe  rapporter  a  trois  ob- 
jets  principaux  ;  Thiftoire  de  l'Eglife,  les  combats  de  la  be:e  ,  &  les 
combats  du  dragon  ;  l'hiftoire  de  l'Eglife  diftribuee  en  fept  ages  ,  8t 
reprefentee  fous  le  voile  des  fymboles  qui  accompagnent  l'ouverture 
des  fept  fceaux  ,  le  fon  des  fept  trompettes  ,  &C  1'efFufion  des  fept  cou- 
pes ;  le?  combats  de  la  bete  au  temps  desEmpereurs  Pa'ien?  ,  &  au  temps 
de  l'Antechrift  ;  les  combats  du  dragon  dans  les  premiers  fiecles  de 
l'Eglife  ,  8c  a  la  fin  des  temps.  Nous  placerons  a  la  fuite  de  cette  Preface  p..,-. 
deux  Differtations  :  dans  la  premiere  nous  expoferons  l'hiftoire  des  fept  fur  lei  ftptS 
3ges  de  l'Eglife,  en  expliquanc  les  fymboles  qui  accompagnent  l'ou- £esdeI'£^;\ 
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verrure  des  fept  fceaux  ,  le  fon  des  fept  rrompettes ,   &  TeiFufion  des 
DiiTei*ation  fept  coupes :  dans  la  feconde  ,   nous  trairerons  particulicrement  du  fixie- 
far  u  fixieine  me  age  ;  6c  en  expofant   les  fignes  qui   annoncent  &  cara&erifenr  les 
-S':le-  evenements  principaux  qui  le  rempliront  &  le  partageront  ,   nous  ache* 
verons  de  juftiiier  D.  Calmet ,   le  P.  de  Carrieres  ,  2v  M.  TAbbe  de  Ven- 
ce  ,  qui  ont  fuivi  l'opinion  commune  des  Peres  &  de  toute  la  Tradition 
fur  la  liaifon  intime  des  quatre  evenements  qui  termineront  la  durce  des 
fiecles  ;  favoir  la  million  d'Elie  ,  la  converfion   des  Juifs  ,  la  perfec- 
tion de  l'Antechrift  ,  &.  le  dernier  avenement  de  Jefus-Chritt.  Mainte- 
nant  nous  allons  montrer  les  raifons  qui  nous  empechent  de  nous  rendre 
aux  vues  nouvelles   &.   fort  differences ,   qui  ont  ere  propofees  dans  un 
nouveau  Commentaire  fur  l'Apocalypfe   imprimee  depuis  la  premiere 
edition  de  cette  Bible. 


ARTICLE       VII. 

Syjleme  de  M.  V Abbi  Joubert  expofe  par  lui-meme.  Diffi~ 
cuius  qui  s'y  trouvent.  Reponjes  aux  objections.  Confe- 
quences  qui  refultent  des  precedences  Objervations  fur  les 
fyjUmes  de  M.  Bojfuet  ,  de  M.  de  la  Chetardie  ,  &  de 
JVL.  VAbbe  Joubert.  Avantages  du  Plan  propofe  dans 
V Article  precedent. 

0    hie  du  I  ^\Isciple    de  M.  TAbbe   Duguet  ,    qui  a  donne  une   Explication 

fyftemede  M  _L_V  de  la  Prophetie  d'lfaie  ,   dans  laquelle  ,   felon  la  methode  des  SS. 

I'AbMJonben  peres  ^   jj   s'attache  a   decouvrir    les   Myfteres    de  Jefus-Chrift  ,    &  les 

lypfe  ,&C  du  Regies  de?  Mceurs  ;  M.  l'Abbe  Joubert  fuivant  le  meme  plan,   a  donne 

Commentaire  fucceffivement   une  Explication   des  principales  Propheties  de  Jeremie , 

for^c"  divin^  d'Ezechiel  5C  de  Daniel  ;  un  Commentaire  fur   les  douze   petits  Pro- 

Livre.  phetes  ;   &   en  fin   un  Commentaire  fur  l'Apocalypfe.    (a)   II  y  a  cer- 

tainement  d'excellentes  chofes   dans   tous  ces  Ouvrages  :  mais ,   fur  les 

Evenements    futurs  ,    ees   deux  Auteurs   y  ont  fuivi   certaines   vues    qui 

s'ecanent  de  Topinion  commune  des  Peres  ,   en   fuppofant   un   long  in- 

tervalle   entre   la   converfion  future   des  Juifs  &  la  fin  des  fiecles.  On  a 

vu  les  raifons  qui  m'ont  empeche  d'adopter  cette  hypothefe :  M.  Joubert 

ne  les    ignoroit   pas  ,   &  plus  d'une  fois  il  entreprit    de   vive  voix  de 


(a)  L'Ouvrage  de  M.  Duguet  fur  Ifa'ie  forme  cinq  volumes  in-li.  imprimes  a  Paris,1 
en  1724.  Celui  de  NL.  Joubert  fur  les  grants  Prophetes ,  cinq  volumes  in-u.en  1749. 
Sur  les  petits  Prophetes  ,  cinq  volumes  in-11.  en  1754.-1  759*  Sur  l'Apocalypfe,  deux 
volumes  ttb-tz,  en  1762,. 

m'en 
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tn'en  difluader.  Mais  comme  je  me  fuis  cru  bien  fonde  a  fourenir  fur 
ce  point  l'opinion  commune  ;  il  crut  aum"  de  fon  cote  devoir  demeurer 
dans  fon  fentiment  :  Sc  comme  fon  fentiment  fe  trouve  contredit  par 
TExpIication  que  je  viens  de  propofer  fur  le  divin  Livre  de  l'Apoca- 
lypfe ,  en  confervant  l'opinion  commune  ;  il  crut  devoir  donner  une 
Explication  de  l'Apocalypfe  conforme  a  fon  fentiment ,  c'eft-a-dire  , 
conforme  aux  vues  de  M.  Duguet  qu'il  avoit  adoptees.  Ainfi  le  Com- 
mentaire  qu'il  a  donne  fur  l'Apocalypfe  pofterieurement  a  la  premiere 
edition  de  cette  Bible  ,  eft  une  refutation  indire&e  de  TExpIication 
que  je  viens  de  propofer  :  c'eft  ce  qui  m'oblige  d'expofer  ici  les  raifons 
qui  m'empechent  de  preferer  TExpIication  qu'il  a  donnee.  Pour  le  faire 
avec  fucces ,  je  dois  ne  rien  diflimuler  de  la  force  de  fes  preuves.  Ce 
fera  done  lui-meme  qui  expofera  ici  fon  plan  :  apres  quoi  je  montrerai 
les  difficultes  que  j'y  trouve  ,  &  qui  m'ont  empeche"  de  Tadopter. 

M.  TAbbe  Joubert  a  tres-bien  reconnu  Tinfuffifance  de  TExpIication  s  „,  j"« 
donnee  par  M.  Boflliet ,  &.  le   merire  qui   diftingue  celle  de  M.  de  la  rAbbejoubert 
Chetardie  :  mais  ne  trouvant  ni  dans  Tun  ni  dans  Tautre  ce  qu'il  defiroit  ,  e*p°fc  par  iui» 
il  s'eft  forme  un  plan  tout  different.  Ecoutons-le.  m  me" 

»  Heureux  celui  qui  lit  &  entend  les  paroles  de  cette  Prophetie  ,  Cf 
»)  qui  garde  ce  qui  y  ejl  ecrit  ,  (  dit  TEfprit-Saint  au  commencement 
»  meme  {a)  de  ce  Livre.  )  Pour  parvenir  a  cette  intelligence  ,  dit 
»  M.  TAbbe  Joubert,  {b)  nous  nous  fommes  propofe  de  fuivre  des 
»>  regies  fures  ,  &  capables  de  faire  eviter  les  ecueils  d'une  interpretation 
j>  fauffe  5c  erronee. 

»  i°.  Nous  avons  rapproche  l'Apocalypfe  ,  de  rout  le  corps  des 
»  Ecritures  ,  &  en  particulier  des  anciennes  Propheties  ,  auxquelles 
35  elle  s'unit  par  des  rapports  multiplies.  C'eft  une  chofe  avouee  de  tous 
»  les  Interpretes  ,  &  atteftee  par  l'Apocalypfe  meme,  (c)  que  S.  Jean 
»  a  ere  inftruit  par  TEfprit  qui  animoit  les  Prophetes ;  qu'il  a  emprunte 
»  d'eux  les  images  dont  il  fe  fert;  qu'il  montre  leurs  predictions  comme 
i)  devant  avoir  un  nouvel  accompliflement  a  Tegard  du  peuple  Chretien  , 
»  jufques  dans  les  temps  les  plus  eloignes.  C'eft  done  en  rappellant  les  .* 
v>  anciennes  revelations  ,  que  Ton  doit  expliquer  celle  que  Jefus-Chrift 
»  a  donnee  a  fon  Apotre ;  8c  celle-ci  doit  a  fon  tour  repandre  fur  les 
»  precedentes  un  jour  nouveau.  Ainfi  TEcriture  fe  developpe  elle-meme ; 
»  &  c'eft  dans  fon  propre  fond  ,  qu'on  doit  chercher  le  Commentaire 
w  qu'il  faut  lui  donner.  « 

w  1?.  Les  Saints  Peres  nous  prefentent  diverfes  ouvertures  fur  TApo- 


(a)  Apoc.i.T>,  =  (i)  Comme  fur  l'Apocal.  Tome  I.  Pref.  p.  vj.   &  fuiv.  Si  je  parois 
ici  reprendre  de  bien  haut  cette  Analyfe  ,  c'eft  qu'il  eft  important  de  voir  l'enchainement 
des  principes  fur  Iefquels  ce  fyftSme  eft  fonde  ,  afin  de  pouvoir  mieux  enfuite   difcerner 
fl'ou  peut  etre  venu  le  faux  qui  s'y  trouvct  =    (c)  jfyor,  xxn.  6. 
Tome  XVI.  I  i  i  i 
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»  calypfe ,  dont  il  eft  necelTaire  de  profircr.  Les  unes  font  des  prm- 
»  cipes  goncraux  ,  &  les  aurres  des  vues  plus  detaillees.  A  1'egard  de3 
:»  piincipes ,  ils  fe  reduifent  a  nous  apprendre  que  l'Apocalypfe  decrit 
»  les  evcnements  qui  interefTent  l'Eglife  ,  foit  qu'il  s'agifte  des  perie- 
d>  cutions  ouvertes  des  premiers  fiecles  ,  foit  quil  foit  queftion  des 
»  fedu&ions  des  derniers  temps ,  St  en  particulier  de  celle  de  TAnte- 
»  chrift. 

»  Nous  avons  recueilli  dans  le  Commentaire  plufieurs  textes  des  faints 
»  Do&eurs ,  qui  font  formels  fur  cerre  verite  generate  ,  que  l'hiftoire 
»  de  l'Eglife  eft  confignee  dans  l'Apocalypfe  :  {a)  In  Apocalypfi  Joannis , 
»  ordo  temporum  Jlemitur . 

»  A  l'egard  des  explications  detaillees  ou  les  Peres  font  entres  ,  on 
»  trouve  plus  de  variete  dans  leurs  Ecrits  ,  aufli-bien  que  dans  les 
a>  Commentateurs  recents.  Auffi  eft- il  libre  de  choifir  en  ce  genre  ce  qui 
35  paroit  plus  prouve  ;  8>C  Ton  fait  que  M.  BolTuet  a  remarque  ,  a  cette 
»  occafion  ,  que  e'eft  par  rapport  aux  dogmes  ,  que  l'unanimite  des 
»  Peres  fait  loi  ,  &.  non  a  regard  des  recherches  fur  le  dechiffrement 
»  des  Propheties  ,  {b)  qui  peut  6tre  plus  ou  moins  parfait ,  felon  les 
35  fecours  qu'il  plait  a  Dieu  de  donner  dans  certains  temps  ,  &  aufl] 
3>  felon  les  connoiflances  plus  etendues  que  fournit  le  fpe&acle  d'une 
»  longue  hiftoire  ,  ou  Ion  appercoit  les  maux  que  l'Eglife  peut  eprouver 
»  dans  une  grande  fuite  de  fiecles. 

35  3C.  La  lumiere  d'une  Theologie  ex:  &e  &  conforme  en  tout  au 
35  depot  facre  de  la  doctrine  orthodoxe  ,  eft  un  autre  flambeau  tres- 
y>  neceflaire  pour  guider  un  fage  Interprete  dans  l'explication  de  l'Apo- 
»  calypfe.  Comment  en  effet  difcernera-t-on  les  biens  d'avec  les  maux, 
35  les  plaies  qui  chatient  les  iniquites  des  hommes  ,  &.  ies  demarches 
»  du  ferpent  pour  les  tromper ,  li  Ton  n'a  fur  tous  ces  points  des  idees 
»  juftes  ,   a  l'aide  defquelles  on  puifTe  les  reconnoitre  dans  les  peintures 

»  qu'en   fait  faint  Jean  ?  (c) Les  Proteftants ,   &.  le  Miniftre  Jurieu 

35  en  particulier  ,  ont  lu  l'Apocalypfe  ,  felon  les  erreurs  &  les  prejuges 
35  de  leur  fedfce.  Audi  dans  quelles  etranges  illufions  ne  font  -  ils  pas 
»  tombes  ?  C'eft  un  avertiflement  que  Dieu  a  donne  d'une  maniere 
»  tres-publique  ,  de  la  neceflite  d'une  doctrine  fidele  pour  l'interpre- 
35  tation  des  Ecritures.  Nous  nous  fommes  fait  un  devoir  de  fuivre  en 
35  tout  cette  dodrinc  fainte  ,  dans  le  Commentaire  que  nous  donnons  au 
»  Public 

>5  Mais,  dira-t-on  ,  Tobfcurite  de  l'Apocalypfe  (d)  eft  fi  grande, 
i)  Pourquoi  entreprendre  un  travail  dont  le  fucces  eft  trop  incertain  ?  Ne 


(a)  Ten.  de  refurr.  c.  15.=  {b)  BofTu*:.  Prcf.  fur  1'Apoc.  D.  17.  20.  2  1.  &c.  =  (c)  Jc 
ne  pafTe  quelques  phrafes  que  pour  abreger.  Je  re  crains  point  qu'on  life  ce  que  je 
fupprime.  w=*(^j  Daas  la  mime  Preface  de  M,  Joubert,  page.  xiij.  &  fuiv* 
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»  vaut-Jl  pas  mieux  s'arreter  a  l'entree  d'un  tel  San&uaire ,  que  d'eflayer 
»  d'en  penetrer  les  myfteres  ? 

3>  Ce  raifbnnement  peut  bien  porter  a  confefler  la  foiblefle  de  l'efprit 
»  humain  ,  dans  Interpretation  d'une  prophetie  enigmatique  ,  St  a 
;>»  faire  plier  notre  entendement  fous  le  poids  d'une  revelation  qu'il 
»  doit  recevoir  avec  un  profond  refpe£l  ,  quoiqu'il  n'en  puifle  deve- 
»  lopper  tous  les  traits.  Mais  ce  feroit  un  exces  vifible  d'interdire  tout 
3i  travail  pour  l'explication  des  fens  qui  y  font  renfermes  ,  St  d'eteindre 
3)  tout  defir  de  parvenir ,  au  moins  en  partie  ,  a  la  connoiflance  de  ces 
3)  fens ,   qui  ne  peuvent  etre  que  tres-importants  St  tres-fublimes. 

»  Le  Saint-Efprit  lui-meme  excite  ce  defir  par  les  paroles  qui  ont 
3)  ete  rapportees  plus  haut  :  Heureux  celui  qui  lit  cette  Prophetie  ,  qui 
3>  Ventend ,  &  qui  garde  ce  qui  eft  ecrit.  Ce  bonheur  qui  nous  eft  pro- 
3)  pofe  ,  pour  nous  rcndre  plus  eclair^s  fur  les  defleins  de  Dieu  ,  8C 
3)  plus  fideles  a  fuivre  fes  volontes  ,  fuppofe  manifeftement  que  Ton 
x>  pourra  jouir  d'un  tel  avantage  ,  St  que  l'etude  que  Ton  fera,  avec  le 
3>  fecours  de  Dieu  ,  de  cette  portion  des  Ecritures ,  ne  fera  pas  inutile  St 
?3  fans  fruit. 

»  Ceft  d'ailleurs  une  chofe  conftante  dans  la  Tradition  de  l'Eglife  ; 
»  que  le  foin  qu'on  a  eu  de  penetrer  les  myfterieufes  predictions  de 
x>  l'Apocalypfe.  On  le  voit  par  l'ufage  que  les  Peres  ont  fait  de  divers 
3)  endroits  de  ce  Livre ,  St  par  les  Commentaires  que  les  Auteurs  tant 
3>  anciens  que  modernes  en  ont  donnes. 

»  Des,  les  premiers  fiecles  ,  il  y  avoit  dans  VEglife  ,  dit  M.  Bofluet,1 
3*  ( a )  un  efprit  de  rechercher  dans  V Apocalypfe  ce  qui  fe  pajjoit  dans  le 
as  mon.de  par  rapport  a  lEgli/e  Chretienne 

»  Cetoit  alors  une  chofe  commune  ,  {b)  d'appliquer  les  perfections 
3)  decrites  par  S.  Jean  ,  a  celles  auxquelles  on  voyoit  l'Eglife  expofee. 
;»  Les  faints  Peres  portoient  aufli  leurs  vues  fur  celles  des  derniers 
3)  temps  ;  mais  ils  ne  pouvoient  ,  comme  nous  ,  confronter  une  fuite 
3)  de  malheurs  deja  arrives ,  avec  les  plaies  des  Sceaux  8t  des  Trompettes , 
3)  qui  prep3rent  enfuite  a  la  plus  efFrayante  fedudion. 

»  Saint  Jerome,  {c)  Paul  Orofe  ,  {d)  St  avant  eux  Tertullien  ,  (e) 
3)  voyoient  dans  la  peinture  de  la  grande  proftituee  ,  celle  de  la  ville 
33  qui  etoit  la  Capitale  de  l'Empire  Romain.  S.  Auguftin  dit  (/)  que 
3)  Rome  eft  la  Babylone  d'Occident. 

»  M.  Bofluet  a  recueilli  ces  traits  dans  les  Ouvrages  des  Peres ,  <Sc 
x>  il  y  a  joint  les  recherches  les  plus  favantes  fur  l'Hiftoire  ancienne  , 


(a)    EofTuet ,  Pref.  fut  I'Apoc.  n.  6.  (£)  Joubert ,  Pref.  fur   l'Apocal.  p.  xviij.  & 

fuiv.  ==:  (c)  S.  Hier.  in  Ifai.  xxiv.  Tom.  III.  col.  209.6*  XLVil.  col.  343.  Editi 
Hened.  Ep.  \$i.ad  Alg.  q.  II.  Ep.  ad  Marc.  \~J.  edit,  vet.  5±SJ  (d)  Paul.  Orof.  L  11.  3.  vir.' 
-3.  as  {e)  Ten,  adv.  JucL  9.  contra  Alvt,  13.  s=  (/)  S.  dug.  de  Civ.  Dei.  I,  xvin.  if^ 

I  i  i  i  * 
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»  pour  compofer  fon  Commemaire  fur  l'Apocalypfe,  fe  bornant  a  y 
y>  decouvrir  les  Juifs  &.  les  Paiens  perfecuteurs  de  l'Eglife  naiffante , 
»  les  premieres  herefies ,  &  la  prife  de  Rome  par  Alaric.  Cette  chute 
»  de  Rome  eft  la  grande  cataftrophe  a  laquelle  viennent  abourir  ,  felon 
i)  M.  BofTuet  ,  les  predidions  de  S.  Jean  ,  St  les  jugements  de  Dieu  fur 
»  l'Empire  Romain  ,  dont  la  Ville  capitale  s'etoit  enivree  du  fang  des 
»  Martyrs. 

»  On  ne  peut  nier  la  veritd  de  ce  premier  fens.  Mais  il  eft  certain  f 
»  i°.  Qu'il  eft  compatible  ,  de  l'aveu  meme  de  M.  BofTuet ,  (a)  avec 
»  un  autre  accomplilTement  qui  peut  avoir  lieu  dans  des  fiecles  plus 
9  cloignes.  C'eft  a  cette  occafion  que  cet  illuftre  Prelat  etablit  le  prin- 
>3  cipe  de  la  fecondite  des  Proprieties ,  qui  font  verifiees  a  differentes 
w  reprifes  ,  enforte  qu'un  premier  fens  ne  doit  point  exclurc  les  autres . 
v  qui  peuvent  avoir  lieu  dans  d'autres  circonftances. 

»  2°.  L'imperfec~tion  du  fens  donne  par  M.  BofTuet  ,  fe  montre  en 
»  divers  endroits  ,  mais  fur-tout  dans  la  maniere  dont  il  explique  la 
»  million  des  deux  Prophetes  ,  qu'il  entend  du  double  temoignage  du 
»  Clerge  &  du  PeupU  ,  en  faveur  de  la  Vcrite.  On  fent  combien 
»  cette  interpretation  eft  peu  naturelle  ,  pour  ne  pas  dire  qu'elle  eft 
»  forcee  6C  contraire  au  Texte.  Car  il  s'agit  evidemment  de  deux 
a>  hommes  extraordinaires ,  qui  font  fufcitcs  pour  precher  la  penitence, 
»  lorfque  le  Temple  de  Dieu  eft  profane  ,  &.  qui  accompagnent  leur 
»  predication  de  l'eclat  de  divers  prodiges  ,  fcellant  enfuite  leur  parole 
»  par  le  martyre  ,  fuivi  d'une  glorieufe  refurre&ion.  Aufli  la  foule  des 
»  Interpretes  a-t-elle  appercu  Elie  8c  Henoch  dans  les  deux  temoins  du 
3i  Chapitre  XI. 

»  3°.  La  perfecution  de  la  Bete  foutenue  de  la  fedu&ion  la  plus 
03  generale  ,  eft  un  de  ces  traits  que  M.  BofTuet  ne  fauroit  trouver 
»  dans  les  violentes  tempctes  du  Paganifme  ,  qui  n'avoient  d'autre 
*  cara&ere  que  celui  d'une  injuftice  &  d'une  cruaute  extreme.  M.  de 
pj  la  Chetardie  a  remarque  ,  (b)  avec  grande  raifon  ,  un  tel  defaut  ; 
)>  la  refurre&ion  de  la  bete  ,  &  les  preftiges  de  la  Magie  fous  le  regne 
»  de  Julien  ,  n'ayant  pas  forme  ,  ajoure  cet  Auteur  ,  une  feduction  fi 
3>  univerfelle  ,  fi  eclatante  ,  ni  fi  efficace  que  celle  dont  parte  S.  Jean. 

»  Aufli  M.  de  la  Chetardie  s'ouvre-t-il  une  carriere  plus  etendue 
3)  pour  l'explication  de  l'Apocalypfe.  II  decouvre  {c)  dans  les  fept  Sceaux 
))  &  les  fept  Trompettes  ,  fept  ages  de  l'Eglife  ;  ( d)  St  il  appcrcoit  dans 
3>  cette  chaine  des  temps  ,    le   Mahometifme  (e)   St   fes  progr£s  ,  le 


(j)  BofTuet,  Pref  fur  l'Apoc  n.  15.  =  (&)  De  la  Chetardie,  Explicat.  de  l'Apoc. 
Hi:,  de  i'uns  ,  1707.  p.  184.  =  {c)  P.  41.  =  (i)  M.  l'Abbe  Joubert  obferve  id  que 
Jacqut.-  de  Paradis ,  Chartreux  ,  dans  le  xv.  flecle  ,  a  compote  un  Traiti  des  fept  /tats 
de  l'Eglife  marque's   dans  CApocalypfe  par  l'ouvenure  des  fept  Sceaux.  =s=  (e)  P.  6u 
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»  fchifme  des  Grecs ,  l'apoftafie  de  Luther  (a)  6c  des  demiers  heretiques  ; 
»  &  enfin  la  converfion  generate  &  future  du  peuple  Juif  ,.(bj  a  iaquelle 
»  il  applique  les  Chapitres  VII.  &  XIV.  011  cent  quarante-quatre  mills 
f)  Ifraelites  font  marques  du  fceau  de  Dieu  ,  &.  chantent  le  regne  de 
as  TAgneau  fur  la  montagne  de  Sion. 

»  C'eft  done  un  droit  acquis  aux  Interpretes  Catholiques  ,  de  per- 
»  fe&ionner  leurs  Commentaires  fur  l'Apocalypfe  ,  par  une  confron- 
ts ration  plus  etendue  de  1'hiftoire  de  l'Eglife  avec  les  predictions  de 
33  ce  Livre  facre.  M.  de  la  Chetardie  n'a  pas  poufle  la  comparaifon  au 
»  dela  des  temps  de  Lurher.  On  comprend  aifement  pourquoi  11  s'eft 
»  arrete  a  cette  £poque.  Mais  les  evenements  pofterieurs  font  fi  extraor- 

»  dinaires qu'il  n'eft   pas  poflible   de   fe  perfuader  que  leur  place 

»  ne  doive  pas  fe  trouver  dans  l'Apocalypfe De  tels  malheurs  meri- 

»  tent  bien  autant  d'etre  prophetifes  ,  que  l'inondation  des  Barbares 
33  dans  l'Empire  ,  &  que  la  plaie  des  Mahometans ,  $C  des  hcrefies  qui 
»  ont  ravage  le  Nord. 

„  Lorfque  M.  de  la  Chetardie  a  appercu  dans  l'Apocalypfe  la  fu- 
,,  ture  converfion  des  Juifs ,  il  a  decouvert  dans  cette  Prophetie  un 
„  des  grands  objets  auxquels  elle  a  rapport.  S.  Jean  eft  en  effet  occu- 
„  pe  de  deux  ceuvres  tres-difFerentes  :  l'une  qui  peut  etre  appellee  Vceu- 
„  vre  d'iniquite  &  de  malediction  ;  l'autre  qui  eft  Vauvre  de  Dieu  ,  & 
„  renferme  les  benedictions  promifes.  Ces  deux  ceuvres  font  depeintes 
,,  dans  les  Sceaux  ,  &  montrees  de  nouveau  dans  les  Trompettes  ,  comme 
„  dans  deux  fuites  de  tableaux ,  dont  les  premiers  peignent  en  rac- 
„  courci ,  ce  qui  eft  prefente  dans  les  autres  dans  un  tres-grand  de- 
„  tail. 

„  Les  chatiments  precedents  ,  &  les  malheurs  vont  eminent.  Mais 
,,  la  verite  rcprend  enfin  tous  fes  droits  ,  &  la  Juftice  regne  avec  un 
„  grand  eclat,  (c)  Que  Ton  fuive  les  Sceaux ;  {d)  on  y  verra  la  guerre, 
„  la  famine ,  la  pefle  ,  venir  fucceflivement  ravager  la  terre.  Enfin 
„  tout  l'univers  eft  dans  une  confufion  qui  paroit  etre  celle  de  la  fin 
„  du  monde  ,  &  il  femble  que  le  jufte  Juge  va  paroitre  pour  frapper 
„  l'univers  d'un  irrevocable  anatheme.  Mais  la  vengeance  du  dernier 
„  jour  eft  fufpendue  par  la  vocation  d'une  multitude  de  Juifs  tires  de 
„  toutes  les  tribus  d'Ifrae'l.  (e)  Douze  mille  font  marques  du  fceau  de 
„  Dieu  dans  chaque  Tribu  ,  &  le  nombre  de  douze  combine  avec  celui 
„  de  mille  ,  eft  vifiblement  deftine  a  annoncer  l'univerfalite  des  Juifs 
?>  appelles  a  la  foi.  A  la  fuite  des  Juifs  fandifies ,  paroiffent  des  Na- 


(a)  P.  78.  r^zr.  (&)  P.  101.  &  98.=  (c)  C'eft  ici  que  M.  l'Abbe  Joubert  va  com- 
mencer  d'expofer  fon  plan  :  je  fupplie  mes  Le&eurs  d'y  donner  toute  leur  attention  ,  afin 
de  pouvoir  enfuite  plus  facilement  faidr  les  reflexions  que  je  propoferai  lorfqu'il  s'agira 
de  moturer  en  quoi  &  pourquoi  je  ne  puis  adopter  ce  fyftsme.  =  (d)  Chap.  vj.4.  5, 
6.  8.  12.&C.  =  (e)  Chap.  vn.  x.  2.  3.  &  fuiv. 


Cll  P  R  fi  F   A   C  E 

tions  innombrables ,  (a)  revetus  d'habits  blancs  ,  ayant  des  palmes  £ 
"  !a  main  ,  St  chantant  des  Cantiqucs  a  la  gloire  de  Dieu  St  de 
"  l'Agneau.  On  reconnoit  ici   ce  que  S.   Paul  a  predit ,  que  le  rappel 

des  Juifs  fera  comme  line  refurre&ion  des  morrs  pour  le  monde 
,,  emier ;  St  que  fi  leur  reprobation  a   enrichi  les  peuples  etrangers ,  a 

plus  forte  raifon  leur  vocation  comblera-t-elle  de  biens  les  Nations 
•i  infideles.  A  Tegard  de  la  venue  du  terrible  Juge  des  vivants  St  des 
',  morts  ,   elle  eft  diffcree.  S.   Jean  n'en  parle  plus  ,  St  il  fe  fait  dans 

le  Ciel  un  filence  {b)  qui  annonce  la  paix  dont  on  goiite  la  dou- 
„  ceur. 

,,  Le  mcme  plan  des  defleins  de  Dieu  paroit  de  nouveau  dans  les 
„  Trompettes.  Tout  deperit  depuis  la  premiere  jufqu'a  la  feptieme.  Les 
.,  arbres  (c)  St  les  productions  de  la  terre  font  d'abord  frappes  :  en- 
.,  fuite  la  mer,  avec  les  portions  St  les  vaiffeaux  apres  ,  les  fleuves 
,,  St  les  fontaines  que  la  chute  de  Tetoile  rend  amcres.  A  ce  malheur* 
.  luccede  ceux  de  la  perte  d'une  partie  de  la  lumiere  du  foleil  ,  de  ta 
.  lune  St  des  etoiles ;  Touverture  de  Tenter,  {d)  d'ou  fortent  des  fau« 
.  terelles  tres-nuifibles  aux  hommes  ;  les  barrietes  de  l'Orient  levees , 
,,  pour  Tirruption  d'une  Cavalerie  formidable  St  deftinee  a  punir  les 
„  pecheurs.  Tels  font  les  rleaux  des  fix  [premieres]  Trompettes.  Mais 
-„  enfin  vers  le  temps  de  la  feptieme  ,  [e)  le  Temple  etant  profane"  , 
„  la  Ville  fainte  foulec  aux  pieds ,  St  n'y  ayant  quun  certain  nombre 
.,  d'adorateurs  fideles  autour  de  l'autel  iu  Seigneur  ,  paroiflent  deux 
.,  Prophetes  exrraordinairement  envoyes.  Ce  font  deux  Chandeliers  lu- 
,  mineux  ,  St  deux  Oliviers  plcins  d'une  onclion  divine.  Mais  leur  lu- 
,  miere  St  leur  charite  deviennent  infupporrablcs  a  la  multitude  de  pre- 
„  varicateurs  qui  forment  une  Bete  cruelle.  Cette  Bete  met  a  mort  les 
„  deux  Prophetes.  lis  reffufcitent ,  montcnt  au  ciel,  St  une  Ville  qui 
„  refufoit  de  rendre  gloire  a  Dieu  ,  fe  convertit ,  (f)  &  lui  rend  fes 
„  hommages.  Cette  converfion  remplit  le  ciel  de  joie,  St  les  Saints  ap- 
„  percoivent  des  ce  moment  que  la  face  du  monde  va  etre  changee,' 
„  les  royaumes  de  la  terre  devenant  celui  de  Jefus-Chrift  ,  St  les  me- 
„  chants  qui  avoient  infede  l'univers  de  leur  corruption  ,  etant  tous 
,,  extermines.  Mors  l'Arche  d'Alliance  paroit  dans  le  Temple  :  fym- 
,,bole  manifefte  de  la  prefence  de  Dieu  au  milieu  d'Ifrac'l  retabli ,  St 
„  reconcilie  avec  le  Seigneur. 

,,La  feptieme  Trompette  eft   done  la  cloture  d'un  ordre   d'evene- 
ments ,  ou  les  divines  mifericordes  commencent  a  retablir  ce  que  les 
.,,  iniquites  precedentes  avoient  renverfe. 

.,  Dans  les  Chapitres  fuivants ,  l'Efprit  de  Dieu  nous  fait  apperce- 
„  voir   le  developpcment  de  ce  retabliffement   bienheureux  ,    dont  le 


{a)  Ibid.  9.  &c.  =  (*)  Chap.  VIII.  1.  s=  (c)  Ibid.7.%.9.  10.  12,=  (rf)  Chag,' 
IX.  1.  Sec.  =  [e)  Chap.  XI.  i,  2.  3,  &  fuiv,  =  (/)  Ibid.  13.  &c* 
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5,  progres ,  la  fuperiorite  fur  l'ceuvre  du  demon  ,  la  vi£toire  entiere  fur 
5,  cette  ceuvre  de  tenebres  font  admirablement  decrites. 

„  Le  dragon  ennemi  de  TEglife  ,  6c  accufateur  des  Juftes ,  aufli-bien 
5,  que  la  bete  femblable  en  tout  au  dragon  ,  6c  tenant  les  Saints  dans 
3,  une  captivke  tres-dure ,  font  le  fujet  des  Chapitres  XII.  8c  XIII. 

,,  Mais  dans  le  XIV.  le  regne  de  FAgneau  paroit  avec  fplendeur 
5,  fur  la  montagne  de  Sion  ,  6c  les  cent  quarante-quatre  mille  Ifraeli- 
3,  tes  dont  il  avoit  ete  parle  plus  haut ,  font  ici  montres  de  nouveau 
3,  comme  formant  la  Cour  du  Roi  des  Rois ,  6c  portant  le  nom  de 
3,  I'Agneau  6c  de  fon  Pere  fur  leur  front.  Ceft  une  repetition  de  ce 
,,  qui  avoit  eie  dit  au  Chapitre  VII.  dans  l'hiftoire  des  Sceaux.  L'E- 
3,  vangile  erernel  eft  porte  aux  habitants  de  la  terre  ,  (a)  par  une  fuite 
?,  de  Miniftres  qui  Tannoncent  a  toute  nation ,  a  toute  tribu  ,  a  toute 
3,  langue  ,   6c  a  tout  peuple. 

„  Enfin  les  grands  coups  de  la  colere  de  Dieu  font  portes  a  la  Bete 
3,  6c  a  ceux  qui  ont  fon  cara&ere  6c  qui  adorent  fon  image,  {b)  Cet 
„  Empire  diabolique  eft  accable  de  toutes  fortes  de  plaies  par  1'efFufion 
3,  des  Coupes.  La  grande  Babylone  perit.  (c)  Les  noces  de  I'Agneau  fe 
„  celebrent  (d)  avec  des  Canriques  6c  une  alegreffe  qui  retentiflent 
3,  dans  le  ciel  ,  aufli-bien  que  fur  la  terre.  Le  Verbe  de  Dieu  {e) 
3,  remporte  une  fignalee  victoire  fur  la  Bete  6c  le  faux-Prophete  ,  qui 
3,  font  precipites  dans  l'abime.  Jefus-Chrift  regne  avec  gloire  pendant 
3,  mille  ans  ,  (/)  au  milieu  de  fes  Saints  ;  6c  il  foumet  enfin  tous  fes 
„  ennemis  ,  en  procurant  a  fon  Eglife  une  paix  longue  6c  durable  , 
3,  devenue  la  recompenfe  des  penibles  epreuves  auxquelles  elle  a  ete 
3,  long-temps  expofee  pendant  que  les  mediants  jouiftbient  d'une  enorme 
3,  puiftance. 

„  Ce  n'eft  qu'apres  ce  merveilleux  renouvellement ,  que  vient  la  fe- 
3,  dudion  des  derniers  jours  ,  (g)  le  jugement  final ,  {h)  la  refurreclion 
„  des  morts ,  la  felicite  eternelle  preparee  dans  le  monde  nouveau  aux 
3,  bienheureux  habitants  de  la  Jerufalem  celefte. 

„  On  ne  peut  meconnoitre  la  liaifon  qui  regne  dans  ces  importantes 
3,  revolutions.  Elles  naiftent  les  unes  des  autres.  Elles  fe  fuccedent  avec 
,,  un  ordre  marque.  Et  des-lors  comment  ne  pas  convenir  que  S.  Jean. 
5j  place  entre  la  miflion  d'Elie  6c  la  fin  du  monde  une  multitude  d'e- 
,,  venements ,  qui  fans  doute  ne  peuvent  s'accomplir  que  dans  la  duree 
„  de  plufieurs  fiecles  ?  Le  regne  de  mille  ans  en  particulier  marque  un 
3,  temps  tres-long.  Or  ce  regne  vient  fe  placer  avant  le  jugement  der- 
„  nier  ,  6c  il  eft  la  fuite   de  la   vic~toire  remportee  fur  la  Bete  ,  dont 
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l'Empire  avoit  &16  eblouiiTant  jufqu'au  point  de  fubjuguer  la  tre>- 
granJe  multitude  des  hommes  malheureufement  feduits.  C'eft  dans 
„  les  jours  d'une  illufion  ii  erendue  ,  que  les  deux  Prophetes  e^oicnc 
„  venus  pour  confoler  la  Viile  fainte  foulee  aux  pieds  par  les  Gemils 
„  qui  profanoient  le  Temple  de  Dieu.  On  ne  peut  feparer  cet  ordrc 
„  5c  cer  arrangement  des  faits  predits  ;  &  rien  ne  prouve  mieux  la 
„  verite  d'une  interpretation  ,  que  lorfqu'elle  fuit  pas  a  pas  le  fil  de 
„  cette  hiftoire  future. 

„  L'Apocalypfe  ainfi  envifagee  donne  vifiblement  la  main  ,  d'un  cote 
„  a  la  prophctie  de  Malachie  ,  qui  en  promettant  la  venue  d'Elie  , 
„  declare  que  c'eft  pour  detourner  l'anatheme  pret  a  exterminer  la 
„  terre  ,  que  ce  Prophete  fera  envoye  :  (a)  Mittam  vobis  Eliam  Pro- 
,,  phetam.  .  .  .  ne  forte  veniam  &  percutiam  terram  anathemate.  Et  d'autre 
,,  part  l'Apocalypfe  ne  s'unit  pas  moins  evidemment  a  la  predi&ion 
„  de  S.  Paul  dans  l'Epitre  aux  Romains  ,  lorfque  cet  Apotre  aflure , 
„  (b)  que  fi  le  piche  &  le  r'etranchement  des  Juifs  a  enrichi  le  monde , 
,,  la  pleine  &  entiere  acquifition  de  ce  peuple  ,  lenrichira  a  plus  forte 
,,  raifon  beaucoup  davantage.  S.  Jean  nous  revele  en  effet  la  longue  fuite 
„  de  benedictions  qui  rcnouvelleront  la  face  de  la  terre  apres  la  miflion 
„  d'Elie  ,  &.  la  fanctification  des  cent  quarante-quatre  mille  Ifraelites 
,,  qui  chantent  les  louanges  de  l'Agneau  ,  &.  le  fuivent  par-tout.  Cette 
„  gloire  de  l'Agneau  s'eleve  comme  un  foleil.  Elle  repand  fes  rayons 
„  parmi  tous  les  peuples  ,  par  une  folemnelle  publication  de  l'Evan- 
„  gile.  Jefus-Chrift  abat  fous  fes  pieds  tous  fes  ennemis ,  6c  il  donne 
,,  au  regno,  de  la  verite  fur  la  terre  une  ftabilire  ,  une  douceur  qui 
„  rappelle  la  longue  paix  du  regne  de  Salomon.  Voila  encore  une  fois 
„  un  grand  detail  de  ce  que  S.  Paul  ne  nous  fait  entrevoir  qu'en  peu 
,,  de  mots.  Quelle  harmonie  dans  les  difTerentes  Propheties  repandues 
„  dans  les  Livres  faints/  Files  s'expliquent  6c  s'cclairent  mutuellement , 
?,  Sc  c'eft  une  grande  confolarion  pour  ceux  qui  aiment  l'Eglife  ,  de 
?,  voir  dans  cette  admirable  union  des  predictions  divines ,  les  abon- 
„  dantes  reftburces  ,  Sc  les  furprenantcs  profperitcs  que  Dieu  prepare 
„  a  fon  peuple  ,  apres  tous  les  jours  d'une  extreme  affli&ion.  " 
DifficS'testraJ  ^n  v^enl  de  vo'r  {lue  M.  l'Abbe  Joubert  pofe  pour  principale  preuve 
fe  tronvent  de  la  jufteffe  de  fon  interpretation  ,  la  liaifon  qu'il  croit  decouvrir  dans 
dans  le  fyft5-  ies  evenements  annonces  par  S.  Jean  ,  &  fur-tout  a  l'egard  des  temps 
b/joubsrt .  si  a  venir.  On  ne  peut  miconnoitre  ,  dit-il ,  la  liaifon  qui  regne  dans  ces 
qui  enp£chem  importantes  revolutions.  .  .  .  Et   des-lors   comment  ne  pas  convenir  que  S. 

do  °t".  "e  1 3"  ^ean  place  entre  ^a   ™ijTwn  d'Elie  &   l*  fin  du  monde  ,    une  multitude 

d' evenements  ,  qui  fans  doute  ne  peuvent  s  accomplir  que  dans  la  duree  de 

piLcT "ofi" pfafieuts  fiecles?  Et  plus  loin  :  On  ne  peut,  dit-il,  feparer  cet  ordre  & 
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est  arrangement  des  faits  predits  ;  &  rien  ne  prouve  mieux  la  virile  d'une  "*'  ^m^a "*„ 

interpretation  ,  que  lorfqu'elle  Jidt  pas  a  pas  le  fil  de  cette  hijioire  future,  tes  les  auues^ 

Mais  cette  liaifon  qui  lui  paroit  fournir   une   preuve  fi  forre ,   eft   une 

liaifon  conrre  laquelle  la  lertre  meme  du  Texte  reclame  ,   une  liaifon 

qu'en  effet  la  plupart  des  Peres  St  des  Interpretes  n'y   ont  point  vue  > 

une  liaifon  que   vraifemblablement  lui-meme  n'y  auroit  point  trouvee  , 

s'il  n'eut  ete  prevenu  du  prejuge  qui  lui  en  a  fait  naitre  1'idee. 

Remontons  a  cc  qu'il  nous  a  dit  des  regies  qu'il  s'eft  propofe  de 
fuivre  pour  eviter  les  ecueils  d'une  fauffe  interpretation;  nous  y  verrons 
naitre  les  deux  principaux  germes  du  prejuge  qui  a  pu  lui  faire  id 
illuflon. 

»  i°.  Nous  avons  rapproche  l'Apocalypfe  ,  dit-il ,  de  tout  le  corps  ^ 
»  des  Ecritures  ,  &  en  particular  des  anciennes  Prophedes  ,  auxquelles  ™ 
»  elle  s'unit  par  des  rapports  multiplies.  «  Et  plus  loin  :  »  C'ejl  done 
»  en  rappellant  les  anciennes  revelations  que  Von  doit  exphquer  celle  que 
»  Jefus-Chri/I  a  donnie  a  fon  Apdtre  ;  St  celle-ci  doit  a  fon  tour  re- 
»  pandre  "fur  les  precedentes  un  jour  nouveau.  «  II  eft  tres-certain  que 
l'Apocalypfe  s'unit  aux  anciennes  Proprieties  par  des  rapports  multi- 
plies ;  8c  que  par  cette  raifon  elle  doit  repandre  fur  ces  Proprieties 
un  tres-grand  jour.  Le  Nouveau  Teftament  eft  la  clef  ,de  l'Ancien  ; 
&t  en  particulier  l'Apocalypfe  eft  la  clef  des  anciennes  Proprieties.  Mais 
faut-il  en  conclure  que  e'eft  par  les  anciennes  revelations  que  Ton  doit 
expliquer  celles  de  l'Apocalypfe  ?  II  me  femble  que  e'eft  precifement 
le  fophifme  de  ceux  qui  pretendent  expliquer  un  principe  obfeur  par 
un  principe  plus  obfeur  encore  :  ob/curum  per  obfeurius.  Quoiqu'il  y 
ait ,  dans  l'Apocalypfe  ,  certains  traits  lumineux  dont  1'eclat  a  frappe 
prefque  tous  les  efprits  :  ces  traits  font  cependant  environnes  de  nua- 
ges  &  d'obfeurites  qui  ne  fe  diflipent  que  par  les  evenements  que  la 
fucceflion  des  fiecles  nous  offre.  Mais  les  anciennes  Propheties  font 
encore  plus  obfeures  ,  fur-tout  a  l'egard  des  evenements  futurs ,  dont 
nous  ne  pouvons  juger  que  par  les  lumieres  que  nous  prefente  le 
Nouveau  Teftament  ,  &  particulierement  l'Apocalypfe  meme.  Que 
fait  done  ici  M.  l'Abbe  Joubert  ?  De  fon  propre  aveu  e'eft  par  les 
anciennes  Propheties  qu'il  va  expliquer  V Apocalypse.  Et  en  effet  il  eft 
aife  de  reconnoitre  que  telle  eft  la  marche  qu'il  a  fuivie  ,  &  que  telle 
eft  aufll  la  premiere  caufe  de  l'illufion  qui  lui  a  fait  imaginer  cette 
liaifon  contre  laquelle  tout  reclame.  Difciple  de  M.  l'Abbe  Duguet  , 
qui  croyoit  avoir  trouve  dans  Ifaie  une  preuve  demonftrative  de  la 
prolongation  de  la  duree  des  fiecles  apres  la  converfion  future  des 
Juifs  ,  M.  l'Abbe  Joubert  a  confidere  fous  ce  point  de  vue  les  Pro- 
pheties d'Ifaie  expliquees  par  M.  Duguet.  Sous  le  meme  point  de  vue, 
il  a  enrrepris  d'expliquer  lui-meme  les  principales  Propheties  de  Jere- 
mie  ,  d'Ezechiel ,  de  Daniel  &  des  douze  petits  Prophetes.  Par-tour  il 
a  cru  voir  ce  que  M.  Duguet  lui  avoit  montre  dans  Ifaie ;  il  eft  de- 
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meure  convaincu  que  le  meme  plan  devoit  fe  trouver  dans  l'Apoca- 
lypfe  ;  &  des-lors  il  n'ell  plus  etonnant  qu'il  ait  cru  l'y  trouver.  Mais 
pour  cela  il  a  fallu  furmonter  une  difHcuhe  qui  vraifemblablement  eut 
ete  infurmontable  pour  tout  autre.  En  un  mot  il  a  fdlu  voir  dans 
l'Apocalypfe  le  contraire  de  ce  que  la  plupart  des  faints  Dodcurs  y 
avoient  vu  ;  il  a  fallu  fe  perfuader  que  le  jugement  des  morts  fi  bien 
marque  an  Chapitre  XI.  Et  tempus  mortuorum  judicari  ,  n'eft  pas  lc 
jugement  dernier. 

2°.  M.  I'Abbe  Joubert  a  tres-judicieufement  obferve"  que  »  les  SS. 
»  Peres  nous  pr efen tent  ,  fur  l'Apocalypfe  ,  diverges  owertures  dont  il 
»  eft  neceffaire  de  profiter.  «  Mais  blentot  il  elude  fun  des  principaux 
avantages  de  ce  principe  par  une  diftinc~taon  qui  eft  en  elle-mcmc  tres- 
vraie  ,  mais  dont  il  poulTe  trop  loin  Implication.  Entre  ces  diverfes 
ouverture?  ,  les  unes  font  des  principes  geniraux  ,  6*  les  autres  des  vues 
plus  ditaillees.  Mais  a  quoi  va-t-il  reduire  ces  principes  geniraux7.  »  A 
»  l'egard  des  principes ,  dit-il  ,  ils  fe  reduifent  a  nous  apprendre  que 
35  V Apocalypse  decrit  les  ivinements  qui  intireffent  VEglife  ,  foit  qu'il 
)>  s'agiffe  des  perfecutions  ouvertes  des  premiers  fiecles  ,  foit  qu'il  foic 
»  qucftion  des  fodu&ions  des  derniers  temps ,  St  en  particulier  de  celle 
i>  de  l'Antechrift.  «  Mais  eft-ce  done  a  cela  que  fe  reduifent  les  prin- 
cipes geniraux  que  les  Peres  nous  offrent  ,  &  dont  il  eft  nicejjaire  de 
profiter  ,  li  Ton  veut  faifir  le  vrai  fens  de  ce  Livre  divin  ?  L'un  de  ces 
principes  eft  que  les  deux  timoins  dont  il  eft  parle  au  Chap.  XI.  font 
les  deux  Prophetes  que  Dieu  enverra  un  jour  fur  la  terre.  M.  I'Abbe 
Joubert  a  bien  fu  lui-meme  faire  valoir  ce  principe  centre  Interpre- 
tation de  M.  BoiTuet  ;  mais  l'un  de  ces  principes  eft  aufli  que  le  juge- 
ment des  morts  marque  immediatement  apres  dans  le  meme  Chapitre, 
Et  tempus  mortuorum  judicari  ,  eft  bien  certainement  le  jugement  der- 
nier :  d'ou  toute  la  Tradition  a  tres  -  folidement  eonclu  qu'il  y  aura 
une  liaifon  intime  entre  la  miftion  de  ces  deux  Prophetes  5c  le  ju- 
gement dernier;  enforte  que  comme  S.  Jean-Baptifte  a  ete  le  Precur- 
feur  du  premier  avenement  de  Jefus-Chrift  ;  Elie  le  fera  de  meme  a 
l'egard  du  fecond  :  &  e'eft  precifement  ce  que  M.  I'Abbe  Joubert 
ne  vouloit  pas  reconnoitre  ,  parce  que  cela  eft  diametralement  oppofe 
au  fentiment  de  M.  I'Abbe  Duguet. 

»  A  l'egard  des  explications  ditaillies  ou  les  Peres  font  entres  ,  on 
»  trouve  ,  dit-il  ,  plus  de  V3riete  dans  leurs  ecrits ,  aufii-bien  que  dans 
Ds  les  Commentateurs  recents.  Auffi  eft-il  libre  de  choilir  en  ce  genre 
»  ce  qui  paroit  plus  prouve.  . .  .  C'eft  par  rapport  aux  dogmes ,  que 
»  l'unanimite  des  Peres  fait  loi.  «  Ce  principe  eft  tres- vrai ;  mais  fau- 
dra-t-il  en  conclure  que  des  qu'il  ne  s'agit  point  des  dogmes  ,  on  ne 
doive  plus  avoir  aucun  egard  a  l'unanimite  des  Peres  ?  De  ce  qu'en 
pareil  cas  elle  ne  fait  point  loi  ,  s'enfuivra-t-il  ,  qu'elle  ne  foit  plus 
il'aucun  poids  ?  II  eft  libre  fans  doute  de  choifir  ce  qui    paroit  plus 
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£rouve  dans  les  points  de  detail  fur  lefquels  les  Peres  ont  plus  varie  : 
mais  eft-il  prudent  d'abandonner  leur  fentiment  dans  les  points  memes 
de  detail  fur  lefquels  ils  ont  moins  varie  ?  Puis-je  alors  fagement  ufer 
de  ma  liberte  ,  au  rifque  de  m'egarer  en  quittant  ceux  qui  devoient 
etre  mes  guides  ?  Comme  la  plupart  des  Peres  &  des  Interpretes  s'ac- 
cordent  a  reconnoitre  dans  les  deux  temoins  du  Chapitre  XI.  les  deux 
Prophetes  que  Dieu  tient  en  referve  pour  les  envoyer  fur  la  terre  au 
temps  marque  dans  fes  decrets ,  de  meme  ils  s'accordent  a  reconnoi- 
tre dans  le  jugement  des  morts  exprime  au  meme  Chapitre  ,  Et  tern-' 
pus  mortuorum  judicari ,  le  jugement  dernier  :  8c  quand  fur  ces  deux 
points  il  feroit  libre  de  penfer  autrement  qu'eux  ,  parce  que  cette  in- 
terpretation n'intereffe  pas  la  foi  ,  feroit- il  fage  ,  feroit-il  prudent,  de 
s'en  ecarter  au  rifque  de  s'egarer  dans  l'illufion  d'un  faux  fens  ?  M. 
l'Abbe  Joubert  convient  lui-meme  que  M.  Bofiuet  en  s'ecartant  du 
fentiment  commun  des  Peres  fur  les  deux  temoins  ,  s'eft  eloigne  du 
vrai  fens  ;  comment  n'a-t-il  pas  compris  qu'il  rifquoit  lui-meme  de 
fe  meprendre  en  s'ecartant  du  fentiment  commun  des  Peres  fur  ces 
mots  du  meme  Chapitre  :  Et  tempus  mortuorum  judicari.  Mais  c'eft: 
qu'en  admettant  1'hypothefe  de  M.  Duguet  fur  la  prolongation  de  la 
duree  des  fiecles  apres  la  converfion  des  Juifs  par  le  miniitere  d'Elie , 
il  n'etoit  pas  poflible  de  reconnoitre  le  jugement  dernier  dans  un  texte 
qui  fuit  de  fi  pres  la  million  d'Elie  Tun  des  deux  temoins.  II  a  done 
fallu  detourner  ce  texte  de  fon  fens  naturel  6c  litteral  ,  pour  y  trou- 
ver  un  fens  qui  put  convenir  a  rhypothefe  de  M.  Duguet.  Ainfi  M. 
l'Abbe  Joubert  n'a  pris  des  faints  Do&eurs  que  ce  qui  pouvoit  con- 
venir a  cette  hypothefe  :  feconde  caufe  de  l'illufion  qui  lui  a  fait  trou- 
ver  dans  l'Apocalypfe  une  liaifon  contre  laqueile  reclame  egalement 
&  le  fentiment  commun  des   Peres  &.  l'evidence  meme  du  Texte. 

Car  en  fuppofant  que  le  jugement  des  morts  dont  il  eft  ici  parle  , 
n'eft  point  le  jugement  dernier  ,  M.  l'Abbe  Joubert  en  conclut  que 
tout  ce  qui  va  fuivre  depuis  le  Chapitre  Xf.  jufqu'a  la  fin  ,  regarde 
les  temps  qui  fuivront  la  million  d'Elie  &.  la  converfion  des  Juifs  par 
fon  minifiere.  Voila  precifement  fur  quoi  il  fonde  cette  prctendue  liai- 
fon ;  fur  une  fuppofition  contre  laqueile  reclame  la  lettre  meme  du 
Texte  ,  &c  le  fentiment  commun  des  Peres.  Car  li  felon  le  fentiment 
des  Peres ,  8t  felon  la  lettre  du  Texte  le  jugement  des  morts  ici  marque 
doit  etre  le  jugement  dernier  ,  les  revolutions  fuivantes  n'en  font  point 
la  fuite  ,  puifqu'apres  le  jugement  dernier  ,  il  n'y  aura  plus  de  nouvelles 
revolutions.  Le  fyiteme  de  M.  l'Abbe  Joubert  eft  done  faux  en  ce 
qu'il  fuppofe  dans  l'Apocalypfc  une  liaifon  qui  n'y  eft  pas  ,  &  qui  ne 
peut  pas  y  etre  ;  6c  ce  faux  vient  de  ce  que  prevenu  en  faveur  de 
.I'hypothefe  de  M.  l'Abbe  Duguet ,  il  fe  meprend  fur  le  fens  de  ces 
mots   importants  du  Chapitre  XI.  Et  tempus  mortuorum  judicari. 

Cette  premiere  meprife  en  emraine  apres  elle  plulieurs  autres  fur 
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Seconde  mc.  lefquelles  il  eft  neceffaire  de  jettcr  ici  du  moins  un  coup   d'ceil.   Car 
prlfe,  qui  eft         va  jevgnj,-  ^ims   [e   fyfteme  de  M.   l'Abbe   Joubert   le  myftere  du 

une  fiate  de  la  "  v  J  A.  ,  J  M 

premiere.        Chapitre  XII.   Quel  fera   cet  enfant  male  qu  une  femriie  environnee  du 
folcil  ,  enfante  avec  douleur;  cet  enfant  que  le  dragon   attend  pour  le 
devorer  ;  cet  enfant  qui  doit   gouverner  les  nations  avec  une  verge  de 
fer ,  &.  qui  ennn  eft  enleve  vers  Dieu  ,  St  a  (lis  fur  le  trone  de  Dieu  .* 
{a)   Et  peperit  filium  mafculum   qui    recturus   erat   omnes  gentes   in  virgd 
ferred  :  &  raptus  ejl  filius  ejus  ad  Deum  ,  Cf  ad  thronum  ejus.  Ces  traits 
caracterifent  affez  viliblement  Jefus-Chrift   meme.  S.   Jean  qui   a  la  fin 
du  Chapitre   XI.   a  ere   conduit   jufqu'au   dernier  avcnemcnt   de   Jefus- 
Chrift  ,    eft  ici  ramene  aux  premiers  fiecles  de  1'Eglife  ,    au   premier 
avenement  meme  de  ce  divin  Sauveur.   Cell:  ainft  qu'on  l'entend  com- 
munemcnt ,  parce  que  la  lettre  meme  du  Texte  conduit  la.  Mais  felon 
le  fyfteme  de  M.  l'Abbe  Joubert ,  ceci  doit  etre  pofterieur  a  la  million 
d'Elie  ;   6c    confequemment  il  faut    que   cet   enfant  male  foit  le  peuple 
Juif ,  dont  une  partie  fera  envoyee  au  ciel  par  le  martyre  pour  y  regner 
avec  Jefus-Chrift  ,  tandis  que  l'autre  reftera  fur  la  terre  pour  continuer 
d'y  combattre  contre  le  demon.  Seconde  meprife  qui  eft  une  fuite  de  la 
premiere  :  M.  l'Abbe  Joubert  attribue  au  peuple  Juif,  ce  qui,  felon 
la  lettre  meme  du  Texte  &  felon  l'opinion  commune  ,  regarde  Jefus- 
Chrift  meme. 
Troifieme         Quc    deviendra    enfuite   la  bete   du  Chapitre  XIII.  &  du  Chapitre 
de$Pdewt  pre-  XVII.  ce  ne  fera  dans   le  fyfteme  de  M.  l'Abbe  Joubert  ,  ni   l'F.mpire 
mieres.  Ldolarre  qui  a  perfecure  1'Eglife  dans  les  premiers  fiecles ,  ni  l'Empire 

Amichreiien  &C  infidele  qui  la  perfecutcra  a  la  fin  des  temps;  ce  fera, 
fi  on  Ten  croi: ,  un  corps  de  mechants ,  qui ,  au  milieu  des  temps  8c 
avant  la  converfion  des  Juifs ,  fe  trouveront  meles  avec  les  juftes  dans 
le  fein  de  1'Eglife  meme.  Quelle  fera  cette  Babylone  myfterieufe  du 
Chapitre  XVII.  fuivant  le  fyfteme  de  M.  l'Abbe  Joubert  ,  ce  ne  fera 
point  Rome  idolarre  &.  perfecutrice  des  Saints  dans  les  premiers  fiecles 
de  1'Eglife  :  mais  ce  fera  dans  un  fens  moral ,  la  fociete  des  mechants 
qui  fe  trouveront  meles  avec  les  juftes  dans  le  fein  de  1'Eglife  meme 
au  temps  de  la  converfion  des  Juifs.  II  change  le  fens  prophetique 
fens  moral  ;  8c  neanmoins  il  pretend  tirer  dans  ce  fens  moral 
meme,  un  fens  prophetique  relarif  a  certain  temps  £>(.  a  certaines  re- 
volutions. Troifieme  meprife  :  M.  l'Abbe  Joubert  meconnoit  dans  les 
Chapitres  XIII.  &  XVII.  de  l'Apocalypfe  ce  que  toute  la  Tradition 
y  a  vu  ,  e'eft-a-dire  ,  dans  la  grande  Babylone  ,  Rome  pa'ienne  ,  8C 
dans  la  bete  qui  etoit ,  qui  nejl  plus  ,  mais  qui  doit  un  jour  remonter  de 
Vabime  ,  l'Empire  ennerni  de  Jefus-Chrift  ,  c'eft-a-clire  ,  l'Empire  ido- 
latre  qui   a   perfecute  1'Eglife  dans   les  premiers   fiecles  ,    £>C  l'Empire 
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Antichretien  ,  qui  s'clevant  du  milieu  des  nations  infideles ,   recommen- 
cera  d'opprimer  8c  de  perfecuter  l'Eglife  a  la  fin  des  temps. 

Que  deviendra  le  regne  de  mille  ansl  quand  arrivera-t-il  ?  que  figni-  Qliztne™? 
fie-t-il  ?  Dans  le  fyfteme  de  M.  l'Abbe  Joubert  ,  ce  regne  de  Jefus-  des  prWedso- 
Chrift  n'arrivera  qu'apres  la  conversion  des  Juifs ,  comme  le  penfoient  tes« 
les  anciens  Millenaires ,  6c  comme  le  penfent  les  Millenaires  moder- 
nes  ,  avec  cette  difference  neanmoins ,  que  les  anciens  Millenaires  ex- 
pliquoient  ce  regne  de  paix  dans  un  fens  litteral  8c  charnel ,  au  lieu 
que  la  plupart  des  Millenaires  modernes  en  concoivent  des  idees  plus 
fpirituelles.  On  a  cependant  ete  jufqu'a  pretendre  ,  meme  de  nos  jours , 
qu'alors  Jefus-Chrift  viendra  regner  vifiblement  avec  fes  Saints  fur  la 
terre.  M.  l'Abbe  Joubert  blamoit  fort  cet  exces ;  il  avoit  meme  ecrit 
tout  expres  pour  combattre  cette  erreur.  Mais  il  croyoit  qu'en  ufant 
d'un  fage  difcernement ,  on  pouvoit  admettre  une  partie^Bu  fyfteme 
des  anciens  8c  des  nouveaux  Millenaires.  Quatrieme  meprife  :  M.  l'Abbe 
Joubert  meconnoit  dans  le  regne  de  mille  ans  ce  que  les  faints  Doc- 
teurs  y  ont  vu  ,  le  regne  que  Jefus-Chrift  exerce  fur  la  terre ,  foit  de- 
puis  ion  Afcenfion  glorieufe ,  foit  au  moins  depuis  le  triomphe  de 
l'Eglife  fous  Conftantin  ;  &  il  nous  ramene  ,  (inon  aux  erreurs  ,  du 
moins  aux  illufions  des  anciens  St  des  nouveaux  Millenaires  :  enforte 
qu'a  cet  egard  le  fyfteme  de  M.  l'Abbe  Joubert  eft  non  feulement 
faux  ,  mais  meme  dangereux.  On  peut  bien  aujourd'hui  n'en  pas  fen- 
tir  tout  le  danger,  parce  que  ces  temps  font  encore  eloignes  de  nous: 
mais  le  danger  fe  manifeftcra  pour  plufieurs  ,  lorfqu'il  ne  fera  plus 
temps  de  le  prevenir.  On  ne  fauroit  etre  trop  en  garde  contre  un  fen- 
timent  que  S.  Jerome  n'a  cefle  de  combattre  ,  &.  qui  peut  avoir  des 
fuites  tres-facheufes. 

Enfin  dans  l'hypothefe  de  MM.  Duguet  8c  Joubert  fur  cette  Iongue  cin^ueme 
prolongation  de  la  duree  des  fiecles  apres  la  million  d'Elie  6c  la  con-  a^prife,  fuiw 
verfion  des  Juifs,  quels  feront  done  ces  deux  timoins  dont  parle  S.  te"  Pre5edei>i 
Jean  au  Chap.  XI.  La  plupart  des  Peres  8c  des  Interpretes  penfent  que 
ce  feront  Elie  8c  Henoch  ,  les  feuls  qui  aient  ete  miraculeufement  en- 
leves  de  la  terre  ,  6>C  conferves  vivants ;  les  feuls  dont  le  retour  futur 
foit  expreflement  annonce  dans  les  Livres  Saints  :  mais  S.  Hilaire  a 
penfe  que  ce  pourrort  etre  Elie  6c  Moyfe ,  qui  ont  paru  avec  Jefus- 
Chrift  dans  fa  Transfiguration  ;  quelques  Auteurs  modernes  ont  adopte 
cette  idee  ,  &C  M.  TAbbe  Joubert  ne  manque  pas  de  s'en  faifir  ,  6c  de 
s'y  attacher.  II  fuppofe  avec  M.  Duguet  qu'Henoch  eft  referve  pour 
un  autre  temps  ,  £>C  qu'il  ne  paroitra  qu'a  la  fin  des  fiecles  comme  toute 
la  Tradition  l'enfeigne.  Mais  en  placant  la  miftion  d'Henoch  a  la  fin  des 
fiecles ,  la  plupart  des  Peres  8>C  des  Interpretes  le  joignent  avec  Elie.  Cin- 
cmicme  meprife:  M.  l'Abbe  Joubert  meconnoit  dans  les  deux  timoins  de 
1'Apocalypfe  ,  Tun  des  deux  Prophetcs  que  la  plupart  des  Peres  8c  des  In- 
terpretes y  ontreconnu.  II  y  reconnoit  Elie;  mais  il  y meconnoit  Henoch, 
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Ce  fut  ce  qui  me  donna  lieu  de  lui  oppofer  une  objection  dont  j'at 
parte  ailleurs.  Car  ce  fut  avec  lui  que  j'eus  1'entretien  donr  j'ai  fait 
mention  dans  la  Diifertation  fur  Henoch.  Cet  entretien  ne  fut  pas 
long  ;  St  il  ne  fera  pas  inutile  de  le  rappeller  ici.  M.  l'Abbe  Jouberc 
ayant  tres-bien  remarque  que  le  principal  argument  que  j'oppofe  au  fyf- 
teme  de  M.  Duguet  eft  pris  du  Chap.  XI.  de  l'Apocalypfe  ,  St  particu- 
lierement  de  ces  quatre  mots  :  Et  tempus  mortuorum  judicari ,  me  dit  : 
»  Ne  concevez-vous  pas  qu'au  temps  de  la  converlion  des  Juifs  ,  Dieu 
55  rendra  juftice  a  ceux  dont  on  avoit  meconnu  Tinnocence  ,  St  qui 
»  etoient  morts  fous  cet  opprobre  ?  C'eft  ainfi  qu'alors  il  jugera  les 
»  morts.  «  Je  lui  repondis  :  »  Je  fais  que  vous  avez  dit  cela ,  St  qu'on 
»  a  fait  plus  ;  c'eft  que  dans  une  de  nos  Traductions  Vulgaires ,  on  a 
»  change  les  expreflions  du  Texte  ,  pour  y  mertre  cela  ;  c'eft-a-dire, 
»  qu'au  lieu  de  traduire  litteralement  le  temps  de  juger  les  morts  ,  on  y 
5>  a  mis  ,  le  temps  de  rendre  jufHce  aux  morts.  Convient-il  de  changer 
»  ainfi  les  expreflions  du  Texte  pour  lui  faire  dire  ce  qu'on  veut  ?; 
»  Non  ,  dit  M.  Joubert  :  il  faut  conferver  les  expreflions  du  Texte  ^ 
»  St  les  expliquer.  Fort  bien  ,  lui  dis-je  :  mais  fi  les  expreflions  du 
»  Texte  ont  befoin  d'etre  expliquees  pour  fetre  reduitcs  a  cela  ,  c'eft 
53  done  que  par  elles-mcmes  elles  difent  plus  que  cela.  Je  conviens  ,' 
»  dit  alors  M.  Joubert  ,  qu'elles  auront  un  fecond  accompliftement 
»  plus  parfait  au  jugement  dernier.  Mais  ce  jugement  ,  lui  dis-je,  eft 
»  intimement  lie  avec  la  million  des  deux  tcmoins  qui  doivent  le  pren 
5>  ceder  :  il  y  aura  done  aufll  alors  une  feconde  mifllon  de  deux  te- 
»  moins  :  quels  feront-ils  ?  «  M.  Joubert  fentant  ici  toute  la  force  de 
l'obje&ion  ,  demeura  embarrafle  ,  St  me  dit  :  »  Vous  favez  que  M. 
»  Duguet  place  dans  ce  dernier  temps  h  mifllon  d'Henoth.  Je  le  fais , 
»  lui  dis-je  ;  en  voila  un  :  ou  eft  l'autre  ?  «  M.  Joubert  encore  plus 
embarrafle  ,  me  dit  :  »  II  pourroit  etre  qu'il  y  en  eut  un  autre.  Oh  ! 
»  lui  repliquai-je  ,  je  ne  raifonne  pas  fur  des  pofllbilites  ;  je  demande 
55  des  faits  conftants.  Voila  un  Prophere  :  ou  eft  l'autre?  «  M.  Joubert 
repeta  :  »  11  eft  poflible  qu'il  y  en  ait  un  autre,  a  N'eft-ce  pas  avouer 
que  1'objeiEtion  eft  fans  replique  ?  L'hypothefe  d'un  double  fens  dans 
le  Chapitre  XI.  de  l'Apocalypfe  eft  done  aufll  inlbutenable  dans  le 
fyfteme  de  M.  l'Abbe  Joubert  que  dans  lc  fyfteme  de  M,  Bofluet.  Le 
jugement  des  morts  marque  dans  ce  Chapitre  ,  ne  peut  e:re  que  le  ju- 
gement dernier  ;  les  deux  Prophetes  qui  le  precedent ,  ne  peuvent  etre 
qu'Elie  &  Henoch]  6c  la  bete  qui  la  met  a  morr  ,  ne  peut  etre  que 
YAntechriJl  qui  perfeciuera  l'Eglife  a  la  fin  des  fiecles.  Ainfi  par  ces 
quatre  mots,  Et  tempus  mortuorum  judicari ,  le  fentiment  commun  des 
Peres  St  de  la  Tradition  fur  la  mifllon  d'F.lic  ,  la  conversion  des  Juifs 
St  la  persecution  de  l'Anrechrift  ,  eft  juftifie  ;  St  tout  ce  qui  s'y  oppofe 
eft  demomre  faux. 

M.  l'Abbe  Joubert  nous  oppofe  la  Prophetie  de  Malachie ,   qui  eft 
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.|3roniettant  la  venue  d'Elie  ,  declare  que  c'eft  pour  detourner  Fanatheme         iv. 
r>ret   a  exterminer  la  terre  ,  ou  felon   l'expreffion  du  Texre  ,  afin  que    ye'^nfesau* 
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le  Seigneur  ne  vienne  point  jrapper  d  anatneme  La  terre.    o.  Jean   <^nry-  Recife    a 
foftome  a  prevenu  cette  objection,  {a)  Oui  fans  doure  :  E,lie  appaifera  I'objeftionprL 
la  colere  du  Seigneur ,   &  fera  differer  l'anatheme  pret  a  etre  lance  fur  5,2^  ^JJE 
la  terre.   Mais  cet  anatheme  ne  fera  differe  que  jufqu'a  ce  que  l'ceuvre  de  laciie. 
la  mifericorde  du  Seigneur  foit  accomplie  par  la  converfion  des  Juifs , 
par  la   vocarion    St   la  foi    d'une  multitude  prodigieufe   de   Gentils  de 
toute   nation  ,    par  la  perfecution   mime   de  l'Antcchrift    qui   envoyera 
au  ciel  des  legions  innombrables   de  Martyrs  :   St  apres  que  par  cette 
fanglante   perfecution  le    nombre  des  fideles   qui   auront   pu  y  echap- 
per  ,  fera  devenu  ft  rare  que  felon  l'Evangile  a  peine  le  Fils  de  Thorn  me 
pourra-t-il  trouver  de  la  foi  fur  la  terre  ;   alors  l'anatheme  fera  lance. 
Cela  ne  foufFre  pas  la  moindre  difficulte  aux  yeux  de  ceux   qui  n'ont 
pas  l'efprit  preoccupo  d'un  prejuge  contraire. 

M.  l'Abbe  Joubert  nous  allegue   encore  la  prediction   de  S.  Paul  ,  &  ^SjjJjJ 
qui  nous   alfure   que  fi  le  retranchement  des  Juifs  a  enrichi  le  monde  prifedelapr^- 
en  donnant  lieu  a  la  vocation   St  a  la  foi  d'une   multitude  innombra-  fo&'lon  de  S. 
ble  de  Gentils ,  le  rappel  de  ce  peuple  enrichira  le  monde  a  plus  forte    au ' 
raifon  beaucoup  davantage.   S.  Gregoire  le  grand  a  egalement  prevenu 
cette  objection  :  cette  riche  St  abondante  moiffon  de  fideles  St  d'elus , 
foit   d'entre  les  Juifs  ,  foit  d'entre  les  Gentils  de  toute  nation  ,  ne  Tem- 
peche  point  de  croire  que  la  fin  des  temps  ne  foit  alors  tres-proche: 
bien   au  contraire  ,   plus  il  voit  alors  l'Eglife  enrichie  ,   plus  il  eft  per- 
fuade  qu'alors  la  fin  du  monde  fera  tres-proche  :  (b)    Tantb  quippe  lo- 
cupletiits  ditabitur  ,    quanto  &  manifejliiis  innotefcit ,  quod  ad  finem  pr<x- 
fentis  vita  temporalitas  urgetur.  Cette   abondante  effudon  du  don  de  la 
foi  fur   les  Juifs  St    fur  les  Gentils  au  temps  de  la  miflion  des  deux 
Prophetes  ,   avant  l'avenement  du  fouverain  Juge ,   ne  contredit  nulle- 
ment  la  rarete  de  la  foi  fur  la  terre  lorfque  Jefus-Chrift  viendra  juger 
les  vivants  St  les  morts.  La  feule  perfecution  de   l'Antechrift ,  la  plus 
fanglante  que  l'Eglife  ait  eprouvee  ,  fuffira  pour  faire  de  prefque  tous 
ces  neophytes  autant  de  Martyrs ,  qui  apres  avoir  fcelle  de  leur  fang 
la  vcrite  de  l'Evangile  ,    iront  dans  le   ciel  chanter  eternellement   les 
jnifericordes  du  Seigneur  fur  eux. 

Si  Ton  pretend  qu'il  faudra  du  moins  un  temps  affez  confiderable 
pour  annoncer  l'Evangile  dans  toute  la  terre  ,  St  y  raffembler  cette 
multitude  innombrable  de  fideles  que  Dieu  y  formera  par  fa  grace  : 
e'eft  encore  a  quoi  S.  Gregoire  repondra  que  malgre  toutes  ces  pre- 
tendues  difficultes  ,  il  n'en  eft  pas  moins  perfuade  que  plus  l'Eglife  doit 
alors  etre  riche  ,  plus  ki  fin  du  monde  fera  proche  :   Tantb  quippe  lo- 


[a)  Chryf.  Horn.  58.  in  Jk'jtth.xwi.  £55  {b)  Greg.  Mor.  in  Job.  //£.  xxxv.  n.  35. 
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cupletiits  dhabitur  ,  quantb  &  mamf'JJius  innotefcit ,  quod  ad  finem  prct* 
fentis  vitx  temporalitas  urgetur.  Si  dans  la  naiil'ance  memc  de  l'Eglife  , 
douze  hommes  one  fuffi  pour  changer  la  face  de  l'univers  ,  en  moins 
de  quaranre  annees  ,  que  n'a-t-on  pas  lieu  d'attendre  de  rout  un  peu- 
ple  qui  alors  ramene  a  la  foi  par  le  miniftere  d'Elie  ,  &  par  1'efFufion 
abondante  des  mifericordes  du  Seigneur,  rendra  temoignage  a  Jefus- 
Chrift  dans  roure  la  terre  ou  il  fe  trouve  aujourd'hui  difperfe  ?  Ainfi 
fous  quelque  point  de  vue  que  Ton  veuille  confidcrer  la  prediction  de 
S.  Paul  ,  elle  n'a  rien  d'incompatible  avec  cette  liaifon  intime  que  S. 
Gregoire  ,  S.  Auguftin  ,  S.  Jerome  ,  S.  Jean  Chryfoftome  &  la  plu- 
part  des  Peres  ,  ont  remarques  entre  la  million  des  deux  temoins  ,  la 
converfion  des  Juifs  ,  la  persecution  de  rAntechrift  St  le  dernier  ave- 
nement  de  Jefus- Chrift. 
*«.  Reponfea  Enfin  M.  l'Abbc  Joubert  nous  renvoie  aux  preuves  qui  ont  ete  op- 
l'objeaionpn-  vofcQS  fur  ce  p0int  aux  temoignages  de  la  Tradition  dans  divers  ecrits  » 
preuves  que  mais  principalement  dans  le  Livre  des  Regies  de  M.  1  Abbe  Duguet  , 
Ton  oppoio  au  pour  p intelligence  des  Saintes  Ecritures.  Sur  quoi  il  faut  bien  diftinguer 
to  Tradition.  le?  Rts'es  propofees  dans  ce  Livre  d  avec  I  Application  qui  en  eft  iaite 
au  retour  des  Juifs.  Les  Regies  font  par  elles-memes  tres-fages  ;  mais 
elles  ne  forment  que  la  premiere  Partie  de  ce  Livre  :  la  feconde  Par-r 
tie  confide  dans  cetre  Application  qui  fe  trouve  divifee  en  quarorze 
proportions  ,  prcfenrees  comme  autant  de  Verites  fur  le  retour  des 
Juifs.  Enrre  ces  verites  ,  il  y  en  a  plufieurs  qui  font  en  effet  tres-cerrai- 
nes  :  mais  il  y  en  a  d'aurres  qui  font  dired~tement  oppofees  au  fenti- 
menr  de?  Peres  fur  la  liaifon  intime  de  ces  quatre  evenements  qui  doi- 
vent  terminer  la  duree  des  fiecles  :  en  un  mot  e'eft  la  qu'en  effet  M. 
Du:uet  preiend  etablir  fon  hyporhefe  fur  la  prolongation  de  la  duree 
des  liecles  apres  la  converfion  des  Juifs  ,  en  obfervant  neanmoins  de 
n'y  point  pnrler  du  regne  de  mille  ans.  Je  crois  avoir  deja  repondu 
fommaircment  aux  preuves  de  M.  Duguet  en  divers  endroits  ,  &L  fur- 
tour  a  la  fin  de  la  Preface  fur  la  Prophetie  de  Malachie.  Mais  j'y  re- 
pondrai  plus  amplerr.ent  dans  la  DilTertation  qui  va  fuivre  fur  le  fixie- 
me  age,  ou  il  s'agira  precifement  de  juftifier  fur  ce  point  le  fentiment 
commun  des  Saints  Peres. 
V.  Recueillons  rr.ainrenanr  les  confluences  qui  rcfulrent  des  preceden- 

Confeqnences  tes  obfervations  fur  les  differents  fyftemes  de  M.  Bofluet  ,  de  M.  de 
del  preSn-  la   Chetardie  ■&   de  M.    l'Abbe   Joubert. 

tes  obferva'-  M.  Bolfuet  s'eft  ecarte  du  fentiment  commun  fur  les  deux  temoins 
tions  for  les  marqU£s  au  Chapitre  XI.  St  fur  le  jugement  des  morts  qui  s'y  trouve 
Boff^"  de  annonce  :  mais  il  a  rres-bien  reconnu  au  Chap.  XVII.  dans  la  grande 
M.  de  la  Che-  Babylone  ,  Rome  pa'ienne  ;  8t  il  a  emierement  rejette  le  fentiment  des 
M.d,f  Abw  d**  anc'ens  8t  ^es  nouveaux  Millenaires.  <* 

Joubert.  M.    de   la  Cherardie  conferve   le   fentiment   commun   fur    les   deux 

temoins  dont  il  eft  parle  au  Chapitre  XI.  St  fur  le  jugement  des  morts 

qui 
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qui  y  eft  ft  clairement  cxprime  :  au  refte  il  reconnoit  comme  M. 
BolTuet  dans  la  Babylone  du  Ch.  XVII.  Rome  pa'ienne  ,  £t  conjointe- 
ment  avec  ce  Prelar.  il  rejette  le  fentiment  des  Millenaires. 

M.  l'Abbe  Joubert  n'admet  quen  partie  le  fentiment  commun  fur 
les  deux  temoins  dont  il  eft  parle  au  Ch.  XI.  il  y  reconnoit  Elie  ; 
mais  il  ne  veut  pas  y  reconnoire  Henoch  ;  il  ne  veut  point  reconnoi- 
tre le  jugement  dernier  dans  le  jugement  des  morts  qui  eft  enfuite  an- 
nonce.  II  s'ecarte  egalement  du  fentiment  de  M.  BolTuet ,  de  M.  de  la 
Chetardie  8t  de  la  plupart  des  Peres  en  refufant  de  reconnoitre  dans 
la  grande  Babylone  du  Ch.  XVII.  Rome  paienne.  Et  enfin  en  placant 
apres  la  conversion  des  Juifs  le  regne  de  mille  ans ,  il  nous  ramene  au 
fentiment  des  Millenaires  :  il  ne  veut  pas  cependant  Tadmettre  en  en- 
tier  ;  mais  il  en  admet  une  partie. 

En  un  mot  de  ces  trois  ly ftem.es  celui  de  M.  TAbbe  Joubert  eft 
celui  qui  s'ecarte  le  plus  du  fentiment  commun  des  SS.  Do£teurs  fur 
ces  quatre  points  principaux. 

Au  contraire  dans  le  plan  que  je  propofe  ,  je  conferve  fur  ces  qua-         vi. 
tre  points  le  fentiment  commun  des  Peres.   Je  dis  avec  M.  de  la  Che-  A  vantage  sdu 
tardie   &  avec  la  plupart  des  Peres  que  les  deux  temoins  marques  dans  jjanns  i^prJcl- 
le  Chapitre  XI.  font  Elie  6c  Henoch  ,    6c  que  le  jugement  des  morts  Uenc  Article, 
annonce  immediatement  apres   leur  million  ,   eft  le  jugement   dernier  : 
je  dis    avec  M.    de  la    Chetardie  ,    avec  M.   BofTuet  ,    avec   les  Saints 
Docteurs  ,  que  la  grande  Babylone  du  Ch.  XVII.  eft  Rome  paienne  : 
enfin  avec  M.  de   la  Chetardie  ,   avec  M.   BofTuet  ,  avec  S.  Jerome  8C 
avec  les   plus   eclaires  d'entre  les   Saints   Do&eurs ,   je  rejette  entiere- 
ment  le  fentiment  des  Millenaires ,   &  je  regarde  non-feulemenr  comme 
faux  ,   mais   meme  comme  dangereux  ,  tout  ce   qui  feroit    capable   de 
nous  y  ramener.  J'efpere  que  mes  Le&eurs  reconnoitront  en  cela  tout 
1'avantage  des  vues  que  je  leur  propofe.  Nous  cherchons  la  verite  :  Sc 
c'eft  en  fuivant  les  Saints  Do&eurs  que  nous  la  trouverons. 
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ARTICLE      VIII. 

Rcmarqucs  fur  VAutcur  dc  V Apocalypft ,  <$'  fur  la  canonical 

dc   cc  Livrc. 

>-»  ^\N  a  aurrefois  doute  que  S.  Jean  fur  TAuteur  de  rApocafypfe* 
))  V_-/ [  C'eft  D.  Ca'lmet  qui  parle.  ]  {a)  On  fa  attribue  a  Ccrinthe  , 
35  fameux  herefiarque  de  la  fin  du  premier  fiecle  ,  qui  l'avoit  ,  difoit- 
35  0:1  ,  compolee  pour  autorifer  fes  inventions  6c  fes  erreur?.  11  eft  cer- 
w  tain  que  Ccrinthe  avoi'r.  ccrit  une  Apocalypfe;  [b)  &t  Baronius  croit 
35  qu'il  1'avoi:  publiee  fous  le  nom  de  S.  Jean.  Mais  ce  qu'on  en  rrouve 
»  dans  les  Anciens  ,  fait  voir  qu'elle  etoit  differente  de  celle  que  nous 
»  avons  de  cec  Apotre.  (  c) 

,,  L'obfcurite  de  la  vraie  Apocalypfe  ,  qui  la  rendoit  ininrelligible  a  1'a 
,,  plupar;  des  Lefteurs  ,  ne  comribua  pas  peu  a  la  faire  coniiderer  com- 
,,  me  apocryphe.  (d)  Les  Propheries  avant  l'execution  font  toujours 
,,  tres-obfeures  ;  &C  taudis  qu'on  n'en  a  point  la  clef,  ellcs  demeurent 
,,  fermces  &.  comme  inutiles  a  notre  £gard.  Grotius  conjecture  qu'une 
,,  autre  raifon  qui  l'a  fait  rejecter  par  quelques  Eglifes  pendant  quclques 
,,  fie:les  ,  eft  qu'elle  ctoir  fort  rare  ,  &.  que  les  Eveques  la  tenoient 
,,  cachee  ,  de  peur  d'irrirer  les  Empereurs,  dont  elle  parloit  d'une  ma- 
,,  niere  cnigmatique  a  la  verite  ;  mais  pourtant  aflez  cLiire,  fi  Ton  fe  fut 
>y  avife  de  vouloir  1'examiner.  De  plus ,  comme  l'Auteur  y  parle  de  Gog 
,,  &  Magog  ,  du  re  ;ne  de  mille  ans ,  d'une  premiere  rcfurrc£tion  ,  d'une 
,,  Jjrufalem  nouvclle  ;  chofes  dont  les  Cerinthiens  ,  St  quelques  Chre- 
„  tiens  hebraifanrs ,  abufoient  ;  on  n'en  confeilloit  pas  indirTeremment 
,,  la  lecture  ,  Sc  on  la  confervoit  dans  les  archives  des  Eglifes  avec  beau- 
,,  coup  de  referve. 

,,  Des  le  fecona"  fiecle  Marcion  &  Cerdon  rejetterent  F  Apocalypfe, 
,,  Cams  Prcrre  de  l'Eglife  Romaine  ,  au  troiiieme  fiecle  ,  dans  fa  difc 
,,  pure  contre  Procle  chef  des  Cataphryges  ,  ayant  cntrepris  de  detr.uire 
,,  l'erreur  des  Millenaires  ,  dont  les  defenfeurs  s'appuyoient  principale- 
,,  ment  de  l'autorite  de  ce  Livre  ,  prerendit  que  1' Apocalypfe  n'etoit 
„  pas  de  S.  Jean  ,  mais  de  1'hcreiiarque  Cerinthe.  Son  fentiment  fut  fuivi 


(a)  Preface  de  Dora  Calmer  ,  Art.  ITT.  r=z  (b)  Theodore t-  hare  tic.  fabul.  lib.  it.  capi 
3.  =  (c)  Voyez  M.  de  Tillemont  ,  Not.  3.  fur  les  Cerinthiens.  =  (d)  Dionyf. 
Alex ini.  jpud  Eufeb.  lib.  viucap.  25.  Htjl.  Eccl.  This  /*t<  t»»  <to£?'  nV-"'  «$'«'Wa»  K)  avt^KEva.- 
ra:  Trst/rn  t«  /3</SAjot  ,  xaS  sxas"ov  x£<paAa.:v  <Tiev0v'/ov1«  uyimToi  re  K)  d.7Vrf\oyt7Tt>i  dirotyeuioi1nr9 
*si><Tss-9ai.  t«  t«»  s'nypatpn* ,  K»i^,fay  <f «  tw  rni  aV  s'xuVtf   xAn9u«r<«  K»f n&<«vr»  rWywaifyiti  aigts-w^ 


SUR     I/APOCALYPSE.  fa 

f]  par  plufieurs  Catholiques ,  commele  remarque  S.  Denys  d'Alexandrie. 
,,  Mais  ce  dernier  ,  ( a)  qui  vivoit  au  milieu  du  troifieme  fiecle  ,  Jie  dou- 
,,  toit  pas  que  ce  Livre  ne  fur  d'un  homme  faint  St  infpire'  ,  qui  portoic 
„  le  nom  de  Jean  ,  ainfi  qu'on  le  lit  dans  plus  d'un  endroit  de  l'Apoca- 
,,  lypfe  ;  il  doutoit  feulement  qu'il  fut  de  S.  Jean  l'Evangelifte.  Le  ftyle 
,,  8c  l'efprit  de  l'Auteur  de  ce  Livre  ,  lui  paroiffoient  differents  de  celui 
,,  de  l'Evangelifte  ,  dans  fon  Evangile  ,  8c  dans  fa  premiere  Epitre.  11 
„  n'y  trouvoit  pas  la  meme  purete  de  ftyle ,  ni  la  meme  corre&ion  de 
,,  langage  ,  que  dans  ces  autres  ouvrages ,  qui  font  furemenr  de  S.  Jean. 
[II  doutoit  aufll  qu'on  put  l'attribuer  a  Jean  Marc,  dont  il  eft  parle 
dans  les  A&es  des  Apotres  ,  8c  qui  ne  paroit  pas  avoir  etc'  dans  l'Afie.  ] 
„  II  aimoit  mieux  1'atrribuer  a  un  autre  Jean  ,  dont  on  voyoit  le  tombeau 
,,  a  Ephefe  ,   avec  celui  de  S.  Jean  l'Evangelifte. 

,,  Au  quatrieme  fiecle  ,  les  Aloges,  forte  d'Ariens  dont  parle  S.  Epi- 
'„  phane  ,  (b)  la  rejettoient  aufll  ,  parce  que  S.  Jean  y  donne  au  Fils  de 
„  Dieu  le  nom  de  Verbe  ,  ainfi  que  dans  1'Evangile  ,  qu'ils  rejettoient 
,,  de  meme.  Us  objeclroient  contre  l'Apocalypfe  ,  qu'il  y  etoit  parle  de 
,,  l'Eglife  de  Thyatires  ,  qui  n'avoir  jamais  ete  ,  difoient-ils.  II  eft  vr-ai 
„  que  de  leur  temps  elle  etoit  route  infe&ee  du  Manicheifme  ;  mais  elle 
t,  etoit  Catholique  du  temps  de  S.  Jean  :  8c  peu  de  temps  apres  les  Alo- 
„  ges  ,  elle  retourna  a  l'Eglife  ,  8c  renonga  a  l'erreur.  Les  difficultes 
„  qu'on  formoit  contre  cet  Ouvrage  ,  n'etoient  point  encore  terminees 
,,  au  cinquieme  fiecle.  S.  Jerome  (c)  dit  que  de  fon  temps  les  Grecs  ne 
n  le  recevoient  point  encore  ;  8c  en  efFet  il  n'eft  point  dans  le  Catalo- 
,,  gue  drefle  par  le  Concile  de  Laodicee  ,  {d)  ni  dans  celui  de  S.  Cyrille 
,,  de  Jerufaiem  ,  (e)  ni  dans  S.  Gregoire  de  Nazianze.  (/)  S.  Amphilo- 
j,  que  dit  que  quelques-uns  le  regoivent ;  mais  que  la  plupart  le  rejet- 
,,,  tent  :  (g)  8c.  S.  Epiphane  (h)  qui  le  regoit ,  n'ofe  condamner  ceux 
,j  qui  ne  le  regoivent  pas. 

,,  Un  Auteur  imprime  mal-a-propos  fous  le  nom  de  S.  Jerome  ,  mais 
,,  qui  vivoit  vers  le  temps  de  ce  Pere  ,  dans  fon  explication  du  premier 
,,  Pfaume,  ( i)  dit  que  de  fon  temps  le  Livre  de  l'Apocalypfe  n'etoit  point 


(a)  Dionyf.  Alexand.  loco  citato.  E'>w  H  c3iir*7ai  (Kt  V*  «»  Ato\u.*?*ip.t  to  g<$\w ,  woMwi 
WTt  </W  <r*V<f*?  tyi-Avi  'acTtACpwv .  .  .  .  KaAiirbzi  Ac'v  avru  Vwdnlu/  ,  K)  !?)  tw  }pa(J)*v  lWvrt 
VX-Auj  ,   Vx  a,T£p«.  A'yh  ,us,  jS  ti.a.1  Tl?#f  it,   (koTvtvVtf  rwcum  •  tf  ^  fi«Jia>f  *«  <ruv8o/'^n» ,  t?tov  u,*i 


ToMwf 
ft 
%txTM>  ,  Vx  a,T£p«.  K't'ii  |Ui,  >S  u.a.1  Tint  x,  fitoTmv'r*  rwcum'  tf  (**  fetiw  «»  <™;8m>h»  ,  t*tov  thai 
t.'/  AWtAw.  =  {b)  Epiphan.  haref.  52.  cap.  I.  pag.  423^=2.  (c)  Hicronym.Ep.  ll<).  ad 
Dardan 
luras   canonicas 


.  Quod  fi  EpiJioUm  ad  Hebraos  Launorum  confueiudo  non  recipit  inter  Scrip- 
anonicas ,  nee  Cracorum  quidem  EccUfix  Apocalypfin  Joannis  edaem  Libertatt 
fufcipiunt  ,  &  tamen  nos  utrjmque  fufeipimus  ,  nequaquam  t.ujus  temporis  confuctudinem  t^ 
fed  vtterum  Scriptorum  ttalloritatem  fequentes ,  qui  plerwnqus  utriufque  ahutuntur  tefti-4^ 
tnoniis  ,  non  ut  inter dum  de  apocryphis  facert  fnleni  /fed  quafi  Canon icis  &  Ecclefijjlicis: 
r=  {d)  Liodicen.  Concil.  cap.  60.  =  (e)  CyriLL  JerofoL  Catech.  4.  =  (/)  Gregor.  Afc-, 
atarif,  cap.  34.  =  (g)  Amphiloc.  in  Catalog.  =3:  (/1)  Epiphan.  haref.  51.  tap.  32. 
SS=  (J)  In  nov.  Edit.  S.  Hitnnyqj.pag.  $z6, 
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recu  dans  les  Provinces  ou  il  ecrivoit  ;  or  il  vivoit  apparemment  dans 
,  la  Paleitine  ;  mais  que  dans  tout  l'Occident  ,  &.  dans  les  autres  Pro- 
,,  vinces  de  la  Phenicie  ,  &.  dans  I'Egypte  ,  il  etoit  recu  comme  cano- 
,,  nique  ,  8c  que  les  anciens  Auteurs  EccleTiaftiques  ,  comme  S.  Irence  , 
,,  S.  Polycarpe  ,  S.  Denys  d'Alexandrie  ,  &  S.  Cyprien  ,  l'avoient  cite, 
,,  recu  ,  &C  explique.  Depuis  le  cinquicme  fiecle  ,  il  femble  qu'il  a  ete 
,,  reconnu  unanimement  pour  Canonique  ,  jufqu'au  temps  des  dernieres 
,,  herefies :  car  Calvin  ,  Luther  ,  6c  quelques  autres  l'ont  retranche  du 
,,  Canon. 

,,  M.  Mille  (a)  foutienr  qu'avant  Tan  210.  perfonne  n'avoit  contefte 
,,  ['authenticity  de  l'Apocalypfe  ,  &.  n'en  avoit  difpute  la  poffefiion  a 
,,  faint  Jean  ;  i\  ce  n'eft  Marcion  ,  qui  meprilbit  prefque  routes  les 
,,  Ecritures  du  Nouveau  Teftament.  Ce  fut  Caius  ,  Pretre  de  l'Egliie  Ro- 
,,  maine  ,  qui  le  premier  fit  nairre  du  dome  fur  cela  ,  quoique  fans 
,,  mauvaife  intention.  Comme  il  avoit  a  combattre  l'erreur  des  Alii- 
,,  lenaires  ,  il  crut  devoir  ruiner  tout  d'un  coup  leur  edifice  ,  en  l'atta- 
,,  quant  par  le  fondement ,  SC  en  niant  l'autorite  d'un  Livre  qui  leur 
,,  fourniifoit  la  principal  de  leurs  preuves.  II  l'attribua  a  Cerinthe  , 
,,  trompe  peur-etre  par  le  titre  d'un  Livre  de  cet  Herefiarque  ,  qui  por- 
,,  toit  comme  celui-ci  ,    le  nom  d'Apocalypfe. 

,,  Mais  faint  Juftin  (b)  6c  faint  Irenee(c)  plus  anciens  que  Caius, 
,,  reconnoiflent  fans  diffkulre  qu'elle  eft  de  faint  Jean  Apotre  de  Jefus- 
„  Chriit.  Tertullien  ,  (d)  faint  Hippolyte  ,  (<?)  Origenes  ,  (f)  faint 
,,  Vi&orin  ,  {g)  Eufebe  ,  {h)  faint  Athanafe ,  (z)  faint  Hilaire  ,  (k)  faint 
,,  Bafile  ,  (/)  faint  Gregoire  de  Nyife  ,  (m)  faint  Ambroife  ,  (n)  faint 
,,  Paulin  ,  (o)  faint  Epiphane  ,  [p)  faint  Jerome  ,  (q)  faint  Auguttin  ,  (r) 
,,  8>c  divers  autres  la  citent  comme  de  faint  Jean  ,  6C  comme  Ecriture 
,,  canonique.  Plulieurs  autres  la  citent  auiTi  comme  Ecriture  fainte  , 
,,  mais  fans  en  nommer  l'Auteur ;  comme  faint  Clement  d'Alexandrie  , 
,,  {s)  faint  Cyprien,  (t)  Firmicus  Matcrnus  ,  {u)  faint  Macaire  d'E- 
,,  gypte  ,  (x)  faint  Pacien  ,  {y)  &C  quelques  autres.  Enfin  d'autres  l'at- 
,,  tribuent  a  faint  Jean  ,    fans   s'expliquer   davantage  ;   comme  Theo- 

(a)    Mill.  Proleg.  in   Apocal.  - — r   (b)    Jufiin.  Dialogo   cum   Try  ph.   riap'  ifut  am'p  ri:  m 

*i  iua   Vaouns  us   rto'v  jfroriAut   iS   K&/r\?  cr    A'irexaAv'.Ui    ytwjAtm    civtZ.  ■ (tj    Iren.  lib.    V. 

cap.^.G*  apud  Eufeb.  lib.  v.  cap.  8.  &c.  -n~r  (d)  Tertull.  Scorpiac.  cap.  12.  contra  Alar- 
cion.  lib.  HI.  cap.  14.  Prafcript.  cap.  33.=  (e)  Hippolyt.  Tract,  coiira  Noel.  Bibl.  PP. 
torn.  1$. pag.  Gi\.&  de  Antichrifio  ,  pag.  48.  — r  (f)  Origen.  Homil.  7 '.  in  Jofue.  Et 
prafat.  in   Evang.  Joan.  p.   5.  r=   (g)   yillorin.   in   Apoc.    Bibl.  PP.  torn.    I.  p.    <,jCh 

(h)  Eufeb.   Chronic,  anno  14.  Domitiani.  -=  (i)  Alhanaj.  in  Synopfi.  =rr  (k)  Hilar. 

lib.vi.de  Trinii.  pag.  44.  =  (I)  Bajil.  in  Eunom.  lib.U.=z  (77?)  Nyffen.  homil.  de 
Ordinit.  fua.  •=   («)  Am'rof.  in   Symbol,  cap.  27.  <y   Ep.  Chromat.  ■=  (o)   Paulin.  Ep. 

■>/[   (p)  Epiphai.  haref.  $l.e.  32. (q)  Hieronym.  in  Catalogo  &  in   E^ech.  XLlft. 

• {r)  Aug.    Trail.     1 3.  '>    36.  in   Joan.  (s)    Clem.  Alex.  Padag.  lib.  II.  c.   10. 

=  (1)  Cyprian.  Ep.  6}.  =  («)  Firmic.  Maier.  contra  Idol.  c.  ZC. (x)   Macar.  hemiL 

30.  =  (y  )   Pacian.Ep.  1.  Bibl.  PP.  torn.  3. 
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»  pliile  Eveque  d'Antioche  ,  faint  Clement  d'Alexandrie  dans  le  flxieme 
>3  Livre  des  Srromates  ,  Apollonius  ,  (a)  TAuteur  du  Traite  contre 
33  les  Novariens  ,  parmi  les  (Euvres  de  faint  Cyprien ,  faint  Methode,  (b) 
»  faint  Arhanafe  ,  (c)  faint  Phcbade  d'Agen  ,  (d)  faint  Gregoire  de 
»  Nazianze  ,  (e)  Rufin  ,  (/)  le  troiiieme  Concile  de  Carthage  ,  (g) 
»  8c  le  Pape  Innocent  1.  {h)  Apres  cela  peut-on  douter  que  cetre  piece 
•»  ne  foit  de  faint  Jean  l'Evangclifte  ,  &.  qu'elle  ne  foit  Ecrirure  cano- 
»  nique  ? 

»  Les  Proreftants  memes  ,  nonobflant  le  doute  de  leurs  premiers 
»  Chefs ,  la  recoivent  aujourd'hui  fans  difficulte  ;  &  Beze  l'a  foutenue 
»  avec  force  ,  Sc  a  repondu  a  toutes  les  difficultes  qu'on  formoit  con- 
»  tre  elle.  Les  Raifons  que  faint  Denys  d'Alexandrie  rapporte  pour 
»  faire  douter  qu'elle  foit  de  faint  Jean  ,  ne  font  pas  fans  replique.  La 
»  difference  du  ftyle  n'eft  pas  fort  grande  ,  &.  ne  vient  apparemment 
»  que  de  la  diverfite  de  la  matiere.  Sulpice  Severe  (i)  croyoit  fi  peu 
to  quon  put  dourer  de  fon  authenricite  ,  qu'il  ne  feint  pas  de  dire  ,  que 
»  ceux  qui  ne  la  recoivent  pas  ,  font  des  fous  ,  ou  des  impies  :  A  ple- 
»  rifque  aut  Jlulte  ,  aut  impie  non  recipitur.  Saint  Jean  s'y  defigne  en  plus 
»  d'un  endroit ,  par  des  traits  qui  ne  conviennent  qua  lui  feul  :  (k) 
»  Moi  Jean  ,  ai  etc  dans  life  de  Patmos  ,  pour  la  parole  de  Dieu,  &  pour 
Di  le  temoignage  de  Jefus.  II  dit  audi  ( / )  quil  a  rendu  temoignage  a  la  pa~ 
»  role  de  Dieu  ,  6*  a  Jefus- Chriji  dans  tout  ce  quil  a  vu.  Cara&eres  qui 
»  defignent  faint  Jean  l'Evangelifte  ,  qui  dit  de  lui-meme  dans  fon 
^y>  Evangile  :  (m)  Celui  qui  a  vu  ces  chofes  ,  en  rend  temoignage ,  &  fon  te- 
»  moignage  eft  vrai. 

»  II  eft  inutile  de  refuter  l'opinion  qui  vouloit  Tattribuer  a  Cerinthe , 
y>  puifque  les  erreurs  de  cet  Hereftarque  y  font  tres-folidement  refutees. 
»  Le  titre  de  Theologien  (n)  que  Ton  donne  a  l'Aureur  de  cet  Ouvrage  , 
))  prouvc  encore  que  c'eft  faint  Jean.  Ce  furnom  lui  a  e:e  confacre  par 
*  l'antiquite  ,  principalement  a  caufe  de  l'elevation  du  premier  Cha- 
»  pirrc  de  fon  Evangile  ,  Sc  de  la  maniere  fublime  dont  il  parle  de  la 
»  Divinite.  La  Vulgate  ne  lui  donne  que  le  titre  d'Aporre  ;  &.  les 
»  ExempLires  Grecs  varient  fur  le  titre.  Quelques-uns  ajoutent  le  nom 
D9  d'Apotre  &  d'Evangplifte  a  celui  de  Theologien.  Enfin  ce  Livre 
»  pone  en  lui-meme  tous  les  cara&eres  de  Divinite  qu'on  peut  defirer  , 
j)  dans  la  purete  St  dans  l'excellence  de  fa  doctrine  ,  &  dans  les  pro- 
»  pheties  fur  l'etat  futur  de  TEglife  ,   defquelles  l'evenement  a  pleine- 


(a)  Apollon.  lib.  v.  cap.  iS.  =  (b)  Meth.  apud  Phot.  cod.  234.  =  (c)  Athanaf. 
erat.  3.  contra  Arianos.  — r  (d)  Phebad.  contra  Arianos  ,  lib.  IV.  Bihl.  PP.pag  175. 
=   (e)    Na^ian^.  orat.  31.=*   {f)    Rufin.    ExpoJIt.    Symb.  apud    Cyprian,  pag.     54:. 

■ ;  (g)  ConciL  3.  Carthag.  an.  397.  can.  47.  r=  (h)  Innocent  I.  Ep.  3.  c.  7.   •=.  (i)  Sltlpit. 

Sever,  fiifl.  lib.  2.  n=   (k)    Apocal.  1.  9.  r=rz  (/)  Apocal.  1.  2. :   (m)    Joan.  xiX.'jS* 

=     (n)   Titul.  in    editis.  AV»xaAv4"«  I'taecnW    i£    OuAiyV.    Alii'.    ©toA»)«    ij    Ev«};*A<S'V. 
Complut.    lM   A'ji^   AVor»A«   Xj   Evay-fiAir*   fvanV  lS   0£oAo>V. 
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»  ment  juftifii  la  verite.  Or  il  n'y  a  point  de  preuve  plus  cerraine  a 
»  norre  egard  de  la  divinite  ,  &  de  rinfpiration  d'un  Ouvrage  ,  que  la 
»  prediction  de  l'avenir ,  {a)  lorfqu'elle  ell  fuivie  de  l'effet.  On  ne  trouve 
»  ici  rien  qui  dememc  le  cara&ere  de  la  vie  ,  de  la  doctrine  8c  des 
»  fentiments  de  S.  Jean.  II  y  parle  comme  Chef  8c  Apotre  des  Eglifes 
»  d'Afie  :  (b)  &  on  y  remarque  fes  hauts  fentiments  de  la  Divinite.  « 
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'  I  Tit,  r 

ARTICLE     IX. 

En   quel  temps  ,  en  quel  lieu  ,   en  quelle    Langue  ,   V  Apoca* 
lypfe  a-t-dle  etc  ecriie}  Jugcment  fur  Jon  Jiyle, 

»  "1  'Auteur  dc  l'Apocalypfe  (c)  nous  apprend  lui-memc  qu'il  la 
»  JLiCompofa  dans  rifle  de  Patmos ,  oil  il  avo'u  ete  relegue  pour  la  parole 
»  de  Dieu  ,  &  pour  le  tcmcignage  qu'il  rendoit  a  Jefus-Chrijl.  (d)  Ceux  qui 
>a  l'ont  attribuee  a  Cerinthe  ,  ont  cru  apparemment  que  cet  here* 
»  fiarque  l'avoit  fcinte  fous  le  nom  de  S.  Jean  :  car  pour  Cerinthe  , 
»  on  fait  qu'il  n'a  jamais  ete  exile  a  Patmos  ;  8c  toute  l'antiquite  parle 
»  de  l'exil  de  S.Jean  dans  la  meme  Ifle.  S.  Irenee,  (e)  Eufebe ,  (/) 
so  S.  Jerome  ,  (g)  S.  Victorin  ,  (h)  8c  les  autres  en  font  foi.  On  ne  con- 
»  noit  que  S.  Epiphane  qui  ne  mette  pa^  fon  exil  fous  l'Empire  de 
»  Domitien.  II  le  place  fous  celui  de  Claude  ,  8c  il  eft  fuivi  par  Gro- 
ss tius ,  comme  nous  l'avons  deja  vu.  Ligfoot  8C  Hammond  ont  em« 
i>  braffe  le  fentiment  de  Grotius.  Salmcron  ,  Hentenius  8c  le  P.  Pof- 
»  lines  ont  pretendu  audi  qu'il  l'avoit  ecrire  avant  la  ruine  de  Jeru- 
so  falem.  Mais  la  foule  des  Interpretes  anciens  8c  modernes  placent 
x>  l'Apocalypfe  entre  l'an  94.  8c  96.  de  l'Ere  Chret.  Vulg. 

»  La  premiere  date  eft  celle  de  fon  exil  fous  Domitien  ;  8c  la  feconde 
»  eft  celle  de  fon  rappel  apres  la  mort  de  ce  Prince.  Grotius  avance 
»  qu'Eufebe  dit  que  S.  Jean  compofa  fon  Apocalypfe  a  Ephefe.  Je  ne 
99  trouve  rien  de  cela  dans  Eufebe.  Mais  S.  Vi&orin  Eveque  de  Petaw  , 
»  croit  que  ce  ne  fut  qu'au  retour  de  fon  exil  ,  qu'il  donna  &C  publia  cer 
»  Ouvrage.  (£)  Primafius  8c  Victorin  ,  celebres  Commentateurs  de 
x  l'Apocalypfe  ,  croient  qu'il  fut  envoye  a  Patmos  ,  pour  travailler  aux 
»  mines  ,  que  Ton  n'y  connoit  plus  a  prefent.  La  Chronique  Pafchale 
>->  dit  qu'il  y  demeura  quinze  ans.  S.  Irenee  fixe  ce  terme  a  cinq  an?, 


(a)    Ifai.  xli.  23.  Annuntiate  qua    Ventura  funt  in  futurum  ,  &  fciemus  quia  Dit 
tftis  vos.  =  (t)  Hieronym.  in  Catalogo  in  Joanne.  =  (c)  Preface  de  D.  Calmet  ,  Art, 

IV.  =  (i)    Apocal.  I.  9.  Ego  Joannes fui  in   infula  ,    qua    appelUtur  Patmos  t 

propter  verbum  Dei ,  &*  tejiimonium  Jefu  ,•  fui  in  Spiritu  in  Dominica  die  ,  G'e. 
=  (e)  Inn.  I.  v.c.  30.  =  ( f)  Eufeb.  in  Chronic,  ad  an.  1 4.  Domit.  =  (g)  Hie 
ronym.  in  Caul.  =  (A)  Fidorin.  in  Apocal.  =  (*)  Fiftorin,  ?etw.  in  Apocal.  pag> 
579.  D. 


SUR    L'APOCALYPSE:  639 

to  On  montre  encore  a  prefent  dans  l'lfle  de  Patmos  une  Grotte  ou 
>s  Chapelle  que  Ton  nomme  de  YApocalypfe ,  St  qui  eft  honoree  com- 
»  me  le  lieu  ou  S.  Jean  a  eu  fes  revelations. 

»  Scaliger  {a)  a  cru  que  l'Apocalypfe  avoit  ete  ecrite  en  Hebreu. 
»  Cell  un  paradoxe  qui  n'a  ete  fuivi  de  perfonne.  Tout  le  monde  dit 
w  ou  fuppofe  qu'elle  a  ete  compofee  en  Grec  ;  &  le  Texte  meme  en 
»  eft  une  preuve.  Dieu  y  dit  en  plus  d'un  endroit  :  Je  fuis  V Alpha  ,  £>C 
»  VO-mega  :  ce  qui  ne  pourroit  s'entendre  en  Hebreu ,  VO-mega  n'entrant 
»  pas  meme  dans  l'alphabet  Hebreu. 

m  S.  Denys  d'Alexandrie  (b)  remarquoit  une  grande  difference  de 
a»  ftyle  dans  l'Evangile  5c  la  premiere  Epitre  de  S.  Jean  ,  comparees  a 
»  fon  Apocalypfe.  II  trouve  de  l'elegance  dans  l'arrangement  des  ter- 
7)  mes  ,  6c  de  la  purete  dans  le  langage  de  l'Evangile  &.  de  la  premiere 
»  Epitre  de  S.  Jean.  On  n'y  voit ,  dit-il  ,  ni  barbarifme  ,  ni  folecifme  , 
»  ni  meme  idiotifme  ;  le  Seigneur  ayant  accorde  a  fon  Difciple  bien- 
oi  aims  ,  le  double  don  de  la  fcience  &  de  l'eloquence.  Mais  pour  l'A- 
»  pocalypfe  ,  il  trouvoit  que  la  diction  n'en  etoit  pas  bien  Grecque  ,  8t 
»  qu'elle  etoit  quelquefois  gatee  par  des  folecifmes  ou  des  barbarifmes. 
»  II  s'abftient ,  dit-il ,  par  refpec~t  ,  d'en  produire  des  exemples  ,  n'ea 
i)  ayant  meme  parle  que  pour  montrer  qu'il  avoit  examine  la  chofe  ,  SC 
»  que  le  ftyle  de  ces  ouvrages  n'etoit  pas  le  meme. 

»  II  eft  certain  que  fi  la  diverfite  du  ftyle  etoit  toujours  un  argument 
wdecifif ,  pour  prouver  qu'un  ouvrage  n'eft  pas  d'un  Auteur  ;  on  auroit 
»  lieu  de  dourer  que  l'Apocalypfe  fur  de  S.  Jean.  Mais  plufieurs  chofes 
:»  peuvenr  caufer  de  la  variete  dans  le  ftyle  de  la  meme  perfonne. 
»  L'age  ,  les  circonftances  du  temps  ,  la  difpoiition  de  l'efprit ,  la  nature 
55  du  fujet  que  Ton  traite.  Salomon  eft  fort  different  de  lui-meme  dans 
<»  les  trois  ouvrages  que  Ton  a  de  lui.  Dans  les  Proverbes  il  eft  ferieux  , 
>3  £>C  ne  parle  que  par  fentences.  Dans  rEcclefiafte  ,  il  marche  par  rai- 
»  fonnements ,  St  par  preuves.  II  eft  doux ,  tendrc  ,  paftionne ,  dans  le 
x>  Cantique  des  Cantiques. 

»  De  fort  habiles  Critiques  admirent  1'art  St  la  beaute  de  cet  Ou> 
»  vrage.  On  a  vu  au  commencement  les  eloges  que  S.  Jerome  lui  a 
»  donnes.  Saint  Denys  d'Alexandrie  ne  parle  qu'avec  admiration  du 
>i  fond  de  l'Ouvrage.  Henri  Morus  [c)  croit  qu'il  n'y  eut  jamais  d'ou- 
»  vrage  ecrit  avec  plus  d'art  St  de  beaute  ;  tout  y  eft  pefe  ,  St  mis  en 
))  fa  place  dans  la  derniere  jufteife.  M.  l'Abbe  du  Pin  {d)  dit  que  le  ftyle 


(j)  Scaligerana.  =  (b)  Dionyf.  Alexand.  apud  Eufeb.  Hi/lor.  Ecclef.  lib.  VII.  cap.  25.' 
IToMV  yi  <Tf/  (&a.p@a.£p,i  rnct  CpSo^yov  «  o-otomir  pii  ,  'i  oAof  iJ"  1 01  ir/A.ti  c*  avmt  ivfi&woii  .  .  .  .  eiy 
AVoxaAv-vJ/E'  <f*  <TiaA«xiov  Xj  y\woscu  VK  axe//?w(  fMml^ai  aJ-rtf  /SAs'ttw  A'm'  ttiupxri  pli  /3ap- 
@a.e/Hon  yjv/A/dfjri  ,  net  I  r'i  *j  roAoixi'^ovSt  ,  Ctc.  =  (c)  Hentic.  Mot  us  ,  Vijion.  Apocat. 
I.  v.  c.  15.  in  Synopjl,  p.  1 661.  Nulfus  umquam  liber  majori  cum  attificio  fcripius  ejl  • 
unoifiioQite  vetbo  vdui  in  bihnce  penjitaio.zz^.  (dj  DuPin,  Apocalypf.  p.  z$}.  IJ4. 
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»  de  l'Apocalypfe  eft  eleve  3c  prophe:ique  ;  que  toures  les  narrations 
»  8c  defcriprions  <Je  ce  Livre  font  grandes  ,  fublimes  ,  8c  exprimees  en 
»  rormes  prophetiques  ;  qu'il  eft  ecrit  avec  beaucoup  d'art  8c  d'eleva- 
»  tioii.  Les  figures  de  FAncien  Teftament  y  font  appliquecs  d'une  ma- 
»  niere  tres-jufte ;  8c  les  expreflions  des  anciens  Prophetes  y  font  em- 
»  pioyees  tres-a-propos.  Le  ciel  8c  la  terre  font  le  theatre  de  toutes  les 
»  v:(ions.  Le  Seigneur,  l'Agneau  ,  les  Anges  ,  les  PuilTances  inferna- 
»  les ,  les  Rois  de  la  terre  ,  en  font  les  a&eurs ;  8c  ce  qu'ils  reprefen- 
*>  tent ,  eft  reprefenre  d'une  maniere  vive  8c  na'i've  ,  qui  frappe  8c  qui 
»  touche  feniiblement  l'cfprit  des  Lecteurs.  La  narration  en  eft  limple 
»  8c  naturelle  ,  mais  en  meme  temps  grande  8c  clevee ;  &  les  expreflions 
33  en  font  nobles  8c  magnifiques.  S'il  y  a  quelque  obfcurire  ,  elle  n'eft 
»  point  dans  les  termcs  ,    mais  dans  les  chofes. 

»  S'il  m'eft  permis  de  joindre  ma  penfee  a  celle  de  ces  grands  Horn- 
»  mes  ,  [  c'eft  toujours  D.  Calmet  qui  parle  ,  ]  je  reconnoitrai  ingc- 
»  nument  ,  que  lorfque  je  commenc^i  a  travailler  fur  ce  Livre  -,  je 
»  n'etois  nullement  prevenu  en  fa  faveur.  Je  le  confiderois  comme  une 
»  enigmc  ,  dont  l'explication  etoit  impoffible  aux  hommes  ,  fans  une 
>)  revelation  parriculiere.  Je  regardois  tous  les  Commentateurs  qui  ont 
?»  entrepris  de  rexplkjuer  ,  comme  des  gens  ,  qui  au  milieu  des  tene- 
))  bres  ,  vont  au  bafard  ,  ou  les  porte  leur  bonne  ou  mauvaife  fortune. 
D3  Mais  en  examinant  cct  Ouvrage  avec  plus  de  foin  ,  j'y  ai  remar- 
»  que  des  beautes  comparables  a  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  pompeux, 
»  de  plus  grand  dans  les  Proprieties  d'lfaie  ,  de  Daniel  ,  de  Jere- 
»  mie  ,  d'Ezcchiel.  J'y  ai  admire  l'ordre  ,  Tarrangcmcnr  ,  le  choix  des 
»  faits ,  la  lumiere  repandue  a  propos  fur  certains  endroits  obfeurs ; 
»  les  faits  noblement  enveloppes  fous  des  figures  na'ives  8c  expreflives. 
»  Une  infinite  d'allufions  magnifiques  a  ce  qu'il  y  a  de  plus  brillant 
»  dans  1c?  Prophetes  ,  &  a  ce  qui  fe  pratiquoit  de  plus  pompeux  dans 
»  le  Temple.  Des  pcintures  grandes  ,  8c  propres  a  infpirer  du  refpect 
u  8c  de  la  frayeur  ,  lorfqu'il  s'agit  d'attircr  l'attention  du  Le&eur  fur 
»  quelque  objet  important.  La  majefte  de  Dicu  ,  fon  pouvoir  infini  , 
»  fon  aurorire  abfolue  fur  les  Empires ,  fur  les  Rois  ,  fur  les  chofes  du 
»  monde ,  marquees  par  des  traits  vifs  8c  per^ants.  Le  recit  y  eft  fou- 
»  tenu  ,  vif,  varie  ,  leger  ,  inrerelTant.  Je  n'ai  point  vu  de  poefie  plus 
»  animee  ;  car  tout  y  agit  8c  tout  y  parle  ,  Sc  les  caracteres  j  font  ad- 
53  mirablcment  conferves.  Quand  on  a  une  fois  fa  ill  le  fil  de  l'hiftoire  , 
»  a  laquelle  il  fait  allufion  ;  il  vous  femble  lire  une  hiftoire  ecrite  en 
»  figure  ,  ou  embellie  par  les  ornements  de  la  poefie.  «  [  Si  D.  Calmet 
a  pu  s'exprimer  ainfi  ,  quoique  place  dans  un  point  de  vue  qui  ne  lui 
decouvroit  encore  qu'imparfaitement  le  fens  de  ce  Livre  myfterieux  , 
combien  done  ne  feroit-on  pas  touche  d'admiration  fi  on  fe  plac^oit 
dans  le  vrai  point  de  vue  d'ou  fe  decouvre  tout  le  myftere  de  ce 
Livre  ! 

S'il 
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S  i'l  falloit  ici  ,  a  l'exemple  de  D.  Calmer  ,  .  expofer  au  Le&eur  quels 
i&oient  nos  fentimenrs  St  nos  difpofitions  a  Tegard  de  ce  Livre  ,  avant 
que  nous  euflions  entrepris  de  l'etudier  pour  fatisfaire  a  I'en^agement 
que  nous  avions  contra&e  ,  nous  dirions  qu'a  la  feule  lecture  du 
Texte  ,  nous  n'y  voyions  alors  qu'une  majeftueufe  obfeurite  ,  &C  nous 
n'appercevions  pas  encore  dans  quel  point  de  vue  il  falloit  fe  placet 
pour  en  decouvrir  le  myftere.  Nous  commencames  pur  la  lecture  du 
Commenraire  de  D.  Calmer :  mais  des  que  nous  vimes  que  D.  Calnet 
abandonnoit  l'opinion  commune  des  Peres  fur  le  fens  du  Chapi.re  XT. 
nous  entrames  en  defiance  ,  8t  nous  craignimes  qu'il  n'eut  pas  rencon- 
tre le  vrai  fens.  L'idee  que  fa  Preface  nous  donna  de  l'Ouvrage  de  M.  de 
la  Chetardie ,  nous  fir  defirer  de  voir  &.  d'examiner  le  fyfteme  de  cet 
Auteur  :  nous  fumes  fort  fatisfaits  de  trouver  que  non-feulement  M.  de 
la  Chetardie  demeure  attache  a  l'opinion  commune  des  Peres  fur  le 
fens  du  Chapitre  XI.  mais  encore  qu'a  la  faveur  de  ce  flambeau  ,  il 
decouvre  dans  ce  Livre  myfterieux  un  fens  fuivi  dans  lequel  cette  in- 
terpretation entre  d'une  maniere  fimple  &.  naturelle.  II  nous  reftoit 
de  voir  quels  etoient  les  fondements  du  fyfteme  de  M.  Boftuet  :  nous 
les  avons  examines  avec  toute  rattention  poftible  ;  5c  le  Le&eur  fait 
maintenant  quelles  font  les  raifons  qui  nous  empechent  d'adherer  a 
ce  fyfteme  ,  St  qui  nous  determinent  a  preferer  celui  de  M.  de  la  Che- 
tardie. Nous  ne  pouvons  nous  refufer  au  confentement  unanime  des 
Peres  ,  lorfque  nous  le  voyons  appuye  fur  le  fens  naturel  du  texte  * 
fur  1' evidence  meme  du  texte.  ] 


ARTICLE      X. 

.Apocalypfes  apocryphes  attribuics  aux  Apotres  S.  Jean ,    S. 
Pierre ,  S.  Paul  ,  S.  Thomas  >  S.  Etienne ,  &c. 

»  1  Es  impofteurs  qui  ont  forge  de  faux  Evangiles  ,  de  faux  A£tes  , 
»  J—/&  de  fauftes  Epitres  fous  le  nom  des  Apotres  ,  ont  auili  attribue 
»  de  fauftes  Apocalypfes  &  de  fauftes  revelations  a  ces  hommes  fi  ref- 
»  pe&ables  en  routes  manieres.  [  C'eft  encore  ici  D.  Calmet  qui  parlc.  ] 
»  (a)  On  trouve  dans  la  Bibliotheque  de  l'Empereur  (b)  un  Livre  Grec 
»  manufcrit  qui  a  pour  titre  :  Apocalypfe  de  S.  Jean  le  Theologien  ,  & 
»  touchant  VAntechrift.  Apres  VAfcenJion  de  notre  Seigneur  Jefus-ChriJI , 
v>  comme  j  itois  feul ,  moi  Jean,  fur  le  mom  Thabor  ,  &c.  Mais  cc  Livre 
»  eft  inconnu  aux  Anciens  ,   &  ne  merire  aucune  confederation. 

»  La  faufte  Apocalypfe  de  S.  Pierre  eft  plus  fameufe ,  &.  bien  plus 


(4)  Preface  de  D.  Calmet ,  Art,  VI.  =  {b)  Apud  Lmbec.  Cod.  cxtk./o/.  108. 115. 
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■»  ancienne  ,  pujfque  Theodore  ,  qui  vivoit  au  fecond  fiecle  ,  8>C  qui  efl 
»  cite  dans  S.  Clement  d'Alexandrie,  (a)  8C  S.  Clement  d'Alexandrie 
»  lui-meme  ,  {b)  Eufebe  ,  (c)  S.  Jerome  ,  (d)  8C  d'autres  Anciens  en  ont 
»  fait  mention.  Sozomene  (e)  dit  qu'on  la  lifoit  tous  les  ans  une  fois  dans 
w  les  Eglifes  de  la  Paleftine  le  jour  du  Vendredi  faint ,  ou  tout  le  peuple 
»  jeitnoit  fort  religieufement  on  mdmoire  de  la  Paflion  de  notre  Sei- 
»  gneur.  On  dit  (f)  que  ce  Livre  eft  encore  aujourd'hui  en  honneur 
33  dans  l'Egypte  ,  St  qu'on  l'y  lit  dans  les  Eglifes  :  mais  cela  n'eft  nulle- 
»  ment  certain.  Jacques  de  Vitry  ,  Ecrivain  du  treizieme  fiecle  ,  cite  une 
3j  Apocalypfe  de  S.  Pierre  ,  qui  avoit  pour  titre  :  Revelations  du  bienheu- 
»  reux  Aybire  S.  Pierre  ,  reduites  en  un  volume  par  j on  Dijciple  S.  Clement ; 
a?  ou  l'Auteur  dit  que  S.  Pierre  parloit  de  la  deftru&ion  de  la  Loi  des 
33  Agareniens  ,  ou  des  Turcs ,  &.  de  la  prochaine  ruine  du  Paganifme.  II 
»  y  a  toute  apparence  que  cette  derniere  Apocalypfe  eft  beaucoup  plus 
»  recente  ,  que  celle  qui  eft  citee  par  les  Anciens ;  Sc  elle  merite  encore 
33  moins  de  refpeel:  Sc  de  creance. 

33  Saint  Paul  (g)  nous  apprend  qu'il  fut  ravi  jufqu'au  troifleme  Ciel  ^ 
»  jufques  dans  le  paradis  ,  ou  il  entendit  des  merveilles  ineftables  ,  qu'il 
»  n'eft:  pas  permis  a  l'homme  de  rapporter.  A  l'occafion  de  ce  ravilfe- 
»  ment  de  faint  Paul ,  les  heretiques  Cainires  (h)  compoferent  un  Li- 
as vre  infame  ,  qu'ils  attribuoient  a  faint  Paul  ,  St  dont  les  Gnoftiques  fe 
j)  fervoient  aufll.  II  avoit  pour  titre  :  Elevation  de  faint  Paul. 

»  Saint  Auguftin  (i)  parle  encore  d'une  faulTe  Apocalypfe  de  faint 
'»  Paul  ,  qui  ercit  pleine  de  fables ,  8c  ou  Ton  pretendoit  rapporter  les 
33  merveilles  que  l'Apotre  dit  etre  inefTables.  Sozomene  (/:)  alTure  que 
»  beaucoup  de  Moines  faifoient  grand  etat  d'une  Apocalypfe  de  S.  Paul 
»  au  liecle  ou  il  vivoit  ,  e'eft-a-dire  ,  au  cinquieme  fiecle;  Sc  ils  difoient 
»  que  ce  Livre  avoit  e^te  rrouve  par  une  revelation  divine  ,  dans  la 
w  maifon  de  S.  Paul  a  Tarfe  en  Cilicie  ,  fous  l'Empire  de  Theodofe  I. 
»  dans  un  coffre  de  marbre.  Sozomene  eut  la  curiofite  de  vouloir  s'in- 
»  former  de  la  verire  du  fait.  II  confulta  un  vieillard  venerable,  Prerre 
»  de  l'Eglife  de  Tarfe  ,  qui  lui  dit  qu'il  n'en  avoit  aucune  connoif^ 
-33  fance  ,  $t  qu'il  foupconnoit  les  heretiques  d'avoir  fuppofe  cet  Ou- 
i)  vrage.  Le  meme  Auteur  dit  que  les  Anciens  n'avoicnt  point  connu  cet 
»  Ecrit.  Ainfi  il  etoit  different  de  l'Afcenfion  ou  de  l'Apocalypfe  de 
»  faint  Paul  ,  dont  parlent  faint  Epiphane  Sc  faint  Auguftin.  Et  certes 
»  il  feroit  mal-aife  de  croire  que  les  Religieux  du  temps  de  Sozomene- 


(a)  Vide  CraHe  Spiciltg.  r.  l.p.  J4.  ~ —  (b)  Vide  Eufeb.  lib,  vt.  c.  1 4.  •"—  (c)  Vidi 

JLuCeb.  Lib.  HI.  Hiji.  c.  3. (d)  Hieron.  Catalog.  Script  or.  Ecclef.  de  S.  Petro.  • (e)  So* 

%om  l.\u.c.  19.  Vide   &   Niceph.  I.  xn.  c.  34. ; (f)  1'rateolus  Elench.  baref.  p.  138. 

/'err.  de  Luxtmlour^  Catalog,  bare/,  lib.  I  1.  =  (g)  2.  Cor.  xn.  2.  3.  4.  =  (b)  Epiphan. 
Zia-ref.  38.  cap.  l.p.  277.  A'*«/2ftI<>«y  IlavAtf.  5^  (i)  Augufl.  ip.  Joan,  homil.  98.  =^=  {&)  S*-9 
gomen,  lib.  vu.g.  19. 
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h  en  ftitent  un  fi  grand  cas  ,  s'il  eut  ete  aufli  mechant  que  le  difent  ces 
»  Peres. 

»  M.  Grabbe(a)  a  trouve  a  Oxford  dans  la  Bibliorheque  du  College 
aa  de  Merton  ,  un  Manufcrit  intitule  :  La  revelation  de  faint  Paul  y  qui 
a)  contient  ce  qu'il  vit  pendant  les  trois  jours  qui  fuivirent  fa  con- 
»  verfion  ,  ou  faint  Michel  lui  fit  voir  les  peines  du  purgatoire  &  de 
»  l'enfer.  On  y  lit  que  l'Apotre  obtint  de  Dieu  le  pardon  pour  les  ames 
ft?  qui  fe  trouveroient  dans  le  purgaroire  tous  les  jours  de  Dimanche 
bo  dans  toure  la  fuite  des  temps.  Mais  cette  feule  circonftance  fuffit  pour 
i)  prouver  tout  a  la  fois  &  la  nouveaute  &.  la  faulTere  de  cet  Ouvrage. 

»  Cerinthe  fameux  herefiafque  du  premier  fiecle  ,  avoit  auiTi  eerie 
&)  une  Apocalypfe  ,  {b)  dans  laquelle  il  feignoit  avoir  re9u  d'un  Ange 
»  de  fublimes  revelations  ,  com  me  s'il  eut  ete  un  grand  Apotre.  II  di- 
»  foit  en  particulier  qu'apres  la  refurreclion  ,  il  y  auroit  un  regne  ter- 
»  reftre  de  Jefus-Chrift  a  Jcrufalem  ,  ou  les  hommes  feroient  de  nou- 
35  veau  alFujettis  aux  vices  8t  a  la  concupifcence  fous  lefquels  nous  ge- 
n  milfons  aujourd'hui ;  &  que  ce  regne  dureroit  mille  ans  ,  accompagne 
»  des  plaifirs  des  fens ,  du  boire  &.  du  manger.  Et  c'efl  peut-etre  pour 
»  cela  que  quelques  Anciens  (c)  ont  attribue  la  vraie  Apocalypfe  de 
»  faint  Jean  a  Cerinthe  ,  &.  que  d'autres  (d)  ont  doute  que  faint  Jean 
>•>  en  fut  le  veritable  Aureur.  L'abus  que  les  heretiques  faifoient  de  ce 
*>  qui  eft  dit  dans  la  vraie  Apocalypfe  du  regne  de  mille  ans ,  fit  douter 
»  de  la  canonicite  de  TOuvrage  ;  &  la  conformite  que  ce  Livre  faint 
ij  paroiifoit  avoir  en  cela  avec  la  fdufte  Apocalypfe  de  Cerinthe  ,  fai« 
»  foit  craindre  de  les  confondre  ,  &  de  recevoir  pour  un  Ouvrage  de 
i)  faint  Jean  ,  celui  qui  n'etoit  que  de  Tinvention  de  Cerinthe. 

»  En  1595.  on  trouva  ,  dit-on  ,  fur  la  montagne  de  Grenade  en 
»  Efpagne  une  nouvelle  Apocalypfe  ecrite  fur  des  lames  de  plomb  ,  &C 
>j  differeme  de  routes  celles  dont  nous  venons  de  parler.  Quelques  Au- 
»  teurs  Efpagnols  fatrribuent  a  Cecilius  ,  Difciple  de  S.  Jacques  le  Ma- 
»  jeur  ,  qu'ils  quahfient  Aporre  d'Efpagne.  (<?)  Cecilius  qui  foufFrit  le 
»  marryre  la  fecon  le  annee  de  Neron  ,  la  traduiiu  ,  difent-  ils  ,  en  Ef- 
3)  pagnol  ,  &.  l'eclaircir  par  fes  Commentaires.  On  y  trouve  plufieurs 
»  prophecies  fur  l'Empire  de  Mahomet ,  &  fur  les  ravage?  que  les  fec"ta- 
V  teurs  de  ce  faux-Prophete  devoient  faire  en  Efpagne.  Mais  comment 


(a)  Grahbe  Soicileg.  Parr.  rom.  J.pag.  85.  ex  BiHioth.  Merton.  cod.  !  3.  n.  2.  art.fol.  JJ. 
=r  (b)  Eufeb.WJl.  Ecc/tf.  lib.  in.cap.  iti.ex  Caio  Roman*  Eccl.  lJrts^ytero.  A'Mei  % 
K»i'e/v9'8f  i't  A'TOKaAv^/crav  to'f  \&S  A%roro'\V  fjuyaiw  ytyfa./J.y.imt  T«paT»Ao}.ias  vui>  ,  *>s  <f~t  A  }}«A&»» 
avr*  fifiiyiAicLt  -^ivfi/ufyjos  f%r£/ra'}<).  Theodoret.  hartt  lit'.  II.  cap.  3.  Ovtoj  A,it>xa.Av^>us 
+ndf,ut  avrit  Beara^ig)^  47rAaVaTo.  =  ( c)  Vide  tJ In l.ijlr.  /tare/.  69.  &  Epiphan.  h<rref. 
50.  Quidam  apud  Dionyf.  Alex,  apud  Euftb.  lib.  VII.  cap  25.  =—  {d)  Dioryf.  Alex, 
apud  Eujeb.  ibidem.  Eufeb.  lib.  in.  cap.  \<).Alii.=.  (e)  Vide  JJivarium  ,  Michael,  d» 
JLupa  iliern.  de  Aldiede  ,  &c<  apud  Fabric,  torn.  1.  de  apocryph   pa*.  963. 
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3D  S.  Cecilius  put-il  ecrire  en  Efpagnol  tant  d'annees  avant  que  cettet 
35  Langue  fut  formee  ?  C'eft  ,  dit  Fran9ois  Bivarius  ,  (a)  que  ce  Saint 
)>  recur  par  Tinfpiration  de  Dieu  le  don  de  connoitre  une  I.angue  nou- 
»  velle  ,  errangere  ,  St  non  encore  formee  ;  ou  ,  felon  Gregoire  Lo- 
»  pez  ,  (£)  que  des  le  temps  de  Jefus-Chnft  &  des  Apotres ,  la  Langue 
j)  Efpagnole  etoit  deja  en  ufage  ,  &  que  depuis  ce  temps  elle  a  ere  cor- 
»  rompue  par  le  melange  de  quantite  de  termes  Arabes.  Mais  laiilbns 
»  ces  reveries  meprifces  meme  par  les  Efpagnols  les  plus  fenfes ,  &  con- 
»  damnees  par  les  Bulles  des  Papes.  (c) 

»  L'Apocalypfe  pretendue  de  S.  Thomas  eft  rejettee  par  le  Decret  de 
»  Gelafe  ,  de  meme  que  TApocalypfe  de  S.  Etienne  ,  premier  Martyr. 
>j  Les  Manicheens  faifoient  ft  grand  cas  de  ce  dernier  Ouvrage  ,  qu'ils 
»  le  portoient  enferme  fous  la  peau  de  leurs  cuilfes ,  i\  Ton  en  croit  Sera* 
3j  pion  cite  par  Sixte  de  Sienne  ;  {d)  quoiqu'on  ne  trouve  pas  cette  par- 
»  ticularite  dans  les  Exemplaires  imprimes  que  nous  avons  de  cet  Eeri- 
ly vain.  « 


(j)  Bivarius  Cijlercienf.  Monach.  Comment,  in  Pfeudo  dtxiri  Chronic,  an.  $4-pag*  HOi 
——  (b)  Greg.  Lopes  Apolog.pro  vera  Sanilis  Montis  Cranat.  anti<juitat:.z=.  (c)  Vid« 
apud  BoLLand.  torn.  I.  Februar.  p.  io.  &  lorn.  J.  Jl/aii.p.  1$$.=.  (dj  Sixt.  Sen.Bi* 
biiot.   Lib.  II.  Ex  Serapianis  opere  contra  Manichaos. 
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DISSERTATION 

S  V  R 

LES  SEPT  AGES  DE  LEGLISE, 

Reprdfentes  dans  V  Apocalypfe  fous  le  voile  des  fymboles 
qui  accompagncnt  Vouvevture  des  fept  fceaux  ,  le  fon  des 
fept  trompettes  ,  &  VejJ'ujion  des  fept  coupes. 

»  1      E  Livre  de  1'Apocalypfe  comprend  ,  dit  S.  Auguftin  ,  (a)  tout  le 

»  J_j  temps  qui  s'ecoule  depuis  le  premier  avenement  de  Jefus-Chrift,  tJ^\s  cPette 

>3  jufqu'a  Ton  dernier  avenement  a  la  fin   des   fiecles  :  «  Liber  Apoca-  Drflertation. 

lypfis  totum  hoc  tempus  compleclitur  quod  a  primo  adventu  Chrijli ,  ufque 

in  fctculi  finem  ,   quo  erit  fecundus   ejus  adventus  ,   excurrit.    C'eft  ce  que 

Ton  peut  remarquer  particulierement  dans  les  fymboles   qui  accompa- 

gnent  l'ou^erture   des  fept    fceaux  ,    le  fon  des    fept    trompettes  ,    8c 

l'effufion  des  fept    coupes.   Ces  trois  tableaux   que  S.  Jean   nous  met 

fous   les  yeux  ,   ont  entre  eux  un  rapport  intime.   M.  de  la  Chetardie 

a  reconnu  dans  les  deux  premiers  Thiftoire  des  fept  ages  de  TEglife , 

depuis  l'Afcenfion  de  Jefus-Chrift  jufqua  fon  dernier  avenement;  &  il 

a  remarque  le   lien  intime   qui   joint  ces  deux  premiers  avec  le   troi- 

fieme.   C'efl:  en  profitant  des  vues  de  ce  judicieux  Interprere  ,  que  nous 

elTayerons  de  developper   ici  le  fens   myfterieux  des    fymboles  renfer- 

mes  dans  ces  trois  tableaux,  apres  avoir  etabli  le  fondement  de  cette 

interpretation.  Mais  pour  faire  mieux  fentir  la  fuite  8c  l'enchainement 

du  texte  facre  ,  &  ne  pas  confondre  les  differents   objets  que  S.  Jean 

nous  prefente  ,  nous  croyons  devoir  ici  confiderer  chacun  de  ces  trois 

rableaux  feparement  :  nous  expoferons  done  :   i°.  Les  fymboles  qui  ac- 

compagnent  l'ouverture  des  fept  fceaux  :  i°.  Les  fymboles  qui  accom- 

pagnent  le  fon  des  fept  trompettes  :  3Q.  Les  fymboles  qui  accompa* 

gnent    TerTuiion  des  fept  coupes. 


(<*)  Aug.  dt  Civ.  Dei  1 1,  xx.  (.  8, 


646  DISSERTATION 


ARTICLE      I. 

Explication    des  fymbolcs   qui  accompagncnt  l'ouverture   des 

fept  fccaux. 

!.  T)  Our  comprendre  que  les  fymboles  qui  accompagncnt  l'ouverture  des 

fces  fymboles  £   {ept  fceaux ,  reprefentent  l'hiftoire  des  fept  ages  de  l'Eglife  depuis 

rouver-  l'Afceniion  de  Jefus-Chrift   jufqu'a  fon   dernier  avenement  ,    il   ne    faut 

i        'es  fept  que  coniiderer  avec  quelque  attention  les   fymboles  qui  accompagnent 

fencent  1'hJ-"  l'ouverture   du    premier   fceau  ,    &.    ceux  qui    terminent  l'ouverture   du 

toire  des  lept  dernier  :  e'eft-a-dire  ,  qu'il  ne  faut   que  confiderer  quel  ell  le  commen- 


e  vis 


Ages  de  I'Egh-  cement  &.   quelle  eft  la   fin  de  toure   cette  fui  e   de  fymboles. 

fe,  I  'puis  I  Al-  *%        i         n     1  r>         A     »<  i  • 

cenfion  de  J.       v^uel  elt   le   commencement  f    A  L  ouverture  du  premier  fceau  ,   j 

c:.  juiqu'i  fon  paroitre  ,    dit    S.  Jean  ,   (a)   un  cheval  blanc  :   celui  qui  etoit  monte  dejfus 
derr.ier  avene-  c  1    '     J  c      •;  •         •  -t 

Preu-  avolt  un  arc '•>   &  cn  Lul  donna  une  couronne  ,   tf  iL  par  tit   victorwux  pour 


mer.c 


ves.  continuer  de  vaincre.    Ici  fouvenons-nous  de  ce  que  S.  Jean  nous  dit   ail— 

Premiere     ]eurs   en  nous  decrivanr  une  autre    vifion  :    [b)   Je  vis  le  del  ouvert  ,  Cf 
des    fymbolei  il  parut  un   cheval  blanc  \    &  celui  qui  etoit  dejfus  ,  sappelloit  le  Fidele 

qui  accompa-  £.  [e    Veritable  : &  il  s  appelle  le    Vcrbe   de   Dieu.    Ce   £uerner 

ture"du0prel"  vi&orieux  ,   qui   a  l'ouverture    du   premier  fceau   paroit    monte   fur  un 
mier    fceau  ,  cheval  blanc  ,   e'eft  done  le  Verbe   de  Dieu  ;  e'eft  Jefus-Chrift  meme. 
compares  avec  jj    vjent  (je  triompher   du  prince  du  monde  par   fa   mort  6c  par  fa   re- 
rent    louver.  lurrect:on  ;   il  recoit  de  (on  rere  une  couronne  qui  elt  en  meme  temps 
ture  du  dcr-  &   \e   prjx   de  fa  vi&oire  &.  le  fymbole   de  fa    puilfancc  :  e'eft   princi- 
palement  au  jour  de  fon  Afcenfion  glorieule  qu'il  recoit  cette  couron- 
ne ,    qu'il   enrrc  cn  pofleflion  de   cette  puiffance  :  il  part  vi&urieux,  &C 
il    va  conrinuer   de    vaincre  en    s'airujettiifant   les  nations   par  la    predi- 
cation de  i'Ev'angile  :  Data  ejl  ei  corona  ,   &  exivit  vincens  ,  ut  vinceret, 
Voila  ce  que  S.  Jean  vir  a  l'ouverrure  du  premier  fceau. 

Et  void  a  quoi  vint  fe  terminer  louverture  du  dernier.  On  entendit 
dans  le  ciel  ,  dit  S.  Jean  ,  (c)  de  grandes  voix  qui  difuient  :  Les  roy  aumes 
de  ce  monde  font  pajfes  a.  noire  Seigneur  &  d  fon  Chrifl  ;  &  il  re'jnera 
dam  les  fiecles  des  fiddes  ,  Amen.  Alors  les  vingt-quatre  vieillards  ,  qui 
font  ajjh  fur  lews  trones  devant  Dieu  ,  fe  projlernerent  &  adorerent  en, 
difant  :  Nous  vous  rendons  graces  ,  Seigneur  ,  Dieu  tout-  puijf ant ,  qui  etes  , 
qui  etie\  ,  &  qui  fere%~t  de  ce  que  vous  etes  entre  en  poffeffwn  de  voire 
grande  puiffance  &  de  voire  regne.  Les  nations  fe  font  irritees  ;  &  le 
temps  de  votre  colere  ejl  arrive  ;  le  temps  de  juger  les  morts  ,  &  de  don- 
Tier  la  recompenfe  a  vos  ferviteurs ,  aux  Prophetes  &  aux  Saints  ,  &  & 
ceux  qui  craignent  votre   nom ,    aux  petits  &  aux  grands  ,   &   d'extermi- 

(<*)   Apoc.  vi.   i.r>  2.  =  (*)   Apoc.  XIX.    IX*    13.  =  (0  Ap°c.  XI.    15.  G*  feyq. 
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"tier  ceux  qui  ont  corrompu  la  terre.  Alors  le  temple  de  Dieu  fut  ouvert 
dans  le  ciel ,  &  on  y  vit  Varche  de  fon  alliance  ;  &  il  fe  fit  des  eclairs  , 
de  grands  bruits  ,  des  tonnerres  ,  un  tremblement  de  terre  ,  &  une  grels 
effroyable.  Ainfi  fe  terminent  les  fymboles  qui  accompagnent  l'ouver- 
ture  des  fept  fceaux  :  c'eft-a-dire  ,  qu'ils  nous  conduifent  jufqu'au  grand 
jour  de  la  colere  du  Seigneur  ,  au  temps  ou  les  morts  doivent  etre 
juges ,  les  Saints  recompenfes ,  8c  les  mediants  extermines.  Alors  le 
Temple  de  Dieu  s'ouvre  dans  le  ciel  ;  6>C  on  y  voit  l'arche  de  fon 
alliance  :  Jefus-Chrift  meme  l'arche  fainte  de  l'alliance  nouvelle  paroit: 
au  milieu  des  eclairs  £c  des  tonnerres  ,  parce  que  le  temps  de  la  co- 
lere du  Seigneur  eft  arrive ,  le  temps  de  juger  les  morts ,  de  donner 
la  recompenfe  a  fes  ferviteurs ,  6c  d'exterminer  ceux  qui  ont  corrom- 
pu la  terre  :  Advenit  ira  tua  ,  &  tempus  mortuorum  judicari ,  &  reddere 
mercedem  fervis  tuis  ,  Prophetis  &  Sanciis  ,  &  timentibus  nomen  mum  , 
pufdlis  &  magnis  ,    &  exterminandi  eos  qui  corruperunt  terram. 

Les  fymboles  qui  accompagnent  1'ouverture  des  fept  fceaux  com- 
mencent  done  en  nous  reprefentant  la  gloire  6c  la  puiflance  dans  la- 
quclle  Jefus-Chrift  eft  entre  par  fon  Afcenfion  triomphante  ,  6c  fe  ter- 
minent en  nous  montrant  la  gloire  6c  la  majefte  dans  laquelle  il  pa- 
roitra  au  jour  de  fon  dernier  avenement  lorfqu'il  viendra  juger  les 
morts.  L'ouverture  du  premier  fceau  orFre  a  nos  yeux  Jefus-Chrift  qui 
regoit  de  fon  Pere  une  couronne  de  gloire  ,  6c  qui  va  conqucrir  le 
monde  par  la  predication  de  l'Evangile  :  l'ouverture  du  feptieme  6>C 
dernier  fceau  offre  a  nos  yeux  Jefus-Chrift  a  qui  tout  eft  enrin  aftu- 
jetti  ,  6c  qui  vient  juger  les  morts ,  recompenfer  les  Saints ,  6c  exter- 
miner  les  mechants.  Les  fymboles  qui  accompagnent  l'ouverture  des 
fept  fceaux  nous  conduifent  done  depuis  l'Afcenfion  de  Jefus-Chrift 
jufqu'a  fon  dernier  avenement  :  ils  renferment  done  route  l'hiftoire  de 
TEglife  partagee  en  fept  ages  depuis  TAfcenfion  de  Jefus-Chrift  jufqu'a 
fon  dernier  avenement.  Cela  n'eft  point  arbitraire  :  e'eft  le  fens  natu- 
rel  du  texte.  II  n'a  point  ici  fallu  faire  violence  au  texte  pour  eta- 
blir  cette  interpretation  :  au  contraire  on  ne  pourroit  pas  s'eloigner 
de  cette  interpretation  fans  faire  violence  au  texte.  ReconnoifTons  done 
que  e'eft  la  le  vrai  fens  du  texte. 

Peut-etre  objecl:era-t-on  ici  que  e'eft  au  fon  de  la  feptieme  trom- 
pette  que  Jefus-Chrift  paroit  ainfi  pour  juger  les  morts,  recompenfer 
les  Saints  ,  8c  exterminer  les  mechants.  Mais  il  faut  obferver  que 
l'ouverture  du  feptieme  fceau  n'annongant  rien  autre  chofe  que  le  fon 
des  fept  trompettes ,  il  fe  trouve  que  les  fymboles  qui  accompagnent 
le  fon  de  la  feptieme  trompette  terminent  en  meme  temps  6c  le  fort 
des  fept  trompettes  8c  l'ouverture  des  fept  fceaux  :  enforte  qu'il  eft 
toujours  vrai  de  dire  que  l'ouverture  des  fept  fceaux  nous  conduit  de« 
puis  l'Afcenfion  de  Jefus-Chrift  jufqu'a  fon  dernier  avenement. 

Nous  pourrions   encore  le  confirmer  par  le  rapport  fenfible   crui  f§ 
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Secon&pKD  trouve  entre  les  fymboles  qui  accompagnent  l'ouverture  des  fept  feeaux, 
ve ,  tires  des  ^  •  accompagnent  le  fon  des  fept  trompettes.  Entre  l'ouver- 

IV  •   >ole$  quife  *"*  S1  .  a       j       r        •  r  u       ir      > 

trouven:F:aci»  ture  du  fixieme  &  qu  feptieme  fceau  cent  quarante-quatre  mille  lfrae- 
entre  I'ouver-  ];tes  choiiis  de  toutes  les  tribus  d'Ifrael  font  marques  du  fceau  du  Dieu 
fedu^feptieme  vivant  :  entre  le  fon  de  la  fixieme  &C  de  la  feptieme  trompette  ,  pa- 
rkin, roiifent  les  deux  temoins  ,  c'eft-a-dire ,  felon  le  fentiment  commun  des 
Peres ,  les  deux  Prophetes  que  Dieu  enverra  a  la  fin  des  temps ,  6c 
dont  Tun  fera  Elie  par  qui  les  Juifs  feront  rappelles,  pour  erre  mar- 
ques du  fceau  du  Dieu  vivant.  Voila  done  un  rapport  fenfible  entre 
les  fepr  feeaux  St  les  fept  trompertes  :  l'ouverrure  du  fixieme  fceau 
nous  annonce  un  fleau  a  la  fuite  duquel  les  Juifs  feront  rappelles  ;  le 
fon  de  la  fixieme  trompette  nous  annonce  un  fleau  a  la  fuite  duquel 
feront  envoyes  les  deux  temoins ,  dont  Tun  fera  Elie  par  qui  les  Juifs 
feront  rappelles.  Ainll  les  fix  premiers  feeaux  nous  conduifent  depuis 
1'Afcenfion  de  Jefus-Chrift  jufqu'au  temps  du  rappelfutur  des  Juifs.  Done 
les  fymboles  qui  les  accompagnent  reprefentent  l'hiftoire  de  l'Eglife 
depuis  1'Afcenfion  de  Jefus-Chrift  jufqu'au  rappel  futur  des  Juifs.  Toute 
la  Tradition  reconnoit  que  le  rappel  furur  des  Juifs  n'arrivera  qu'a  la 
fin  des  fiecles ,  8>t  dans  l'age  le  plus  proche  du  dernier  avenement  de 
Jefus-Chrift  :  la  fuite  juftitiera  fur  ce  point  l'opinion  commune  des  Pe- 
res ;  8c  des  a  prefenr  nous  voyons  que  le  rappel  des  Juifs  fe  trouve 
place  entre  l'ouverture  du  fixieme  8c  du  feptieme  fceau  ,  &  la  mifllon 
des  deux  temoins  entre  le  fon  de  la  fixieme  &.  de  la  feptieme  trom- 
pette ,  c'eft-a-dire,  precifement  dans  le  temps  le  plus  voifin  du  der- 
nier avenement  de  Jefus-Chrift  annonce  par  les  fymboles  qui  termi- 
nent  en  meme  temps  le  fon  des  fept  trompettes  &.  l'ouverture  des 
fept  feeaux.  Done  les  fymboles  qui  accompagnent  les  fix  premiers 
feeaux  reprefentent  l'hiftoire  des  fix  premiers  ages  de  l'Eglife  depuis 
1'Afcenfion  de  Jefus-Chrift  jufqu'au  temps  le  plus  proche  de  fon  dernier 
avenement. 

Ainfi  les  fymboles  qui  accompagnent  l'ouverture  du  premier  fceau 
compares ,  premiirement  avec  ceux  qui  terminent  l'ouverture  du  der- 
nier ,  fecondement  avec  ceux  qui  fe  trouvent  places  immediatement 
avant  l'ouverture  du  dernier  ,  prouvent  que  l'ouverture  des  fept  feeaux 
repond  aux  fept  ages  de  l'Eglife.  Suivons  maintenant  l'application  de 
ce  principe. 
IL  Je  vis  ,  dit  S.  Jean  ,  (a)  que  I'Agneau  avoit  ouvert  Vun  des  fept  feeaux, 

Ouvonuie  du  £,  j'enten({{s  l'un  des  quatre  animaux  qui  environnoient  le  trone  ,  qui  di- 

premier  fceau.         '  .  *  ^  r  I?/ 

Commence.  Joit  avec  une  voix  comme  a  un  tonnerre  :  v  ene\ ,  O*  voye\.  JLn  meme  temps, 
ment«  de  la  je  yfa  parcitre  un  cheval  blanc  :  celui  qui  etoit  monte  deffus  avoit  un  arc , 
V£va-"i°i'le,  i-  &  on  ^ul   donna  une  couronne  ,    &  il  partit  viciorieux  pour  continuer  de 


(a)  Ap<H.  VI.  I.  tV  1. 

vaincre. 
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valncre.   C'eft  done  ici  le  Verbe  de  Dieu  ,   Jefus-Chrift  meme.  »  C^ftP^^F^ 
»  Jefus-Chrift  vi&orieux  ,   dit  M.  Boifuet  ,    (a)  comme  on  le  voir,   au rEgiife. " 
»  Chapitre  XIX.   fir.    11.  &   13.  ou  celui  qui   eft  fur  le  cheval  blanc, 
»  s'appelle  le  Verbe  de  Dieu.  Ce    cavalier   reprefente  ,  dit   D.  Calmer, 
»  (b)  Jefus-Chrift  qui  part  pour  aflujettir  les   nations  a  la  foi  ,  &  pour 
»  faire  la   conquete  de  /on   Eglife.   II  n'y   a  pas  de  doute  ,    dit  M.   du 
»  Pin  ,   (c)  que   ce  ne  foit  Jefus-Chrift  qui   eft    reprefente  ici  fous   ce 
33  fymbole  ,   comme  un  Prince  qui  va  pour  vaincre  ,   St  pour  conquerir 
)>  les  nations.   «  La  plupart  des    Interpretes  s'y   accordent.    C'eft  done 
ici  Jefus-Chrift  meme  qui  depuis   fa  refurre£Hon  fait  rejaillir  l'eclat  de 
fa  gioire  fur  fon  corps  immortel  reprefente  par  ce  cheval  blanc  fur  lequel 
ce  guerrier  eft  monre  :  c'eft  la  penfee  de  S.  Jerome   :   {d)  Equo  fide- 
bat  albo    Chrijlus  ,    quando  pojl  re/iirreciionem  immortale   &   incorruptum 
corpus  affumpfu.  La  couronne  qui  eft  donnee  a  ce  guerrier  ,   eft   le  prix 
de  la  vi&oire  que  Jefus-Chrift  a   remportee   par  fa  mort ,  &.  le  fym- 
bole de  la  puiifance  qui   lui   a   ete  donnee  au   del  8c  en  la  terre  ,   Sc 
dont  il   eft  entre  en  poffefliori  par  fon  Afcenfion   glorieufe.   Viciorieux 
du  Prince   du  monde   par  fa    mort  ,    il  part  pour  continuer  de  vaincre ; 
il  va  triompher  du  monde  meme.   II  envoie  Ces  Apotres  pour  conque- 
lir  l'univers  ;  mais  il  eft  lui-meme   avec  eux  8C  en  eux  pour  s'ailujet- 
rir  toutes  les  nations  par  la  predication  de  l'Evangile  :  St  ils  font  eux- 
memes  reprefentes  par  cet   arc  qu'il  tient  en   main  ,  6t  dont  la  force 
reprefente  celle  dont   il  les   a  revetus  par    le  don  de  fon   Efprit.   Les 
paroles  de  feu  qui  fortent  de  leur  bouche  ,   font  les  fleches  percantes 
qui  partent  de  cet  arc  puiilant.  Les  commencements  de  la  predication 
de  l'Evangile  montres  ici   fous  le  voile  de   ccs  fymboles  ,    c'eft  l'epo- 
que  du  premier  age  de  l'Eglife. 

Lorfque  I'Agneau  eut  ouvert  le  fecond  fceau  ,    continue   S.   Jean  ,   (e)         Iir. 
j'entendis  le  fecond  animal  qui  dit  :    Vene\y   &  royej.   En  meme  temps  ^o™^" 
il  forth  un  autre  cheval  qui  etoit  roux  ;   &  le  pouvoir  fut  donne  a  celui  Troubles    de" 
qui  etoit   defTus  ,   d'oter  la  paix  de  defjfus  la  terre  ,   &    de  faire  que  /« iJAriaaifma  , 
hommes  s  entretuafjent  ;   O"   en   lui    donna  une  grande  epee.   Jeius-Cnnlt  cond  k 
venoit  de  conquerir  les  nations  par  la  predication  de  l'Evangile  ;  l'Em- 
pire  idolatre  venoit  de  recevoir  un  coup   mortel  dans  la   perfonne   de 
Diocletien  ;   &  l'Eglife  commencoit  ennn  de  jouir  de  la  paix  fous  le 
regne    de  Conftantin  :  mais  bientot  cette  paix  fut  enlevee  par  les  trou- 
bles de  l'Arianifme  ;  c'eft  la  remarque  de  M.  de  la  Chetardie.   (/)  Et 
long-temps   avant   cet  Interprete  ,    Tun  des   anciens  Auteurs  ,    qui  ont 
ecrit  l'hiftoire    de  l'Eglife  ,    Socrare  ,    avoit   fait    la  meme  remarque. 


(«)  Explicar.  de  M.  BofTuct ,  Chap.  VI.  f.  l.  =  (£)  Comment,  de  D.  Calmet  > 
Chap.  VI.  f.  2.  =3  (c)  Analyfe  de  M.  du  Pio ,  Chap.  VI.  f.  2.  ■==  (d)  Hieron.  in 
Ifai.  cap.  lxvi.  =  (c)  jipoc.  vi.  3.  S*  4.=  (/)  Explication  de  M.  de  la  Chetardie, 
Chap.  VI.  f.  4. 

Tome  XVI.  N  nnn 
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»  Par  les  (bins  de  Conftaniin  ,  dit  cet  Hiftoricn  ,  (a)  le  Chriftianifme 
»  jouhToit  d'unc  paix  &.  d'unc  tranquillite  tres-grande  ;  mais  a  cet.c 
3-.  paix  fucceda  bientot  une  guerre  inteftine.  «  Et  Conftamin  merne 
parlant  de  l'Arianifme  aux  Peres  du  Concile  de  Nicee  ,  lcur  difoit :  (b) 
»  Prenons  garde  qu'apres  avoir,  par  le  fecours  du  Sauveur  notreDieu, 
»  detruit  £>C  renverfe  de  fond  en  comble  la  tyrannic  de  ceux  qui  lui 
»  avoient  declare  la  guerre  ,  le  demon  envieux  n'expofe  encore  la  loi 
»  divine  de  l'Evangile  a  la  medifance  8t  a  la  calomnie  des  impics  par 
3>  une  autre  voie  ,  c'cft-a-dire  ,  par  cetre  guerre  inteftine  que  je  vois 
3>  s'elever  dans  l'Eglife  de  Dieu.  «  C'eft  ainfi  qu'Eufebe  le  rapporre. 
Les  chefs  de  l'herefie  font  done  ici  reprefenes  par  ce  cavalier  monte 
fur  un  cheval  roux  :  la  couleur  de  ce  cheval  eft:  clic-mcme  un  fymbole 
de  fang  St  de  carnage  ,  de  guerre  &t  de  persecution,  h'epee  qui  eft 
donnee  a  celui  qui  eft  monte  fur  ce  cheval  ,  reprefente  auffi  les  per- 
fections ,  les  guerres ,  les  fch'ifines  ,  les  divifions  ,  qui  accompagne- 
rent  l'herefie  ,  en  un  mot  certe  guerre  inteftine  qui  afrligea  alors  l'E- 
glife  ,  2>c  qui  lui  donna  la  douleur  de  voir  les  enfants  a  peine  echap- 
pes  au  glaive  des  Empereurs  Paiens,  s'emredechirer  &  sentretuer  eux- 
memes  impitoyablemen:  ,  commc  ratteftent  les  faits  rapportes  par  les 
Hitloriens  Ecclefiaftiques.  Les  troubles  de  l'Arianifme  ,  voila  done  l'c- 
poque  du  fecond  &ge.  Et  ce  n'eft  point  ici  une  application  arbitraire: 
elle  eft  neceflairement  determinec  par  les  exprefllons  memes  du  texte. 
Lne  guerre  qui  fuccedant  a  la  paix  caraclcrife  le  fecond  age  de  TEglife, 
c'eft  evidernment  l'Arianifme. 
IV.  Lorfque  I'Agneau  eut  ouvert  le  troifieme  fceau,  ajourc  S.  Jean  ,  (c)fen* 

Onvertureda  tendis  le  troi fume  .animal  qui  dit  :  Vene-z  ,  &  voye\.  Et  je  vis  paroitre  tout 
:  ,11  des  "  un  C0UP  un  cheval  neir  ,  Cf  cclui  qui  ctoit  monte  dejjus  ,  avuit  en  main 
Barbara  fur  une  balance  :  &  j'entendis  une  voix  qui  fortoit  du  milieu  des  quatrs  ani- 
maTiT,  ^poque  maux  >  &  <?"*  difoit  :  Le  chcenix  de  bled  vaudra  un  denier,  &  trois  cha- 
in iroifieaie  nix  d'orge  un  dmier  :  mais  ne  gate^  point  le  vin  ni  I'huile.  Aux  trou- 
s*:*  bles  de   TArianifme  fuccederent   les   irruptions  des  Barbares  ,    qui   vin- 

rent  fe  rcpandre  fur  les  provinces  de  l'Lmpirc  ,  particulierement  apres 
la  mort  de  1'Empereur  Theodofe.  Ces  peuplcs  feroces  fortis  des  pays 
feprentrionaux  ,  inonderent  la  face  de  13  terre  ,  portanr  par-tout  avec 
eux  la  famine  ;  c'eft  encore  la  remarque  de  M.  de  la  Chjerardie.  (d) 
L'hiftoire  a  conferve  la  memoire  de  cette  etrange  defolation  :  8c  S. 
Jerome  qui  vivoit  alors  ,  en  parle  ainfi  ;  [e)  »  Temoin  1' illy rie  ,  temoin 
3)  la  Thrace,  temoin  le  pays  ou  je  fuis  ne  ,  (la  Dalmatie,)  &  ou 
»  excepte  le  ciel  5c  la  terre  ,  &  les  ronces  Sc  les  iruyeres  qui  fe  font 
»  elevees  ,    tout  a  peri  ;  «    Tejlis  Illyricum  eji  f  tejlis   Thracia  ,  tejlis  in 


(a)  Socrat.  Hift.  Ecdef.  L  I.  c.  4.  =  {b)  Eufeb.  in  vita  Cor?/!.  L  III.  c.  Iti 
s=r  (c)  Avoc.  vi.  5.  &>  6.-=-=  (d)  Explication  de  M.  de  la  Chetardic ,  Chap.  Xl.f.Cs 
z=  {e)  Huron.  Comment,  in  Sophon. 


SUR  LES  SEPT  AGES  DE  L'EGLISE.         651  ' 

quo  ortus  fum  fbhtm  ,  ubi  prccter  caelum  &  terram ,  &  crefcentes  vepres  ,  & 
condenfa  fdvarum  ,  cuncla  perierunt.  La  famine  qui  accompagna  cetre 
ciffreufe  defolarion  eft  ici  annoncee  par  la  noirceur  meme  du  cheval : 
car  ,  felon  ia  remarque  de  Jeremie  ,  notre  peau  fe  brule  St  fe  noircit 
com  me  un  four  par  l'extremite  de  la  famine  :  {a)  Pellis  noflra  quafl 
clibanus  exujia  eji  a  facie  tempejlatum  famis.  Mais  elle  eft  figuree  encore 
plus  clairemenr  par  la  balance  que  le  cavalier  tient  en  main,  comme  ' 
pour  pefer  le  grain  ,  donr  la  cherte  eft  en  meme  temps  annoncee.  Le 
chcenix  dont  il  eft  ici  parle  etoit  une  mcfure  des  Grecs  ,  qui  ,  felon 
quelques-uns  ,  comenolt  le  poids  de  deux  livres  ;  ce  qui  eft  exprime 
dans  la  Vulgare  par  le  mot  bilibris  :  le  denier  romain  valoit  environ 
dix  fols  de  noire  monnoie.  »  On  donne  ici  le  pain  a  la  mefure  , 
33  (  c'eft  la  remarque  de  M.  BoiTuet  ; )  (b)  la  mefure  eft  petite  ,  St  on 
»  l'achete  bien  cher  :  on  ne  pouvoit  pas  peindre  la  famine  avec  de 
>3  plus  vives  couleurs ,  ni  la  rendre  plus  fenfible.  «  Mais  au  milieu  de 
cette  defolarion  ,  le  vin  &  Vhuile  furent  conferves  :  Dieu  ne  permit 
pas  que  fon  Eglife  fi  fouvent  representee  par  la  vigne  St  par  l'olivier 
fuccombat  a  tant  de  maux  :  c'eft  encore  la  reflexion  de  M.  de  la  Che- 
tardie.  (c)  L'irruption  des  Barbares  fur  les  provinces  de  1'Empire  Ro- 
main ,  voila  done  I'epoque  du  troifieme  age.  Et  cela  meme  encore 
n'eft  point  arbitraire  :  uns  defolarion  affreufe  qui  fuccede  a  l'Arianif- 
me  ,  eft  conftamment  l'irruption  des  Barbares  fur  les  provinces  de 
1'Empire. 

Lorfque  VAgneau  eut  ouvert  le  quatrieme  fceau ,   continue  S.  Jean  ,  (d)  V. 

jentendis  la  voix  du  quatrieme  animal  qui  dit  :  Vencz  ,    &  voyez.  En  meme  ,  °"T"?W 
temps  je  vis  parcitre  un  clieval  pale ,   O*  celui  qui  ctoit  monte  aejjus  ,  s  ap-  fceau  :    Naif- 
pelloit  la   Mart  ,   &  VEnftr  le  fuivoit  :  &  la   puiffance  leur  fut  donnee  fance  d"  Ma- 

Vi  ■  1    ■   1  /••'It.  hometilme,  e- 

jur  les  quatre  parties  de  la  terre  ,  pour  y  faire  mourir  Les  tiommes  par  e  du  ' 
Vepce  ,  par  la  famine  ,  par  la  mortaliti  ,  &  par  les  betes  fauvages.  A  triune  a°e« 
peine  les  Barbares  eurent-ils  acheve  de  ravager  1'Empire  Romain,  de 
demembrer  fes  provinces  ,  St  de  reduire  Rome  meme  a  la  plus  ex- 
treme defolarion  ,  que  bientot  apres  commence  de  paroitre  le  Maho- 
merifme  ,  qui  porte  par-tout  la  defolarion  St  la  mort ,  annoncee  ici  St 
par  le  nom  meme  du  cavalier ,  St  par  la  paleur  du  cheval.  C'eft  la  re- 
marque de  M.  de  la  Chetardie  :  St  voici  fes  cxprefllons  :  (e)  »  C'eft 
»  ici  le  Mahometifme  tres-convenablement  reprefenre  par  cette  paleur 
»  St  cetre  mort ,  parce  qu'il  eft  le  figne  de  la  deftruction  torale  St  fi- 
»  nale  de  1'Empire  Romain  ,  St  par  confequent  des  approches  du  regne 
j)  de  l'Anrechrift  St  de  la  fin  du  monde  ,  fuivant  la  Prophetie  de  S. 
»  Paul  aux  ThelTaloniciens  interpreted  par  les  Peres ,  qui  ont  cru  voir 


(*)  Lament.  Jerem.v.  10.  ==   {b)   Explication    de   M.  Bofluet  ,   Chap.   VI.    f.6. 
r —   (c)  Explication  de   M    de  la  Chetardie  ,  Chap.  VI.  f.  6.  =r  (J)  Apoc.  vuj.G'  8; 
zz=z  {e)  Explication  de  M.  dc  la  Checardie  ,  Chap.  VI,   f.  8- 
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jj  dans  Ies  termes  dont  ufe  cet  Apotre  ,  que  l'Empire  de  l'Antechrift 
»>  fe  manifelieroir  ,  quand  la  deftrudtion  de  l'Empire  Romain  arrive- 
»  roit.  Car  des-d-prefent  le  myjlere  d'iniquite  commence  de  soperer  , 
y)  dit  ce  grand  Apotre  :  (a)  &  il  rejle  feulement  que  celui  qui  dent  main* 
33  tenant  (bit  ote  pour  quit  par  o  iff e  ,  (  c'eft-a-dirc  ,  que  l'Empire  Romain 
33  foit  aboli  ,  arm  que  TAnrcchrill  fe  manifefte;  )  &  alors  parcitra  ce 
»  mechant  que  notre  Seigneur  Jefus-ChrijI  exterminera  par  le  Jouffie  de  fa. 
33  bouche  ,  &  quit  perdra  par  I eclat  de  Jon  avenement.  Dela  vient  que 
33  S.  Jerome  voyant  l'Empire  Romain  s'en  aller  en  ruine  s'ecrioit  :  (b) 
»  Celui  qui  tenoit  pcrit  ,  &  nous  ne  penfons  pas  que  VAntechrijl  appro- 
»  che  :  Qui  tenebat  ve  medio  fit,  et  non  intelligimus  Anti- 
:»  christum  appropinquare.  En  effet ,  continue  M.  de  la  Chetardie, 
»  a  peine  Alaric  ,  Gcnfcric  ,  Odoacre  ,  Theodoric  ,  Totila  8t  Alboin, 
j)  e'eft-a-dire  ,  les  Goths ,  les  Vandales  ,  les  Herules  &.  les  Lombards 
33  derniers  ennemis  du  nom  Romain  ,  ont-ils  acheve  de  defoler  Rome 
»  St  riralie  ;  a  peine  eft-il  abiblument  vrai  de  dire  que  ce  prerendu 
»  Empire  ererncl  n'eft  plus  ,  8t  qu'il  eft  enfin  entierement  detruit  , 
i)  comme  il  le  fut  fans  resource  ,  lors  des  Lombards  fes  derniers  def- 
»  truclvurs  ,  qui  abolircnt  en  parrie  jufqu'au  nom  meme  de  l'ltalie  , 
33  pour  lui  fubftituer  le  nom  de  Lombardie  ,  &  changerent  cet  Em- 
33  pire  en  un  royaume  nouveau  que  Charlemagne  changea  aufli  quel- 
»  que  temps  apres  la  fondation  du  nouvel  Empire  tout  different  du 
»  premier  :  a  peine  cet  Empire  eft-il  ainfi  renverfe  par  les  Lombards, 
»  e'eft-a-dire  ,  [a  la  fin  du  fixieme  fiecle  ,  que  bientot  apres]  au  com- 
»  mencement  du  feptieme  ,  Mahomet  paroit  fuivi  des  Arabes  ou  Sar- 
)>  rafins ,  dont  l'Empire  8c  la  fupeftition  occupent  en  peu  de  temps  la 
))  plus  grande  partie  des  provinces  occupees  auparavant  par  les  Ra- 
ti mains  ,  8t  forment  fur  la  terre  unc  fec1:e  Anrichretienne.  « 

Et  plus  loin  M.  de  la  Chetardie  ajoure  :  »  Cette  fucceflion  imme- 
»  diate  du  Mahometifme  a  l'invafion  des  Barbarcs ,  montre  clairement 
»  la  diftinftion  8c  l'union  du  troiflcmc  &.  du  quatneme  age  de  1'E- 
»  glife  ,  2>C  fert  d'imerpretation  a  la  doctrine  comme  prophetiquo  des 
33  Saints  Peres  ,  qui  par  une  efpece  d'infpiration  ,  font  affez  unanime- 
»  ment  convenus  ,  fondes  fur  le  texte  de  S.  Paul  que  nous  avons  cite, 
33  qu'a  la  fin  de  l'Empire  Romain  paroitroit  l'Empire  Antichretien  :  8c 
»  cette  fuire  d'evenemems  que  Ton  vient  de  voir  ,  fuffit  pour  les  juf- 
33  tifier ,   &  pour  montrer  qu'ils  ne  fe  font  point  trompes....  En  effet, 


(<z)  2.  Theff.  II.  7.  fy  8.  Ajtz  myjlerium  j.im  operatur  iniquitatis  '.  tantum  ut  qui 
tenet  r.unc  ,  teneai  ,  (  Gr.  fum  0  xa.r,iyu.  Sflt  ,  tantiim  qui  tenet  nunc  ,  )  donee  de  medio 
fi.it.  Et  tunc  revelabitur  Me  iniquus  quern  Dominus  Jefus  interficiet  fpiritu  oris  Jut , 
6>*  deftruet  illuftratione  advenius  fui.  [  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  ce  texte  dans  la 
Preface  fur  ce:  Ep:tre  ,  &  dans  la  Diffcruuon  fur  CAnuchnJl ,  i  la  tete  de  cette  Ej>r-. 
*re.  J  =  (b)  Hicror..  Eo,   ad  Ageruch. 


SUR  LES  SEPT  AGES  DE  L'EGLISS.        653 

>)  continue  M.  de  la  Chetardie  ,  les  Saints  Peres  voyant  la  chute  de 
»  l'Empire  Romain  arriver  de  leur  temps  ,  ont  avarice  fans  erreur  , 
w  quoiqu'ils  ne  connuffent  pas  bien  comment ,  que  l'Antechrift  appro- 
»  choit  ,  parce  que  l'Empire  qui  doit  ,  pour  ainfi  dire  ,  l'enfanter, 
»  cornmencoit  a  paroitre  [ou  au  moins  etoit  pres  de  paroirre  ]  fur  la 
»  terre.  «  A  cctre  remarque  de  M.  de  la  Chetardie  ,  on  peut  ajouter 
que  Mahomet  naquit  precifement  vers  le  remps  ou  les  Lombards  en- 
trerent  en  Italie  fous  la  conduite  d'Alboin  leur  Roi  ,  c'eft-a-dire,  vers 
fan  568  de  l'Ere  Chrct.  Vulg.  {a) 

Plus  loin  M.  de  la  Chetardie  rappelle  le  celebre  pafTage  de  S.  Jerome 
qui  dans  ion  Commentaire  fur  Daniel  s'exprime  ainfi  :  [b)  x>  Difons  done 
»  ce  que  tous  les  Ecrivains  Ecclefiaftiques  nous  ont  laiffe  par  ecrit  , 
»  qu'a  la  fin  du  monde  ,  lorfque  viendra  le  temps  ou  l'Empire  Romain 
x>  doit  etre'detruit ,  il  y  aura  dix  rois  qui  partageront  entr'eux  cet  Em- 
»  pire,  8c  il  s'en  elevera  un  onzieme  qui  fera  d'abord  plus  foible  que  les 
»  autres ;  (  c'eft  l'Antechrift.)  «  Ergo  dicamus  quod  omties  Scriptores  Ec- 
clefiaflici  tradiderunt  ,  in  confummatione  mundi ,  quando  regnum  defiruen- 
dum  eft  Romanorum  ,  decern  futwos  rcges  qui  orbem  Romanum  inter  fe  di~ 
vidant ,  &  undecimum  furreciurum  ejfe  regem  parvulum  ,  &c.  »  Or  ils  font 
»  venus  ces  dix  rois ,  continue  M.  de  la  Chetardie ;  &c  on  les  volt  pa- 
»  roitre  au  Chap.  XVII.  ils  ont  demembre  &.  partagc  l'Empire  Ro- 
»  main  ;  il  faut  door.  ,  fi  Ton  veut.  entrer  dans  l'efpric  8c  la  tradition 
33  de  tous  les  premiers  Chretiens  qui  ont  ecrit  de  cette  matiere  ,  re- 
»  connoitre  que  l'Empire  Antichretien  ,  ou  celui  d'ou  doit  fortir  l'An- 
»  techrifb  ,  a  paru  dans  cette  conjoncture  ,  c'eft-a-dire  ,  des  le  com- 
»  mencement  du  feptieme  fiecle  ,  qui  eft  l'epoque  precife  de  la  naif- 
»  fance  de  l'Empire  Antichretien  de  Mahomet  immediatement  apres 
»  le  demembrement  de  l'Empire  Romain.  « 

M.  de  la  Chetardie  ajoute  encore  quelques  reflexions :  puis  il  revient 
au  texte  facre  :  Lorfque  VAtjneau.  eut  ouvert  le  quatrieme  fceau  ,  dit  S.  Jean  , 
je  vis  paroitre  un  chevalpdle  ,  &  celui  qui  etoit  vnonte  dejjus  ,  sappelloit  la 
Mort.  Sur  quoi  ce  judicieux  Interprete  s'exprime  en  ces  termes  :  »  C'eft 
»  done  ici  le  Mahometifme  ,  Sc  particulierement  l'Empire  du  Turc  , 
»  nomme  la  Mort :  parce  qu'il  nous  annonce  par  fa  venue  la  ruine  entiere 
»  de  l-'Empire  Romain  ,  auquel  il  fuccede  ;  car  ayant  envahi  fes  provin- 
33  ces ,  l'Orient ,  le  Midi  8c  le  Nord  ,  aboli  l'Empire  d'Orient  par  la  prife 
x  de  Conftantinople  appellee  la  nouvelle  Rome  ,  8c  mena^ant  conri- 
»  nuellement  le  refte  de  l'Empire  d'Occident  ,  fi  on  peut  le  nommer 
»  ainfi  ,  par  la  terreur  qu'il  jette  8c  a  Vienne  6c  a  Rome  ,   (c)  que  fait-on 


(a)  Fleury  ,    Hift.  Eccl.  1.   xxkiv.   n.    20.   &   1.   xxxvm,    n.   1.=  (*)  Hieron.  in 
Dan.  vii.  =:  (c)  [  Lorfque  M.  de  la  Chetardie  ecrivoit  cela ,  c'eft  a-dire  ,  vers  I'an   1692 
a  peine  ctoit-on  reverm  de  l'effroi  terrible  qu'ayoit  caufe  le  fiege  dc  Vienne  par  les  Turcs 
en   1683.  ] 
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»  s'fl  ne  prouvera  pas  par  un  fecond  evcncment  ,  qu'il  eft  vrai  deftruo' 
»  tcur  de  fempire  Romain  ,  dc  In  nouvellc  8c  de  Pancienne  Rome  :  8C 
»  par  confequent  qu'il  eft  I'avant-coureur  dc  hi  fin  du  monde?  Ettenfer 
»  le  fuivoit.  L'Antechrift  St  rout  l'Enfer  dechaini  doir  le  fuivre.  Aulli 
»  e ft- 1 1  die  plus  loin  ,  que  l'Enfer  6*  la  Mart  feront  jettcs  dans  tetang  dc 
»  feu  :{a)  marque  aiTuree  que  ce  feront  deux  Empires  «  [  donr  fun  fui- 
vra  l'aurre  ,  St  viendra  s'unir  avec  Pautre  :  Et  jxfernus  sequeeatur 
1  .  ]  »  Qu'on  life  Ducas  ,  Phranzes  ,  St  les  autres  qui  croient  a 
»  Conltantinople  lors  de  fa  ruine  par  Mahomet  II.  du  nom  ,  Ernpe- 
»  rcur  des  Turcs  ;  St  on  verra  que  tous  les  fidclcs  le  regardoient 
»  comme  le  precurfeur  de  l'Anrechrift  ,  lui  en  donnoient  le  nom  ,  Sc 
»  lui  appliquoicnt  les  paffa  ;c?  de  l'Ecriture  ,   St  fpeci  alement  de  l'Apoca- 

.  fe  qui  regardent  ce  dernier  ennemi  de  lefus-Chrifl: ;  St  par  un  lecret 
iftinft  de  religion,  St  de  cer  cfprir  prophetique  roujours  resident 
»  dans  I'Eglife  ,  ils  publioient  que  les  jours  de  l'Antechrilr.  ctoient  ve- 
»  bus.  Mais  on  ne  pcur  voir  une  plus  vive  image  de  la  furcur  dc  cctte 
»  narion  barbnre  St  inhum  line  ,  que  cclie  qui  fuit  :  Et  on  lui  donna 
»  pouvoir  fur  les  quatre  parties  dc  la  terre.  File  domine  deja  fur  les  quatre 
»  parties  du  monde  «  [  e'eft-a-dire  ,  dc  norrc  hemifphere  ,  dont  ellc  oc- 
cupe  rOrient  ,  St  s'etend  au  Midi  ,  au  Nord  ,  St  fur  une  panic  de 
TOccident.  ]  >■>  Et  Je  faire  perir  Iss  hommes  par  lepee  ,  par  la  famine  9 
»  par  la  in.  rtalite.  Elle  porte  dans  tous  les  endroits  qu'elle  ravage  ,  la 
»  cuerrc,    la  famine  St  la  pcfte.  Et  par  lesbftes  fauvages.  Elle  tr::ine  avec 

le  une  multitude  innombrable  de  peuples  barbares  ,  impies ,  hcrcti- 
.>>  ques,  ipoi'lais  ,  qu'on  diroit  s'ctre  depouillcs  de  la  nature  de  l'hommc, 
)>  St  s'ctre  revetus  dc  celle  des  betes  les  plus  feroces.  «  Ainfi  s'exprime 

le  la  Chcrardie.  [b) 


(a)  Apoc.  xx.  14.  Et  infernus  rS  mors  mijjl  [unt  in  ftagnum  ignis.  ==  (b  M.  de  la 
Chetardie  n'eft  pas  ie  premier  qui  ait  vu  ici  le  Mahometifme.  Cornelius  a  Lapicle ,  dans 
fori  Commcntaire  fur  I'Apocalypfe  ,  apres  avoir  rapporte  trois  autres  interpretations  de 
ce  teste  ,  place  pour  quatricme  &  derniere  ce!le-ci  ,  dont  il  parle  en  ces  termes  :  Quarto 
cV  optim'e  Joachim  ,  Seraphir.us  Firmanus  ,  Pannonius  &  Pererius  ,  per  tquum  huuc  pal- 
lidum  intelligunt   Setlam   Mahometis Eflque   hcec    quajl  quarta    atas   Ecclejlce 

Hie  equus  eft  pallidas  ,   quia  refyendet  feffbri  Juo  !  feffbr  er.im  ejus  eft  pallida  mors.  .... 

i  feffor  eft  mors  ,  id  eft  ,  Mahomet ,  qui fuam  fcttam  propagavit  gladio.  .  .  .  Hoc 

era l   Mahometis  Jymbolum Non  eft  Deus   nifi  unus  ,  &  Mahomet  Apoftolus 

ejus.   Quicumque  hoc   recipere  &  profiteri  nolebant ,  necabantur  ab  eo\  qui  vero  recipiehant, 

fervahartur  : fed  hi  psjore  ,  fcilicet   fpirilttali  ,   morte   ab   eo   occidebaniur.    Sequitur 

eum  infernus  ,  id  eft ,  Ar.tiihriftus.   Eft  emm  ipft  pracurjbr  Antichrifti,  ....  illique  viam 
pr^carat.   Puratur   enim  fcla  Mahometis    duraturj    ufque    ad   Ai  tichriftum  ,   air    Firma- 

rus hfius  fella  villoriis  plurimis majorem  orbis  partem  occupavit  ,  (S*  plura  in 

c  et  cccupat ;  aded  ut  mver  fulafld  mjjiri  Hungarid  (/    Tranjilvdnid  ,  jam    Cer  mar. ia  t 

Italia    &  Polonice    immir.eat ;    idque    per    Chtiftianorum    Principum    diJJtJia  :    hi  fee    enim 

r  ,  ac    Chrifliani  quaji  excacati  id   non    videhl  ,   aut   non   iterant.  Unde    dicitur    file 

per  quaiuor  partes  terra  gr.'JJata.  Huic  proindc  datum  ejl  interficere  gladio  ,  fame  ,  morte^ 
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Avant  d'aller   plus   loin  ,   il    eft    bon    de  remarquer    la  variete   d'in-  vr- 

terpretations   dans  laquelle  fe  jettent  ceux  qui    s'ecarrant  du    fens   que  ies  r^mEes"" 
M.  de  la  Chetardie  vient  de  propofer  ,    veulent  que  tout  cela  regarde  lcs  quiaccompa- 
vengeances  de  Dieu  fur  l'Empire  Romain  dans  les  quatre  ou  cinq  pre-  Snent  louver~ 
miers   (iecles.   iVL  Bofluet  a  commence  par  fuppofer  que  de  ces  quatre  tre  premiers 
cavaliers  le  premier  reprdfente  Jefus-Chrili  vainqueur  ;  &.  a  fa  fuire  les  fceau*. 
trois  fleaux  de  la  colere  de  Dieu  ,  c'eft-a-dire  ,  la  guerre  reprefentee  par 
le  fecond   cavalier  ;   la  famine  ,   par  le  troifieme  ;  &.  la  pefte  ,    par  le 
quatrieme  :  celui-ci  etoit  fuivi  de   l'Enfer  ;  e'eft  en  general  le  lieu  des 
morts  ,  dit  M.   Bofluet.   Mais  ii  ce  quatrieme   cavalier   a  pour   partage 
de  reprefenter  la  pefte  ,   pourquoi  done  eft-il  dit  que   le  pouvoir  lui  fut 
donne  de  faire    perir    les    hommes  par    Vepee  ,  par    la  famine  ,    par   la 
mortalite  ,   &  par  les  betes  fauvages  1  M.  Bofluet  a  fenti  la  difficulte  :  8c 
void  comment  il  pretend   s'en  rirer  :  »   Et  on  lui  donna  puiffance  ,   ainli 
a  lifent  les  Anciens  ,  dit  M.  Bofluet.  Le  Grec   eft  plus  clair  :  Et  on  leur 
y>  donna  puiffance  ,   c'eft-a-dire ,  a  ces  trois  cavaliers  ,  de  frapper  les  hom- 
»  mes  par  ces  trois  fleaux.  On  peut  entendre  aufli  ,  on  lui  a  donne  ,    en 
:»  le   rapportant  au  vainqueur  dont  il  eft   parle  au  f.  i.  §C  que  les  trois 
»  fleaux  de  Dieu  ,   la  guerre  ,   la  famine  &  la  pefte  ,  fuivent  pour  partir 
»  a  fon  ordre.  «  Mais  iQ.  le  vainqueur  dont  il  eft  parle  au  if.  2.  eft  Men 
eloigne   du  fr.  8.  St  il  eft  bien  difficile  de  croire  que  quand  au  fr.  8.  il  eft 
dit ,  On    lui  donna  ,   cela    puiiTe  fe   rapporter  au  vainqueur   dont   il   eft 
parle  au  if.  2.   M.  Bofluet   avoit   bien  raifon  de  dire  :  Le  Grec  ejl  plus 
clair.  En   effet  dans  fon  fens  il  feroit  plus  naturel  de  dire  :  Et  on  leur 
donna  puiffance  ,   en  rapportant  cela  aux  trois  derniers  cavaliers  :  il  faur. 
merne  avouer  que  ft  le  dernier  eut  paru   feul  ,   on  ne  pourroit  pas  ex- 
pliquer  certe  parole  autrement.  Mais   2Q.  ce  dernier  cavalier  n'etoit  pas 
feul  :  l'Enfer  le  fuivoit :  In  Mort  8t  l'Enfer  ,   voila  deux  perfonnages  qui  ' 
paroiiTent  en  rrieme  temps.  Et  aufli-tot  il  eft  dit  :  Et  on  leur  donna  puif- 
fance :  il  eft  evident  que   cela  regarde  ces  deux  derniers  perfonnages ; 
&.  que  de  pretendre  y  comprendre  les  cavaliers  qui   ont  precede  ,   e'eft: 


&  beftiis  terra  ,   incolas  orhis.   Hte  enim  funt   quatuor  plagce  Dei  ,  de  quibus  E^echitl  i 

XIV.  II Saraceni  enim  muLios  Cfirijiianos  gladio  ,  alios  fame  y  alios  arumnis  ,  inde- 

que  confequente   pefie  ,  alios  aliis  generibus   mortis ,  alios  eliam  Uonibus ,   urfis  ,  aliijque 

bejliis  objiciendo  occidental Ex  didis  fequitur  ,  Saracenifmum  ejj'e    quartatn   &  ui:i-* 

mam  generalem  EccLeJice  perfecutionem,  ac  poji  earn  mox  fecuturum  finem  mundi.  Les 
quatre  perfecutions  dont  parle  ici  cet  Auteur ,  font  precifement  celles  que  M.  de  la 
Chetardie  diftingue  ;  favoir  ,  celle  des  Pa'iens  ,  celle  des  Ariens  ,  celle  des  Goths  &  des 
Vandalcs  ,  e'eft  a-dire ,  des  Barbares  qui  ufurperent  les  provinces  de  l'empire  ,  &  celle 
des  Mahometans.  11  eft  vrai  que  comme  les  Goths  &  les  Vandales  etoient  Aliens  ,  Cor- 
nelius a  Lapiie  joint  leur  perfection  a  celle  des  Ariens  ,  &  les  place  l'une  &  I'autre 
fous  le  troifieme  fceau  ,  rapportant  au  fecond  fceau  celle  des  Pa'iens  :  en  quoi  il  diiFere 
de  M.  de  la  Chetardie,  qui  place  dans  le  premier  age  la  perfecution  des  Paiens,  comme 
pa  le  veru  dans  l'Ex plication  des  fymbo'.es  qui  accoropagnent  le  fon  des  fept  trompettes. 
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s'ecarter  du  fens  narurel  du  rcxte.  D.  Calmer  l'a  bien  corr.pris  :  il  re- 
connoir  que  li  on  lit:  On  lui  donna,  cela  s'enrend  du  quarrieme  cava- 
lier ;  &  que  li  on  lit  :  On  leur  donna  ,  cela  s'entend  2>C  de  ce  quatrieme 
cavalier  qui  s'appelloit  la  Mort,  St  de  l'Enfer  qui  le  fuivoit.  Ainfi  D.  Cal- 
met  abandonne  Interpretation  de  M.  Bofluet  fur  ce  qui  regarde  les 
quatre  cavaliers  :  il  reconnoit  que  le  premier  reprefente  Jefus-Chrift; 
mais  il  pep.fe  que  le  fecond  reprefente  la  guerre  que  les  Empereurs  firent 
a  TEglife  ;  le  troifteme  ,  les  miferes  publiques  ,  &  particulierement  la 
famine  qui  devoit  affliger  l'Empire  :  le  quatrieme  ,  la  morralite  que  de- 
voit  caul'er  Tepee ,  la  famine  ,  la  pefte  &  les  betes  fauvages.  Mais  fi 
c'eft  la  le  fens ,  pourquoi  la  famine  eft-elle  annoncee  deux  fois  ?  pour- 
quoi  eft-elle  representee  par  le  troifteme  cavalier  ,  puifqu'il  etoit  re- 
ferve  au  quatrieme  de  faire  perir  les  hommes  fpecialement  par  la  fa- 
mine ?  D'ailleurs  il  eft  dit  qu'il  fut  donne  ,  foit  a  ce  cavalier  feul  ,  foie 
a  lui  &  a  l'Enfer  qui  le  fuivoit  ,  puilTanccJI/r  les  quatre parties  de  la  terre. 
lei  M.  Bolluet  fe  conrenre  de  faire  remarquer  que  le  Grec  dit ,  fur  la 
quatrieme  parti:.  D.  Ct.lme:  va  plus  loin  :  6c  il  fuppofe  que  c'eft  la  vraie 
leclure  :  »  La  Vulgate  ,  dit-il ,  pone  :  Super  quatuor  partes  terra: ;  mais  il 
3->  faut  l'expliquer  par  le  Grec.  «  Et  comment  l'explique-t-il  ?  «  Dieu 
>5  donna  ,  dit-il  ,  a  ce  cavalier  le  pouvoir  de  faire  mourir  la  quatrieme 
»  partie  des  habitants  de  la  terre.  «  Mais  ce  n'eft  plus  la  le  fens  du  Grec  ni 
de  la  Vulgate.  La  Vulgate  ni  le  Grec  ne  determinent  point  le  nombre  de 
ceux  que  ce  cavalier  devoit  faire  perir  ,  riais  feulement  l'etendue  de 
fon  pouvoir  fur  la  face  de  la  terre  ,  dont  il  frappera  la  quatrieme  partie 
felon  le  Grec  ,  ou  les  quatre  parties  felon  la  Vulgate.  Enfin  la  grande 
difficulte  contre  ^interpretation  de  D.  Cjlmet  St  contre  cellc  de  M. 
Bofluet  ,  c'eft  que  ni  Tune  ni  l'autre  ne  nous  conduit  au  terme  qui 
nous  attend  a  la  fin  de  cette  Prophetic  ,  e'eft-a-dire  ,  au  dernier  juge- 
ment  qui  fera  la  fin  de  tous  ces  fymboles.  Au  contraire  Interpreta- 
tion de  M.  de  la  Chctardie  nous  y  conduit.  Deja  nous  avons  vu  une 
fuite  de  revolutions  qui  en  caracferifant  les  quatre  premiers  ages  de 
life  ,  respondent  aftez  clairement  aux  fymboles  qui  accompagnent 
l'ouverture  des  quatre  premiers  fceaux.  Un  guerricr  vainqueur  qui  ceint 
d'une  couronne  part  pour  continuer  de  vaincre  :  c'eft  Jefus-Chrift  qui 
va  faire  la  conquete  des  nations  par  la  predication  de  l'Evangile  :  pre- 
mier age.  Une  guerre  funefte  vient  troubler  la  paix  qui  devoit  etre  le 
fruit  de  ces  conquetes :  c'eft  evidemment  les  troubles  qu'excite  l'Aria- 
nifme  dans  le  fecond  age.  A  cette  guerre  funefte  fuccede  une  defo- 
lation  afTreufe  :  aux  troubles  de  l'Arianifme  fuccede  l'irruption  des  Bar- 
bares  daas  le  troilieme  age.  Enfin  cette  defolation  eft  fuivie  d'une  de- 
flation plus  terrible  encore  :  la  xMort  va  faire  un  ravage  epouvanta- 
ble  fur  la  terre  ,  St  a  fa  fuite  marchera  l'Enfer  qui  viendra  mettre  le 
comble  a  tous  les  malheurs  :  l'irruption  des  Barbares  eft  fuivie  du  Ma- 
homgtifme  ;  &  qui  pourrok  dire  tous  les  ravages  que  cette  Se£te  An- 

tichretienne 
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fcichretienne  a  deja  caufes  ?  Le  Mahometifme  a  commence  par  s'etablir 
dans- une  des  quatre  parties  du  monde  ,  c'eft-a-dire  ,  dans  1'Afie ;  dela 
il  s'eft  etendu  dans  l'Afrique  ,  donr  il  a  fubjugue  la  plus  grande  parrie  ;  St 
dans  l'Europe  ,  dont  il  a  fubjugue  la  partie  la  plus  orientale :  St  il  eft  cer- 
tain que  lorfqu'a  la  fin  des  fiecles  rAntechrift  paroitra  ,  la  puiflance  lui 
iera  donnee  fur  toute  tribu  ,  fur  tout  peuple  ,  fur  toute  tangue  &  fur  tome 
nation,  (a)  Ainfi  l'Enfer  achevera  ce  que  la  Mort  a  commence  :  ainfi  fera 
pleinemenc  verifiee  dans  toute  fon  etendue  cette  parole  :  La  puiffance, 
Isur  fut  donnee  fur  les  quatre  parties  de  la  terre.  La  naiflance  du  Mahometif- 
me eft  done  l'epoque  du  quatrieme  age  ,  comme  le  penfoit  M.  de  la 
Chetardie;  St,  fi  on  y  fait  attention  ,  on  comprendra  que  ce  n'eft  point 
ici  une  interpretation  arbitraire.  II  a  ete  prouve  d'abord  que  l'ouver-* 
ture  des  fept  fceaux  doit  repondre  aux  fept  ages  de  l'Eglife  :  le  rapport 
des  fymboles  avec  les  evenements  a  fait  voir  que  l'irruption  des  Barbares 
eft  l'epoque  du  troifieme  age  :  une  defolation  plus  terrible  encore  qui 
commence  de  paroitre  apres  cette  irruption  ,  eft  evidemment  le  Maho- 
metifme. 

Lorfque  VAgneau  eut  ouvert  le  cinquieme  fceau  ,  ajoute  S.  Jean  ,    (b)  je     Ouvertura 
pis  fous  VAutel  les  ames  de  ceux  qui  avoient  ete  tuis  pour  la  parole  de  Dieu  ,  du  cinquieme 
&  pour  le  temoignage  quils  avoient  rendu  a  VAgneau.  Et  Us  crioient  a  haute  !.ceau  ■  NTa,f* 

t  o       o      i  ".         >»    ■         j  .  iai.ee   du    Lit* 

voix  ,   en   difant  :  Jufques  a  quand ,   Maitre  jujle  &  veritable  ,    differere-[-  therani  me  , 

vous  a  nous  faire  jujlice  ,  &  a  venger  notre  fang  de  ceux  qui  habitent  fur  la  fy?iue  (!"cin- 

terre  ?  Et  on  leur  donna  a  chacun  une  robe  blanche  ;  &  il  leur  fut  dit  quils  quiemc   se* 

attendiffent  en  repos  encore  un  peu  de  temps ,  jufqua.  ce  que  fut  accompli  le 

nombre  de  ceux  qui  itant  leurs  freres  &  ferviteurs  de  Dieu  comme  eux  ,   de- 

voient  foujfrir  la  mort  aujji-bien  qu'eux.  Le  Mahometifme  ,   apres  avoir 

pris  naiflance  dans  1'Afie  ,   avoit  penetre  dans  l'Afrique  St  dans  l'Europe  , 

&  enfin  l'Empire  d'Orient  venoit  d'etre  renverfe  par  les  Turcs,  fectareurs 

de   l'impie   Mahomet  ,  qui  etoient  devenus   mairres   de  Conftantinople 

en  1453  :  &  bienrot  apres  ,   en  15 17  ,  on  vit  naitre  du  fein  de  l'Empire 

d'Occident  la  fe&e  de  Luther  ,  fe&e  impie  qui  ofa  s'elever  particuhere- 

ment  contre  les  Saints  St  contre  leurs  precieufes  reliques.  C'eft  encore 

la  remarque  de  M.  de  la  Chetardie  ,   (c)  qui  expliquant  le  texte  de  faint 

Jean  ,  s'exprime  ainfi :  »  En  efFet ,  quelle  vengeance  ne  crie  pas  l'im- 

»  piete  de  cette  fe£re  qui  porta  fes  mains  facrileges  fur  tout  ce  qu'il  ya 

»  de  plus  facre  dans  la  Religion  ?  On  les  vit  traiter  les  corps  des  Saints 

»  St  des  Martyrs  ,  que  fuivant  l'ancienne  coutume  on  placoit  fous  les  Au- 

»  tels  ,  fubtus  Altare  ,   avec  plus  d'outrage  St  d'indignite  qu'on  ne  traite 

»  ceux  des  plus  execrables  fcelerats  de  la  terre.  Les  corps  d'un  S.  Ire- 

»3  nee  ,  d'un  S.  Martin  ,    St  d'un  nombre  infini  d'autres  ,   furent  brules 

»  dans  les  places  publiques ,   St   leurs  cendres  jettees  au   vent  comme 

■■■i     m^  ■  ■      ■      ■  «■■■■■» 1         '■  -  ■     ■.■■■■  ■■—  ■■    ■■  — —  p^.—  i— —  mw     ■!        ■■■■».     ■      i.       ■■■■    ■■  tmm 

(a)  Apoc.  viii.  7.  =  (&)  ApoQ.  vi.  9,-11.  =:(f)  Explication  de  M.  de  la  Che* 
tardie,  Chap.  VI.  f.  9.  &  19. 
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5>  celles  des  parricides  5c  des  voleurs.  Saint  Thomas  de  Cantorbery'qne 
»  Jefus-Chrift  compte  enrre  les  Martyrs  de  fon  Eglife  ,  plufieurs  fiecles 
y>  apres  fa  mort  ,  fut  cite  comme  un  criminel  devant  le  tribunal  d'un 
»  Roi  engage  dans  les  liens  de  cette  herefie  ,  St  animc  de  fureur  contre 
»  l'Eglife  qu'il  avoit  abandonnee  ,  &  contre  Ion  chef  vifiblc  ,  auquel  il 
»  portoit  une  haine  implacable  ;  &  fes  oiTements  furent  deterres ,  8C 
»  condamnes  au  feu  par  une  fentence  inique.  Enfin  il  n'y  eut  prefque 
»  point  d'autel  a  qui  cette  fe&e  ne  ravit  les  faintes  richefles  ,  &.  les  prc- 
33  cieufes  depouilles  ,  que  l'Eglife  leur  avoit  donnces  en  depot;  prefque 
»  point  d'afyle  qu'elle  ne  violat  infolemment ;  prefque  point  de  reliques 
»  qu'elle  ne  foulat  a  fes  pieds  avec  infulte.  Elle  ouvrit  fa  bouche  ,  6t 
»  vomit  mille  blafphemes  contre  les  habitants  des  cieux :  &  ce  font  eux 
w  qui  indignes  de  tant  d'ourrages ,  qu'on  pent  regarder  comme  un  fe- 
»  cond  genre  de  martyre  ,  non  moins  ignominieux  que  le  premier, 
»  difent  ici  :  O  Seigneur  ,  jufques  a  quanci  differere\-vous  de  nous  faire  juf- 
a  tice  de  ceux  qui  font  fur  la  terre  ,  Si  qui  nous  perfecutent  de  nou- 
»  veau  ?  «  En  s'elevant  ainfi  ,  autant  qu'il  etoit  en  eux  ,  contre  les  Mar- 
tyrs dont  les  Paiens  avoient  autrefois  repandu  le  fang  ,  ces  hommes 
impies  fe  rendoient  cux-memes  en  quelque  forte  coupables  de  ce  fang 
autrefois  repandu  par  les  Paiens  :  &  e'eft  ce  qui  donne  lieu  aux  Mar- 
tyrs de  s'ecrier  ici  :  Maitre  faint  &  veritable  ,  jufques  a  quand  differere\- 
vous  de  nous  faire  jujlice  ,  6*  de  venger  notre  fang  de  ceux  qui  habitent  fur 
la  terre  1 

Alors  on  leur  donna  a.  chacun  une  robe  blanche  ;  &  il  leur  fut  dit  quils 
aitendiffent  en  repos  encore  un  peu  de  temps  ,  jufqu'a  ce  que  fut  rempli  le 
tiombre  de  ceux  qui  etant  leurs  freres  ,  &  ferviteurs  de  Dieu  comme  eux  ,  de' 
voient  Jbuffrir  la  mort  aujji-bien  queux.  »  Cela  nous  marque  ,  dit  M.  de  la 
y>  Cherardie  ,  que  le  temps  de  la  vengeance  n'etanr  pas  encore  arrive, 
»  Dieu  donne  de  nouvelles  recompenfes  a  fes  Saints  outrages :  leur  faintete" 
»  a  etc  plus  reconnue  fur  la  terre  ,  &.  la  veneration  des  peuples  envers 
w  eux  plus  grande  &.  plus  epuree.  Dela  nous  apprenons  aufli  qu'il  y  a 
»  encore  des  Martyrs  a  venir,  &  un  temps  de  perfecution  qui  s'approche , 
»  femblable  a  celui  de  l'Eglife  primitive ,  duquel  nous  fommes  peu  eloi- 
»  gnes.  Adhuc  tempus  modicum. 

»  Au  refte  ,  continue  ce  fage  Interprets ,  cette  audace  de  declarer 
w  la  guerre  aux  Bienheureux ,  vivants  dans  le  ciel ,  &  a  leurs  reliques 
»  honorees  fur  la  terre ,  a  leur  culte  ,  a  leur  invocation  ,  a  leur  intercef* 
»  ilon  ,  &.  a  leur  gloire  meme  ,  leur  refufant  la  qualite  de  Saints  ,  mepri- 
»  fant  Peres  &  Conciles  ,  &  foulant  aux  pieds  leur  aurorite  ,  eft  un 
»  cara&ere  fi  propre  a  l'herefie  de  nos  jours  ,  cette  herefie  eft  fi  bien 
»  defignee  par  cette  marque  ,  que  dans  tous  les  fiecles  precedents  on  ne 
»  trouvera  point  d'herefie  a  qui  cette  marque  convienne  ii  parfaite- 
»  ment  :  8c  elle  ne  pouvoit  etre  repr^fentee  par  aucun  cara&ere  plus  dif-^ 
»  tincrif.  «  II  n'y  a  done  encore  ici  rien  d'arbkraire  :  la  naiffance  du 
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Luthcranifme  eft  l'epoque  du  cinquieme  age.  Deux  preuves  principa- 
ies  fervent  a  montrer  que  M.  de  la  Chetardie  a  bien  pris  ici  le  vrai 
fens  de  la  Prophetie :  i<?.  Le  cara&ere  diftin&if  de  l'herefie  de  Luther 
qui  ne  pouvoit  etre  mieux  marque  que  par  les  plaintes  des  Martyrs  na- 
turellement  excirees  par  les  outrages  qu'ils  ont  re9ues.  i°.  Ce  mot , 
Adhuc  tempus  modicum  ,  Encore  un  peu  de  temps  :  mot  qui  prouve 
que  ces  derniers  fymboles  nous  approchent  des  derniers  fiecles  ,  &.  que 
l'ouverture  du  fixieme  fceau  va  nous  annoncer  le  fixieme  age  ,  a  la  tin 
duquel  eclatera  cetre  derniere  persecution  qui  achevera  de  remplir  le 
nombre  des  Martyrs. 

Je  vis  aujji ,  continue  S.  Jean  ,  (a)  que  lorfque  VAgneaueut  ouvert  le        vrn. 
fixieme  fceau  ,   il  fe  fit  un  grand  tr emblement  de  terre  ;  le  foleil  devint  noir  Ouvemire  do 
comme  un  fac  de  poil ;  la  lune  devint  comme  du  fang;  les  etoiles  tvmberent  „  '  m,e  fctau : 

j        -   1    r       1  i      r         i      r       '         >  ■   i  i  Kevoluaon  qui 

du  cieL  fur  La  terre  ,  comme  Lor f que  Le  figuier  etant  ague  par  un  grand  vent  echtera  dans 
laiffe  tomber  fes  figues  vertes.  Le  ciel  fe  retira  comme  un  livre  que  Von  roule  ;  kfodtaM  aje» 
toutes  les  montagnes  &  les  ifles  furent  Sties  de  leurs  places,  Les  Rois  de  la 
terre  ,  les  grands  du  monde  ,  les  officiers  de  guerre  ,  les  riches  ,  les  puif- 
fants  ,  &  tous  les  hommes  enclaves  ou  libres  ,  Je  cacherent  dans  les  cavernet 
&  dans  les  roches  des  montagnes  :  &  Us  dirent  aux  montagnes  &  aux  rochers : 
Tombe^  fur  nous  ,  &  caches-nous  de  devant  la  face  de  celui  qui  ejl  ajjis  fur 
le  trone  ,  &  de  la  colere  de  VAgneau  ,  parce  que  le  grand  jour  de  J  a  colere 
eft  arrive ;  &  qui  pourrafubfifter  $  Ici  M.  de  la  Chetardie  fe  perfuade  qu'il 
y  a  anticipation.  II  reconnoit  que  le  fixieme  fceau  annonce  le  fixieme  age 
de  l'Eglife  :  mais  il  croit  que  les  ftgnes  qui  l'accompagnent ,  reprefentent 
par  anticipation  la  grande  cataftrophe  qui  terminera  la  duree  des  fiecles , 
&  fera  l'epoque  du  feptieme  age.  II  fuppofe  que  ces  fignes  font  preci- 
fcment  les  mimes  que  ceux  que  Jefus-Chrift  annonce  dans  VEvangile  comme 
devant  etre  les  fignes  prochains  de  Jon  dernier  avenement :  &  c'eft  dela  qu'il 
conclut  qu'il  faut  les  rapporter  a  cette  cataftrophe  qui  fera  l'epoque 
du  feptieme  age.  Il  eft  vrai  que  Jefus-Chrift  dans  l'Evangile  ,  predi- 
fant  la  fin  du  monde  ,  &  le  jour  de  fon  avenement ,  fe  fert ,  non  pas  pre- 
cifement,  des  mimes  exprejjions ,  des  mimes  comparaifons ,  des  mimes  termes, 
mais  de  quelques  expreflions  femblables  ,  de  quelques  comparaifons 
femblables  ,  de  quelques  termes  femblables  :  il  eft  vrai  qu'il  y  a  quel- 
que  chofe  de  conforme ,  mais  non  pas  que  tout  y  foit  conforme.  Jefus- 
Chrift  dit  qu'i/y  aura  des  fignes  dans  le  foleil  ,  dans  la  lune  &  dans  les 
etoiles ;  (b)  il  dit  que  le  foleil  s'obfcurcira  ,  que  la  lune  ne  donnera  plus 
fa  lumiere,  ot  que  les  etoiles  tomberont  du  ciel.  (e)  Mais  fi  dans  cet  endroit 
ces  paroles  doivent  fe  prendre  a  la  lettre  ,  il  ne  s'enfuit  pas  que  par-tout 
ailleurs  les  memes  paroles ,  ou  de  femblables  paroles ,  doivent  aufti  fe 
prendre  a  la  lettre.  Au  fon  de  la  cinquieme  trompette ,  c'eft-a-dire  ,  des 
le  cinquieme  age  ,  il  eft  parle  d'un  obfcurciiTement  du  foleil :  &.  M.  de  la 

{a)  Apot.  vi.  i2.  adfin,  =  (J>)  i.uc.  xxi.  25.  =  [c)  j}Uit.  xxiv.  29.  Marc*  xm.  i\% 
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Ch&ardie  lui-mcme  croit  y  voir  1'obfcurcilTement  produit  par  l'herefie 
de  Luther.  Au  fori  de  la  quatrieme  trompctre  ,  c'eft-a-dire  ,  des  lc  qua- 
tricme  age  ,  il  ell  parte  d'un  autre  obfcurciiTement  clu  foleil  ,  de  la  lune 
Sc  des  etoiles ;  &.  M.  de  la  Chetardie  n'y  voit  que  les  malheurs  de  I'E- 
glife  Grecque.  II  ne  feroit  done  pas  impoflible  que  les  ex^refiions  que 
nous  lifons  dans  l'Evangile  ,  &  qui  regardent  le  temps  le  plus  proche  du 
dernier  jugement  qui  fera  l'epoque  du  feptieme  age  ,  dutfent  fe  prendre 
a  la  lertre  ,  &C  que  celles  que  nous  trouvons  dans  l'Apocalypfe  a  l'ou- 
verture  du  fixieme  fceau  qui  deligne  le  fixieme  age,  dufte-nt  fe  prendre 
dans  un  fens  figure.  D'ailleurs  par  les  expreflions  memes  de  Jefus-Chnft 
il  ell  prouve  ,  comme  nous  l'avons  montre  dans  une  autre  Dilfertation  , 
que  les  fignes  prochains  du  dernier  jugement  commenceront  de  paroitre 
immed^atement  apres  la  converlion  des  Juifs  :  (a)  au  contraire  les 
iignes  qui  accompagnent  ici  l'ouverture  du  fixieme  fceau  precedent  la 
converlion  des  Juifs  ,  qui  ,  felon  la  remarque  meme  de  M.  de  la  Che- 
tardie ,  fe  trouve  annoncee  au  Chapitre  fuivant  :  il  y  a  done  lieu  de 
penfer  que  ces  fignes  font  tout  differ  en  ts  de  ceux  que  J.  C.  a  annonces. 
Enfin  ,  felon  la  remarque  meme  de  M.  de  la  Chetardie  ,  la  converfion 
des  Juifs  ,  qui  ,  felon  l'opinion  commune  des  Peres  ,  n'arrivera  qu'a  la 
fin  des  fiecles  ,  fera  precedee  d'une  revolution  ,  d'un  fleau  ,  que  S.  Jean 
annonce  dans  la  fuite  fous  le  nom  de  fecond  malheur  ,  &C  qui  fe  trouve 
place  precifement  apres  le  fon  de  la  fixieme  trompette  ,  comme  de- 
vant  eclater  dans  le  fixieme  age  :  il  y  a  Jonc  lieu  de  penfer  que  les 
fignes  qui  accompagnant  ici  l'ouverture  du  fixieme  fceau  ,  precedent 
fymboles  de  la  converfion  des  Juifs  ,  annoncent  le  meme  fleau. 
Bienror  nous  ferons  voir  que  les  fymboles  qui  accompagnent  le  fon 
des  fept  trompettes  ,  doivent  etre  compares  avec  ceux  qui  accompa- 
gnent l'ouverture  des  fept  fceaux  ;  &.  qu'ils  repondent  de  meme  aux 
fept  ages  de  FEglife.  M.  de  la  Cherardie  a  reconnu  la  verite  de  ce 
principe  ;  il  compare  lui-meme  les  fymboles  qui  accompagnent  l'ou- 
verture des  cinq  premiers  fceaux,  avec  ceux  qui  accompagnent  le  fon 
des  cinq  premieres  trompettes  ;  il  eft  done  tout  naturel  de  comparer 
ceux  qui  accompagnent  l'ouverture  du  lixieme  fceau  avec  ceux  qui 
accompagnent  le  fon  de  la  fixieme  trompette.  Cell  de  part  8c  d'autre 
le  meme  objet  ,  le  meme  evenemenr.  Mais  nous  imiterons  ici  la  fage 
difcretion  de  iM.  de  la  Cherardie  ;  8c  nous  nous  abftiendrons  de  former 
des  conjectures  fur  le  fens  de  ces  fignes  myfterieux.  L'inrerprere  le  plus 
fur  des  Propheties  ell  leur  accompliiTement.  Nous  nous  conrenterons 
d'ubferver  que  quelques  obfeurs  que  puilfent  paroitre  ces  fymboles  ,  on 
entrevoit  alTez  qu'ils  n'annoncent  rien  que  de  terrible  :  &  il  y  eft  die 
aflez  expreliement  que  cette   etonnanre   revolution  n'eclatera  que  pares 


(j)  Vbyez  'a  Donation  fur  les  Signes  du  dernitr  ave'nment  de  J,  C>  a  la  tete  de$ 
fciptS  Jivangiles. 
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"que  le  grand  jour  de  la  colere  de  VAgneau  fera  arrive  :  non  pas  toutefois 
le  grand  jour  dc  fa  colere  fur  le  monde  entier  ,  c'eft-a-dire  ,  fur  ceux 
qui  ne  le  connoiffent  pas  ,  comme  fur  ceux  qui  le  connoifient  :  mais 
feulement  le  grand  jour  de  fa  colere  fur  ceux  qui  le  connoiffant ,  vivent 
comme  s'ils  ne  le  connoifibient  pas  :  car  il  eft  dit  expreflement  que 
ceux  fur  qui  eclatera  ce  fleau  dironr  aux  montagnes  St  aux  rochers  : 
Tomb ei  fur  nous,  &  caches-nous  de  devant  la  face  de  celui  qui  eft  affis 
fur  le  trone  ,  &  de  la  colere  de  VAgneau  ,  parce  que  le  grand  jour  de  fa 
colere  eft  arrive  :  Quoniam  venit  dies  magnus  irm  ipsius.  (a) 
Les  hommes  fur  qui  cette  colere  de  TAgneau  doit  alors  eclater ,  con- 
noiflent done  TAgneau  :  mais  e'eft  leurs  infidelites  qui  auront  attire 
fur  eux  fa  colere.  L'eclat  des  vengeances  de  Jefus-Chrift  fur  ceux  qui 
le  connoiffant  ,  auront  toutefois  attire  fa  colere  par  leurs  infidelites .; 
e'eft  le  caraclere  du  fixieme  age.  Et  ceia  n'eft  point  arbitraire  :  les  cinq 
premiers  fceaux  nous  ont  conduits  jufqu'a  l'herefie  de  Luther  ,  qui  eft 
l'epoque  du  cinquieme  age  :  celui-ci  nous  annonce  done  un  fleau  qui 
fera  le  cara&ere  du  fixieme  age  ;  St  ces  derniers  mots  le  marquent  fans 
equivoque:  Abfcondite  nos  ab  ira  Agni ,  quoniam  venit  dies  magnus 


iraz    IPSIUS. 


Apres  cela  ,  dit  S.  Jean  ,   {b)[cX  cette  parole  eft  bien  digne  de  remar-         !*• 
que  ,   Apris   cela  ,   Post  hmc  ;  ce   qui   va  fuivre  narrivera  qu'apres  ce  de^S^0^ 
qui  vient  de  preceder  :  Post  hmc.  )  Apres  cela  ,  je  vis  quatre  Anges  aux  cee  preciiL  " 
quatre  coins  de  la  terre  ,  qui  retenoient  les  quatre  vents  du  monde  ,  afin  que  le  ment  entre 
-ent  ne  Joujflat  point  jur  la  terre  ,  mjur  la  mer  ,    nijur  aucun  arbre.  Je  vis  fixieme  &  du 
icore  un  autre  Ange  qui  montoit  du  cote  de  I  Orient ,  ay  ant  le  fceau  du  Dieu  feP«eme  fceau 


me 


vivant ;  &  il  cria  a  haute  voix  aux  quatre  Anges  qui  avoient  recu  le pouvoir  "rTvTrMfi18 
de  f rapper  deplaies  la  terre  &  la  mer  ,  en  difant :  Ne  frapp <e\  point  la  terre,  du  fixieme  age, 
ni  la  mer  ,   ni  les  arbres  ,  jufq u'a  ce  que  nous  ayons  marque  au  front  les  fer-  c'e,ft"*"dire  » 

j  r»-  -n    -i  ;•  i  r  »  «  J    ,    .  preeminent   a 

viteurs  de  notre  Dieu.  Lt  j  entendis  que  le  nombre  de  ceux  qui  avoient  ete  la  fin  d<?$  fie- 
marques  ,  etoit  de  cent  quar  ante -quatre  mille  de  toutes  ,les  tribus  des  enfants  cles  •>  comm< 
d'Ifrael  :  de  la  tribu  de  Juda  ,  doiqe  mille  ;  de  la  tribu  de  Ruben  ,   dou^e  l°oa  FeuS* 
mille  ;  de  la  tribu  de  Gad ,   doiqe  mille  ;  de  la  tribu  d  Afer  ,  dou^e  mille  ;  de  §ne. 
la  tribu  de  Nephihali ,   dou^e  mille  ;  de  la  tribu  de  Manajje  ,  dou^e  mille  ; 
de  la  -tribu  de  Simeon  ,   dou^e  mille  ;  de  la  tribu  de  Levi  t  dou^e  mille  ;  de 
la  tribu  d'ljfachar ,    dou^e  mille ;  de  la  tribu   de  Zabulon  ,    dou^e  mille  ; 
de  la  tribu  de  Jofeph ,  dou^e  mille  ;  &  de  la  tribu  de  Benjamin  ,   dou\e  mille. 
Voila  done  ce  qui  doit  fucceder  a  ce   fleau  qui  eclatera   dans   le  fixieme 
age  :  M.   de  la  Chetardie  reconnoit   ce  fleau  ;   St  voici  ce  qu'il   ajoute 
expliquant  fommairement  le  texte  que  je  viens  de  rapporter  :  (c)  »  Apres 
w  tarn  de  calamkes  ,  quatre  vents  ou  quatre  terribles  efforts  d'une  per- 


(j)  La  Vulgate  porte  ,  ipforum.  Le  Grec  ,  qvW ,  ipfius  Cert  toi'iours  au  fond  le  me- 
me  (l-ns.  =  ib)  Apoc.  yh.  1^-8.^=5?^)  Explication  de  M.  de  la  Ch^ardie ,  Somnuirfi 
du  Cliap.  VU» 
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»  fecutlon  violente  &  gcnerale  ,  prets  a  s'elever  des  quatre  coins  du 
»  monde  ,  femblent  menacer  les  hommes  d'un  entier  boulevcrfement : 
»  mais  quatre  Anges  les  arretenr,  2>t  les  empechent  de  fouffler  ,  c'eft- 
»  a-dire  ,  que  Dieu  fufpend  fa  colere  ,  St  fait  naitre  un  calme  heureux 
»  a  la  Religion.  Un  Ange  fe  leve  du  cote  de  l'Orient ,  tenant  a  la  main 
a>  le  figne  du  Dieu  vivant  ,  c'eft-a-dire  ,  le  figne  falutaire  de  la  croix ; 
»  &  il  crie  a  ces  quatre  Anges  qui  fufpendent  ce  renverfement  univerfel , 
»  de  ne  caufer  aucun  trouble  ,  jufqu'a  ce  que  lui  &  d'autres  encore , 
»  aient  imprime  fur  le  front  des  ferviteurs  de  Dieu  ce  figne  falutaire, 
»  ou  jufqu'a  ce  que  les  elus  d'entre  les  Juifs  fe  foient  converus  a  la 
»  foi ,  8c  aient  fait  profeifion  du  Chriftianifmc.  L'enumeration  de  ces 
i>  bienheureux  elus  fe  fait  :  Dieu  en  prend  de  chaque  tribu  un  certain 
»  nombre.  « 

Enfuite  M.  de  la  Chetardie  revenant  fur  ce  qui  eft  dit  de  cet  Ange 
qui  s'eleve  de  V  Orient  tenant  en  main  le  figne  du  Dieu  vivant ,  S>C  qui  crie 
aux  quatre  An^es  qui  retenoient  les  quatre  vents ,  de  ne  faire  aucun  mal  jufquct 
ce  que  les  ferviteurs  de  Dieu  foient  marques  ,  il  dit :  (a)  „  On  comprend 
,,  par  ces  paroles ,  que  l'Antechrift  etant  pres  de  vouloir  renverfer  l'Egli- 
,,  fe  ,  5c  de  feduire  les  Juifs  ,  defquels  il  doit  fortir ,  Dieu  veut  retarder 
,,  l'entreprife  de  cet  impie  ,  8t  faire  auparavant  dans  la  nation  Juive  cette 
,,  recolte  d'elus ,  dont  il  eft  (i  fouvent  parle  dans  les  Ltvres  faints.  " 
Ou  plutot  les  Juifs  etant  deja  feduits  par  l'Antechrift  qui  le  recon- 
noitront  pour  le  Meffie  ,  comme  le  penfe  M.  de  la  Chetardie  meme, 
{b)  comme  les  Peres  1'enfeignent ,  6t  comme  Jefus-Chrift  l'annonce  , 
ce  femble  ,  d'une  maniere  alTez  expreife  :  (c)  Dieu  fufpendra  la  perfe- 
ction univerfelle  prete  a  eclarer  fur  la  terre  ,  8t  la  ditferera  jufqu'a  ce 
qu'il  ait  fait  dans  la  nation  Juive  cette  recolte  d'elus  ,  en  les  rappellant 
a  la  foi ,  &  les  marquant  de  fon  fceau. 

Et  fur  le  denombremenr  de  ces  cent  quarante- quatre  mille  pris  de  toutes 
les  tribus  des  enfants  d'lfrael ,  M.  de  la  Chetardie  ajoute  :{d)  „  Ce  nom- 
„  bre  de  douze  mille  chortis  de  chaque  tribu  ,  &.  marques  du  figne  falu- 
„  taire  de  la  croix ,  que  fignifie-t-il ,  finon  le  nombre  des  Juifs  qui  fe 
,,  converriront  a  la  foi  a  la  fin  du  monde  ,  &  qui  feront  ramenes  a  J.  C. 
,,  par  Elie?  La  multitude  en  paroit  grande  ;  8C  douze  mille  de  chaque 
„  tribu  eft  une  figure  qui  donne  l'idee  d'un  peuple  infini.  u  Voila  ce 
que  nous  difions  :  les  Juifs  reconnoitront  d'abord  l'Antechrift  pour  le 
Meflie  :  ils  feront  enfuite  ramenes  a  Jefus-Chrift  par  Elie  :  &  apres  cela 
«'«Hevera  cette  grande  perfecution  dans  laquelle  Elie  fera   mis  a  mort 


(a)  Sur  le  Chap.  VII.  fir.  2.  &  J.  =  ( b  )  Sur  le  texte  du  Chap.  VT.  f.  8. 
r—  (c)  Jain.  v.  45.  Ego  veni  in  nomine  l*atr:t  mei  ,  £*  non  accipitis  me  :  Ji  alius  ve* 
nerit  in  nomine  fuo  ,  ilium  accipietis.  Voyez  ce  qui  a  ete  dit  fur  cela  dans  la  Differ- 
tarion  fur  t ' Amechrift  ,  a  la  tete  de  la  II.  Epicrc  au*  Theffaloruftiens,  S=  (</J  Sur  le  t&& 
4a  Chap.  VU.  ft'  4-  &  && 
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£ar  TAntechrift.  Voila  audi  ce  que  toute  la  Tradition  enfeigne :  la  fuite 
le  confirmera. 

Dela  M.  de  la  Chdtardie  vient  a  ce  qui  regarde  l'omiflion  de  la  tribu 
de  Dan  dans  ce  denombrement.  „  L'omiflion  de  la  tribu  de  Dan  ,  dit> 
,,  il ,  a  toujours  paru  ici  myfterieufe,  foit  que  cette  tribu  ne  doive  pas 
,,  revenir  de  fon  infidelite  ,  foit  que  l'Antechrift  en  doive  naitre  ,  com- 
,,  me  l'ont  conjecture  plulieurs  faints  DoCteurs ,  qui  ont  cru  l'enrrevoir 
,,  dans  les  paroles  enigmatiques  du  Patriarche  Jacob  ,  qu'ils  ont  regar- 
,,  dees  comme  contenant  les  deftinees  de  chaque  tribu  en  particulier.  u 
Nous  avons  deja  parle  de  cela  dans  la  Diflertation  fur  l'Antechrift  : 
nous  y  avons  fait  remarquer  qu'il  n'eft  pas  certain  que  la  Prophetie  de 
Jacob  touchant  la  tribu  de  Dan  regarde  l'Antechrift  ,  parce  qu'elle 
a  deja  ete  aflez  exa&ement  verifiee  dans  la  perfonne  mime  de  Samfon  , 
qui  etoit  de  cette  tribu  :  Sc  quant  a  l'omiflion  de  cette  tribu  dans  ce 
denombrement  ,  nous  avons  infinue  que  ce  pouvoit  etre  une  fimple 
meprife  de  Copifte  ,  comme  le  conjec~turoit  un  Interprete  que  nous 
avons  cite  alors  r  (a)  Sc  voici  ce  qui  nous  porte  a  penfer  que  cette 
conjecture  n'eft  point  a  meprifer.  10.  S.  Jean  declare  que  les  cent  qua- 
rante-quatre  mille  furent  pris  de  toutes  les  tribus  des  enfants  d'Ifrael  :  il 
femble  done  que  la  tribu  de  Dan  ne  doit  pas  en  etre  exceptee.  i°.  II 
eft  quelquefois  arrive  aux  Copiftes  de  mettre  un  nom  pour  un  autre. 
Dans  S.  Matthieu  ,  xxvu.  9.  on  trouve  le  nom  de  Jerimie  pour  celui  de 
Zacharie.  Dans  les  Acres  des  Apotres  ,  vn.  16.  on  trouve  le  nom 
d' Abraham  pour  celui  de  Jacob  :  ce  que  Ton  foupconne  etre  venu  d'une 
equivoque  d'abreviation  :  anciennement  on  ecrivoit  tout  en  lettres 
majufcules  ;  &  on  aura  pu  mettre  par  abreviation  iab  pour  Jacob  ; 
dela  fera  venu  ab  ,  que  Ton  aura  pris  pour  l'abreviation  du  nom 
d1 Abraham.  II  pourroit  done  etre  arrive  quelque  chofe  de  femblable 
dans  le  denombrement  dont  il  s'agit  ici.  En  effet  30.  la  tribu  de  Jofeph 
renferme  fous  elle  Ephrai'm  8c  Manajfe :  il  pourroit  done  etre  qu'origi- 
nairement  la  tribu  de  Manajfe  n'auroit  pas  ete  nommee  dans  ce  denom- 
brement ,  puifqu'elle  pouvoit  etre  comprife  fous  le  nom  de  la  tribu  de 
Jofeph  :  car  il  eft  remarquable  qu' Ephrai'm  n'eft  point  nomme ;  mais  on 
nomme  Jofeph  qui  renfermoit  fous  foi  Ephrai'm  Sc  Manajje.  II  pourroit 
done  etre  qu'originairement  on  auroit  lu  en  Grec  aan  ,  qui  eft  le  nom 
de  Dan,  d'ou  fera  venu  man  ,  qui  aura  ete  pris  pour  une  abreviation  du 
nom  de  Manajfe. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  voila  done ,  felon  la  penfee  de  M.  de  la  Chetar- 
die ,  la  conversion  future  des  Juifs  ici  annoncee  :  &  nous  avons  deja  fait 
remarquer  qu'il  n'eft  pas  le  feul  qui  ait  penfc  ainfi.  Entre  les  Anciens  , 
on  trouve  S.  Irenee  ,  Vi&orin  ,  Andre  &.  Aretas  Eveques  de  Cefar^e  , 
qui  ont  penfe  de  meme.  Entre  les  Modernes ,  l'Auteur  du  Traite  de  An* 

( a)  Joan.  Jfercerus ,  in  Gen.  xlix.  f,  J 7. 
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lichrijlo  attrlbuc  a  Nicolas  Orefme  ;  {a)  Thomas  Malvenda  ,  Auteur  do1 
grand  Traito  de  Antichrifio  ;  Nicolas  de  Lira  ,  Gagnee  ,  Ribera  ,  Pe- 
reira  ,  Cornelius  a  Lapide  ,  le  Pere  Amelorte  ,  8t  quelques  autres  , 
one  auffi  adopte  cetre  interpretation.  Et  on  peut  ajourer  ici  que  cette 
interpretation  n'eft  point  arbitraire  :  car  cette  Prophetie  regarde  cvi- 
demment  les  Juifs  ;  &  placee  entre  Touverture  du  fixieme  St  du 
feptieme  fceau  ,  elle  ne  peut  regarder  que  ceux  que  Dieu  rappel- 
lera  dans  lintervalle  du  fixieme  age  ,  puifque  les  fept  fceaux  repondent 
aux  fept  ages  de  l'Eglife  ,  comme  nous  l'avons  prouve  d'abord.  Le 
mot  ,  adhuc  modicum  ,  prononce  a  l'ouverture  du  cinquiemc  fceau  jufti- 
fie  encore  cette  interpretation  :  car  ,  comme  nous  l'avons  fait  remar- 
quer  ,  ce  mot  prouve  que  Touverture  du  fixieme  fceau  va  annoncer  le 
fixieme  £t  dernier  age  de  l'Eglife  fur  la  terre  ,  St  qu'ainfi  cette  Prophetie 
qui  vient  enfuite  ,  St  qui  regarde  evidemment  les  Juifs  ,  ne  peur  regar- 
der que  ceux  que  Dieu  rappellera  a  la  fin  des  fiecles.  Enfin  la  grands 
tribulation  que  nous  allons  voir  bientor  marquJe  dans  la  fuite  du  meme 
Chapitre  confirmera  encore  cette  interpretation  ,  comme  nous  le  ferons 
remarquer  alor«. 
.     x#.  .         Avres  cela  (  remarquez  bicn  comme  tout  fe  fuit  :  Post  h/ec  :  )  Avres 

jVI'.i'.thude  in-        ,    •*       ..     ~      T  .  ,  .     .  .  i   •       j  r  • 

combrabiedc.  cela ,  dit  S.  Jean  ,   {b)  je  vis  une  grande  multitude  que  perjonne  ne  pouvoit 
lus  que   Dieu  compter  ,   de  tome  nation ,  de  tome  tribu  ,  de  tout  peuple ,  &  de  toute  langue. 
cou'es^cs^r.a*  ^s  ^t0^ent  debom  devant  le  trbne  &  devant  VAgneau  ,  vetus  de  robes  blan- 
tior.s ,  foit  an  ches  ,  &  tenant  des  palmes  dans  leurs  mains.  Et  tls  difoient  d  haute  voix  :  Le 
temps  meme  faiut  appartient  a  notre  Dieu  qui  e/l  ajjis  fur  le  trone  ,   &  a  I  Agneau.  (c) 
JuifsTioit  im-  Saint  Paul  eft  ici  finrerprete  de  S.  Jean.  Si  la  chute  des  Juifs,   dit  cet 
mediatement    Apotre  ,  {d)  a  etc  la  richeffe  du  monde  ,  &  fi  lew  diminution  Sc  leur  abaif- 
J^eurcon"fcment  ,    a  etila  richeffe  des  Gentils  ,   combien  leur  rerablilTemenr  St  leur 
plenitude  enrichira-t-elle  le  monde  encore  davantage  1  &  fi  leur  reprobation 
efl  devenue  la  reconciliation  du  monde  ,  que  /era  leur  rapvel ,  finon  un  retour 
de  la  mort  a  la  vie?  En  effet  dans  la  fuire  de  TApoCdlypfe  on  voir  qu'en 
meme  temp  que  les  cent  quarantre-quatre  mille  Ifraclitc-  fcronr  marques 
du  fceau  du  Dieu  vivant ,  TEvangile  eternel  fera  annonce  a  tous  ceux  qui 
feront  fur  la  terre  ,    a  tomes  les  nations  ,    a  tomes  les  tribus  ,   a  tomes  lei 
langues  ,  a  tous  les  peuple  s  :  {e)  St  e'eft  alors  que  fe  formera  cette  mul- 
titude innombrable  de  toute  nation  ,  de  toute  tribu  ,   de  tout  peuple  &  de 
tome  langue ,  qui  paroit  ici   devant  le  trone ,  St  qui ,  comme  on  va  le 

— —  ■  ■  i   i  i  *■      >     ■       '        '        ■ 

(j)  J'ai  die  dans  la  Differtation  fur  L'Antec/irift  ,  pourquoi  je  doute  que  ce  Traitc 
foit  veritablement  de  Nicolas  Orefme.  =  (t>)  Apoc.  vn.  9.  S*  10.  =  (t)  Le  P.  Ame- 
lotte  traduit :  Cejl  a  notre  Dieu  qui  eft.  ajjls  fur  Le  trone  ,  (a*  a  I' Agneau  ,  quefl  due  La 
gLoire  Je  nous  avoir  fauve's.  Cette  traduction  eft  moins  litterale  :  mais  au  fond  elle  rend 
kien.le  fens.  Cornelius  a  Lapide' remarque  fur  cela  que  S.  Auguftin  difoit :  Magna*  voce 
Calutem  Deo  decantant  ,  qui  magna,  gratiarum  afiione  recolunt  non  fud  fe  virtute ,  fed  ipfo 
aux'dianfe  ,  tribuLationum  impugnantium  fuperajfe  certamina.  Aug.  Serai,  ll.de  Saniiis, 
s=  [d]  Rom.  xi.  12.  15.  =  (e)  Apoc.  xi,v.  6. 

roir, 
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voir  ,  eft  toute  compofe'e  de  ceux  qui  ont  paffe  par  la  grande  tribulation  t 
(a)  c'eft-a-dire  ,  par  cette  grande  perfecution  qui  fuccedera  immediate- 
ment  a  Ja  converfion  des  Juifs  ,  &  dans  laquelle  feront  mis  a  mort  les 
deux  temoins  qui  auront  ere  les  principaux  miniftres  de  cette  double 
vocation  des  Juifs  incredules  &C  des  Gentils  infideles.  Tous  ceux  qui 
compofent  cette  multitude  innombrable  raffemblee  de  tout\es  nations , 
ont  en  main  des  palmes  qui  font  le  fymbole  de  la  vi&oire  qu'ils  ont  rem- 
portee  fur  la  bete  qui  aura  requ  le  pouvoir  de  mettre  a  mort  les  deux 
remoins  ,  $C  de  faire  la  guerre  aux  Saints  ,  c'eft-a-dire  ,  fur  l'Antechrift 
meme ,  comme  toute  la  Tradition  l'a  enfeigne  ,  Sc  comme  la  fuite  du 
texte  le  juftifiera  clairement.  Les  robes  font  blanches  ,  parce  qu'ils  les  ont 
lavees  &C  blanchies  dans  le  fang  de  l'Agneau  :  (b)  c'eft-a-dire,  parce 
que  baptifes  au  nom  de  Jefus-Chrift  ,  6c  martyrifcs  a  caufe  de  lui  ,  lis 
paroitront  devant  Dieu  revetus  de  cette  innocence,  fruit  precieux  du  fang 
de  Jefus-Chrift  dont  le  merite  leur  aura  ece  applique  Sc  par  le  bapteme 
&  par  le  martyre. 

Et  tous  les  Anges  ,  dit  S.  Jean  ,  (c)  etoient  debout  amour  du  trone  ,  & 
des  vieillards  ,  &  des  quatre  animaux  ;  &  setant  profiernes  fur  le  vifage  de" 
vant  le  trone ,  Us  adorerent  Dieu  ,  en  difant :  Amen  :  benediction  ,  gloire  ,fa- 
gejje  ,  action  de  graces  ,  honneur  ,  puijjance  &  force  a  notre  Dieu  ,  dans  les 
fiecles  des  fiecles.  Amen.  ,,  Telle  eft  ,  dit  M.  de  la  Chetardie  ,  (d)  la  fete 
,,  des  Bienheureux  dans  le  ciel ,  pour  le  retour  des  Juifs  au  Dieu  de 
,,  leurs  peres  ,  &.  leur  vocation  a  la  foi  ;  Sc  peur-etre  aufti  pour  la  con- 
,,  verfion  des  nations  a  qui  Henoch  fera  envoye  ,  Sc  qui  s'unifiant  aux 
,,  Juifs  [  convertis  ]  ne  formeront  avec  eux  qu'une  meme  Eglife  ;  "  c'eft- 
a-dire  ,  qu'un  feul  peuple  dans  le  fein  de  l'Eglife  de  Jefus-Chrift  ,  a 
laquelle  les  Juifs  fe  reuniront  eux-memes  alors.  Et  voila  ce  que  nous 
difions  :  la  foi  de  ces  cent  quarante-quatre  mille  Ifraelites  8c  de  cette 
multitude  innombrable  de  Gentils  appelles  de  toutes  nations  ,  fera  le 
fruit  de  la  miftion  des  deux  temoins  ,  c'eft-a-dire  ,  des  deux  Prophe- 
tes  que  Dieu  a  promis  d'envoyer  ,  Elie  deftine  pour  retablir  les  tri- 
bus  de  Jacob  ,  {e)  5c  Henoch  deftine  pour  precher  la  penitence  aux 
nations.  (/) 

Alors  ,   continue  S.  Jean  ,   (g)  un  des  vieillards  s'adrejjant  a  moi  ,  me         XJ> 

dit :  Qui  font  ceux-ci  qui  font  vetus  de  robes  blanches  1  &  d'oii  fbnt-ils  ve-    Grande  triba- 

nus  ?  Je  lui  repondis  :  Seigneur  ,   vous  le  fave\.  Et  il  me  dit  :  Ce  font  ceux  ,a,t'on  ?"'  fuc~ 

qui  ont  pajje  par  la  grande  tribulation  ,    &  qui  ont  lave  &  blanchi  leurs  ro-  verfion    des  " 

bes  dans  le  fang  de  l'Agneau.  L'exprefiion  de  la   Vulgate  :  Hi  funt  qui  'uifri  &  qui 

venerunt  de  tribulatione  magna  ,   eft  equivoque  :  elle  pourroit  fignifier  ,  Seme""-]6  & 

Ce  font  ceux  qui  ont  pa  (J  e  par  une  grande  tribulation  :  e'eft  apparemment  la    duree  des 

ce  qui  a  donne  lieu  de  traduire  en  Francois:  Ce  font  ceux  qui  viennent  fiec^s :  e'eft  la 
^  T  J  *  peiiecution  de 

mn  >  il.,,..  ,.ii  iii 

(a)  Apoc   vii.   14.  =  (/*)  Ibid.=.{c)   Apoc.   VII,   II.  S*   12.  = —  {d)  Sur  le  teste 
$;ri.  z=(<0  Ecdi.  xLviu.  io.  =  (/)  EuU.  xuv.  16.  =  (g)  Apoc.  vii.  13.  G*  14^ 
Tome  XV U  P  p  p  p 
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PAnteehrift  ,  de  fouffrir  de  granges  afflictions  ,  ou  de  paffer  par  de  grandes  afflictions.' 
comme  toute   ^    BoiTuet .   D.    Calmer   &C   M.  du  Fin   qui   ne   voient    dans  tout  ceci 

la    Tradition    *  \,  ,  »    ■      /•      i  •    ,  ,     ,,     , 

renftigne.  que  le?  peiiecutions  aes  premiers  lieclcs  ,  nont  pas  manque  d  adopter 
ceite  traduction.  Mais  ce  n'eft  pas  la  ce  que  porte  le  texre  :  &.  M.  de  la 
Chetardie  fa  bien  remarque.  La  Vulgate  meme  peut  fignifier  :  Ce  font 
ceux  qui  ont  pajje  par  la  grande  tribulation :  8t  c'eit  precifement  ce  que 
porte  fans  equivoque  le  Grec  :  Oi/loi  um  »i  «pxo',«*«v«i  ly.  %s  Stai4*ms  tk  ^a'Ati;  ; 
La  Vulgate  ne  pouvoit  pas  l'exprimer  autrement  que  par  ces  mots  .* 
Hi  Cunt  qui  venerunt  de  tribulatione  magna  :  &C  fi  cette  phrafe  eft  equi- 
voque ,  il  faut  en  determiner  le  fens  par  le  Grec  qui  eft  fans  equivoque: 
ol'-.i  iWa  m  Ifjrip*"1  **  T">  S-A''4«wf  t«  juyebw*  Ce  font  ceux  qui '  ont  pajje  par 
la  crande  tribulation.  ( a )  Or  quelle  peut  etre  cette  grande  tri- 
bulation par  laquelle  aura  pafle  cette  multitude  innombrable  d'elus 
que  D;eu  raflemblera  de  routes  les  nations  au  temps  de  la  converfion 
des  Juifs  ?  finon  ce  fouffle  des  quatre  vents  qui  doit  etre  fufpendu  juf- 
qu'a  ce  que  les  enfants  d'Ifrael  foient  marques  du  fceau  du  Dieu  vi- 
vant  ,  ce  foulevement  des  nations  des  quatre  coins  du  monde  au 
temps  ou  le  dragon  doit  etre  dechaine ,  (b)  6t  ou  doit  paroitre  avec 
lui ,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite ,  (c)  cette  bete  qui  doit  mon- 
ter  de  l'abime  St  qui  doit  mettre  a  mort  les  deux  temoins.  II  faut 
done  que  ce  foulevement  univerfel  ,  ce  fouffle  des  quatre  vents ,  cette 
grande  tribulation  ,  fuive  de  bien  pres  la  converfion  des  Juifs  ;  puifque 
cette  tribulation  n'eft  fufpenduc  que  jufqu'a  ce  que  la  converfion  des 
Juifs  foit  operee  ;  puifque  toute  la  multitude  des  elus  appelles  de  tou- 
tes  les  nations  au  temps  de  la  converfion  des  Juifs  doit  paffer  par  cette 
tribulation  ;  puifque  les  deux  temoins  memes  qui  doivent  etre  les  prin- 
cipaux  miniftres  ot  du  rappel  des  Juifs ,  2>t  de  la  vocation  de  cette  mul- 
titude de  Gentils  ,  doivent  etre  mis  a  mort  dans  cette  tribulation  me- 
me ,  comme  nous  le  verrons  bientot.  II  faut  que  cette  grande  tribula- 
tion fe  repande  dan?  toutes  les  nations  ,  dans  toute  la  terre  ;  puifque 
cette  multitude  d'elus  appelles  de  toure  nation  ,  de  toute  tribu  ,  de 
tout  peuple  ,  de  tou:c  langue  ,  doit  paffer  par  cette  grande  tribula- 
tion. Enfin  il  faut  que  cette  tribularion  foit  bien  vive  &  bien  terrible  , 
puifqu'elle  eft  appellee  par  diitinction  la  grande  tribulation  :  8t  e'eft  la 
reflexion  de  M.  de  la  Chetardie:  ,,  Cette  expreflion  ,  dit-il ,  (d)  tc- 
,,  moigne  comb:en  fera  extreme  la  perfection  que  les  nouveaux  Ifrae- 
„  lies  devenus  Chretiens ,  [  difons  plutot  ,  les  Chretiens  en  general  ,  J 
,  fouffriron:  dans  cette  conjecture  de  temps.  Le  premier  age  des  Mar- 


(j)  It  a  Cornel,  a  Lapide  ,  in  Apoc.  VII.  14.  Grace  eft  duplex  articulus,  w  -rns  SfAi-^tus 
its  fj.i-jd.Ayif.  q.  d.  Ex  ilia  tribulatione  ,  ilia  ,  inguam ,  inger.li  &  celebri  ,  de  qua  Chrif. 
tus  ,  Matth.  xxiv.  y.    21.   Erit  enim  tunc  tribulatio  magna  ,  qualis  non  fuit  ab   initio 

mundi ,  neque  fiet.  (b)  Apoc.  xx.  7.  =^  (c)  Apoc.  xvj.   13.   14.   II  en   fera  paile 

dans  !e  troifieme  Article  de  cette  DifTerution  ,  ou  Ton  expliquera  l'effufion  des  fept  coii* 
pes.  s=s  (dj  Sur  le  Chap.  VII.  f.  14, 
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;,  tyrs  n'a  point  ete  plus  horrible.  "  Or  quelle  peur  etre  cette  perfecu- 
tion  tout  a  la  fois  fi  extreme  5c  fi  univerfelle  ?  cette  perfecution  qui  feule 
puifle  etre  appellee  par  diftin&ion  ,  la  grande  tribulation  ?  finon  la  per- 
fecution de  l'Antechrift.  Voila  done  la  perfecution  de  1'Antechrift  clai- 
lement  id  annoncee  :  cela  n'eft  point  arbitraire  :  l'expreflion  du  texte 
y  conduit  neceffairement  :  Qui  font  ceux-ci  ?  Ce  font  ceux  qui  ont  paffc 

PAR     LA     GRANDE     TRIBULATION.    °v1si  thti  u  ifxlpmi   eM.  rh  SvuSfeotf  ***   /j.tya.Ay,s. 

Done  il  eft  vrai  que  le  denombrement  des  cent  quarante-quatre  mille 
Ifraelites  marques  du  fceau  clu  Dieu  vivant  avant  que  cette  grande  tri- 
bulation eclate  ,  defigne  le  rappel  furur  des  Juifs.  Done  il  eft  vrai  que 
les  fymboles  qui  nous  ont  conduits  depuis  l'ouverture  du  premier  fceau 
jufqu'ici  ,  reprefentent  1'hiftoire  de  l'Eglife  depuis  l'Afcenfion  de  Jefus- 
Chrift  jufqu'a  la  perfecution  de  TAntechrift  qui  eft  cet  impie  que 
Jefus-Chrift  detruira  par  l'eclat  de  fon  avenement.  Et  voila  done  aufli 
ce  que  fignifie  ce  mot  ,  Adhuc  temjnis  modicum  ,  prononce  apres  l'ou- 
verture du  cinquieme  fceau  :  Attendez  encore  un  peu  de  temps  >  juf 
qiia  ce  que  foit  accompli  le  nombre  de  ceux  qui  etant  ferviteurs  de  Dieu 
comme  vous  ,  doivent  fouffrir  la  mort  auffi-bien  que  vous  :  e'eft-a-dire  ,  les 
outrages  dont  vous  vous  plaignez  caradlerifent  le  cinquieme  age  :  atten- 
dez encore  feulement  jufqifa  la  fin  du  jfixieme  ,  ou  doit  eclater  cette 
grande  tribulation  dans  laquelle  fera  rempli  le  nombre  de  ceux  qui  doi- 
vent fouffrir  le  martyre  comme  vous.  Ainfi  tout  s'accorde.  . 

Qui  font  ceux-ci?  Ce  font  ceux  qui  ont  pajfe  par  la  grande  tribulation,  &     R^com'penfe 
qui  ont  lave  &  blanchi  leurs  robes  dans  le  fang  de  VAgneau.  Cefi  pourquoi ,  decern  qui  au- 
continue  le  faint  Vieillard  ,    (a)  Us  font  devant  le  trone  de  Dieu ;  &  Us  "J^ p*  endpea* 
le  fervent  jour  &  nuit  dans  Jon  temple  :  &  celui  qui  efl  ajjis  fur  le  trone  ,  tribulation : 
lew  fervira  lui-meme  de  tente  pour  les  couvrir.  lis  nauront  plus  ni  faim  ni  ceft  larecom- 
foif ;  &  le  foleil  ni  aucune  chaleur  ne  les  incommodera  plus  :  puree  que  ne  k  tous  les 
VAgneau  qui  eft  au  milieu  du  trone  ,  leur  fervira  de  pafteur  ,   &  il  les  con-  Saints  dans  1'e- 
duira  aux  fontaines  des  eaux  vivantes  ,   &  Dieu  effuyera  toutes  les  larmes  de  j^'eiife 
leurs  yeux,  M.  de  la  Chetardie  croit  voir  ici  Vetat  jlorijfant  de  cette  nou- 
velle  Chretiente  ,  {b)  de  cette  nouvelle  Egli/e  ,  (c)  e'eft-a-dire  ,   de  cette 
multitude  de  Juifs  &.  de  Gentils  nouvellement  reunis  a  l'Eglife  de  Jefus- 
Chrift  ,   &  les  benedictions  que  Dieu  repandra  fur  die.  II  me  femble  que 
toutes  les  expreftions  du  texre  nous  conduifent  a  quelque  chofe  de  plus 
parfair.  Les  larmes  ne  feront  pleinement  efluyees  ,  que  lorfque  la  mort 
ne  fera  plus  :  e'eft  ce  que  S.  Jean  memc  nous  marque  a  la  fin  de  ce  Livre, 
lorfqu'annoncanr  Teternelle  felicite  des  elus  ,  il  nous  dit  qu'il  entendit 
line  voix  qui  fortoit  du  trone  ,   &  qui    difoit :  (d)  Void  le  tabernacle  de 
Dim  avec  les  hommes  :  &  il  demeurera  avec  eux  ,   &  Us  feront  fon  peuple  ; 
&  Dieu  demeurant  avec  eux  ,  fera  leur  Dieu.  Dieu  effuyera  toutes  les  larmes 


(a)  Apoc.  vii.  15.  ad  fin.  •==.  (b)  Sommaice  du  Chap.  VII.  =  (c)  Sur.  le  cexte  que 
je  vieos  de  rapporter.  =  [dj  Apoc.  sx.  3.  4. 
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de  leurs  yeux  ,  &  la  mart  ne  fcraplus.  II  y  a  done  lieu  de  penfer  que  tout 
ce  que  cc  faint  vieillard  dit  ici  de  la  felicite  de  ceux  qui  auront  pafle 
par  certe  grande  tribulation  ,  regarde  la  recompenfe  eternclle  qui  leur 
ell  refervee  ,  2>C  a  laquelle  les  elus  de  tous  les  ages  participeront  avec 
eux.  Le  fein  de  Dicu  ,  e'eft-a-dire  ,  Dieu  meme  comme  recevant  fes 
enfants  dans  le  fein  de  fa  charite  paternelle ,  &.  les  confommant  dans  fon 
unite  ,  eft  lui-meme  fon  trone  ,  fon  temple  ,  &  Ci  demeure  ,  ou  les 
bienheureux  lui  rendenr.  leurs  devoirs  comme  a  leur  Roi  ,  lui  facrifient 
comme  a  leur  Dieu  ,  fe  repofenc  en  lui  comme  dans  leur  fouverain 
bien  ,  &  ou  ils  font  a  couvert  comme  dans  un  afyle  St  un  fan&uaire 
inacceflible.  Ils  n'auront  plus  ni  faim  ,  ni  foif  ,  crant  nourris  d'un 
pain  qui  eft  Dieu  meme  ,  raifafies  de  fa  gloire  ,  enivres  du  torrent  de 
fes  delices.  Le  foleil  de  la  juftice  divine  ne  les  brulera  plus ,  parce  qu'ils 
feront  purs  &  fans  tache  a  fes  yeux.  Le  vent  brulanr  des  rentaiions  ne 
les  incommodera  plus  :  le  tentateur  n'aura  point  d'acces  dans  cet  heu- 
reux  fejour.  L'Agneau  fcra  leur  pafteur  ,  &  les  conduira  aux  fources 
vives  des  eaux  ,  en  les  rendanr  immortels  par  la  polfeiTion  de  Dieu 
meme.  Dieu  eflliyera  routes  les  larmes  de  leurs  yeux  :  il  n'y  aura 
plus  la  ni  persecutions  ,  ni  afflictions  ,  ni  douleurs ;  mais  une  joie  ete%«. 
nelle  ,  une  erernelle  felicire. 
XIII.  Enfin  le   feptieme   fceau   va    s'ouvrir  :  un  filence    d'une    demi-heure 

L'ouverrure  mcttra  un  jnrervalle  enrre  ce  qui  vient  de  prcceder  &  ce  qui  va  fuivre : 
tc«au  iionne    de  nouveaux   priparatifs   annonceronr.   un   nouveau   fpc&acle  :  les  fept 
.aaiflance  au    trompetres    fonneront  fucceflivement  :   de  nouveaux    fymboles    s'offri- 
tMompeiKi?    rom  <*  no^  Yeux  :  les  fymboles  qui  accompagneront  le  fon  de  la   fep- 
tieme trompctte  rermineront  en  meme  temps,   8c  le  fon  des  fept  trom- 
pettes  St  l'ouverture  des  fept  fceaux  ,   St  acheveront  l'hiftoire  des  fept 
ages  de  l'Eglife  representee  non-feulement  par  les  fymboles  qui  accom- 
pagnent  l'ouverture  des  fept  fceaux  ,    mais  encore  par  ceux  qui  accom- 
pagnent  le  fon  des  fept  trompettes  ,  comme  on  va  le  voir. 


ARTICLE     II. 

Explication  des  fymboles    qui  accompagnent  le  fon  des  fept 

trompettes. 

I.  T  O  rs  que  I Agneau  eut  cuvertle  feptieme  fceau  ,  dit  S.  Jean  ,  {a)  il  fe 

Circonftancei  _£__,  r{  jans  [g  c^  un  rlience  £  environ  une  demi-heure.  Et  je  vis  les  fept 

qui   precedent  J  .  i  t\-  c    r  i  1  •  '   1 

lefon  des  fept  Anges  qui  ajfiftent  devant  Dieu ;  &  fept  trompettes  leur  fur ent  donnees.  Alors 
trompettes.      {[  v{nt  un  alUre  Ange  qui  fe  tint  devant  VAutel ,  ayant  un  encenfeir  dor  ; 

Les    fymboles  c  i    -    j  j  •    >     1  c  r  »'i    7  /r  *     n 

%\A  iccompa-  «   on  lui  donna  une  grande  quantite  de  parjums  ,  afin  qu  il  les  oftnt  Jur 


(<*)   Apoc.  vni.  i,  6»  feyq, 
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VAutel  £or  qui  eft  devant  le  trone  ,  les  prefentant  comms  le  Jymbole  des  &nent  Ie  i 


trom- 


prieres  de  tons  let  Saints.  Et  la  fumee  des  parfums  qui  reprefentoient  les  pettej  reprei 
prieres  des  Saints  ,  s'elevant  de  la  main  de  VAnge  ,  monta  devant  Dieu.  fententl'toftoi 
L"Ange  prit  enfiiite  Vencenfoir  ,  Vemplit  du  feu  de  I'autel ,  &  jetta  ce  feu  fur  gesdei'Egiife" 
la  terre  ;  &  il  fe  fit  des  tonnerres  ,  des  voix  &  des  eclairs,   &  un  tremble-  preuve  par  la 
ment  de  terre.  Alors  les  fept  Anges  qui  avoient  les  fept  trompettes  ,  fe  pre-  ^ll0°"  des  2* 
parerent  pour  en  fonner.  Sept  Anges  vont  done  fonner  de  leurs  trom-  noncee  entre 
pettes ;  6c  le  Ton  de  chaque  trompette  fera  accompagne  de  nouveaux  le. fon  de  la  fl- 
fymboles  :  mais  que  fignifieront  ces  fymboles?  a  quoi  fe  rapporteront-ils?  fepSemetrom" 
fera-cc  la  fuite  de  ceux  qui  viennent  de  preceder  ?  &  les  evenements  re-  peue. 
prefentes  par  ces  fymboles  fuccederont-ils  a  la  converfion  des  Juifs  qui 
vient  d'etre  annoncee  ?  ou  fera-ce  ,    comme  nous  l'avons  dit  ,  l'hifloire 
des  fept  ages  de  1'Eglife  reprefentee  une  feconde  fois  fous  de  nouveaux 
fymboles  ?  Pour  trouver  la  folution   de  cette  queflion  ,    il  ne  faut  que 
confiderer  avec  quelque  attention  ce  qui  fe  pafle  entre  le  fon  de  la  fixieme 
£t  de  la  feptieme  trompette. 

Les  fix  premiers  Anges  avoient  deja  fait  retentir  le  fon  des  fix  pre- 
mieres trompettes  ;  &.  differents  fymboles  avoient  accompagne  le  fon 
de  chacune  de  ces  fix  trompettes ,  lorfqu'enfin  void  ce  qui  arriva  :  On 
me  donna  une  canne  ,  dit  S.  Jean  ,  (a)  &  il  me  fut  dit  :  Alle\  mefurer  le 
temple  de  Dieu  ,  6*  I'autel  &  ceux  qui  y  adorent  :  mais  laiffe\  le  parvis  qui 
eft  hors  du  temple  ,  &  ne  le  mefure\  pas  ,  parce  quil  a  ete  abandonne  aux 
Gsntils  ,  &  Us  fouleront  aux  pieds  la  ville  fainte  pendant  quarante-deux 
mois.  Et  ]e  donnerai  a  mes  deux  temoins  de  prophitifer  etant  converts  de 

facs  pendant  mille  deux  cents  foixante  jours Et  apres  quils  auront 

acheve  de  rendre  leur  temoignage  ,  la  bete  qui  monte  de  I'abime  ,  leur  fera 
la  guerre  ,  les  vaincra  &  les  tuera. . . .  Mais  trois  jours  &  demi  apres  ,  Vef- 
prit  de  vie  envoy e  de  Dieu  entra  en  eux. . . .  Alors  Us  entendirent  une  voix 
puiffante  qui  venoit  du  ciel ,  &  qui  leur  dit  :  Monte\  ici  ;  &  Us  monterent 
au  ciel  dans  une  nuee  a  la  vue  de  leurs  ennemis.  Toute  la  Tradition  a 
reconnu  dans  la  perfonne  de  ces  deux  temoins ,  les  deux  Prophetes  que 
Dieu  a  promis  d'envoyer ,  Elie  deftine  pour  retablir  les  tribus  de  Jacob, 
Henoch  deftine  pour  precher  la  penitence  aux  nations.  Deja  nous 
avons  ailleurs  juftifie  fur  tela  l'opinion  des  Peres ;  (b)  6t  nous  aurons 
encore  lieu  de  confirmer  dans  la  fuire  ce  que  nous  en  avons  dit.  Ici 
nous  nous  contenterons  d'obferver  i9.  que  la  million  de  ces  deux 
Prophetes  dont  Tun  fera  Elie  ,  fe  trouve  placee  a  la  fuite  des  fymboles 
qui  accompagnent  le  fon  de  la  fixieme  trompette  :  d'ou  nous  concluons 
que  les  fymboles  qui  accompagnent  le  fon  des  fix  premieres  trompettes 
annoncent  des  evenements  anterieurs  a  la  million  de  ces  deux  Prophe- 
tes :  d'ou   nous   concluons  que  les  evenements  annonccs  par  ces  fym- 

m  .  ■      ■  -i        .  i       ■  i  .1  i  i  tm 

(j)  Apoc.  xi.  i.  &  feqq.  =■  (£)  Voyez  la  Preface  fur  1'Apocalypfe ,  placed  avaDf 
fetti  DifTerwiion,  Art.  Y.  n.  3. 
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boles  ne  fuccederont  pas  a  la  converfion  des  Juifs  qui  vlent  d'etre  art* 
noncee  ,  mais  qu'au  contraire  ,  ils  doivent  la  preceder,  puifqu'ils  doi- 
vent preceder  la  million  de  ces  deux  Prophetes ,  dont  Tun  doit  etre 
envoy 6  precifement  pour  le  rappel  des  Juifs.  Et  z9,  nous  obferve- 
rons  que  comme  la  converfion  des  Juifs  fe  trouve  placee  entre  l'ou- 
verture  du  fixieme  &C  du  feptieme  fceau,  dc  meme  la  million  de  ces 
deux  Prophetes  fe  trouve  placee  entre  le  fon  de  la  fixieme  6c  de  la 
feptieme  trompette.  Or  l'ouvenure  du  fixieme  fceau  annoncoit  le 
dans  l'intervalle  duquel  arrivera  la  converfion  des  Juifs : 
il  v  a  done  lieu  de  conje£turer  que  le  fon  de  la  fixieme  trompette 
annonce  de  meme  le  fixieme  age  dans  l'intervalle  duquel  arrivera  la 
million  des  deux  temoins  :  il  y  a  done  lieu  de  conjecturer  que  comme 
les  fymboles  qui  accompagnent  l'ouverture  des  fix  premiers  fceaux  re- 
prefenten:  le?  fix  premiers  ages  de  l'Eglife  ,  de  meme  les  fix  premiers 
ages  de  l'Eglife  font  aufli  rcprefentcs  par  les  fymbo'ies  qui  accom- 
pagnent le  fon  des  fix  premieres  trompettes  :  &C  e'eft  la  penfee  de 
M.  de  la  Chetardie.  II  eft  vrai  que  jufqu'ici  ce  n'eft  encore  qu'une 
conjecture.  Ou  plutot  on  voit  clairement  que  les  fymboles  qui  vont  ac- 
compagner  le  fon  des  fix  premieres  trompettes  doivent  reprefenter  des 
evenemenis  qui  precedcront  la  million  des  deux  temoins ,  &C  par  con- 
fequent  la  converfion  des  Juifs ;  &C  la  conjecture  tombe  feulement  fur 
le  rapport  que  ces  fymboles  peuvent  avoir  avec  les  evenements  qui 
partagent  les  fix  premiers  ages  de  l'Eglife  ;  mais  cette  conjecture  va 
bientot  etre  confirmee  par  le  rapport  qui  fe  trouve  en  effet  entre  ces 
evenements  2>C  ces  fymboles. 

D'ailleurs  confiderons  les  circonftances  qui  precedent  le  fon  des  fept 
trompettes.  Et  d'abord  Up  fit  dans  le  ciel ,  dit  S.  Jean  ,  un  fdence  d'une 
demi-heure.  Dieu  mit  un  iiv.ervallc  entre  les  fymboles  qui  avoient  ac- 
compagnc  rouverture  des  fix  premiers  fceaux  ,  8c  ceux  qui  alloient  ac- 
compagner  le  fon  des  fept  trompettes ,  comme  pour  marquer  que  les 
fymboles  qui  alloient  paroitre  n'etoient  pas  la  fuite  de  ceux  qui  avoient 
precede.  Ce  font  deux  fpe&acles  differents  ;  8c  Dieu  prend  foin  de  les 
diftinguer  :  l'un  n'eft  pas  la  fuite  de  l'autre  ;  mais  ils  ont  Fun  Sc  l'autre 
le  meme  objet.  Celt  ainfi  ,  comme  le  remarque  encore  M.  de  la  Che- 
tardie, (a)  e'eft  ainfi  que  Pharaon  ayant  eu  d'abord  un  premier  fonge 
dans  lequel  il  vit  fept  vaches  grades  &.  fept  vaches  maigres  ,  il  s'eveil- 
la  :  &C  s'etant  rendormi  ,  un  fecond  fonge  fut  ajoute  au  premier ;  il 
vit  fept  epis  beaux  $C  pleins  ,  8c  fept  epis  minces  8c  fees.  Et  lorfque 
Jofeph  lui  expliqua  l'un  2c  l'autre  fymbole  :  Ces  deux  fonges ,  lui  dit- 
il  ,  n'en  font  qu'un  ;  ils  fignifient  l'un  &  l'autre  la  meme  chofe  :  le  fe- 
cond ne  fert  qu'a  prouver  la  certitude  du  premier,  8c  a  montrer  que 
ce  qui  vous  eft  annonce  ,  va  s'accomplir  infailliblement  8c  bientot  : 
{b)  S omnium  Rejis  unum  eft...  Quod  auicm  vidifti  fecundb  ,   ad  eamdem  rem 

(a)  Obfervation  placee  a  la  fin  de  ['Explication  du  Chap.  V.  =  (6)  Gen.  xli.  25.  32. 
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pertinens  /omnium  ,  firmitatis  indicium  eft  ,  eo  quod  fiat  fermo  Dei,  &  velo- 
cius  impleaiur.  II  en  eft  de  meme  ici  :  l'ouverture  des  fept  fceaux  St  le 
fon  des  fept  trompettes  font  deux  vifions  diftinguees  par  cetre  demi- 
heure  de  filence  dans  le  ciel ,  de  meme  que  les  deux  fonges  de  Pharaon 
furent  diftingues  par  fon  reveil.  Mais  comme  ces  deux  fonges  n'en  fai- 
foient  qu'un  ,  en  ce  qu'ils  avoient  1'un  St  fautre  le  meme  objet  :  Som- 
nium  Regis  unum  ejl  :  de  meme  aufli  ces  deux  vifions  n'en  font  qu'une , 
en  ce  qu'elles  ont  Tune  St  fautre  le  meme  objet  qui  eft  l'hiftoire  des 
fept  ages  de  l'Eglife. 

Et  ces  deux  vifions  font  diftinguees ,  non-feulement  par  cette  demi- 
heure  de  filence  ,  mais  encore  par  les  preparatifs  qui  precedent  le  fon 
des  fept  trompettes  ,  preparatifs  femblables  a  ceux  qui  avoient  precede 
l'ouverture  des  fept  fceaux.  Car  avant  l'ouverture  des  fept  fceaux ,  il 
etoit  forti  du  trone  ,  des  eclairs  ,  des  tonnerres  St  des  voix  ;  {a)  St 
S.  Jean  avoit  vu  les  quatre  animaux  St  les  vingr-quatre  vieillards  fe 
profterner  devant  l'Agneau  ,  ayant  chacun  des  harpes  St  des  coupes 
d'or  pleines  de  parfum  qui  reprefentoient  les  prieres  des  Saints,  (b)  Et 
de  meme  avant  le  fon  des  fept  trompettes  ,  ii  vient  un  Ange  qui  fe 
tient  devant  lAutel  tenant  un  encenfoir  d'or  ,  St  on  lui  donne  une 
grande  quantite  de  parfums ,  afin  qu'il  les  offre  fur  1'autel  d'or  qui  eft 
devant  le  trone,  les  prefentant  comme  le  fymbole  des  prieres  de  tous 
les  Saints ;  St  la  fumee  des  parfums  qui  reprefentoient  les  prieres  des 
Saints  ,  s'elevant  de  la  main  de  l'Ange  ,  monte  devant  Dieu.  L'Ange 
prend  enfuite  l'encenfoir  ,  l'emplit  du  feu  de  l'autel  ,  St  jette  ce  feu  fur 
la  terre  ;  St  il  fe  fait  des  tonnerres  ,  des  voix  &  des  eclairs ,  St  un  trem- 
blement  de  terre.  Enfin  les  fept  Anges  qui  avoient  les  fept  trompettes 
fe  preparent  pour  en  former. 

L'hiftoire  des  fept  ages  de  l'Eglife  va  done  etre  une  feconde  fois 
tracee  fous  les  fymboles  qui  vont  accompagner  le  fon  des  fept  trom- 
pettes :  ou  plutot ,  l'hiftoire  des  fix  premiers  ages  deja  montres  fous 
les  fymboles  qui  ont  accompagne  l'ouverture  des  fix  premiers  fceaux, 
va  etre  montree  de  nouveau  fous  ceux  qui  accompagneront  le  fon  des 
fix  premieres  trompettes  :  St  le  fon  de  la  feptieme  trompette  termi- 
nant  en  meme  temps  le  fon  des  fept  trompettes  St  l'ouverture  des  fept 
fceaux  ,  les  fymboles  qui  accompagneront  le  fon  de  cette  derniere  trom- 
pette ,  termineront  Thiftoire  des  fept  ages  de  l'Eglife. 

Mais  pour  bien  entrer  dans  l'intelligence  des  fymboles  qui  accom- 
pagneront le  fon  des  fept  trompettes ,  il  eft  important  de  les  comparer 
avee  ceux  qui  ont  accompagne  l'ouverture  des  fept  fceaux  :  comme 
il  y  a  un  rapport  intime  entre  les  uns  St  les  autres ,  l'intelligence  des 
uns  conduit  a  l'intelligence  des  autres  :  e'eft  ce  qui  avoit  determine 
M.  de  la  Chetardie  a  les  expliquer  conjointement ,  en  coupant  le  texte 

»»■  ....  ...  i .  ,n.     .  ■  i  I,       ii 

(j)  dpOC.    IV.    5.  =  (£)  AfQQ,  v.  8, 
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pour  rapprocher  les  fymboles  qui    doivent  etre   compares.   II   nou9  a 

femble  plus  naturel  de  fuivre  le  texte  fans  interruption  :  mais  nous  fe- 

rons  remarquer  le  rapport  de  ces  deux  vifions ,  en  rappellant  fommai- 

rement  ce  que  nous  avons  dit  de  la  premiere. 

Tl.  Le  premier  Ange  fonna  de  la  trompette  ,  dit  S.  Jean  ;   (a)  &  il  Ce  for* 

ili^tvom'  ma.  une  §r^e  &  un  feu  m^  de  fanS  ¥**   tomberent  fur  la  tern  ;    &   la 

:  Perft-  troifeme  panic  des  arbres  fut  brulce  ,  &  tcute  herbe  verte  eprouva  aujjl 

v1*  h  Vardeur  du  feu.  A  1'ouverture  du  premier  fceau  ,  on  a  vu  paroitre  un 

fouftVir  dans  le  cfaeval  blanc   monte  par   un  guerrier  viitorieux  qui  alloit  conrinuer  de 

premier  age.    vaincre  ;  6c  ce  guerrier  reprefentoit   Jefus-Chrift  qui  alloit  conquerir  le 

monde  par  la  predication  de  l'Evangile.  Au  fon  de  la  premiere  trom- 

pette  une  grele  accompagnee  de  feu  St  de  fang  tombe  fur  la  terre;  St 

felon  la  remarque  de   M.  de  la   Chetardie  ,   (b)   e'eft   le   fymbole   des 

perfections  qui  s'eleverent  par-tout  ou  l'Evangile  fut  annonce ,  St  qui 

tomberent  fur  tome  herbe  verte  ,  e'eft-a-dire ,  fur  toute  la  multitude  des 

fideles ;    St   enleverent  la   troifeme  partie  des  arbres  ,    c'efl-a-dire  ,    un 

grand  nombre  de  pafteurs.  Voila  ce  qui  arriva  dans  le  premier  age. 

HI-  Le  fecond  Ange  fonna  de  la  trempette  ,  continue  S.  Jean,  (c)  &  on  vit 

eonde  trom!"  comme  une  g^ande  montagne  toute  en  feu  ,  qui  fut  jettee  dans  la  mer  ;   &  la 

pette  :    Snites  troifeme  partie  de  la  mcr  fut  changee   en  fang  :   la   troifeme  partie   des 

funeft  -iJri  A-  criiatures  qui  etoient  dans  la  mer,  &  qui  avoient  vie  ,  mourut ;  6*  la  troi- 

:  2      GUI  .  ■* 

pritnaiflance  feme  partie  des  navires  perit.  A  1'ouverture  du  fecond  fceau  on  a  vu 
dans  le  fecond  paroitre  un  cheval  roux  monte  par  un  cavalier  qui  recut  le  pouvoir 
*=e*  d'orer  la  paix  de  delTus  la  terre  ,  St  de  faire  que  les  hommes  s'entre- 

tuallent ;  8c  e'eroit  le  fymbole  des  troubles  que  devoit  caufer  l'here- 
iie  ,  St  particulierement  i'Arianifme.  Au  fon  de  la  feconde  trompette 
une  montagne  toute  en  feu  eft  jettee  dans  la  mer  ;  St  ,  felon  la  remarque 
dc  M  de  la  Chetardie  ,  {d)  e'eft  encore  le  fymbole  de  l'herefie ,  SC 
part  culierement  de  I'Arianifme,  qui  comme  un  mont  de  difcorde  jetta 
parmi  les  hommes  le  feu  des  diitenfions  ,  St  alluma  dans  l'Eglife  un 
tres-grand  incendie  ,  felon  1'expreiTion  meme  d'Eufebe  :  (e)  incendie  qui 
fut  plulieurs  fois  renouvelle  dans  les  fiecles  fuivants  par  les  differen- 
tes  herefies  qui  fuccederent  a  I'Arianifme  ,  St  qui  naiftbient  toutes  „ 
pour  ainfi  dire  ,  les  uncs  des  autres  :  du  milieu  meme  des  troubles  ex- 
cites par  les  Ariens  ,  s'eUeva  1'hereiie  des  Macedoniens  :  enfuite  vint 
celle  des  Neftoriens  ,  qui  donna  nailTance  a  celle  des  Eutychiens  : 
dans  le  meme  temps  s'etendoit  celle  des  Pelagiens  :  apres  cela  parut  celle 
des  Monothelires  ,  a  laquelle  fucceda  celle  des  Iconoclafies  :  ainfi  fe 
perpetuoit  cet  incendie  qui  avoit  pour  premiere  origine  I'Arianifme. 
Et  la  troifeme  partie  de  la  mer  fut  changee  en  fang.  »  En  effet  ,  dit  fur 
»  cela  M.  de  la  Chetardie,  l'Eglife  fut  enfanglantee  par  les  cruautes  hor- 


f»  Apoc.  viii.  7.  ==  (t>)  Sur  le  teste  cite.  =  (c)  Apoc.  villi  8.  <S*  9.=  [d)  Sur 
le  teste  cite.  =  (^  Eufeb.  in  vita  Conjluntini ,  /.  11. 

„  ribles. 
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#»  ribles  qu'exercerent  les  Princes  Sc  les  peuples  hereriques  contre  les  or- 
»  thodoxes :  l'hiftoire  en  eft  fi  remplie  ,  qu'il  femble  inutile  de  les  rap- 
»  porter  ici  :  outre  que  ceci  doit  fe  prendre  dans  un  fens  metapho* 
»  rique ,  &  pour  une  grande  defolation  dans  l'Eglife.  «  Et  la  troifieme 
partie  des  creatures  qui  etoient  dans  la  mer ,  &  qui  avoient  vie  ,  mourut , 
»  parce  que  ,  dit  M.  de  la  Chetardie  ,  un  tres-grand  nombre  d'ames 
»  qui  vivoient  dans  le  fein  de  l"Eglife  Catholique  ,  quittant  la  doftrine 
>»  commune  8c  univerfelle  repandue  par  toute  la  terre ,  pcrirent  mi- 
tt fcrablement  dans  l'eau  bourbeufe  &  corrompue  des  erreurs  particu- 
»  lieres  ,  6c  furent  empoifonnees  de  la  puanteur  8c  de  l'infe£tion  mor- 
3d  telle  que  caufa  dans  l'Eglife  cette  montagne  embrafce.  a  Et  la  troi- 
feme  partie  des  navires petit.  »  Qu'eft-ce  que  cela  fignifie  ,  dit  M.  de  la 
»  Chetardie  ,  finon  que  quantite  d'Eglifes  paniculieres  furent  malheu- 
»  reufement  fubmergees  par  ces  erreurs  immenfes,  &.  firent  un  funefte 
»  naufrage  dans  la  foi  ?  «  Telles  furent  les  fuites  funeftes  de  ces  here- 
fies  dont  l'origine  remontoit  a  l'Arianifme  qui  eclata  dans  le  fecond 
Sse. 
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Le  troifieme  Ange  fonna  de  la  trompette  ,  dit  S.  Jean  ,  (a)  &  il  tomba  IV. 
du  del  une  grande  etoile  ardente  comme  un  flambeau  ,  qui  tomba  fur  la  fiemetrwnpe*- 
troifieme  partie  des  fleuves  ,  &  fur  les  fources  des  eaux  :  cette  etoile  sap-  te :  Funtftes 
pelloit  Abfynthe  ;  &  la  troifieme  partie  des  eaux  ayant  ete  change  en  tfttft.g  de  I'ir- 
abfynthe  ,  un  grand  nombre  dhommes  mourut  pour  en  avoir  bu  ,  parce  Barbares,  qu* 
quelles  etoient  devenues  ameres.  A  l'ouverture  du  troifieme  fceau  ,  on  ?c!a«a  dan*  k 
a  vu  paroirre  un  cheval  noir  monte  par  un  cavalier  qui  portoit  avec  h 

lui  le  fymbole  de  la  famine  ;  &  cela  annoncoit  l'irruption  des  peu- 
ples barbares ,  qui  fe  jettant  fur  les  provinces  de  1'Empire  ,  porte- 
lent  la  defolation  &  la  famine  par-tout  ou  ils  pafTerent.  Au  fon  de 
la  troifieme  trompette  ,  une  etoile  tombe  du  ciel  fur  les  eaux ;  elle 
s'appelle  Abfynthe  ;  elle  change  les  eaux  en  abfynthe  ;  &  felon  la  remar- 
que  de  M.  de  la  Chetardie  ,  {b)  c'eft  encore  un  fymbole  de  l'irrup- 
tion des  Barbares.  Cette  etoile  nominee  abfynthe  reprefente  les  Rois 
barbares  qui  conduifoient  ces  peuples  feroces :  elle  tombe  du  ciel ; 
parce  que  ces  Rois  etoient  fufcites  deDieu  pour  exercer  fes  vengeances. 
Elle  tombe  fur  la  troifieme  partie  des  fleuves  ;  c'eft-a-dire  ,  fur  la 
troifieme  partie  des  provinces  de  1'Empire :  car  ce  fut  principalement 
fur  l'Occident  que  ces  Rois  barbares  fe  jettercnt ;  &:  plus  loin  il  eft 
dit  expreflement  que  les  eaux  fur  lefquelles  la  grande  proftituee  ctoit 
aflife,  reprefentoient  les  peuples  qui  lui  etoient  affujettis ,  (c)  c'eft-a-dire, 
les  peuples  a  qui  Rome  commandoit.  Cette  etoile  tombe  fpdciale- 
ment  fur  les  fources  des  eaux  :  Rome  meme  etoit  la  fource  de  ces 
fleuves  ;  &  c'etoit  fpecialement  fur  elle  que  ces  Rois  barbares  de- 
voient  exercer  leur  fureur.  La  troifieme  partie  des  eaux  fut  change?  en 


(<*)  Apoc.  vni.  io.  G»  11.  =  (J)  Sur  le  texte  cite.  ^=  (c)  Apoe,  xvn.  15. 
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abfynthe  ,  &  un  grand  nombre  d'hommes  mourut  pour  en  avoir  bu  ,  pared 
quelles  etoient  devenues  ameres.  Ces  peuples  feroces  infectes  tous  ou  de 
ridolairie  ou  de  Thereiie  ,  cauferent  prefquautant  de  maux  dans  l'E- 
glife  que  dans  ('Empire.  »  Les  clairs  ruiffeaux  de  la  foi  &  de  la  tradi- 
w  tion ,  tiit  ici  M.  de  la  Chetardie  ,  furenr  bientot  akeres  dans  tous  les 
>3  endroits  que  ces  peuples  infidcles  faccagerenr ,  &.  ou  ils  pervertirent  , 
»  autant  qu  ils  purenr ,  les  veftiges  de  la  pure  &.  faine  religion.  Les  hom- 
>j  mes  qui  venoiem  fe  defalterer  dans  les  fontaines  de  cette  eau  rejaillif- 
D3  fanre  en  la  vie  etcrnelle  ,  trouvant  ces  fources  d'ou  ils  puifoienr  leur 
»  foi  devenues  ameres  ,  par  le  melange  impur  que  la  fuperftition  ,  Tido- 
»  latrie  St  les  erreurs  y  avoient  fait,  rencontrerent  la  morr  ou  ils  cher- 
»  choient  h  vie.  Beaucoup  de  pays  Chretiens  qui  fe  virent  expofes 
w  a  leur  fureur  ,  St  engages  fous  leur  ryrannique  domination  ,  furent 
»  pervertis  ,  St  entraines  dans  un  avcuglement  impie  ,  enforte  qu'aux 
»  iiecles  fuivants ,  il  n'y  a  prefque  plus  paru  aucune  trace  de  la  religion 
:»  que  les  premiers  Apotres  y  avoient  prechee  ,  St  qu'il  a  fallu  y  en  en- 
»  voyer  d'autres  une  feconde  fois  pour  y  annoncer  l'Evangile  de  nou- 
a>  veau  ,  St  y  rellufciter  la  foi  qui  etoit  preique  entierement  eteinte. 
i>  Le  feul  exemple  de  TAnglererre  ,  &  de  l'etat  ou  elle  etoit  lorfque 
»  S.  Grcgoire  le  Grand  y  envoya  le  moinc  Auguftin  ,  nous  rend  tres- 
»  fenfible  cette  verite.  «  Voila  done  quels  furent  les  funeftes  efFets  de 
cecte  irruption  qui  eclata  dans  le  troifieme  age. 
V.  Le  quatrieme  Ange  fonna  de  la  trompette  .   continue  S.  Jean  ;  (a)  &  le 

'  foleil  ,  la  lune  ,  &  les  etoiles  ay  ant  etc  frappes  de  tinebres  dans  leur  troifie- 
pette:Schihne  me  par  tie  ,  la  troifieme  partie  du  foleil ,  de  la  lune  ,  6*  des  etoiles  fut  obf- 
desGrecsdans  curcig  &  le  jour  fut  prive  de  la  troifieme  partie  de  fa  lumiere  ,  &  la 
nuit  de  meme.  A  1  ouverture  du  quarneme  fceau  ,  on  a  vu  paroirre  un 
cheval  pale  ,-  celui  qui  etoit  deffus  s'appelloit  la  Mort ;  St  e'etoit  le 
fymbole  du  Mahometifme  dont  la  naiftance  eft  1'epoque  du  quatrieme 
age.  Au  Mahometifme  fuccede  dans  le  meme  age  le  fchifme  de  l'E- 
glife  Orientale  :  St,  felon  la  remarque  de  M.  de  la  Chetardie,  {b)  ce 
fchifme  nous  eft  reprefente  par  cet  obfeurciifement  qui  fe  forme  apres 
le  fon  de  la  quatrieme  trompette.  »  Jufqu'ici  ,  dit  M.  de  la  Chetardie, 
»  ce  n'avoit  ete  que  quelques  Eglifes  particulieres  qui  etoient  tombees 
»  dans  Terreur  St  dans  les  tenebres;  mais  voici  une  grande  partie  de 
33  la  terre  qui  ne  recoic  plus  les  lumieres  de  Jefus-Chrift  ,  le  vrm  foleil 
»  de  juftice.  La  plus  coniiderable  partie  de  la  Chretieme  ,  e'eft-a-dire, 
:»  tout  l'Orient ,  tout  le  Midi  ,  St  une  partie  du  Nord  St  de  l'Occi- 
»  dent  ,  a  ete  obfeurei  des  ombres  afFreufes  de  cette  eclipfe.  L'Eglife 
»  fi  fouvent  comparee  a  la  lune  a  fouffert  une  efpece  d'obfcurciiTement 
»  dans  cette  partie  de  Tunivers  par  la  defection  de  ces  peuples  nom- 
p  breux.  «  Cette  multitude  d'hommes  qui  devoient  briller  comme  des 

(a)  Apoc.  viii,  iz.  =  (o)  Sur  le  teite  cite. 
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itoiles  par  la  lumiere  de  la  foi  ,  font  enveloppes  par  les  tenebres  du 
fchifme  &.  de  1'erreur.  Le  jour  eft  prive  de  la  troifieme  partie  de  fa 
lumiere  ,  &C  la  nuit  de  meme  :  p  c'eft-a-dire  ,  que  meme  ce  qui  reftoit 
»  de  lumiere  dans  l'Eglife  Grecque  ,  quoique  fchifmatique  ,  s'eft  prefque 
»  tout  eteint  par  l'ignorance  Sc  par  1'erreur  :  «  8c  par-la  le  Chriftia- 
nifme  a  perdu  une  partie  de  l'eclat  dont  il  brilloit ;  &  le  monde  en- 
tier  une  partie  de  la  lumiere  dont  il  etoit  eclaire.  Voila  ce  qui  ell  ar- 
rive dans  le  quatrieme  age. 

Tout  cela  fe  fuit  :  8c  tout  cela  n'eft  point  arbitraire.  Une  grele  ac- 
compagnee  de  feu  8c  de  fang  dans  le  premier  age  ,  cell  evidemment 
la  violence  des  perfections  dont  l'Eglife  fut  alors  agitee.  La  chute 
d'une  montagne  toute  en  feu  dans  le  fecond  age ,  rappelle  naturel- 
lement  l'embrafement  caufe  par  l'Arianifme.  La  chute  d'une  etoile  ar- 
dente  dans  le  troifieme  age  ,  rappelle  narurellement  1'irruption  des 
Kois  barbares.  Enfin  un  obfcurciifement  affreux  qui  eteint  la  troifie- 
me partie  de  la  lumiere  dans  le  quatrieme  age  ,  c'eft  evidemment  le 
fchifme  des  Grecs.  Les  fymboles  repondent  aux  evcnements  :  $C  le 
fon  des  trompettes  qui  font  accompagnees  de  ces  fymboles ,  repond 
manifeftement  aux  differents  ages  dans  lefquel  ces  evenements  fe  trou- 
vent  places. 

Alors  je  vis ,  dit  S.  Jean  ,  {a)  &  jentendis  un  Ange  qui  voloit  par  le        vr. 
milieu  du  del.  Selon  la  Vulgate  ,   c'eroit  un  aigle  ;  mais  felon  le  Grec,    Trois  grand* 

.  ,  t        <■>       i  .       /-  •  i      11  a  i        r  •  malheurs  an- 

c' etoit  un  Ange  :  (b)   Sc  dans  la  fuite  de  1  Apocalypfe  ,    on  von  encore  ,10nc^$  au  fon 

un  autre  Ange  qui  voloit  ainfi  par  le  milieu  du  ciel.   (c)  Je  vis  donc,df$  trois  dcr- 

dit   S.  Jean,    &  fentendis  un  Ange  qui  voloit  par  le  milieu  du  ciel,   &  JSeue^onrter- 

qui  difbit  :  Malheur  ,  malheur  ,  malheur  a.  ceux  qui  habitent  fur  la  terre  a  miner  rhiftaire 

caufe  du  Con  des  trompettes  dont  les  trois  autre s  Anges  doiventfonner.  Cetde$  JfP1 :  a6e» 

Ange  crie  rrois  fois  malheur ;  8c  ces  trois  malheurs  repondent  aux  trois 

fleaux   qui  vont  erre  annonces  au  fon  des  trois  dernieres   trompettes , 

&  qui  feront    delignes    fous    le    nom    de  premier  ,   fecond   &C    troifieme 

malheur.   {d)  On  peut  fe  rappeller  ce  que  nous  avons  dit  dans  un  autre 

endroit  touchant  la  diftin&ion  de  ces  trois  malheurs.   (e)  Mais  de  plus 

cette  diftin&ion  eft  fi  bien  marquee  dans  le   texte  ,   qu'il  eft  eronnant 

qu'on  ait  pu   la  meconnoirre.   Aufli  avons-nous  vu  que  M.  Boftuet  qui 

s'en  eloigne  davantage,  la  reconnoit  cependant  aflez  exprefTement  meme 

plus   d'une  fois.  D.   Calmet   tache  de   la  coneilier  avec  le  fyfteme  de 

M.  BolTuet  :  6c  M.  du  Pin  la  reconnoit   exprefTement  fans  fe   mettre 

en  peine  de  la  coneilier  avec   le  fyfteme   de  ce  Prelat.  »   Quoique  la 

»  defcription   des   malheurs   reprcfentes   apres  que  les  quatre   premiers 

})  Anges  eurent  fonne  de  la  trompette  ,   fut  terrible  ,  dit  M.  du  Pin  , 


(a)  Apoc.  viit.  13.  &  ult.-=z  (6)  aY>«'aw,  Angeli ,  au  lieu  de  quoi  l'Auteur  de  la 
Vulgate  a  lu  euljf  ,  aquiltt.  =  (  c)  Apoc.  xiv.  6.  =  (d)  Apoc.  ix.  12.  Ct  11.  14. 
B=(*)  Voyez  dans  la  Preface  fur  1' Apocalypfe ,  Art.  V.  n.  1. 
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»  (a)  S.  Jean  prepare  le  Le&eur  a  entendre  quelque  chofe  de  plui 
»  eifroyable ,  quand  les  trois  autres  Anges  fonnerom  de  la  trompette. 
5J  Un  Ange  l'annonce  ,  &  prononce  d'une  voix  epouvantable  trois  fois 
»  le  mot  de  Vx ,  (fell-dire  ,  Malheur  ,  par  rapport  aux  trois  vi- 
»  sions  suivantes.  «  V& ,  vm ,  VA  habitantibus  in  terra  ,  de  cccteris  vo* 
cibus  trium  Angelorum. 
*    V1,'  •-       Apres  que  cet  Ange  eut  ainfi  annonce  ces  trois  malheurs ,  le  cinquie- 

Son  Je  !a  cm-  A  r  i      i  c     •        •         a-     c     t  ,,*  ,     •»  * 

q.itme  irom-  me  Ange  Jonna  de  la  trompette  ;  O*  je  vis ,  dit  S.  Jean  ,  [b)  une  etoile  qui 
pctte.  Premier  £t0'u  tombie  du  ciel  fur  la  terre  ;  &  la  clef  du  puits  de  I'abime  lui  fut 
d«  fauterciici!  donnee  :  &  ay  ant  ouvert  le  puits  de  I'abime  ,  il  seleva  du  puits  une  fu~ 
■ue  M.  Je  la  mee  femblable  a  celle  d'une  grande  fournaife  ;  &  le  foleil  6*  I' air  furent 
2*tar?*iS»*  °kfcurc™  Par  ^a  fum^  de  ce  puits.  II  fortit  de  cette  fumee  des  fauterelles 
le  da  Lurhcra.  qui  vinrent  fur  la  terre  ,  &  a  qui  il  fut  donne  le  mime  pouvoir  quont  les 
Ttiime,dont  la  fcorpions  de  la  terre.  Et  il  leur  fut  commande  de  ne  point  (aire  de  tort  a\ 
I'£poque  du  Iherbe  de  la  terre  ,  ni  a  tout  ce  qui  etoit  verd ,  ni  a  tous  les  arbres  ;  man 
cin^ieme  d-  feulement  aux  hommes  qui  riauroient  point  le  (beau  de  Dieu  fur  leur  front, 
Se*  Et  on  leur  donna  pouvoir ,  non  de  les  tuer ,  mais  de  les  tourmentcr  durant 

cinq  mois  :  &  la  douleur  qu  elles  funt  eft  fembl able  a  celle  que  fait  le  jcor- 
pion  quand  il  a  pique  Ihomme.  En  ce  temps-la  les  hommes  chercheront  la. 
mart  ,  &  Us  ne  pourront  la  trouver  ;  Us  fouhaiteront  de  mourir  ,  &  la  mort 
senfuira  d'eux.  Or  ces  efpeces  de  fauterelles  etoient  fcmblables  a  des  che- 
vaux  prepares  pour  le  combat  :  elles  avoient  Jur  la  tete  comme  des  couron* 
nes  qui  paroiffoient  d'or  :  leurs  vifages  etoient  comme  des  vifages  dhom- 
mes.  Elles  avoient  des  cheveux  comme  des  cheveux  de  femmes  ,  &  des 
dents  comme  des  dents  de  lion.  Elles  avoient  des  cuiraffes  comme  des  cui- 
raffes de  fer ;  &  le  bruit  de  leurs  ailes  etoit  comme  un  bruit  de  chariots , 
&  d'un  grand  nombre  de  chevaux  courants  au  combat.  Leur  queue  etoit 
femblable  a  celle  des  fcorpions  ;  elles  y  avoient  des  aiguillons  :  &  le  pou» 
voir  qu  elles  avoient  de  nuire  aux  hommes  ,  fut  de  cinq  mris.  Elles  avoient 
pour  Roi  V Ange  de  I'abime  ,  appelle  en  Hebreu  Abaddon  ,  &  en  Grec 
Apollyon  ,  cefl-a-dire  ,  I'Exterminateur.  A  Touverture  du  tinuuieme  fceauv 
les  Martyrs  ont  eleve  leurs  voix  pour  demander  vengeance  conrre  les 
habitants  de  la  terre  ;  6c  leurs  plaintes  etoient  excitees  par  les  outra- 
ges qu'ils  recurent  de  la  fc&e  impie  de  Luther.  M.  de  la  Chetardie 
croit  retrouver  la  meme  fe&e  depeinte  fous  le  fymbole  de  cette  nue« 
de  fauterelles  qui  s'elevent  au  fon  de  la  cinquieme  trompette.  Quoique 
nous  ayons  quelque  doute  fur  cette  interpretation  ,  comme  nous  Sa- 
vons deja  temoigne  ,  (c)  cependant  nous  l'expoferons  ici  telle  que  M.  de 
la  Chetardie  la   prefente. 

Le  cinquieme  Ange  ay  ant  fonne  de  la  trompette  ,  je  vis  ,  dit  S.  Jean ,  une 
etoile  qui  etoit  tombee  du  ciel  fur  la  terre.  »  C'eft  ici ,  dit  M.  de  la  Che- 


( a )  Sur  !e  texre  cite.  =  (5)  Ap«Q.  ix.  i.-ix.  — — ;  (<r)  Voyez  dans  U  Preface  c?« 
l'Apocalypfe ,  Art.  VI.  a.  4« 
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i)  tafrdie  ,  une  description  fenfible  de  l'apoftafie  de  Luther  ,  Pretre  8C 
»  Keligieux ,  tres-convenablement  representee  par  la  chute  d'une  e'toi- 
»  le ,  6c  qu'on  peut  dire  fans  exageration  avoir  ete  une  des  plus  gran- 
»  des  plaies  qui  foit  arrivee  a  l'Eglife  depuis  l'etabliflement  du  Chrif- 
»  tianifme  ,  St  tres-digne  d'etre  predite  par  S.  Jean  ,  tant  a  caufe  du 
»  grand  nombre  de  provinces  2>t  de  peuples  qu'elle  a  enleves  a  la  re- 
»  ligion  ,  qu'a  caufe  des  mauvais  effets  2>C  des  fentiments  impies  qu'elle 
»  a  laiffes  dans  l'efprit  d'un  grand  nombre  de  perfonnes. 

»  Et  on  donna  a  cette  etoile  la  clef  du  puits  de  Vabime.  Cette  clef 
»  bien  difFerente  de  celle  de  S.  Pierre  ,  qui  ouvre  le  ciel ,  fignifie  l'au- 
»  torit<f  que  Luther  ulurpa  dans  l'Eglife  ,  St  le  droit  qu'il  fe  donna 
»  d'y  prononcer  5c  d'y  decider  ,  de  gouverner  les  confciences ,  d'ou- 
»  vrir  &  de  fermer  ,  en  un  mot  le  miniftere  qu'il  s'arrogea  de  touc 
»  faire  ,  St  qu'il  exer^a  avec  tant  d'empire  ,  qu'il  ofa  mcme  pronon- 
»  cer  anatheme  contre  le  chef  de  l'Eglife  St  le  Vicaire  de  Jefus-Chrift 
»  en  terre  :  mais  cette  clef  malheureufe  n'ouvroit  que  l'Enfer,  St  fer- 
»  moit  le  ciel. 

»  Et  elle  ouvrit  le  puits  de  Vabime  ;  &  il  en  forth  une  fumie  comme 
»  d'une  grands  fournaife  ;  &  le  foleil  &  lair  furent  obfcurcis  de  la  fumie 
»  de  ce  puits.  Nous  voyons  encore  de  nos  yeux  ,  continue  M.  de  la 
■»  Cherardie  ,  cette  fumee  epailfe  qui  couvrit  l'Eglife  de  tenebres  ,  £c 
»  qui  obfcurcit  la  plupart  de  nos  verites  ;  fumee  qui  eft  aufli  la  figure 
w  de  l'aveuglement  d'efprit  oil  font  plonges  les  heretiques  ,  quelque 
w  eclaires  qu'ils  prcfument  d'etre.  Car  ,  comme  l'obferve  S.  Jerome  , 
»  fur  le  Chapitre  XIII.  d'Ezechiel  ,  (a)  quoiquil  leur  j'emble  d  entendre 
»  mieux  les  myjleres  de  la  Religion  ,  que  les  Docieurs  Catholiques  ,  il  eft 
»  certain  neanmoins  qu'ils  riy  veient  rien  du  tout  ,  ay  ant  perdu  le  vraijb- 
»  leil  de  juflice.  C'eft  ,  felon  ce  S.  Do&eur  ,  ce  que  fignifie  dans  le  lan- 
»  gage  propherique  cette  fumee  St  cet  obfcurciffement  du  foleil. 

»  Et  de  la  fumee  du  puits  fortirent  des  fauter  elle  s  qui  vinrent  fur  la  terre, 
»  Un  nombre  infini  d'erreurs ,  d'herefies ,  de  menfonges  ,  de  blafphe- 
m  mes ,  qui  avoient  dcja  ete  ,  dans  les  fiecles  precedents ,  enfevelis  & 
»  renfermes  dans  1'abime  avec  leurs  auteurs ,  furent  alors  refTufcires  St 
35  tires  hors  de  leurs  fepulcres  infernaux  a  la  faveur  de  ces  tenebres. 
»  Nos  heretiques  ennemis  de  toutc  domination,  St  partages  en  diver- 
»  fes  troupes  St  cabales ,  ne  peuvent  etre  mieux  reprefentes  que  par  les 
»  fauterelles ,  qui  en  cela  ditfemblables  a  beaucoup  d'aurres  animaux, 
»  marchent  en  confufion  ,  8c  fans  aucun  ordre  ni  chef;  qui  onr  des 
w  ailes,  St  ne  volent  pas,  etant  appefanties  par  leur  ventre,  fymbole 
»  d'une  do£trine  charnelle  St  fenfuelle  ;  qui  ont  des  jambes  ,  St  ne 
»  marchent  pas  ,  n'ayant  rien  de  regie  dans  leurs  mceurs  8t  dans  leur 

(j)  Hieron.  in  E^ech.  xi IT.  Und'e  Licet  Jlki  in  mjy/ieriis  ,  imo  orgiis  fuis  >  plura  Ectle- 
Jiafiicis  Do  do  rib  us  vidtK  videanutr ,  tamen  nihil  omnino  yident ,  fuia  foUm  juftitia  ptr? 
flidcrunt. 
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»  conduite  ,  8t  tous  leurs  mouvemenrs  etant  imperueux  ;  fautillanf, 
»  changeant  St  innovant  fans  ceffe ,  paflant  d'une  matiere  a  une  autre, 
»  St  garant  la  moiiron  de  I'Eglife  qu'ils  ravagent  St  infe&ent  de  leur 
»  contagion  avec  une  virefle  furprenante.  Les  Heretiques  font  compares 
»  aux  faute relies ,  dit  S.  Jerome  fur  le  Chap.  XIII.  du  Prophete  Ofee  , 
»  {a)  parce  que  cefl  une  efpece  d'in/'ecie  extremement  nuifible  aux  hommes  9 
35  &  qui  gdtant  la  moijfon  ,  les  arbres  &  les  vignes  ,  trainent  la  famine 
»  apres  elles.  Jamais  lecte  n'a  plus  univeriellcment  rempli  les  rapports 
»  qui  fe  trouvent  entre  les  Heretiques  St  cette  efpece  d'infe&es  :  en- 
»  geance  defordonnee  ,  remuante  ,  inquiete  ,  importune  ,  fans  fujetion  , 
»  fubordination  ,  ni  fucceflion  ,  puifqu'elle  nait  de  la  corruption  de  fair 
»  St  de  la  terre,  qui  reprefenre  le  dereglement  de  l'efprit  St  du  coeur  ; 
»  St  qu'elle  ne  vit  tout  au  plus  que  quatre  a  cinq  mois  ,  terme  impar- 
33  fait  d'un  germe  ou  plutot  d'lin  avorton  maudit ,  &  bicn  different  de 
»  I'Eglife  toujours  paifible  ,  patiente,  pacifique,  reglce  ,  de  qui  la  fuc- 
•»  cefTion  eft  Apoftolique  ,   St  la  durce  eternelle. 

33  Et  a  ces  fduter  elles  fit  donnee  la  meme  puiffance  qu  aux  fcorpions  de 
»  la  terre....  Et  la  douleur  qu  elles  font  ejl  comme  quand  un  fcorpion  pique 
»  un  homme.  En  ces  jours-la  les  hommes  chercheront  la  mart  ,  &  ne  pour- 
»  ront  la  trouver  :  ils  d.fireront  de  mourir  ,  6*  la  mort  s'enfuira  deux. 
»  Cefl:  un  langage  qui  a  toujours  ete  ordinaire  dans  I'Eglife  ,  de  com- 
»  parer  les  heretiques  a  ces  infe&es  venimeux  ;  St  les  Peres  ont  fait 
»  des  traites  entiers  pour  montrer  la  retTemblance  qu'il  y  a  entr'eux  , 
»  {b)  fuivant  cette  parole  de  notre  Seigneur  dans  S.  Luc  ,  Chap.  X. 
»  Je  vous  ai  donne  le  pouvoir  de  fouler  aux  pieds  les  ferpents  &  les  fcorpions 
33  6*  tome  la  vertu  de  Vennemi.  La  mort  que  defirent  ici  les  hommes  eft 
»  la  continuation  de  la  mctaphore  ,  St  une  defcription  de  l'effet  que 
»  caufe  la  morfure  de  ce  ferpent ,  qui  jette  ceux  qu'il  blefie  ,  dans  le 
»  defefpoir  St  dans  le  defir  de  la  mort.  C'eft  une  efpece  de  prove rbe 
»  alfez  frequent  dans  l'Ecriture  ,  qui  marque  par-la  que  la  defolatioi 
M  fera  extreme.  Et  veritablement  ce  n'eft  point  une  exageration  :  ceux 
3>  qui  ont  lu  ou  oui  raconter  a  leurs  peres  cette  hiftoire  tragique  ,  ou 
»  qui  fe  trouvent  engages  encore  a  preient  dans  les  lieux  ou  elle  s'ac- 
»  complit ,  voient  bien  que  ce  n'eft  qu'une  expreiTion  naive  de  la  ve- 
»  rite,  St  que  la  mort  leur  feroit  ,  ainfi  qu'a  Elic  ,  plus  douce  que 
»  de  voir  la  defolation  de  I'Eglife  Catholique.  «  [II  faut  toujours  fe 
fouvenir  que  M.  de  la  Chetardie  ecrivoit  a  la  fin  du  fiecle  precedent, 
e'eft-a-dire  ,  vers  fan   1692.] 

»  Et  il  fut  commande  a  ces  fauter elles  de  ne  point  toucher  ni  a  I'herbe  de 
»  la  terre  ,  ni  a  rien  de  ce  qui  etoit  verd ,  ni  a  aucun  arbre ,  mais  feulement 


(a)  Hieron.  in  Ofee  Xlli.  Locujlis  comparintur  Haretici  ,  quia  locujla  noxia  eft  ,  Gt 
Jic  inimica  morralibus  ,  ut  famem  facial  ,  6*  fe  Return  culta  populetur  ,  in  tanium  ut  arbo- 
res  fy  vintas  decon'uet.  =  (b)  TeriuU.  Scorpiac.  Cum  fides  ajiuat ,  Ecclefia  exuriiurt 
Scorpii  feu  hctntici  erumpunt, 
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»  aux  hommes  qui  riavoient  point  le  figne  de  Dieu  fur  leur  front  :  c'eft- 
»  a-dire  ,  qu'il  ne  leur  fut  pas  permis  de  prevaloir  contre  les  ferviteurs 
w  de  Dieu.  Au  contraire  ,  on  vie  malgre  la  fureur  de  la  tempete  s'e- 
»  lever  un  S.  Charles  Borromee ,  une  fainte  Therefe  ,  un  S.  Ignace ,  un 
j)  S.  Philippe  de  Neri ,  en  un  mot  un  grand  nombre  de  Saints  St  de 
,,  Saintes  qui  reformerent  le  Clerge  St  les  Ordres  Monaftiques  ,  qui 
„  fonderent  de  nouvelles  Societes  ,  qui  allerent  annoncer  l'Evangile  a 
,,  de  nouveaux  mondes  ,  St  qui  tacherent  ainfi  de  reparer  d'un  cote  ce 
„  que  l'herefie  detruifoit  de  l'autre  :  toute  l'Eglife  enfin  femblable  a 
,,  cette  aigle  dont  il  eft  parle  dans  1'Ecriture  ,  vint  fe  renouveller  dans 
„  le  Concile  de  Trente.  lis  ne  blefierent  done  que  des  ames  depouil- 
,,  lees  de  la  crainte  de  Dieu  ,  des  libertins  St  des  impies ,  des  rebelles 
,,  aux  loix  de  l'Eglife  St  de  leurs  Souverains  ,  des  Apoftats  St  des 
,,  incontinents  ,  des  ennemis  du  jeune  ,  du  celibat  St  de  la  peni- 
,,  tence. 

,,  Et  il  leur  fut  donne  pouvoir  ,  non  de  les  tuer ;  e'eft-a-dire  ,  qu'ils  ne 
,,  purent  meme  tellement  pervertir  les  peuples  ,  qu'ils  ne  leur  aient  ote 
,,  toute  efperance  de  recouvrer  la  vie  :  paroles ,  aufli-bien  que  celles 
,,  qui  fuivent ,  qui  renfermenr  la  prediction  de  leur  retour  St  de  leur 
,,  converfion  ,  ou  de  leur  diflipation  :  aufli  font-ils  reprefentes  fous  la 
,,  figure  de  la  fumee ;  &  ainfi  que  chante  le  faint  Roi  &.  Prophete  Da- 
,,  vid  ,  ils  feront  diflipes  de  la  maniere  que  la  fumee  fe  diflipe. 

,,  Mais  il  leur  fut  donne  pouvoir  de  les  tourmenter  pendant  cinq  mois. 
,,  Ceft  ici  le  terme  que  Dieu  a  prefcrit  a  ce  fleau  de  fa  colere  ,  a  la  ma- 
„  lignite  &  a  la  duree  duquel  il  a  donne  de  fecretes  bornes  que  1ut 
„  feul  connoit. 

,,  jE^  ces  fauterelles  reffembloient  a  des  chev  aux  prepares  au  combat...., 
,',  Et  elles  avoient  des  cuiraffes  qui  paroijfoient  de  fer  ,  &  le  bruit  de  leurs 
,,  ailes  etoit  femblable  au  bruit  que  font  plufieurs  chariots  &  plufieurs  che- 
„  vaux  qui  courent  a  la  guerre.  Qu'eft-ce  que  cela  nous  reprefente  ,  fi  ce 
,,  n'eft  le  cara&ere  de  cette  fe£te  qui  naquit  la  rebellion  dans  le  cceur 
,,  St  les  armes  a  la  main  ?  Nous  entendons  encore  de  nos  oreilles  le 
„  bruit  effroyable  qu'ils  firent  dans  l'Eglife  ,  ou  ils  porterent  la  re- 
„  volte  St  la  fedition  ,  ainfi  que  dans  tous  les  lieux  ou  ils  fe  repan- 
,,  dirent. 

,,  Et  ces  fauterelles  portoient  fur  leurs  tetes  comme  des  couronnes  fern' 
„  blables  a.  de  Vor.  Plufieurs  Rois  St  plufieurs  Souverains  fe  mirent  en 
„  effet  a  la  fere  de  nos  Heretiques  :  les  Rois  de  Navarre  ,  d'Angleterre , 
„  de  Suede,  de  Danemarck  ,  le  Due  de  Tranfilvanie,  les  Princes  d'Al- 
,,  lema^ne  ,  les  Confederes  de  Hollande  ,  une  partie  de  la  France  , 
„  de  la  Suiffe,  de  l'Allemagne ,  de  la  Pologne  ,  de  la  Hongrie  ,  quan- 
,,  titi  de  Princes  St  de  Seigneurs  fe  jetterent  dans  ce  parti  ,  St  le  foutin- 
j,  rent  par  leurs  armes  ;  St  tous  en  general  poferent  pour  maxime  capi- 
,,  tale  une  faufie  liberie  Evangelique  ,  St  une  independance  de  toute 
„  autorite', 
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,,  Et  ils  avoient  pour  Roi  VAnge  de  Vabime  qui  s'appelle  en  Hcbreu  , 
*„  Abaddon  ;  en  Grec  ,  Apollyon  ;  &  en  Latin  ,  Exterminates.  Voila  le 
,,  chef  fous  qui  ils  combattirent  :  jamais  fe£te  n'a  mcrite  ce  nom  a  plus 
,,  jufte  titre  ,  ayant ,  pour  mieux  detruire  l'heritage  de  Jefus-Chrift , 
,,  r^uni  en  elle  feule  ,  avec  la  haine  des  Juifs  conrre  l'Eglife  ,  les  er- 
,,  reurs  Judaiques  qui  one  pullule  dans  fon  fein  ,  le  fchifme  des  Grccs , 
,,  &  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  corrompu  dans  l'Eglife  Larine;  tout  cela 
,,  s'allia  enfemble  pour  detruire  l'Eglife.  Ils  exterminerent  l'exterieur  de 
,,  la  religion  ,  en  ayant  aboli  le  culre  au  dehors,  les  Eglifes,  les  Au- 
,,  tels  ,  les  Croix ,  les  Images  ,  les  Ceremonies  ,  les  Sacrements ,  Sec. 
,,  ayant  pole  des  principes  de  doctrine  qui  en  fappent  les  fondements , 
,,  Sc  qui  menent  droit  au  Dcifme  &  a  l'Atheifme  :  que  l'Eglife  peut 
„  pcrir  Sc  tomber  dans  l'crreur ;  qu'elle  y  eft  effe&ivement  tombee  ; 
,,  qu'elle  a  peri ;  qu'elle  eft  devenue  invisible  ;  qu'on  peut  fe  fauver  en 
,,  toutes  fortes  de  fecles ,  pourvu  qu'elles  retiennent  certains  points  fon- 
,,  damentaux  ;  que  tous  les  Peres ,  tous  les  Conciles ,  &.  toute  l'Eglife 
i(  ne  font  apres  tout  que  des  aflemblees  d'hommes  qui  peuvent  fe  trom- 
,,  per ,  &C  etre  trompos ;  qu'une  feule  fcmmelette  peut  entendre  l'E- 
,,  criture  mieux  qu'eux  tous  enfemble.  Aufli  voyons-nous  que  les  Chefs 
„  des  Unitaires  ,  de?  Anabaptiftes ,  8c  des  Socinicns ,  qui  renverfent  de 
,,  fond  en  comble  le  Chriftianifme  ,  rendant  raifon  de  leur  origine  6c 
,,  de  leurs  progres ,  difent  que  le  fchifme  de  Luther  ,  de  Calvin  ,  6C 
,,  de  Zuingle ,  n'a  dte  qu'une  ebauche  ,  5c  comme  l'aurore  de  la  refor- 
,,  me  ,  £>C  que  l'Anabaprifme  joint  au  Socinianifme  en  eft  le  plein  jour, 
,,  &c.  Pour  remplir  encore  mieux  le  nom  £  Exterminates ,  que  de  fang 
,,  fur  repandu  par  eux  ,  de  Villes  ruinees ,  de  Provinces  ravagces ,  de 
,,  Temples  abattus ,  de  batailles  donnees  !  On  le  voit  encore  dans  les 
,,  pitoyables  debris  qui  nous  en  reftenr.  Joignez  a  cela  que  Luther  fe 
,,  fit  reprefenter  dans  une  image,  tenant  un  grand  glaive  a  la  main, 
,,  avec  ces  paroles ,  Je  ne  fuis  pas  venu  mettre  la  paix  ,  mats  la  guerre  , 
,,  comme  pour  faire  voir  a  combien  jufte  titre  la  quaiite  d'Extermina.' 
„  teur  convient  a  fon  parti. 

,,  Et  leurs  vifages  etoient  comme  des  vifages  d'hommes.  Apres  l'efprit  de 
',,  violence  qui  vient  d'etre  reprefente  ,  voici  l'efprit  de  fedu&ton  qui 
,,  regna  chez  eux.  Car  quel  efprit  n'eut  ete  feduit  de  voir  en  appa- 
,,  rence  la  vie  fi  raifonnable  ,  fi  modefte  St  fi  honnete  ,  qu'ils  femble- 
,,  rent  d'abord  avoir  embraifee  ,  voulant ,  ainfi  que  les  anciens  Here- 
,,  tiques  ,  fe  diftinguer  des  Catholiques  ,  qu'ils  regardoient  comme 
,,  des  hommes  depraves  ,  charnels  St  corrompus  ,  prenant  pour  eux 
,,  le  titre  fuperbe  de  Rcformis  ,  St  donnant  a  leur  fecte  le  nom  de 
„  Re  for  me. 

,,  Et  elles  avoient  des  cheveux  comme  des  cheveux  de  femmes.  Quelle  vq* 
"„  lonte  ne  fe  fut  d'ailleurs  laiflee  enl?fler  a  leur  doctrine  charnelle  &C 
ii  fenfuelle  ;  point  de  continence  chez  eux ,  point  d'abftinence  ,  point 

„  d'aufterit^s 
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V,d'aufl:erites  ni  de  vceux.  Rarement  les  Heretiques  aiment-ils  la  chaftete , 
,,  dit  S.  Jerome,  (a) 

,,  Et  leurs  dents  etoient  comme  des  dents  de  lion.  Mais  voila  quels  ils 
„  etoient  au  dedans  :  c'etoient  des  loups  raviffants  ,  des  monftres  cruels 
„  St  fanguinaires  ,  dont  les  dents  plus  cruelles  que  celles  des  lions 
„  tuoient  les  ames  des  hommes. 

,,  Et  elles  avoient  des  queues  comme  des  queues  de  fcorpions  ,  oil  il  y 
,,  avoit  des  aiguillons.  Ceci  eft  encore  un  cara&ere  de  THerefie  ,  au 
„  rapport  de  faint  Jerome  fur  le  Chapitre  IX.  d'lfai'e  ,  expliquant  ces 
„  paroles  :  Un  Prophete  qui  enfeigne  le  menfonge  eft  une  queue  dange- 
„  reufe.  (b)  Et  par  ces  aiguillons  dont  l'extrdmite  de  leurs  queues  eft 
„  armde  ,  8t  avec  lequel  elles  piquent ,  que  peut-on  entendre  de  mieux 
„  que  ces  petirs  partis  &.  ces  fe£tes  obfcures  que  cette  principale  fe&e 
„  engendra  ,  &.  les  impreflions  malignes  qui  ont  ete  comme  le  refte  de 
,,  cette  reforme  pretendue ,  dont  peu  de  perfonnes  fe  font  prefervees ,  8c 
„  n'ont  pas  reflemi  la  piquure  :  cette  irreligion  &  ce  libertinage  qu'on 
„  voit  en  tant  de  gens  :  ce  peu  de  foi  des  myfteres  ,  d'attachement  a 
„  l'Eglife  ,  5c  d'union  au  Pape  :  ce  mepris  des  Pretres  ,  des  Religieux 
„  &.  des  ceremonies  :  cet  efprit  de  raillerie  des  chofes  faintes  ,  l'eloigne- 
„  ment  des  Sacrements ,  &   d'amour  pour  les  nouveautes. 

,,  Au  refte  il  eft  a  remarquer  que  quand  ces  nouveaux  Se&aires 
„  parurent  ,  les  Catholiques  crurent  auffi-tot  voir  en  eux  ces  fauterelles 
„  dont  il  eft  ici  parle  ;  &  comme  par  une  foudaine  &  generale  inf- 
„  piration  ,  ils  leur  firent  l'applicarion  de  cette  prophetie  de  faint 
„  Jean  ,  ainfi  qu'on  peut  lire  dans  Bellarmin  ,  dans  Florimond  de  Re- 
„  mon  ,  &c  autres  Auteurs  de  ces  temps-la.  "  Ainfi  s'exprime  M.  de  la 
Chetardie. 

Nous  convenons  des  maux  affreux  caufes  par  Therefie  de  Luther  ; 
hous  deteftons  5c  nous  anathematifons  fincerement  toutes  les  erreurs 
de  cette  fe&e  impie  :  mais  nous  doutons  que  ce  foit  elle  qui  foit  ici 
defignee.  Nous  convenons  que  les  fymboles  ici  reprefenres  paroiftent 
annoncer  quelque  chofe  de  femblable  :  mais  eft-ce  precifcment  cela  ? 
c'eft  ce  qui  nous  paroit  douteux.  Nous  convenons  encore  qu'il  y  a 
beaucoup  de  rapports  entre  ces  fymboles  &  les  cara&eres  particuliers 
de  cette  fe&e  :  mais  il  faut  aufti  convenir  que  plufieurs  cara&eres  par- 
ticuliers de  cette  fe&e  fe  retrouvent  dans  plufieurs  autres  fedes  ante- 
rieures  qui  cepcndant  n'etoient  pas  designees  par  ces  fauterelles.  M.  de 
la  Chetardie  vivement  frappe  des  maux  que  caufoit  de  fon  temps  The- 
refie  de  Luther ,  croyoit  qu'ils  fuffifoient  pour  verifier  tout  ce  que  faint 
Jean  dit  de  la  plaie  des  fauterelles.  Cependant ,  comme  nous  Vavons 


(a)  Hieron.  in  Ofee  vn.  Rard  Harericus  diligit  c  aft  it  at  em.  =  (£)  lfai.  ix.  1 5.  Pro- 
jheta  docens  mendacium  ,  ipfe  eft  cauda.  Hieron.  in  hiuic  ificum.  Per  caudam  incuryanunS 
(f  depravantem  ,  Hareticos  demonftrat, 
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cica  remarque  ailleurs  ,    il  y  a  une  circonftance  dans  cettc   plaie  qu'il 
eft  difficile  d'appliquer  a  I'herefie  de  Luther  :  c'eft  qu'il  eft  repete  deux 
fois  que   ces    faurerelles   ont    le  pouvoir    de   tourmenter  les    homines 
texdaxt  cinq,  mois.  {a)  Cejl  ici  ,  die  M.  de  la  Chetardie  ,  le  terme  que 
Dieu  a  prefcrit  a  ce  fleau  de  fa  colere.   C'eft  allurement  le  fens  narurel  du 
texte  :  mais  fi  cc  fleau  etoit  I'herefie  de  Luther ,   il   fiudroit  done  que 
Ton  put  y  verifier  cc  terme.   M.   de  la   Chetardie  a   fenti  la  difficulte  : 
&  c'eft  fans  doute  ce  qui  lui  a  donne  lieu   de  continuer  ,  en  difant  :    Ce 
fleau  a  la  malignite  &  a  la  durie  duquel  Dieu  a  donne  de  fecretes  hornet 
cue  lui  feul   connoit.   Oui ,    Dieu   feul   connoit   les    bornes   qu'il  a  don- 
nees  a  I'herefie  de  Luther  :  mais  il  n'a  pas  voulu  nous  laifler   ignorer 
celles  qu'il  a  prefcrites  a  la   plaie   des  fauterelles  ,  puifque  lui-meme 
nous  dit  &  nous  repete  que  cette  plaie   durera  cinq   mois.   II   eft  vrai- 
que  lui  feul  fait  fi  ce  font   des    mois   de  jours  ,    qui  fcroient    environ 
150  jours,   ou   des   mois    d'annees   qui    feroient    environ    150    annees  ? 
mais  dans  Tun  &.  dans  l'autre  fens  I'herefie  de  Luther  avoit  deja  pafle 
au  dela  de  cet  intervalle  des  le  temps  de  M.  de   la  Chetardie.  II  place 
lui-meme  l'epoque  de  cere  fe&e  en  15  17,   lorfque  Luther  commence 
de   s'elever  contre  les  indulgences.  Depuis  cette  epoque   les  cinq   mois 
font  revolus  &.  bien   au  dela.   II  y  a  done  lieu   de   conclure  ,   ce  fern- 
ble  ,   que  cette  plaie  n'eft  pas  I'herefie  de  Luther  ,  &  qu'il  pourroit  fe 
trouver  ici  a  l'egard  du  cinquieme  age  ce  que  M.   de  la   Chetardie  re- 
connoit  dans  le  quatrieme  age  :  deux   fleaux  differents   fe  fuccedent. 
A  l'ouverture   du   quatrieme  fceau  ,    M.   de  la  Chetardie  reconnoit  le 
Mahometifme ,  dont  la  naiflance  eft  l'epoque  du   quatrieme   age  :  au 
fon  de  la  quatrieme  trompette,  il  reconnoit  le  fchifme  des  Grecs,  qui 
dans  le  quatrieme  age  fuccede  au  Mahometifme.   De  meme  a  l'ouver- 
ture du  cinquieme  fceau  fe  trouve  cara&erife  le  Lutheranifme  ,  dont  la 
nailTance  eft  l'epoque  du  cinquieme  age  :  au  fon  de  la  cinquieme   trom-' 
pette  eft  annoncee  la  plaie  des  fauterelles ;    &  c'eft  peut-etre  un  fleau 
qui  dans  le  cinquieme  age  doit  fucccder  au  Lutheranifme.  Nous  ne  pouf- 
ferons  pas  plus  loin  cette  conjecture  ,  dont  la  fuite  des  temps  decidera  : 
car  lorfqu'on  verra  eclater  le   fecond   malheur   annonce  au   fon  de  la 
fixieme  trompette  ,    il  fera  certain  que  le  premier  malheur  qui   eft   la 
plaie  des  fauterelles  annonce  au  fon  de  la  cinquieme  trompette  ,  fera 
pafle. 

En  effet  S.  Jean  apres  avoir  decrit  cette  plaie ,  ajoute  :  (b)  Le  premier 
malheur  ejl  pajje  :  en  void  encore  deux  autres  qui  fuivent.  Le  premier 
malheur  eft  done  la  plaie  des  fauterelles  annoncee  au  fon  de  la  cinquie- 
me trompette  :  cela  eft  fans  equivoque  ;  les  deux  autres  qui  fuivent  vont 


(a)  Apoc.  ix.  5.  Et  datum  e/i  Mis  ne  occilerem  eos ,  fed  ut  cruciarent  menfihus  quia* 
'que.  Et  f.  10.  Et  poiejias-  earutn  nogere  hominibus  mcnjlbus  yuinque.  =  ( b )  Apoc.  ix>f 
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etre  annonces  au  Ton  des  deux  dernieres  trompettes :  Vat  unum  abiit ,  & 
ecce  veniunt  adhuc  duo  vat  poft  hate. 

Lj  fixieme  Ange  Jbnna  de  la  trompette ,  &  j'entendis  ,   continue  faint        VIIf-r 
Jean  ,   (a)  une  vuix  qui  Jortoit  des  quatre  comes  de  I'Autel  qui  eft  devant  xiem"  trcra- 
Dicu  ;  &  cette  voix  dit  au  fixieme  Ange  qui  avoit  la  trompette  :    Delie-^  pette :  In-up. 
les  quatre  Anges  qui  font  lies  fur  le  grand  fleuve  d'Euphrate.  Et  il  delia  v'™^  une  ca" 
ces  quatre  Anges  qui  etoient  prets  pour  I'heure  ,  le  jour  ,  le  mois  &  Van-  breufe  &  for- 
nee  ,   oil  Us  devoient  tuer  la  troifieme  partie  des  hommes  ;  &  le  nornbre  de  miiiab[e»  fy™- 
la  cavalerie  etoit  de  deux  cents  millions  ;  car  fen  entendis  dire  le  nornbre.  volution  VuV 
Je  vis  aujji  les  chevaux  dans  la  vifwn  ,  &  ceux  qui  etoient  montes  deffus ,  &  eclatera  dans 
qui  avoient  des  cuiraffes  comme  de  feu  ,  dhyacinte  &  de  foufre  :  &  les  tetes  pee   ^emf  a" 
des  chevaux  etoient  comme  des  tetes  de  lions  ;  &  il  fortoit  de  leur  bouche  du  le  commence. 
feu  ,  de  la  fumee  &  du  foufre.  Et  par  ces  trois  chofes  ,  ceft-a-dire  ,  par  le  mej"iiufecoa<l 
feu  t  par  la  fumee  &  par  le  foufre  ,  qui  fortoient  de  leur  bouche  ,  la  troifieme 
partie  des  hommes  fut  tuie.  Car  la  puiffance  de  ces  chevaux  eft  dans  leur 
bouche  &  dans  leur  queue  ;  par ce  que  leurs  queues  font  femblables  a  desfer- 
pents  ,   6*  quelles  ont  des  tetes  dont  elles  bleffent.  Et  les  autres  hommes  qui 
ne  furent  point  tues  par  ces  plaies  ,  ne  fe  repentirent  point  des  ceuvres  de 
leurs  mains  ,  pour  ne  plus  adorer  les  demons  ,  &  les  idoles  dor  ,  d' argent , 
d'airain ,  de  pierre  &  de  bois  ,  qui  ne  peuvent  ni  voir  ,  ni  entendre  ,    ni 
marcher.  Et  Us  ne  firent  point  penitence  de  leurs  meurtres  ,  de  leurs  em- 
poi/bnnements  ,    de  leurs  fornications  &  de  leurs  voleries.   A  l'ouverture 
du  fixieme  fceau  on  a  vu  eclater  les   terribles  effets   de  la  colere   de 
l'Agneau  fur  des  peuples  qui  le  connoiflent ;   mais  qui  le   connoiffant, 
vivenr  comme  s'ils  ne  le  connoiflbient  pas  :  6c  nous  avons  fait  remar- 
quer  que  cela  defigne  un  fleau  qui  eclatera  dans  le  fixieme  age.  Au  fon 
de  la  fixieme  trompette,  un  Ange  delie  les  quatre  Anges  qui  font  lies 
fur   le  fleuve    d'Euphrate  ,    St   qui  font  deftines  a   exterminer  la   troi- 
fieme partie  des  hommes  :  &  ,  felon  la  remarque  de  M.  de  la  Chetar- 
die ,  (b)  e'eft  un  fymbole  de  ce  meme  fleau  qui  eclatera  dans  le  fixieme 
age,  &  fera  le  commencement  du  fecond  malheur. 

J'entendis  ,  dit  S.  Jean  ,  une  voix  qui  difoit  :  Delie^  les  quatre  Anges  qui 
font  lies  fur  le  grand  fleuve  d'Euphrate.  »  Paroles  rnyfterieufes  qui  nous 
,,  marquent ,  dit  M.  de  la  Chetardie  ,  d'ou  viendra  cette  fixieme  plaie 
,,  qui  fera  extreme  ,  tant  a  caufe  de  fa  grandeur  ,  qui  doit  lurpafler 
,,  toutes  les  autres  calamites  precedentes ,  qu'a  caufe  du  peu  d'etendue 
,,  de  l'Egltfe  qui  n'occupe  plus  qu'une  mediocre  partie  de  l'Occident, 
.,,  5c  qui  meme  partake  cette  portion  avec  les  Heretiques.  "  Ou  plu- 
tot  l'Eglife  de  Jefus-Chrift  eft  St  fera  toujours  repandue  par  toute  la 
terre  :  mnis  il  n'y  a  plus  qu'une  mediocre  partie  de  l'Occident  ou  la 
Religion  Catholique  foit  la  Religion  dominante  :  &  voila  ce  qui  con- 
tribue  a  rendrc  plus  terrible  le  fleau  qui  eft  ici  annonce.  L'Eglife  de 
p . — — '    - '  "■' '  »i 

(a)  Apoc.    ix.  13.  ad  fin.z=.  (6)  Sur  le  teife  c;tet 
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Jefus-Chrift  ne  perira  jamais ;  mais  certatnement  c'eft  un  grand  maf- 
heur  lorfque  fes  ennemis  re9oivent  le  pouvoir  d'etendre  fur  la  face  de 
la  terrc  leur  domination.  Voila  fans  doute  quelle  etoit  la  pcnfce  de 
M.  de  ta  Chetardie.  II  continue  en  ces  termes  :  ,,  Mais  quel  fera  ce 
„  fleuve  ?  £<.  d'ou  viendront  ces  Anges  exterminareurs  ?  Ce  font  des 
„  myiteres  de  l'avenir.  "  Nous  ne  pouvons  qu'imiter  ici  cctte  (age  dif- 
cretion  :  la  fuire  des   evenemenrs  dcveloppera  le  fens  de  ces  enigmes. 

Sa;nt  Jean  ajou-e  :  Le  nombre  dt  cette  armee  de  cavalerie  etoit  de  deux 
cents  millions  :  car  j' en  entendis  dire  le  nombre.  „  Cela  6c  ce  qui  fuit  ,  dit 
,,  M.  de  l-i  Chetardie  ,  preiage  des  guerres  &.  des  irruptions  ,  qui  font 
,,  les  fignes  des  approches  de  l'Anrechrift  ,  conformement  a  ce  que  dit 
,,  notre  Seigneur  dans  l'Evangile.  "  Et  en  effer  la  fuite  fera  voir  que 
cet:e  plaie  eft  le  commencement  du  fecond  malheur  dont  la  confom- 
mation  fera  la  persecution  excitce  par  cette  bete  qui  montc  de  l'abi- 
me  ,  &.  que  route  la  Tradition  a  reconnue  etre  1'Antechrift.  Plus  loin 
apres  avoir  rappelie  la  defcription  que  S.  Jean  nous  donne  de  cette 
cavalerie  ,  M.  de  la  Chetardie  s'exprime  ainfi :  ,,  Comme  tout  ceci  eft 
,,  une  chofe  future  ,  on  aime  mieux  ecouter  les  conjectures  des  autres , 
„  que  de  dire  les  fiennes.  "  A  cela  nous  ajouterons  feulement  que 
nous  n'adopterions  pas  une  conjecture  que  M.  de  la  Chetardie  avoit 
auparavant  propofee.  ,,  Leur  equipage  ,  dit-il  ,  femble  pronoftiquer 
,,  quelque  chofe  qui  fe  rellent  de  la  magie.  "  Nous  pen  Tons  qu'il  n'y 
a  point  ici  de  magie  ,  mais  que  ce  font  feulement  des  fymboles  myf- 
terieux  de  diofes  naturelles.  M.  de  la  Chetardie  ajoute  :  ,,  On  n'a  rien 
,,  a  determiner  fur  la  proximite  ou  fur  l'cloignement  de  ce  flcau  :  ce- 
„  pendant  I'herefie  de  Luther  ne  devant  fublifter  que  pendant  cinq  mois, 
,,  menjibus  quinque  ,  il  femble  que  ce  terme  choiii  pour  exprimer  une 
,,  coune  duree  ,  eft  fort  avancc  ,  &  la  plaie  fuivante  peu  eloignee.  u 
11  y  a  ici  trois  chofes  a  remarquer  :  premierement  M.  de  la  Chetardie 
reconnoit  done  que  la  plaie  des  faurerelles  ne  doit  fubfjler  que  pendant 
cinq  mois  ,  mensibus  quinque  :  fecondement  il  fuppofe  que  ce  terme 
eft  choifi  pour  exprimer  une  courte  duree  :  troifiememenr  il  fuppofe  que 
cette  plaie  eft  I'herefie  de  Luther  ;  &  il  en  conclut  que  cc  terme  femble 
tire  fort  avance ,  &  la  plaie  fuivante  peu  eloignee.  Nous  penfons  que  ce 
terme  marque  une  duree  ou  de  1 50  jours  ou  de  150  annees  :  &  comme 
nous  voyons  que  cela  n'eft  pas  applicable  a  I'herefie  de  Luther  ,  nous 
en  concluons  que  la  plaie  des  fauterelles  n'eft  pas  I'herefie  de  Luther  ; 
c'eft  pourquoi  nous  nous  abftenons  ici  de  toute  conjecture  fur  la  proxi- 
mite ou  Teloignement  de  ce  fleau. 

Enfin  quant  a  la  nature  de  ce  fleau  ,  voici  ce  que  dit  M.  de  la  Che- 
tardie :  ,,  Comme  les  plaies  de  l'Eglife  n'arrivent  point  fans  etre  pre- 
„  cedees  de  plufieurs  difpofitions  qui  de  longue-main  leur  preparent  la 
^  voie  ,  on  doit  former  fes  conjectures  fur  la  fituation  prefente  des 
^  nations  &a  des  fe£tes  ennemies  de  la  vraie  Religion  ,    &  voir  quel 
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v,  peut  etre  ,  St  d'ou  peut  venir  cette  grande  invafion  qui  nous  me- 
,,  nace  ,  St  quelles  font  ces  quatre  caufes  qui  confpireront  a  ce  fleau  plus 
,,  terrible  St  plus  pernicieux  au  Chriftianifme  ,  que  l'herefie  de  nos 
,,  jours.  "  Cette  reflexion  eft  fans  doute  tres-judicieufe  ;  8t  il  paroit 
que  M,  de  la  Chctardie  faifit  ici  le  vrai  point  de  vue.  Nous  fommes 
peut-etre  trop  diftraits  a  cet  egard.  Indifferents  pour  tout  ce  qui  re- 
garde  les  biens  ou  les  maux  de  l'Eglife  ,  ou  prefqu'uniquement  occu- 
pes  des  maux  qu'elle  eprouve  dans  fon  fein  St  de  la  part  de  fes  pro- 
pres  enfants ,  qui  la  deshonorent  par  la  corruption  de  leurs  mceurs,  ou 
qui  raffligent  par  la  depravation  de  leurs  fenriments  ,  nous  ne  penfons 
pas  affez  aux  maux  qu'elle  eprouvera  un  jour  de  la  part  de  fes  erme- 
mis ,  c'eft-a-dire  ,  de  la  part  de  ceux  qui  font  hors  de  fon  fein.  Nous  ne 
penfons  pas  que  ces  hommes  infideles  ,  ennemis  de  la  vraie  Religion 
8t  du  nom  Chretien ,  font  la  verge  dont  Dieu  fe  fert  pour  charier  foa 
peuple  dans  les  temps  qu'il  a  lui-mime  marques.  Nous  nous  entrede- 
chirons  ;  St  nous  ne  voyons  pas  l'ennemi  qui  de  loin  s'apprete  a 
tomber  fur  nous  pour  exercer  fur  nous  les  jugements  du  Seigneur. 
Quant  a  ces  quatre  caufes  qui  confpireront  a  ce  fleau  ielon  l'expreflion 
de  M.  de  la  Chetardie ,  je  ne  fais  fi  l'expreflion  de  cet  Auteur  rend 
exaclement  fa  penfee  ;  mais  je  conjecture  que  ces  quatre  Anges  dont 
parle  S.  Jean  ,  St  qu'il  dit  etre  lies  fur  le  fleuve  ctEuphrate  jufqu'a  ce 
que  le  moment  foit  venu  ou  ils  doivent  exercer  les  vengeances  du 
Seigneur ;  je  conjecture  ,  dis-je  ,  que  ces  quatre  Anges  reprefentent  , 
non  quatre  caufes  qui  confpireront  a  ce  fleau  ,  mais  quatre  puiffances 
dont  la  reunion  St  la  confpiration  fera  naitre  ce  fleau;  je  dis  ,  quatre 
puiffances  ennemies  de  la  vraie  Religion  ,  ennemies  du  nom  Chretien. 
Et  le  lieu  me  me  ou  ces  quatre  Anges  font  lies  felon  faint  Jean  ,  fem- 
ble  l'infinuer  affez  :  ils  font  lies  fur  le  grand  fleuve  d'Euphrate.  La  fuite 
pourra  confirmer  cette  conjecture. 

Alors  je  vis  ,  dit  S.  Jean  ,  (a)  un  autre  Ange  fort  &  puijj'ant  ,  qui  IX. 
defcendoit  du  del  etant  revetu  d'une  nuee  ,  &  ay  ant  un  arc-en-  cicl  fur  (!e  £r^ei^" 
fa  tete  :  fon  vifage  etoit  comme  le  foleil  ,  &  fes  pie ds  comme  des  colon-  &  de  la  feptie. 
nes  de  feu.  11  tenoit  en  fa  main  un  petit  livre  ouvert  :  &  il  mit  fon  me ^mpette, 
pied  droit  fur  la  mer  ,  &  fon  pied  gauche  fur  la  terre.  Et  il  cria  d?une  cen j  j„  C;eCj " 
voix  forte  comme  d'un  lion  qui  rugit  :  &  apres  quil  eut  crie  ,  fept  ton-  &>  annonce 
nerres  firent  eclater  leurs  voix.  Et  ces  fept  tonnerres  ayant  parle  ,  j'allois  l\\'  ,,"£,srura 

>  '  1  1  '  T        J     r  '  J'  C         11  1  P  6  te,nPS» 

ecrire  leurs  paroles  :   mais  j  entendis   une  voix  qui   me  dit:  Zsceuef   Les  &   qu'au  ion 
paroles  des  fept  tonnerres  .  &  ne  les  derive?  pas.   Alors  VAnste  que  j'a-  de  la  feptieme 

*     ■  •    /  ,   ,  n        ,  c      r       l  1  r  •     tlompette   le 

vois   vu   qui  je  tenoit    debout  fur  la  mer   &  fur  la   terre ,  Leva  Ja  main  myftere  de 
au  del  ,  &  jura  par  celui  qui  vit  dans  les  fiecles  des  fecles  ,  qui  a  cree  DJeufera  con, 
le  del  &  ce  qui  eft  dans   le  del  ,  la  terre    &  ce  qui  efl  dans  la  terre  ,  ommd< 
la  mer  &  ce  qui  efl  dans  la  mer  ,  quil  n'y  auroit  plus  de  temps  ;  mais 

(j)  Apoc.  x.  i. -7. 
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quau  jour  oil   Is  feptieme  At 
tere  de  Dieu  feroit  confomme 


quau  jour  oil   Is  feptieme  Ange  devoit  former   de  la   trompette  ,    le   myfi 

?  ,   ainfi  qu  d  la   annonce  par   les  Proj  hctes 


fes  ferviteurs.  Les  fymboles  qui  accompagruerii  cet  Ange  donncnt  lien 
de  le  regarder  comme  reprefentanr  Jefus-Chr.ft  memo  don:  iJ  eft  J'En- 
voye.  Son  vifage  eclatant  comme  le  foleil  eft  le  lymbole  de  la  gloire 
immenfc  dont  jouit  l'humanite  fainre  de  Jefus-Chrift,  qui  parut  lui-* 
rneme  dans  cet  eclat  fur  le  Thabor  aux  yeux  dc  fes  trois  difciples.' 
Varc-en-ciel  qui  eft  fur  fa  tere  ,  eft  le  fymbole  dc  dalliance  dont  Jefus- 
Chrift  eft  le  mediateur.  La  nuee  donr  il  eft  revetu  ,  rappelle  le  premier 
avenement  de  Jefus-Chrift  ,  qui  a  paru  fur  la  terre  revcru  de  la  nuee 
de  notre  chair.  Ses  pieds  femblables  d  des  colonnes  de  feu  annoncent 
le  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift  ,  qui  a  la  fin  des  fiecles  defcen- 
dra  du  ciel  precede  d'un  feu  vengcur.  Le  petit  livre  ouvert  qu'il  tient 
dans  fa  main  ,  doic  erre  aufli  fymboliqiu  ;  nous  y  reviendrons  dans 
la  fui:e.  Cet  An^e  met  un  pied  fur  la  mer  ,  &.  I  autre  fur  la  terre, 
&  enfuire  il  eleve  fa  main  vers  le  ciel,  pour  rnontrer  ,  ce  femble  ,  que 
ce  qu'il  va  annoncer  regards  le  ciel  ,  la  rerre  &.  la  mer,  e'eft-a-dire, 
l'univers  entier.  Et  en  effcr  qu'annoncc-t-il  ?  qiiil  n'y  aura  plus  de  temps  , 
que  bientot  la  duree  des  iiecles  va  finir  :  Quia  tempus  non  erit 
amplius.  Mas  want  de  prononcer  certe  parole,  il  crie  d'une  voix forte 
comme  d'un  lion  qui  rugit  :  apfes  que  la  voix  du  fang  de  l'Agneau  aura 
dem  snde  m.fericorde  pour  les  pecheurs  jufqu'au  dernier  jour,  elle 
fe  changera  a  la  fin  du  montle  ,  en  un  rugiiTement  de  lion  pour 
demander  jufticc  du  mepris  de  ce  fang.  Sept  tonnerres  font  eclarer 
leurs  vo:x  :  S.  Jean  emend  les  paroles  prononcees  par  la  voix  de  ces 
fept  tonnerres  ;  mais  il  lui  eft  defendu  dc  les  ccrire  :  Dieu  revele  fes 
delfeins  a  qui  il  lui  plait  ,  &  autant  qu'il  lui  plair.  Enfin  I  Ange  jure 
par  celui  qui  vit  dans  le  fiecles  des  fiecles  ,  quil  n'y  aura  plus  de  temps  ; 
mais  quau  jour  oil  le  feptieme  Ange  fonnera  de  la  trompette  ,  le  my  fere 
de  Dieu  fera  confomme  ,  ainfi  qu'il  Va  ann  nee  par  les  Propketes  fes  fer- 
viteurs. Le  grand  myftere  de  Dieu  ,  ce  myftere  divin  auquel  fe  rap- 
portent  routes  les  Ecritures  ,  St  qui  eft  l'ouvrage  de  tous  les  fiecles  , 
ceft  la  formation  de  l'Eglife  ;  e'eft  la  perfection  du  Chrift  par  l'union 
de  tous  les  elus  avec  leur  chef  ,  par  la  conf  >mma;ion  de  tous  les 
Saints  dans  l'unite  divine  ,  par  retabliiTement  entier  du  regne  de  Dieu  , 
&  du  facrifice  de  la  chance  parfaite  par  lequel  Dieu  fera  e;ernelle- 
ment  adore.  Ce  myftere  fera  confomme  ,  lorfque  Jefus-Chrift  vien- 
dra  dans  fa  gloire  pour  juger  les  morts  ,  recompenfer  les  Saints  be 
exterminer  les  mechants.  Or  e'eft  au  fon  de  la  feptieme  &  derniere 
trompette  que  les  morts  doivent  erre  juges  ,  les  Saints  rccompenfes 
&  les  mechants  extermincs.  {a)  Voila  done  precifement  ce  que  di* 
l'Ange  ,  quau  jour  oil  le  feptieme  Ange  fonnera  de  la  trompette  ,  le  myf- 


(a)  Apoc.  xi.  15.  &  f*ni . 
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fare    de   Dieu  fera   confomme  ,   ainfi  qu'il  la  annonce  par  les  Prophetes 
fes  ferviteurs  :  Sed   in  diebvs    vocis  septimi  Angeli  ,   cum    cgperit 

TUBA     CANERE  ,     CONSU M M ABITUR    MYSTERIUM    Dei    SICUT    EV ANGELI" 
ZAVIT    PER     SERVOS    SUOS     PrOPHETAS. 

Le  texte  porte  a  la  lettre ,  dux  jours  ou  le  feptieme  Ange  fonnera 
de  la  trompette  :  &  reus  n/tl&it  ,  In  diebus.  Mais  M.  BofTuet  mcrae , 
D.  Calmet  6c  M.  du  Pin  traduifent ,  au  jour:  M.  de  la  Chetardie 
traduit ,  au  temps  ;  le  P.  Amelotre  ,  lor/que  le  feptieme  Ange  ,  6tc.  II 
eft  evident  que  ,  felon  le  texte  meme  ,  il  s'agit  ici  de  la  contamina- 
tion du  myftere  de  Dieu  ,  6c  de  l'entiere  confommation  de  ce  myf- 
tere  ,  puifqu'il  s'agit  du  temps  ou  les  morts  doivent  etre  juges ,  les 
Saints  recompenfes  6c  les  mechants  extermines.  Or  ce  n'eft  qu'au  der- 
nier avenement  de  Jefus-Chrift  que  les  morts  feront  juges  ,  les  Sainrs 
recompenfes  ,  les  mechants  exrermines  ,  le  myftere  de  Dieu  entiere- 
ment  confomme  :  8c  le  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift  fe  fera  ,  felon 
TexpreiTion  de  S.  Paul  ,  en  un  moment ,  en  un  clin  d'ceil  ,  au  fon  de 
la]  derniere  trompette  :  (a)  In  momento  ,  in  iciu  oculi ,  in  novijjlma  tuba* 
II  femble  done  que  cette  derniere  trompette  ne  doit  pas  fonner  pen- 
dant plufieurs  jours;  mais  qu'au  jour  meme  ou  elle  fonnera,  Jefus-Chrift 
defcendra  du  ciel ,  6c  le  myftere  de  Dieu  fera  confomme.  Et  en  effet 
peut-etre  qu'originairement  on  lifoit  ainfi.  On  ecrivoit  alors  en  lettres 
majufcules ;  6c  ce  que  Ton  appelle  en  Grec  iota  foufcrit ,  au  lieu  de  fe 
mettre  fous  la  lettre  ,  4-  t»?  »Vp*  ,  s'ecrivoit  a  cote  ,  comme  on  va  le 
voir.  Ainfi  on  aura  pu  lire  originairement  dans  le  Grec,  en  th,  hmepa,, 
in  die  ,  au  jour  ;  d'ou  fera  venu  ,  en  tais  hmepais  ,  in  diebus  ,  aux 
jours.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  eft  toujours  certain  qu'au  fon  de  la  der- 
niere trompette  les  morts  doivent  refTufciter  :  (b)  In  noviQima  tuba 
mortui  refurgent.  Il  eft  certain  qu'au  fon  de  la  feptieme  trompette  qui 
eft  aufli  la  derniere  ,  les  morts  doivent  etre   juges  :  (c)  Septimus  Ange- 

lus  tuba  cecinit &  adoraverunt  Deum  ,  dicentes  :  Advenit  ira  tua  ,  et 

tempus  mortuorum  judicari.  Done  il  eft  certain  qu'au  temps  ou  le 
feptieme  Ange  fonnera  de  la  trompette ,  le  myftere  de  Dieu  fera  en- 
tierement  confomme  ,  &  toutes  les  proprieties  pleinement  accomplies  : 
done  il  eft  certain  qu'alors  tout  etant  confomme  ,  il  n'y  aura  plus  de 
temps :'  le   temps  fera  fini  ,  6c  l'eternite  commencera  :  Quia  tempus 

NON  ERIT  AMPLIUS  ;  SED  IN  DIEBUS  VOCIS  SEPTIMI  ANGELI ,  CUM  C(E" 
1PERIT    TUBA    CANERE,   CONSUMM  ABITUR   MYSTERIUM   DEI  ,    SICUT  EVAN" 

celizavit  per  servos  suos  Prophetas.  C'eft  ce  que  M.  de  la  Che- 
tardie  a  tres-bien  compris :  6c  il  eft  evident  que  Ton  ne  peut  detourner 
ces  paroles  a  un  autre  fens ,  fans  leur  faire  violence. 

Saint  Jean  continue  :  [d)  Et  cette  voix  que  j'avois  entendue  dans  le  ciel , 


(a)  i.  'Cor.  xv.  51.  =  [b)  Ibid.  =  {c)  Apoc.  xi.  15.-18.  =  (<t)  Apoc.  x.  8.  *& 
fiaem. 
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X.  s'adreffa  encore   a  moi ,   &  me  dit  :  Allej  prendre   le  petit    livre   qui   ejl 

r  nte    s"  Jeari  ouvdrt  >  de   ^a  mam   d~e   lAnge   qui  fe    tient   debout  fur  la  mer    &  fiir   la. 

on  petii  Hvre  terre.    J'allai  done  trouvsr   I'Ange  ,    &  je   lui    dis  :   Donne^-moi  le  petit 

mvren ,  &  M  Hvrgm  £t  {[  mc  dit:  Prenez-le  ,  &  man^e-z-le  ;  &  il  vous  eaufera  de 
declare    qu  il     „  ,  ,  l       .        ,  c     c  ,  -        ..    r  ,       J 

fam  ou'il  pro-  I  amertume  dans  Le  ventre  ;  mats  dans  votre  bouche  il  Jera  doux  comme 
pherife  encore  du  miel.  Je  pris  done  le  petit  livre  de  la  main  de  I'Ange,  &  je  le  man- 
coup"de  peu-  Bea^  '•  &  ^  ^Wlt  dans  ma  ^ouc^s  doux  comme  du  miel  ;  mais  V  ay  ant  ava- 
p!es&  derois.  le  ,  il  me  cauj'a  de  V  amertume  dans  le  ventre.  Alors  V  Ange  me  dit:  II 
Qne  fignifient /^gi  (.ue  vous  prophetifier  encore  devant  beaucouv  de  veuples  ,  de  na- 
cjicircujirtan.-'.        *     ,     ,  [     Xc     J         ■      r\  r      -c  t       ■  ■>    e   r    »  n. 

cet„  tions  ,  de  langues   o*  de  rois.   Que    iigmhe    tout  ceci  ?   ex.  qu  elt-ce  que 

ce  petit  livre  myfterieux  ?  M.  de  la  Chetardie  penfe  que  e'eft  le  meme 
livre  qui  a  paru  auparavant  cachete  de  fept  fceaux  ,  &  qui  paroic 
inaintenant  tout  ouvert  ,  pour  montrer  qu'il  n'y  a  plus  rien  a  atten- 
dre  ,  &  que  tout  eft  explique.  Mais  le  tcxte  ne  dit  rien  qui  marque 
que  ce  foit  le  meme  livre.  Au  contraire  le  texte  y  met  une  diffe- 
rence aflez  marquee.  Le  premier  a  toujours  cte  nomme  (implement 
dans  le  Grec  &  meme  dans  la  Vulgate,  un  livre  ,  librvm.  &/3a/o»  : 
celui-ei  eft  toujours  nomme  dans  le  Grec  ,  un  petit  livre  ,  /?//BAaei<f/<iv  , 
ee  mot  eft  repete  quatre  fois  :  8c  la  Vulgate  meme  le  traduit  une 
fois  a  la  lettre  par  libellum.  D'ailleurs  il  n'eil  pas  exadlement  vrai 
qu'il  n'y  ait  plus  rien  a  attendre  ,  &  que  tout  ce  qui  etoit  renferme 
dans  le  livre  fcelle  foit  explique.  Tout  le  Chapitre  fuivant  fait  encore 
partie  de  ce  livre  fcelle.  Que  fignifie  done  ce  petit  livre  ?  pourquoi 
n'eft-ce  qu'un  petit  livre?  pourquoi  eft-il  ouvert?  pourquoi  eft-il  don- 
ne a  S.  Jean  ?  pourquoi  lui  eft-il  donne  precifement  enrre  le  fon  de  la 
(ixieme  &  de  la  feptieme  trompette  ?  pourquoi  lui  eft-il  donne  apres 
Tirruption  qui  vient  d'etre  annoncee  au  fon  de  la  flxieme  trompette, 
&  qui  eft  le  commencement  du  fecond  malheur  ,  &  avant  la  perfe- 
ction qui  va  etre  excitee  par  la  bete  ,&.  qui  fera  la  confommation  de 
ce  malheur  ?  enfin  pourquoi  ce  Livre  lui  eft-il  doux  dans  la  bouche  , 
&  amer  dans  le  ventre  ?  Ce  livre  ouvert  donne  ainfi  a  S.  Jean  entre 
le  fon  de  la  (ixieme  6c  de  la  feptieme  trompette  ,  ne  feroit-il  point 
le  fymbole  de  ce  que  nous  avons  deja  vu  devoir  arriver  dans  1'inter- 
valle  du  flxieme  age  ?  Ce  livre  ouvert  donne  ainfi  a  S.  Jean  entre  l'ir- 
ruption  qui  precede  8c  la  perfecution  qui  fuit  ,  ne  feroit-il  point  le 
fymbole  de  ce  que  nous  avons  deja  vu  devoir  arriver  entre  ce  grand 
fleau  qui  fera  l'epoque  du  fixieme  clge  ,  &  cette  grande  tribulation 
qui  terminera  cet  age  ?  Nous  avons  deja  vu  que  e'eft  precifement 
dans  ces  circonftances  que  les  cent  quarante-quatre  mille  Ifraelites 
doivent  etre  marques  du  fceau  du  Dieu  vivant  ,  que  les  Juifs  doivent 
etre  rappelles  &  convertis  a  la  foi.  Le  livre  facre  des  Evangiles  n'eft 
aux  yeux  de  la  chair  qu'un  petit  livre:  &  fi  on  le  compare  au  corps 
entier  des  anciennes  Ecritures  ,  il  n'eft  encore  a  cet  egard  que  comme 
an  petit  livre.  Mais  le  livre  des  anciennes  Ecritures  eft  un  livre  ferme  , 
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&  meme  fcelle  :  il  faut  lever  le  fceau ,  il  faut  ouvrir  le  livre  pour  en 
penetrer   les  fecrets   8c  les  myfteres  :  au  conrraire   le  livre   facre    des 
Evangiles   eft   un  livre  ouverr :   quiconque  a    des    yeux   peut  lire  dans 
ce  livre  ;  le  fens  n'en  eft,  point  cache  ;   &    fi  !e   Juif  n'y  voit  pas  fon 
Liberareur  ,  s'il  n'y  reconnoit  pas  le  MefTie  qui  lui  eft  promis  ,  ce  n'eft 
pas  que  le  livre  ne   foir  ouvert  •,  c'eft  que  le  Juif  s'eft  ferme  les  yeux 
pour  n'y  point  lire  ;  c'eft  qu'il  a  mis  Iui-meme  fur  fon  cceur  un  voile 
qui  lui  obfcurcit  la  vue  ;  c'eft  qu'il  a  merite  que  Dieu    laiflat  ce  voile 
fur   fon    cceur,   Sc  porrat    ce    livre  divin   a   d'durres  peuples.   Mais  le 
temps    viendra    oii    ce   voile    fera    lcve  ,   ou    ce   livre  fcra    donne  aux 
Juifs  reprefentes  par  S,  Jean  :  8c   alors   ils  y  verront  leur  Liberareur  ; 
ils  y  reconnoitront  le  Meilie  qui  leur  etoit  promis.   Ce  livre  fera  doux 
comme  le  miel  dans  leur  bouche  ;  mais  il  leur  caufera  de  l'amertume 
dans  le  ventre  :   quelle  douceur  ,  quelle    confolarion  pour  eux  ,  lorfqu'ils 
reconnoitront  dans  ce  Livre  les  mifericordes  de  Dieu  ,  l'amour  tendre 
de  Jefus-Chrift  !   mais  quelle   douleur  ,   quelle    amertume  ,  lorfqu'ils  y 
reconnoitront   leur    infidelite  ,    8c  celle    de   leurs   peres !  Ce   livre  fera 
doux  comme   le  miel   dans  leur  bouche  ;  ils  aimeront  a  mediter   ces 
paroles  divines   devenues  pour    eux  fi   precieufes ,  ft   touchantes  :  mais 
en    meme    temps    il  leur    caufera    l'amertume    dans   le  ventre ;   il   re- 
pandra    dans    leur    cceur    l'amertume    d'un  repentir    d'aurant    plus  vif 
que   leur   amour  pour   Jefus-Chrift   fera    plus   fervent   8c  plus   tendre. 
Alors  ,  continue   S.   Jean  ,   VAnge   me  dit :  II  faut  que  vous  prophsd- 
Jiei   encore  devant  beaucoup  de   nations  ,  de  peuples  ,  de  langues  ,  &  de 
Rois.    C'eft    le  fens    du   Grec  :  e*«  **•«  *>  «*»"»■'  **  }A«<wa/s  $  faoihsbvi  *«mms  , 
Coram  gentibus  ,  &  populis  ,   &  Unguis  ,    &  Regibus   muhis.  D.    Calmet 
traduit  a  peu  pres   dans  le    meme   fens  :   II  faut  que  vous   prophetifie\ 
encore  devant  les  nations  ,    devant   les  peuples  ,    devant  les  hommes 
de  diverfes  langues  ,   &  devant  plufieurs  Rois.  Le   P.  Amelotte  :    Vous 
devei  encore  propheiifer  devant  les  nations  ,    devant  les  peuples  ,  de- 
vant  des  gens  de  langues  differentes  ,  &  devant  plufieurs  Rois.  La   Vul- 
gate porte  fimplement  :  Gentibus  ,  &  populis  ,  &  Unguis  ,  &  Regibus  muU 
tis:   8c  c'eft  ce  que  M.  BolTuet  ,  M.   du  Pin  ,   &  M.  de  la   Chetardie  , 
traduifent  ainfi  :  II  faut  que  vous  prophetifie^  encore    aux   nations  ,  auk 
peuples  ,  aux  hommes  de  diverfes  langues  ,    a  plufieurs  Roi,.   Sur  quoi  M. 
de    la   Chetardie  ajoute  :    »    C'eft-a-dire  ,   qu'encore  que   S.    Jean    par 
»  l'ouverture  des   fept  fceaux  8c  le  fon  des  fept  trompertes ,  fut   par- 
33  venu  jut'qu'a   la  fin  des  fiecles  ,  il  n'eroit  pas   encore  a  la  fin  de   fes 
»  proprieties ,  parce  qu'il  falloit  qu'il  revint  fur  fes  pas ,  8t  qu'il  decrivit 
»  de  nouveau  les  deftinees  des  peuples  8c  des  Rois  ,   qu'il  n'avoit  rou- 
»  chees  qu'en  general  ;  ce  qu'il  executera  immediatement  aprc?  les  fym- 
i>  boles   qui  accompagneront  le  fon  de  la  feptieme  tromperte  ,  8c  qui 
a>  termineront   l'ouverture   des   fept  fceaux ,   comme    on    le    verra   au 
»  Chap.  XIL    «  Maus  il  n'eft  pas  dit   a   S.  Jean:  11   faut   que   vous 
Tvme  XVI.  Ssss 
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prophetifiez  touchant  les  nations  2>C  touchant  pluficurs  Rois  :  II  lui 
eft  dit  :    II  faut  que    vous  prophetifte\  aux   nations   et   a    plusieurs 

RoiS   ,     OU     DEVANT    LES    NATIONS    ET     DEVANT     PLUSIEURS     RoiS  ,     OU 

devant  beaucoup  de  nations  et  de  Rois.  D.  Calmct  compare  lui- 
merae  cetre  parole  adreiTee  a  S.  Jean  ,  avec  ce  que  Dieu  dit  de  S. 
Paul  :  (a)  Cet  homme  eft  un  vafe  deleciion  ,  un  inflrument  que  fai  choifi 
pour   porter    mon    nom    DEVANT    LES    NATIONS  ,    DEVANT    LES    ROIS  ,    ET 

devant   les   enfants  d'Israel.   Et   il   remarque  que    S.   Vidorin   de 
Petaw  ,   dans  fon   Commentate   fur  l'Apocalypfe  ,   entendoit   cela    des 
fonctions  de  l'Apoftolat   auxquclles    S.   Jean    devoit   etre  bientot    ren- 
du par   Ton  rappel.   Ma  s  cela  meme  ne  farisfait  pas   encore  aux   ex- 
prelllons  de  la  prophetic.  S.  Jean  eut  cctte  vilion  dans  rifle  de  Patmos 
ou  il  Fur  releeue  fous   le  regne  de  Domitien  :  &  S.  Jerome  remarque 
(b)  qu'apres  la  mort  de  cet  Empereur  ,  il  retourna  a  Ephefe  ,   &C  qu'il 
y  vecut  jufqu'au  regne  de  Trajan  ,   fondant  &  gouvernant  dcla   toutes 
les  Eglifes  de  l'Afie  ,  c'elt-a-dire  ,  de  l'Aiie  proconfulaire  ,  dont  Ephefe 
etoit  la   capitale  ,  &  qui  n'eroit  qu'une   portion  de  l'Afie  mineure  ;  8c 
qu'enfin   il  y   mourut  ,  &   fut   enterre  aupres   de   cette    ville.  11   paroit 
done   que   S.  Jean  ,   depuis  la   fortie  de   Patmos  ,    n'exerca  fon   minif- 
tere    que  dans  unc  portion  de  l'Aiie  mineure  ;  &  qu'ainfi   on   ne  peut 
pas  trouver    dans  fa   perfonne   1'entier  accompliifement   de  cette  paro- 
le :  II  faut  que  vous  prophetifie^  encore   devant  beaucoup  de  nations  ,  de 
peuples  ,  de  langues  ,   &   de   Rois.  En  deux  mots  ^  S.  Jean  fit  dans  l'e- 
xercice  du  miniftere  Prophetique  ce  que  l'Ange  n'annonce  pas ;  &.  il 
ne   fit  pas  dans   l'exercice  de  l'Apoftolat  ce  que  l'Ange  annonce.  C'eft 
n'eft  done    pas  dans  la    perfonne  de   S.   Jean  que   cette    parole    devoit 
etre  pleinement  vcrifiee.  D'ailleurs  fi  cette  parole  ne   regardoit  que  S. 
Jean  ,  pourquoi   feroit-elle  ici    interpofee  dans  cette    fuite   des  fymbo- 
les   qui   reprefentent  l'hiftoirc   de  l'liglife  ?  pourquoi  fe  troviveroit-elle 
placee  precifement  cntre  le   fon  <le  la  fixieme  &  de  la  feptieme  trom- 
pctte  ,  entre  l'irruption    qui  vient  de    preceder    &.    la    grande  perfecu- 
tion   qui   va  fuivre  ?  En  fuppofant  que  cette  parole  ne  regarde  que   S. 
Jean  ,  &.  qu'elle  fut  relative  aux  proprieties  qui  commencent  au  Chap. 
XII.  il   femble  qu'elle  eut  ete  plus    naturellement    placee   a   la  fin  du 
Chap.  XI.  apres   les  fymboles  qui  terminent  le  fon   des   fept  trampet- 
tes  ,  &  immediarement  avant  la  vilion  nouvelle  qui   commence   au  Chap. 
XII.  Pourquoi  done  eft-elle  ainfi   anticipee  ?  Ne   feroit-ce    point  parce 
qu'elle  fait  reellement  partie  des  fymboles  entre  lefquels  elle  fe  trouve 
inferee  ,   8c   qui   reprefentent  l'hiftoire    de  1'Eglife  ?   Si  le   livre    ouvert 
donne  a  S.  Jean  peut  reprefenrer  l'Evangile  donne  aux  Juifs  au  temps 
de  leur  rappel ,  la  prediction   adrelTce  ici  a  S.  Jean  ne  regarderoir-elle 
point  le  temoignage  que  les  Juifs  rendront  a  Jefus-Chrift  au  temps  de 

— *— —  -    II        I      »      .1  I  |  >     I U       '»  I  IH    I       I  1U      II   «*■■■■    U 

{«)  Aft.  IK.  15.=  (£)  Huron,   de  Script.  Ecd,  c<). 
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leur  rappel ,  6c  precifement  entre  l'irruprion  qui  vient  d'etre  annoncee 
8t  la  grande  perfecurion  qui  va  fuivre?  S.  Paul  nous  aprend  que  le 
retour  des  juifs  deviendra  la  richeffe  des  Gentils  ;  (a)  or  comment 
cela  arrivera-t-il  ?  finon  parce  que  les  Juifs  converris  annonceront  l'E- 
vangile a  routes  les  nations  ?  Cell  par  les  Juifs  que  l'Evangile  a  ete 
porre  aux  nations  dans  les  premiers  temps  ;  &  ce  fera  aufli  par  eux 
qu'il  fera  porte  dans  les  derniers  temps  ,  aux  nations  qui  ne  l'auront 
point  encore  recu  ,  ou  qui  Tauront  abandonne.  N'eft-ce  done  point 
la  ce  qui  eft  ici  annonce  ?  St  ne  peut-on  point  dire  que  S.  Jean, 
reprefente  ici  fon  propre  peuple  qui  d'abord  recoit  l'Evangile  ,  &.  en- 
fuite  va  rendre  temoignage  a  l'Evangile  ?  Par  la  predication  de  l'E- 
vangile ,  le  Juif  a  deja  prophetife  devant  beaucoup  de  nations  ,  de 
peuples  ,  de  langues  &  de  Rois  ,  dans  les  premiers  temps ;  rnais  il  faut 
que  le  Juif  prophetife  encore  de  la  meme  maniere  a  la  fin  des  temps 
devant  beaucoup  de  nations  ,  de  peuples  ,  de  langues  &  de  Rois  : 
Oportet  te  iteriim  prophetare  gentibus  ,  &  populis  ,  &  Unguis  ,  &  Regi- 
bus   multis. 

On  me  donna  enfuite  ,   dit  S.  Jean  ,  (b)  une  canne  femblable  a  une  verge  ;    Gr  **'  ei> 
&  VAnge  fe  tenant  debout ,  me  dit :  Leve^-vous ,  &  mejuref  le  temple  de  Dieu  ,  fecution    qui 

&  Vautel  ,   &  ceux   qui   y  adorent.  Mais   laitje?  le  parvis  qui  eft  hors  du  fera  !a  confom. 
,  c  ,  1       J      .  ,  •,    JJ    >  ,      f        ,         ,       J    r        -i       mation  da  fe- 

temple  ,   &  ne  le  mefure\  point  ,  parce  qu  il  a  ete  abandonne  aux  U-entiis  ,  com,  manKur 

&  Us  fouleront  aux  pie ds  la  ville  fainte  pendant  quarante-deux  mois.  Entre  &  Ieterme  du 
l'ouverture  du  fixieme  &  du  feptieme  fceau  ,  on  a  vu  paroitre  quatre  JanTYqueiX 
Anges  qui  retenoient  les  quatre  vents  du  monde  :  un  autre  Ange  s'e-  ies  %.  temoins, 
levant  de  l'Orient  ,  leur  a  crie  de  ne  point  frapper  la   terre  ni  la  mer  ,  Elie,  &  H^- 

•     r      11  1  r  1        t-»-  r    rr  >        j        r  f  noc"  »   feront 

jufqua  ce  que  les  ierviteurs  de  Dieu  lulient  marques  de  ion  iceau  :  misi  mortpar 
cent  quarante-quatre  mille  Ifraelites  ont  ete  marques  :  enfuite  on  a  labStequidofc 
vu  paroitre  devant  le  trone  une  multitude  innombrable  de  toutes  JJ^"'""^^  £ 
nations,  St  route  compofee  de  ceux  qui  avoient  pafTe  par  la  grande  ,]j,e,  par  l'An- 
tribulation  :  fous  ces  differents   fymboles  ,   on   a  vu   la   converfion  fa-  technft ,  com-. 

1  t    •  r         1  ii  1  ■    i      rr        t        r^         "i  c       l-  *      ,r,e    toute  la 

ture  des  Juifs  ,  leur  rappel  devenu  la  richelie  des  Uennls  ,  St  bientot  Tratjition  i-a 
fuivi  d'une  grande  tribulation.  De  meme  ici  entre  le  fon  de  la  lixie-  recomm. 
me  St  de  la  feptieme  rrompetre  ,  un  Ange  defcend  du  cicl  ;  St  apres 
avoir  annonce  que  bientot  il  n'y  aura  plus  de  remps  ,  il  donne  a  S.  Jean 
un  livr'e  ouvert  ,  St  lui  declare  qu'il  faut  qu'il  prophetife  encore  devant 
beaucoup  de  nations  St  de  Rois  :  le  Juif  en  la  perfonne  de  S.  Jean  re- 
goit de  Jefus-Chrift  le  livre  ouvert  ,  e'eft-a-^ire  ,  l'Evangile  ;  en  meme 
temps  il  eft  choifi  pour  annoncer  de  nouveau  aux  nations  la  parole  du 
falut  ;  St  aufli-tot  paroit  la  grande  rribularion  pendant  laquelle  les  Gen- 
tils ,  e'eft-a-dire  ,  les  Infideles  ,  fouleront  aux  pieds  par  la  plus  vive 
perfecurion  ,  la  ville  fainre  ,  e'eft-a-dire  ,  le  peuple  fidele.  Leve^- vous  , 
dit  l'Ange  ,  &  mefure\  le  temple  de  Dieu  ,   &  Vautel ,  &  ceux  qui  y  ado* 

{a)  Rom  xi.  12.  sss  (*)  dpoczL  i.G»  2. 

S  s  s  s  i 
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rent :  „  L'Ecriture  ,  felon  la  remarque  d'un  Aureur  de  ce  dernier  fiecle  , 
,,  (a)  compare  les  dirfcrenres  parties  du  tabernacle  ,  |[  ou  du  temple 
,,  des  Juif? ,  ]  au  monde  vifible  6c  invifible  ,  qui  ont  ete  lbumis  a  l'Em- 
,,  pire  dc  Jefus-Chrift.  File  fait  regarder  cet  univers  comme  le  veftibu- 
,,  le  &.  le  parvis  qui  eft  hors  du  temple  ,  &  qui  eft  encore  abandonne 
,,  aux  profanations  des  infideles  &.  des  impies.  La  feconde  enceinte , 
,,  qui  eit  appellee  le  Saint  ,  repond  au  ciel  des  bienheureux  ,  dont  l'en- 
,,  tree  n'elt  ouverie  qu'aux  Prcrres-Rois  ,  pour  y  effrir  perpetuellement 
,,  l'encens  de  leurs  pricies  ,  &  le  parfum  de  leurs  louanges  fur  l'autcl 
,,  d'or  qui  eft  devant  le  trone  de  Dieu.  Par  le  Saint  des  Saints  , 
,,  PApotre  veut  nous  faire  concevoir  le  lieu  le  plus  eminent  du  dernier 
,,  ciel,  ou  Dieu  a  peint  fes  perfections  par  les  couleurs  les  plus  vives , 
,,  $t  ou  il  a  reuni  tous  les  traits  de  fa  beaute ,  de  fa  puiflance  &  de  fa 
,,  gloire.  Celt  ce  fanctuaire  .  dont  l'archirecte  n'elt  pas  un  homme 
,,  morrel  ,  mais  Dieu  meme.  "  Ou  plutot  felon  le  temoignage  de  S.  Jean , 
le  temple  de  Dieu  ,  c'elt  Dieu  meme:  (b)  e'eft  fon  propre  fein  ,  ou 
refide  Jefus-Chrilt  fon  Fils(c)  avec  fes  membres ,  St  ou  il  eft  comme 
Tauiel  qui  porte  St  fandifie  fa  victime  ,  e'eft-a-dire  ,  fon  humanite 
unie  pcrfonnellement  au  Yerbc  ,  St  fon  Eglife.  Qu'cft-ce  done  que 
mefurer  ce  temple  ,  cet  autel ,  &  ceux  qui  y  adcrent  1  linon  faire  fon  oc- 
cupation principale  de  connoitre  Dieu  ,  Jefus-Chrift  St  fon  Eglife  ,  8C 
d'etudier  U  Religion  &  fon  economic  Cette  P».cligion  divine  confifte 
a  adorer  Dieu  en  fe  faciifiant  a  lui  par  Jefus-Chrift  ,  avec  Jefus-Chrift, 
St  en  JeiLi>-Chrilt.  Dieu  ne  fait  mefurer  que  ccla  ;  parce  qu'il  n'aime 
que  fon  Fil? ,  cX  ne  tient  compte  que  de  ceux  qui  le  fervent  en  lui  St 
.  lui.  La  foi  elt  la  regie  invariable  qu'il  faut  avoir  toujours  a  la 
main  ,  St  par  laquelle  il  faut  eltimer  St  mefurer  les  perfections  St  les 
oeuvres  de  Dieu.  Plus  les  jours  deviendront  facheux  St  difficiles ,  plus 
il-  fera  neceffaire  d'avoir  en  main  cette  mefure  :  elle  eft  donnee  a 
it  Jean  au  moment  ou  va  etre  annoncee  la  grande  perfecution  qui 
fera  la  confommation  du  fecond  malheur  ;  e'eft  alors  qu'elle  fera  plus 
neceffaire.  Mais  laij}'c{  le  parvis  qui  ejl  hrrs  du  temple  ,  &  ne  le  me  fur  e^ 
point ;  parce  qu'il  a  cte  abandonne  aux  Gentils.  Le  parvis  qui  eft  hors 
du  temple  ,  e'eft  ,  felon  la  penfee  de  l'Auteur  que  nous  venons  de  citer  , 
route  la  furface  de  la  terre.  Le  ciel  eft  au  Seigneur,  dit  "le  Pfalmifte  ; 
(  d)  voiia  i'enceinte  du  temple  :  il  a  donnila  terre  aux  enfants  des  homines  ; 
voila  le  parvis.  Ce  parvis  eft  abandonne  aux  profanations  des  infideles 
St  des  impies :  St  il  ne  le  fera  jamais  davantage  qu'au  temps  de  la  grande 


(a)  Doguet  ,  Intelligence  des  faintes  Ecritures  ,  Regie  IX.  =— :  (£)  Apoc.  xxi.  22. 
TimpLum  run  viai  in  eu  :  Dominus  enim  Dzus  pm":ipoctits  tempLum.  dlius  eft.  zzzr  ( c)  Jjun. 
I".  l8.  Uni gaums  Filius  qui  eft  in  Jlr.u  tatris.  =  (d)  Pfal.  CXIII.  16.  Ccelum  C%ti 
Jjomino  :  lerram  autem  dedit  filiis   hominum. 
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perfecution  que  doit  exciter  la  bete  qui  doit  monter  de  l'abime  ,  c'eft- 
a-dire  ,  I'Antechrift.  Cet  impie  aura  le  pouvoir  de  fe  faire  adorer  de  tous 
ceux  dont  les  noms  ne  font  pas  ecrits  dans  le  livre  de  vie  ;  &.  il  exercera 
ce  pouvoir  fur  toute  nation  St  tout  peuple  :  ainfi  tout  le   parvis  du  tem- 
ple  lui  fera  abandonne.  Laiffei  le  parvis  ,  &  ne  le  mefure%  point.  Ne  point 
mefurer  le  parvis  ,    mais  mefurer  le  temple  feul  ;  c'eft  oublier  la  terre 
pour  ne  s'occuper   que  du  ciel.  ,Le  rnonde  corrompu  ,    &  tout  ce  qui 
eft  hors  de  Jefus-Chrift  &.  de  fon   Eglife  ,    eft  meprifable  ,  fera  rejette 
de   Dieu  ,   8c  eft    digne  de   l'oubli   d'un   Chretien.    Les  Gtntils  fouleront 
aux  pieds  la  ville  fainte  pendant  quar ante- deux   mois.  La   bete    qui   doit 
monier   de  l'abime  ,   &C  par    laquelle    les   deux    temoins  feront  mis  a 
mort  dans  ce:te  perfecution  mcme  ,  aura  le  pouvoir  de  faire  la  guerre 
aux   Saints  pendant  quarante-deux  mois  ;  {a)  elle  aura  le  pouvoir  de 
faire   la   guerre   aux   Saints  ,     c'eft-a-dire  ,    de   perfecuier  l'Eglife  ;    Sc 
voila   la   ville  fainte   qui  fera  alors  foulee  aux  pieds  par  les  Gentils  , 
c'eft-a-dire  ,  par  les  infideles  qui  s'attacheront  a  cet  impie  ,    8c  qui  lui 
obeiront.   Cette    perfecution    durera    quarante-deux   mois  ,    c'eft-a-dire  , 
trois   ans   St  demi   :  St    c'eft  aufli  ce   que   dit  Daniel  ,    lorfque  parlant 
de   la   defolation   affreufe    que   doit   caufer    fur    la  terre  cette  horrible 
perfecution ,    il  dit  que  cette  defolation  durera  un  temps  ,  deux  temps  ,  & 
lamoitie  dun  temps  ,   (b)  c'eft-a-dire  ,  trois  ans  &.  demi.  M.  de  la  Che- 
tardie    confond   ici    le    regne    de  i'Antechrift    avec   fa  perfecution  :  fa 
perfecution    durera    quarante-deux    mois  ,    ou  trois   ans   &  demi  ;  les 
temoignages  de  Daniel  £>C  de  S.  Jean  le  prouvent  :  mais  la  duree  de 
fon  regne  n'eft  marquee  en  aucun  endroit. 

Et  je  donnerai  d  mes  deux  temoins  ,  dit  le  Seigneur  par  la  bouche 
de  I'Ange  ,  (c)  de prophetifer  pendant  mille  deux  cents  fbix ante  jours  etant 
revetus  de  Jacs.  Ce  font  la  les  deux  oliviers  &  les  deux  chandeliers  qui 
font  devant  le  Dieu  de  la  terre.  Si  quelquun  vein  les  offenfer  ,  il  fortira 
de  leur  bouche  un  feu  qui  devorera  leurs  ennemis ;  fi  quelquun  veut  les 
offenfer ,  il  faut  quil  fit  tue  de  cette  forte.  Us  ont  le  pouvoir  de  fermer 
le  ciel  afin  quil  ne  tombe  point  de  pluie  durant  le  temps  quils  prophetife- 
ront :  &  Us  ont  le  pouvoir  de  changer  les  eaux  en  fang  ,  &  de  frapper  la 
terre  de  tomes  fortes  de  plaies  toutes  les  fois  qu'ils  le  vcudront.  Sur  quoi 
M.  de  la  Chetardie  s'exprime  d'abord  en  ces  termes  :  ,,  Qui  doute  que 
„  ces  deux  Prophctes  ne  foient  Henoch  &  Elie  qui  viendront  alors 
,,  precher  la  penitence  ,  &.  combattre  I'Antechrift  dont  la  perfecution 
,,  vient  d'etre  marquee  ?  "  Et  plus  loin  il  ajoute  :  ,,  Quant  au  retour 
,,  d'Elie  &  d'Henoch  rien  n'eft  plus  incuique  dans  l'Ecnture  6c  dans 
,,  les  SS.  Peres.  "  II  raftemble  ici  les  textes  de  l'Ecrirure  qui  etablif- 
fent  cette  verite  ,   &  plufieurs  textes  des  Peres  ,  qui  y   rendent  tcmoi- 


(a)  Apoc,  xni.5.-7.=  (£)  Dan.  xn.  7.=  (c)  /4poc  xj.j.-G, 
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gnage.  Ceft  ce  que  nous  avons  fair  ailleurs  :  (a)  nous  n'y  infiilerons 
pas   davantage   id.   Saint   Hilaire    enrre   les   Anciens  ,    &    quelques-uns 
d'enrre  les  Modernes  ,    penfent  que  ces  deux  temoins   feronr  Moyfe  Sc 
Elie  :  mais  fur  quel  fondenent  fair-on  paroirre  ici  Moyfe  ?  i9.  Le    te- 
moignage   de  I'Ecriture    rou^hanr   la    maniere  dont   Moyfe    eft    mort  : 
mais  quelque   fingularire   qu'il  y  air  dans   la  mort  de  Moyfe  ,   on  ne 
peur  pas  en  conclure  fon  rerour  :  au  contraire  ,  fa  mort  bicn   exprefle- 
ment  marquee,   prouve  qu'il  ne   reviendra  pas.   2°.  Le  temoignage  de 
Malachie  qui  fait  mention  de  Moyfe  immediatement  avant   d'annoncer 
le  rerour  d'Elie  :  mais  Malachie   annonce  exprellement  le  rerour  d'Elie, 
5c    il   n'annonce   point    le    rerour    de   Moyfe.    3°.   Le   temoignage  des 
Evangelifles  ,  qui  nous   apprennenr  que  Moyfe   &.  Elie   parurent  avec 
Jefus-Chrift  fur  la  montagne  :  Moyfe  &t  Elie  parurenr  alors  avec  Jefus- 
Chrift  comme   pour   monrrer   qu'il  eft  celui   a   qui  la  Loi   &  les  Pro- 
phetes  rendent   temoignage  :    mais    on    ne   pcut    pas    en    conclure    que 
lorfqu'Elie    fera  envoye   fur  la  terre  ,   Moyfe    doive  paroirre  avec  lui. 
4°.  Le  temoignage  de  l'Apocalypfe  ou  il  eft  dit   que  les  deux  temoins 
auront  le    pouvoir    de   fermer   le   ciel    afin   qu'il    ne    tombe    point    de 
pluie  ;  c'eft  ce  que  fit  aurrefois   Fl;e  :  &  de   changer  les   eaux  en  fang; 
ceft  ce  que  fit  autrefois  Moyfe.  MfJis    il  eft  remarquable  que  ces  deux 
Propheres  ont  tous  les  deux  le  mcme  pouvoir  ;  ainfi  ces  deux  prodiges 
ne   cara£terifent   point   ces   deux  Prophetes  :  Elie  aura  aufil   lui-meme 
le   pouvoir  de  changer  les  eaux  en  fang  ;  ai'.fi  on  ne   peut  pas  prcten- 
dre  que  ce  miracle  caracterife  Moyfe.  Voila  cependant  les  feuls  temoi- 
gnages  fur   lefquels  eft   appuyee  cerre   opinion  du    pretendu  rerour   de 
Moyfe.    On    peut   done   dire   que   certe   opinion    n'a   aucun  fondement 
folide  dans  l'Ecrirure  ;  &  toure   la  Tradition  y   eft  contraire  ,    puifque 
toure  la  Tradition  enfeigne  que  ces  deux  temoins  feront  Elie  St  Henoch  , 
qui  font  les  feuls  Propheres  dont  le  retour  foit  annonce  dans  l'Ecritu- 
ture.    D'aillcurs   quelques-uns    de   ceux  qui   prerendent   aujourd'hui    que 
ces  deux  temoins  feront  Moyfe  &.  Elie  ,   fuppofent  qu'apres  la  conver- 
fion  des   Juifs  operee  par  le  miniftere  de   ces  deux  Prophetes  ,    il   s'e- 
coulera  une  longue  fuite  de  fiecles  ,    &  que  c'eft  a  la  fin  de  cetre  lon- 
gue  fuire  de  fiecles  que  paroitra  Henoch  lorfque   Jefus-Chrift  fera  pres 
de    venir    juger   les    hommes.    Mais   ce   font    encore    des   fui>pofitions 
contredires    £>C  par   toure  la  Tradirion   &  par   l'Ecriture    mcme   :   car 
nous  croyons  avoir  prouve  ailleurs  que  le  temoignage  conftanr  8c  una- 
nime    des   Peres  fur   la  lisifon   inrime  des  quatre   evenemenrs  qui   doi- 
venr  terminer  la  duree   des   fiecles ,   l'avenement  d'Elie  ,    la  conver/ion 
des  Juifs ,  la  perfection  de  1'Antechrift  ,   &  le  dernier  avenement  de 


(a)  Voyez  dans   la   Dijferranon  fur  VAntechrijl ,  a  la  tete  de  la  II.  Epitre  aiu  ThefTsr^ 
lonicicns  ,   &  dans  la  Dijftn.fur  Henoch ,  a  la  tete  de  la  Genefe, 
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Jefus-Chrift  ,  eft  juftifie  par  l'Ecriture  ;  (a)  la  fuite  du  texte  meme 
que  nous  expliquons  en  fournit  une  preuve  invincible  que  les  An- 
ciens  ont  bien  faifie  ,  8c  que  les  Modernes  ne  meditent  pas  affez. 
Nous  a'vons  montre  ,  5c  la  flute  meme  le  prouvera  ,  qu'Elie  Tun  de 
ces  deux  temoins ,  fera  vraiment  le  precurfeur  du  dernier  avenement 
de  Jefus-Chrift  ;  £>C  par  confequent  il  ne  refte  point  d'autre  terme  juf- 
qu'ou  Ton  puiffe  differer  l'avenement  d'Henoch  :  par  confequent  He- 
noch eft  celui  qui  doit  venir  avec  Elie  ;  l'Ecriture  ni  la  Tradition  n'en 
annoncent  point  d'autre ,  $C  ne  permettent  pas  meme  d'en  attendre 
d'autre. 

Les    deux  temoins  prophetiferont  pendant  mille   deux  cents  foixante 
jours,  c'eft-a-dire,  pendant  quarante-dcux  mois ,   ou  trois  ans  &c  demi. 
Ainfi   la  duree  de  la  predication  des   deux   temoins   egale  la    duree    de 
la   perfecution   de  la  bete.  Eft-ce  done  que  la  million  de  ces  deux  Pro- 
phetes   fera   de    meme   epoque   que  la   perfecution    de  la  bere  ?  paroi- 
rront-ils  en   meme    temps  que  la  bete  ?  ne  commenccront-ils  de  pro- 
phetifer  que  lorfqu'elle  commencera  de  perfecuter  ?  Mais  la  perfecution 
de  la  bhe  defignee  par  le  fouffle  des  quatre   vents  fera  fufpendue  juf- 
qu'a   ce   que  les  cent   quarante-quatre    mille   Ifraelites  foient    marques 
du  fceau  du  Dieu  vivant ,   c'eft-a-dire  ,  jufqu'a  ce  que  les  Juifs  foient 
convertis  :  la  converfion  des   Juifs   arrivera   done  avant   la  perfecution 
de  la  bete.  Or  la   converfion  des   Juifs   doit   etre   le  fruit  de   la  million 
d'Elie  ,    l'un    des   deux   temoins  ;  les    deux    temoins    paroitront    done 
avant   la   perfecution    de    la   bete  :  ils    exerceront    done    leur    million 
avant  que  la   bete   exerce   le  pouvoir  qui   lui    fera    donne   de   faire   la 
guerre  aux   Saints.   Et  en   efFet  il  n'eft    pas  dit  ici  que   la   million   des 
deux    temoins   doive  etre  de    meme   epoque    que  la   perfecution   de  la 
bete   :   elle  peut  etre   de  femblable   duree   fans  etre  de  meme  epoque. 
Il  eft   vrai  qu'il  n'eft  parle  ici  de  la  million   des  deux   temoins  qu'apres 
que  la  perfecution  de  la  bete  a  ete  annoncee  :  mais  il  arrive  fouvent 
qu'a  Toccafion  d'un  evenement  pofterieur  on  en  rappelle  un  autre  qui 
eft  anterieur.  Les  deux  temoins  doivent  etre  mis  a  mort  dans  la  perfe- 
cution excitee   par  la  bete  ;  voila    pourquoi  a   Toccafion  de  cette  per- 
fecution ,    on  nous  rappelle  la  million  des  deux  temoins.  II  paroit  done 
que   la'miffion  de   ces   deux  Prophetes   precedera  la  perfecution   de  la 
bete  ;  leur  predication  durera  mille  deux  cents  foixante  jours  ,   comme 
il  eft  ici  marque  ;  8c  la  fin  de  cet  intervalle  tombera  dans  les  quarante- 
dcux  mois  de  la  perfecution  de  la  bete  ,    c'eft-a-dire  ,    au  temps  ou  la 
bete  aura  regu  le  pouvoir  de  faire  la  guerre  aux  Saints  &  de  les  vaincre, 
puifque  ,   comme  on  va  le  voir  ,   la  mort  des  deux  temoins  fera  i'erTet 
de  ce  pouvoir  donne  a  la  bete. 


(a)  Voycz  la  Preface  fur  MaUchie  ,  &  la  Diffe  rial  ion  fur  les  Signss  du  dernier  avine* 
meat  de  J.  C.  a  la  tete  des  SS.  Evangiles. 
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Et  apres  qu'ils  auront  acheve  de  rendre  leur  temoignage  ,  dit  S.  Jean ,  (a) 
la  bete'  qui  monte  dc  V  ab'vr.e  leur  fera  la  guerre  ,  les  vaincra  &  les  tuera. 
Et  leurs  corps  demeureront  etendus  dans  la  place  de  la  grande  ville  qui  ejl 
appellee  fpirituellement  Sodcme  &  Egypte  ,  oil  noire  Seigneur  a  ete  crucifie. 
Et  les  hommes  de  divers  peuples  ,  tribus  ,  langues  &  nations  ,  verront  leurs 
corps  morts  etendus  par  terre  durant  trois  jours  &  demi ;  &  ils  ne  permet- 
\  pas  qu'on  les  mette  dans  le  tombeau.  Les  habitants  de  la  terre  jeront 
dans  lajoie  de  les  voir  en  cet  itat ;  ils  feront  des  rejouijj'ances,  &  ils  s'en- 
verront  des  priftnts  les  uns  aux  autre s  ,  parce  que  ces  deux  Prophetes  auront 
fort  tourmente  ceux  qui  habitoient  fur  la  terre.  Mais  trois  jours  &  demi 
apres  ,  un  efprit  de  vie  envoy  e  de  Dieu  entra  en  eux  ;  ils  je.  tinrent  debout 
fur  leurs  pieds  ,  &  une  grande  crainte  Jaifit  ceux  qui  les  virent.  Alors  ils 
entendirent  une  voix  puiffante  qui  vencit  du  ciel  ,  &  qui  leur  dit :  Monte? 
ici ;  6'  ils  monterent  au  ciel  dans  une  mice  a  la  vue  de  leurs  ennemis.  En 
cette  meme  heure  il  fe  fit  un  grand  tremblement  de  terre  ;  la  dixieme  partis 
de  la  ville  tomba  ,  &  fept  mille  hommes  furent  tues  dans  ce  tremblement  de 
terre  ,  &  les  autres  etant  effrayes  rendirent  gloire  au  Dieu  du  ciel.  ,,  Cerre 
,,  bete  qui  monte  de  V abime  ,  n'eft  autre  que  l'Antechrift  ,  "  dit  ici  M.  de 
la  Chetardie  :  &.  e'eft  l'opinion  commune  des  Peres  ,  que  nous  avons 
deja  juftifiee  ailleurs.  (b)  La  fuitc  meme  du  tcxte  prouve  que  tel  eft  le 
feul  vrai  fens  de  la  Prophetic  En  eftet  la  perfecution  exciree  par  cette 
bete  eft  la  confommation  du  fecond  malheur  :  S.  Jean  va  lui-meme 
nous  le  dire  :  St  apres  ce  fecond  malheur  fuir  le  troifieme  &  dernier  , 
qui  eft  l'avenement  du  fouverain  Juge.  Or  une  perfecution  qui  prece- 
de immediarement  ravenemenr  du  fouverain  Juge  ,  ell  certainement 
celle  de  l'Antechrift  :  un  malheur  apres  la  confommation  duquel  il  n'y 
en  a  point  d'autre  que  ravenemenr  du  fouverain  Juge  ,  eft  conftam- 
ment  celui  dont  la  confommation  fera  la  perfecution  de  l'Antechrift. 
Done  la  perfecution  ici  decrire  &  dans  laquelle  les  deux  remoins  font 
mis  a  mort  par  la  bete  qui  monre  de  l'abime  ,  eft  celle  dc  rAntechrift. 
Done  cette  bete  reprefente  ici  l'Antechrift  ,  &  e'eft  par  cet  impie  que 
les  deux  remoins  feront  mis  a  mort.  Saint  Jean  ajoute  ,  que  leurs  corps 
demeureront  etendus  dans  la  place  de  la  grande  ville  qui  ejl  appellee  fpiri- 
tuellement Sodome  &  Egypte  ,  oil  notre  Seigneur  a  ete  crucifie.  ,,  II  femble, 
,,  dit  M.  de  la  Chetardie,  que  la  ville  de  Jerufalem  foit  par-la  vifiblement 
,,  designee.  "  Et  e'etoit  aufli  la  penfee  de  S.  Jerome  :  ,,  Dans  l'Apoca- 
,,  lypfe  de  S.  Jean  ,  dit  ce  Pere  ,  (c)  Jerufalem  ou  notre  Seigneur  a  ete 
,,  crucifie  ,  eft  appellee  fpirituellement  Sodome  8c  Egypte  :  "  In  Apoca- 
lypfi  Joannis  ,  Hierofblyma  in  qua  crucifixus  ejl  Dominus  ,  vocatur  fpiri- 
tualiter  Sodoma  &  JEgyptus.  II  eft  conftant  que  felon  la  lettre  ,  la  ville 
oil  notre  Seigneur  a  ete  crucifie  ,    eft   Jerufalem  ;  2>C  il  n'eft  pas   eton- 

(a)  Apoc.  xx.  7. -1 3.  =  (i)  Voyez  dans  la  Preface  fur  l'Apocal.  Art.  V.  zzz  (0  Hiaon, 
in  Sop /ion.  11.  col.  1665.  nov.  edit. 
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nant  que  certe  ville  foit  ici  defignee  bz&fXe  nom  de  Sodome  &  d'Egypte. 
Cetre  ville  eft  appellee  fpirituellement  Sodome  6c  Egypte  ,  conform  £ment 
a  cette  parole  d'Ifa'fe  qui  s'adreflant  au  peuple  Juif,  8t  a  fes  Princes,  leur 
difoit  :  (a)  Ecoute\  la  parole  du  Seigneur  ,  Princes  de  Sodome  ; prete\  Z'o- 
reille  aux  inflruclions  de  notre  Dieu  ,  peuple  de  Gomorrhe.  Elle  eft  devenue 
femblable  a  Sodome  par  fon  impenitence ;  elle  eft  devenue  femblable  a 
TEgyptc  par  fon  endurciflement.  Elle  a  ere  renverfee  comme  Sodome; 
elle  a  ete  frappee  comme  l'Egypte.  M.  de  la  Chetardie  penfe  que  (i 
elle  eft  appellee  ici  la  grande  ville  ,  c'eft  „  parce  qu'il  peut  fe  faire 
„  que  les  Juifs  raffembles  l'auront  alors  rebatie  ,  8c  remife  en  fa  pre- 
„  miere  fplendeur  ;  penfee ,  ajoure-t-il ,  que  les  Saints  Peres  ne  con- 
,,  damnent  pas ,  parce  que  ,  comme  Failure  S.  Jerome  ,  plufieurs  Au- 
,,  teurs  Eccleiiaftiques  &  pluiieurs  Martyrs  Font  ainfi  allure  ,  pourvu 
,,  neanmoins  qu'elle  ne  rejette  pas  dans  les  reveries  des  Millenaires  ,  ni 
„  des  Juifs  charnels.  "  Nous  penfons  que  deux  chofes  peuvent  contri- 
bucr  a  la  rendre  vers  ce  temps-la  une  grande  ville  :  premierement  ,  le 
concours  des  peuples  qui  s'y  trouveront  alors  raftembles  ,  comme  on 
le  voit  dans  la  fuite  de  ce  texte  meme  ,  ou  il  eft  dit ,  que  les  hommes  de 
divers  peuples  ,  tribus  ,  langues  &  nations ,  verront  les  corps  morts  de  ces 
deux  temoins  etendus  par  terre  dans  cette  ville  ;  fecondement ,  peut-etre 
fpecialement  le  concours  des  Juifs :  &  deux  chofes  pourront  contribuer  a 
former  ce  double  concours  :  le  fleau  qui  fera  le  commencement  de  ce 
meme  malheur  dont  cette  perfecution  fera  la  confommation  ,  &  la  fe- 
du&ion  qui  s'elevera  entre  ce  fleau  &  cette  perfecution.  Ce  fleau  de- 
figne  ici  par  S.  Jean  fous  l'idee  d'une  irruption  formidable  qui  doit  ve- 
nir  de  l'Euphrate  ,  c'eft-a-dire  ,  ce  femble  ,  de  l'Orient  ,  paroit  etre 
reprefente  dans  les  anciens  Prophetes  fous  le  fymbole  de  la  captivite 
de  Babylone  ;  &  il  pourroit  ,  ce  femble  ,  arriver  que  ce  concours  de 
peuples  de  diverfes  langues  &.  de  diverfes  nations  fut  1'efTet  d'une  tranf- 
migration  femblable  a  celle  que  les  enfants  de  Juda  eprouverent  au 
temps  de  Nabuchodonofor.  Ce  fleau  devant  avoir  pour  terme  la  per- 
fecution de  lAntechrift  ,  il  en  refulte  que  c'eft  entre  ce  fleau  &  cette 
perfecution  que  s'elevera  la  fedu&ion  de  cet  impie  ,  qui  felon  l'opi- 
nion  commune  s'annoncera  d'abord  comme  le  MeiTie  ,  &  fera  recu 
comme  tel  par  les  Juifs  :  nous  avons  parle  ailleurs  de  cette  opinion. 
{b)  II  eft  ,  ce  femble  ,  affez  probable  que  les  Juifs  feduits  par  cet  im- 
pofteur  qui  viendra  en  fon  propre  nom  ,  8t  fera  recu  par  eux  ,  s'em- 
prefTeront  de  fe  raflembler  aupres  de  lui ;  &  que  le  lieu  de  cette  reu- 
nion pourra  etre  la  Paleftine  meme.  Nous  penfons  que  ce  double 
concours  pourra  faire  alors  de  Jerufalem  une  grande  ville  ,  une  ville 
lemplie  d'un  grand  peuple  :  mais  nous  ne  croyons  pas  que  cette  ville 

W  ■      "     ■  — "  '  '  « 

(.*)   Ifii.  i.  io.  =  (£)  Voyez  la  Difcn.fur  I'Aniechrift ,  a  la  tete  de  la  II.  Epitrc 
dux  Tlieflaloniciens. 
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foit  alors  rebatie  par  les  Juifs  ,  ni  remife  par  cux  en  fa  premiere  fplen- 
deur;  nous  ne  croyons  pas  qu'ils  aient  allez  de  temps  pour  cela  :  £>C 
nous  fommes  tres-perfuades  que  les  magnifiques  exprcflions  des  Pro- 
phetes  touchant  le  retahliflemcnt  de  Jerufalem  ,  ne  doivent  pas  etre 
entendues  dans  un  fens  litteral  :  ce  feroit  retomber  ,  felon  TexprefTion 
de  M.  de  la  Chetardie  ,  dans  les  reveries  des  Millenaires  &  des  Juifs  char- 
nels.  Sous  Talliance  nouvelle  dont  Jefus-Chrift  eft  le  mediateur  ,  les 
promeftes  charnelles  des  anciens  Propheres  ne  peuvent  recevoir  quun 
accompliflement  fpirituel  feul  digne  de  Jcfus-Chrift  &  de  fon  allian- 
ce. M.  de  la  Chetardie  ajoure  que  ce  qui  eft  dir  ici  de  la  mort  des  deux 
temoins  dans  cette  ville  qui  paroit  etre  Jerufalem  ,  ,,  monrre  que  la 
,,  grande  cataftrophe  de  la  persecution  de  PAnrechrift  fe  doit  palTer 
„  dans  la  Paleftine.  "Peut-etre  commencera-t-elle  dans  la  Paleftine  pap 
la  mort  des  deux  temoins  :  mais  nous  fommes  perfuades  qu'elle  s'e- 
tendra  dans  toute  la  terre  ,  e'eft-a-dire  ,  par-tout  ou  s'etendra  la  do- 
mination de  cet  impie  ,  qui  felon  S.  Jean  dom'inera  fur  toute  nation  &C 
fur  tout  peuple  ;  (a)  e'eft-a-dire ,  par-tout  ou  s'etendra  cette  grande 
tribulation  par  laquelle  doit  paifer  eerie  multitude  innambrable  af- 
femblee  de  tcute  nation  2>C  de  tout  peuple.  (b)  S.  Jean  ajoute  que  les 
corps  dc  ces  deux  Propheres  ayant  ainli  demeure  erendus  fans  fepultu- 
re  pendant  trois  jours  &  demi  ,  un  efprit  de  vie  envoye  de  Dieu  entra  en 
eux  ,  &  Us  fe  leverent  •  une  voix  puiffante  qui  venoit  du  del  ,  leur  dit : 
Montei  ici ;  &  Us  monterent  au  ciel  dans  une  nuee  a  la  vue  de  leurs  en~ 
r.emis.  Sur  quoi  M.  de  la  Chetardie  s'exprime  ainli  :  ,,  e'eft-a-dire  ,  qu'E- 
,,  lie  St  Henoch  martyrifes  par  PAnrechrift  ,  8t  dont  les  corps  auront 
,,  c:e  expoles  trois  jours  &  demi  dans  les  rues  de  Jerufalem  ,  relfufciteront 
,,  &.  monteront  au  ciel  ,  en  prefence  meme  dc  l'Antechrift  6c  de  fes  ar- 
„  mees  ,  comme  pour  aller  au  devant  du  jufte  Juge  ,  &.  le  ramener  avec 
.,  eux  ,  dit  S.  Profper  :  (c)  Elias  &  Henoch  fuum  martyrium  confumma- 
,,  bunt. ...  6'  afcendentes  in  caelum  ,  ibunt  in  occur fum  Chrijlo  vero  ,  Regi 
,,  &  Judici  ,  venienti.  "  Nous  ne  voudrions  pas  affurer  que  ce  fut  en  pre- 
fence de  1'Antechrift  &.  de  fes  armees ;  mais  nous  penfons  que  ce  fera 
bien  comme  pour  aller  au  devant  du  jufte  Juge  ,  qui  ne  tardera  pas 
encore  long-temps  a  paroitre  :  car,  felon  Daniel  ,  la  defolation  de  ce 
temps-la  ne  doit  durer  que  dou^e  cents  quatre-vingt-dix  jours  ;  &  heureux 
celui  qui  perfeverant  dans  la  foi  parviendra  jufqua  trei\e  cents  'rente-cinq 
jours  :  e'eft  ce  que  nous  avons  explique  ailleurs.  (d) 

Et  ici  meme  S.  Jean  ajoute  auiTi-tot  :  (e)  Le  fecond  malheur  efl  pajfe  < 
le  troifieme  viendra  bientot.  Le  fecond  malheur  annonce  au  fon  de  la 
fixieme  trompetre  commencera  done  par  cette  irruption  formidable 
qui  doit  venir  de  l'Euphrate  ;  6c  il  fe  terminera  par   cette  perfecution 


(u)  Aooc.  xin.  7.  ; — -  (6)  Apoc.  vii.  9.  14.  z=zz  (-c)  Profp.in  Dimidlo  Ttmvoris  ,  cap'. 
x.f  &  16.  =  (d)  Voyez  dans  la  Diffcruiion  fur  I ' datechrijl.  =  (<?)  Apoc  xi.  14. 


SUR  LES  SEPT  AGES  DE  L'EGLISE.       £99 

'ijtle  la  bete  doit  exciter  ,  8t  dans  laquelle  les  deux  temoins  doivent  etre 
par  elle  mis  a  mort.  Certe  irruption  qui  eclatera  dans  le  fixieme  age  , 
fera  le  commencement  du  fecond  malheur  ;  6c  cette  persecution  qui 
r.'eft  autre  que  celle  de  1'Antechrift ,  fera  en  meme  temps  la  con- 
fommation  du  fecond  malheur  ,  6c  le  terme  du  fixieme  age  :  car  ce 
fecond  malheur  etant  pafie  ,  vient  enfin  &.  bientot  apres  le  troifieme  & 
dernier  malheur  :  Voz  fecundum  abiit  ,    &  ecce  va  tertium  vsniet  citb. 

Le  feptieme  Ange  fonna  de  la  trompette  ,  dit  S.  Jean  ,  (a)  &  on  entendit  XTT. 
de  grandes  voix  dans  le  del ,  qui  difoient :  Les  royaumes  de  ce  monde  font  ti  ™e  erra0^ 
pajjes  a  notre  Seigneur  &  a  fon  Chrijl  ;  &  il  regnera  dans  les  fiecles  des  petre:  Dernier 
fiecles.  Alors  les  vingt-quatre  vieillards  qui  font  ajjis  fur  leurs  trones  devant  av^emem  de 
Dieu  ,  fe  profternerent  &  adorer ent  Dieu  en  difant  :  Nous  vous  rendons  gra-  univerfel:con- 
ces  ,  Seigneur ,  Dieu  tout-puijjant ,  qui  etes  ,  qui  etiei  &  quijere%,  de  ce  que  damnation  e- 
vous  etes  entre  en  poffeffion  de  votre  grande  puifance  &  de  voire  regne.  Les  p^oTv/s  -"'eft 
nations  fe  font  irritees  ;  &  votre  colere  eft  arrivee  ,  le  temps  de  juger  les  morts ,  le  troifieme  Ss 
de  donner  la  recompense  a  vos  ferviteurs  ,  aux  Prophetes  &  aux  Saints  ,  &  a  dermer  ™al- 

i         J  J  •  C  7  C  T>  •  helir  >    1Ul    & 

ceux  qui  craignent  votre  nom  ,    aux  petits  &  aux  grands  ,    o*  a  exterminer  p0Ur  eux  le 
ceux  qui  ont  corrompu  la  terre.  Alors  le  temple  de  Dieu  fut  ouvert  dans  le  PlliS  8rand  d& 
ciel ,    &  on  vit   V  Arche  de  V alliance  dans  fon  temple  ;   &   il  fe  fit  des  j,eurs  "&™aeft 
eclairs  ,  des  voix  &  des  tonnerres  ,   un  tremblement  de  terre  ,    &  une  grande  l'epoque    du 
grele.  Voila  done  enfin   cette    feptieme    trompette  au   fon  de  laquelle  le  j"ePrifm*  & 

■c?  j  l  i  x  (tenner  aae  ac 

myftere  de  Dieu  doit  etre  confomme  ,   &   toutes  les  prophecies   accom-  l'Egiife  °  qui 
plies  :  (b)  ce  iour  terrible  apres  lequel  il  n'y  aura  plus  de   temps,  (c)  e[i  l'HeAef* 

\r    ...     V  .J      •  r  r         J       I  II       1  J     ■  gloire  dans  l'e- 

Voila  cette  dermere  trompette  au  ion  de  laquelle  les  morts  doivent  terrme  biea- 
reflufciter  pour  paroitre  devant  Jefus-Chrift:  :  {d)  certe  trompette  de  heureufa. 
Dieu  ,  au  fon  de  laquelle  Jefus-Chrift  doit  defcendre  des  cieux  pour  ju- 
ger les  morts ,  recompenfer  les  juftes ,  exterminer  les  mcchants.  (e  )  Au 
fon  de  cetre  trompette  on  entendit  de  grandes  voix  dans  le  ciel  ,  qui 
difoient  :  Les  royaumes  de  ce  monde  font  paffes  a  notre  Seigneur  &  a  fon 
Chrijl  ;  &  il  regnera  dans  les  fiecles  des  fiecles.  Alors  fera  pleinement 
accomplie  la  demande  que  nous  adreifons  tous  les  jours  a  Dieu  ,  en 
lui  difunt  ;  Que  votre  regne  arrive.  Deja  il  regne  par  la  domination 
qu'il  exerce  fur  fes  ennemis  ;  mais  alors  il  regnera  par  la  defaite  en- 
tiere  de  fes  ennemis.  Alors  la  fin  &  la  confommation  de  toures  cho- 
fes  etant  arrivee  ,  Jefus-Chrifi  derruira  tout  empire  ,  toute  domina- 
tion St  toute  puifTance  ,  &  remettra  fon  royaume  a  Dieu  fon  Pere  ,  en- 
forte  que  Dieu  fera  alors  tout  en  tous.  (/)  Jefus-Chrift  ayant  acheve 
fon  ceuvre  ,  qui  eft  de  recucillir  les  elus  de  Dieu  ,  de  les  re^ir  fur  la 
terre  ,  6>C  de  les  conduire  a  fon  Pere  ;  il  les  remettra  tous  alors  a  fon 
Pere.  lis  font  eux-memes  fon  royaume  ;  8t  e'eft  en  les  remettant  a 
Dieu   fon   Pere ,   qu'il  lui  remettra    fon  royaume.  Alors  Dieu  feul  re- 


(a)  Apoc.  xi..  \$.adfin.  s=  (J>)  Aooc.  x.  7.  r=  [c]  Apoc.  X.  $•==   (d)   l.Cer.  SY> 
52.  =  [e)  i.TAefiiv.i6.=  {f)  i.  Cor.  xv.  28. 
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gnera  dans  la  Trinite  de  fes  perfonncs  t  8c  tous  fes  clus  regneront  en 
lui  8c  avec  lui.  Dieu  feul  regnera  par  Jefus-Chrift  ,  8c  Jefus-Chrift  feul 
regnera  avec  Dieu  fon  Pere  dans  1'unite  du  S.  Efprir.  Dieu  feul  regne- 
ra ,  8c  Jefus-Chrift  feul ;  mais  Jefus-Chrift  entier ,  le  chef  8c  les  membres. 
Le  Chrift  du  Seigneur  ,  c'eft  premierement  notre  chef  adorable  ou  fon 
humanire  fainte  ointe  de  la  divinite  meme  ,  8c  enfuite  tous  ceux  qui 
participeront  parfairement  8c  eternellemenr  en  Jefus-Chrift  a  fon  onc- 
tion  divine  ,  royale  8c  facerdotale  ,  8c  a  la  gloire  de  fon  regne.  Dieu 
regnera  avec  fon  Chrift  8c  par  fon  Chrift;  8c  le  Chrift  du  Seigneur  re- 
gnera avec  Dieu  8c  pour  Dieu. 

Mors  les  vingt-quarre  vieillards  fe  profternerent ,  &  adorerent  Dieu 
en  difant  :  Nous  vous  rendons  graces  ,  Seigneur  ,  Dieu  tout-puijfant ,  qui 
ites  ,  qui  etie\  &  qui  fere i  ,  de  ce  que  vous  ites  entre  en  poffejjion  de  voire 
grande  puijjance  &  de  votre  regne.  Le  Seigneur  eft  toujours  tout-puiffant , 
8C  il  regne  dans  tous  les  liecles  :  mais  a  la  fin  des  fiecles  ,  il  fera  eclater 
d'une  maniere  plus  particuliere  fa  fouveraine  puilfance  8c  fon  regne 
kernel :  il  fera  eclater  fa  puiflance  8c  fon  regne  en  rriomphant  de  tous 
fes  ennemis  ,  8c  les  exterminant  pour  toujours.  C'eft  ce  que  la  fuite 
meme  nous  decouvre.  Les  nations  fe  font  irritces  ,  &  votre  colere  eft  ar* 
rivie.  Les  nations  infideles  8c  ennemies  du  nom  Chretien  voyant  l'E- 
glife  de  Jefus-Chrift  renouvellee  fur  la  terre  par  le  rappel  des  Juifs  f 
&  par  la  vocation  de  cette  multitude  jnnombrable  de  Gentils  de  toute 
nation  8C  de  tout  peuple  qui  embrafferom  alors  la  foi  ,  s'irriteront  t 
8c  formaront  le  deflein  d'exterminer  ce  peuple  puiflant  8c  nombreux 
qui  rendra  hautement  temoignage  a  Jefus-Chrift  :  elles  fouleront  aux: 
pieds  la  ville  fainre  ,  elles  perfecuteront  1' Eg  life  de  Jefus-Chrift  avec 
la  derniere  fureur ,  pendant  quarante-deux  mois  ;  8c  c'eft  dans  cette 
perfecution  meme  que  les  deux  remoins  feront  mis  a  mort  ,  comme 
on  vient  de  le  voir  :  mais  enfin  ,  la  colere  de  Dieu  viendra  ,  fd  colere  , 
non  plus  fur  fon  peuple  ,  mais  fur  les  ennemis  de  fon  peuple  ,  fur  tous 
ceux  qui  auront  corrompu  la  terre  par  les  exces  de  leurs  abomina- 
tions,  de  leurs  impiere's  ,  de  lcurs  violences.  Le  temps  eft  venu  de  juger 
les  morts  :  Et  tempus  mortuorvm  judicari.  Pouvoit-on  defirer  une 
expreliion  plus  claire  8c  plus  precife  ?  Le  temps  de  donner  la  recompense  a 
tous  ceux  qui  crai^nent  le  nom  du  Seigneur ,  &  d'exterminer  ceux  qui  ont 
corrompu  la  terre.  Quel  eft  ce  temps  ?  peut-on  le  mcconnoitre  ?  n'eft-il 
pas  evident  que  c'eft  le  temps  du  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift  % 
lorfqu'au  fon  de  la  derniere  rrompette  ,  il  defcendra  du  ciel  accompa- 
gne  des  Anges  miniftres  de  fa  puiflance  ;  qu'il  viendra  au  milieu  des 
flammes  fe  venger  de  ceux  qui  ne  connoiftent  point  Dieu  ,  8c  qui  n'o- 
beiflent  point  a  l'Evangile  ;  qu'il  viendra  pour  etre  gloririe  dans  fes 
Saints  ,  8c  pour  fe  faire  admirer  dans  tous  ceux  qui  auront  cru  en  lui ,  (a) 
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en  dormant  la  recompenfe  a  tous  ceux  qui  craignent  fon  nom  ?  Jour 
defirable  pour  les  juftes  ,  mais  jour  terrible  pour  les  pecheurs  ; 
jour  de  grace  Sc  de  benedi&ion  pour  les  elus  ,  mais  jour  de  colere  8c 
de  juftice  pour  les  reprouves  ;  confommation  de  bonheur  pour  les 
Saints,  mais  confommation  de  malheur  pour  les  mechants.  II  eft  done 
vrai  qu'au  fon  de  la  feptieme  5c  demiere  trompette ,  il  n'y  aura  plus  de 
temps.  11  eft  done  vrai  qu'au  fon  de  la  feptieme  ftc  derniere  trompette 
ie  myftere  de  Dieu  fera  confomme  ,  &  toutes  les  proprieties  accom- 
plies.  II  eft  done  vrai  qu'au  fon  de  la  feptieme  8c  derniere  trompette 
eclatera  le  troifieme  8c  dernier  malheur  qui  fera  l'avenement  du  fouve- 
rain  Juge.  II  eft  done  vrai  qu'au  dela  de  la  feptieme  &  derniere  trom- 
pette ,  il  n'y  a  plus  rien  a  attendre  que  la  recompenfe  eternelle  des  elus 
&  le  fupplicc  eternel  des  reprouves.  II  eft  done  vrai  que  la  persecu- 
tion qui  precede  immediatement  le  troifieme  6c  dernier  malheur  ,  £c 
qui  eft  la  confommation  du  fecond  ,  ne  peut  etre  que  celle  de  l'An- 
techrift.  II  eft  done  vrai  que  la  bete  qui  doit  monter  de  l'abime  Sc 
qui  doit  exciter  cette  perfecution  ,  eft  1'Antechrift.  II  eft  done  vrai  que 
e'eft  par  1'Antechrift  que  feront  mis  a  mort  les  deux  temoins  ,  dont  1'un 
fera  Elie  deftine  pour  etre  le  miniftre  du  rappel  des  Juifs.  II  eft  done 
vrai  qu'il  y  aura  une  liaifon  intime  entre  ces  quatre  grands  evenements  , 
la  miffion  des  deux  temoins  ,  le  rappel  des  Juifs  ,  la  perfecution  de 
1'Antechrift  ,  £>C  le  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift.  II  eft  done  vrai 
que  l'ouverture  des  fept  fceaux  qui  a  commence  par  nous  reprefenter 
Jefus-Chrift  entrant  dans  fa  gloire  au  jour  de  fon  Afcenfion  ,  vient 
fe  terminer  au  grand  jour  du  dernier  avenement  de  J.  C.  II  eft  done 
vrai  que  l'ouverture  des  fept  fceaux  &  le  fon  des  fept  trompettes  fe 
reuniiTent  pour  nous  conduire  depuis  le  premier  age  de  l'Eglife  juf- 
qu'a  fon  feptieme  age  qui  eft  l'age  de  fa  gloire  dans  l'eternite  :  Advenit 
iratua,  et  tempus  mortuorum  judicari  ,  6*  reddere  mercedem  fervis 
tuis  ,  prophetis  &  fanciis  ,  &  timentibus  nomen  tuum  ,  pujillis  &  magnis , 
&  exterminandi  eos  qui  corruperunt  terram. 

Enrin  le  temple  de  Dieu  fut  ouvcrt  dans  le  del.  Le  fein  de  Dieu  s'ouvre; 
&  au  milieu  de  cet  abime  de  gloire  paroit  l'arche  vivante  du  Sei- 
gneur, l'arche  de  la  nouvelle  alliance,  e'eft-a-dire  ,  Jefus  Chrift.  Car  , 
felon  la  remarque  de  M.  de  la  Chetardie  ,  ,,  ce  temple  ouvert  dans  le 
,,  ciel  ,  &  cette  arche  d'alliance  qui  y  paroit  ,  qu'eft-ce  autre  chofe  que 
,,  Jefus-Chrift  meme  ,  l'arche  vivante  du  Seigneur ,  l'arche  de  l'alliance 
„  nouvelle,  qui  paroit  dans  la  gloire  de  fon  Pere  ,  &  qui  va  defcendre 
,,  du  ciel  pour  juger  les  morts  ,  rccompenfer  les  Saints  &  exterminer 
,,  les  mechants,  commc  on  vient  de  le  voir?  "  Et  il  fe  fit  da  edairs  , 
des  voix  &  djs  tonnerres  ,  un  tremblement  de  terre  ,  &  une  grele  effroya- 
ble.  Le  fouverain  Juge  paroit  :  fa  colere  eclate  :  fes  vengeances  s'an- 
noncent  :  le  c  el  fait  briller  fes  eclairs  ,  &  retentir  fon  tonnerre  ;  la 
terre  s'cbranle  ;  route  la  nature  eft  agitce ,  2>C  annonce  par  fon  agita- 
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pod  la  grange  cataftrophe  qui  va  enfin  terminer  la  durce  des  fieclcs". 
Ce  qui  fe  pafTera  alors  lenfiblement  aux  yeux  des  hommes ,  n'eft  que 
la  figure  de  ce  que  les  mechants  fentirom  dans  leurs  confciences.  Une 
lumiere  terrible  leur  decouvrira  leurs  crimes.  La  voix  des  jugements 
de  Dieu  ,  la  crainte  des  fupplices ,  le  fouvenir  de  leurs  prevarications  , 
les  rcproches  de  tout  l'univers  ,  rout  les  jettera  dans  l'effroi  &  dans  le 
defefpoir.  L'anatheme  terrible  dont  Jei'us-Chrift  les  frappera  ,  fera 
pour  eux  comme  une  grele  effroyable  qui  les  ecrafera.  lis  feront  pour 
toujours  fepares  de  Dieu  £t  de  fes  Saints  ,  8c  prccipites  dans  l'abime  5c 
dans  la  fournaife  ardente  ,  tandis  que  les  Saints  entreront  en  poiTeffion 
de  la  gloire  St  de  la  fclicire  qui  leur  eft  refervee. 

Ici  fe  termine  la  vifion  des  fymboles  qui  ont  accompagne  le  fun  des 
fept  trompettes  St  l'ouverrure  des  fept  fceaux  :  ici  fe  termine  1'hiftoire 
<dcs  fept  ages  de  l'Eglile  representee  par  les  fymboles  qui  ont  accom- 
pagne l'ouverture  des  fept  fceaux  St  le  fon  des  fept  trompettes.  II  nous 
refte  a  voir  les  fymboles  qui  accompagneront  l'erTuiion  des  fept  cou- 
pes ,  6c  qui  vont  nous  retraccr  encore  fhiftoire  des  fept  ages  de  l'E- 
glife  ,  on  plutdt  les  divers  effcts  de  la  colere  de  Dieu  dans  les  fept  ages 
de  TEglife. 


ARTICLE      III. 

Explication    des   fymboles    qui   accompagnent    Peffujion   des 

fept  coupes. 

IL  y  a  un  rapport  fenfible  ,  non-feulement  entre  le  fon  de  la  fixieme 
■romj  crc  St  i'crTufion  de  la  fixieme  coupe ,  comme  le  reconnoifient 
qui  accompa-  M.  de  la  Chctardie  ,  St  M.  Boifuct  meme  ;  non-feulement  encore  entre 
gouti'efiufion  je  fon  ,je  ja  troiflome  rrompette  St  reffufion  de  la  troifiemc  coupe,  com- 

des fept  coupes  .,  _    ,  .  *  r    » 

reprci'entent  me  nous  ]  avons  auiii  fait  remarquer  ailleurs  :  (a)  mais  meme  entre  les 
iei  principanx Tept  fleaux  annonces  au  fon  des  fept  trompettes ,  St  les  fept  fleaux  an- 
leretSde 'd^  nonc^s  a  reffufion  des  fept  coupes.  La  premiere  trompette  annonce  un 
dans  les  fept  fle2U  qui  doit  tomber  fur  la  terre  ;  la  premiere  coupe  eft  audi  repan- 
*&*  *e.l'J7|li"  due  fur  la  terre.  La  feconde  trompette  annonce  un  fleau  qui  doit 
cenfio"1  de  j"  tomber  fur  la  mer ;  la  feconde  coupe  eft  aufli  repandue  fur  la  mer. 
c.  jufqu'a  fen  La  troifieme  trompette  annonce  un   fleau  qui  doit  tomber  fur  les  fleu- 

menfc'prenve  vcs »  ^  *"ur  ^es  f°urces  des  eaux  i  ^a  troifieme  coupe  eft  audi  repandue 
par  les  dlflfc-  fur  les  flcuves ,  St  fur  les  fources  des  eaux  :  nous  avons  fait  remarquer  que 
rents  rapports  ce  troifieme  fleau  eft  Tirruption  des  Bsrbares  fur  les  provinces  de  l'Em- 

qui  le  trouvont      .         r>  ■       o      r         -n  ■  ■ '    »  o  •  r  ••  n  t  • 

pnuelefoadej  Pire  domain  ot  lur  Kome  meme;  St  cette  irruption  fera  ici  caracteri* 


— — 


[a)  Voyez  la  Preface  fur  CApotalypfe  ,  Art.  VI.  n.  4. 
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fee  a*e  la  maniere  la  plus  precife.  La  quatrieme  tromperre  annonce  un  fept^trompeN 
fleau  qui  doit:  frapper  particulieremenr  le  foleil ;  la  quatrieme  coupe  JJS  feJJ  'C(^ 
eft  aufTi  repandue  fur  le  foleil.  La  cinquieme  tromperre  annonce  parri-  pes. 
culierement  un  obfcurcilTement  accompagne  de  douleurs  :  la  cinquie- 
me coupe  annonce  aufli  un  obfcurcilTement  accompagne  de  douleurs. 
La  fixieme  tromperre  annonce  un  fleau  qui  doit  venir  de  l'Euphrare  ; 
la  fixieme  coupe  annonce  aufll  un  fleau  qui  doit  venir  de  l'Euphrate  : 
St  quoique  M.  BolTuer  St  M.  de  la  Chetardie  different  dans  l'application, 
ils  conviennent  au  moins  que  c'efl  le  meme  fleau  egalement  annonce 
au  fon  de  la  fixieme  rromperre  St  a  l'effufion  de  la  fixieme  coupe.  En- 
tre  le  fon  de  la  fixieme  5c  de  la  feptieme  trompetre  ,  un  Ange  qui  re- 
prefente  Jefus-Chrift  annonce  que  bientot  il  n'y  aura  plus  de  temps ; 
entre  TefFufion  de  la  fixieme  St  de  la  feptieme  coupe  ,  Jefus  Chrifl  me- 
me annonce  qu'il  va  bientot  venir.  Enrre  le  fon  de  ces  deux  dernieres 
trompettes ,  la  bete  paroit  ;  entre  l'effufion  de  ces  deux  dernieres  cou- 
pes ,  la  bete  paroir.  II  ell  annonce  qu'au  fon  de  la  feptieme  trompette 
le  myftere  de  Dieu  fera  confomme  :  a  1'efFufion  de  la  feptieme  coupe 
une  voix  s'ecrie  :  C'en  eft  fait.  Les  fleaux  annonces  a  TerTufion  de  la 
troifieme  St  de  la  fixieme  coupe  font  evidemment  celui  qui  a  eclate 
dans  le  troifieme  age  annonce  au  fon  de  la  troifieme  tromperre  ,  St 
celui  qui  eclatera  dans  le  fixieme  age  annonce  au  fon  de  la  fixieme 
trompette  :  il  y  a  done  lieu  de  conclure  que  comme  les  fept  plaies 
annoncees  par  le  fon  des  fept  trompettes  etoient  relatives  aux  fept  ages 
de  l'Eglife  deja  diftingues  par  i'ouverrure  des  fept  fceaux  ;  de  meme 
les  fept  plaies  qui  vont  etre  annoncees  par  l'effufion  des  fept  coupes 
font  relatives  aux  fept  ages  de  l'Eglife  ,  deja  diftingues,  St  par  l'ouver- 
ture  des  fept  fceaux  ,  St  par  le  fon  des  fept  trompettes.  II  eft  vrai  que 
les  fept  plaies  qui  doivent  fortir  de  ces  fept  coupes  font  appellees,  les 
fept  dernieres  ,  puree  que  ,  dit  S.  Jean  ,  (a)  cefl  par  elles  que  la  colere 
de  Dieu  doit  etre  con/ommee.  Mais  ce  n'eft  pas  qu'elles  doivent  toures 
fe  reunir  a  la  fin  des  temps  pour  confommer  alors  la  colere  du  Seigneur: 
la  diftinc~tion  fi  bien  marquee  entre  la  troifieme  St  la  fixieme  plaie  ,  dont 
Tune  eft  deja  palTee  depuis  plus  de  douze  fiecles ,  St  l'aurre  eft  encore 
furure  ,  prouve  que  ces  plaies  ne  devoient  pas  etre  envoyees  toutes  en 
meme  temps.  Le  Seigneur  confomme  par  elles  fa  colere  en  les  diftri- 
buant  fucceftivemenr  dans  les  fepr  ages  de  l'Eglife  ,  comme  il  eft  aife  de 
s'en  convaincre  en  fuivant  le  parallele  de  ces  trois  enchainemenrs  myfte- 
rieux  ,  je  veux  dire,  le  parallele  des  fymboles  qui  accompagnenr  l'ou- 
verture  des  fept  fceaux  ,  le  fon  des  fept  trompettes  St  l'effufion  des  fept' 
coupes. 

Le    temple    du  tabernacle   du  temoignage    s'ouvre  dans  le   ciel  ;  (b)   M  ir'  .  . 
fept  Anges  vetus  dun  lin  pur  St  eclatant ,  St  ceints  de  ceinturcs  d  or  premiere  con- 

(a)  dpoc.w.i.zzz  (*)  4poc.  xv.  s.adfin.^ 
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igean-  fur  la  poitrine ,  paroiflem  dans  ce  temple  :  Tun  des  quarre  animaux  qu? 
•!r  font  aurour  du  trone  ,  leur  donne  fepr  coupes  d'or  ple.tnes  de  la  colore 
' '&ci'"du  Dieu  qui  vie  dans  les  riecles  des  iiecles  :   une  voix  forte  6c  eclatante 
i  ->-fort  du  temple  ,  [a]  8c  dit  aux  fept  Arises  :  Allcz ,  repandez  fur  la  terre 

ii:r;$,  dans  ic  jes  ^:  COUpes  je  }a  colore  de  Dieu.  Aufli-tot  le  premier  Ange  s"en  alia  , 
VEelife.  °  &  rcpandit  fa  coupe  fur  la  terre  ;  &  les  homm.es  qui  avoient  le  caraciere 
de  la  bete  ,  &  ceux  qui  adoroient  Jon  image  ,  furent  frappes  dune  plaie 
maligne  &  danger  euj'e.  La  bete  que  nous  avons  vue  paroitre  au  fon  de 
la  lixicme  trompetre,  &.  qui  paroitra  aufti  a  feftufion  de  la  fixieme  cou- 
pe ,  fe  trouve  ici  nominee  des  l'erYulion  de  la  premiere  :  mais  c'efl 
qu'en  effet,  corame  il  eft  dit  ailleurs ,  cette  bite  etoit ,  elle  ri eft  plus  ,  & 
elle  doit  un  jour  monter  de  I'abime  :  {b)  elle  etoit  au  temps  des  F.mpe- 
reurs  Paiens  dans  le  premier  age  de  I'Eglife  ;  elle  n'eft  plus  depuis  Conf- 
tantin  premier  Empereur  Chretien  ;  St  elle  doit  un  jour  monter  de 
I'abime  au  remps  de  rAnrechrift  ,  e'eft-a-dire  ,  a  la  fin  du  fixieme  age 
de  I'Eglife.  Celt  ce  que  nous  avons  explique  dans  la  Preface  qui  precede 
cette  Diifenation  :  (c)  &C  cela  meme  contribue  a  confirmer  ce  que  nous 
avons  dit  ,  que  les  fept  coupes  repondent  aux  fept  ages  de  lT.glife.  A 
l'ouverrure  du  premier  fceau  on  a  vu  paroitre  Jefus-Chrift  vainqueur 
qui  alloit  triompher  du  monde  par  la  predication  de  l'Evangile.  Le  fon 
de  la  premiere  trompette  annor.coit  une  plaie  qui  devoit  tomber  fur  la 
terre  :  une  grele  accompagnee  de  feu  &.  de  fang  ,  brule  la  troifieme 
panic  des  arbres ,  &.  repand  fon  ardeur  fur  toute  herbe  verte  :  e'eroit 
le  fymbole  des  perfecutions  que  les  fideles  curent  a  cprouver  de  la 
part  des  Paiens  ,  par-tout  ou  l'Evangile  fut  annonce.  La  premiere 
coupe  eft:  aufti  rcpandue  fur  la  terre  ,  mais  pour  y  produire  un  effet 
different  :  les  hommes  qui  avoient  le  caraciere  de  la  bete  &  ceux  qui  ado~ 
roient  fon  image ,  furent  frappes  d' une  plaie  maligne  &  dangereufe  :  les  ven- 
geances du  Seigneur  eclarerent  fur  les  infideles ;  Jiir  ceux  qui  avoient  le 
caraciere  de  la  bete  ,  e'eft-a-dire  ,  fur  les  Empereurs  Paiens  qui  s'effbr- 
coient  de  foutenir  le  regne  de  l'idolatrie  ;  6*  fur  ceux  qui  adoroient 
Vimage  de  la  bete  ,  e'eft-a-dire  ,  fur  leurs  fujets  idolatres  qui  rendoient 
un  culte  facrilege  a  de  vaines  idolcs,  &  aux  images  memes  de  ces  Em- 
pereurs. L'hiftoire  nous  a  conferve  le  fouvenir  des  vengeances  que  Dieu 
fit  eclater  alors  fur  les  infideles.  Les  fix  Empereurs  qui  fignalerent  da- 
vantage  leur  furcur  contre  I'Eglife  ,  favoir  ,  Neron  ,  Domitien  ,  Dece  , 
Valerien  ,  Aurelien  &  Diocletien  ,  perirent  miferablement ;  St  La&an- 
ce  en  a  conferve  la  memoire  par  fon  livre  de  la  mort  des  Perfecuteurs, 
On  remarque  aufti  que  l'Empire  Romain  fut  frappe  plulieurs  fois  de  la 
pcfte  depuis  le  regne  de  Trajan  fuccefteur  de  Domitien,  jufqu'a  celui 
de   Conftantin.    Elle  eclata  principalement  fous  l'Empire  de  Commo- 

(a)  Apoc.  xvi.  t.  &  2.  =  (b)  Apoc.  xvn.  8.  =  (e)  Voyez  la  Preface  fur  I'Apoca- 
lypje,  Art.  V.  n.  4. 

de, 
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cle  ,  fous  celui  de  Gallus  ,  fous  celui  de  Gallien  ,  fous  celui  de  Claude, 
St  enfin  fous  celui  de  Diocletien.  L'hiftorien  Zofime  remarque  que  fous 
le  regne  de  Gallien  fucceffeur  de  Valerien  ,  elle  fut  la  plus  grande  St  la 
plus  univerfelle  qu'on  eut  jamais  vue.  S.  Denys  d'Alexandrie ,  Aureur 
du  temps ,-  en  a  conferve  la  memoire  par  une  Lettre  admirable  ou  ii 
s'exprime  ainfi  :  (a)  ,,  Apres  la  perfecution  nous  eumes  la  guerre  St  la 
„  famine  ;  St  ces  maux  nous  furent  cornmuns  avec  les  Paiens  :  mais 
,,  lorfque  tous  enfemble  nous  eumcs  goute  un  peu  de  repos ,  cette  gran- 
„  de  pefte  vint  tout-a-coup  ,  St  fut  pour  eux  le  plus  extreme  St  le  plus 
n  terrible  de  tous  les  maux  :  mais  pour  nous  nous  la  regardions  plurot 
,,  comme  un  remede  ou  comme  une  epreuve  que  comme  une  plaie  ; 
„  car  encore  qu'elle  attaquat  davantage  les  Gentils  ,  nous  n'en  fumes 
,,  pas  exempts.  "  Les  Chretiens  ne  furent  pas  exempts  de  ce  fleau  ; 
mais  ce  fleau  tomba  principalement  fur  les  Gentils  ,  c'eft-a-dire  ,  fur 
les  Paiens;  St  ce  fut  principalement  pour  eux  qu'il  fut  une  plaie  maligns 
St  dangereufe  ,  le  plus  extreme  &  le  plus  terrible  de  tous  les  maux.  Ainfi 
la  colere  de  Dieu  commencoit  de  fe  confommer  par  ce  premier  coup 
porte  des  le  premier  age  de  l'Eglife. 

Le  fecond  Ange  repandit  fa  coupe  fur  la  mer  ;  &  la  mer  fut  changee  Effu£    d  j 
en  un  fang  femblable  a  celui  d'un  mort ,  &  toutes  fortes  dames  viv antes  y  feconde  coupe; 
moururent.   [b)  Jefus-Chrift  s'etoit  alTujetti  les  nations  par  la  predication  Vengeances 
de  l'Evangile ;  les  perfections  que  les  Paiens  avoient  exercees  contre  esercees^par 
les  fideles ,   etoient  ceflees  ;  les  vengeances  du  Seigneur  avoient  eclate  les  tnnbies^ 
fur  les  ennemis  de  la  vraie  Religion  ,  St  fur  les  perfecuteurs  de  l'Eglife ;  ^'"sd^1^ 
St  l'Eglife  commencoit  enfin  de  jouir  de  la  paix  fous  le  regne  de  Conf-  daiement  de 
tantin.  Mais  a  Touverture  du  fecond  fceau  ,   cette  paix  eft  enlevee  de  I'Arianifine , 
delTus  la  terre  par  les  troubles  de  l'herefie  ,    St  fpecialement  de  l'A-  kJ'St 
rianifme.  Au  fon  de  la  feconde  trompette  ,  eft  annoncee  une  plaie  qui 
doit  tomber  fur  la  mer :  une  montagne  toute  en  feu   y  eft  jettee  ;   la 
troifieme  partie  de  fes  eaux  eft  changee  en  fang  ;  la  troifieme  partie 
des  creatures  qui  y  etoient  St  qui  avoient  vie  ,  y  meurt ,  St  la  troifieme 
partie  des  navires  y  perit  :  c'etoit   un  fymbole  des  funcftes  effets   que 
devoit  produire  l'hereiie  ,  St  fpecialement  l'Arianifme  :  c'etoit  un  fym- 
bole des  troubles  que  Therefie  devoit  exciter,  des  perfections  qu'elle 
devoit  exercer ,  St  des  pertes  qu'elle  devoit  caufer  a  l'Eglife.  La  fecon- 
de coupe  eft  audi  verCcefur  la  mer  :  elle  change  aufli  la  mer  en  fang;  elle 
fait  aufli   mourir  une  multitude  d'animaux  de  toutes  fortes  qui  y  vivoient : 
l'herefie  par  fes  perfections  repand  le  Tang  parmi  les  peuples ;  St  par  fa 
do&rine  corrompue  elle  pervertit  une  multitude  de  fideles  de  tout  age , 
de  tout  fexe ,  de  tout  etat ,  St  de  toute  condition  :  Dieu   retranchant 
ainfi  par  le  glaive  de  l'herefie  des  branches  ingrates  qui  a  peine  entees 
fur  i'olivier  avoient  deja  attire  fur  elles  fa  colere.   Ainfi  done  la  colere 


(a)  Apud  Eufeb.  Hifl.  lib.  VII.  C  11.  =  (b)  Apoc.  XVI.  3. 
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de  Dieu  continuoit  de  fe  confommer  par  ce  fecond  coup  porte  dans  le 
fecond  age. 

Mais  avanr  de  patter  a  l'effufion  de  la  troifieme  coupe  ,  il  faut  lever 
ici  une  difficuke  que  prefeme  le  verfet   que  nous  venons  d'expliquer. 

Le  fecond  Ange  repandit  fa  coupe  fur  la  mer  ;  la  mer  fut  changee  en 
fang  ;  &  les  animaux  y  moururent  :  mais  il  faut  bien  prendre  garde  que 
lc  texce  facre  ne  d it  pas  tous  les  animaux,  comme  le  traduit  M.  c!u  Pin, 
ni  tout  ce  qui  avoit  vie  ,  comme  le  traduifent  M.  BofTuer  8t  D.  Calmer , 
ni  tout  ce  qui  etoit  vivant ,  comme  le  traduir  M.  de  la  Ghetardie.  Le  rexte 
facre  ne  porte  pas ,  n^«'  ««'  l^xa'  K****1  ,  Omnes  animcc  viventes  ,  c'eft-a-dire, 
Toutes  les  antes  vivantes  ;  mais  riara  %|*x«'  &?*  f  Omnis  amma  vivens  , 
c'eft-a-dire,  Toute  sorte  d'ames  vivantes.  Ceil  ainfi  que  lorfque 
S.   Paul  parle  de  l'Anrcchrift  ,   {a)   il  dit   que  cet  impie  viendra  «*  »«rji 

fv.xuu  ,  k,  cruuttt  ,  k,  u'ow«  4iv/w  ,  in  OMNI  VIRTUTE  ,  ET  SIGNIS,  ET  PRO- 
DIGIIS    MENDACIBUS  ,    c'eft-a-dire   ,    AVEC    TOUTE    SORTE    DE    MIRACLES  , 

de  sign'es  et  de  prodiges  trompeurs.  De  meme  encore  lorfqu'au 
fon  de  la  premiere  trompetre  ,  il  eft  dit  :  (b)  Oniric  fosnum  viride  combuf- 
turn  eji  ,  le  Grec  ne  dit  pas :  n*<  •  x»V«  x*«>&f  xaltxan  f  ce  qui  fignifieroit 
que  le  feU  confuma  toute  l'herbe  verte  :  mais  le  Grec  dit  :  n«<  xW" 
xau^>'  xawH  ;  ce  qui  fignirie  iimplement  que  Toute  sorte  d'herbes 
VERTES  eprouverent  lardeur  du  feu.  En  effer  les  perfections  du  premier 
age  representees  par  ce  feu  n'enlcverent  pas  tous  les  fideles  reprefentes 
par  rherbe  vene  ;  mais  elles  enlevercnt  unc  multitude  de  fideles  de 
tout  age  ,  de  tout  fexe  ,  de  tout  etat ,  de  toute  condition  :  toute  forte 
d'herbes  vertes  eprouverent  l'ardeur  du  feu  :  n«*  x»'p1«  x^w  xarfxan  j  Omne 
foenum  viride  combuftum  eft.  De  meme  ici  le  Grec  ne  dit  pas  :  n««i  tu  vvxa' 
£Shfu  cm&ew  w  rr.  ShtMVj  ,  ce  qui  fignifieroit  que  TOUS  LES  ANIMAUX  qui 
vivoient  dans  la  mer  ,  y  moururent  :  mais  le  Grec  dit  :  nZ<r*  4*a»  K<***  a\«9-«v£» 
w  Tji  aa\«'ftj»i  t  ce  qui  fignirie  fimplement  que  toute  sorte  d'animaux  qui 
vivoient  dans  la  mer  ,  y  moururent.  Et  en  effet  l'hcrcfie  qui  caufa  tant  de 
troubles  ,  principalement  dans  le  fecond  age  ,  ne  pervertit  pas  tous  les 
fideles ;  mais  elle  pervertit  une  multitude  de  fideles  de  tout  age  ,  de 
tout  fexe  ,  de  tout  etat  Sc  de  route  condition  :  toute  forte  d'animaux 
qui  vivoient  dans  la  mer  ,  y  moururent  :  n^K  4w'  ?«»■*  **«&*«»  m  tj  %a\d<ay , 
Omnis  anima  vivens  mortua  ejl  in  mari.  R.eprenons  la  fuire  du  texte. 
IV.  Le  troifieme  Ange  repandit  fa  coupe  Jiir  les  fleuves  &  fur  les  jources  des 

Eff.ifbadela  €aux  ■    <c\  £.  [es  eaux  furent  chansees  en  fang.   Et  fentendis  ,   continue  S. 

;roifi-me  cou-    T  '         '  ,     ...     /,       ,  •»  ■     ]•         rr  '  •    a  c    ' 

pe:  Ven?ean-  Jean  >   I  Ange  etabh  jur  les  eaux  ,   qui  dit  :  Vous    etes  juj;e  ,    beigneur  , 

:e$que  Dieu  a  vous  qUi  etes  ,  qui  etie\  ,  &  qui  fere\  ;  vous  etes  jufte  dans  ces  jugements 
'■"moire  Ro-  1ue  vous  exerce\-  ^s  ont  repandu  le  fang  des  Saints  &  des  Prophetes  ;  & 
nun  par  les  vous  leur  ave\  donne  du  fang  a  boire  ;  e'eft  ce  qu'ils  miritent.  Et  fen  en- 
nahsdjsBar-  tendis  un  autre  du  cote  de  Vautel  ,   qui  difoit  :  Oui  ,   Seigneur  Dieu  tout- 

bares   dans    le         •  ^  .  r  1 1  <      t  »        (      •    n  x  >i    >     > r  ■*.  i        '    t_ 

ixoifie.-ne  as.  PulJJant  »  vos  jugements  font  veritables  &  jufles.  Lherciie  avoit  enleve  la 
(«j)   2.  TieJT.n.p.    =   (6)  Apoc.\iu.j.=  (c)  Apoc.  xvi.  4.-7. 
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paix  de  defTus  la  terre  ;  I'Eglife  avoit  vu  perir  par  ce  fleau  un  grand 
nombre  de  fes  enfams ;  le  Seigneur  avoit  retranche  de  l'olivier  plufieurs 
branches  ingrates  :  mais  bientot  fuccede  une  autre  plaie ,  un  autre  fleau, 
une  autre  forte  de  vengeance.  A  l'ouverture  du  troifieme  fceau  paroit 
le  fymbole  de  l'irruption  des  Barbares  qui  fe  repandirent  fur  les  pro- 
vinces de  l'Empire  ,  8c  porterent  par-tout  la  defolation.  Le  fon  de  la 
troifieme  trompette  annoncoit  une  plaie  qui  devoit  tomber  fur  la  troi- 
fieme parrie  des  fleuves  8c  fur  les  fources  des  eaux  :  la  troifieme  partie 
des  eaux  fut  changee  en  abfynthe  ,  8c  un  grand  nombre  d'hommes 
mourut  pour  en  avoir  bu  :  8c  c'etoit  encore  un  fymbole  de  l'irruption 
ties  Barbares  qui  fe  jetterent  fur  les  provinces  de  l'Empire  8c  fur  Rome 
meme  ,  8c  corrompirent  en  beaucoup  d'endroits  les  eaux  pures  de  la 
doctrine  Evangelique  par  le  melange  de  leurs  erreurs  8c  de  leurs  fu- 
perftitions.  La  troifieme  coupe  eft  aufll  repandue  fur  les  fleuves  &  fur 
les  fources  des  eaux  ,  8c  les  eaux  font  changees  en  fang\  c'ell  encore  un 
fymbole  de  cette  meme  irruption  des  Barbares  qui  en  fe  jettant  fur 
les  provinces  de  l'Empire  8c  fur  Rome  meme  ,  remplirent  de  fang  8c 
de  carnage  tous  les  lieux  oii  ils  fe  repandirent.  Ce  fut  par  eux  que 
Dieu  exerca  fes  vengeances  fur  les  derniers  reftes  des  infideles  qui  fe 
trouvoient  encore  dans  Rome  8c  dans  fes  provinces  ;  ce  fut  par  eux 
que  Dieu  vengea  fur  Rome  8c  fur  fon  Empire  le  fang  des  Martyrs.  Les 
Paiens  qui  peuploient  autrefois  l'Empire  avoient  repandu  le  fang  des. 
Saints  &  des  Prophetes  :  le  fang  des  Saints ,  c'elt-a-dire  ,  de  ceux  qui 
pratiquoient  1'Evangile  ;  le  fang  des  Prophetes ,  c'eft-a-dire ,  de  ceux 
qui  annoncoient  1'Evangile  :  le  Seigneur  fit  eclater  fes  vengeances  fur 
leurs  defcendants  qui  demeuroient  encore  attaches  a  leur  infidelite  ,  8c 
leur  donna  du  fang  a.  boire  ;  il  les  livra  entre  les  mains  des  Barbares 
qui  en  firent  un  carnage  afFreux.  Cell:  ainfi  que  le  Seigneur  ,  ce  Dieu 
tout-puiffant ,  ce  Dieu  eternel  qui  etoitt  qui  eft  &  qui  /era  ,  exercoit  fur 
eux  des  jugements  veritables  &  jufes  ;  veritables ,  parce  qu'ils  etoient 
1'accompliltement  des  paroles  que  Dieu  avoit  autrefois  prononcees  con- 
tre  Babylone  qui  avoit  ete  la  figure  de  Rome  paienne  ,  perfecutrice 
des  Saints;  juftes,  parce  qu'en  repandant  le  fang  de  ce  peuple  impie 
dont  ies  peres  avoient  repandu  le  fang  des  Saints  ,  Dieu  lui  rendoit  ce 
qu'il  meritoit.  Ainfi  done  la  colere  de  Dieu  continuoit  de  fe  confommer 
par  ce  troifieme  coup  qui  eclata  dan6  le  troifieme  age. 

Le  quairieme  Ange  repandit  fa  coupe  fur  le  foleil  \   {a)  &  le  pouvoir  lui 
fut  donne  de  towmenter  les  hommes  par  I'ardeur  du  feu.  Et  les  hommes  etant 

/*  in  r     i  t    At  ,  »    /»  i  i  i  i      r»  •  •  \  Quatrieine  con. 

frappes  d  une  cnaleur  brulante  ,  blafphemcrent  le  nom  de  JJieu  qui  avoit  pe .  Vengean. 
pouvoir  fur  ces  plaies  ;  &  ils  ne  firent  point  penitence  pour  lui  rendre  gloire.  ces  que  Dieu  a 
Les  Barbares  avoient  porte  la  defolation  dans  l'Empire  ;  I'Eglife  avoit  ^[^"Pj'Jf 
encore  vu  perir  par  ce  nouveau  fleau  une  partie  meme  de  les  enrants ;  oC  decs  par  in 

i  i ,  i     -       -  --  ■■- 

(a)  Apoc,  xvi.  8.  9. 
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irme*  de$  Dicu  avoit  venge  fur  Rome  &.  fur  fes  provinces  le  fang  des  Martyrs- 
rorcsl  la  fin  cet  Empire  qui  auparavant  erendoit  i\  loin  fa  domination  ,  eft  des-lors 
la  juatricm*  jj^fis  .  g^  je  demembrement  de  fes  provinces  erigees  en  nouvelles  Mo- 
narchies ,  annonce  la  naiffance  de  l'Empire  Antichrerien  qui  bient6t 
apres  va  commencer  de  fe  former.  En  effet  a  l'ouverturc  du  quatrieme 
fceau  paroir  un  cheval  pale  ;  celui  qui  etoit  deflus  s'appelloit  la  Mort , 
&  l'Enfer  le  fuivoit  ;  cell  Mahomet  precurfeur  de  l'Antechrift  :  le  pou- 
voir  leur  eft  donne  de  faire  mourir  les  hommes  par  Tepee  ,  par  la  fa- 
mine ,  par  la  morralire  £>C  par  les  betes  fauvages ;  &  c'eft  le  fymbole 
de  la  defolation  terrible  que  le  Mahometifme  a  deja  ,  depuis  fi  long- 
temps  ,  commence  de  repandre.  Le  fon  de  la  quatrieme  trompettc  an- 
nonce une  plaie  qui  tombera  particulierement  fur  le  foleil ,  dont  la  troi- 
fieme  partie  fera  obfcurcie  ;  la  lune  &.  les  eroiles  feront  aufli  frappees 
tie  tenebres  dans  leur  rroilieme  partie  :  le  jour  &.  la  nuit  feront  pri- 
ves  de  la  troifieme  partie  cie  leur  lumiere.  Au  Mahometifme  fuccede 
1c  fchifma  de  l'Eglife  orientalc  :  Jefus-Chrift  le  foleil  de  juftice  &.  de 
verite  fe  lailTe  couvrir  d'un  lbmbre  image  pour  ne  plus  eclairer  cette 
partie  de  la  terre  ,  comme  il  l'eclairoit  avant  quelle  fe  feparat  de 
l'Eglife  Romaine  ;  une  tres-grande  partie  de  l'Eglife  Grecque  s'obf- 
curcit  par  fa  dcfe&ion  en  rompant  fon  union  avec  cette  Eglife  mere  qui 
eft  le  centre  d'unke  de  toutes  les  Eglifes  ;  ces  peuples  nombreux  font 
cnveloppds  par  les  tenebres  du  fchifme  &  de  l'erreur  :  le  Chriftianifme 
perd  une  partie  de  l'eclat  dont  il  brilloit  ;  le  monde  entier  perd  une 
partie  de  la  lumiere  dont  il  etoit  eclaire.  La  quatrieme  coupe  eft  aufli 
repandue  fur  le  foleil ;  St  il  recoit  le  pouvoir  de  tourmemer  les  hommes 
par  I'ardeur  du  feu  :  &  les  hommes  etant  frappis  d\ine  chaleur  brulante , 
blafphement  le  nom  de  Dieu  qui  a  pouvoir  fiir  ces  plaie s  ,  &  ne  font  point 
penitence  pour  lui  rendre  gloire.  A  peine  les  Grecs  eurent-ils  rornpu  l'u- 
nion  faite  avec  l'Eglife  Latine  au  Concile  de  Lyon  ,  que  commence 
de  paroitre  dans  l'Orient  une  puilTance  fufcitee  particulierement  pour 
exercer  fur  eux  les  vengeances  du  Seigneur.  Les  Grecs  Schifmatiques 
demeurent  prives  des  lumieres  de  Jefus-Chrift  ,  qui  eft  le  vrai  foleil  dc 
juftice  &.  de  verite  :  mais  en  meine  temps  la  juftice  du  Seigneur  fufcite 
contr'eux  un  foleil  brulant  ,  la  puilTance  la  plus  eclatante  de  l'Orient , 
la  puilTance  Ottom3nne  :  Dieu  repand  fur  cet  aftre  la  coupe  de  fa  co- 
lere,  en  lui  peronettanr  dans  fa  colere  d'exercer  fur  les  Grecs  les  juge- 
ments  de  fa  juftice ;  2*.  bientot  cette  puilTance  commence  de  les  bruler 
d'un  feu  vengeur ,  en  faifant  tomber  fur  eux  les  armees  des  Turcs ,  qui 
ufurpent  fucceffivement  leurs  provinces  ,  fubjuguent  leur  capitale  me- 
me  ,  les  font  plier  tous  fous  le  joug  de  l'Empire  Antichretien  de  Maho- 
met ;  5c  les  Grecs  frappes  de  ce  fleau  ,  perfeverent  neanmoins  dans 
leur  fchifme.  Ainli  la  colere  de  Dicu  continuoit  de  fe  confommer  par  ce 
nouveau  coup  qui  eclata  vers  la  fin  du  quatrieme  age. 

Le  cinquiems  Angs  repandit  fa  coups  fur  Is  irons  d*  la  bits  ,  &  fon 
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rcymlms  devint  tenebreux ;  {a)  &  les  hommes  fe  mordirent  la  langue  dans         VI. 
I'exces  de  leurs  douleurs  :  &  Us  blafphimerent  le  nom  du  Dieu  du  ciel  ,   a   ^ffuCl0n  cJe  'a 
caufe  de  leurs  douleurs  &  de  leurs  plaies  ;  &  Us  ne  firent  point  penitence  de  pe :  Les  funef- 
leurs  ceuvres.  On  a  vu  paroitre  le  Mahometifme  ;   un   fchifme  funefte  a  jesprogres  de 
entraine  la  plus  grande  partie  de  I'Eglife   Grecque  ;  Conftaminople  eft  ther  attirenlT 
tombee  fous  la  puifTance  du  Turc  :  voila  l'etat  deplorable  de  l'Orient.  fur  l'Empire 
Mais  quel  trifle  fpectacle  vient  ici   s'offrir   dans  l'Occident  /  A  l'ouver-  d'AiJemagne 

1         •  r  1  i         *.*  1  .  les  eftets  lie  la 

ture  du  cinquieme  lceau  ,  les  ames  des  Martyrs  demandent  vengeance  coiere  du  Sei- 
contre  les  habitants  de  la  terre  :  la  fe&e  impie  de  Luther  s'arme  d'une  §neur/  Vienna 
fureur  facrilege  ,  &  femble  vouloir  declarer  la  guerre  aux  Saints  memes  u^Tufes  Pen 
que  Dieu  a  glorifies :  elle  veut  abolir  leur  cuke ;  elle  outrage  leur  me-  i68j,c'ert-a- 
moire  ;  elle  foule  aux  pieds  avec  infulte  leurs  precieufes  reliques.  Je  ne  dJre\dan|  ,e 
rappelle  point  l'affligeante  defcription  de  la  plaie  des  fauterelles ,  qui 
eft  annoncee  au  fon  de  la  cinquieme  trompette  ,  8c  que  M.  de  la  Che- 
tardie  croit  etre  encore  un  fymbole  du  Lutheranifme  meme.  Mais  je 
viens  aux  effets  de  la  coiere  du  Seigneur  annonces  a  I'efFufion  de  la 
cinquieme  coupe.  Cette  coupe  eft  repandue  fur  le  trbne  de  la  bete  : 
c'eft-a-dire  ,  fur  le  trone  ou  la  bete  etoit  aflife  en  la  perfonne  des 
Empereurs  Paiens ,  c'eft-a-dire,  fur  le  trone  meme  de  l'Empire  Ro- 
main  qui  eft  encore  aujourd'hui  fubfiftant  dans  l'Empire  d'Allemagne; 
cet  Empire  devient  tenebreux  ;  les  hommes  fe  mordent  la  langue  dans 
I'exces  de  leurs  douleurs ;  ils  blafphement  le  Dieu  du  ciel ,  8t  ne  font 
point  penitence  de  leurs  ceuvres.  Le  Lutheranifme  ,  apres  avoir  pris 
naiflance  dans  i'Allemagne  ,  y  avoit  fait  de  funeftes  progres ,  lorfqu'on 
vit  vers  la  rin  du  fiecle  dernier  les  troupes  Ottomannes  penetrer  dans 
l'Empire  :  le  Grand  Vizir  avec  une  armee  de  deux  cents  mille  hommes 
vient  mettre  le  fiege  devant  Vienne  ;  a  fon  approche  l'effroi  fe  repand  ; 
l'Empereur  fort  de  cette  capitale  ;  la  tranchee  eft  ouverte ;  le  fiege  eft 
poufte  avec  vigueur  ;  &C  Vienne  n'eft  delivree  qu'apres  avoir  foutenu 
pendant  deux  mois  les  efforts  les  plus  vifs  d'un  peuple  infidele  qui 
avoit  forme  le  deffein  de  la  fubjuguer.  Ainfi  la  coiere  de  Dieu  con- 
tinuoit  de  fe  confommer  par  ce  coup  pone  fur  Vienne  dans  le  cinquie- 
me age. 

Le  fixieme  Ange  rep  audit  fa  coupe  fur  le  grand  fleuve  d'Euphrate  :  (b)        VJ-. 
&  fon  eaufut  fechee  pour  preparer  le  chemin  aux  Rois  qui  devoient  venir  de    Effufiontfela 
VOrient.  La  Se&e  impie  de  Luther  s'eft  elevee  contre  les  Saints  :  Vienne  £xi,eme  c°»pe: 
a  vu  l'Empire  Antichrctien  de  Mahomet  pres  de  lui  faire  fubir  le  trifte  fliau Social 
joug  d'une  funefte  captivite  :  mais   ce  n'eft  encore   la  que  le  com  men- ^ra  dans  iefi. 
cement  des  maux.  A  l'ouverture  du  fixieme  fceau  ,   il  fe  fait  un  grand  Kieme  3ge* 
tremblement  de  terre  ;  le  foleil  devient  noir  comme  un  fac  de  poU  ;  la 
lune  devient  rouge  comme  du  fang  ;  les  etoiles  tombent  fur  la  terre  ^ 
le  ciel  fc  retire  ;  les  montagnes  &  les  ifles  fortent  de  leurs  places  ;  les 


l*)  Aj>Q{,X\l.  10.   11.  =  {J>)  ApQQ.   XVI.   12, 
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hommes  fe  cachent  dans  les  rochers  ,  parce  que  le  grand  jour  de  la  co- 
lore de  l'Agneau  eft  arrive  :  peinture  fymbolique  d'un  evenement  fu- 
tur :  jufqu'ici  un  voile  obfcur  couvre  ce  tableau  ;  mais  ce  que  cc  voile 
nous  laiffe  entrevoir  ,  ne  nous  annonce  rien  que  de  terrible.  Le  Ton  de 
la  fixieme  trompertc  paroit  annoncer  le  meme  fleau  ,  mais  ibus  des 
trails  plus  diftir£ts  &.  plus  marques  :  un  Ange  delie  les  quatre  Anges 
qui  font  lies  fur  le  grand  flcuve  d'Euphrate,  &.  qui  font  prets  pour 
Theure  ,  le  jour  ,  le  mois  &.  l'annee  ,  ou  ils  doivent  tuer  la  troifieme 
parcie  des  hommes  :  ils  font  a  la  tete  d'une  armee  nombrcufe  &.  for- 
midable ,  reprefentee  fous  le  fymbole  d'une  cavalerie  dont  le  nombre 
eft  de  deux  cents  millions :  quel  fleau  !  &  (i  la  Prophetie  doit  etre  prife 
a  la  lertre  ,  c'eft  de  l'Euphrate  qu'il  doit  venir.  Mais  void  encore 
quelque  chofe  de  plus  clair  &  de  plus  precis.  La  fixieme  coupe  efl: 
repandue  fur  le  meme  fleuve  d'Euphrate  ;  &  Veau  de  ce  fleuve  eft  fechee 
pour  preparer  le  chemin  aux  Rois  qui  doivent  venir  de  lOricnt.  Eft-il  pofli— 
ble  de  s'y  meprendre  ?  Des  Rois  doivent  venir  :  ce  fera  done  plulicurs 
puifTances  reunies.  Des  Rois  doivent  venir  de  l'Orient  :  ces  puiflances 
feront  done  des  puilfances  de  l'Orient.  L'Euphrate  eft  defteche  pour  leur 
preparer  le  chemin  :  ce  font  done  ici  les  preparatifs  d'un  fleau  qui  vien- 
dra  du  fond  de  l'Orienr.  M,  de  la  Chetardie  l'avoit  au  moins  entrevu: 
il  fentoit  bien  que  cette  fixieme  coupe  ft  cvidemment  relative  a  la 
fixieme  trompette  annonfoit  autre  chofe  que  l'irruption  des  Perfes  fur 
les  provinces  Orienrales  de  l'Empire  apres  la  mort  de  l'Empereur 
Theodofe.  II  pretend  appliquer  reffufion  des  fept  coupes  aux  malheurs 
qu'eprouva  l'Empire  Romain  depuis  la  mort  de  Julien  ;  mais  a  l'efTufion 
de  la  lixieme  ,  apres  avoir  etTaye  de  l'expliquer  dans  ce  premier  fens , 
il  ajoute  :  »  Ces  paroles  regardent  encore  plus  l'avenir  que  le  prefent  , 
»  [  e'eft-a-dire  ,  plus  la  fin  des  temps  que  les  malheurs  du  cinquieme 
»  liecle  ,  \\  8c  elles  marquent  tellement  que  la  lixieme  plaie  devoit 
35  principalement  venir  des  Perfes  ou  de  l'Orient ,  qu'elles  font  con- 
»  noitre  que  les  irruptions  de  ceux-ci  ne  font  qu'une  ouverture  aux 
w  invalions  furures  des  Turcs  ,  vrais  deftructeurs  de  l'Empire  Romain  , 
33  a  qui  les  Perfes  ne  firent  pour  lors  que  frayer  le  chemin  qu'ils  de- 
»  voient  prendre  dans  la  fuire  des  temps.  «  Et  plus  loin  ,  apres  avoir 
efTaye  d'expliquer  dans  un  premier  fens  les  rrois  verfets  fuivants  ,  en 
les  appliquant  aux  malheurs  que  l'Empire  Romain  eprouva  au  cin- 
quieme fiecle  ,  il  ajoute  :  »  Quoique  cette  explication  foit  claire  ,  il 
»  eft  difficile  que  le  Lefteur  attentif  ne  fe  perfuade  d'entrevoir  quel- 
»  que  chofe  de  futur  dans  la  Prophetie  ,  2>C  qui  doit  avoir  fon  accom- 
»  plilTemenr  plus  litteral  a  la  fin  du  monde  ,  ce  qu'on  ne  niera  pas : 
»  mais  en  l'admettant  il  eft  bon  de  rappeller  ici  ce  qu'on  a  dit  ci-defTus 
33  du  lixieme  age  de  l'Eglife  ,  ou  de  la  fixieme  plaie  qui  doit  venir  du 
»  cote  de  l'Orient  8c  de  l'Euphrate.  «  M.  d$  la  Chetardie  reconnoit 
done  que  ce  qui  eft  ici  annonce  a  rapport  a  ce  qui  doit  arriver  au 
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fixieme  age  de  l'Eglife  ;  que  c'eft  un  fleau  qui  doit  alors  venir  du  Gore 
de  l'Orient  &.  de  l'Euphrate  ;  &.  il  infinue  que  ce  pourroit  etre  une 
invafion  de  la  part  des  Turcs :  mais  1'expreftion  du  texre  donne  lieu  de 
conje&urer  qu'ils  ne  feront  pas  feuls  :  car  les  Turcs  font  au  dcca  de 
l'Euphrate  ,  &  l'expreflion  du  texre  infinue  que  ces  Rois  qui  doivenr  ve- 
nir ,  fonr  au  dela  ,  puifqu'il  eft  dit  que  ce  fleuve  fera  deiTeche  pour 
leur  ouvrir  le  chemin.  Au  refte  nous  ne  pretendons  pas  que  ce  defte- 
chement  doive  etre  pris  ici  a  la  lettre  :  mais  nous  penfons  que  comme 
il  eft  parle  ici  de  plufieurs  Rois  ,  &  qu'au  fori  de  la  fixieme  rromperte 
il  eft  aufli  parle  de  quatre  Anges  qui  paroiffent  reprefenter  quatre  puif- 
fances  liees  fur  ce  meme  fleuve  ,  il  pourroit  arriver  que  ce  fleau  naitroit 
de  la  reunion  &C  de  la  confpiration  des  nations  ennemies  du  nom  Chre- 
tien ,  qui  fonr  repandues  au  deca  &  au  dela  de  ce  fleuve.  Quoi  qu'il 
en  foit  de  cette  conjecture  ,  il  paroit  au  moins  affez  clairement  que 
les  fymboles  qui  accompagnent  l'ouverture  du  fixieme  fceau  ,  le  fon 
de  la  fixieme  trompette  &  1'erTufion  de  la  fixieme  coupe  ,  annoncent 
un  fleau  qui  eclatera  dans  le  fixieme  age  ,  &C  par  lequel  Dieu  conti- 
nuera  de  confommer  fa  colere. 

Je  vis  alors  ,  continue  S.  Jean  ,   [a)  foriir  de  la  gueule  du  dragon  ,  de  £     v}ur 
la  gueule  de  la  bite  ,    &  de  la  bouche  du  faux-Prophete  ,   trois  efprits  im-  je  ia  f,xjeme 
purs  fembl able s  a  des  grenouilles.  Ce  font  des  efprits  de  demons  qui  font  des  Scdelafeptie- 
prodiges  ,   &  qui  vont  vers  les  Rois  de  toute  la  terre  pour  les  affembler  au  b|eteC°&e^n^ 
combat  du  grand  jour  du  Dieu  tout-puiffant.  Je  vais  venir  comme  un  larron  ,  faux-prophete 
dit  le  Seigneur  :  heureux  celui  qui  veille  ,  &  qui  garde  fes  vetements  ,    afin  Paro™sn*avec 
qu'il  ne  marche  pas  nud  ,   &  quil  nexpofe  pas  aux  yeux  des  autres  fa  con-  Grande  coiif- 
fufion  &  fa  home.  Et  ces  efprits  affemblerent  ces  rois  au  lieu  qui  eft.appett£vir*tl0a  des 
en  Hebreu  ,   Armagedon.  On  vient  de  voir  eclater  la  colere  de  PAgneau  ;  te"e  \  °]^{^ 
les  quatre  Anges  qui  font  lies  fur  l'Euphrate  ,  ont  ete  delies  ;  les  eaux  de  du  fixieme  age. 
ce  fleuve  ont  ere  deiTuchees  pour  preparer  le  chemin  aux  Rois  qui  doi-  -f nnonce  ,du 
vent  venir  de  l'Orient  :  c'eft  la  le  commencement  de  ce  fleau  qui  eft  le  mem  de  J.  c, 
fecond  des  trois  malheurs  annonces  au  fon  des  trois  dernieres  trompet- 
tes  :  mais  avant  que  ce  fecond  malheur  foit  termine  ,  voici  de  gran- 
des  revolutions  qui  fe  preparent.  Enrre   l'ouverture  du  fixieme  &  du 
feptieme  fceau  ,  quatre  Anges  paroiflent  qui  retiennent  les  quatre  vents 
du  monde  :  un  aurre  Ange  s'eleve  de  l'Orient  ,   &C  leur  crie  de  ne  point 
frapper  la  terre  ni  la  mer  ,  jufqu'a   ce  que  les  ferviteurs  de  Dieu  foient 
marques    de  fon   fceau.    L'irruption    qui   vient   d'etre  annoncee  fcra  le 
commencement  de  ce  malheur  dont  la  perfecution   de  l'Antechrift  fcra 
la   confommation  :  mais   cette  perfecution  n'eclatera  point  qu'aupara- 
vant  Dieu   n'air   opere  le   grand   ouvrage    qui   va   etre    annonce.  Cent 
quar ante- quatre  mille  Ifraelires  font  marques  du  fceau  du  Dieu  vivant  : 
yoila  d'abord  la  converfion   des  Juifs.  Enfuite  une  troupe  innombrable 
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de  toute  nation  ,  de  toure  tribu  ,  de  toute  langue  8>C  de  tout  peuplc 
paroit  devant  le  trone  apres  avoir  pafle  par  la  grande  tribulation  : 
c'eft  la  multitude  des  clus  appelles  d'entre  les  nations  infideles  au  temps 
de  la  conver/ion  des  Juifs  ,  8c  fauvcs  par  la  foi  au  milieu  meme  de  la 
perfecution  de  1'Antechrift.  Entre  le  Ton  de  la  flxieme  &  de  la  feptieme 
trompette  ,  un  Ange  defcend  du  ciel  ,  annonce  que  bientot  il  n'y  aura 
plus  de  temps  ,  8c  qu'au  fon  de  la  feptieme  trompette  le  myftere  de  Dieu 
fera  confomme.  Les  Gentils  font  eclater  leur  fureur  contre  la  ville 
fainte  pendant  quarante-deux  mois  ;  voila  la  perfecution  de  1'Ante- 
chrift :  dans  cette  perfecution  ,  les  deux  temoins  ,  qui  font  Elie  8c  He- 
noch ,  font  mis  a  mort  par  la  bete  qui  monte  de  l'abime  ,  &  qui  re- 
prefente  l'Antechrift.  Cetre  bere  doit  paroitre  accompagnee  d'une  fe- 
conde  bete  qui  eft:  appellee  fon  faux-Prophete.  Et  en  eftet  entre  1'efTu- 
lion  de  la  fixieme  8c  de  la  feptieme  coupe  ,  cette  bete  paroit ,  8c  avec 
elle  fon  faux-Prophete  :  le  dragon  paroit  en  meme  temps.  L'Empire 
Romain  autrefois  ft  puiflant  ,  affbibli  enfuire  par  le  demembrement  de 
fes  provinces ,  eft  a  peine  entierement  detruit  par  l'irruption  qui  vient 
d'etre  annoncee  ,  que  bientot  apres  du  milieu  de  l'Empire  Antichretien 
de  Mahomet  qui  depuis  ii  long-temps  prepare  les  voies  a  1'Antechrift , 
s'eleve  cet  impie  :  la  bete  reparoit  en  fa  perfonne  ,  comme  elle  a  paru 
dans  les  fix  premiers  tyrans  qui  perfecuterent  l'Eglife.  Le  dragon  lui 
donne  fon  pouvoir  8c  fa  grande  puiflance  :  un  faux-Prophete  s'eleve  , 
exerce  la  puill'ance  de  la  bete  ,  feduit  les  homines  par  fes  prodiges  , 
8c  fait  que  la  bete  eft  adoree  dans  toute  la  terre.  De  la  gueule  du  dragon  , 
de  la  gueule  de  la  bete  ,  &  de  la  bouche  du  faux-Prophete  fortent  trots 
efprits  impurs  femblables  a  des  grenouilles.  Ce  font  ,  dit  S.  Jean  ,  des 
efprits  de  demons  qui  font  des  prodiges  ,  &  qui  vont  vers  les  Rois  de  toute  la 
terre  pour  les  ajjembler  au  combat  du  grand  jour  du  Dieu  tout-puijjant.  Ces 
efprits  de  demons  reprefenres  par  ces  trois  grenouilles  font  peut-etre 
des  fedu£teurs  qui  feront  fufcites  8c  envoyes  par  le  dragon  ,  e'eft-a-dire  , 
par  le  demon  ;  par  la  bete  ,  e'eft-a-dire  ,  par  1'Antechrift  ;  8c  par  le 
faux-Prophete  de  la  bete  ,  e'eft-a-dire,  par  le  faux-Prophete  de  TAnte- 
chrift.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ces  efprits  de  demon  vont  vers  les  Rois  de  tout* 
la  terre  pour  les  affembler  au  combat  du  grand  jour  du  Dieu  tout- puiJJ ant. 
A-t-on  jamais  vu  dans  les  fiecles  pafles  une  confpiration  femblable  , 
une  confpiration  ou  aient  ete  appelles  tous  les  Rois  de  la  terre  ?  II  eft: 
done  evident  que  ceci  regarde  l'avenir  :  il  eft  done  evident  qu'il  doit 
venir  un  temps  ou  la  bete  doit  reparoitre  ;  qu'elle  reparoitra  au  temps  oii 
cette  confpiration  univerfelle  doit  etre  excitee  tout  enfemble  8c  par  elle 
8c  par  le  dragon  ,  e'eft-a-dire  ,  au  temps  ou  cette  confpiration  univerfelle 
doit  etre  excitee  par  le  demon  8c  par  1'Antechrift ;  8c  que  par  confe- 
quent  elle  eft  elle-meme  1'Antechrift  ,  comme  toute  la  Tradition  le  re- 
connoit  8c  l'enfeigne.  Les  quatre  vents  vont  done  fouffler ;  les  nations 
qui  font  aux  quatre  coins  du  monde  vont  confpirer  avec  1'Antechrift  ; 
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lis  environneront  le  camp  des  Saints  ,  la  ville  cherie  de  Dieu ;  ils  foule- 
ront  aux  pieds  cette  ville  fainte ;  le  parvis  du  temple  leur  fera  aban- 
donne  ;  ils  auronr  le  pouvoir  de  faire  la  guerre  aux  Saints  ;  ils  en  feront 
mourir  un  grand  nombre  :  les  deux  Prophetes  meme  feront  aufli  mis 
a  mort  :  mais  au  milieu  de  toutes  ces  horreurs  l'Eglife  fe  foutiendra 
toujours  ;  les  deux  Prophetes  reflufciteront  ;  bientot  apres  fon  divin 
Epoux  viendra  a  fon  fecours  ,  8c  tout  fe  terminera  par  le  combat  du 
grand  jour  du  Dieu  tout-puiffant.  Jefus-Chrift  viendra  avec  les  armees  ce- 
leftes  ,  c'eft-a-dire  ,  accompagne  de  fes  Anges  &.  de  fes  Saints  ,  &  il 
triomphera  par  la  defaite  entiere  de  tous  fes  ennemis.  Cell  ce  qu'il  an- 
nonce  ici  lui-meme  en  ajoutant  auffi-tot :  Je  vais  venir  comme  un  voleur. 

II  eft  vrai  que  plufieurs  fois  dans  l'Apocalypfe  Jefus-Chrift  annonce 
fon  avenement  comme  prochain  ,  meme  en  parlant  aux  fept  Eveques 
d'Afie  qui  vivoient  au  temps  de  S.  Jean  ,  parce  qu'en  effet  devant  Dieu 
mille  ans  font  comme  un  jour  ,  &  que  d'ailleurs  J.  C.  vient  a  nous  en 
diverfes  manieres ,  &  principalement  au  moment  de  la  mort ;  enforte 
que  cette  parole  prife  en  elle-meme  pourroit  etre  equivoque  :  mais  le 
lieu  ou  elle  fe  trouve  ici  placee  en  determine  le  fens.  II  eft  certain  que 
jamais  le  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift  ne  fera  plus  proche  qu'au 
temps  de  cette  confpiration  univerfelle  qui  vient  d'etre  ici  annoncee  , 
&  qui  fe  terminera  par  le  combat  du  grand  jour  du  Dieu  tout-puiflant. 
II  eft  done  evident  que  voila  ce  que  Jefus-Chrift  annonce  ,  en  difant 
ici:  Je  vais  venir.  Le  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift  fera  alors  tres- 
proche  ;  mais  la  multitude  des  impies  qui  s'eleveront  alors  contre  lui  , 
ou  n'y  pen  feront  pas  ,  ou  ne  le  croiront  pas  :  8c  il  viendra  pour  eux 
comme  un  voleur  :  lorfqu'ils  diront  ,  Nous  pouvons  vivre  en  paix  8c  dans 
une  pleine  fecurite  ,  ils  feront  furpris  tout  d'un  coup  par  une  ruine 
imprevue.  Heureux  celui  qui  veille  ,  &  qui  garde  fes  vetements  ,  afin  qu'il 
ne  marche  pas  nud  ,  &  qu'il  nexpofe  pas  fa  honte  aux  yeux  des  hommes. 
Heureux  alors  celui  qui  veillera  dans  l'attente  du  maitre  qui  fera  pres  de 
venir  :  heureux  celui  qui  gardera  fes  vetements ,  la  juftice  ,  l'innocence  , 
la  faintete  ,  les  vertus  chretiennes ,  &  fur-tout  la  charite  ,  afin  qu'il  ne 
marche  pas  nud  ,  6>C  que  ce  fond  de  corruption  &  de  peche  qu'il  porte 
en  lui,  ne  devienne  pas  fa  honte  a  la  face  de  tout  1'univers  au  tribunal 
du  fouverain  Juge.  Mais  le  combat  fe  prepare  ;  la  fedudion  entraine 
les  Rois  &  les  peuples ;  ces  efprits  de  demons  fortis  de  la  gueule  du  dra- 
gon ,  de  la  gueule  de  la  bete  Sc  de  la  bouche  du  faux-Prophete  ,  affem- 
blent  les  rois  de  la  terre  avec  leurs  armees  au  lieu  qui  ejl  appelle  en  Hebreu  , 
Armagedon ,  c'eft-a-dire  ,  le  lieu  de  l'anatheme  &  de  la  defaite  de  ceux  qui 
ont  ravage  la  terre.  (a)  Ces  Rois  vont  done  fe  raffembler  tous  a  Arma- 
gedon ;  c'eft-a-dire ,  qu'ils  vont  confpirer  tous   a  un  meme  deftein  qui 

*    (*)  Nous   avons  fait  rcmarquer  ailleurs   que  Armagedon  peut  venir   de  p-?jn  nain  » 
Anathema. ,  Jive  internecio ,  turmct  miuiurn  grajfaniium.  Voyez  la  Preface  fur  Joel, 
Tome  XVI.  X  x  x  x 
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artirera  fur  eux  tous  un  meme  anatheme.  Voila  ce  qui  arrivera  a  la  fin 
du  fixieme  age  :  voila  ce  qui  mettra  le  comblc  a  ce  iecond  malheur  qui 
rcmplira  le  fixieme  age  ,   &  qui  fera  bientot  fuivi  du  troilieme  6>C  der- 
nier malheur  qui  a  etc  annonce  au  lbn  de  la  feptieme  trompette  ,   &.  qui 
va  etre  aufli  annonce  a  l'effufion  de  la  feptieme  coupe. 
_„,  TX-  ,  ,        Le  feptieme  An°e  ripandit  fa  coupe  dans  Vair,  dit  S.  Jean  ;  (a)  &  une 
feptieme  con-  grande  voix  fortant  du  trone  Je  fit  entendre   du  temple  du  ciel  ,   O*  elle  dit : 
pe  :  de  nieres  ^C'en  efi  fait.  Et  il  fe  fit  des  eclairs  ,   des  voix  &  des  tonnerres ,   &  un  ft 
meV*iw*t€s  gJ'dn<i  tr emblement  de  terre  quil  riy  en  eut  jamais  un  tel  depuis  que  les  ham* 
iiiechanu  an    me s  font  fur  la  terre.  La  grande  ville  fut  divifee  en  trois parties  ,  &  les  villes 
grand  jour  qui  j,s  nat{ons  tomberent  ;  &  la   grande  Babylone  revint   en  memoir e  a  Dieu 
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durfe  des  He-  pour  Lui  donner  a  boire  du  vin  mortel  de Ja  colere.  loutes  les  ijles  s  enfiurent, 
des  ,H  qui  £.  [es  montagnes  difparurent.  Et  line  grande  grele  comme  du  poids  d'wi 
duff -{lem  J&  talent  tomba  du  ciel  fur  les  hommes  :  &  les  Iwmmes  bla'phemerent  Dieu  a 
dernier  »ge,  caufe  de  la  plaie  de  la  grele  ,  parce  que  cette  plaie  etoit  fcrt  grande.  On 
♦jui  eft  fage  jc  v;cnt  jg  voir  de  ^randes  revolutions  :  les   deux  Prophetes  ft  defires  ont 
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enhn  paru  ;  le?  Juils  font  convertis ;  1  hvangle  a  ce  preche  a  toutcs 
les  nations  ;  la  grande  pcrfecution  de  l'Anted-irift  vient  d'cclarer  ,  les 
deux  Prophetes  ont  etc  mis  a  mort  ;  les  Rois  de  toute  la  terre  viennent 
de  confpircr  cnfemblc  ;  le  grand  jour  du  combat  eft  proche  ;  le  fecond 
malheur  eft  enfin  a  fon  comble  ;  bientot  le  troifieme  St  dernier  malheur 
va  eel  iter.  Un  feul  &L  meme  coup  va  terminer  St  l'ouverture  des  fept 
fcenux  St  le  fon  des  fept  trompettes.  La  feptieme  trompette  fonne  s 
l'empire  de  ce  monde  pafle  a  Jefus-Chrilt  :  le  ciel  s'ouvre  ;  Tarche 
vivante  de  lalliance  nouvellc  paroit  ;  les  eclairs  brillent  ;  les  tonner- 
res rerentilfenr  ;  la  terre  tremble  ;  il  tombe  une  grele  eftVoyable  :  lc 
myftere  de  Dieu  va  etre  confomme  ;  toures  les  Proprieties  vont  etre 
accomplies  :  il  n'y  aura  plus  de  temps  ;  l'eternite  va  commencer  :  le 
grand  jour  de  la  colere  de  Dieu  eft  arrive  ;  les  morts  vont  etre  juges  ,  les 
Saints  re\ompenfes  ,  les  mechants  exterminds.  Au  fon  de  la  feptieme 
trompette,  rc-pond  l'erTufion  de  la  feptieme  coupe.  Le  feptieme  Ange 
repand  done  fa  coupe  dans  Vair  ;  &  une  grande  voix  fortant  du  trone  ,  s'e- 
crie  :  C'en  e ft  fait ;  tout  eft  confomme.  Et  ilfe  fait  des  eclairs  ,  des  voix  ,  & 
des  tonnerres  :  l'arche  de  l'Jliance  va  paroitre  ;  Jefus-Chrift  va  defcen- 
dre  du  ciel:  devant  lui  les  eclairs  brillent  ;  les  tonnerres  retcntillent  :  la 
terre  tremble  ;  St  ce  tremblement  eft  tel  que  jamais  il  riy  en  eut  de  fern- 
blable ,  foit  qu'on  l'entende  de  l'ebranlement  de  h  terre  meme  ,  ou  de 
l'epouvante  terrible  de  ceux  qui  l'habitent.  La  grande  ville  fut  divifee 
en  trois  parties :  fous  ce  nom  de  grande  Ville  ,  a  ete  deja  designee  la  ville 
ou  notre  Seigneur  a  ete  crucifie  ,  e'eft-a-dire  ,  Jerufalem  meme.  (b)  11 
femble  done  que  cette  grande  ville,  dont  il  eft  ici  parle  ,  pourroit  etre: 
Jerufalem.  Mdis  que  fignifie  ce   qui  eft  dit  de  cette  ville  divifie  en  trois, 
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parties?  c'eft  ce  que  l'evcnement  feul  pourra  faire  connoitre.  Les  villes- 
■des  nations  tomberent :  ce  peut  etre  un  fymbole  de  la  ruine  des  infide- 
Jes ,  des  mechants ,  des  incredules  :  les  nations  fe  font  irritees  ;  mais  le 
temps  de  la  colere  du  Seigneur  eft  venu  ;  tous  ceux  qui  ont  corrompu 
la  terre  ,  vont  etre  extermines.  Et  la  grande  Babylone  revint  en  memoirs 
a  Dieu  ,  pour  lui  donner  a  boire  du  vin  mortel  de  fa  colere.  La  Vulgate 
porte  a  la  letrre  :  du  vin  de  Vindignation  de  fa  colere  :  le  Grec  peut  fe  tra- 
duire  :  du  vin  mortel  defa  colere.  La  grande  Babylone  qui  perira  au  dernier 
jour,  eft  la  fociete  entierc  des  mechants,  qui  ayant  commence  dans 
Cain  ,  s'eft  perpetuee  de  fiecle  en  fiecle  ,  &  fe  perperuera  jufqu'au  der- 
nier jour.  Et  voila  ,  ce  femble  ,  ce  que  marque  ici  ce  fouvenir  de  Dieu  , 
fouvenir  qui  renferme  toute  la  ckiree  des  fiecles.  C'eft  auftl  la  remarque 
d'un  Interprete  de  l'Apocalypfe,  qui  expliquant  cette  parole  meme  ,  s'ex- 
prime  ainfi  :  (a)  »  Dieu  penfera  alors  a  la  ruine  de  toute  la  grande 
»  ville  de  Babylone  ,  qui  eft  tout  le  corps  des  pecheurs  ,  &  medirera 
»  d'en  faire  bientot  la  derniere  punition.  «  II  meditera  de  lui  faire  boire 
du  vin  mortd  de  fa  colere  ,  c'eft-a-dire  ,  de  lui  faire  fubir  l'eternelle 
condamnarion  qui  fera  1'efFet  de  la  jufte  colere  du  Dieu  vivant  qu'elle 
a  irrite  par  fes  crimes,  Aufli-tot  toutes  les  ifles  s'enfuirent  ,  &  les  monta- 
gnes  difparurent :  a  ce  moment  tous  les  royaumes  de  la  terre  s'eteignent  ; 
toute  puilfance  8>C  toute  domination  eft  derruite  ;  Tempire  de  ce  monde 
pa(Te  a  Jefus-Chrift.  Et  une grande grele  ,  comme  dupoids  dun  talent,  tomba 
fur  les  hommes.  Le  poids  d'un  talent  etoit  d'environ  quatre-vingts  livres  ; 
6c  c'etoit ,  chez  les  Hebreux  ,  le  poids  le  plus  fort  :  cette  grele  a  deja 
paru  au  fon  de  la  feptieme  trompette  :  peut-etre  n'eft-ce  qu'un  fymbole 
du  poids  terrible  de  la  colere  de  Dieu  ,  qui  tombera  fubitement  fur 
les  mechants  ,  &  les  accablera.  Et  les  hommes  blafphemerent  Dieu  cl 
caufe  de  la  plaie.  de  la  grele  :  que  peut-il  fortir  que  des  blafphemes ,  de 
ia  bouche  des  reprouves  accables  fous  le  poids  des  vengeances  du  Sei- 
gneur ?  lis  blafphemerent  Dieu  ,  parce  que  cette  plaie  etoit  fort  grande, 
Et  certes  ,  qui  peut  dire  ,  qui  peut  comprendre  ,  combien  grande  2>C 
terrible  fera  cette  derniere  plaie  ,  cette  grele  epouvantable  des  juge- 
ments  de  Dieu  au  jour  terrible  de  fes  dernieres  vengeances  ,  au  jour 
ou  doit  etre  enfin  entitlement  confommee  la  colere  du  Seigneur  ,  par 
ce  dernier  coup  qui  fera  Tepoque  du  feptieme  6c  dernier  age  ,  qui  eft: 
i'age  de  l'eternire  ? 

C'eft  ainfi  que  fe  terminent  les  fymboles  qui  accompagnent  reffu- 
f\on  des  fept  coupes  :  c'eft  ainfi  que  fe  termine  Thiftoire  des  fept  ages 
-de  TEglife  reprefentes  par  les  fymboles  qui  accompagnent  l'ouverture 
<les  fept  fceaux ,  le  fon  des  fept  trompettes  ,  &  l'eftufion  des  fept 
coupes. 


(j)  Araelotte,  Notes  fur  I'Apocal.  kvi.  19. 
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DI  S  S  E  RTATI 0  N 

S  U  R 

LE  SIXIEME  AGE  DE  L'EGLISE  . 

Oil  en  cxpofant  les  fignes  qui  annonccnt  &  caraclerijcm 
les  ivinemtnts  principaux  qui  partagcront  Ic  Jixiemc  age 
dc  VEglife  ,  on  acheve  dc  jujlijier  D.  Cahnct  ,  Ic  P.  dc 
Carrieres  &  M.  VAbbi  dc  Vcncc  ,  qui  ont  fuivi  I' opinion 
commune  des  Peres  &  de  route  la  Tradition  fur  la  liaifoti 
intime  des  quatre  evenements  qui  termineront  la  durec  des 
Jiecles  ;  J  avoir ,  la  mijjion  d'Elie,  la  converjion  des  Juifs  , 
la  pcrjecution  dc  I '  Antechrif ,  &  Ic  dernier  avenement  dc 
Jefus-Chrijl. 


1.  JT   Orsque  vous  voye\  un  image  fe  former  du  cote  du   Couchant ,   difort 

vent' nou" re°n- "^  Jcfus-Chrift:  aux  Juifs  affembles  par  troupes  aurour  c!e  lui ,  {a)  vous 
dre  attentifs  dites  auffi-tbt  qu'il  pleuvra ;  &  il  pleut  en  effet  :  &  quandvous  voyc{  fouffler 
aux  fignes  des  k  Vent  du  Midi  ,  vous  ditcs  quit  fera  chaud ;  &  le  chaud  ne  manque  pas 

tem$  que  Dku  .  __  '.  " A         J  /•  »•  /  ' 

a  marque's.  «  arnver.  Hypocrites  que  vous  etes  ,  vous  Jave\  bien  reconnoitre  ce  que  pre- 
j agent  les  diverges  apparences  du  ciel  &  de  la  terre  ;  comment  done  ne 
reconnoiffe^- vous  point  le  temps  oil  vous  etes?  Er  s'adreflanr  nux  Pharifiens 
&  aux  Sadduceens  ,  qui  pour  le  tenter  le  prioient  de  leur  faire  voir 
quelque  fi^ne  dans  le  ciel  ,  il  leur  difoit  aufTi  :  {b)  Le  foir  vous  dites  :  II 
fera  beau  ,  parce  que  le  ciel  eft  rouge  :  &  le  matin  vous  dites :  Nous  aurons 
aujourdhui  de  forage  ,  parce  que  le  ciel  efl  (bmbre&  rougedtre.  Hypocrites 
que  vous  etes  ,  vous  favei  bien  reconnoitre  ce  que  prefagent  les  divtrfes 
apparences  du  ciel  ;  ne  pouve\-vous  done  point  reconnoitre  les  fignes  des 
temps  que  Dieu  a  marques  i  Le  Seigneur  avoit  fait  autrefois  un  femblabla 


(a)    Luc.    XII.   54.  &  feqq.  =  (J)   ifallh.   XVI.    2.   &  feqq . 


SU'R  LE  SIXIEME  AGE  DE  L'EGLISE.         717 

teproche  aux  enfanrs  de  Juda  par  la  bouche  de  Jeremie  ;  (a)  Le  milan 
connoit  dans  le  del  quand  Jon  temps  eji  venu  ,  dit  le  Seigneur  ;  la  tour- 
terelle  ,  Vhirondelle  &  la  cicogne  Javent  observer  la  fai/bn  de  leur  retour  : 
wiais  mon  peuple  n'a  point  connu  le  temps  du  jugement  du  Seigneur.  Nous 
avons  fait  voir  ailleurs  que  felon  la  penfee  des  Peres  ,  &.  fpecialement 
de  S.  Jerome  ,  les  reproches  faits  par  les  Propheies  aux  enfanrs  de 
Juda  ,  nous  regardent  parriculierement  ,  parce  que  nous  fommes  nous- 
memes  reprefenres  dans  la  perfonne  des  enfanrs  de  Juda  auxquels  s'adref- 
fent  ces  reproches.  Mais  quand  nous  n'en  ferions  pas  nous-memes 
l'objet  ,  ils  feroient  roujours  au  moins  un  fujet  d'inftruc~tion  pour  nous  , 
de  meme  que  ceux  que  Jefus-Chrift  adrelToit  aux  Pharifiens  6c  aux  autres 
Juifs  de  fon  temps.  Ou  plurot  quand  meme  ces  reproches  n'auroient 
pas  ere  faits  aux  Juifs  ,  ni  par  Jeremie  ,  ni  par  Jefus-Chrift  :  les  feuls 
exemples  que  Jeremie  &  Jefus-Chrifl:  emploient  pour  confondre  fur 
ce  point  les  Juifs  ,  8c  pour  les  tirer  de  leur  mortel  aiTcupiiTement  , 
fuffiroient  pour  nous  confondre  nous-memes  ,  Sc  pour  exciter  norre 
attention.  L'inftin£t  des  betes ,  qui  favenr  prevenir  la  rigueur  des  faifons; 
1'inrelligence  des  homines  les  plus  ftupides ,  qui  favent  au  moins  pre- 
voir  l'orage  qui  fe  forme  fur  leur  tete  ;  la  prudence  des  enfant s  du  fiecle  , 
attentifs  a  profirer  des  moindres  fignes  d'un  danger  qui  les  menace  :  ce 
font  autant  de  motifs  qui  feuls  devroient  fuffire  pour  nous  rendre  atten- 
tifs aux  fignes  qui  peuvent  nous  faire  connoirre  les  temps  que  Dieu  a 
lui-meme  marques. 

Soit  que  ces  fignes  annoncent  des  biens  ou  des  maux  ,   il  eft  egale-         ir. 
ment  fltile  de  les  connoitre.  II  eft  utile  de  prcvoir  les  maux  ,  pour  les  .'15 
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prevenir   par   de  dignes  fruits  de   penitence  ,  qui   nous   fallen:  trouver  des  fignes  qui 
grace  devant  Dieu  dans  les  jours  de  fa  colere  fur  les  pecheurs  impeni-  ""noneent  les 

ti       n        m        j  '•!!_•  *  j  '  temps  queDieu 

tents.  11  elt  utile  de  prevoir  les  b'.ens  memes ,  pour  s  y  preparer  par  u«n  a  marques. 
renouvellement  de  ferveur  ,  qui  nous  difpofe  a  participer  aux  bienfaits  C'eft  par  -  \k 
du  Seigneur  dans  les  jours  de  fa  mifericorde  fur  ceux  qu'il  a  clioifis  &  ?ue  1.0n/.p/f"t 
aimes  de  toute  cternite  en  Jefus-Chrift.  La  connoilTance  de  ces  fignes  medequeiques 
eft  utile  ,  non-feulement  pour  nous  difpofer  a  recevoir  les  biens  promis  Modemes  qui 
ix.  a  eviter  les  maux  prcdirs ,  mais  encore  pour  nous  aider  a  dilcerner  i'0pinion  com- 
le  vrai  d'avec  le  faux  touchant  les  biens  a  efperer  ,  ou  les  maux  a  qiune  de  la 
craindre  ,  6c  pour  nous  pr.emunir  a  cet  egard  contre  toute  illufion.  A  la  rradlt,on  'ur 

_  .  r  .        r  °,  le    temps  du 

faveur  de  cette  lumicre  nous  apprenons  a  ne  pas  regarder  coin  me  pro-  rappei  futur 
che  ce  qui  pourroit  erre  eloigne  ,   ni    comme  eloigne   ce  qui   pourroit  d.L's  Ju.lfs- Mo; 
etre  proche  ,   a  ne  pas  feparer  ce  que  Dieu  a  uni  ,    en   un   mo:   a  ne  pas  terrrdnVT'EdU 
confondre   les  temps.  teur  de  cette 

Toute  la  Tradition  a  enfeignc  d'un   commun  accord  que  les   promef-  B'bJ.€*  Pr*{e- 
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fes  qui  regardent  le  rappel  furur  des  Juifs  n'auroienr  leur  accomplice- r0pimon  com. 
ment  qu'a  la  fin  des  fiecles ;   &  qu'il  y  auroit  une  liaifon  intime  enrre  mu,ie« 

(a)   Jcrem.  vm.  j. 
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ccs  quitre  grands  evenements  ,  la  million  d'Elic  ,  la  conversion  des  Juifs; 
]  i  ^erfecution  de  l'Antcchrift  ,  &  le  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift  : 
Circa  Mud  judicium  has  res  didicimus  ejje  Venturas  ,  Eliam  Thesbitem  ,  ft- 
dem  Judxorum  ,  Antichrifum  perfecuturum  ,  Chrifium  vcnturum  ;  ce  font 
les  expreflions  de  S.  Auguftin ;  (a)  &  tous  les  Peres,  tous  les  Anciens, 
ticnnent  le  meme  langage.  Entre  les  Moderncs ,  quelques-uns  dont  je 
connois  d'ailleurs  le  merite  ,  8c  que  j'ai  meme  quelquefois  cites  fur 
d'aurres  poinrs,  mais  que  je  ne  puis  fuivre  fur  celui-ci  ,  ont  regarde  cette 
opinion  commune  des  Peres  commc  un  prejuge  mal  fonde  ,  com  me  une 
innocente  errcur  ;  ils  ont  cru  pouvoir  avancer  comme  une  verite  ccr- 
raine  ,  qu';l  ne  faur  pas  diiferer  le  rappel  des  Juifs  jufqu'a  la  fin  des 
fiedes ,  ni  le  limiter  a  quelques  annccs  avant  le  dernier  jugement ;  (b)  £>C 
on  a  pris  hautcment  La  defenfe  de  cette  proportion.  Quelques-uns  ont 
dre  plus  loin  ,  &  faifiiFmt  cette  premiere  ouvcrture  ,  ont  ofe  dire  ,  que 
c'eft  la  qu"il  faut  placer  la  longue  paix  du  rcgne  de  mille  ans  :  ainfi 
contre  l'imention  de  ceux  qui  ont  avance  les  premiers  cette  propoiition. 
nouvelle  qu'ils  regardoient  comme  une  verite  ,  on  s'en  eft  fervi  pour  re- 
nouvcller  le  fyfteme  des  Millenaires.  Quelques  autrcs  ont  etc  plus  loin 
encore  ,  8t  ont  rente  de  determiner  le  temps  du  rappel  des  Juifs  :  on 
i'a  d'abord  annonce  commc  prochain  ,  enfuite  comme  tres-prochain  j 
enfin  on  a  pone  la  temerite  jufqu'a  publier  en  1739  une  petite  bro- 
chure en  forme  de  Lertre  dans  laquelle  on  prerendoit  fixer  le  rerour  des 
Juifs  a  Tan  1748  ou  environ.  Les  plus  fages  defavouerent  ce  calcul  ;  on 
le  refuta  meme  :  mais  on  perfifta  a  foutcnir  le  rappel  des  Juifs  comme 
prochain  ,  8c  meme  comme  tres-prochain  ,  8t  la  fin  du  monde  comme 
rres-eloignec  ;  en  un  mot  on  perfifta  a  fourenir  ce  qui  avoit  d'abord  erel 
avance  comme  une  verite,  quil  ne  faut  pas  diiterer  le  rappel  des  Juifs 
jufqu'a  la  fin  des  fiecles. 

Occupe  alors  a  preparer  la  premiere  edition  de  cette  Bible  ,  j'exami- 
nai  quel  parti  je  devois  prendre  enrre  les  Anciens  &C  les  Moderncs.  Les 
trois  Interpretes  dont  je  reunilTois  le  travail  ,  tenoient  le  fentiment  des 
Anciens  ;  cependant  comme  il  ne  s'agit  pas  ici  de  la  foi  ,  fi  les  Moder- 
nes  nous  euflent  offert  des  vues  plus  aflurees,  j'ctois  difpofe  a  les  ccou- 
ter  ,  8c  meme  a  les  fuivre.  Je  dirai  plus,  (  8t  je  parle  ici  avec  une  en- 
tiere  flncerite;)  nourri  des  ma  plus  rendre  jeunefte  de  la  le£ture  des 
Ouvrages  de  ceux  qui  ont  propofe  ces  vues  nouvelles ,  j'entrai  dans  l'exa* 
men  de  la  queftion  ,  entierement  prevenu  en  leur  faveur.  Je  m'appliquai 
d  ;bord  a  l'etude  des  Prophetes  ;  8c  fuivant  les  principes  du  nouveau 
fyfteme  ,  je  fuppofois  que  les  magnifiques  promefies  qui  fe  trouvent 
dtins  Ifa'ie  pouvoient  avoir  quatrc  objets  principaux  ,  la  delivrance  des 
«. .  ■  * 

(a)  Aug.  it  Civil.  Dei ,  I.  xv:.  c.  ult.  =  lb')  C*eft  ce  que  M.  l'Abbe  Duguet  donne 
pour  XI.  V {rut  fur  le  Retour  des  Juifs  ,  a  la  fin  du  Livre  des  Regies  pour  I'inuUM 
gence  des  f. times  Ecritures  j  e'eft  a  dire  ,  dans  V Application  de  ces  Regies  au  Retour  deS. 

J«fs. 
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Juifs  au  temps  de  Cyrus,  h  formation  de  l'Eglife  au  temps  de  Jefus- 
Chrift,  fori  renouvellement  au  temps  du  rappel  des  Juifs  ,  &  fon  en- 
tiere  confommation  dans  la  gloire  a  la  fin  des  fiecles  :  je  fuppofois  que 
les  promeifes  faites  a  Jerufalem  6c  a  la  maifon  de  Juda  regardoient  fpe- 
cialement  les  Juifs >  non-feulement  dans  le  fens  litteral  St  charnel ,  mais 
encore  dans  le  fens  fpirituel  &.  allegorique ;  St  que  deja  verifiees  en  par- 
tie  fur  les  reftes  de  cette  nation  fauves  par  grace  au  temps  des  Apotres , 
elles  devoient  recevoir  un  accompliifement  plus  entier  fur  la  nation 
entiere  au  temps  de  fon  rappel.  Je  confiderai  fous  ce  point  de  vuc  toute 
la  Prophetie  d'lfaie  :  je  trouvai  quelques  endroits  ou  l'application  de  ces 
principes  me  parut  fouffrir  quelques  difficultes  :  mais  ces  difficultes  ne 
me  parurent  point   encore  infurmontables. 

Je  continuai ,  difpofe  a  appliquer  les  memes  principes  a  l'interpreta- 
tion  des  autres  Prophetes.  Mais  des  le  Chap.  III.  de  Jeremie ,  ou  ce; 
Prophere  compare  d'une  maniere  fi  exprefle  les  deux  maifons  d'Ifrae'l 
&  de  Juda  ,  je  me  vis  arrete  :  je  reconnus  que  dans  le  parallele  de  ces 
deux  fceurs  ,  la  maifon  d'Ifrae'l  infidele  &t  repudiee  ne  pouvoit  re- 
prefenter  que  les  Juifs  incredules  St  rejettes ;  St  que  par  confequent  la 
maifon  de  Juda  qui  lui  eft  comparee  dans  fon  infidelite  ne  pouvoit 
reprefenter  que  les  Chretiens  prevaricateurs.  Je  vis  que  telle  avcit  ete 
des  les  premiers  fiecles  la  penfee  d'Origene  expliquant  cette  Prophetie 
ineme  ;  St  que  cette  penfee  s'accordoit  parfaitement  avec  Topinion 
commune  des  Peres  qui  ont  toujours  regarde  Jerufalem  comrae  la  figure 
de  l'Eglife,  St  les  enfants  de  Juda  comme  la  figure  des  Chretiens.  Je; 
vins  au  Chap,  VII.  ou  les  deux  maifons  d'Ephra'im  St  de  Juda  font  en- 
core comparees  :  j'y  reconnus  encore  les  deux  peuples ;  St  je  vis  que 
cette  interpretation  fe  trouvoit  appuyee  fpecialement  du  temoignage 
de  S.  Jerome  ,  qui  a  explique  en  ce  fens  cette  Prophetie  ,  dont  il  ter- 
mine  l'explication  par  ce  principe  fi  fouvent  rappeile  dans  fes  Com- 
mentaires  :  »  Comprenons  que  tout  ce  qui  eft  dit  a  ce  peuple  ,  eft 
»  dit  auffi  de  nous,  fi  nous  imitons  fes  prevarications  :  «  Quidquid  illi 
populo  dicitur  ,  intelligamus  &  de  nobis  ,  fi  fimilia  fecerimus.  Pius  j'avan- 
$ai ,  St  plus  j'erudiai  les  cara&eres  de  la  captivite  de  Babylone  qui  eft 
le  grand  objet  de  ce  Prophete  ,  plus  auffi  je  compris  que  cette  captivite 
ne  pouvoit  etre  uniquement  la  figure  d'un  fleau  purement  fpirituel,  £>C 
(Ju'en  vain  Ton  pretend  n'y  trouver  d'autre  image  que  celle  des  maux 
que  l'Eglife  eprouve  quelquefois  par  les  troubles  qui  s'elevent  dans  fon 
fein.  Les  Chaldeens  fufcites  de  Dieu  pour  etre  les  executeurs  de  fes 
vengeances  fur  fon  peuple  ,  font  des  hommes  a  qui  Dieu  veut  que  fon 
peuple  fe  foumette  ;  cela  ne  peut  certainement  s'entendre  que  d'une  fou- 
mifiion  telle  que  les  Juifs  furent  obliges  de  la  rendre  aux  Babyloniens ,. 
telle  qu'ils  furent  obliges  de  la  rendre  aux  Romains :  St  par  confequent 
ft  ce  fleau  que  les  Juifs  eprouverent  au  temps  de  Nabuchodonofor  eft: 
la.  figure  d'un  autre  fleau  qui  doive.  verifier  de.  nouveau  les.  expreffions? 
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des  Prophetes  ,  ce  ne  peut  erre  qu'un  fleau  de  la  meme  nature  que  celuT 
qui  romba  alors  fur  les  enfants  de  Juda.  Si  les  expreffions  dcs  Prophe- 
tes one  cte  de  nouveau  verifiees  en  ce  fens  par  le  fleau  qui  eft  tombe 
fur  les  Juifs  au  temps  de  leur  derniere  ruine  par  les  Romains ,  on  ne 
peut  pas  dire  que  ce  foit  la  le  dernier  accomplidement  de  ces  Pro- 
prieties ,  parce  que  dans  le  langage  myfterieux  de  Jerem.ie  meme  ,  les 
deux  foeurs  Ifrael  &.  Juda  font  la  figure  des  deux  peuples  :  e'eft  Ifrael 
qui  reprefeme  le  Juif  incredule  ;  &  Juda  reprefeme  le  peuple  Chre- 
tien :  Quidquid  illi  populo  dicitur  ,  intelligamus  &  de  nobis  ,  ft  fimilia  fe- 
cerimus.  {a) 

Ce  que  le  texte  de  Jefemie  m'avoit  ainfi  fait  connottre  ,  le  texte 
d'i  zechiel  me  le  confirma.  J'y  trouvai  les  deux  foeurs  Jerufalem  &  Sa- 
marie  mifes  de  nouveau  en  parallele  entr'elles  ,  au  Chap.  XXIII.  8c 
avec  une  troifieme  ,  qui  eft  Sodome  ,  au  Chap.  XVI.  Je  vis  que  faint 
Jerome  appliquoit  aux  Chretiens  prevaricateurs  ce  qui  eft  dit  des  cri- 
minels  habitants  de  Jerufalem  ;  aux  heretiques  ,  ce  qui  eft  dit  de  Sa- 
marie  ;  &  aux  Pai'ens  ,  ce  qui  eft  dit  de  Sodome.  Mais  en  meme  temps 
je  remarquai  qu'ailleurs  S.  Jerome  reconnoiflbit  que  ce  qui  eft  dit  de 
Samarie  peut  auffi  s'entendre  de  la  Synagogue  ;  &.  je  vis  que  telle 
avoit  etc  auiTi  la  penfee  de  plufieurs  Auteurs  ;  fpccialement  du  ce- 
lebre  Gerfon  ,  &  de  Clerr.angis  fon  difciple  ,  qui  expliquoient  en  ce 
fens  la  Propherie  meme  d'Ezechiel  touchant  les  deux  foeurs  de  Jerufa- 
lem St  Samarie  ,  pofant  pour  principe  que  dans  le  langage  des  Pro- 
phetes ,  Samarie  reprefeme  la  Synagogue  ,  St  Jerufalem  l'Eglife.  Dela 
je  vins  au  Chapitre  XXXVII.  ou  je  trouvai  le  rappel  futur  des  Juifs 
St  leur  reunion  a  TEglife  de  Jefus-Chrift  ,  bien  reprefentce  par  la  reu- 
nion de  la  maifon  d'lfracl  a  la  maifon  de  Juda  :  d'ou  il  refulte  bien 
clairement  encore  que  les  deux  maifons  d'lfracl  St  de  Juda  font  la  fi- 
gure des  deux  peuples,  Ifrael  figure  du  peuple  Juif,  Juda  figure  du 
peuple   Chretien,  {b) 

Je  vins  enfuitc  a  Ofee  ,  St  j'y  trouvai  encore  les  deux  maifons  bien 
diftinguces  ,  St  le  parallele  bien  fourenu  entre  les  deux  maifons  St  les 
deux  peuples.  Je  trouvai  plus  :  je  vis  que  la  celebre  Prophetie  du 
Chap.  III.  d'Ofee  touchant  le  long  abandon  des  enfants  d'Ifrael  ,  fi  vifi- 
blement  verifiee  dans  l'etat  acluel  de  la  nation  Juive  ,  comme  le  re- 
connoiffent  les  Interpretes  St  les  Peres  ,  regarde  felon  le  fens  litteral 
St  immediat  la  maifon  d'Ifrael  :  d'ou  il  refulte  encore  que  dans  le  lan- 
gage des  Prophetes  la  maifon  d'Ifrael  reprefeme  le  corps  entier  de  la 
nation  Juive.  (c)  Plus  j'avanc,ai  dans  l'etude  des  petits  Prophetes ,  plus 
je  vis  que  le  parallele  des  deux  maifons  confiderees  comme  figure  des 
deux  peuples ,  fe  foutenoit.   (d)  Enfin  je  trouvai  dans  le  Chap.  XI.  de 

(j)  Voyez  la  Preface  fur  Je're'mie  ,  n.  8.  =  (t)  Voyez  la  Preface  fur  E^chieL  ,  n. 
4.  &  5.  ===  (c)  Voyez  la  Preface  fur  Ofee  ,  n.  3.  &  4.=  (d)  Voyez  les  Prefaces  fur. 
Amos  ,  fur  Abdias  ,  fur  MicUe }  fur  Hakacuc  ,  fur  Sopfonie. 

Zacharre, 
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Zacharie  ,  t.  14.  un  texte  ou  la  rupture  entre  Ifrael  Sc  Juda  ne  peut 
s'expliquer  que  de  cellc  qui  eft  arrivee  entre  les  Juifs  incredules  6c  les 
fideles  difciples  de  Jefus-Chrift ,  ce  qui  devient  une  preuve  invincible 
de  la  verite  de  ce  principe  ,  Que  les  deux  maifons  d'lirael  2>C  de  Juda 
font  la  figure  des  deux  peuples.  (a)  Ainfi  apres  avoir  etudie  les  anciens 
Prophetes ,  je  demeurai  convaincu  que  les  promefles  qui  regardent  la 
nation  Juive  font  celles  qui  font  faites  a  la  maifon  d' Ifrael ;  que  celles 
qui  font  faites  a  Jerufalem  8c  a  la  maifon  de  Juda  appartiennent  a  l'E- 
glife  de  Jefus-Chrift ;  &  qu'enhn  dans  le  fens  myfterieux  des  Prophe- 
ties  ,  Juda  8c  Jerufalem  s'entendent  toujours  de  l'Eglife  ,  comme  le 
die  expreiTement  S.  Jerome,  {b)  be  comme  le  reconnoiffent  tous  les 
Peres  :  Quantum  ad  myjlicos  intelleciits  ,  Jerufalem  femper  in  Ecclefia 
accipitur. 

Mais  je  fuppofois  encore  ,  fuivant  les  principes  du  nouveau  fyfteme , 
qu'il  falloit  toujours  mettre  une  diftin&ion  entre  le  renouvellement  de 
l'Eglife  au  temps  du  rappel  futur  des  Juifs  ,  Sc  fon  enriere  confomma- 
tion  dans  la  gloire  a  la  fin  des  fiecles  :  je  fuppofois  qu'il  falloit  mettre 
un  long  intervalle  entre  ces  deux  evenements.  Et  pour  rendre  gloire  a 
Dieu,  j'avouerai  ici  que  peu  s'en  fallut  que  je  n'entrafie  dans  les  vues  de 
ceux  qui  ont  pretendu  qu'il  falloit  placer  dans  ce  long  intervalle  le  regne 
de  mille  ans  ,  dont  parle  S.  Jean  dans  l'Apocalypfe.  Sur  quoi  je  puis 
dire  avec  action  de  graces  ,  £>C  de  route  la  plenitude  du  coeur  :  J'ai  ere 
poufTe  &  pres  de  tomber;  mais  le  Seigneur  m'a  foutenu  :  (c)  Impulfus, 
ev erf iis  film  ut  caderem  ;  &  Dominus  fufcepit  me. 

Le  temps  vint  ou  la  fuite  de  mon  travail  m'amena  a  l'Apocalypfe.  Je 
lie  voulus  point  me  determiner  fur  le  fens  de  ce  Livre  ,  fans  avoir  vu 
l'Explication  de  M.  de  la  Chetardie.  Ce  ne  fut  certainement  pas  I'elo- 
quence  de  cet  Inrerprete  ,  qui  me  prevint  en  fa  faveur ;  car  il  n'avoit 
pas  ce  don  :  mais  plus  attentif  a  fes  vues  ,  qu'a  la  maniere  dont  il  les 
prefente  ,  je  fus  tres-fatisfait  de  fori  fyfteme  :  &  ce  qui  me  plut  davan- 
tage  ,  ce  fut  de  voir  comment,  en  reconnoiffant  dans  le  Chap.  XI.  la 
million  des  deux  Prophetes  que  toute  la  Tradition  y  a  reconnus ,  6c 
que  les  partifans  memes  du  nouveau  fyfteme  y  reconnoiftent ,  du  moins 
en  partie  ,  il  fait  developper  la  fuite  des  fymboles  qui  accompagnent 
l'ouverture  des  fept  fceaux  &  lc  fon  des  fept  trompettes ,  de  maniere 
que  depuis  le  premier  age  de  TEglife  clairement  marque  a  l'ouverture 
du  premier  fceau  ,  on  fe  trouve  conduit  par  un  enchainement  fimple 
&.  naturel  ,  jufqu'au  temps  ou  doivent  paroirre  ces  deux  Prophetes. 
Mais  en  meme  temps  je  fentis  toute  la  force  de  l'argument  qui  fe  tire 
de  renchainement  des  trois  malhcurs  au  milieu  defquels  fe  trouve  pla- 
cee  la  million  de  ces  deux  Prophetes  :  argument  qui  conferve  toute  fa 


(a)  Voyez  la  Preface  fur  Zacharie ,  n.  3.  ==  (b)  Hitron.  in  Mich.  init.   col.    1496,. 
=:  [c )  Pjai.  cxvu.    13, 

Tome  xv L  Yyyy. 
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force  independamment  meme  du  fyfteme  de  cet  Auteur  ;  argument 
fonde  fur  l'evidence  meme  du  texte  ,  St  foutenu  par  le  confentement 
unanime  des  Peres  &  de  route  la  Tradition.  Selon  le  temoignage  exprcs 
de  S.  Jean  ,  ces  trois  malheurs  repondent  au  fon  des  trois  dernieres 
rrompettes  :  done  le  troilieme  &  dernier  ell  celui  qui  eft  annonce  au 
fon  de  la  feptieme  &  derniere  trompette  ,  au  fon  de  laquelle  il  eft  dit 
que  le  temps  eft  venu  de  juger  les  morts  ,  de  recompenfer  les  faints  , 
&.  d'exterminer  les  mechants.  Done  le  troifieme  &.  dernier  malheur  eft 
l'avcnement  du  fouverain  Juge  ,  comme  les  faints  Docleurs  le  recon- 
noiftent.  Done  la  persecution  qui  precede  immediatemenr ,  8c  dans  la- 
quelle les  deux  temoins  font  mis  a  mort  par  la  bete  qui  monte  de  1'a- 
bime ,  eft  celle  de  l'Antechrift ,  comme  toute  la  Tradition  l'a  recon- 
nu  :  done  il  y  a  bien  reellement  une  liaifon  intime  entre  ces  quatre  grands 
cvenements  ,  la  million  des  deux  temoins  dont  Tun  fera  Elie,  la  conver- 
iion  de?  Juifs  par  le  miniftere  d'Elie  ,  la  perfection  de  l'Amechrift  par 
qui  les  deux  temoins  doivent  etre  mis  a  mort  ,  &.  le  dernier  avene- 
ment  de  Jefus-Chrift  qui  doit  exterminer  TAntechrift  par  Teclat  de  fa 
gloire  :  Eliam  Thesbitem  ,  ficiem  Judxorum  ,  Antichrijlum  perfecuturum  f 
Chrijium  venturum.   {a) 

Des-lors  je  compris  qu'il  n'etoit  pas  poflible  de  placer  la  le  regne  de 
m:lle  ans  :  &  plus  je  confiderai  les  confluences  du  fyfteme  des  Mil- 
lionaires ,  plus  je  reconnus  combien  ce  fyfteme  eft  non-feulement  faux  , 
mais  encore  dangereux.  Je  renonc^i  done  pour  toujours  aux  vaines  5c 
dangereufes  illusions  des  anciens  &.  des  nouveaux  Millenaires.  Mais 
en  meme  temps  je  compris  que  le  fyfteme  de  ceux  qui  independam- 
ir.ent  meme  de  l'opinion  des  Millenaires  ,  pretendent  atlmertre  un  in- 
tervalle  de  plufieurs  generations  &  de  plufteurs  fiecles  entre  la  conver- 
fion  des  Juifs  &C  la  fin  du  monde  ,  fe  trouve  cgalemcnt  renverfe  par  la 
force  invincible  de  ce  meme  argument  fonde  &.  fur  l'evidence  du  texte 
&  fur  le  confenrement  unanime  des  Peres  &  de  toute  la  Tradition.  Si 
je  ne  pouvois  m'appuyer  ici  que  fur  l'evidence  du  texte  ,  on  me  la  con- 
refteroit  peut-erre  ,  St  on  me  reprocheroit  de  croire  voir  dans  ce  texte 
ce  que  perfonne  n'y  auroit  vu  ;  mais  j'ai  pour  garant  route  la  Tradi- 
tion qui  a  vu  dans  ce  texte  ce  que  j'y  vois.  Si  au  contraire ,  je  ne  pou- 
vois m'appuyer  que  fur  le  temoignage  de  la  Tradition  ,  fans  avoir 
l'evidence  du  texre ;  on  m'obje&eroit  peut-ctre  qu'un  texte  obfeur  St 
Equivoque  a  pu  etre  mal-entendu  :  mais  il  n'y  a  ici  ni  equivoque  ni 
obfeurite  :  le  jugemsnt  des  morts  eft  evidemment  le  jugement  dernier  ;  6C 
la  liaifon   inrime   de  ce  dernier  malheur  avec  celui  qui  le  precede  eft 


(a)  Voyez  les  Reflexions  fur  la  million  d'Elie  dans  la  Preface  fur  MaJachie,  n.  5.- 
on  Cft  Argument  eft  deve'oppe  dans  toute  fon  ctendue  ,•  &  la  /■'refjee  fur  L'Apocaiyp\e% 
od  l'opinion  commune  des  Petes  fur  le  Chap.  XI.  de  l'Apocalypfe  eft  defendue,  Art.  V, 
n.  2.  &  fuiv. 
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clairement  marquee  :  ainlfi  l'evidence  du  texte  juftifie  le  temoignage  de 
la  Tradition.  Ces  deux  chofes  fe  reuniffent ,  6c  formenc  par  leur  accord 
un  argument  qui  des-lors  me  parut  invincible. 

Je  n'ignorois  pas  les  objections  qu'on  alloit  me  faire  ;  mais  il  me 
parut  qu'aucune  n'egaloit  celle  que  me  fourniiToit  l'argument  meme  fur 
lequel  je  m'appuyois.  Et  en  effet  pour  les  refumer  ici  en  deux  mots, 
s'agit-il  d'aurorires  ?  mais  quelque  refpe&ablcs  que  puiflent  etre  les 
A-ureurs  modernes  qui  ont  propofe  ce  nouveau  fyfteme  ,  leur  autorite 
peut-elie  contre-balancer  celle  dc  tous  les  Peres  ,  de  toute  la  Tradi- 
tion ?  S'agit-il  du  temoignage  des  divines  Ecritures  ?  mais  c'eft  aufll 
fur  le  temoignage  meme  des  divines  Ecritures  que  fe  trouve  appuyee 
l'opinion  des  Peres  :  l'Ecriture  ne  peut  etre  contraire  a  elle-mcme  :  il 
faut  done  concilier  les  textes  que  Ton  oppofe  de  part  8c  d'autre  ;  8c 
c'eft  fans  doute  par  les  textes  les  plus  clairs ,  qu'il  faut  expliquer  ceux 
qui  le  font  moins  :  ici  les  defenfeurs  du  nouveau  fyfteme  pretendront* 
ils  avoir  pour  eux  les  textes  les  plus  clairs  ?  mais  quelle  preuve  en 
donnent-ils?  eux  -  memes  font  forces  de  convenir  qu'ils  ne  peuvent 
juftirier  la  pretendue  clarte  de  ces  textes  par  le  temoignage  de  la  Tra- 
dition ,  qui  n'y  a  point  vu  ce  qu'ils  pretendent  y  voir  :  au  contraire  la 
clarte  des  textes  qui  font  le  fondement  de  l'opinion  des  Anciens ,  eft 
juftifiee  par  le  confentement  unanime  de  toute  la  Tradition  qui  a  vu 
dans  ces  textes  ce  que  nous  y  voyons.  Ainfi  dans  ce  partage  de  fen- 
timents  ,  fe  trouve  d'un  cote  une  pretendue  evidence  deftituee  du  te- 
moignage de  la  Tradition ,  de  l'autre  une  evidence  reelle  foutenue  par 
le  confentement  unanime  de  la  Tradition,  [a)  Voila  ce  qui  m'a  deter- 
mine a  renoncer  au  fyfteme  des  Modernes  pour  revenir  au  fyfteme 
des  Anciens  :  voila  ce  qui  m'a  determine  a  regarder  le  temoignage 
unanime  des  Anciens  fur  ce  point  ,  comme  une  de  ces  traditions  que 
nous  devons  conferver  ,  8t  dans  lefquelles  nous  devons  demeurer  fer- 
mes ,  felon  le  precepte  de  l'Apotre  :  (b)  State  ,  &  tenets  traditiones  qua: 
didiciftis.  Je  fais  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  de  la  foi ,  8c  je  ne  mets  pas  cette 
tradition  au  rang  de  celles  qui  concernent  le  dogme  :  mais  les  folides 
fondements  fur  lefquels  elle  eft  appuyee ,  me  paroilfent  bien  fuffifants 
pour  la  rendre  refpedable  ,  8c  digne  d'etre  fidelement  confervee  :  State, 
O  tenete  traditiones  quas  didiciftis. 

Ainfi  comme  l'etude  des  ancjens  Prophetes  m'avoit  ramene  au  te- 
moignage des  Peres  fur  le  fens  des  anciens  Prophetes ,  pour  y  recon- 
noitre avec  eux  ,  que  dans  le  langage  myfterieux  de  ces  divins  oracles, 
Jerufalem  &.  Juda  reprefentent  TEglife  de  Jefus-Chrift  ;  que  les  repro- 
ches  &.  les  menaces  adrefiees  aux  perrides  enfants  de  Juda  &  aux  crimi- 


(a)  Voyez  les  Reflexions  fur  la  miflion  d'Elie  dans  la  Preface  fur  MuUchie  ,  n.  «;.  oi\ 
je  me  fuis  propofe  de  repondre  aux  objections  des  defenfeurs  du  nouveau  fyfteme. 
6=  {b)    2.   Thejf.  II.    14. 
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nels  habitants  de  Jerufalem  tombent  fur  les  Chretiens  prevaricateurs  ,  & 
que  les  promefTes  faites  a  Jcrufalem  6c  a  la  maifon  de  Juda  appartien- 
nent  a  l'Eglife  de  Jefus-Chrifr.  :  de  meme  auffi  l'etude  de  l'Apocalypfe 
me  ramena  au  temoignage  des  Peres  fur  le  fens  de  ce  Livre  divin  ,  pour 
y  reconnoitre  avec  eux  la  liaifon  inrime  des  quatre  cvenements  qui 
doivent  terminer  la  duree  des  iiccles :  la  million  d'Elie  ,  la  conversion 
des  Juifs ,  la  perfiauion  de  l'Antechrift:  ,  &L  le  dernier  avenement  de 
Jefus-Chrift.  Et  qu'il  eft  confolant  de  fe  trouver  ainfi  reuni  a  la  chaine 
refpe£Lble  des  Feres  5c  tie  la  Tradition  ,  &.  de  marcher  dans  les  an- 
ciens  fentiers  confacres  par  les  veitiges  de  tant  de  faints  perfonnages  ! 
Enfin  ,  par  l'etude  des  anciens  Prophetes  6c  de  l'Apocalypfe,  je  com- 
pris  que  ces  quatre  grands  cvenements  doivent  erre  precedes  d'un  fleau 
annonce  par  les  anciens  Prophetes  memes  fous  un  langage  figure, 
mais  marque  clairement  dans  l'Apocalypfe  ;  que  ce  fleau  n'a  point  en- 
core eclate  ;  St  que  ,  felon  le  temoignage  des  anciens  Prophetes  &  de 
S.  Jean  ,  '1  paroir  qu'il  peut  avoir  une  ccrtaine  durce  avant  que  le  temps 
arrive  ou  doivent  fe  confommer  ces  quatre  grands  evenemenrs :  d'ou  je 
conclus  ,  que  jufqu'a  ce  que  ce  fleau  ait  eclate  ,  nous  ne  touchons 
point  encore  au  remps  du  rappel  des  Juifs  ,  qui  eft  Tun  de  ces  quatre 
evenemenrs.  [a]  Je  compris  que  toute  Thiftoire  de  l'Eglife  depuis  l'Af- 
c  en  (ion  de  Jefus-Chrifr.  jufqu'a  fon  dernier  avenement ,  fe  trouve  parta- 
gee  en  fept  ages  ;  je  penlai  que  nous  etions  encore  dans  le  cinquieme; 
je  vis  clairement  que  ce  ne  fcroir  que  dans  le  fixieme  ,  que  commen- 
ceroit  ce  fleau  qui  n'a  point  encore  eclarc  ,  &.  qui  doit  precedcr  ces 
quatre  evenemenrs;  enfin  je  vis  que  ce  ne  fera  qu'a  la  fin  de  ce  fixieme 
.  qu'arriveront  ces  quatre  cvenements  ,  dont  le  quatrieme  6c  dernier 
fera  l'epuque  du  feptieme  &.  dernier  £ge  ,  qui  fera  I'eige  de  l'eterni- 
te.    (b) 

Peut-etre  demandera-t-on  ici  ,  comment  il  a  pu  arriver  que  les  Au- 
reurs  &  les  defenfeurs  du  nouvcau  fyfteme  foient  entres  dans  des  vues 
ii  differences  ,  £>C  que  ces  vues  aient  meme  e:e  recues  avec  un  certain 
applaudiffement.  S'il  m'eroir  permis  d'expofer  fur  cela  ma  penfee  ,  je 
dirois  qu'il  pjroit  que  les  Aureurs  du  nouveau  fyfteme  avoient  plus 
cmdie  les  anciens  Prophetes  que  l'Apocalypfe  ,  plus  Ifa'ie  que  les  autres 
Prophetes  ;  que  par  cetre  raifon  ils  ont  moins  fenti  la  force  des  argu- 
ment qui  fe  tirent ,  foit  du  parallele  des  deux  maifons  d'Ifrael  6C  de 
Ju.ia  (i  clairement  marque  par  Jeremie  ,  par  Ezechicl ,  Sc  par  les  petits 
Prophetes  ,  foit  de  l'enchainement  des  trois  malheurs  fi  expreifement 
marques  dans  l'Apocalypfe.  Et  en  effet  ,  il  eft  remarquable  que  dans* 
1'endroit  meme  ou  fe  prefenta  pour  la  premiere  fois  publiquement  cette 
pretendue  vcrire  ,  qu'il  ne  faut  pas  differer  le  rappel  des  Juifs  jufqu'a 


Voyez  dans  la  Preface  fur  Ope,  n.  4.  -=z  (b)  Voycz  la  Dijf  ration  fur  les  fep£ 
del'Ee/ife,  hnmediatement  ayam  celle-ci* 
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la  fin  des  fiecles  ,  on  entreprit  d'abord  de  Tapper  par  les  fondements 
l'opinion  des  Anciens ;  {a)  mais  les  coups  ne  furent  portes  que  fur  les 
fondements  les  plus  foibles ,  &  on  ne  lanca  pas  le  moindre  trait  contre 
l'argument  invincible  qui  fait  toute  la  force  de  cette  opinion  ,  &.  qui 
fe  tire  de  la  liaifon  intime  des  trois  malheurs  dont  parle  S.  Jean.  Je 
n'accuferui  pas  ici  l'Auteur  de  cet  Ouvrage  d'avoir  diflimule  cet  argu- 
ment pour  n'y  pas  repondre.  J'aime  mieux  croire  qu'il  n'y  avoit  pas 
fait  attention  ;  St  que  s'il  l'avoit  bien  Confidere  ,  il  en  auroit  lui-me- 
me  fenri  la  force  ,  feroit  revenu  fur  fes  pas ,  St  fe  feroit  reuni  aux  An- 
ciens. 

Je  dirois  encore  qu'il  eft  arrive  ici  aux  Auteurs  du  nouveau  fyfteme  7 
ee  qui  eft  arrive  dans  tous  les  temps  aux  plus  grands  homines  ,  ce  qui 
arrive  meme  communement  a  la  plupart  des  homines.  Les  maux  que 
Ton  a  fous  les  yeux  St  que  Ton  eprouve ,  paroiifent  prefque  toujours 
les  plus  extremes.  Des  le  quatrieme  fiecle ,  au  temps  de  1'Arianifme  ,  on 
crut  voir  la  confommation  de  l'apoftafie  predite  par  S.  Paul.  Dans  le 
cinquieme  8t  le  fixieme  fiecle  ,  au  temps  de  l'irruption  des  Barbares  fur 
Rome  St  fur  fes  Provinces  ,  lorfqu'on  vit  la  chute  St  le  demembrement 
de  ce  vafte  Empire  ,  on  crut  que  c'etoit  la  ce  que  S.  Paul  avoit  an- 
nonce  comme  le  figne  prochain  de  l'avenement  de  l'Antechrift  St  de  la 
fin  du  monde.  Dans  le  ieptieme  Sc  le  huitieme  fiecle  ,  lorfqu'on  vit  les 
progres  rapides  de  l'impie  Mahomet  St  de  fon  Empire  Antichretien  ,  on 
crut  que  c'etoit  la  l'abomination  de  la  defolation  predite  par  Daniel.  Dans 
les  neuvieme  St  dixieme  fiecles  ,  lorfqu'on  vit  les  Sarrafins  fe  repandre 
fur  prefque  toute  la  Chretiente  ,  St  s'avancer  jufqu'aux  portes  de  Ro- 
me ,  on  crut  que  cette  defolation  affreufe  etoit  le  figne  le  plus  prochain 
de  la  fin  du  monde.  Dans  le  treizieme  fiecle  ,  lorfqu'on  vit  les  defordres 
occafionnes  par  la  prodigieufe  multiplication  des  Religieux  mendiants  , 
St  les  atreinres  portees  aux  droits  St  aux  fondions  du  Clerge  feculier , 
quelques  Do&eurs  vivement  touches  de  ces  maux  ,  crurent  que  c'etoit 
la  cette  nuee  de  fauterelles  annoncee  par  S.  Jean  ;  St  dans  l'exces  d'un 
zele  plus  ardent  qu'eclaire  ,  on  s'imagina  voir  en  eux  les  precurfeurs 
de  l'Antechrift  ,  que  quelques-uns  croyoient  etre  proche.  Dans  le  cin- 
quieme fiecle  ,  lorfqu'on  vit  Mahomet  II.  penetrer  jufqu'a  Conftanti- 
nople  ,  fe  rendre  makre  de  cette  ville  ,  St  ereindre  enfin  l'Empire 
d'Orient  ,  on  crut  voir  en  lui  le  precurfeur  de  l'Antechrift  ;  on  crut 
etre  menace  de  la  plus  affreufe  defolation.  Dans  le  fixieme  fiecle  ,  lorf- 
qu'on vit  les  ravages  afFreux  que  cauferent  dans  l'Occident  les  herefies 
tie  Luther  St  de  Calvin  ,  on  crut  voir  dans  ces  deux  Secies  la  plaie 
des  fauterelles  predite  par  S.  Jean  ,  le  premier  des  trois  derniers  maiheurs 
annonces   par  cet  Apotrc.  Enfin  ,    dans  les   derniers   fiecles  ,   lorfqu'on 

(/)  VJrites  fur  le  retour  des  Juifs ,  XI.  Verice  ,  png.  307.  &  0v\-z 
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eut  vu  ainfi  fucceffivemenr  l'Afrique  enlevce  a  l'F.glife  ,  le  fchlfme  cfe 
l'Orient  ,  la  dcfolation  caufee  par  le  Mahometifme  ,  les  royaumes  du 
Nord  ,  6c  tant  d'autres  provinces  entrainees  par  les  dernieres  herefies , 
on  s'ecria  :  Que  fi  quelque  chofe  apres  cela  devoir  ctonner  ,  c'eft:  que 
la  divine  mifericordc  n'eiit  pas  encore  rerabli  Ifrael  fur  rant  de  places 
vacanres ,  8c  qu'ainfi  l'exrrcmite  meme  des  maux  faifoir  efperer  que  le 
temps  des  Juifs  n'etoit  pas  cloigne.  On  ne  penfoit  pas  que  des  maux 
plus  grands  encore  peuvent  6c  doivent  meme  preceder  le  rappel  des 
Juifs  :  on  ne  confideroit  pas  que  ces  derniers  maux  font  annonces  ,  6c 
par  S.  Jean  6c  par  les  anciens  Prophetes ;  qu'il  eft  evident  qu'ils  n'ont 
pas  encore  delate  ;  qu'ils  peuvent  avoir  une  certaine  durce  ,  6c  que  ce 
ne  fera  que  dans  les  derniers  temps  de  ces  derniers  maux ,  que  les  Juifs 
feront  rappelles. 

Enfin  je  diroi?  ,  que  ce  qui  a  beaucoup  contribue  au  fucces  du  nou- 
veau  fyfleme  fi  oppofe  au  fyfteme  des  Anciens  ,  c'eft  le  nom  ,  le  me- 
rite  ,  les  talents  6c  l'eloquence  de  ceux  qui  les  premiers  l'ont  propofe. 
(a)  On  ecoute  volontiers  ceux  en  qui  on  reconnoit  des  qualites  eftima- 
bles  ,  des  lumieres  qui  attirent  la  confiance  :  on  ne  fe  perfuade  pas 
sifement  qu'ils  puiiTent  fe  tromper.  Les  charmes  fedu&eurs  d'une  elo- 
quence fimple  6c  naturelle  ,  faififlent  les  efprits  :  la  vraifemblance  qui  a 
frappe  les  premiers  Auteurs  du  fyfteme  s'imprime  dans  leurs  difcours  6C 
dans  leur?  ecrits  ,  6c  entraine  leurs  amis  6c  leurs  dilciples  ;  on  n'examine 
plus  ,  on  admire.  DVilleurs  les  vues  confolantes  font  toujours  les  mieux 
rccues :  on  n'ecouterok  pas  fi  volontiers  un  Lomme  qui  n'annonceroit 
que  des  maux  ;  mais  un  hommc  qui  annonce  des  biens  ,  6c  les  plus 
grands  biens  que  l'Eglife  de  Jefus-Chrift  puifle  recevoir  fur  la  terre , 
on  l'ecoure  volontiers  :  on  fe  perfuade  aifement  la  proximitc  des  biens 
que  Ton  defire  :  on  croit  c:re  a  la  veille  de  les  pofieder ;  on  crok  pref- 
que  deja  les  tenir. 

Pour  juger  fainemenr  d'un  nouveau  fyfteme,  il  faut  fans  doute  com- 
mencer  par  depofer  toute  prevention  6c  tour  prcjuge  :  il  ne  faut  ecou- 
ter  ni  fes  defirs  ni  une  confiance  aveugle  ;  il  ne  faut  fe  lailfer  cntrainer 
ni  par  les  charmes  de  l'eloquence  ,  ni  par  les  faufles  lueurs  de  la  vraifem- 
blance :  il  faut  confidcrer  les  chofes  en  elles-memes  6c  relies  qu'elles  fonr. 
Pour  entrer  dans  Intelligence  des  Proprieties  ,  il  faut  avoir  fous  les 
yeux  en  meme  temps  ,  6c  les  grands  6c  les  petits  Prophetes  ,  6c  lApoca- 
lypfe  qui  en  eft  la  clef,  en  un  mot  tout  le  corps  entier  des  Oracles 
prophetiques  de  l'Ancien  6c  du  Nouveau  Teflament ;  6c  tout  le  corps  en- 
tier  des  grands  evenements  qui  fe  font  fuccedes  depuis  le  temps  ou  ces 
divios  Oracles  ont  e:e  prononces  jufqu'au  temps  prefent  ,  6c  meme  ,  au- 
tanr  qu'il  eft  poflible  ,  de  ceux  qui  doivent  encore  fe  fucceder  depuis  le 


(j)  M.  l'Abbe  Duguet  &  M.  l'Abbe  d'Ettemare  ,  ont  ete  les  principaux  Auteurs  de  ce 
fyfleme  ,  depuis  adopte  &  foutenu  par  J\I.  l'Abbe  Joubert. 
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temps  prefent  jufques  dans  l'eternite.  Confiderer  les  Propheties  8c  les 
eVenements  par  parties  detachces  5c  fans  egard  au  tout  ,  c'eft  s'expofer 
a  confondre  des  chofes  quelquefois  fort  differentes  oC  fort  diftinguees  ; 
c'eft  s'expofer  a  confondre  les  temps  :  pour  eviter  cette  meprife  ,  il  faut 
confiderer  le  tout ,  St  voir  fi  dans  Implication  des  Propheties  aux  eve- 
nements toutes  les  parties  ont  entr'elles  un  accord  mutuel.  C'eft  a  ce 
principe  que  m'a  conduit  le  travail  dans  lequel  je  me  fuis  trouve  en- 
gage ;  c'eft  par  ce  principe  que  je  me  fuis  determine  entre  l'opinion  des 
Anciens  £>C  des  Modernes  fur  ces  grands  evenements  ;  c'eft  felon  ce  prin- 
cipe que  j'ai  cru  devoir  ici  m'expliquer  clairement  fur  ces  memes  eve- 
nements. 

Je  fais  que  je  n'ai  ni  le  nom,  ni  le  merite  ,  ni  les  talents ,  ni  l'eloquence        nr. 
de  ceux  dont  je  contredis  ici  le  fyfteme  :  mais  je  mets  ma  confiance  Motifs  qui  ont 
dans  la  verite  qui  delie  ,  quand  il  lui  plait ,   la  langue  des  enfants  ,  8c  a  p^erTueue 
laquelle  j'ai  cru  devoir  rendre  ici  ce  temoignage  ,  non-feulement  pour  DiflSnation. 
ma  iuftification  ,    2c  pour  celle  des  trois  Interpretes  dont  je  reunis  le  °,}iet  &  Par- 
travail  ,   Sc  de  toute  la  Tradition  dont  je  crois  devoir  apres  eux  perpe-  offlertauou. 
tuer  la  chaine  ,  mais  encore  pour  1'utihte  de  ceux  qui  liront  cet  Ou- 
vrage  ,  a  qui  je  crois  devoir  faire  connoitre  les  fignes  qui  peuvent  leur 
fervir  a  difcerner  les  temps  que  Dieu  a  marques ,   6c  a  f e  determiner  entre 
le  fyfteme  des  Anciens  £>C  le  fyfteme  des  Modernes  fur  les  grands  eve- 
nements qui  doivent  terminer  la  duree  des  fiecles. 

Je  crois  avoir  prouve  dans  la  DiiTertarion  precedente  que  toute  l'Hif- 
toire  de  l'Egiife  depuis  l'Afcenlion  de  Jefus-Chrift  jufqu'a  fon  dernier 
avenement  fe  trouve  diftribuee  en  fept  ages  ;  que  dans  le  fixieme  com- 
mencera  un  fleau  qui  doit  preceder  les  quatre  grands  evenements  qui 
doivent  terminer  la  duree  des  fiecles  ;  6c  que  c'eft  a  la  fuite  de  ce 
fleau  ,  6c  a  la  fin  de  ce  fixieme  age  ,  que  doivent  arriver  ces  quatre 
grands  evenements  qui  auront  entr'eux  une  liaifon  intime  ,  &.dont'le 
dernier  fera  i'epoque  du  feptieme  Sc  dernier  age.  Mon  deilein  eft  de 
comparer  mainrenant  les  oracles  de  S.  Jean  avec  ceux  de  S.  Paul ,  de 
Jefus-Chrift  meme  dans  l'Evangile  ,  Sc  de  tous  les  anciens  Prophetes : 
en  un  mot  de  rafiembler  tous  les  fignes  qui  annoncent  8c  cara&erifent 
les  grands  evenements  qui  partageront  le  fixieme  age  ,  Sc  de  confirmer 
par  la  reunion  de  tous  ces  fignes,  ces  deux  propofitions  :  i9.  Que  la 
converfion  des  Juifs  n'arrivera  point  qu'elle  n'ait  cte  precedce  d'un 
fleau  qui  n'a  pas  encore  delate  ,  &.  qui  ne  commencera  que  dans  le 
fixieme  age  ;  i°.  Qu'il  y  aura  une  liaifon  intime  entre  ces  quatre 
grands  evenements  ,  la  million  d'Elie  ,  la  converfion  des  Juifs  ,  la 
perfection  de  l'Antechrift  6c  le  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift. 
Je  fupplie  les  defenfeurs  du  fyfteme  que  je  contredis ,  de  ne  point  re- 
garder  ceci  comme  une  attaque  qui  leur  foit  livree  par  une  main 
ennemie  ,  mais  plutot  comme  des  reflexions  que  je  leur  propofe  ,  que 
je  foumcts  meme  a  leur  examen  ,  Sc  dont  je  les  prie  de  juger  avec 
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certe  impartiality   qui   eft  infepafable  de  l'amour  de   la  verite.  Ne   djJ 

point  :  Je  fuis  a  Paul  ,    Je  fuis  a  Apollon  ,    Je  fuis  a  Cephas  :  mais 

difons  rous  ,  Je  fuis  a  Jefus-Chrift.  La  verite  feule  merite  notre  atta- 

chemenr. 


ARTICLE      I. 

Slgnes  qui   annoncent  &  caracierifent  k  fleau  qui  commtncerd 
dans  Ic  Jixicmc  age  ,  &  qui  preccdera  U  rapptl  des  Juifs. 

Ome'fignei  ^*\N   peut   diflinguer   onze  fignes   principaux  qui  annoncent  &   ca- 

V/  i   fterifent  le  fleau  qui  fera  I'epoque  du  fixieme   age  ,  5c  qui  prc- 

i"°'q"  edera  le  rappel  des  Juifs ;  e'eft-a-dire  ,  onze  fignes  qui  annoncent  qu'un 

lenccra  daas  fleau   plus  ou  moins   eloigne  nous  menace ;  que  ce  fleau  commencera 

sfijeicmeage   jaris  |e  fixieme  age  ;   que   ce  fleau  pourra  avoir  une  certaine  durec: 

'remier  figne:  _  r  .    '  .       .      .       .       , *       ,  n  ,  ,  . 

,es  menaces  K  que  ce  ne  iera  qu  a  la  hn  de  la  durec  de  ce  fleau  ,   quarrivera  le  rap- 

ue  faint  Paul  pel  de?  Juifs. 

Turn  Prcnver  figne  :  I.es  menace?  que  S.  Paul  fait  a  ceux  d'enrre  les  Gentils 

>entiis  q  i  ie  qui  fe  laiflent  affoiblir  dans  la  loi.  Get   Apotre  s'adrefle  d'abord  en  ge- 

caffbiblir  n£ral  (iU  Gennl  fubftitue  au  Julf ,   5c  lui  parle  en  ces   termes  :  (a)  Vous 

MJ  la  tvi.         ..  ,  tl  ;  n  »   i  i   •  r  ■      r  rr 

dire\  peut-etre  :  Les  branches  naiurclles  ont  ete  retranenees ,  afn  que  je  jujje 
ente  en  lew  place.  II  eji  vrai  :  mais  cejl  a  cau/e  de  leur  incredulite  quelle  s 
ont  etc"  retranchees  ;  &  vous  ,  c'efl  par  la  foi  que  vous  demeure\  ferme  :  ne 
j  us  ilevt  i  done  point ;  mais  craigne^.  Car  Ji  Dieu  n'apas  epargne  les  bran- 
ches naturelles  ,  vous  deve\  eraindre  qu'il  ne  vows  epargne  pas  aujji.  Confi- 
dcref  done  la  borne  &  la  feverite  de  Dieu  :  fa  fevirite  envers  ceux  qui  font 
iombes  ,  &  fa  bonte  envers  vous  ,  fi  toutefois  vous  demeure\  ferme  dans  litat 
i  it  fa  bonte  vous  a  mis  :  autrement  vous  fere\  aufji  vous-meme  retranche.  Certe 
menace  renferme  une  prediction  qui  a  deja  ere  verifiee  autant  de  fois 
qu'il  y  a  cu  non-feulcment  de  particuliers  ,  mais  de  peuples  memes  ,  qui 
s'erant  laifle  affoiblir  dans  la  foi  ,  ont  merite  d'etre  rerranches  de  l'E- 
glifc  par  l'hcrcfie  qui  les  a  entraincs  ,  par  le  fchifme  qui  les  a  fepares  , 
par  rapoftafie  dans  laquelle  ils  font  tombes  ,  par  les  differents  flcaux 
dont  la  juftice  du  Seigneur  les  a  frappes.  A  la  vue  de  ces  terribles  ju- 
gements  de  1 1  juftice  du  Seigneur  ,  6t  des  funeftes  progres  de  la  corrup- 
tion des  mceurs  ,  dc  la  licence  des  opinion?  ,  de  l'efprit  d  incredulite  & 
d'irreligion  ,  comprenons  ce  que  nous  avons  a  eraindre. 
n».  Second  figne  :  Les   fyn  boles  qui   accompagnent   l'ouvcrture  des   fept 

yjboiei  fceaux.  '  b)  On  a  vu   dans  la  Diftertation  precedente  ,   que  dans  l'Apo- 
uiaccompa-    calypfe  les  fept  fceaux  du  Livre  myftcricux  repondent  aux  fept  ages  qui 


{a)  Rom.  xi.  19.  &£■]■].  z=  (b)  Apoc*  vj.  1.  &  fetf. 
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partagent  la  duree  des  fiecles  depuis  l'Afcenfion  de  Jefus-Chrift  jufqu'a  giicnt  ro!.-vpv- 
fon  dernier  avenement ,  qui  fera  l'epoque  du   feprieme  &  dernier  ^ge.^^"  lei5t 
{a)  Onavu  que  par  l'applicarion  des  fymboles  aux  evenemenrs  qui  les 
verifient ,   les  cinq  premiers  fceaux  nous  conduifent  depuis  l'Afcenfion 
de  Jefus-Chrift  ,  jufqu'au  temps  ou  les  plaintes  des  Martyrs  etant  exci- 
rees  par  la  fureur  facrilege  de  la  fec"te  impie  de  Luther  ,   on  leur  dit 
d'attendre  encore  un  peu  de  temps ,  jufqu'a  ce  que  foit  accompli  le  nom- 
bre  de  ceux  qui  etant  leurs  freres  8t  ferviteurs  de  Dieu  comme  eux  , 
doivent  lbuffrir  la  more  aufli-bien  qu'eux.  Apres  cela  ,  le  fixieme  fceau 
fut  ouvert ,   &  il  fe  fit ,    dit  S.  Jean  ,  [b]  un  grand  trembUment  de  terre  ,    le 
foleil  devint  noir  comme  un  fac  de  poll  ,  la  lune  devint  comme  du  fang,   & 
les  etoiles  du  del  tomberent  fur  la  terre  ,   comme  lorfque  le  figuier  etant  ague 
par  un  grand  vent  laiffe  tomber  fes  figues  vertes.  Le  ciel  fe  retira  comme  un 
livre  que  Von  roule ,   &  tomes  les  montagnes  &  les  ijles  furent  oties  de  leurs 
places.  Les  Rois  de  la  terre  ,   les  Grands  du  monde  ,  les  Officiers  de  guerre  , 
les  riches  ,  les  puiffants  ,   &  tous  les  hommes  efclaves  ou  libres  fe  cacherent 
dans  les  cavernes  &  dans  les  roches  des  montagnes  ,   &  Us  dirent  aux  mon- 
tagnes &  aux  rochers  :  Tombe\  fur  nous  ,  &  cache\-naus  de  devant  la  face 
de  celui  qui  eft  afjis  fur  le  trbne  &  de  la  colere  de  VAgneau  :  car  le  grand 
jour  de  fa  colere  eft  arrive  ;  &  qui  pourra  fubfifter  ?  Apres  cela  les  quatre 
vents  font  fufpendus  ,  jufqu'a  ce  que  les  ferviteurs  de  Dieu  foient  marques 
de  fon  fceau  :  St  alors  cent  quarante-quatre  mille  Israelites  choifis  des 
douze  tribus   d'Ifrae'l  font  marques  du  fceau  de  Dieu;(c)  e'eft-a-dire  , 
qu'alors  les  Juifs   font  convertis  a  la  foi.  Voila  done  un  fleau  qui  fe 
trouve  place  entre  les  outrages  faits  aux  Martyrs  de  Jefus-Chrift  par  la 
fefte  impie  de  Luther  ,  8C  la  future  converfion  des  Juifs :  &  il  eft  evident 
que  ce  fleau  n'a  point  encore  eclate.  Mais  il  eft  annonce  a  l'ouvemire 
du  fixieme  fceau  :.  il   eclatera  done  dans  le  fixieme  age  ;  8c  ce  n'eil 
qu'apres  ce  fleau  qu'arrivera  la  converfion  future  des  Juifs. 

Troifieme  figne  :  Les  fymboles   qui  accompagnent  le  fon   des  fept        nr. 
trompettes.  (d)  On  a  vu  que  le  fon  des  fept  trompettes  repond  a  Foti-  g^JjJJ-ji 
verture  des  fept  fceaux  ;  &.  que  par  l'application  des  fymboles  aux  eve-  boles  qui  ac- 
nements  ,    les  cinq  premieres    trompettes   nous  conduifent    depuis  les  ^™PJsne£  Je 
persecutions  du  premier  age  de  l'Eglife  ,  jufqu'au  temps  du  premier  des  ^^ll^* 
trois  grands   malheurs  qui   doivent  terminer  la   duree  des    fiecles.   (<?) 
Ce  premier  malheur  eft  la  plaie  des  fauterelles  ,  que  M.  de  la  Chetardie 
croit  etre   le  Lutheranifme.   Quoi  qu'il  en  foit  ,    ce   malheur   etant 
passe  ,    dit  S.  Jean  ,    (/)  en   voici    deux    autres  qui    suivent.  Le 
fixieme  Ange  Jbnna  de  la  trompette  ,   &  fentendis  une  voix  qui  fortoit  des  >flf^ 

quatre  coins  de  Vautel  dor  qui  eft  devant  Dieu  ,  qui  dit  au  fixieme  Ange  %  -\ 


(a)  Differ  ration  fur  tes  fept  dgts  de  l'Eglife,  Art.  I.  =  {b)  Apoc.  VI.  I  2.  G*  feqq. 
=  (c)  Apoc.  vu~.  i.. &  feqq.  =  (d)  Apoc.  vim.  7.  &*  feqq.  =  (<?)•  Differtation  fur  Us 
fept  ages  de  l'Eglife  ,   Art.  II.  =?  (f)  Af°C.  IK.  12.  (/  feqq. 
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qui  avoit  la  trompette  :  Belief  les  quatre  Anges  qui  font  lies  fur  le  grand  fleuve 
dEuphrate.  Et  it  delia  ces  quatre  Anges  qui  etoient  prets  pour  Vheure  ,  le 
jour  le  mcis  &  I'annee  oil  Us  devoient  tuer  la  troifieme  partie  des  hommes- 
Et  le  ncmbre  de  ces  armies  de  cavalerie  itoit  de  deux  cents  millions  ;  car  j'ert 
entendis  dire  le  nombre.  Je  vis  aujji  les  chevaux  dans  la  vifwn  ;  &  ceux  qui 
etoient  montes  dejjus  avoient  des  cuiraffes  comme  de  feu  &  de  foufre  ,  &  de 
couleur  d'hyacinthe  ,  &  les  tetes  des  chevaux  etoient  comme  des  tetes  de  lions; 
&  ilfortoit  de  leur  bouche  du  feu  ,  de  la  fumee  &  du  foufre.  Et  par  ces  trois 
chofes  ,  cefi-a-dire  ,  par  le  feu  ,  par  la  fumee  &  par  le  foufre  qui  fortoient 
de  leur  bouche  ,  la  troifieme  partie  des  hommes  fut  tuee.  Car  la  puiffance  de 
ces  chevaux  eft  dans  leur  bouche  &  dans  leur  queue  ;  parce  que  leurs  queues 
font  femblables  a  cclles  des  ferpents  ,  &  quelles  ont  des  tetes  dont  elles 
hleffent.  Et  les  autres  hommes  qui  ne  furent  point  tues  par  ces  plaies  ,  ne  fe 
repentirent  point  des  ceuvres  de  leurs  mains  pour  ne  plus  adorer  les  demons  , 
6*  les  idoles  dor  ,  d' argent ,  dairain  ,  de  pierre  &  de  bois  ,  qui  ne  peuveni 
ni  voir  ,  ni  entendre  ,  ni  marcher.  Et  Us  ne  firent  point  penitence  de  leun 
meurtres  ,  de  leurs  empoifonnements  ,  de  leurs  impudicites  &  de  leurs  voleriesi 
Apres  cela  un  Ange  defcend  du  ciel  qui  annonce  que  bientot  il  n'y  aura 
plus  dc  temps ;  {a)  cnfuke  paroilfent  les  deux  temoins  ,  (b)  dont  Tun 
fera  Elic  par  qui  les  Juifs  doivent  etre  rappelles.  Voila  done  ,  eomme  le 
remarque  tres-bien  M.  de  la  Chetardie  ,  un  fleau  qui  eclatera  dans  le 
iixieme  age  :  ce  fleau  qui  fera  le  commencement  du  fecond  malheur  n'a 
point  encore  delate ;  6c  ce  n'eft  qu'apres  qu'il  aura  eclatc  ,  que  les  deux 
temoins  paroirront. 
iv.  Quatrieme  figne :  Les  fymboles  qui  accompagnent  ferTufion  des  fept 

Qnawiemefi-  COUpes.  (c)  On  a  vu  que  reffufion  des  fept  coupes  repond  an  fon  des  fept 
EkJ^ui^-  trompetres  ;  &  que  par  Implication  des  fymboles  aux  evencments  ,   les 
compagnent     cjnq  premieres  coupes  nous  conduifent  depuis  les   vengeances  que  Dieu 
U^iqov  e$"   exerca  fur  les   Fmpereurs   paiens  &.  fur  leurs   fujets    idolatres   dans  le 
ep  C0Vl  premier  age  de  TEglife  ,  jufqu'aux  eftets  de  fa  colcre  attired  fur  l'Al- 

lemagne  par  les  funeftes  progres  dc  l'herefie  de  Luther  ,  e'eft-a-dire  , 
jufqu'au  fiege  que  Vienne  eprouva  de  la  part  des  Turcs  a  la  fin  du 
fiecle  precedent,  {d)  Apres  cela,  le  fixieme  Ange  repandit  fa  coupe  p 
dit  S.  Jean  ,  {e)  fur  le  grand  fleuve  d'Euphrate  ;  &  fon  eau  fut  fechee  pour 
preparer  le  chemin  aux  Rois  qui  devoient  venir  de  I  Orient.  Enfi.ite  paroif- 
fent  le  dragon,  la  bcre  5c  fon  faux-Prophete  ,  (/)  cettc  bete  par  laquelle 
les  deux  temoins  doivent  etre  mis  a  mort.  Voila  done  les  preparatifs  d'un 
fleau  qui  doit  eclater  entre  le  fiege  que  Vienne  a  eprouve  de  la  parr  des 
Turcs  a  la  fin  du  fiecle  precedent  ,  &  la  persecution  qui  fera  excitee  un 
jour  par  cette  bete  ,  par  laquelle  les  deux  temoins  doivent  etre   mis  a 


(j)  Apoc.  K.  I.  (?  feqq.  =  (J)  Apoc.  XI.  J .  &  feqq.  r=  (0  Apoc.  XVI.  l.(?feqq. 
=-=  (i;  Dijfertation  fur  les  fept  dps  de  i'Eglife  ,  Alt.  HI.  =  (*)  Af»c>  -XVI,  U* 
BS    (/)   sifQi,  XY J.  I}> 


73 1 
u  ion 


SUR  IE  SIXIEME  AGE  DE  I/EGLISE. 

VDort.  Ce  fliau  eft  evidemment  le  meme  que  celui  qui  eft  annonce  a 
de  la  fixieme  trompette  ,  comme  le  remarque  encore  tres-bien  M.  de  la 
Chetardie  :  il  n'a  point  encore  eclate*  ;  mais  il  eclatera  dans  le  fixieme 
age  :  8c  ce  n'cft  qu'apres  qu'il  aura  delate  ,  que  paroitra  cette  bete  qui  doit 
monrer  de  I'abime  ,  8c  par  laquelle  doivent  etre  mis  a  mort  les  deux 
remoins  ,   dontTun  fera  Elie  ,  miniftre  du  rappel  des  Juifs. 

Cinquieme   figne  :  L'allegorie  des   trois   malheurs   dont   parle  Joel  ,    cinq-ii'me  if- 
'compares  aux  trois   malheurs  dont  parle  S.  Jean.  Nous  avons   fait  re-  gnc.  L'aiicgo. 
marquer  ailieurs  le  rapport  qui  fe  trouve   entre  les  trois  malheurs  an-  ne ,,des  trois 
nonces  par  5.  Jean  ,   5t  les  trois  malheurs  decrits  par  Joel,  {a)  La  plate  parie   joei  , 
des  fauterelles  ,    Tirruption  d'une  cavalerie  nombreufe  &  formidable  ,   le  compares  aux 
jugement  du  Seigneur ;  ce  font  les  trois  grands  malheurs  annonces  par  J,1™  p^1/"* 
S.  Jean.  La  plaie  des  infe&es  ,   (  b  )  Tirruption  d'un  peuple  nombreux  &.  Jeaa. 
formidable  ,  (c)  le  jugement  du  Seigneur  ,   {d)  ce  font  les  trois  grands 
malheurs   decrits  par  Joel.  Occupe  a  reprefenter  la  defolation  qui  ac- 
compagne  la  plaie   des  infe&es  ,    Joel    s'interrompt  pour   annoncer  un 
fecond  malheur  :  O  jour  malheureux  ,  s'ecrie-t-il :  {e)   car  le  jour  du  Sei- 
gneur ejl  proche  ;  car  une  defolation  affreufe  va  tomb er  fur  nous  de  la  part  du 
iTout-puiffant.  II  acheve  de  decrire  la  defolation  qui  accompagne  la  plaie 
des  infe&es ;  puis  il  revient  a  ce  malheur  qui  doit  y  fucceder.  Faites  re- 
tentir  la  trompette  en  Sion  ,   dit  le  Seigneur  par  la  bouche  de  ce  Prophete  : 
(/)  jette1  des  cris  fur  ma  montagne  fainte  ;  que  tous  les  habitants  de  la  terre 
foient  dans  I'epouvante  :  car  le  jour  du  Seigneur  va  venir  ;  car  il  ejl  dejd  pro- 
che ,  ce  jour  de  tenebres  &  d'obfeurite  ,   ce  jour  de  nuages  &  de  tempetes  : 
comme  la  lumiere  du  point  du  jour  fe  repand  tout-a-coup  fur  les  montagnes , 
ainfi  va  fe  repandre  fur  cette  terre  un  peuple  nombreux  &  puijfant :  il  n'y 
en  a  jamais  eu ,  &  il  n'y  en  aura  jamais  de  femblable  dans  tous  les  fiecles.  De- 
vant  lui  marche  un  ftu  devorant ;  apres  luifuit  une  flamme  brulante  :  la  cam- 
pagne  qu'il  a  trouvee  comme  un  jardin  de  dilices  ,  rieft  apres  lui  quun  defert 
affreux  ;  nul  nechappe  a  fa  violence.  A  les  voir  ,   on  les  prendroit  pour  des 
chevaux ;  &  Us  s  elanceront  comme  une  troupe  de  cavalerie.  lis  fauteront  fur 
le  fommet  des  montagnes ,  avec  un  bruit  femblable  a.  celui  des  chariots  ,  & 
dun  feu  qui  bride  de  la  paille  feche  :  &  ils  s'avanceront  comme  une  puif- 
fante  armee  qui  fe  prepare  au  combat.  A  leur  approche  ,   les  peuples  feront 
tourmentes  des  plus  vives  douleurs  ;  on  ne  verra  par-tout  que  des  vifages  terms 
&  plombes.  Ils  courrant  comme  de  v  aill  ants  fold  at  s :  ils  monteront  fur  lesmurs 
comme  des  hommes  de  guerre  :  ils  marcheront  chacun  dans  leur  rang  ;  lis  ne 
s 'ec arte ront  point  de  leur  route.  Ils  ne  fe  prefferont  point  fun  V  autre  ;  chacun 
gardera  la  place  qui  lui  a  ete  marquee  :  ils  fe  glifferont  par  les  moindres 
ouvertures ,  fans  avoir  befoin  de  rien  abattre.  lis  fe  repandront  dans  les  villes  ; 
ils  courront  fur  les  remparts  ;  ils  monteront  jufquau  haut  des  maifons  ;  ils 


(a)   Voyez  !a  Preface  fur  Joel,   11.4.=  (b)  Joel,  I.  \.(f  ftqq.r=  (c);  Joel,  II.  r. 
pr  f€jo.  =  [d)  Joel,  111.  I.  bfew  =  (0  Joel ,  h  15.  =  if)  Jo^ >  *V.  1.  G*/^f, 
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entreront  par  les  fenetres  comme  des  voleurs.  Devant  eux  la  terre  tremblera  '. 
les  cieux  feront  ebranles  ;  le  foleil  &  la  lune  feront  obfcurcis  ;  &  les  etoiles 
retireront  leur  lumiere.  Mais  le  Seigneur  a  fait  entendre  fa  voix  avant  d 'en- 
voy'er  J on  armee  :  car  fes  troupes  font  tres-nombreufes:  elles  font  fortes  ,  & 
elles  executeront  fes  crdres  :  car  le  jour  du  Seigneur  eft  grand ,  &  bien  terri- 
ble :  qui  pourra  le  foutenir  1  Maintenant  done  ,  dit  le  Seigneur  ,  convertiffe^- 
vous  a  moi  de  tout  votre  cceur. .  . .  Faiths  retentir  la  trompette  en  Sion  :  crdon- 
nc{  unjeune  faint.  . ..  Que  les  Priires  &  les  minif.res  du  Seigneur  fondent  en 
larmes  entre  le  vefiibule  &  lautel  ,  &  s'ecrient :  Pardonne{  ,  Seigneur  , 
pardonm\  a  votre  peuple  ;  &  ne  laiJJ'ei  point  tomber  votre  heritage  dans 
I'opprobre  ,  en  fouffrant  qu'il  foit  fous  la  domination  des  nations  :  pourquoi 
dira-t-on  parmi  les  peuple s  :  Oil  efl  leur  Dieu  ?  Aux  menaces  fuccedent 
les  promeifes.  {a)  Le  Seigneur  declare  qu'il  le  montrera  plein  de  zele 
pour  fa  rerre  ,  &t  qu'il  pardonnera  a  fori  peuple  :  il  rendra  a  fa  rerre  fa 
premiere  fecondite  ;  Sc  il  delivrera  fon  peuple  de  l'oppreflion.  II  enverra 
aux  enfanrs  de  Sion  un  Dodeur  de  juftice  ;  £>t  il  fera  tomber  fur  eux  les 
pluies  de  l'automne  &C  du  primemps  ,  comme  au  commencement.  II 
reparera  abondamment  les  perres  caufees  par  les  infe&es  qui  avoient 
deTole  leur  terre  ,  &C  par  cette  grande  armee  qu'il  avoit  envoyee  contrc 
eux.  F.nfin  il  repandra  fon  Efprit  fur  toute  chair  ,  &  toute  chair  prophe- 
tifera.  Nous  avons  fait  remarquer  {b)  que  ces  promefTes  deja  verifiees  en 
partie  dans  l'etablifTemeni  de  i'Eglife  ,  recevront  un  nouvel  accomplifle- 
ment  au  temps  du  rappel  des  Juifs  :  &.  en  eTfet  aufli-tot  apres  fuit  le 
jugement  du  Seigneur  ,  (c)  qui  eft  le  troifieme  &.  dernier  malheur.  Voila 
done  dans  Joel  comme  dans  S.  Jean  ,  un  grand  malheur  entre  la  plaie 
des  infe&es  &  le  jugement  du  Seigneur  :  dans  Joel  comme  dans  S.  Jean  , 
ce  malheur  eft  1'irruption  d'une  armee  nombreufe  8c  formidable  :  A  les 
voir  ,  dit  Joel  ,  on  les  prendroit  pour  des  chevaux  ;  &  Us  s"avanceront  com- 
me une  troupe  de  cavalcrie  :  S.  Jean  nc  les  voit  aufli  que  fous  le  fymbole 
d'une  cavalcrie.  Quo;que  puilfe  ctre  cette  plaie  d'infe&es  egalement 
annoncee  par  Joel  &.  par  S.  Jean  ,  voila  done  ,  felon  ce  Prophete  ftC  felon 
cet  Aporre  ,  un  fecond  fleau  qui  doit  y  fucceder  :  ce  fleau  n'a  point  encore 
eclate  ;  8c  ce  n'eft  qu'apres  qu'il  aura  eclatc  ,  que  Dieu  confolera  fon 
peuple  par  cette  abondanre  effufion  de  graces  qu'il  repandra  de  nouveau 
fur  toute  chair  ,  e'eft-a-dire  ,  fur  les  Juifs  qui  feront  alors  rappellcs  ,  Sc 
fur  cette  mulritude  innombrable  de  Gentils  de  route  nation  8c  de  tout 
peuple  qui  embralTeront  alors  la  foi  ;  apres  quoi  viendra  la  grande  tribu- 
lation par  laquelie  toure  cetre  multitude  doit  paffer ,  8c  enfin  le  jugement 
du  Seigneur.  Mais  ce  fecund  malheur  annonce  par  Joel ,  etoit  ,  felon  la 
lettre,  1'irrup  ion  de  Nabuchodonofor  fur  la  Judee  ;  1'irruption  de  Nabu- 
chodonofor  fur  la  Judee  ,  etoit  done  la  figure  de  ce  fecond  malheur 
annonce"  par  S.  Jean  :  2>c  dela  naiflent  les  fignes  fuivants. 


(a)  Jcel,  ii.  l8.<S*/^.  —  [{•)  Voyez  la  Preface  fur  Joel,  n.  4.  &  5.=  U)  Joel, 

ZU.l.bfqq. 
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Sixieme  figne  :  l'allegorie  des  deux  maifons  d'Ifrael  &  de  Juda  con-        vr. 
fiderees  comme  figures  des  deux  peuples ,   c'eft- a- dire  ,   la  maifon  d'lf-   Sixiemefignes 
rae'l  comme  figure  du  Juif  incredule  ,  &.  la  maifon  de  Juda  comme  fi-  deux^Sfon? 
gure    du  peuple   Chre-ien.  Nous  venons    de    rappeller    en   abrege   les  d'Ifrael  &  de 
principaux  fondements  de   cette   allegorie ;  &   nous    avons   fait   remar-  fe'eSacoc^nfldfiI 
quer  ailleurs  ,  (a)  qu'en  effet  l'hiftoire  des  deux  maifons  d'Ifrael  St  de  gures  des  deux 
Juda   reprefente   route  l'hiftoire   des  deux  peuples.  La  maifon  de  Juda  PeuPlesi  Ul^1 
qui  demeure  fidele  au  Seigneur  ,  tandis   que  la  maifon  d'Ifrael  n'a  plus  incr^dui"    & 
pour  lui  qu'un  attachement  d'hypocrifie  ,   c'eft   le  peuple  Chretien   qui  Juda  figure  da 
s'attache   au  vrai  Dieu   en  reconnoiffant  fon  Chrift,   tandis   que  le  Juif  p.eupIe  chrfi* 
incredule  rejette  le  Chrift  du  Seigneur ,  &  n'a  plus   pour   le  Seigneur 
qu'un  attachement  d'hypocrifie.  [b)  La  maifon  de  Juda  qui  devient  l'u- 
nique   objet  des   mifericordes  du   Seigneur  ,  tandis  que   le  Seigneur  re- 
tire fes  mifericordes  de  deftus  la  maifon  d'Ifrael  ,   c'eft  le  peuple  Chre- 
tien   qui    devient    l'unique   objet   des   mifericordes  du  Seigneur,    tandis 
que  le  Seigneur  retire  fes   mifericordes  de  deftus  le   Juif  incredule.  (c) 
La  maifon  de  Juda  exhortee  a  ne  pas  imiter  l'infidelite  de  la  maifon 
d'Ifrael  ,   c'eft  le  peuple  Chretien  exhorte  a  ne  pas  imirer  l'orgueil  8c 
l'incredulite  du  peuple  Juif.  (d)  Les  deux  maifons  d'Ifrael  8c  de  Juda 
chatiees  l'une  8c  l'autre  a  caufe  de  leurs  infidelites ,   ce  font  les  Juifs  in- 
credules  &   les  Chretiens  prevaricateurs  chaties  les  uns  &  les  autres  a 
caufe  de  leurs  infidelites.  (e)  La  maifon  de  Juda  moiftbnnee  par  Nabu- 
chodonofor  vers  le  temps  ou  le  Seigneur  avoit  refolu  de  delivrer  6c  de 
guerir  la  maifon  d'Ifrael  ,  felon  cette  parole  remarquable  du   Seigneur 
par  la  bouche  d'Ofee :  (/)  Mais  vous   aujjl ,  Juda  ,    attende^-vous  a  etre 
moiffonne  ,   lorfque  je  ferai  pres  de  retirer  mon  peuple  de  fa  captivite  ,   lorf- 
que je  ferai  pres  de  guerir  Ifrael :  Sed  et  Juda,  pone   messem  tibi  , 

CUM     CONVERSURUS      ERO     CAPTIVITATEM     POPULI      MEI  ,     CUM      SANA- 

turus  ero  Israel  ;  c'eft  le  peuple  Chretien  frappe  de  ce  fleau  qui 
fera  le  fecond  des  trois  malheurs  egalement  annonces  par  Joel  &  par 
S.  Jean  ,  &.  apres  lequel  arrivera  la  converfion  du  peuple  Juif.  Enfin  la 
maifon  d'Ifrael  rappellee  &  reunie  a  la  maifon  de  Juda  pour  ne  plus 
former  enfemble  qu'un  feul  peuple  fous  un  meme  chef,  c'eft  le  peuple 
Juif  rappelle  &  reuni  au  peuple  Chretien  ,  pour  ne  plus  former  en- 
femble qu'un  feul  peuple  ,  une  feule  famine  ,  un  feul  troupeau  ,  fous 
la  conduite  d'un  feul  chef  &  d'un  feul  pafteur  qui  eft  Jefus-Chrift.  (g) 
Voila  done  un  fleau  qui  n'a  point  encore  eclate  ;  St  qui  cependant  doit 
preceder  la  converfion  des  Juifs  :  nous  ne  touchons  done  point  en- 
core au  temps  de  la  converfion  des  Juifs  :  Sed  &  Juda  ,  pone  meffeni 
tibi  ,  cum    converfurus    ero    captivitatem  populi  mei  ,    ciim  fanaturus    ero 

f»  Voyfz  la  Preface  fur  Ofee  ,  n.  4.  =  (*)  Ofee  ,  IUI1.±3  (c)  Ofee  ,  1.  6.  7. 
t=  (d)  Ofee  ,  iv.  15.=  («?)  Ofte  ,  v.  5.  12.  14.  <S*  x.  11.  ==  (/)  Ofee  ,  vi.  II. 
,Voy  ez  ce   qui  eft  die  de  ce  texte  dans  la  Preface  fur  Ofee ,  n.  4.  =  (g)  Ofee  ,  1.  1 1. 
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Ifracl.  Je  fais  que  la  Vulgate  porte  :  cum  convertero  captivitatem  populi 
mci  :  ce  qui  fi^mfie  a  la  lettre  :  lorfpue  faurai  retire  man  [tuple  de  fa 
captivite:  &.  les  defenfeurs  du  nouvcau  fy  ft  erne  pretendroient  peut-etre 
s'en  prevjloir  pour  foutenir  que  ie  fl  au  n'eela  era  qu'apres  la  con- 
verlion  des  JuirV.  Mais  iQ.  I'expreiTion  de  I'Hebreu  (a)  eft  e^alement 
applicable  au  pafle  ,  au  j  refent  8c  au  futur  :  St  laccompliflement  de  la 
prophetie  prife  dans  fori  fens  lateral  &  immediat  diflipe  l'equivoque 
tie  cette  expreflion  ,  &.  prouve  que  ce  n'eft  proptement  ni  ciim  conver- 
tero ,  ni  ciimconvertam  ,  mais  cum  converfurus  ero  :  car  JuJa  fur  moillonne 
non  apres  la  delivrance  d'Ifrae'l ,  ni  au  temps  de  cette  delivrance  ,  mais 
lorfque  cette  delivrance  eroir  prochaine.  11  y  avoir  cent  trente-quatre 
ans  que  les  enfants  d'Ifrae'l  gemilloicnt  fous  le  joug  des  Alfyriens ,  lorf- 
que les  enfants  de  Juda  furcnt  moiffonnes  par  Nabuchodonofor  foixante 
&  dix  ans  avant  la  delivrance  commune  aux  deux  maifons  d'Ifrae'l  8c 
de  Juda.  *9.  II  eft  prouve  par  le  temoignage  de  S.  Jean  &  de  Joel, 
comme  on  vient  de  le  voir  ,  que  le  fleau  defigne  fous  le  nom  de  fe- 
cond  malheur  &  figure  par  l'irruption  de  Nabuchodonofor  ,  preccdera 
le  rappel  des  Juifs.  Done  dans  le  fens  lkteral  &.  dans  le  fens  allego- 
riquc  le  Seigneur  annonce  par  la  bouche  d'Ofee  un  fleau  qui  prece- 
dera  la  delivrance  de  fon  peuple  ,  e'eft-a-dire  ,  la  guerifon  d'Ifrae'l  : 
Sed  &  Juda  ,  pone  meffem  tibi  ,  ciim  converfurus  ero  captivitatem  po- 
puli mei  ,  ciim  fanaturus  ero  Ifracl.  S'll  falloit  ici  raftembler  tous  les  rextes 
ou  les  Prophetes  annoncant  la  captivite  de  Babylone  ,  annoncent  ce 
fleau  dont  cette  captivite  etoit  la  figure  ,  je  ne  finirois  pas  :  e'eft  Tun 
des  principaux  objets  de  leurs  Proprieties.  Je  rappellerai  done  feule- 
ment  ici  cette  parole  memorable  de  Jeremie  ,  qui  en  renferme  la  fubf- 
rance  ,  &  dans  laquelle  S.  Jerome  meme  voit  nos  infidelites  &.  le  cha- 
timent  qui  nous  menace.  Ecoute\  la  parole  du  Seigneur  ,  vous  tous  habi- 
tants de  Juda  ,  qui  entre\  par  ces  portes  pour  adorer  le  Seigneur :  (  ce  hit  a 
la  porte  du  temple  ,  (b )  que  cela  fut  prononce  par  Jeremie: )  Voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  des  armies  ,  le  Dieu  ctljrael  :  Redreffe\  vps  voies  , 
corrigei  votre  conduite  ;  &  j'habiterai  dans  ce  lieu  avec  vous ,  (  ou  ,  \e 
vous  ferai  habiter  dans  ce  lieu.  )  Ne  mette\  point  votre  confiance  en  des 
paroles  de  menfonge ,  en  difant :  Le  Temple  du  Seigneur ,  le  Temple  du 
Seigneur  ,  le  Temple  du  Seigneur.  Car  fi  vous  ave\foin  de  redreffer  vos  voies 
&  de  corriger  votre  conduite  ;  fi  vous  rende\  jufiice  a  ccux  qui  plaident  en- 
femble  ;  fi  vous  ne  faites  point  de  violence  a  Vetranger  ,  au  pupille  &  a  la 
veuve ;  fi  vous  ne  repande\  point  en  ce  lieu  le  fang  innocent ,  &  fi  vous  ne 
fiiivei  point  les  Dieux  etrangers  pour  votre  malheur  ,  je  demeurerai  avtc 
vous ,  (  ou  ,  je  vous  ferai  demeurer )  depuis  le  fiecle  prefent  jufques  dans 
tome  lafuite  dans  ce  lieu  &  dans  cette  terre  que  fai  donnee  avosperes.  Mais 
vous  meite\  votre  confiance  en  des  paroles  de  menfonge  oil  vous  ne  trouvere\ 


{<*)  ttttttss  (*)  Jerem,vn.i.&  feji* 
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kucun  fecours.  Car  vous  vole% ,  vous  tue\  ,  vous  commette\  des  adulteres  , 
vo^is  jure\fauffement ,  vous  facrifie^  a  Baal  ,  vous  alU\  chercher  des  Dieux 
etranzers  qui  vous  etoient  inconnus ;  &  apres  cela  vous  vene^  vous  pre/enter 
hardiment  devant  moi  dans  cette  maifon  fur  laquelle  mon  nom  a  ete  invoque  , 
&  vous  dites  :  Nous  nous  trouvons  a  couvert ,  quoique  nous  ayons  commis  tou~ 
les  ces  abominations.  Ma  maifon  fur  laquelle  men  nom  a  ete  invoque  devant 
vos  yeux  ,  efl-elle  done  devenue  une  caverne  de  voleurs  ?  Tai  vu  moi-mime 
ces  dhofes  ,  dit  le  Setigneur.  Mais  alle\  a  Silo  au  lieu  qui  m'etoit  confacre , 
eii  favois  etabli  mon  nom  au  commencement ;  &  confidere^  comment  je  Vai 
traite  a  caufe  de  la  mechancete  dlfra'el  mon  peuple.  Maintenant  done  parce 
que  vous  ave\  fait  toutes  ces  chofes  ,  dit  le  Seigneur  ,  que  je  vous  ai  parli 
avec  toute  forte  d 'application  ,  fans  que  vous  maye\  ecoute  ,  &  que  je  vous 
ai  appelle  fans  que  vous  m'aye\  repondu  ;  je  traiterai  cette  maifon  fiir 
laquelle  mon  nom  a  ete  invoque  ,  &  en  laquelle  vous  mette\  toute  votre  con- 
fiance  ,  ce  lieu  que  je  vous  ai  donne  apres  V avoir  donne  a  vos  peres  ,  je  le 
traiterai  comme  fai  traite  Silo  ;  &  je  vous  chaffer  ai  loin  de  ma  face  comme 
j'ai  chaffe  tous  vos  freres  ,  toute  la  race  dEphraim.  J'ai  rapporte  ailleurs 
ce  que  dit  fur  tour  cela  S.  Jerome  :  [a)  je  rappellerai  feulement  ici  que 
e'eft  fur  cela  mime  que  S.  Jerome  s'exprime  en  ces  termes  :  {b)  »  Dieu 
»  parlant  ici  aux  enfants  de  Juda  ,  leur  apprend  a  juger  du  prefent  par 
»  le  paffe  :  &.  parce  qu'ils  difoient ;  Le  Temple  du  Seigneur  ,  le  Temple 
du  Seigneur  ,  le  Temple  du  Seigneur  ,  St  qu'ils  fe  glorifioient  de  l'eclat 
»  de  cette  maifon  precieufe  ;  il  leur  rappelle  ce  ]qui  etoit  arrive  a  Silo  , 
»  ou  avoit  ete  d'abord  le  Tabernacle  de  Dieu  ,  &  dont  il  eft  ecrit 
»  dans  un  Pfaume  ,  (c)  II  a  rejette  le  Tabernacle  de  Silo  ;  arm  qu'ils 
»  comprennent  que  comme  ce  lieu  eft  tombe  en  ruine  ,  &C  a  ete  reduit 
»  en  cendres  ,  de  meme  audi  le  Temple  fera  renverfe  ,  parce  que 
»  ceux  qui  y  entrent  8c  qui  y  habitent  ,  ont  ere  trouves  coupables  de 
»  femblables  crimes.  Comme  done  Silo  a  ere  un  exemple  pour  le 
3>  Temple  ,  de  meme  le  Temple  en  fera  un  pour  nous  ,  lorfque  fera  venu 
»  le  temps  ou  fe  verifiera  cette  parole  :  (d)  Quand  le  Fils  de  Ihomme 
33  viendra  ,  penfe^-vous  quil  trouve  de  la  foi  fur  la  terre  ?  SlCUT  IGITUR 
»  Silo  Templi  exemplum  est  ,  ita  Templum  noeis  ,  quando 
»  tempus    advenerit    illius  testimonii   :  putas  ,  veniens   fllius 

»   HOMINIS,    INVENIET    FIDEM     IN   TERRA?    «  Et  plus  loin  ,    mais  tOUjOUrS 

fur  ce  meme  texte  ,  il  ajoute  cette  parole  remarquable ,  ce  principe 
digne  de  toute  notre  attention  ,  &  dont  il  fait  lui-meme  un  ufage 
conrinuel  :  »  Comprenons  que  tout  ce  qui  eft  dit  a  ce  peuple  eft  dit 
:»  de  nous  ,  ft  nous  imitons  fes  prevarications  :  Quidquid  illi  populo 

»    DIC1TUR  ,    INTELLIGAMUS    ET    DE    NOBIS,    SI    SIMILIA    FECERIMUS.    cc 

Septieme  fignc  :    l'allegorie   des    deux    maifons   d'Ifrae'l    St   de  Juda 


{a)  Voyez  la    Preface  fur  Jere'mie  ,   n.  8.  =   if)   fflerw*  in  Jer£m>VU,Z£Z  (c)   Pfil$ 
JXXYH.6o.  =    (<0  LllC*  XYlIl.tf. 
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vii.        confiderees  comme  figures  ,    Tune  de  l'Eglife   Grecque  ,   St  l'autre  de 

eptieme  fi-  }'£alife  Latine.  L'un  des  plus  grands  St  des  plus  trifles  evenements  dans 

5 'd" *^ST l'iwjftoirQ  de  l'ancien  peuple  eft  le  fchifme  des  dix  tribus ,  c'efl-a-dire  , 

ifow  d'n-  la  reparation  de   la  maifon  d'Ifrael  d'avec  la  maifon  de   Juda  :  St  de 

i  &  de  Ju-m£me  pun  des  plus  grands  St  des  plus  trifles  Evenements  dans  l'hiftoire 

nmefigures,  du  peuple  nouveau  ,  eft  le  fchifme  des  Grecs ,  c'efl-a-dire ,  la  fepara- 

ie  de  IE-  tjon  d'une  grande  partie  de  l'Eglife  Grecque  d'avec  l'Eglife  Latine.  II 

rautre'dV  y  a  done  u.i  rapport  fenfibie  entre   ces   deux  evenements  ;  Tun  eft  la 

giiie  La:i-  figure  de  l'autre  :   c'etoit   la  penfee  du   Pape  Gregoire   IX.  qui  vivoit 

vers  le  commencement  du  treizieme  fiecle  ,   St  qui  s'en  exprimoit  ainfi 

dans  une  Lettre  adrefTee  a  Germain  ,  Patriarche  de  Conflantinople  :  (a)- 

»  Certainen.cn:  la  divifion  des  dix  tribus  faite  avec  tant  de  prefomption 

»  fpus  Jeroboam  ,  lequel  ,  felon  l'Ecrkure  ,  a  fait  pecher  Ifrael ,   figni- 

»  fie  maniteilement  le  fchifme  des  Grecs  ;  St  la  multitude   des  abomi- 

»  nations  de  Samaric    marque   les    diverfes  heretics    de    cette   multitude 

»  qui  eit  feparee  ,  St  a  celle  de  reverer  le  vrai  temple  du  Seigneur,  c'eft- 

»  a-dire  ,  l'Eglife  Romaine.  «  La  juflelTe  de  ce  rapport  a  etc  reconnue 

par  le?  Aureurs   meme  du   nouveau  fyfleme  St  par  leurs  defenfeurs  :  St 

il  feroit  furprenant  qu'iis  n'en  eufTent  pas  vu  les  fuites.   L'un  d'eux  par- 

lant  du  Schifme  des  dix  Tribus  ,  s'exprime  en  ces  termes  :  [b)  »  C'efl 

»  I'image  narurelle  ,  mnis  bien  trifle  ,  du  grand  Schifme  qui  a  dechire 

>j  i'Orienr  d'avec  l'Occident  depuis  plufieurs   fiecles ,  St  qui  a  entraine 

»  avec  foi  la  perte  d'une  infinite  d'Eglifes ,   autrefois  fi  floriffantes.    II 

»  efl   etonnant  combien   les    Orientaux  etoient  peu  attaches   a   l'unite 

»  de  l'Eglife  ;  avec  quelle  promptitude  ils  s'en  feparoient  pour  la  caufe 

)>  la  plus  legere  ,    St  combien  peu  ils  en  regrettoient   la    rupture.    Ils 

»  eroient  roujours  prers  a  s'ecricr  :  Qu'avons-nous  a  attendre  des  Oc- 

»  cidentaux  ?  qu'iis  fe  gouvernent  en   Ieur   maniere  ,   St  que  chacun  fe 

»  tienne   chez   foi.    D'un   autre  core  les  Occidentaux    n'ont-ils  pas  eu 

3j  quelquefois  a  fe  reprocher  d'avoir  trop  imite  a  leur  c'gard  le  cara&ere 

33  de  Roboam ;  d'avoir  neglige  d'ecoutcr  leurs  plaintes ,  St  de  menager 

»  leur  delicatefTe ;   de  ne  s'etre    pas   alTez   regardes    comme  freres  ,    St 

33  comme  membres  d'un  meme  corps  ,  dont  il  falloit ,  a   quelque  prix 

»  que   ce  fur  ,  conferver  l'integrito  ?   Cette  conduite  reciproque  a  pro- 

»  duir  une  divifion  deplorable  ,  qui  dure  depuis  long-temps  fans  aucune 

»  apparence  de  retour ,  et   qui  a  ete  punie  par  i.'asservissement 

»  total  a   une  puissance  ennemie  de  Jesus-Christ.   <(  11  y  a  done 

en  erfet  deux  ,   ou   peut-etre    meme   trois   rapports    effentiels    entre   ce 

qui  regarde  la  maifon  d'Ifrael  St  ce  qui  regarde  l'Eglife  Grecque  :  l'irt- 

fidelite  ,  le  chatiment ,   St  peut-etre  un  jour  le  retour.   Car  fi  le  retour 


(j)   Gregir.  Ep.  Vl.  Tom.  XI.  Cone. pag.  324.  :=  (<Jj  Explication  des  Livrcs  des  Rois , 
p.  XXIV.  Art.  2.  Tom.  III.  pag.  164.  &  165, 

des- 
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des  Grecs  eft  Tans  aucune  apparence  en  ne  confiderant  que  leurs  difpo- 
fitions  paflees  ou  prefentes  ,  il  n'eft  peut-etre  pas  fans  efperance  en 
confiderant  les  Proprieties.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  a  ne  confiderer  que  les 
deux  premiers  rapports  ,  il  eft  aife  de  comprendre  ce  qui  en  refulte. 
Nous  avons  deja  fait  remarquer  ailleurs ,  (a)  que  Vicedominus  Tun  des 
Theologiens  du  Concile  de  Trente  ,  expliquant  en  prefence  du  Con- 
cile  1'Evangile  du  XXIV.  Dimanche  apres  la  Pentecore ,  ou  il  eft  parle 
des  fignes  de  la  ruine  de  Jerufalem  ,  difoit  :  »  (b)  Les  evenements  des  fie- 
»  cles  anterieurs  etant  pafles  pour  nous  ,  nous  ne  devons  plus  nous 
»  occuper  de  la  Jerufalem  des  Juifs-ou  de  celle  des  Grecs  ,  qu'afin  de 
jj  pouvoir  conje&urer  8c  deviner  a  la  vue  de  ces  exemples  redoutables 
»  ce  qui  peut  nous  arriver  aufli  a  nous  qui  fommes  travailles  d'une  fem- 
»  blable  maladie  :  a  Nee  de  Judaic  a  vel  Grccca  Jerufalem  nobis  ulla  ha- 
benda  cjl  cura  ,  niji  ut  earum  exemplo  &  repctitione  ,  divinare  &  augurare 
poffimus ,  qua  de  nobis  confimili  morbo  labor antibus  decerni  poffunt.  Suivons 
certe  vue  ,  8C  en  confiderant  ce  qui  eft  arrive  a  l'Eglife  Grecque  ,  com- 
prenons  ce  que  nous  avons  a  craindre  ;  comprenons  quelle  fera  la  na- 
ture du  fleau  reprefente  par  la  captivite  de  Babylone.  Le  Schifme  de 
la  maifon  d'Ifrae'l  eft  une  image  fenfible  du  fchifme  de  l'Eglife  Grec- 
que :  &  le  chatiment  dont  Dieu  frappa  les  dix  tribus  fchifmatiques  eft 
un  fymbole  naturel  de  celui  dont  il  a  frappe  les  fchifmatiques  Grecs. 
Le  chatiment  des  dix  tribus  fchifmatiques  a  e:e  un  afiujertifTement 
total  a  une  puiftance  ennemie  du  vrai  Dieu  ;  le  chatiment  des  fchif- 
matiques Grecs  a  ete  un  affujettiflement  total  a  une  puiffance  ennemie 
de  Jefus-Chrift.  Les  enfants  de  Juda  prevaricateurs  font  menaces  d'etre 
traites  comme  les  perfides  enfants  d'Ifrael ;  &  en  effet  leur  chatiment 
fut  de  meme  un  alTujettiffement  total  a  une  puilfance  ennemie  du  vrai 
Dieu.  Je  n'acheverai  pas  le  parallele  ;  mais  j'e  dirai  feulement  avec  le 
Jefuite  Acofta  ,  (c)  »  qu'il  eft  certain  que  l'Empire  du  dernier  ennemi 
33  de  Jefus-Chrift  s'etendra  fur  tout  l'univers ,  felon  ce  que  nous  lifons 
i>  dans  l'Apocalypfe  :  (d)  la  puiffance  lui  fut  donnee  fur  toute  tribu  ,  tout 
»  peuple  ,  toute  langue  &  toute  nation.  Toutes  les  terres  connues  lui  feront 
»  affujetties.  «  Illud  est  CERTUM  ,  Imperium  Antichrifti  terrcc  finibus 
terminandum  ,  ut  legimus  Apocalypf.  XIII.  Data  EST  ILLI  POTESTAS  IN 
OMNEM  TRIBUM  ,  ET  POPULUM  ,  ET  LINGUAM  ,  ET  GENTEM.  Quidquid 
ergo  tsrrarum  repertum  eft  ,  illius  imperio  cedet. 

Huitieme  figne  :   L'allegorie  des  trois  fceurs  dont  parle  Ezechiel  :  (e)        Virr. 
favoir  ,   Jerufalem,    dont   les   infidelites    reprefenrent    celles  des  Chre-     Hu5!if™*  *■ 
tiens   prevaricateurs ,  c  eft-a-dire  ,   de  ceux  qui  ie  trouvent  dans  le  lein  rie  des  trois 
de  l'Eglife  Catholique  ;  Samarie     dont  le  fchifme  peut  reprefenter  par-  fours  dontpar* 

le  Ezechiel  ; 

» ■  .11  »■>  «■  ■  1  n 

(a)  Voye*  la  Preface  fur  E{kMel ,  Art.  IV.  =rr=  (*)  Cone.  Labb.  Tom.  XIV. pag.  1448. 
=  [c)  Aco/li ,  de  noviffimis  Temper.  L  1 1 .  c-  9-  =  \d)  ApOi.  xui.  J.  =  (e)  E^ecA* 
XVI.  45.  rS  fetfy. 
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jvolf ,  Jerufa.  ticulicremcnt    celui   de   I'Eglife   Grecque  ,    comme  nous  venons  de   le 
s"  »  .dcnt  Us  montrer  ;  8c  Sodome,  non  l'ancienne  confumee  avee  fes  habitants  par 
rtfenten/cei.  ^e  ^eu  ^u  cie^ '  ma's  ce^e  ^  avo*r  ^  depuis  retablie  ,  &  dont  les  lia- 
rs des  Che-  birants  ayant  irrite  1c  Seigneur  par  de  nouveaux    crimes  ,   avoient  ete 
en5  ,p.T'a""  reduirs  en  captivite  par  les  Aflyriens ;  Sodome ,  dis-je ,   dont  les  nou- 
ie  ,  dont  Je   velles  infidelites   peuvcnt   reprefemer  particulierement  celles   des  Juifs 
4ifme  pem    jncredules  enlevcs  &  difperfes  par  les  Romains  ,  &  compares  a  Sodo- 
:i  ^/"eSJ  rne  Par  Ifiiie'j  {a)  par  Jeremie ,  {b)  St  fur-tout  par  S.  Jean  dans  l'A- 
recque ;  So-  pocalypfe.    (c)  Nous  avons  fait  remarquer   ailleurs  {d)  que  S.   Jerome 
om"  » .doat  expliquant  cette  Prophetic  meme ,  pofe  pour  principe  que  tout  ce  qu'il 
„.  a  ait  de  Jerufalem  felon  le  fens  litteral ,  doit  fe  rapporrer  allegorique- 
;nt  nprifen-  men:  a  PEglife  :  (e)  Omne  autem   quod  dicimus  de  Jcrufalem  ,  referamus 
tf%*iaa&&a-  a<^  Ecclefiam  :  que  tous  les   reproches   adrelfes   a  Jerufalem  ,   tombent 
s«               fur  ces  Chretiens  prevaricateurs  qui  etant   membres  de  TEglife  ,   font 
regardes    comme  citoyens   de  Jerufalem  :  (/)  Qui  putantur  Jerufalem  9 
hoc  ejl ,  Ecclcfajlici  :  tX  qu'enfin  les  promelfes  faitcs  a   Jerufalem  ap- 
partienncnt  a  I'Eglife  meme  de  Jefus-Chrift  ,  qui  eft  la  vraic  Jerufa- 
lem  dont  le   nom   fignifie  vifion  de  paix  :  (g)  Jcrufalem  vifio  pads  ,  aux 
interprctatur  Ecclefia.    Ccla  etant   ainli  bien  cniemiu  ,  void  ce  que  dit 
le  Seigneur  en  s'adrelTam  a  Jerufalem  ,  8c  la  comparant  avee  fes  deux 
iceurs  :  (h)    Tout  le  monde  dira  de  vous  ce  qu'on  dit   d'ordinaire  :   Telle 
mere  ,   telle   flic.   I  rous  des  la  file    de    votre  mere    qui  a   abar.donne  fon 
nix  &  fes  enfants  ;  &  vous  des   la  Jccur  de   vjs  fkurs  ,   qui   out  aban- 
,.  ■.-..   leurs  epoux  &  leurs  enfants...  Voire  fczv.r  plus  grande  qui  habite 
<.'.  i    ire  gauche  eji  Samarie  avee  fes  files  ;  votre  Jccur  plus  petite  que  vous 
qui           e  a  i    tre    droite  eji  Sodome  avee  fes  flics....  Je  jure  par  moi- 
rhi              it   le  Seigneur  Dieu  ,  que  ce  qua  fait  Sodome  votre  (<xur  avee 
■'ejl  pas  fi   criminel  ,    que   ce   que  vous    &  vos  flics    avej  fait. 
J  '.  id  Quelle  a  etc  Viniquue  de  Sodome  votre  fecur  :  fa  ete  Vorgueil ,  Vex- 
i .  f  des  viandes  ,  V abondance  de  toutes  chofes  ,   &  loifvete  oil  elle   etoit  , 
die  &   fes  files.    Files  ne  tendcicnt  point  la  main  au  pain  re  &  a  I' indi- 
gent :  clLs  fe  font  elevecs  ,    &   cr.t  commis  des  abominations   devant   moi. 
C\              "ioi  V ayant  vu  ,  je  les  ai  dctruites.  Samarie  aujjl  n  a  pas  fait  la 
moitie  des  crimes  que  vous  ave\  commis  :   mais  vous  ave\  furpaffe  Vune  & 
I autre  par  vos  exces  ;  &  vos  fceurs  pourroient  paroitre  jufes  en  cemparai- 
fbn  de  toutes  les  abominations  que  vous  ave^  faites.  Porte\  done  vous-meme 
votre  confufion  ,   .  .  .  .   vous   qui  ave\  juflife  vos  fceurs.    Je  les   retablirai  , 
en  faifant  revenir  les  captifs  de  Sodome  &  de  Jcs  files  ,   aujji-bien  que  les 
captifs  de  Samarie  &  de  fes  files  :  &  je   vous  retablirai  comme  el  les   en 
ram.enant  vos  captifs  avee  les  leurs.  .  .  .  Votre  fxur  Sodome  &  fes  files  re- 
fa)   Ifai.i.  10.  =   (b)  Jerem.  X'-:in.  t a. (c)  Apoc.    xi.8.  =  (<0  Voyez  la  Pr£* 

face  fur  E^ec/ii-l ,  n.  4.  =   (?)   Hieron.  in    E^ecfi.  xvi.  col.  792.  i=  [f)  Ibid.  col.  %Q$i 
S=  [§)  Ibid,  f OL  80£.  =   ih)  Eiech.XVl.  4^.  6*  feqq . 
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tourneront  &  leur  ancien  etat  :  Samarie  &  fes  filles  retourneront  aujjl  ct 
leur  ancien  etat  :  &  vous  &  vos  filles  vous  retournere\  de  meme  a  votre 
premier  etat.  .  .  .  Je  me  fbuviendrai  de  V alliance  que  fat  faite  avec  vous 
dans  les  jours  de  votre  jeuneffe  ,  &  je  contracierai  avec  vous  une  alliance 
eternelle.  Vous  vous  fouviendre\  alors  de  votre  vie  ,  &  vous  Jere\  couverts 
de  confufion  ,  lorfque  vous  recevre\  avec  vous  vos  grandes  fixurs  avec  celles 
qui  font  plus  petites  :  &  je  vous  les  donnerai  pour  itre  vos  filles.  Voila 
de  confolantes  promeffes  qui  fuccedent  aux  reproches  &  aux  menaces: 
Samarie  &  Sodome  feront  un  jour  reunies  a  Jerufalem  :  elles  font  fes 
foeurs  ,  2>C  elles  lui  feront  donnees  pour  filles  ;  de  maniere  que  Jeru- 
falem tient  le  premier  rang  au  delfus  des  deux  autres.  N'eft-ce  pas  la 
Timage  naturelle  de  ce  qui  peut  arriver  un  jour  ?  L'Eglife  Romaine  , 
l'Eglife  Grecque  ,  8>C  la  nation  Juive  peuvent  etre  confiderees  comme 
trois  foeurs  :  l'Eglife  Ptomaine  que  Jefus-Chrift  a  rendue  la  mere  de 
toures  les  Eglifes ,  eft  aufli  celle  a  laquelle  les  deux  autres  doivent  fe 
rcunir.  Lorfque  la  nation  Juive  reviendra  a  la  foi  de  fes  peres  felon  les 
promelTes,  ce  fera  a  l'Eglife  Romaine  quelle  fe  reunira  ;  8c  ,  comme 
nous  le  difions  ailleurs  ,  (a)  s'il  arrive  qu'en  effet  un  jour  l'Eglife  Grec- 
que retourne  a  fon  premier  etat  ,  a  l'etat  duquel  elle  eft  dechue  ,  ce  fera 
en  fe  reuniftant  a  l'Eglife  Romaine  dont  elle  s'eft  feparee  :  Et  dabo  eas 
tibi  infilias.  Mais  les  promeifes  ne  feront  verifiees  qu'apres  les  menaces. 

Neuvieme  figne  :  l'allegorie  des  deux  expeditions  de  Sennacherib  Sc         IX. 
de  Nabuchodonofor  fur   la  Judee.  Je  mabandonnerai  aux  plaintes  ,    dit    NtJ»vifme#  &•' 
le  Prophets  Michee,  {b)  je  ferai  retentir  mes  cris ;  je  me  depouillerai  de  rls  je>  jef,x" 
mes  vetements ,  &  je  marcherai  nud  ;  je  poufferai  des  hurlements  comme  les  expeditions  de 
dragons ,  &  des  fons  lugubres  comme  les  autruches  ;  parce  que  la  plaie  de  .leN^buchodot 
Samarie  efi  une  plaie  mortelle  ;  &  que  cette  plaie  vient  jufques  fur  Juda  ,  noforfnr  ia  Ju- 
&  setend  jufqua  la  porte  de  mon  peuple  ,  jufqua  Jerufalem.    Ainfi  s'ex-  dfe  »  conflcl£- 
primoit  le  Prophete  en  annonfant  felon  la  lettre  l'expedition- de  Sen-  oUres  de  deux 
nacherib.  La  plaie  de  Samarie  eft  le  coup  terrible  dont  elle  fut  frap-  irruptions,  ru- 
pee par   les  AiTyriens  fous  la  conduite  de  Salmanafar  ;   &  cette   plaie  ^ans^e'  JaHe! 
vint  fur  Juda,  &  jufqu'a  Jerufalem,  lorfque  les  AiTyriens  fous  la  con-  meagede  l'E- 
duite  de  Sennacherib  penetrerent   dans  la  Judee  ,    2>C   s'avancerent  juf-  fllte  >  ,orf?ue 
qu  aux  portes  de  Jerufalem.  Mais  ce  n  ctoit  la  que  1  image  dune  defo-  inonderent  la 
lation  bien  plus  digne    des   plaintes  ,    des  cris  §C    des  hurlements    du  Chr&ientf  ; 
Prophete.   La  plaie  de  Samarie  etoit  la  figure  de  celle  qui  tomba  fur  ^"j,"  qul  "ee" 
Jerufalem   meme  apres  la  mort  de  Jefus-Chrift.  La  main  du   Seigneur  dans  lefixieme 
s'appefantit  alors  fur  cette  ville  meurtriere  ,  &  fur  fon  peuple  incredule  *2e» 
&  rebelle  :  8c  la  plaie  dont  cette  nation  fut  alors  frappee  fut  une  plaie 
mortelie.  Mais  de  meme  que  le  Seigneur  s'etoit  fervi  des  Romains  pour 
exercer  fes  vengeances  fur  les  Juifs  incredules ,  de  meme  dans  la  fuite, 

(a)  Voyez  la  Preface  fur  Eze'ehiel ,   n.  5.  &  la  Preface  fur  Mchte  ,  n.  8.  =  (b)  Mcfa 
3.  8.  9. 
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comme  nous  l'avons  fait  remarquer  ailleurs ,  (a)  il  fe  fervit  des  Sarra* 
fins  pour  exercer  fes  vengeances  fur  les  Chretiens  prevaricateurs.  La 
plaie  dont  Dieu  avoit  frnppe  Snmarie  ,  vint  jufques  fur  Juda  ,  ftc  s'a- 
van93  jufqu'aux  portes  de  Jerufalem.  Les  Sarraiins  armes  du  glaive  de 
la  juftice  du  Seigneur  fe  repandirent  fur  les  terres  de  la  Chretiente  ;  &c 
plus  d'une  fois  on  les  vit  penerrer  dans  L'ltalie  ,  St  s'avancer  jufqu'aux 
portes  de  Rome  ,  jufqu'aux  portes  de  cette  ville  que  Dieu  a  choifie  , 
&  qu'il  a  rendue  le  centre  de  la  vraie  Religion  ,  la  capitale  du  monde 
Chretien.  C'etoit  deja  fans  doute  un  grand  malheur  :  mais  un  malheur 
plus  grand  encore  menace  Jerufalem  ;  St  le  mime  Prophete  Tannonce : 
Pour  moi ,  dir-il ,  {k)  fai  ete  rempli  de  force  par  Vefprit  du  Seigneur  :  fai 
ete  rempli  de  jugement  6*  de  force  pour  annoncer  a  Jacob  Jon  crime ,  &  a 
Ifra'el  fon  iniquite.  ( La  fulte  fait  voir  que  ceci  regarde  ,  felon  la  lettre  , 
les  enfants  de  Juda  ,  qui  etoient  eux-memes  enfanrs  de  Jacob  ,  enfants 
d'lfrael  ,  felon  la  chair.)  Ecoutej  ceci,  princes  de  la  maifon  de  Jacob  , 
&  vous  ,  juges  de  la  maifon  d'lfrael ,  vous  qui  a\e\  I  e  quite  en  abomina- 
tion ,  &  qui  renverfei  tout  ce  qui  ejl  jujle  ;  vous  qui  batiffe\  Sion  avec  le 
fang,  &  Jerufalem  dans  Viniquite.  Leurs  princes  rendent  des  arrets  pour 
des  prelents  ;  leurs  pretres  enfeignent  pour  V  inter  St ;  leurs  prophetes  devi- 
nent  pour  de  V argent  ;  &  apres  cela  ils  fe  repofent  fur  le  Seigneur  ,  en 
difant  :  Le  Seigneur  n'eji-il  pas  au  milieu  de  nous  ?  les  maux  ne  viendront 
point  fur  nous.  Cefl  pour  cela  mime  que  vous  f'ere\  caufe  que  Sion  fera  la- 
bouree  comme  un  cha-rp  }  que  Jerufalem  fera  reduite  en  un  monceau  de 
pierres  ,  &  que  la  montagne  oil  le  temple  eji  bdti  deviendra  une  fcret, 
Ceci  regarde  evidemment  l'cxpedition  de  Nabuchodonofor.  Voila  1  etat 
ou  fera  reduite  Jerufalem  ,  e'eft-a-dire  ,  fes  murailles  8t  fes  pierres  :  &C 
voici  ce  que  deviendront  fes  habitants.  AffLige^-vous  ,  &  tourmente\- 
vous  ,  file  de  Sion  ,  comme  une  femme  qui  enfante  ,  ajoute  ce  Prophete  , 
(c)  parce  que  v:us  allc^  maintenant  fcrtir  de  votre  ville  ;  vous  irej  habiter 
dans  la  vajle  etendue  des  campagnes  ;  vous  viendre^  jujqu'a  Babylone  :  & 
cefl  la  que  vous  fere\  delivree  ;  cefl  la  que  le  Seigneur  vous  rachetera  de 
la  main  devos  ennemis  :  Vemes  usque  ad  BabYLOnem  :  IBI  liberaberis; 

IBI    REDIMET    TE    DOMINUS    DE    MAN'U    INIMICORUM    TUORUM.     AffllgeZ- 

vous  alors ,  Bile  de  Sion  ,  parce  qu'alors  vos  maux  feront  extremes ; 
mais  confolez-vous  ,  parce  que  Textremite  meme  de  vos  maux  fera  le 
figne  le  plus  prochain  de  votre  parfaite  dehvrance  :  Ibi  liberaberis  ;  ibi 
redimet  te  Dominus  de  manu  inimicorum  tuorum.  Ce  que  Sennacherib  a  inu- 
tilement  tenre  ,  Nabuchodonofor  doit  l'achever  ;  St  la  fille  de  Sion 
doit  enfin  etre  conduite  jufqu'a  Babylone  :  mais  aufli  e'eft  alors  qu'eiie 
eprouvera  les  effers  les  plus  admirables  de  la  mifericorde  du  Seigneur  : 
e'eft:  la  qu'elle  fera  delivree  ;  e'eft  la  que  le  Seigneur  la  rachetera  des 
mains  de  fes  ennemis  :  Venies  ufque  ad  Babylonem  :  ibi  liberaberis  ;  ibi 


(a)  Voyez  la  Prtfaefur  Jffichfe ,  n.  5.  =  (b)  ffieh.  HI.  8.  0  fiff.  =  (c)  Jtfic/i.  IV.  I0» 
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redimet  te  Dominus  de  manu  inimicorum  tuorum.  Lorfque  les  Sarrafins  fe 
font  repandus  fur  la  Chretiente  ,  les  flots  de  cette  inondation  font  venus 
fe  brifer  aux  portes  de  Rome  :  mais  lorfque  la  fin  des  fiecles  fera  pro- 
che  ,  une  nouvelle  inondation  couvrira  la  face  de  la  terre  :  alors  les 
ennemis  du  nom  Chretien  repandront  la  defolation  par-tour ;  ils  rava- 
geront  le  champ  de  l'Eglife.  Mais  au  milieu  de  ces  malheurs ,  cette 
Eglife  meme  ,  c'eft-a-dire  ,  l'Eglife  Catholique  ,  qui  reconnoit  pour  cen- 
tre le  fiege  de  Rome  ,  &  qui  eft  feule  l'Eglife  de  Jefus-Chrift ,  fubfif- 
tera  toujours ;  elle  fera  conftante  dans  la  predication  de  fa  doctrine  fain- 
te ,  &  dans  Tadminiftration  de  fes  Sacrements  ;  elle  fera  toujours  visi- 
ble dans  fon  chef,  dans  fes  pafteurs ,  dans  fes  membres  ;  &  les  puiifan- 
ces  de  l'dnfer  ne  pourront  jamais  par  tous  leurs  efforts  prevaloir  contre 
elle.  Les  cris  memes  qu'elle  pouffera  dans  l'exces  de  fa  douleur  ,  ne  fe- 
ront  au:res  que  le  temoignage  eclatant  de  fa  foi  :  cX  au  milieu  des 
maux  les  plus  extremes  ,  elle  trouvera  fa  confolation  dans  le  fouve- 
nir  des  promefles  qui  lui  font  faites  ,  dans  Fattente  certaine  de  cette 
delivrance  prochaine  &  parfaite  que  les  Prophetes  lui  annoncent  ,  de 
cette  redemption  entiere  que  fon  Epoux  lui  promet  ,  St  dont  l'appro- 
che  lui  fera  annoncee  par  les  douleurs  memes  qu'elle  reflemira  :  Venies 
ufque  ad  Babylonem  :  ibi  liberaberis  ;  ibi  redimet  te  Dominus  de  manu 
inimicorum  tuorum.  On  peut  fe  rappeller  ce  que  nous  avons  dit  du  difcours 
que  le  meme  Prophete  lui  met  alors  dans  la  bouche  ;  (a)  on  y  voit  la 
prediction  de  fon  triomphe  ,  &  de  la  ruine  de  fon  ennemie. 

Dixieme  figne  :  L'allegorie  des  vengeances  du  Seigneur  fur  Ninive.  x. 
Nous  avons  fait  remarquer  ailleurs ,  (bj  que  S.  Jerome  trouve  dans  Dixieme  if* 
la  converfion  de  Ninive  a  la  voix  du  Prophete  Jonas  ,  une  image  de  ru^'des^ven^ 
la  converfion  des  Gentils  a  la  foi  par  le  miniftere  des  Apotres ;  St  geancesduSei- 
dans  le  chatiment  terrible  dont  cette  ville  eft  menacee ,  les  vengean-  jj"fur  fnrr^l" 
ces  redourables  qui  eclateront  fur  les  Gentils  fuperbes  St  ingrats  >  rees  commefi" 
principalement  a  la  fin  de  fiecles.  (c)  Le  Seigneur  etendra  fa  main  8"re  'les  ven- 
contre  V Aquilon  ,  dit  Sophonie  :  (d\  il  perdra  V  Affyrien  ;  il  depeuplera  gnenrOjr'es"" 
Ninive  ,  &  il  la  changera  en  une  folitude  ,  &  en  un  lieu  aride  comme  Gentils  fuper- 
un    defert  :   les    troupeaux   de   betes  fauvages  fe  repoferont   au  milieu  de  i"§rats« 

cette  ville ;  &  tous  les  animaux  du  pays  s'y  retirercnt :  le  butor  &  le 
hen  (fori  habiteront  dans  fes  riches  vefibules  ;  les  oifeaux  crieront  fiir  les 
fenetres  ,  &  le  corbeau  au  deffus  des  portes  ,  parce  que  j'aneantirai  toute 
fa  puiffance.  Voild  ,  dira-t-on  ,  cette  ville  orgueillevfe  qui  difoit  en  fon 
cceur  :  Je  fuis  Vunique  ,  &  apres  moi  il  n'y  en  a  point  d 'autre  ;  com- 
ment a-t-elle  ete  changee  en  un  defert  ,  &  en  une  retraite  de  betes  fau- 
vages 1  Tous   ceux    qui  pafferont   au    travers   d'elle  ,  lui   infulteront  avec 


[a]  Mich.\\\.f.&  feqq.Ego  ad  Dominum  ajpiciam ,  £'c.  Voyez  la  paraphrafe  de 
ice  difcours  dans  la  Preface  fur  Michte  ,  n.  6.  £S£z  (f>)  Voyez  la  Frefce  fur  Sophonie ,  n. 
4- =  {/)   Hieron.in  Sophon.   n.  col.  1668.  :=  (J)   Sophon.   II.  iy&  fef-J* 
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des  fifflements  &  des  geftes  pleins  ds  mepris.  »  A  la  premiere  vue,- 
»  dir  S.  Jerome  ,  il  femble  que  ce  foit  un  blafpheme  ,  de  dire  de 
»  l'Eglife  tout  ce  que  ce  Prophete  vient  de  dire  de  Ninive  :  De  Ecclefia 
33  videtur  prima  fronte  ejje  blafphemum  ,  quod  ea  futura  fit  invia  &  de- 
»  ferta  ,  &c.  Mais  ,  continue  ce  Pere  ,  celui  qui  confiderera  ce  que 
»  l'Apotre  dit  (a)  de  ces  temps  facheux  qui  doivenr  arriver  dans  les 
»  dernicrs  jours  :  Sed  qui  confideraverit  Mud  Apojiolicum  in  quo  dicitur  : 
»  In  noviffimis  temporibus  injiabunt  tempora  pcjjima ,  &c.  Et  ce  qui 
»  eft  dit  dans  l'Evangile  (b)  que  l'iniquite  fe  multipliant,  la  charite 
»  de  la  multitude  fe  refroidira  ,  jufques-la  qu'alors  s'accomplira  certe 
»  autre  parole  :  Penfcz-vous  ,  lorfque  le  Fils  de  rhomme  viendra  , 
33  qu'il  trouve  de  la  foi  fur  la  terre  ?  Necnon  &  hoc  quod  in  Evange- 
>•>  lio  fcriptum  eft  ,  quod  multiplicatd  iniquitate  ,  refrigejcat  caritas  mul- 
»  torum  ,  in  tantiim  ut  in  Mo  tempore  compleatur  :  Verumtamen  veniens 
»  Filius  hominis  ,  putas  inveniet  fidem  fiiper  terraml  Celui-la  ne  s'cton- 
»  nera  plus  que  dans  la  derniere  defolation  de  l'Eglife  ,  lorfque  1'An- 
»  techrilt  regnera  ,  l'Eglife  doive  etre  reduite  en  iblitude  ,  livrec  aux 
»  betes  fauvages ,  £>C  expofee  a  fouffrir  tout  ce  que  decrit  ici  le  Pro- 
33  phete  :  Non  mirabitur  de  extrema  Ecclesim  vastitate  ,  quod 
»  regnante  Antichrifto  ,   redigenda  fit  in  folitudinem  ,  &  tradenda  beftiis  , 

»    ET     PASSURA     QUAiCUMQUE     NUSC    PrOPHETA    DESCRIBIT.    «    On    a     pU 

remarquer   ailleurs   (c)    que  les  Anciens  ,  &.  principalement   ceux   qui 
ont  vecu   avant   la  nailTance  du   Mahomerifnie  ,   ne  concevant  pas  que 
l'Empire    Antichretien    devoit   commencer    de    fe    former    long-temps 
avant  que  TAntechrifl:  parut ,   ont  fouvent  rapporte  au   regne  de  l'An- 
techrift  ,  ce    qui  devoit  arriver   fous  l'Empire  Antichretien   avant  que 
l'Antechrift  prit  naiflance.  Mais  la  derniere  defolation  de  l'Eglife  eft  fans 
doute   celle   qui   precedera  le   dernier    jugement  :  par   confequent  e'eft 
le  fecond  des  trois   malheurs   dont  parle  S.  Jean.   Ce  fecond  malheur 
a  pour  terme  la  grande  perfecution  qui   doit  etre  excitee  par  la  bete 
qui    doit    monter  de    l'abime  ,    e'eft-a-dire  ,  par   l'Antechrift  ;  Sc  il  a 
pour    epoque   l'irruption  qui  doit   venir    de    l'Euphrate  ,    lorfque    les 
puiftances  ennemies  du  nom  Chretien  etant  deliees  ,  une  nouvelle  inon- 
dation   couvrira  la  face  de  la  terre  :  e'eft  alors  que  les  vengeances  du 
Seigneur  eclatant  fur  les  Chretiens  prevaricateurs  ,  fur  les  Centils  fu- 
perbes   &  ingrats    reprefentes   par    les  fuperbes    Ninivres  ,   quiconque 
aura  medite  les    divines  Ecritures  ,  ne  fera  point  etonne  de   voir  l'E- 
glife de  Jefus-Chrift  expofee  a  fouffrir  au   temps  de  cette   defolation 
tout  ce   que  decrit  ici  le   Prophete  :    Non  mirabitur  de  extrema  Eccle- 
fia v  aft it ate  ,   quod ....  pajfura  (fit)  qucccumque  nunc   Propheta  defcribit. 
Onzieme  fignc :  L'allegorie  des  vengeances  du  Seigneur  fur  Babylo- 


(j)  i.Tim.  in.  i.  G»  feqq.  =  (b)  Matth.  xxiv.  iz.  =  (c)  Voyez  dans  la  Z>ijftr< 
tationfur  I 'Antechrijl ,  a  la  tete  de  la  II.  EpUre  aux  Theflaloniciens. 
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ne.   Dans  le  langage  figure  des  Propheres  ,  Babylone  peut  etre   confi-         xr. 
deree  fous  trois  rapports  difFerents.  i°.  Babylone  peut   reprefenter  Ro-     °"z»«ne  if- 
me  paienne  :  S.  Jean  meme  le  prouve  :  car  je  reconnois  Sc  je  foutiens  fi"ede$aven!" 
avec  M.  Bolfuet  8t  avec   M.  de  la  Chetardie  ,  que  la  Babylone  dont  geancesdu  Sd- 
faint  Jean   parle   aux   Chap.  XVII.  XVIII.   6c  XIX.  de  I'Apocalypfe  ,  Pfur  fur  Bl' 
elt  Home  paienne  ,  oC  meme  ne  peut  etre  que  Koine  paienne  ,  a  qui  agrees  comme 
feule  conviennent  les  caracleres  de  cette  Babylone.   i°.  Dans  les   an-  hsure  des  ven* 
ciens   Prophetes ,  Babylone  peut  audi  reprefenter  la  capirale   des  enne-  g^ur"*  la" 
mis    du   nom   Chretien  ,   ou   meme  en   general   cette    feQe   Antichre-  locate  d<s  me- 
tienne  dont  Dieu  s'eft  deja  fervi   tant  de  fois  ,  Sc  dont  il   continuera  chants« 
de  fe  fervir  encore  pour  exercer  fes  vengeances  fur  les  Chretiens  pre- 
varicateurs :  &  on  peut   audi  le   prouver  par  le  temoignage  meme  de 
S.  Jean  ,  qui  au  Chap.  XIV.  if.  8.  parle  expreffement  d'une  Babylone 
qui  ne  doit  porter  le  poids  des  vengeances  du  Seigneur  qu'a  la  fin  des 
fiecles,  lorfque  l'heure   du  jugement  fera  venue.   30.  En  fin  Babylone, 
dans  les   anciens   Prophetes ,  peut  aufli  reprefenter  la  fociete  des   me- 
diants ;  St  on  peut  encore  le   prouver  par  le  temoignage  de  S.  Jean  , 
qui  au  Chap.  XVI.   if.    19.   parle  d'une  grande  Babylone  qui   revien- 
dra  en  memoire  a  Dieu  au  dernier  jour,  pour  lui  donner  alors  a  boire 
du  vin  de  fa   colere.   {a)   Ce  fouvenir  de  Dieu  marque  Tanciennete  de 
cette   grande  Babylone  :  8c  il  n'eft  point  de  Babylone  plus   grande  ni 
plus   ancienne  que  la  fociete  des  mechants  ,  prefque  aufli  ancienne  que 
le  monde  ,    puifqu'elle   a  commence   dans   Cam  qui  eft  le  chef  de  la 
race   impie  ,  comme   le  remarque   S.    Auguftin.  33    Deux  amours  ,   dit 
i)  ce   Pere  ,  {b)  forment   deux    cites  :    l'amour  de  Dieu  forme  Jerufa- 
»  lem  ;  l'amour  du  monde  forme  Babylone  :  Duas  civitates  faciunt  duo 
33  amores :  Jerujalem  facit  amor  Dei ,  Babyloniam  facit  amor  J'eculi.  Que 
33  chacun   s'interroge   done  ,   continue   ce  Pere  ,   &  qu'il  voie  ce  qu'il 
»  aime  ;    par  -  la   il  connoitra    d'oii    il   eft  citoyen  :  Interroget  ergo  Je 
»  quifque  quid  amet  ,  &  inveniet  unde  fit  civis.  Car  ,   comme  le  remar- 
»  que  au  meme  endroit  ce  meme  Pere  ,  ces  deux  cites   ainfi   concues 
»  font  melees  :   &   ce  melange   qui  fubfifte  depuis  les  premiers   hom- 
»  mes  ,  fubfiflera  de  meme  jufqu'a  la  fin  des  fiecles;  P ermixtcc  funt  ijlx 
»  dux  civitates  ;  &  ab  ip/b  exordio  generis  humani  permixtcc  currunt  uf- 
33  que  in  finem  feculi.  «  C'eft  un  principe  dont  ce  Pere  fait  un  grand  ufage. 
Ainfi   les   Chretiens    prevaricateurs  font    eux-memes  du  nombre  de  ces 
citoyens    de   Babylone  ,   qui    font   l'objet   des    menaces   des   Prophetes. 
Pius   leur  nombre  augmente  ,  plus   le  cri  de  leurs  iniquites  s'eleve  vers 
le  ciel  ,   8c  hate  raccompliflement  de   ces    menaces.  Je  ne   rallemble- 
rai  point   ici  toutes   les  menaces  des  Prophetes    contre  Babylone  :  je 

(a)  Voyez  dans  la  D  iff*  nation  fur  les  fcpt  ages  de  I'Eglife  ,  Art.  III.  n.  9.  =  [B)  Aug. 
in  Pf.  lxiv.  n.  2.  G*  in  JJf.  xxvi.  eiurr.  1,  n.  18.  G*  in  IJf.  UV.  n.  \l.  G*  in  tf,  lxi.  n.6.  G" 
7.  G*  in  lJf.  Lxxxvi.fl.  6.  G*  alibi. 
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rapporterai   feulement  une  partie   de  celles   du    Chap.  XIII.   d'lfaic  ; 
qui  en   renferment  le  precis  :  (a)  Tai  donne  mes  ordres  a  ceux  que  Jai 
confacrii  a  l'execution  de  rues  vengeances,   dit   le   Seigneur;  j'ai  ap- 
pelle  mes  ^uerriers  ,  qui  font  les  minijlres  de  ma  colere  ,   &  qui  travaillent 
avec  joie  pour  ma  gloire.  DJja  L's  montagnes  retentiffent  de  cris  different* 
cimme  cPiin  errand  nombre  d'hommes  ;  des  voix  confufes  de  plufieurs  rois 
&  de  plufieurs  nations  reunies  fe  font  entendre.  Le  Dieu  des  armies  com- 
mand; hd-me-ne  cette  milice  belliqueufe.  Us  viennent  d*une  terre  eloignee , 
6*  comme  de  I'extremite   du  monde.   Le  Seigneur  vient  lui-meme  avec  les 
i^firuments   de  fa  fureur  pour  perdre   tout    le  pays.   Pouffe^  des    cris   & 
des  hurlements  :   car  le  jour  du  Seigneur  ejl  proche  ;   &  le  Tout-puiffani 
va   repav.dre   une  defolation  affrcufe.  Cefl  pourquci  toutes  les  mains  fcront 
lancruiJJ antes  ,  &  tous   les  cccurs  fe  fondront  &  feront   remplis  de    trouble, 
lis  ferbnl   agues  de  conwlfwns  &  de  douleurs  ;  ils  fouffriront  des  maux 
comme  une  femme  qui  eft  en  travail  ;  ils  fe    regarderont  Vim   V autre  avec 
itonnement  ;  &  leurs  vifages  feront  dejjeches  ,  comme  s'il  avoient  etc  bru- 
les  par    le  feu.    Void    le  jour  du    Seigneur   qui   va    venir  ,  jour  cruel  , 
plein   d'indignation  ,    de   colere   &    de  fureur  ,  pour   riduire   les  pays  en 
folitude  ,   6*  pour  en  exterminer  les   mediants.  Les   etoiles  du    ciel   &  les 
aflres  ne  repandront  point  leur  lumiere  ,  le  foleil  [era  couvert  de  tenebres 
d.  fon  lever  ,    &  la  lune  ne  jettera  point  fon  eclat.  Je  vengerai  les  crimes 
du  monde  ,   &  Viniquiti  des  mechants  ;  je  ferai  coffer  Vorgueil  des  fuper- 
bes  ,  &  j'humilierai  Vinfolence  de   ceux   qui  fe  rendent  redcutables.  Vhom- 
me  /era  plus   rare  que  I'or  ;  il  fera  plus  precieux   que   Vor    le  plus  pur. 
Alors  fcbranlerai  le   ciel   meme  ,    &    la    terre    tremblera  fur  fes  fonde- 
ments  ,    a  caufe   de  Vindignation   du   Seigneur  ,   &   du  jour    de  fa   colere 
&  de  fa  fureur.  On  peut\'oir  la  fuite  dans  Ifai'e.  Je   remarquerai  feule- 
menr  ,  qu'il   eft  aife   de  reconnoitre   ici  les  traits  fous  lefquels  S.  Jean 
nous  reprefenre  le   fleau  qui   fera  Tepoque  du  fixieme  age.  On  y  voit 
ce   jour   de   colere  ,    cet    ebranlement   univerfel  ,    cet    obfeurciflement 
affreux  ,  annonce  a  l'ouverture  du  fixieme  fceau ;  cette  armee  nombreu- 
fe  ,   ces  miniftres  de  colere  fpecialement  deftines  a  l'execution  des  ven- 
geances du  Seigneur  ,   fct  delies  au  fon  de  la   fixieme  trompette  ;   enfin 
ces  rois  allies  qui  doivent  venir  d'une  terre  eloignee  ,   6c  dont  la  venue 
yU         eft  annoncee  a  1'erFufion  de  la  fixieme  coupe. 
fiecapituiaiion      Ainfi  les  menaces  de  S.  Paul  contre   ceux  d'entre  les  Gentils  qui  fe 
decesonzefi-  laiffent  affoiblir  dans  la  foi ;  les  fymboles  qui  accompagnent  l'ouvertu- 
^ences^ui'en  ture  des  fept  fceaux ,  le  fon  des  fept  trompettes ,  &  1'efFufion  des  fept 
,erfjitent.    Le  coupes ;  l'allegorie  des  trois  malheurs  dont  parle  Joel ,  compares  aux 
w'fiS/an-  trois  mr:lheurs  annonces  par  S.  Jean  ;  l'allegorie  des  deux  maifons  d'lf- 
roncentpoi>rra  rael  &.  de  Juda  confiderees  comme  figures ,  (bit  des  deux  peuples ,  du  Juif 
avoir  une  cer-  &  ju  Chretien  ,  foit  des  deux  Eglifes ,  Grecque  &  Latine  ;  Tallegorie  des 

taine  duree.  '  

ii  i  i  ■  i    ■  m    ■—■—■—————  ■  '" 

(a)  Ijui.  xiu.  z.  G*  feai . 

trois 
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♦ro's  fceurs ,  Jerufalem  ,  Samarie  &.  Sodome  ,  confiderees  comme  rcpre- 
lentant  l'Eglife  Romaine ,  I'Eglife  Grecque  St  la  nation  Juive  ;  l'allcgorie 
des  deux  expeditions  de  Sennacherib  &.  de  Nabuchodonofor  fur  la  Ju- 
dee ;  enfin  l'allegorie  des  vengeances  du  Seigneur  fur  Ninive  Sc  fur  Ba- 
bylone  :  ce  font  autant  de  fignes  qui  fe  reuniflent  pour  annoncer  un 
fleau  plus  ou  moins  dloigne  qui  precedera  le  rappel  des  Juifs  ,  &  qui 
eclatant  dans  le  fixieme  age  ,  fera  le  commencement  du  fecond  des 
trois  malheurs  qui  doivent  terminer  la  duree  des  fiecles.  Je  fais  que  les 
fignes  allegoriques  ne  prouvent  pas  par  eux-memes ;  mais  ils  tirent  leur 
force  de  leur  accord  avec  les  fignes  litteraux  ,  c'eft-a-dire  ,  avec  les 
fignes  tires  de  la  lettre  meme  du  texte  facre.  Les  preuves  tirees  des 
remoignages  de  S.  Paul  &.  de  S.  Jean  ,  font  ici  la  bafe  6c  le  fonde- 
ment  des  preuves  qui  refultent  du  temoignage  des  anciens  Prophetes  , 
entre  lefquels  Joel  eft  celui  dont  le  temoignage  lie  ces  deux  fortes  de 
preuves.  S.  Paul  annonce  que  les  Gentiis  ingrats  8c  prevaricateurs  feront 
frappes  d'un  retranchement  :  cette  parole  a  deja  eu  plufieurs  accom- 
pliiTements  dans  les  differents  ages  de  l'Eglife  ;  mais  S.  Jean  nous  an- 
nonce jufqu'a  trois  fois  ,  comment  elle  fera  verifiee  fpedalement  dans 
le  fixierne  age.  Joel  nous  montre  que  les  trois  malheurs  annonces  par 
S.  Jean  ,  ont  ere  reprefentes  dans  l'hiftoire  meme  de  l'ancien  peuple  ; 
&  que  la  captivite  de  Babylone  dont  les  Prophetes  ont  fi  fouvent  parle , 
reprefente  particulierement  le  fecond  de  ces  trois  grands  malheurs. 
Les  enfants  de  Juda  nous  reprcfentoient  felon  l'excellente  qualite  de 
Chretiens  dont  nous  fommes  honores ;  e'eft  le  fentiment  commun  des 
Peres.  Comme  Gentiis  nous  etions  reprefentes  par  les  Ninivites ;  8c  faint 
Jerome  nous  decouvre  dans  le  trifle  fort  de  Ninive  celui  qui  nous 
menace ,  fi  nous  imitons  l'orgueil  5c  l'infidelite  de  ce  peuple.  Enfin  , 
fi  nous  laifibns  dominer  en  nous  l'amour  du  monde  ,  nous  devenons 
citoyens  de  Babylone  ,  felon  la  remarque  de  faint  Augufiin  ;  6c  nous 
attirons  fur  nous  les  anathemes  prononces  contre  les  criminels  habi- 
tants de  cette  ville  fuperbe.  Ainfi  nous  pouvons  ,  ce  femble  ,  dire 
avec  confiance  ,  que  tout  ce  que  nous  avons  etabli  jufqu'ici  eft  appuye 
fur  l'autorite  des  Apotres  ,  des  Prophetes ,  &  des  faints  Dodeurs  de 
l'Eglife  ,  en  un  mot  ,  fur  l'Ecriture  &  fur  la  Tradition  ,  deux  fonde- 
ments  inseparables. 

Je  pourrois  ici  montrer  que  les  fignes  qui  annoncent  ce  fleau  ,  le  ca- 
radterifent  ,  &  en  font  appercevoir  les  caufes  &  les  effets.  Ce  que  j'ai 
dit  jufqu'ici  ,  fuffit  deja  prefque  pour  le  faire  fentir  :  &  j'aime  mieux 
laifter  au  Le£teur  pieux  &.  eclaire  ,  prudent  &  judicieux  ,  le  foin  de  s'en 
inftruire  plus  parfaitement  par  l'etude  meme  des  Oracles  facres ,  en  pre- 
nant  toujours  pour  guide  le  flambeau  de  la  Tradition.  Cette  erude 
n'eft  point  une  etude  de  pure  curiofite  ;  elle  peut  devenir  tres-utile  : 
elle  eft  pcut-etre  meme  plus  importantc  qu'on  ne  penfe.  L'Efprit  de 
pieu  a  annonce  ces  maux  par  la  bouche  des  Apotres  8t  des  Prophetes, 
Tome  XVI.  B  b  b  b  b 
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afin  que  ceux  qui  en  feront  temoins  ,  n'en  foient  point  fcandalifes  : 
(a)  Hac  locutus  fum  vobis  ,  ut  non  fcandaliiemini.  II  eft  done  important 
de  remarquer  qu'ils  ont  ete  predits.  L'Efprit  de  Dieu  a  annoncc  ces 
maux  ,  afin  que  ceux  qui  en  feront  temoins  fe  reflbuviennent  qu'il  les  a 
predits  :  (b)  Hccc  locutus  fum  vobis  ,  ut  cum  venerit  hora  ,  eorum  reminif- 
camini ,  quia  ego  dixi  vobis.  11  eft  done  important  de  lire  &  de  mediter 
ces  Oracles  facres  ,  puifque  Ton  ne  pourra  s'en  reiTouvrnir  que  parce 
qu'auparavant  on  les  aura  connus.  On  fe  fbtte  que  le  rappel  des  Juifs  arri- 
vera  avant  que  ce  fleau  eclate  :  St  pcu  s'en  faudroit  peut-etre  qu'on  ne 
fut  fcandalife,  i\  le  contraire  arrivoit.  Cependant ,  (i  Ton  medite  bien 
les  Proprieties ,  on  verra  que  le  contraire  eft  predit ;  £>C  il  a  ete  predit  s 
afin  qu'on  n'en  fut  point  fcandalife.  On  fe  flatte  que  le  rappel  des  Juifs 
eft  proche  £>C  tres-proche  ;  on  a  meme  ofe  en  marquer  l'epoque  ; 
elle  eft  paflee  ;  on  attend  encore  ;  mais  ft  cela  tardoit  long-temps  ,  on 
en  feroit  prefque  fcandalife  :  que  feroit-ce  ,  i\  les  Juifs  ,  loin  de  fe  con- 
»vertir  ,  alloient  etre  enrraines  par  la  plus  affreufe  fedu&ion  ;  ii  l'homme 
de  peche  paroiflbit;  s'il  s'annoncoit  a  eux  comme  le  Meftie  qui  leur  eft 
promis ;  s'lls  s'emprefibient  de  fe  ranger  auprcs  de  lui  comme  toute  la 
Tradition  fa  penfe  ,  &.  comme  Jcfus-Chrift  meme  paroit  l'annoncer  : 
quel  fcandale  pour  ceux  qui  font  prevenus  des  opinions  nouvelles  I 
JNIais  au  contraire  ,  ceux  qui  attaches  aux  opinions  anciennes  ,  au 
fentiment  commun  de  la  Tradition  ,  font  perfuades  que  cela  arrivcra  „ 
n'en  feront  point  fcandalifes  ,  parce  qu'ils  fe  reftbuviendront  que  cela 
eft  predit  ,  &  que  ce  n'eft  qu'a  cette  derniere  extremite  que  les  Juifs  fe- 
ront rappelles.  Ne  pouffons  pas  plus  loin  ces  reflexions  :  faifons  feule- 
ment  remarquer  que  le  fleau  annonce  par  tant  de  iignes  ,  pourra  avoir 
une  cenaine  duree. 

On  vient  de  voir  que  la  captivite  de  Babylone  eft  l'une  6es  princi- 
pales  figures  de  ce  fleau  ;  8c  voici  ce  que  dit  Jeremie  annoncant  pour  la 
derniere  fois  ,  felon  la  lettre  ,  la  captivite  de  Babylone  :  (c)  Depuis  la 
trei\ieme  annee  de  Jofias  fds  d'Amon  roi  de  Juda  ,  jufqud  ce  jour  ,  voici 
la  vingt-troifieme  annee  ;  &  le  Seigneur  may  ant  fait  entendre  fa  parole-,  je 
vous  Vai  annoncee  avec  follicitude  ;  je  vous  ai  parle  ,  &  vous  ne  mavey  point 
ecoute.  he  Seigneur  s'ejl  empreffe  de  vous  envoy er  tous  les  Prophetes  f'es  fervi- 
leurs  ,  &  vous  ne  Vave\  point  ecoute  ;  vous  n'ave\  point  foumis  vos  oreilles 
pour  V entendre  ,  lorfqu'il  vous  difoit  :  Que  chacun  de  vous  fe  retire  de  fa 
mauvaife  voie  &  du  deriglement  de  Jes  penfees  criminelles  ,  6*  vous  habitere^ 
de  fiecle  en  fiecle  dans  la  terre  que  le  Seigneur  vous  a  donnie  ,  a  vous  & 
a  vos  peres.  Ne  coure\  point  apres  des  dieux  etrangers  pour  les  fervir  & 
les  adorer  ;  nirritef  point  ma  colere  par  les  oeuvres  de  vos  mains  ;  6*  je  no 
vous  ajfligerai  point.  Cependant  vous  ne  mave\  point  ecoute  ,  dit  le  Sei- 
gneur ;  au  contraire  ,  vous  m  ave\   irrite  oar  les  ceuvres  de  vos  mains  pour 

n  "  i  i  iiiwm^jmi  — ■— — — i  i  ■       i  aing 

(j)  Jvafl.KYW  I.  =  (J> )  Jqa(i>  xvi.  4.  =  {c\  J  sum.  xxv.  3.  Cr  fe$%,. 
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Pdtre  malheur.  Cefl  pourquoi  void  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armies  ? 
Farce  que  vous  nave\  point  ecoute  mes  paroles  ,  je  prendrai  tous  les  peuples 
de  I'Aquilon  ,  dit  le  Seigneur  ,  &  je  les  enverrai  avec  Nabuchodonofor  roi 
de  Babylone  mon  ferviteur  ;  &  je  les  ferai  venir  fur  cette  terre  ,  &  fur  fes 
habitants  ,  &  fur  tomes  les  nations  qui  Venvironnent.  Je  ferai  paffer  ces 
peuples  au  fil  de  tepee  ;  je  les  rendrai  I etonnement  &  la  fable  des  hommes  ,- 
&  je  reduirai  tout  ce  pays  a  deternelles  folitudes.  Je  ferai  ceffer  parmi 
eux  les  cris  de  joie  &  les  fbns  d'alegrejfe  ,  la  voix  de  Vepoux  &  la  voix  de 
Vipoufe  ,  le  bruit  de  la  meule  &  la  lumiere  de  la  lampe  ,  &  tome  cette  terre 
[era  changee  en  folitude  ,  &  elle  deviendra  un  fujet  d '  etonnement ;  &  tomes 
ces  nations  feront  affujetties  au  roi  de  Babylone  pendant  soixante  et 
Dix  ans.  Et  lorfque  ces  soixante  et  dix  ans  feront  finis  ,  je  vifiterai 
le  roi  de  Babylone  &  fbn  peuple  ,  dit  le  Seigneur  ;  je  punirai  leur  iniquiti  ; 
je  vifiterai  la  terre  des  Chaldeens  ,  &  je  la  reduirai  a  une  eternelle  folitude. 
La  captivite  de  Babylone  devoir  done  durer  foixanre  &  dix  ans  :  Jere- 
mie  le  dir  ici  deux  fois ;  &  il  le  repere  encore  une  rroifieme  fois  au 
Chap.  XXIX.  t.  10.  Et  en  effet  ,  ayant  commence  apres  les  vingt-trois 
annees  de  l'avertilTement  que  Dieu  donna  a  Ton  peuple  par  la  bouche  de 
Jeremie,  elle  dura  foixame  &  dix  ans  ,  e'eft-a-dire  ,  jufqu'au  remps  ou  la 
liberte  fut  rendue  aux  Juifs  par  Cyrus.  Je  ne  pretends  pas  dire  affirmative- 
ment  ,  que  le  fleau  dont  elle  etoit  la  figure  ,  durera  de  m£me  foixanre 
&  dix  ans  :  mais  au  fond  cela  pourroit  arriver ;  &  on  n'a  point  de  preu- 
ve  conrraire.  On  peut  meme  remarquer  que  ce  fleau  aura  furemenr  une 
certaine  duree  plus  ou  moins  etendue  ,  puifque  fous  le  nom  de  fecond 
malheur  ,  S.  Jean  comprend  deux  evenemenrs  dirTerenrs  qui  font  fepares 
par  un  inrervalle  :  favoir  ,  l'irruprion  de  cerre  cavalerie  nombreufe  £>C 
formidable  ,  premier  evenemenr  qui  eft  le  commencement  de  ce  fecond 
malheur ;  les  quatre  vents  fufpendus  ,  inrervalle  qui  fuccede  a  ce  pre- 
mier evenement ;  la  gxande  perfection  dans  laquelle  les  deux  temoins 
feronr  mis  a  mort  par  la  here  ;  fecond  evenement  qui  fuccede  a  cet 
intervalle  ,  &  qui  eft  la  confommation  du  fecond  malheur.  La  liaifon 
intime  des  quatre  grands  evenements  qui  doivent  terminer  la  duree  des 
fiecles  ,  va  achever  de  prouver  non-feulement  ,  que  ces  quatre  grands 
evenements  n'arriveront  qu'apres  l'irruption  qui  fera  le  commencement 
de  ce  malheur ,  mais  encore  quils  n'arriveronr  qu'a  la  fin  de  la  duree  de 
ce  malheur  dont  cette  irruption  aura  ete  le  commencement;  £>t  qu'ainfi 
le  rappel  des  Juifs  qui  eft  Tun  de  ces  quatre  evenements  n'arrivera  qu'a 
la  fin  du  fixieme  age  ,  dans  lequel  aura  eclate  le  fleau  que  nous  venons 
4e  voir  annonce  par  rant  de  flgnes. 
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ARTICLE     II. 

Signes  qui  annoncent  les  quatre  grands  evenements  qui  termi- 
neront  en  meme  temps  It  fixieme  age  &  la  durec  des  pe- 
des ,  /avoir  ,  la  mijjlon  dElie  ,  la  converfion  des  Juifs  , 
la  perfecution  de  V  Antechrifl  &  le  dernier  avenement  dc 
Jcfus-Chrijl. 

LA  million  d'EIie  ,  la  converfion  des  Juifs ,  la  perfecution  de  1'Ante- 
chrift  ,  &  le  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift ,  font  quatre  evene- 
ments entre  lefquels  toute  la  Tradition  a  reconnu  une  liaifon  intime  qui 
fe  trouve  juftiriee  par  les  fignes  memes  qui  les  annoncenr.  Signes  de  la 
million  d'EIie  ,  fignes  de  la  converfion  des  Juifs  ,  fignes  de  la  perfecution 
de  l'Antechrift  ,    lignes  du  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift. 

§.   I.  Signes  de  la  mijfion  future  d'EIie.    . 

}•  Trois  fumes  cara£terifent  le  temps  de  la  million  d'EIie  ,  St  contribuent 

a  prouver  que  ce  Prophetc  ne  paroitra  qu  a  la  hn  du  lixieme  age. 
k  temps  <!eia      Premier   figne  :   Le  temoignage  de  S.  Jean    touchant  la  million  des 
miffienfoture   ^euK    t£n:0ins.   {a)  Toure    la   Tradition  a  reconnu  que  Tun  de  ces  te- 
mier'figne  :    moins    eft    le  Prophete  Elie  ;    &    les    defenfeurs    memes    du    nouveau 
Lettx.o'gnoge  fyftgme  paroilTent  etre    d'accord  avec   les  Anciens  fur  ce   point.  Mais 
chant  ^mii^  cependant  dans  quelles  circonftances  fe  trouve  placee  la  million   de  ces 
fio-i  dts  deux  deux  temoins  ?  apres  cette  irruption  formidable  qui  eft  annoncce  au  fon 
jtmoi^s.         ^e  ja  f]xjeme  rrompette  ,  &  qui  eft  le  commencement  du  fecond  mal- 
hcur  ;  St  ils  font  mis  a  mort  dans  cette  grande  perfecution  ,  qui  fera  la 
confommation   de  ce  malheur.  Elie   qui    eft   Tun   de   ces   temoins  ,   ne 
paroitra  done  qu'apres  1'irruption    qui  eclatera   dans  le  fixieme  age   Sc 
qui  fera  le  commencement   du   fecond    malheur  ;    il  ne   paroitra  que 
vers  le  temps  de  cette  grande  perfecution  qui  fera  la  confommation  de 
ce  malheur  ,   &C   dans  laquelle  il  doit  etre  mis  a  mort.  Mais  cette  per- 
fecution qui  termine  le  fecond  malheur  ,    eft  immediaremen:    fuivie  du 
troifieme  &  dernier  malheur  qui  eft  Tavcnement  du  Souverain  Juge; 
ce:te  perfecution  eft   done  celle  de  l'Antechrift  ,   comme  toute  la  Tra- 
dition Fa  reconnu  ;  Elie  ne  paroitra  done  qu'a  la  fin  du  fixieme  age  $C 
vers  le  temps  dc  Id  perfecution  de  l'Antechrift ,  comme  toute  la  Tradi- 
tion l'enfeigne.  {b) 

Second  figne  :  Le  temoignage  de  Malachie  touchant  la  million  d'E- 

m  ■  ...  

(j)    Apoc.  xi.  3.  G»  fettf.  =  (J>)  Yoycz  la  DffirtAUon  fur  Us  fept  tips  de  l'£ghfe, 
Art,  II.  a,  II. 
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lie  ,   {a)  Malachie  declare  expreflement  ,   que  le  Prophete  Elie  fera  en-         II. 
voye  avant  que  le  grand  &  terrible  jour  du  Seigneur  arrive  :  Antequam  l'^J*™; 

VENIAT     DIES     DOMINI     MAGNUS     ET    H0RR1BIL1S  ,     OU     feloil     l'expref-  dc    Malachie 

fion  de  l'Hebreu  ,   aux  approches  de  ce  strand  &  terrible  jour  :  Ante  fa-  i«ujta«  to 
_       -  1 1  ^  r-  •  'j  'i        million  u  r.ue, 

ciem  diei  Domini  magni  et  terribilis.  En  vain  pretend-on  elu- 
der  la  force  de  ce  temoignage  ,  en  fuppofant  que  ces  expreflions  font 
equivoques  ,  8>C  ne  defignent  pas  par  elles-memes  le  grand  &  terrible 
jour  du  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift.  Quand  cela  feroit  vrai  ,  fe- 
quivoque  eft  levee  par  le  temoignage  de  S.  Jean.  On  vient  de  voir 
par  le  temoignage  de  cet  Apotre ,  que  le  grand  St  terrible  jour  du  der- 
nier avenement  de  Jefus-Chrift  ,  doit  fuivre  immediatement  la  perfe- 
ction dans  laquelle  Elie  aura  etc  mis  a  mort.  Done  ce  grand  &  terrible 
jour  aux  approches  duquel  Elie  doit  etre  envoye  ,  eft  bien  celui  du 
dernier  avenement  de  Jefus-Chrift  ,  comme  route  la  Tradition  l'enfei- 
gne.  En  vain  nous  objede-t-on  ,  que  felon  le  temoignage  meme  du 
Seigneur  par  la  bouche  de  Malachie  ,  Elie  doit  etre  envoye  ,  de  peur 
que  le  Seigneur  ne  vienne  &  ne  frappe  la  terre  d'anatheme  :  Ne  forte 
veniam  et  percutiam  terram  anathemate  ;  St  que  felon  l'Auteur 
de  l'Ecclefiaftique  ,   Elie  eft  deftine  pour  appaifer  la  colere  du  Seigneur , 

[b]  Lenire  iracundiam  Domini  ,  felon  rexpreffion  de  la  Vulgate  ; 
ou  pour  appaifer  la  colere  du  Seigneur  avant  que  fa  fureur  senflamme , 
Sedare  iram  ante  furorem   ,   felon   le   Grec  de  l'Edition  Romaine. 

[c)  Ce  texte  meme  renferme  un  troifieme  iigne  qui  concourt  avec  les 
deux  premiers ,   comme  on  va  le  voir.  - 

Troifieme  figne  :   Le  temoignage  de  l'Auteur  de  l'Ecclefiaftique  fur   Troifieme  ft- 
la  million  d'Elie.  Nous  avons   fait  remarquer   ailleurs  (d)  qu'en  effet  ,  gne. •  t-e  «*- 
felon  S.  Jean,  la  miftion  d'Elie  fe  trouve  placee  entre  deux  malheurs  rA2Snf"  de 
qui  font  les  effets  de  la  colere   du  Seigneur.  Selon  S.  Jean,    ce  Pro-r£cciefiaftiq„e 
phere  doit  paroitre  vers  la  fin  du  fecond  malheur  ,   qui  a  pour  epoque  ^^"jJj. 
1'erTufion  de  la  colere  du  Seigneur  fur  fon  peuple  ,   St  avant  le  troifie- 
me St  dernier  malheur  qui  fera  le  grand   St  terrible  jour  de  la  colere  du 
Seigneur  contre  tous  ceux  qui  auront  corrompu  la  terre  ,   St  qui  feront 
alors   extermines   pour  toujours.  Ce  Prophete  viendra  au  temps  du  fe- 
cond malheur  ,   St  par  conlequent  dans  un  temps  de  colere.  II  viendra 
pour  appaifer  la  colere  du  Seigneur  ,   en  reprenant  les  prevaricateurs ,  St  en 
retablijfant  les  tribus  de  Jacob  ,  felon  l'expreflion  de  l'Ecrivain  facre  ,  {e) 
qui  marque  ainfi  en  deux  mots  les  deux  principaux  objets  de  la  miflion 
de  ce  Prophete.  II  viendra  pour  appaifer  la  colere  du  Seigneur  en  faveur 
des  reftes  que  Dieu  fe  fera  referves  dans  la   maifon  de  Juda  ,   dans  le 
peuple  Chretien  ,   en  rappellant  a  la  purete  de  la  foi  ,  St  a  la  vie  de 


(a)  MaLich.  iv.  5.  rz=  (b)  Eccli.  xlviii.  io.  t-t.  (c)  KoTaVai  »p;n'/«ne?  3v^v.  =  (J)  Vo 
yez.  les  Reflexions  fur  la  miflion  d'Elie  dans  la  preface  fur  MjLathie  ,  n.  5.  =  [e]  Ectl< 
TUVMI.  10. 
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la  foi ,  ceux  qui  s'en  feront  ccartes  ,  ou  par  de  fbuffes  opinion? ,"  ol* 
par  des  mceurs  corrompues.  II  viendra  pour  appaifer  la  colere  du  Seigneur 
en  faveur  des  reftes  que  Dieu  fe  fera  referves  dans  la  maifon  d'Ifrae'l  , 
dans  le  peuple  Juif ,  en  rappellant  ce  peuple  a  la  foi  de  fes  peres.  II 
viendra  pour  appaifer  la  colere  du  Seigneur  avant  que  fa  fureur  delate  f 
e'eft-a-dire  ,  avant  ce  troifieme  Sc  dernier  malheur  qui  doit  fucceder  a  la 
perfection  dans  laquelle  il  doit  are  mis  a  mort ;  avant  ce  malheur  qui 
eft  annonce  au  fon  de  la  feptieme  &  derniere  rrompetre  ,  au  fon  de 
laquelle  les  vingt-quatre  vieillards  fe  profternant  devant  Dieu  ,  difent : 
{a)  Le  temps  de  votre  colere  e/i  arrive  ,  le  temps  de  juger  les  morts ,  6*  d'ex* 
terminer  ceux  qui  ont  corrompu  la  terre.  II  viendra  pour  appaifer  la  colere 
du  Seigneur  en  faveur  de  fon  peuple  ,  avant  que  fa  fureur  delate  contre 
les  ennemis  de  fon  peuple.  11  viendra  pour  appai/er  la  colere  du  Seigneur 
en  faveur  de  fes  elus  ,  avant  que  fa  fureur  delate  conrre  les  reprouves, 
II  fera  envoye  de  peur  que  le  Seigneur  ne  vienne  &  ne  frapp e  la  terre  d'a" 
natheme  ,  e'eft-a-dire  ,  de  peur  que  le  Seigneur  ne  vienne  frapper  la 
terre  d'anatheme  avant  que  fa  colere  foit  appaifee  en  faveur  de  fon 
peuple  ,  avant  qu'il  ait  raftemble  les  derniers  reftes  qu'il  s'eft  referves 
d'entre  les  Juifs  St  d'entre  les  Gentils.  Mais  apres  que  ces  derniers  ref- 
tes auront  ere  raflembles  par  la  million  meme  des  deux  temoins  ,  apres 
que  cette  mulritude  innombrable  d'clus  de  toute  nation  ,  qui  doit  alors 
ecre  appellee  a  la  foi  ,  aura  etc  convertie  ,  apres  qu'une  grande  par- 
tie  d'entre  eux  aura  pa  (To  par  cette  tribulation  qui  fera  un  tres-grand 
nombre  de  Martyrs  ,  alors  le  Seigneur  viendra  St  frappera  la  terre  d'ana- 
theme ,  en  frappant  d'anatheme  fes  criminels  habitants.  Ainfi  la  million 
des  deux  temoins  ne  differera  pas  pour  long-temps  l'avenement  du  Sei- 
gneur ;  elle  ne  fufpendra  pas  pour  une  longue  fuite  d'annees  l'anatheme 
dont  le  Seigneur  doit  alors  frapper  la  terre  :  mais  elle  previendra  feule- 
ment  ce  malheur  en  faveur  des  derniers  reftes  que  Dieu  s'eft  referves. 
Et  e'eft  ce  que  faint  Jean  Chryfoftome  nous  dit  expreflement  :  »  Pour- 
»  quoi  Elie  viendra-t-i]  ?  e'eft  ,  dit  ce  Pere  ,  (b)  pour  perfuader  aux 
»  Juifs  de  croire  en  Jefus-Chrift  ,  St  pour  empecher  qu'ils  ne  foient 
»  cntierement  detruits  lorfqu'il  viendra  pour  juger  la  terre.  «  Voila  ce 
que  ce  S.  Doc"teur  voyoit  dans  le  texte  de  Malachie. 
IV-  Ainli  le  temoignage  de  S.  Jean  prouve  qu'Elie  ne   paroitra  qu'a  la 

t5s8rfi"H-$ceS  ^n  ^u  fixieme  3Se  >  vers  'e  temPs  du  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift; 
ou'refuite  :'a8t  les  temoignages  de  Malachie  St  de  l'Auteur  de  l'Ecclefiaftique,  loin  d'y 
jnfirmation  £:re  comrajres  s'y  accordent.  Ces  trois  textes  concourent  a  prouver 
ammun  des  ce  que  toute  la  Tradinon  a  reconnu  St  enleigne  ,  que  comme  b.  Jean- 
eres  touchsr.g^p-ifte  a  ere  le  precurfeur  de  Jefus-Chrift  lorfque  ce  Dieu  Sauveur 
iStae  eft  venu  Pour  racheter  le  monde ,  de  meme  Elie  fera  le  precurfeur  de 
•Elie.  "       Jefus-Chrift  lorfque  ce  meme  Dieu  viendra  pour  juger  le  monde.  (c), 

{a)Apoc.  xi.  1 8.  =  \b)   Chryfojl,  Homil-  58.  in  Malt  A.  xr  11.  =  (c)  Greg,  homil.  fs 

in   Evang. 
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Sicut  Elias  fecundum  Domini  adventum  prxveniet  ,  it  a  Joannes  prccvenit 
primum.  Sicut  Me  prcccurfor  venturus  eft  Judicis  ,  ita  ifte  prxcurfor  eft 
factus  R^demptoris. 

§.  II.  Signes  de  la  convcrfion  future  des  Juifs. 

Comme  Elie  eft   deftine  pour  retablir  lei  tribus  de  Jacob  ,   (a)  e'eft-a-      ^  I. 
dire  ,  pour  rappeller  les  Juifs,  le  rappel  des  Juifs  fe  trouve  indireclement     TI°isrfig"f* 

i  r        r  »  •  i  -rr  j>rrr  ■     caraaertfent  le 

annonce  par  les   lignes  memes  qui  annoncent   la   million   a  £,lie  :   mais  temps  du  rap- 
a  ces  trois  premiers  fignes  on  peut  en  ajouter  trois  autres  qui  annoncent  pel  futur  des 
fpecialement  le  rappel  des  Juifs ,  &  qui  conrribuent  encore  a  prouver  f,!"n*'.  ^T^l 
que  cet  evenement  n'arrivera  qua  la  fin  du  fixieme  age ,  a  l'extrcmite  nioignage  de 
des  fiecles.  StaS^Si 

Premier  figne  :  Le  temoignage  de  S.  Jean  touchant  les  cent  qua-  q^ante-qua- 
rante-quatre  mille  Ifraelites  marques  du  fceau  de  Dieu.    (b)   On  a  vu  "e  miiie  ifrae.' 

r        i      i  i        >  \  -  '      i»  lites   marques- 

que  ce  lymbole  place  apres  ceux  qui  ont  accompagne  1  ouverture  (iu  fceau  4s 
des  fix  premiers  fceaux  ,  ne  peut  fignifier  que  la  conversion  future  Dieu, 
des  Juifs.  (c)  Ce  fymbole  fe  trouve  place  apres  ceux  qui  accom- 
pagnent  l'ouverture  du  fixieme  fceau  :  Poft  hece  :  la  converfion  des  Juifs 
n'arrivera  done  qu'apres  l'irruption  qui  eclatera  dans  le  fixieme  age  : 
elle  arrivera  dans  le  calme  qui  fuccedera  a  cette  irruption  :  elle  arri- 
vera  immediatement  avant  ce  fouffle  des  quatre  vents ,  qui  ne  fera  fuf- 
pendu  que  julqua  ce  qu'elle  foit  arrivee  :  elle  arrivera  immediatement 
avant  cette  perfecution  univerfelle  qui  terminera  le  fixieme  age ,  5c  qui 
eft  appellee  par  diftin&ion  la  grande  tribulation.  Elle  arrivera  apres 
cette  irruption  qui  eclatera  dans  le  fixieme  age  ,  &  qui  doit  preceder 
la  million  des  deux  temoins ,  St  immediatement  avant  cette  grande  tfi4 
bulation  qui  terminera  le  fixieme  age ,  &  dans  laquelle  les  deux  temoins 
feront  mis  a  mort.  La  miflion  des  deux  temoins  St  la  converfion  des 
Juifs  fe  trouvent  placees  precifement  dans  la  meme  pofition  :  St  le  par- 
fait  accord  des  fymboles  qui  les  annoncent  en  juftifie  l'applicarion ,  St 
confirme  la  preuve  qui  en  refulte. 

Second  figne  :  Le  temoignage  d'Ofe'e  touchant  le  retour  futur  des  _      **• 

■t    -r       xt  .  ,-.     r  •  r  i  i  >  ,,A     Second  fiiitei 

Juits.   Mous  avons  deja  fait  remarquer  que  leion  le  temoignage  d  U-  Le  temoignage 
fee  ,   (d)  le  Seigneur  ne  fera  cefter  la  captivite  de  fon  peuple ,  ne  gud-  d'Ofee  t<sa- 
rira  les  bleflures  d'Ifrael ,  qu'apres  que  Juda  aura  ete  moiffonne  par  la  ^"^/JS 
main  de  Nabuchodonofor  ;    e'eft-a-dire  ,  que  Dieu  ne  convertira  les 
Juifs  ,    St  ne  leur  appliquera  ainfi  le  fruit  de  la  redemption  de  Jefus- 
Chrift  ,  qu'apres  que  le  peuple  Chretien  aura  fubi  le  fleau  qui  eclatera 
dans  le  fixieme  age.  Voila  deja  un  point  fur  lequel  Ofee  s'accorde  par- 
fakement  avec  S.  Jean  :  Sed  &  Juda ,  pone  mejfem  tibi ,  cum  conver- 


ts) Eccli.-XLvnuio.-=  (b)  Apoc.v^.  i.r>  feqq.-=  (c)   Voyez  la  DijJeriJtionJur 
its  fept  dps  de  CEgUfc  >  An.  h  a.  9,  =  (<Q  Ofee  ?  vi»  u^ 
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furus  ero  captivitatem  populi  mei ,  cum  fanaturus  ero  Ifrael.  Mais  ce  n'eft 
pas  tout  encore  :  S.  Jean  fait  entendre  que  cct  evenement  n'arrivera 
qu'a  la  fin  du  ilxieme  age  ,  a  l'extremite  des  fiecles  ;  &  Ofee  le  dit 
exprellemenr.  Perfonne  n'ignore  cette  celebre  Prophetie  d'Ofee  :  {a) 
Pendant  long-temps  les  enfants  d"  Ifrael  demeureront  fans  roi  &  fans  prince , 
fans  facrifice  &  fans  autel  ,  fans  ephod  &  fans  theraphims.  Et  apres  cela  les 
enfants  d*  Ifrael  reviendront ;  &  Us  chercheront  le  Seigneur  leur  Dieu  &  Da- 
vid leur  Roi;  &  Us  recevront  avec  une  frayeur  rejpeclueufe  ,  le  Seigneur  & 
fes  biens  ,  a  l'extremite  des  jours.  Dies  multos  sederunt  filii 
Israel  sine   rege  et  sine   principe  ,   et  sine  sacrificio   et   sine 

ALTARI  ,  ET  SINE  EPHOD  ET  SINE  THERAPH1M.  Et  POST  1LEC  REVER- 
TENTUR  FILII  ISRAEL  ,  ET  QUERENT  Do.MINUM  DEUM  SUUM  ET  Da- 
VI D   REGEM    SUUM   :    ET    PAVEEUNT    AD     DOMINUM    ET     AD    BONUM    EJUS 

IN  NOVISSIMO  D1ERUM.  Les  Peres  &  la  plupart  des  Interpretes 
conviennent  que  c'eft  une  Prophetie  de  l'erat  prefent  des  Juifs  ot  de 
leur  retour  futur  :  mais  quelle  eft  felon  le  Prophete  l'epoque  de  ce  re- 
tour  futur  ,  &  quand  les  enfants  d'Ifrael  reviendront-ils  ?  A  Vextrcmite 
des  jours  :  In  novissimo  dierum.  En  vain  nous  obje£te-t-on  encore 
ici  1  equivoque  de  rexpreffion  :  l'equivoque  eft  levee  par  Ic  tcmoigna- 
ge  de  S.  Jean.  Selon  S.  Jean  ,  les  deux  temoins  dont  Tun  fera  Elie 
feront  mis  a  mort  par  l'Antechrift  :  done  la  conversion  des  Juifs  qui 
fera  le  fruit  de  la  million  d'F.lie ,  fera  intimement  liee  avec  la  perfe- 
cution  de  l'Antechrift  ,  laquelle  eclatera  immediatcment  apres  que  les 
Juifs  auront  ere  convertis  :  done  la  conversion  des  Juifs  n'arrivera  qu'a 
la  fin  des  liecles  ,  &  preeifement  a  l'extremite  des  jours  :  In  novissimo 
Dierum.  Les  Peres  l'ont  ainfi  penfe  ;  8c  nous  avons  fait  remarquer  ail- 
leurs  ,  (b)  que  S.  Jerome  met  une  liaifon  li  intime  cntre  la  conversion 
des  Juifs  &  le  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift  ,  qu'il  fembleroit 
meme  ne  pas  fcparer  ces  deux  evenements.  Cependant  il  y  aura  en  efFet 
quelque  intervalle ;  &  S.  Jerome  ne  pouvoit  pas  en  douter  :  mais  il  com- 
prenoit  que  cet  intervalle  feroit  court ;  &.  c'eft  aufli  ce  qui  refulte  de 
la  combinaifon  des  temoignages  de  S.  Jean  8c  de  Daniel.  Selon  S.  Jean 
&.  felon  Daniel  ,  la  perfecution  de  l'Antechrift  ne  doit  durer  que  qua- 
rante-deux  mois  ,  (c)  ou  trois  ans  &  demi  ,  {d)  ou  mille  deux  cents  quatre- 
vingt-dix  jours  ;  (e)  8c  heureux  celui  qui  attendra  St  par  v  lend:  j  juf qu'a 
mille  trois  cents  trente-cinq  jours,  (f)  Selon  S.  Jean  ,  c'eft  dans  cette  per- 
fecution que  les  deux  temoins  doivent  etre  mis  a  mort  apres  avoir 
prophetife  pendant  mille  deux  cents  foixante  jours,  {g)  La  million  des 
deux  temoins  &.  la  perfecution  de  l'Antechrift  par  qui  ils  doivent  etre 
mis  a  mort ,  n'occuperont  done  tout  au  plus  que  les  fept  demieres  an- 


(j)  O  ee  ,  tit.  4.  5.  =  (b)  Voyez  dans  la  Preface  fur  Miche'e  ,  n.  7.  &  §.  =  (c)  Apod 
xi.  z.  ess  \d)  Dan.  xi.  7.  =  (ej  Ibid.  y.  11.  =  (/)  Hid.  y.    12.  ac=  (#)  Apoc.  xi, 
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n£es  cle  la  duree  des  fiecles.  La  converfion  des  Juifs  qui  fera  le  fruit  de 
la  mifllon  d'Elie  Tun  des  deux  temoins ,  arrivera  done  dans  l'intervalle 
de  ces  fept  dernieres  annees  ,  &  par  consequent  bien  reellement  & 
bien  litteralement  a  I'extremite  des  jours  :   In  novissimo  dierum. 

Troifieme  figne  :  Le  temoignage  des  anciens   Prophetes  touchant  la    7,.0?fir' 
reunion  des  deux  maifons  d'Ifrael  St  de  Juda  ,   figure  de  la  reunion   fu-  gne:  Le  te- 
ture  du  peuple  Juif  au  peuple  Chretien.   Les  anciens  Prophetes  s'ac-  mofgnage  des 
cordent  pour  annoncer  le  rappel  de  la  maifon  d'Ifrael ,  St  fa  reunion  ph^es*  to™" 
avec   la  maifon  de  Juda  :   mais  ou  placent-ils  cet  evenement  ?  a  la  fin  chant  la  reu- 
de  la  captivite  de  Babylone.   En  ce  jour-la,  dit  Ifai'e  ,  (a)  le  Seigneur  monrdes  d,fTu* 

'        J  r         J     t  •     r  '  rr"J      1  a       J    J  ?         .maifons    d'li- 

etendra  une  Jeconde  pis  J  a  main  pour  pojjeder  les  rejtes  de  Jon  peuple  qui  raei&dejuda, 

feront  echappes  a  la  violence  des  Affyriens  ,  de  I'Egypte &  des  ifles  figure  de  la  reu- 

de  la  mer.  II  lever  a  Jon  etendard  parmi  les  nations  :  il  riunira  ceux  d'Ifrael  peupieJ  Jutf  a" 
qui  avoient  ete  chaffes  ,  &  il  rajj'emblera  ceux  de  Juda  qui  avoient  ete  dif-  peuple  Chre« 
perfes.  Alors  la  jaloufie  d'Ephra'im  fera  detruite  ,  &  I'inimitie  de  Juda  tie"* 
ceffera  :  Ephraim  ne  fera  plus  envieux  de  Juda  ,  &  Juda  ne  combattra 
plus  contre  Ephraim.  En  ces  jours-la  ,  dit  Jeremie  ,  (b)  la  maifon  de 
Juda  ,  6*  la  maifon  d'Ifrael  avec  elle  ,  reviendront  I'une  &  V autre  ,  &  re- 
tourneront  enfemble  .de  la  terre  de  I'Aquilon  a  la  terre  que  fai  donnee  a  vos 
peres.  Je  vais  prendre  les  enfants  d'Ifrael  d.u  milieu  des  nations  ou  Us  etoient 
alles  ,  dit  le  Seigneur  par  la  bouche  d'Ezechiel  :  (c)  je  les  raffemble- 
rai  de  tomes  parts  ,  je  les  ramenerai  en  leur  pays  ,  &  je  n'en  ferai  plus 
qu'un  feul  peuple  dans  leur  terre  &  fur  les  montagnes  d'Ifrael.  II  n'y  aura 
plus  qu'un  feul  Roi  qui  les  commander  a  tous  ;  &  a  I'avenir  Us  ne  feront  plus 
divifes  en  deux  peuples  ni  en  deux  royaumes.  Alors  les  enfants  de  Juda  & 
les  enfants  d'Ifrael ,  dit  Ofee  ,  (d)  fe  raffembleront  &  Je  reuniront  :  Us  s'e- 
tabliront  un  meme  chef ;  6*  Us  s'eleveront  de  la  terre  ,  parce  que  le  jour 
de  Jezrahel  Jera  grand.  Ce  dernier  mot  d'Ofee  devoile  le  myftere.  A 
ne  confiderer  que  la  lettre  des  Propheties  d'lfaie  ,  de  Jeremie  ,  d'Eze- 
chiel ,  elles  femblent  n'annoncer  que  la  reunion  des  deux  maifons  d'If- 
rael St  de  Juda  au  temps  de  Cyrus.  Mais  premierement  ces  Prophe- 
ties ne  regurent  alors  qu'un  accomplilfement  tres-imparfait ,  la  maifon 
d'Ifrael  n'etant  jamais  pleinement  revenue  :  fecondement  Ofee  eleve  ici 
fa  voix  ,  &C  annoncant  de  meme  la  reunion  des  deux  maifons  d'Ifrael  8c 
de  Juda  ,  il  fait  bien  entendre  que  cela  ne  regarde  pas  le  temps  de 
Cyrus ,  puifqu'il  ajoute  aufli-tot  que  cela  arrivera  parce  que  le  jour  de 
Jezrahel  fera  grand  :  Quia  MAGNUS  DIES  Jezrahel.  Qu'y  a-t-il  de 
commun  ,  felon  la  lettre  ,  entre  le  jour  de  Jezrahel  &  le  temps  de 
Cyrus  ?  Mais  felon  la  remarque  de  S.  Jerome  ,  (<?)  le  nom  de  Je\rahely 
qui  fi^nifle  en  Hcbreu  ,  la  femence  ,  ou  le  germe  de  Dieu  ,  defigne  ici 

(a)  Ifii.  xi.  n.  &  f<qq.  ==■  (b)  Jerem.  in.  18.  Voyez  la  note  fur  ce  texte  dans  la 
Vreface  fur  Eff'chiel ,  n.  5.  — =  (c)  Efech.  xxxvii.  II.  22.  =  (d)  Ofee  ,  1.  11. 
7 —  (e)  Hieron.  in  Ofee  ,  I .  El  hac  omnia  jient  quia  magnus  eft  dies  femims  Dei ,  qui 
interpretaiur  C/iriJlus. 

Tome  XVI.  C  c  c  c  c 
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Jefus-Chrift  meme.   Le  jour  de  Je^rahel  eft  done  le  jour  de  Jefus-Chrlfl:, 
Celt  done  au  jour  de  Jefus-Chrift  que  doit  etre  pleinement   verifie  ce 
que   les  Prophetes  ont  annonce  de  la   reunion   des  deux  maifons  d'lf- 
rael  &.  de  Juda.  La  reunion  des  deux   maifons   d'Ifrae'l  6c  de  Juda  fi 
imparfaitement  accomplie  au  temps  de  Cyrus ,   n'etoit  done  que  la  fi- 
gure de  la  reunion  des  deux  peuplcs  ,  du  peuple  Juif  au  peuple  Chre- 
tien ,  au  jour   de   Jefus  -  Chrift.    Mais    quel    eft    ce    jour  ?    Le    Sau- 
veur  lui-meme  nous   Tapprend  dans  l'Evangile  ,   lorfqu'il  dit  a  fes  difi 
cjples  :   (a)  Ce  qui  eft  arrive  dans  les  jours  de  Noe  ,  arrivera  de  meme  dans 
les  jours  du  Fils  de  Vhomme  :  Ita  erit  et  in   diebus  Filii  hominis. 
Les  hommes  mangeoient   &  buvoient  ;    Us  epoufioient  des  femmes  ,    &  les 
femmes  prenoient  des  maris  jufqu'au  jour  oil  Noe  entra  dans  Varche  ,   & 
alors  le  deluge  furvenant  les  fit  tous  perir....  II  en  /era  de  meme  au  jour  ou 
le  Fils  de  Vhomme  par oitr a  :  Secundum  h#c  erit  qua  die  Filius  homi- 
nis revelasitur.  Et  auparavant  il  avoit  dit  :  (b)  Comme  un  eclair  brille 
&  fie  fait  voir  depuis  un  cote  du  ciel  jufqua  V autre ,  ainfii  paroitra  le  Fils 
de  Vhomme  en  Jin  jour  :  Ita  erit  Filius  hominis  in  die  sua.  Et  ce 
qu'il  dit  alors  ,  il  l'explique  dans  une  autre  occafion  ,  lorfqu'il  dit ;  (c) 
Comme  un  eclair  qui  fort  de  V Orient ,  paroit  tout  dun  coup  jufiqud  V Oc- 
cident ,  ainfii  fera  V  avenement  du  Fils  de  Vhomme  :  Ita  ERIT  ET  ADVEN- 
tus  Filii  hominis.  Le  jour  du  Fils  de  l'homme  eft  done  particuliere- 
ment  le  jour  de  fon  avenement  futur  ,  le   jour  de  fon  dernier  avene- 
ment  :  Ita  erit  Filius  hominis  IN  DIE  SUA.   Mai^  les  jours  qui  precederont 
le  dernier  avenement  du  Fils  de  l'homme  feront  aufli  particulierement 
les  jours  du  Fils  de  l'homme  :  Ita  erit  et  in  diebus  Filii  hominis, 
Dans  les  jours  qui  prdcederont  fon  avenement  ,  il  fera  eclater  fa  mif<£- 
ricorde   fur  les  elus  que  fa  grace  formera  foit   d'entre  les  Juifs ,   foit 
d'entre  les  Gentils.  Dans  le  jour   de  fon  avenement  ,  il  fera   eclater  fa 
puilfance  &.  fur  les  elus  qu'il  rccompenfera*,   &  fur  les  mediants  qu'il 
exterminera.   Ces  jours-la  feront  grands,  ou   Jefus-Chrift  par  fa  grace 
egalement  douce  &  puifTante  triomphera  de  Tincredulirc  des  Juifs  ,   $C 
attirera  a  lui  une   multitude   innombrable  de  Gentils  de  toute  nation  j 
ces  jours-la  feront  grands  ,  ou  le  peuple  Chretien  ainfi  renouvelle  fera 
rempli  de  zele  &  de  force  pour  combattre  contre  l'enfer  dechaine  ,   bC 
pour  triompher  de  la  violence  la  plus  extreme  jointe  a    la  fedu&ion 
la  plus  dangereufe  :  ces  jours-la  feront  grands,    ou   Jefus-Chrift   cou- 
ronnera  dans  le  ciel  fes  elus  par  une  gloire  proportionnee  aux   com- 
bats qu'ils  auront  foutenus ,  &  aux  vi&oires  qu'ils  auront  remportees. 
Ainfi  toutes   ces  chofes   arriveront  parce  que  le  jour  de    Je^rahel  fera 
grand.    Et    e'eroit    aufii    la   penfee    de    S.    Jerome  ,    qui   reconnoiffant 
dans  ce  texre  meme  d'Ofce  une  Prophetie  du  retour  futur  des  Juifs  , 
terminoit  l'explication    de    ce   texte  par  ces    mots  :   »  Et   toutes  ces 


(a)  Lu*.  xvii.  26.  27.  30.=  (6'j  Ibid.  f.  24.  c=  (c;  Math.  xxiv.  27. 
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I)  chofes  arriveront  ,  parce  que  le  jour  de  la  femence  de  Dieu  qui 
»  fignifie  Jefus-Chrift  meme ,  fera  grand  :  «  Et  hccc  omnia  fient ,  quia 
magnus  eft  dies  feminis  Dei,  qui  interpretatur  Chriftus.  Mais  ce  jour-la 
n'arrivera  felon  les  anciens  Prophetes  &  felon  S.  Jean ,  qua  la  fin  de  ce 
temps  de  calamite  que  S.  Jean  defigne  fous  le  nom  de  fecond  malheur , 
Sc  que  les  anciens  Prophetes  annoncent  fous  le  fymbole  de  la  captivite 
de  Babylone.  Ainfi  fur  ce  point  meme  S.  Jean  St  les  anciens  Prophe- 
tes s'accordent  parfaitement.  Ce  jour-la  n'arrivera  que  dans  les  jours 
qui  precederont  le  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift ,  8C  qui  feront  par- 
ticulierement  les  jours  du  Fils  de  l'homme  ,  les  jours  du  vrai  Jezrahel  qui 
eft  tout  enfemble  Fils  de  Dieu  &  Fils  de  l'homme  :  Quia  magnus  dies 
Jeyahel. 

Ainfi  felon  le  temoignage  de  S.  Jean  la  converfion  des  Juifs  n'arri-         iv. 
vera  qu'a  la  fin  du  fixieme  age  ,  &  a  l'extremite  des  jours  felon  l'expref-  ti^PcorfJ  deec* 
ilon   meme  d'Ofee  ,    a  la  fin  de  ce  malheur  qui  eft  annonce  par  les  an-  d'oj  r JfiKT  £ 
ciens  Prophetes  fous  le  fymbole  de  la  captivite  de  Babylone ,  8c  qui  confirmation 
apres  avoir  commence  dans  le  fixieme  age  ne  fe  terminera  qu'avec  la  Jj^JjjJf^JJl 
duree  des  fiecles.   L'irruption  qui  eclatera  dans  le  fixieme  age  fera  le  pere$  touchanc 
commencement  de  ce  malheur  ;  la  perfecution  de  l'Antechrift  en  fera  la  je  ^mF  dn 
confommation  :  &  e'eft  dans  cet  intervalle ,  e'eft  immediatement  avant  dksP/uif«.UtUr 
cette  perfecution  ,   qu'arrivera  la  converfion  des  Juifs ,  la  fin  des  fiecles 
etant  alors  tres-proche  ,  urgente  fine  prxfentis  feculi ,  comme  le  dit  S.  Gre- 
goire  le  Grand  ,  {a)  8c  comme  toute  la  Tradition  l'enfeigne. 

§.  III.   Signes  de  la  perfecution  future  de  V Antechrijl. 

Comme  Elie  eft  l'un  des  deux  temoins  qui  doivent  etre  mis  a  mort  r. 
par  la  bete  dans  une  perfecution  qui  fera  immediatement  fuivie  de  ca"^ri(^"" 
Tavenement  du  Souverain  Juge  ,  &.  qui  eft  par  consequent  celle  de  teinps  de  lg 
1'Antechnft  reprefente  par  cette  bete  ,  (b)  &  comme  le  rappel  des  perfection  <ie 
Juifs  doit  etre  immediatement  fuivi  de  la  grande  tribulation,  qui  eft  la  jrre^,ier Lne : 
perfecurion  meme  de  l'Antechrift  ,  reprefente  par  ce  fouffle  des  quatre  Letemoiginge 
vents  qui  ne  doit   erre  fufpendu  que  jufqu'a  ce  que  les  Juifs  aient  ete  (,e  k»nt  pful 

ii  r  rt  1       ha  L.    «/l       it    '    A I       touchant     1  a- 

rappelles ,  (c)  il  en  refulte  que  la  perfecution  de  1  Antechnit  eit  inai-  poftafie  qui  doit 
recrement  annoncee  p3r  les  fignes  memes  qui  annoncent  la  million  d'Elie  pr&dder Vxvt- 
&  la  converfion  des  Juifs  :  mais  a  ces   fix  premiers  fignes ,   on  peut  en  JJJJJrtittli 
ajouter  huit  autres  qui  annoncent  fpecialement  la  perfecution  de  TAn- 
techrift  ,  St  qui  contribuent  a  prouver  qu'elie  fera  la  confommation  de 
ce  fleau  qui  eclarera  dans  le  fixieme  age  ,  St  qu'elie  fuccedera  imme- 
diarement   au  rappel  des  Juifs. 

Premier  figne  :  Le  temoignage  de  S.   Paul  touchant   l'apoftafie  qui 
doit  prcceder  l'avenement  de  l'Antechrift.  Le  jour  du  Seigneur  ne  viendra 

{a)  Greg,  in  Job.  L  xxxv.jff.  i  158.  =  (t>)  Apoc.  xi.  1.6*  ftqq.  =  (c)  Apac.  vn.  1. 

tir/egg. 

C  c  c  c  c  2 
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point  ,  dir  cet  Apotre  ,  [a)  que  lapoflafie  ne  foit  auparavant  arrivee  ,  & 
quon  n'ait  vu  parcitre  Vkomme  de  peche.  Nous  avons  fait  remarquer  ail- 
leurs  (b)  que  cette  apoftalie  meme  doit  preparer  les  voies  a  I'homme 
de  peche  ,  c'eft-a-dire  ,  a  l'Antechrift  ;  que  felon  le  temoignage  meme 
de  l'Apotre  ,  dcs  fon  temps  ce  myftere  d'iniquite  commencoit  de  s'ope- 
rcr  ;  (c)  qu'en  effet  les  premieres  herefies  qui  s'eleverent  des  le  temps 
des  Aporres  jetterent  les  premieres  femences  de  cette  apoftafie  des  le 
premier  a:,e  de  l'Eglife ;  quelle  s'eft  accrue  par  l'Arianifme  &.  les  au- 
trcs  grandes  hercftcs  qui  fe  font  elevces  dans  le  fecond  &  le  troilieme 
age;  qu'clle  s'eft  erendue  au  Midi  St  dans  l'Orienr  par  le  Mahomerifme 
6c  par  le  fchifme  des  Grecs  dans  le  quatrieme  age  ;  qu'clle  a  enleve 
prefque  fous  nos  yeux  les  peuples  du  Nord  par  les  dernieres  herefies 
qui  ont  etc  l'epoque  du  dnqir.eme  age  :  qu'elle  penetre  infenfiblcment 
jufqu'au  milieu  de  nous  par  la  depravation  des  mceurs ,  par  la  licence 
des  opinions  ,  par  l'efprk  d'irreligion  &.  d'incredulite  :  que  fera-ce  done 
de  ce  fleau  qui  echr.era  dans  le  fixieme  age  ,  Sc  qui  felon  S.  Jean  doit 
faire  penr  la  troifieme  panic  des  hommes ,  {d)  peut-etre  aurant  par 
l'apoftafie  que  par  Tepee  ;  car  e'eft  aulli  au  temps  de  ce  fleau  ,  que  S. 
Jean  voit  les  etoiles  du  ciel  romber  fur  la  rerre  comme  lorfque  le  fi- 
guier  eranr  agke  par  un  grand  vent  laiiTe  tomber  fes  figues  vertes  :  [e) 
la  chute  des  etoiles  eft  un  fymbole  d'Apoftafie  ;  St  il  eft  aife  de  con- 
cevoir  qu'unc  irruption  d'Orientaux  ,  c'eft-a-dire  ,  de  Mahometans  St 
d'infideles  ,  entrainera  bientot  apres  foi  l'apbftafie  ouverte  d'une  mul- 
titude de  Chrct-.ens  prevaricateurs  ,  qui  deja  pervertis  dans  le  cceur  , 
confervent  a  peine  les  dehors  de  la  Religion  cic  Jefus-Chrift.  Ne  fera- 
ce  done  pas  precifement  alors  qu'il  fera  vrai  de  dire  ce  que  difoit  pre- 
marurement  S.  Cyrille  de  Jerufalem  :  (/)  »  Voila  1'apoftafie  ;  &  il  ne 
as  nous  refte  plus  que  d'attendre  l'ennemi   de  Jefus-Chrift  :  Avtji  tj/wj  IsrA  n* 

Seeondfigne:      Second  fighe  :  Le  temoignage.  de  S.  Paul  touchant  ce  qui  retarde  Par 
Tcmoignage     venement  de  l'Antechrift.  Vous  fave\  bien  ,    dit   l'Apotre  ecrivant    aux 

di    fain:    Paul 


touchant  cequ 
retarde    I*av£< 
nement     de 
I'Autechiift. 


ce  quil  foit  ote  du  monde  ;  &  alors  parcitra  cet  impie  ,  5c  le  refte.  Nous 
avons  fait  remarquer  ailleurs ,  (h)  que  felon  ['opinion  commune  dcs  Pe- 
res ,  l'Apotre  annoncc  id  la  ruinc  de  l'Empire  Romain  comme  Tun  des 
principaux  fignes  de  Tavenemenr  de  l'Antechrift  ;  que  ccr  Empire  releve 
par  Charlemagne  dans  l'Occident  fubfifte  encore  aujourd'hui  dans  l'Aller 


{a)   i -  Th^ff.  "-3- (b)  Voyez  la  Preface  fur  Lu  II.  Epitre  aux  TheffaLoniciens  ,  & 

la   Differt.  fur  V  Aauchrifl ,  a  la  tete  lie  cette  Epitre.  =  (c)  z.  Theff.  n.  j.  =  {d)  Apoc. 
IX.  15.  18.  =-(«)  Apocvi.    13.  =s    (/)    Cyr'dL   Hierof.    Catech.ll.=.    \g)    X.Theff. 

il.  6.  <S*  feqq.  {'-.)    Voyez  la  Preface  fur   la   II.  Epiire  aux   I ' fuffabniciens  ,  &   la 

X)iffirt anon  fur  CAniechrift  ,  a  ia  ts-:«;  de  cette  Epitre. 


SUR  LE  SIXIEME  AGE  DE  L'EGLISE       757 

ttiagne  ;  que  felon  la  remarque  de  Malvenda  ,  cela  etant  ainfi  ,  nous 
devons  comprendre  que  la  pen  fee  claire  &L  certaine  de  S.  Paul  &  des 
Peres  eft  que  ce  fera  la  mine  de  cet  Empire  mcme  qui  fera  le  flgne  le 
plus  prochain  de  l'avenement  de  TAnrechrift  :  {a)  Reftat  igitur  ut  intel- 
ligamus  hanc  effe  certam  &  perfpicuam  PauJi  Patrumque  mentem  :  Cum  cer- 
ium fit  Romanum  ipfum  imperium. .  ..  ad  hczc  ufque  noflra  tempora  in   Ger- 

mania  adhuc  flare non  venturum  Antichrijlum  ,    nifi  prius   hoc  ipfum 

Imperium  Romanum  quod  hodieque  fubfijtit ,  tollatur  penitiis  de  mundo  :  . . . 
fublato  autem  omninb  Imperio  Romano  ,  mox  revelandum  Antichrijlum. 
Or  il  eft  aife  de  comprendre  que  l'un  des  effets  de  cette  irruption  qui 
eclatera  dans  le  fixieme  age  ;  de  cette  irruption  qui  felon  S.  Jean  doit 
venir  de  TEuphrate  ,  de  l'Orient ;  de  cette  irruption  qui  fera  le  com- 
mencement de  ce  malheur  dont  la  perficution  de  l'Antechrift  fera  la 
confommation  ;  il  eft  aife  de  comprendre  que  l'un  des  effets  de  cette 
irruption  fera  precifement  la  ruine  de  cet  Empire  ,  au  temps  ou  les  en- 
nemis  du  nom  Chretien  inondant  de  nouveau  la  Chretiente  prepare- 
ront  les  voies  a  cet  impie  qui  doit  dominer  fur  toute  nation  &  fur 
tout  peuple ;  enforte  qu'a  la  vue  de  cette  revolution,  on  pourra  dire 
alors  ce  que  difoit  prematurement  S.  Jerome  :  (b)  »  Cet  Empire  qui 
33  autrefois  occupoit  prefque  toute  l'etendue  du  monde  connu  ,  difpa- 
y>  roit  enfin  entierement ,  &  nous  ne  comprenons  pas  que  l'Antechrift 
»  approche  :  Qui  tenebat ,  de  medio  fit ,  &  non  intelligimus  Antichrijlum 
y>  appropinquare.  « 

Troifieme  figne  :  Le  temoignage  de  S.  Jean  touchant  les  cara&eres  nr. 
de  cette  grande  tribulation  qui  doit  fucceder  a  la  converfion  des  Juifs.  Troifie'«e  c- 
{c)  Nous  avons  fait  remarquer  ,  {d)  que  la  denomination  meme  de  moig'nagede  s. 
cette  tribulation  qui  eft  appellee  par  diftinftion  la  grande  tribulation  ,  Jean  teuchant 
defigne  affez  manifeftement  la  perfecution  de  l'Antechrift,  qui  fera  en  deesc"™  rre$ 
effct  la  plus  grande  tribulation  ,  que  jamais  TEglife  ait  eprouvee  ;  que  de  tribulation 
cette  tribulation  porte  encore  un  des   cara&eres  diftin&ifs  de  la  perfe-  f:  ''°ic  lucce- 

j       i»a  1     -n.  •       n.      i»a  •  r  it  ■  r      ■>  i    •        i     ller  a    la    con" 

cution  de  1  Antecnrilt ,  qui  elt  detre  univerlelle ,  puilqu  une  multitude  verfion  des 
innombrable  d'elus  de  toute  nation  &.  de  tout  peuple  doit  y  paiTer  ,  St Juifs- 
qu'elle  eft  auparavant  reprefentee  par  le  fouffle  des  quatre  vents  fufpen- 
dus;  que  cette  tribulation  fuivra  de  bien  pres  la  converfion  des  Juifs, 
puifqu*elle  ne  fera  fufpendue  que  jufqu'a  ce  que  la  converfion  des  Juifs 
foit  operce  ,  8t  que  toute  la  multitude  des  elus  appelles  alors  de  toute 
nation  doit  l'eprouver.  Qui  font  cenx-ci?  dit  S.  Jean,  parlant  de  cette 
multitude  innombrable  qui  paroit  devant  le  tronc  immediatement 
apres  que  les  cent  quarante-quatre  mille  Ifraelites  ont  ete  marques  du 
fceau  du  Dicu  vivant ;  &  d'oii  fbnt-ils  venusl  Et  on  lui  repond  :  Ce  font 
ceux  qui  ont  pajfe  par  la  grande  tribulation  :  o£l«  h™  a  tpx»V*««  <*k  ™  &Ai'4s« 

m  ■   '■  '  ______ __ 

(<0  Malvenda  ,  de  Antichr.  lib.  v.  c.  1 8.  ===  (/>)  Huron.  Eo.  ad  Ageruch.  =  (c)  Apoc. 
vn.  14.  =  (dj  Voyez  la  Dijferution  fur  les  fipt  ages  de  VEglife  ,  Art.  I.  a.  1 1. 
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IV.  Quatrieme  figne  :  Le  temoignage  de  S.  Jean  touchant  les  cara&eres 
Qoitriemefi.  (je  certe  pcrfecution  dans  laquelle  les  deux  temoins  doivent  erre  mis 
"oViwgeiies"  a  mort.  [a)  Nous  avons  fait  remarquer  ,  {b)  que  cerre  perfection  fera 
an  touchant  la  confommation  de  ce  fecond  mallieur  dont  le  commencement  fera 
?h*Sri&u-  ^e  flcau  qui  doit  eclater  dans  le  fixieme  age;  qu'elle  fuccedera  de  bicn 
on  dans  la-  pres  a  la  converfion  des  Juifs ,  puifque  les  deux  temoins  dont  l'un  fera 
jeiie  les  deux  £jje  mjnjftre  du  rappel  des  Juifs  ,  y  feront  mis  a  mort ;  &  qu'enfin  aures 
mt  Stre  mis  ce  malneur  dont  cette  periecurion  iera  la  conlommation  ,  il  n  y  en  a 
mor«.           point  d'autre  que  le  troifieme  &.   dernier  malheur  qui  eft  Tavenement 

du  Souverain  Juge  ,  d'ou  il  refulte  clairement  que  cette  perfecurion 
eft  celle  de  l'Antechrift  reprefenre  par  certe  bete  meme  par  laquelle 
les  deux  temoins  doivent  erre  mis  a  mort.  A/res  quils  auront  acheve  de 
rendre  leur  temoignage  ,  dit  S-  Jean  ,  la  bete  qui  monte  de  Vabime  ,  leur 
fera  la  guerre  ,  les  vaincra  ,  &  les  tuera  :  BESTIA  QU/e  ASCENDIT  DE 
ABYSSO  ,  FACIET  ADVERSUM  EOS  BELLUM  ,  ET  VIN'CET  ILLOS  ET 
OCCIDET    EOS. 

V.  Cinquieme  figne  :  Le  temoignage  de  S.  Jean  touchant  les  preparatifs 
Cbfuiemefl'  du  combat  du  grand  jour  du  Dieu  tout-puiiTant.  (c)  Nous  avons  fait 
aignaeedes!  remarquer  ,  {d)  que  comme  e'eft  entre  Touverture  du  fixieme  &  du 
an  touchant  feptiemc  fceau  que  fe  trouve  placee  la  converfion  des  Juifs  ,  &  entre  le 
$  prdparatifs  fon  je  |a  fixieme  &  de  la  fcptieme  trompette  la  mifiion  des  deux  te- 
rand  jour  du  mouis  ,  c'eft  aufti  entre  1'efTufion  de  la  lixieme  &  de  la  feptieme  coupe  , 
ieu tout puif.  que  font    montres  les  preparatifs   du   combat   du   grand  jour  du  Dieu 

tout-puiflfanr.  C'eft  apres  que  le  grand  flcuve  d'F.uphrate  a  ete  defleche 
pour  ouvrir  le  chemin  aux  rois  qui  doivent  venir  de  l'Orient  ,  que 
paroilfcnt  enfemble  le  dragon  ,  la  bete  &  fon  faux-Propkete  ,  de  la 
bouche  defquels  fortent  trois  efprits  de  demons  ,  qui  font  des  prodiges  ,  & 
qui  vont  vers  les  rois  de  toute  la  terre  pour  les  affembler  au  combat  du  grand 
jour  du  Dieu  tout- puiJJ ant ,  e'eft-a-dire,  pour  les  reunir  tous  dans  le  meme 
deflein  de  faire  la  guerre  aux  Saints ,  pour  les  exciter  tous  a  fouler  aux 
pieds  la  ville  fainte  ,  pour  les  animcr  tous  contre  l'Eglife  de  Jefus- 
Chrift  ,  pour  faire  foufller  fur  la  terre  les  quarre  vents  jufques-la  fuf- 
pendus ,  en  un  mot  pour  faire  tomber  fur  le  peuple  fidele  cette  perfe- 
ction univcrfelle  &.  extreme  qui  eft  appellee  par  diftin£tion  la  grandc 
tribulation.  Ainfi  s'accordent  parfaitement  les  trois  tcmoignages  de 
S.  Jean  :  ainfi  ces  trois  temoignages  fe  reunifient  pour  prouver  que  la 
perfecurion  de  l'Antechrift  fuccedera  au  fleau  qui  eclarera  dans  le 
fixieme  age  :  &  que  la  fin  de  tout  cela  fera  le  combat  du  grand  jour  du 
Dieu  tout-puiiTant  ,  lorfque  le  demon  ayant  excite  contre  l'Eglife  de 
Jefus-Chrift  la  guerre  la  plus  cruelle  &.  la  plus  univerfelle  ,    Jefus-Chrill 


(a)  Apoc.  XI.  7.  =  (b)  Voyez  !a  Differtation  fur  les  fept  ages  de  L'Eglife  ,  Art.  il. 
0k  II.  r=  (c)  Apoc.  xvi.  14.  =  id)  Voyez  la  Dilatation  fur  les  jepi  dps  de  l'Egli- 
fe ,  Art.  III.  n.  8. 
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defcendra  des  cieux  ,  8c  rempartera  la  vi&oire  la  plus  complette  ,  en 
exterminant  l'AntechrLft ,  fon  faux-Prophete  ,  &  toute  la  multitude  de 
ceux  qui  auront  corrompu  la  terre  ,  &  les  precipitant  tous  avec  le  de- 
mon dans  l'enfer  pour  toure  l'eternite.  Le  voila  done  ce  grand  jour  du 
Dieu  tout-puiflant ,  ce  grand  jour  de  Jezrahel  ,  dont  Ofee  nous  parle  : 
(a)  Quia  magnus  dies  Jezrahel.  II  eft  done  vrai  que  ce  grand  jour  eft 
celui  de  favenement  du  Fils  de  Thomme ;  ce  jour  ou  doit  fe  terminer 
le  combat  de  la  bete  &  de  fes  armies  contre  Jefus-Chrift  6c  contre  fon 
armee ;  ce  jour  ou  doit  fe  terminer  cetre  guerre  cruelle  des  rois  de 
route  la  terre  fouleves  contre  l'Eglife  de  Jefus-Chrift  ,  par  l'inftigation 
de  ces  efprits  de  demon  fortis  de  la  gueule  du  dragon  ,  de  la  gueule 
de  la  bete  ,  &  de  la  bouche  du  faux-Prophete  :  Vidi  de  ore  draco- 
///s  ,  et  de  ore  eestim  ,  et  de  ore  pseudoprophetm  spiritus 
tres  immundos  in  modum  ranarum.  sunt  enjm  spiritus  daz- 
m0n10rum  facientes  signa  ,  et  procedunt  ad  reges  totius 
terra?  congregare  illos  in  prallium  ad  diem  magnum  omni" 
potentis  Dei. 

Sixieme  figne  :  Le  temoignage  de  S.  Jean  touchant  le  dernier  com- 
bat  de  la  bete  contre  le  Verbe  de  Dieu,  Je  vis  le  ciel  ouvert  ,  dit  faint  sixkme  figne  > 
Jean  ,   {b)  &  il  parut  un  cheval  blanc  ;  &  celui  qui  itoit  deffus  sappelloit  Le  temoignage 
le  Fidele  &  le  Veritable  ,  qui  juge  &  qui  combat  jujiement.  Ses  yeux  etoient  ^lic^'annlt  {"" 
comme  une  flamme  de  feu ;  il  y  avoit  fur  fa  tete  plufieurs  diademes  ,   &  il  dernier  combat 
avoit  un  nom  ecrit  que  nul  ne  connoit  que  lui  feul.  II  etoit  vetu  d'une  robe  de  la  Mt^ co"" 
teinte  de  fang  ,    &*  il  s  appelle  le  Verbe  de  Dieu.  Les  armies  qui  font  dans  le  ^  v\%ut 
ciel  le  fuivoient  fur  des  chevaux  blancs  ,   vetus  d'un  lin  blanc  &  pur.  Et  il 
fortoit  de  fa  bouche  une  epee  tranchante  pour  en  f rapper  la  terre.  Car  cefi  lui 
qui gouverne  les  nations  avec  une  verge  de  fer ;  &  cefi  lui  qui  foule  la  coupe 
du  vin  mortel  de  la  colere  du  Dieu  tout-puiffant.  Et  il  avoit  ce  nom  ecrit  fur 
Jon  v element  &  fur  fa  cuiffe  :  Le  Roi  des  Rois  &  le  Seigneur  des  Seigneurs. 
Alorsje  vis  un  Ange  qui  etoit  dans  le  foleil ,    qui  cria  a  haute  voix  en  difant 
a  tous  les  oifeaux  qui  voloient par  le  milieu  de  V air  :  Vene\>  &  affemble^-vous 
pour  etre  au  grand  fouper  de  Dieu  ,  pour  manger  la  chair  des  rois  ,  la  chair 
des  officiers  de  vuerre  ,  la  chair  des  puijfants  ,   la  chair  des  chevaux  &  de 
ceux  qui  font  deffus  ,   &  la  chair  de  tous  les  hommes  libres  &  efclaves ,  petiti 
Cf  grands.  Et  je  vis  la  bete  &  les  rois  de  la  terre  &  leurs  armies  affemblees 
pour  faire  la  guerre  a  celui  qui  etoit  fur  le  cheval  blanc  &  a  fon  armie.  Et 
la  bete  futprife  ,  &  avec  elle  le  faux-Prophete  qui  avoit  fait  des  prodiges  de- 
vant  elle  ,  par  lequel  il  avoit  feduit  ceux  qui  avoient  le  caraciere  de  la  bete  , 
&  qui  avoitnt  adori  Con  image     £•  ces  deux  furent  jcttes   tout  vivants  dans 
I'etang  brulant  de  feu  &  de  foufre.  Le  refle  fut  tui  par  Jfepie  qui  fortoit  de 
la  bouche  de  celui  qui  etoit  monte  fur  le  cheval  blanc  ;  &  tous  les  oifeaux  du 
ciel  fe  foulerent  de  leur  chair.  Voila  done  ce  combat  du  grand  jour  du 


(a)   Ofee  ,  I.  II.  =  (b)  Apoc.  XIX.  II.  &•  fejq. 
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Dieu  tour-puifljnt :  d'un  core  le  Vcrbe  de  Dieu  &  les  armees  celeftes  , 
de  1'autre  la  bc:e  &.  les  rois  de  la  terre  avec  leurs  armees.  La  fin  de  ce 
combat  fera  le  grand  fouper  de  Dieu  ,  lorfque  la  bete  &  fon  faux- 
Prophete  ayant  ete  precipitins  tout  vivants  dans  l'erang  de  feu  ,  les  rois 
&  leurs  armees  feront  tues  par  Tepee  qui  fort  de  la  bouche  du  Verbe 
de  Dieu  ,  c'eft-a-dire  ,  par  l'anatheme  meme  que  Jefus-Chrift  pronon- 
cera  conrr'eux  ;  &  aufli-tot  ils  feront  livres  en  proie  aux  oifeaux  du 
ciel  qui  fe  fouleront  de  leur  chair  ,  c'eft-a-dire  ,  aux  puifTances  de  l'air, 
aux  demons  memes  ,  qui  exerceront  fur  eux  les  jugements  de  la  juftice 
du  Seigneur  ,  en  contribuant  a  les  tourmenter  dans  toute  Teternite. 
F.t  cette  afFreufe  &.  terrible  cataftrophe  eft  appellee  le  grand  fouper  de 
Dieu  ,  ou  comme  porte  le  Grec  ,  le  fouper  du  grand  Dieu  ,  parce  que 
comme  le  fouper  termine  au  foir  les  travaux  du  jour  ,  de  meme  toute 
la  fuite  lies  evenements  qui  auront  partage  la  duree  des  fiecles  fera  enfin 
terminee  par  cette  afFreufe  cataftrophe. 

Septieme  figne  :  Le  temoignage  de  S.  Jean  touchant   le  dernier  com- 

vii.        bat  du  dragon  ,  au  temps  de  la  confpiration  de  Gog  &.  Magog.  Ce  te- 

ife^Le"^  nioignage  fait  parrie  de  la  vifion  du  Chap.  XX.  de  l'Apocalypfe  :  mais 

aoig'nage  Je   pour  entendre  cette  vifion  ,  il  faut   fe  rappeller  cellc  du   Chap.   XII. 

;.  Jean  tou-  Qes  deux  vifions  renferment   toute  Thiftoire  des  combats  du  dragon  : 

liercombatdj  &■  felon  le  temoignage  meme  de  S.  Jean  ,  ce  dragon  eft  Vancien  ferpent 

iragonau  tems  qui  eft  appelle  diable  &  fat  an  :  cela  eft  repete  dans  les  deux  Chapitres.  (a) 

ioiajCe°Goir&Voic*1    donc   d'abord  la   vilion  du  Chap.  XII.   fur    laquelle  je    paflerai 

tfagog.  rapidement.  II  p arm  un  grand  pro dige  dans  le  ciel  ,  dit  S.  Jean  :  [b)  Une 

femme  qui  etoit  environnee  du  foleil  ,   qui  avoit  la  lune  /bus  fes  pieds  ,    &  fur 

fa  tete  une  couronne  de  dou^e  etoiles.  Elle  etoit  groffe  ,    &  elle  crioit  comme 

gtani  en  travail  ,   &  fentant  les  douleurs  de  Venfantement.  L'enfant   qui  va 

forrir  du  fein  de  cette  femme  ,   la  caraclerifera  ,   &  fera  connoitre  qu'elle 

reprefenre  ,    comme    le   penfoit  faint  Auguftin  ,  cette  ancienne   cite    de 

Dieu,  qui  comprend    toute  la   focierc  des  juftes ,   5c  qui  a  commence 

dans  le  jufte  Abel  ,   de   meme   que   la  cite  des  mediants  a  commence 

dans  Cain  :  (c)  Hxc  mulier  antiqua  ejl  civitas  Dei....  Hccc  civitas  initium 

habet  ab  ipfo  Abel  ,  ficut  mala  civitas  a  Cain.  Elle  etoit  environnee  du 

foleil  ,   c'eft-a-dire  ,    du   foleil  de  juftice;  Ilia  mulier  fole  cooperiebatur , 

fole  ipfo  jujlitiiv.  Elle  etoit  couverte  de  la  lumiere  $t  de  la  protection  de 

celui  qui  devoit  naitre  du  milieu  d'elle  dans  la  plenitude  des  temps  ,   8c 

dont  elle  portoit  ainfl  la  chair  dans  fon  fein  :  Ilia  mulier  ,   civitas  Dei , 

ejus  luce  protegebatur  ,   cujus  came  gravidabatur.  Elle  avoit  la  lune  fous 

fes  pieds.  S.   Auguftin  qui   a  vecu  long-temps   avant   Mahomet  6c  fon 

Empire  ,  ne  pouvoit  pas  prevoir  ce  que  pourroit  fignifier  ce  fymbole: 

le   croillant   eft   Tenfeigne  militaire    des   Turcs  ,  bi  par  confequent  le 

fymbole  le  plus  naturel  de  l'Empire  Antichreticn  ,   felon  la  remarque 


(a)  Apoc.  Xii.  9.  xx.  1.  =  (b)  Apoc.  xii.  1.  G»  feqq.  =  («)  Aug.  in  Pf.  cxlii.  n.  3. 

de 
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de  M.  de  la  Chetardie.  (a)  Cette  femme  etoit  done  environnee  du  Co- 
leil  ,  &  die  avoit  la  lune  fous  (es  pieds  :  elle  etoit  couverte  de  la  pro- 
tection du  Verbe  de  Dieu  ,  &t  elle  avoit  fous  fes  pieds  Tempire  ennemi 
de  Jefus-Chrift.  Sur  fa  tete  etoit  une  couronne  de  douze  etoiles, 
fymbole  des  douze  Apotres  qui  font  la  couronne  8t  la  gloire  de  cette 
cite  fainte.  Un  autre  prodige  parut  enfuite  dans  le  ciel :  Un  grand  dragon 
roux  qui  avoit  fept  tetes  &  dix  cornes  ,  &  fept  diademes  fur  fes  tetes.  II  en" 
trainoit  avec  fa  queue  la  troifieme  partie  des  etoiles  du  ciel  ,  &  il  les  fit  torn- 
her  du  ciel  fur  la  terre.  Ce  dragon  sarreta  devant  la  femme  qui  devoit  en- 
fanter  ,  afin  que  lorfqu'elle  auroit  enfante  ,  il  devordt  fon  fils.  Ce  dragon  eft 
done  le  diable  :  il  a  fept  tetes  &  dix  cornes ;  e'eft-a-dire  ,  qu'il  anime 
lui-meme  les  fept  tetes  8>t  les  dix  cornes  de  la  bete  :  ces  fept  teres  re-- 
prefentent ,  felon  S.  Jean  ,  (b)  fept  rois  ,  e'eft-a-dire  ,  les  fix  principaux 
tyrans  qui  ont  perfecute  TEglife  dans  les  trois  premiers  fiecles  ,  fa- 
voir,  Ncron  ,  Domitien  ,  Dece  ,  Valerien  ,  Aurelien  ,  Diocletien  ,  6c 
le  feptieme  qui  ne  paroitra  que  pour  un  peu  de  temps  a  la  fin  des  fie- 
cles ,  e'eft-a-dire  ,  l'Antechrifr.  :  ces  dix  cornes  reprefentent  felon 
S.Jean,  (c)  dix  rois  qui  hairont  la  proftituee  6t  combattront  contre 
1'Agneau  ;  ce  font  les  rois  Barbares  qui  ont  defole  l'Empire  Romain 
&  perfecute  l'Eglife  de  Jefus-Chrift.  Ce  dragon  entrainoit  la  troifieme 
partie  des  etoiles  ,  &  les  faifoit  tomber  en  terre  ,  fymbole  de  la  chute 
des  Anges  apoftats  entraines  par  Lucifer  leur  chef.  Ce  dragon  s'ar- 
reta  devant  la  femme  ,  &  elle  enfanta  un  enfant  male  qui  devoit  gouver- 
ner  tomes  les  nations  avec  une  verge  de  fer  ,  &  fon  fils  fut  enhvi  a  Dieu , 
&  au  trone  de  Dieu.  S.  Jean  vient  lui-meme  de  nous  dire  que  celui  qui 
doit  gouvemer  les  nations  avec  une  verge  de  fer  ,  eft  le  Verbe  de 
Dieu  :  (d)  cet  enfant  male  eft  done  le  Verbe  de  Dieu  ;  e'eft  Jefus- 
Chrift  meme  :  £>C  en  effet  il  eft  enleve  a  Dieu  ,  &  au  trone  de  Dieu  , 
ou  Jefus-Chrift  a  ete  enleve  au  jour  de  fon  afcenfion  glorieufe.  Or  la 
f-imme  s'enfuit  dans  le  defert ,  ou  elle  avoit  un  lieu  que  Dieu  lui  avoit  prepa- 
re ,  afin  quon  I'y  nourrit  durant  mille  deux  cents  foix ante  jours.  Apres  que 
Jefus-Chrift  eut  commence  d'exercer  fur  la  terre  fa  puiflance  par 
la  predication  de  fes  Apotres  ,  les  Chretiens  qui  formoient  1'Eglife 
de  Jerufalem  ,  fe  virent  obliges  de  s'enfuir  dans  le  defert  de  TArabie, 
&:  de  fexetirer  dans  la  petite  ville  de  Pella  ,  ou  Dieu  leur  avoit  prepare 
une  retraite  pour  les'  mettre  a  couvert  des  vengeances  qu'il  fit  eclater 
fur  Jerufalem  durant  trois  ans  &  demi ,  qui  forment  douze  cents  foixante 
jours  ,  depuis  l'an  66.  de  l'Ere  Chretienne  Vulgaire  ,  ou  commenca 
d'eclater  la  derniere  guerre  des  Romains  contre  les  Juifs ,  jufqu'a  l'an  70. 
ou  la  ville  de  Jerufalem  fut  prife  &.  le  temple  brule.  Apres  quoi  TEglife 
repandue  dans  toutes  les  nations  fe  vit  expofee  aux  combats  du  dragon 

■  ■  ■  .  1  — —         111  i»        m 

{a)  Explic.  de  I'Apoc.  IV.  Age.   =  (t>)  Apoc.  xvn.  9.  G*  10.  =  (0  ^oc.xvn.  12. 
14.  16.  — -  [d)  sfpoc.  xix.  15. 
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qui  vont  etre  decrits.  //  fe  donna  ,  dit  S.  Jean  ,  une  grande  batailU 
dans  le  ciel.  Michel  &  fes  Anges  combattoient  contra  le  dragon  ,  &  /<? 
dragon  avec  fes  anges  combattoient  contre  lid.  Mais  ceux-ci  furent  les  plus 
foibles  ;  &  depuis  ce  temps-la  Us  ne  parurent  plus  dans  le  ciel.  Et  ce  grand 
dragon  ,  cet  ancien  ferpent  qui  ejl  appelle  diable  &  J  at  an  ,  qui  feduit  tout  U 
monde  fut  precipite  du  ciel  en  terre  ,  &  fes  anges  avec  lui.  Voila  la  chute  de 
l'idolatrie  :  le  dragon  a  ere  precipite  du  ciel  en  rerre  avec  (cs  Anges ,  lorf- 
que  le  demon  a  celfe  d'etre  l'objet  du  cuhe  impie  qu'il  fe  faifok  rcndre 
lbus  le  nom  des  faulfes  divinites  que  les  Paicns  adoioient.  Et  fentendis  , 
continue  S.  Jean  ,  une  grande  voix  dans  le  ciel  ,  qui  dit  :  Cefl  maintenant 
qu'ej?  etabli  le  falut  &  la  force  &  le  regne  de  notre  Dieu  &  la  puiffance  de 
Jon  Chrifl  ,  parce  que  V accufateur  de  nos  freres  ,  qui  les  accufoit  jour  & 
tmit  devant  notre  Dieu  a  ete  precipite  ;  &  Us  Vont  vaincu  par  le  fang  de 
lAgneau  ,  6*  par  la  parole  a  laquelle  Us  ont  rendu  tcmoignage  ;  &  lis  ont 
renonce  a  Vamour  de  la  vie  jufqua  vouloir  bien  fouffrir  la  mort.  II  eft  aife 
de  reconnoirre  la  la  victoire  des  Martyrs  de  Jeliis-Chrift  des  le  com-., 
mencement  du  Chriftianifme.  Certe  voix  continue  :  C eft pourquoi ,  cieux, 
rejouiffe\-vous  ,  &  vous  qui  y  habite^  Malheur  a  la  terre  &  a  la  mer  , 
parce  que  le  diable  eft  defcer.du  vers  vous  dans  une  grande  colere  ,  fachant 
que  fan  temps  doit  etre  court.  Le  demon  voyant  les  premiers  coups  pones 
a  l'idolatrie  par  la  predication  meme  des  Aporres ,  comprend  qu'clle  va 
bienrot  etre  enrierement  renverfee  ,  8c  il  va  fe  hater  de  repandre  fa 
furcur  fur  le  peuple  fidele.  Le  dragon  done  voyant  quit  avoit  ete  precipite 
fur  la  terre  ,  pourfuit  la  femme  qui  avoit  mis  ai.  monde  V enfant  male.  Mais 
on  donna  a  la  femme  deux  ailes  d'un  grand  aigle  ,  aftn  quelle  senvoldt  ail 
defert  en  fen  lieu  ,  oil  elle  ejl  nourrie  un  temps  ,  deux  temps  &  la  moitid 
d'un  temps  ,  hors  de  la  prejence  du  ferpent.  Vo:la  les  perfecurions  que 
PEglife  cut  a  ibuffrir  de  la  part  des  hmpereur?  Paicns  fulcires  contr'elle 
par  le  demon.  L'Kghfe  ainfi  perfecurec  fe  vit  plus  d'une  fois  obligee  de 
s'enfuir  dans  le  defert :  e'etoit  la  le  refuge  ordinaire  des  Chretiens  dans 
les  perfections.  Mille  deux  cents  foixanre  jours  forment  trois  ans  <3c 
demi  :  e'eft  le  termc  que  Dieu  prefcrit  aux  perfecurions  que  fon  Eglife 
devoit  fourYrir  de  la  part  des  P.nens  dans  ces  premiers  fiecles  :  plufieurs 
de  ces  perfections  nc  remplirent  pas  meme  cetrc  duree  :  celle  de 
Valerien  fut  precifunent  de  rrois  ans  £>t  demi  ;  8c  celle  de  Diocletien 
qui  femble  avoT  dure  dix  ans  ,  fut  parra;;ce  en  trois  intervallos.  Alors 
le  ferpent  jetta  de  fa  gueule  apres  la  femme  comme  un  fieuve  pour  I 'en- 
trainer  &  la  jiibmerger  dans  fes  eaux.  A  la  fureur  des  h.mpcrcurs  Pai'ens 
fe  joicmir  celle  de  leurs  peuples  idolarres  qui  fembl^bles  a  un  fieuve 
impJtueux  pourfuivoient  les  Chretiens  jufques  dans  les  folitudcs.  Mais 
la  terre  aida  la  femme  ;  &  ay  ant  ouvert  fa  bouche  ,  elle  engloutit  le  fieuve 
que  le  dragon  avoit  vomi  de  fa  gueule.  La  puiiTance  terreftre  vient  enfiti 
au  fecours  de  l'Eglife.  Conftanrin  ouvre  la  bouche  ,  &:  arrere  la  per- 
fection. Et  le  dragon  fe  mil  en  colere  contre  la  femme ,  &  il  alia  faire. 
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hi  guerre  a  fes  autres  enfants  qui  gar  dent  les  comman&ements  de  Dieu  ,  & 
qui  demeurent  fermes  dans  la  confeffion  de  Jcjus-Chrijl.  Le  demon  chaffe* 
des  provinces  de  l'Empire  d'Occidenr  ,  ou  Conftamin  protegeoit  l'E- 
glife  de  Jefus-Chrift  ,  fe  refugie  au  Midi  &.  en  Orient ,  ou  il  fufcite 
contre  Conftantin  ,  trois  Princes  qui  fucccflivement  lui  declarent  la 
guerre  ,  favoir  ,  Maxence  ,  Maximin  &  Licinius ,  qui  continuoient  de 
favorifer  l'idolatrie.  Enfin  le  dragon  s'arreta  fur  le  fable  de  la  mer ;  8c 
felon  la  remarque  de  M.  de  la  Chetardie  ,  ce  fur  aufTi  fur  les  bords  du 
Bofphore  que  fut  defait  Licinius  dernier  protecteur  de  l'idolatrie  ;  ce 
fut  la  que  le  demon  vit  expirer  tous  fes  efforts.  Mais  alors  qu'arriva- 
t-il  ?  e'eft  ce  qui  fut  montre  a  faint  Jean  dans  la  vifion  du  Chapitre 
XX. 

Je  vis  defcendre  du  del  un  Ange  qui  avoit  la  clef  de  I'abime  ,  &  une 
grande  chaine  en  fa  main  ,  dit  S.  Jean,  (a)  II  prit  le  dragon  ,  Vancien  fir- 
pent  ,  qui  eft  le  diablc  &  fatan  ,  &  Venchaina  pour  mille  ans  ;  &  V  ay  ant 
jette  dans  I'abime  ,  ilferma  I'abime  &  le  f cell  a  fur  lui ,  afin  quil  ne  fedui- 
sZt  plus  les  nations  ,  jufqu'd  ce  que  les  mille  ansfujfent  accomplis,  apres  lef- 
quels  il  doit  etre  delie  pour  un  peu  de  temps.  On  a  vu  d'abord  le  dragon  pre- 
cipice du  ciel  en  terre ,  ou  il  a  combartu  conrre  la  femme  ;  le  void 
maintenant  precipite  dans  I'abime  ,  ou  il  demeure  enchaine  pour  un 
temps  limire.  Sa  chute  etok  le  fymbole  de  la  chute  de  l'idolatrie;  fes 
combats  reprefentoient  ceux  du  demon  contre  1'Egiife  dans  les  trois 
premiers  fiecles.  L'idolatrie  eft  enfin  entierement  derruite  ;  les  perfe- 
ctions ont  celle  ,'  le  dragon  eft  enchaine  cX  precipite  dans  I'abime 
pour  mille  ans ,  afin  que  jufques-la  il  ne  feduife  plus  les  nations  ,  qu'il 
no  les  entraine  plus  dans  l'idolatrie  jufqu'a  ce  que  ces  mille  ans  foient 
accomplis.  Ce  n'eft  pas  qu'immediatement  apres  ces  mille  ans  la  fe- 
duction  de  l'idolatrie  doive  aufli~tot  recommencer ;  mais  mille  ans  en- 
tiers  s'ecouleront  avnnt  que  le  demon  receive  le  pouvoir  de  feduire 
de  nouveau  les  nations ,  de  renouveller  le  regne  de  l'idolatrie  :  mille 
ans  entiers  s'ecouleront  avant  meme  que  I'abime  foit  ouvert  5>C  que  le 
dragon  foit  dechaine.  Et  je  vis ,  continue  S.  Jean  ,  des  trones  &  des 
perfonnes  quis'ajjirent  deffus ,  &  la  puiffance  de  juger  leur  fut  donnee.  Je  vis 
aujfi  les  ames ,  (  Prenez  garde  a  ce  mot  qui  eft  decifif  contre  les  Mille- 
naires ,  Animas  ,  ceci  ne  regarde  que  les  ames  des  bienheureux  :  )  Je 
vis  les  ames  de  ceux  qui  avoient  eu  la  tete  tranchee  pour  le  timoignage  quils 
avoient  rendu  a  Jcfus  &  pour  la  parole  de  Dieu  ,  &  qui  n  avoient  point 
adore  la  bete  ni  fin  image  ,  ni  nen  avoient  point  regu  le  caraciere  fur  leur 
front  &  dans  lews  mains,  qui  devoient  vivre  &  regner  avec  Jefus-Chrifl 
pendant  mille  ans.  Les  autres  morts  ne  rentreront  point  dans  la  vie  jufipia 
ce  que  mille  ans  foient  accomplis.  Cejl  la  la  premiere  rcfurreciion.r  Heureux 
O  faint  efi  celui  qui  aura  part  a  la  premiere  refurreftion  ,  parce  que  la 
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Ceconde  mort  n'aura  point  de  pouvoir  fur  eux ;  mais  Us  feront  pretres  cte 
Dieu   &  de  Jefus-Chrijl  ,    &   its  regneront  avec  lui  pendant  mille  ans.  La 
premiere  refurrec"rion    eft   done   cette   vie   bienheureufe   St   immortelle 
dans  laquelle  font  entrees  fpecialement  les  ames  des  Martyrs  de  Jefus- 
Chrift  ,   qui  n'ont  point  adore  la  bere  ni   fon  image  ,  e'eft-a-dire  ,    qui 
n'ont   point   pris  de   part   a   l'idolatrie  qui  dominoit  dans   les  premiers- 
fiecles  ,   lorfque  le  dragon  8c  la  bete  ,   le  demon  &  TEmpire  idolatre  t 
livroient   leurs   premiers   combats   conrre    l'Eglife   de  Jefus-Chrift.  Ces 
ames  faintes   8t  fideles  font  entrees   dans  la  vie  ,    8c  ellcs  regnent  avec 
Jefus-Chrift  ;  elles    font   affiles   avec    lui   fur   fon    trone  ,   {a)    £>C  elles 
exercent  avec  lui  la  puilTance  que  fon  Pere  lui   a   donnee  fur    les   na- 
tions:  {b)  elles  ont  part  a  fon  facerdoce  &  a  fon  regno  ;  elks   regnent 
avec  lui  fur  la  terre.  (c)  Et  ce  regne  durera  mille  ans ;  Jefus-Chrift  Sc 
fes  Saints   ont  combattu  pendant  trois   fiecles  contre  l'idolatrie  domi- 
nante  :  l'idolatrie  eft  detruite  ,   6c  Jefus-Chrift   regne  en  la  perfonne  des 
Princes  Chretiens  depuis  Conftanrin  ,  qui  eft  demeure  feul   a  la  tete  de 
l'Empire  par    la  defaite  entiere   de  Licinius   en   324.   Ce   regne  a  dure 
mille   ans  cntiers  :  &.  nous  avons  fait  remarquer  que  ce  n'eft  qu'apres 
I1  expiration   de  ces   mille  ans  que    la  puilTance   Ottomanne  parvient  a 
entamer    le    regne    des   Princes   Chretiens  ,    par  I'extin&ion   entiere  de 
rEmpire  d'Orient  en  1453.  E*  apres  que  mille  ans  feront  accomplis  ,    con- 
tinue S.  Jean  ,  fatan  fera  delie  &  delivre  de  fa  prifon  :  &  il  en  fbrtira  pour 
feduire  les  nations  qui  font  aux  quatre  coins  du  mo-ide  ,   Gog  &  Magog,  pour 
les  affembler  au  combat  :   &  leur  nombre  egalera  celui  du  /able  de  la  mer. 
Voila  done  encore  une  fois  ce  combat  ou   doivent  fe  trouver  les  rois 
de  route  la  terre  avec   leurs  armces ,    ou  ce  qui  eft   la  mome  chofc  les 
nations    qui    font   aux   quatre  coins    du   monde  avec   leurs  rois   :    voila 
done  encore  une  fois  ce  combat  du  grand  jour  du  Dieu  tour-puitTanr. 
Quand  doi:-il   arriver  ?  apres  que  les  mille  ans  feront  accomplis.   Ces 
mille  ans  ont  pour  epoque  l'cnchainement  du  dragon  fous  le  regne  de 
Conftantin  ,  8c   au  temps  de   la  defaite  de  Licinius  en  324:  par  confe- 
quent  ils   ont  ere  revolus  &  accomplis  vers  la  fin  du    quatrieme   age  de 
l'Eglife  :  oC  des  le  cinquieme  age  au   fon  de  la  cinquieme  trompette  » 
voila   une  etoile  qui  tombe  du  ciel  ,   la  clef  du  puirs  de  l'abime  lui  eft 
donnee  ;  elle  ouvre  le  puits  de  l'abime  ,    &  deja   il   s'cleve  de  ce  puits 
une  fumee  epaifte  d'ou  fort  une  nuee  de  famer elles  :  M.  de  la  Chetar- 
die  penfe  que  cela   marque  le  Lutheranirme  :  quoi  qu'il  en  foit  ,   cela 
appartient  toujours  au  cinquieme  age  ,   puifque  cela  eft  annonce  au  fon 
de  la   cinquieme  trompette.  Et  felon  S.  Je^n  e'eft  a  la  fin  du  fixieme 


{£)  Apoc.iu.  ix.  Qui  vicerit ,  dabo  ei  federe  mecum  in  trono  meo  ,  &c.  t=  (6)  Apoc, 

II.   l6.  28.    Qui  vnerit dafio    Mi  potejlatcn  juper  genus.  .  .  .Jlcui  &  ego  accepi  a 

Patre  meo.-=.  (c)  Apoc.  v.  10.  Fee ijli  nos  Deo  nojtro  regnum  (vel,  reges)  &  facerdfr; 
Us  ,  S*  regnabimus  fuper  terrain. 
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age  que  doit  fe  former  ce  foulevement  univerfel ,  qui  fera  termine  par 
He  combar  du  grand  jour  du  Dieu  tout-puiflant.  Ainfi  tout  fe  fuit :  les 
mille  ans  expirent  a  la  fin  du  quatrieme  age  ;  l'abime  eft  ouvert  dans 
le  cinquieme  age ;  fatan  fera  delie  a  la  fin  du  fixieme  age.  Ceft  alors 
qu'il  feduira  les  nations  qui  font  aux  quatre  coins  du  monde  ,  Gog  2>C 
Magog.  >j  Entre  ces  peuples  feduits  ,  dit  ici  M.  de  la  Chetardie  ,  Gog  8C 
»  Magog  riendront  le  premier  rang.  Qu'on  life  les  Chapitres  XXXVIII. 
»  &.  XXXIX.  de  la  prophetie  d'Ezechiel  ,  &.  Ton  y  verra  tout  le  detail 
»  de  cette  derniere  perfecution  ,  Sc  de  la  vengeance  que  Dieu  fera  de 
»  ces  impies.  Mais  quelles  feront  les  nations  defignees  par  Gog  2>C  Magog?, 
»  Dieu  le  fair.  «  M.  de  la  Chetardie  fuppofe  que  ces  noms  de  Gog  8c 
Magog  deiignent  ici  deux  nations.  Mais  fuivons  l'ouverture  qu'il  nous 
prefente  lui-meme :  lifons  la  Prophetie  d'Ezechiel,  &  nous  y  verrons 
que  Gog  eft.  le  nom  du  chef  de  1'entreprife  ,  Magog  le  nom  du  pays  ou 
ce  Prince  domine  ,  ou  ce  qui  revient  au  meme  fens ,  le  nom  du  peu- 
ple  qui  habite  ce  pays  :  or  le  chef  de  l'enrreprife  dont  il  s'agit  ici  fera 
rAntechrift  :  Gog  pourroit  done  etre  ici  rAntechrift  meme  ;  Gog  8c 
Magog  pourroient  etre  rAntechrift  &  l'Empire  Antichretien  ,  a  la  tete 
duqud  cet  impie  fe  trouvera  place.  Ainfi  feduire  les  nations  qui  font 
aux  quatre  coins  du  monde  ,  &  Gog  &C  Magog  ,  pour  les  affembler  au 
combat  :  e'eft  foulever  contre  le  Seigneur  &  conrre  fon  Chrift  ,  8c 
reunir  pour  cela  dans  un  meme  deffein  l'Antechrift  6c  fon  empire  8c 
toutes  les  nations  de  la  terre.  Je  Us  vis  ,  continue  S.  Jean  ,  fe  repandre 
fur  la  terre  ,  &  envlronner  le  camp  des  Saints  ,  &  la  ville  cherie  de  Dieu, 
Mais  il  defcendit  du  del  un  feu  envoy e  de  Dieu  qui  les  devora  ,  &  le  diabls 
qui  les  fe'dui/oit  fut  jetti  dans  Vetang  de  feu  &  de  foufre  oil  itoit  la  bete  & 
le  faux-Prophete  ;  &  Us  feront  tourmentes  jour  &  nuit  dans  les  fiecles  des  fie' 
cles.  La  bete  8c  le  faux-Prophete  y  feront  jettes  d'abord  tout  vivants : 
le  feu  vengeur  qui  doit  preceder  Jefus- Chrift  dans  fon  avenement  de- 
vorera  cette  multitude  innombrable  foulevee  contre  lui  &  contre  fon 
Eglife  :  le  diable  fera  jette  dans  l'etang  de  feu  ,  8c  tous  ceux  qu'il  aura 
feduits ,  y  feront  jettes  apres  lui  pour  y  etre  eternellement  tourmentes. 
C'eft  done  ici  vraiment  la  derniere  cataftrophe  :  le  combat  du  grand 
jour  du  Dieu  tout-puiifant  eft  done  celui  dont  cette  grande  cataftrophe 
fera  le  t'erme.  Ce  combat  eft  done  la  perfecution  meme  de  l'Antechrift  : 
la  perfecution  de  l'Antechrift  terminera  done  le  fixieme  age  termine  par 
ce  combat. 

Huitieme  figne  :  Le  temoignage  d'Ezechiel  touchant  la  confpiration  HufciemefiJ 
de  Gog  ,  figure  de  la  confpiration  de  rAntechrift.  Nous  ne  rapporte-  gne  :  Le  te- 
rons  ici  que  le  precis  du  temoignage  de  ce  Prophete  ,  qui  s'exprime  ™0j^fee d'E- 
en  ces  termes :  (a)  Le  Seigneur  me  parla  ,  &  me  dit  :  Fils  de  Ihomme  ,  cham  la  conf- 
tourne\  le  vifage  contre  Gog  qui  eft  dans  la  terre  de  Magog;  ...  6*  pro-  potion    de 

{a)  Eiuh.  xxxvin.  I.  (/  fcqq, 
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»g  ,  figure  phetifei  centre  lui  en  difant :  Je  viens  a  toi ,  Gog  ; je  te  ferai  fortir 

>n*dfri£jfe- /oz  &  t01ltc  ton  arrr^e  i &  beaucoup  de  peuples  Jeront  avec  tvi. ....  Tu 

rift.  viendras  dans   line  terre  dont  les  habitants  auront  ete  fauves  de  Vepee  ,   & 

raffembles  (Centre  plufeurs  peuples  ;  tu  viendras  fur  les  montagnes  d'l/ra'el 
qui  ctoicnt  depv.is  long- temps  dejclees. .  . .  Tu  y  viendras  alors ,  &  tu  paroitras 

comme  une  tempete  &  comme  un  tourbillon  pour  couvrir  la  terre Tu  ne 

penferas  qua  tenrichir  des  dcpouilles  ,  a  cnlever  un  grand  butin  ,  &•  a  por- 
ter ta  main  cruelle  contre  ceux  qui  apres  avoir  etc  abandonncs  ,  auront  ete 
retablis  ;  contre  un  peuple  qui  aura  ete  raffemble  des  nations ,  &  qui  commen- 

cera  dhabiter  au  milieu  du  monde Tu  /eras   dans  les  dcrniers  jours  ,   & 

jc  te  ferai  venir  fur  ma  terre  ,  afin  que  les  nations  me  connoiJJ'ent ,  lorfqu'a 
leurs  yeux  faurai  fait  parottre  fur  toi  ma  faintetc  par  l'eclat  de  mes  juge- 

rr.ents Jappellcrai  Vepee  contre  Gog  fur  toutes  mes  montagnes  ,    dit  le 

Seigneur Tentrerai  en  jugement  avec  lui] &  je  repandrai  des 

pluies  de  feu  &  de  foufre  ,  fur  Gog ,  fur  fon  armee  ,  &  fur  tous  les  peuples 
qui  feront  avec  lui.  Je  ferai  voir  ma  grandeur  ;  je  fignalerai  ma  faintete  ;  je 
ne  ferai  connottre  aux  yeux  de  plufeurs  peuples  ;  &  Us  f auront  que  e'efi 
moi  qui  fuis  le  Seigneur.  Nous  a  von?  juftihe  aillcurs  (a)  l'opinion  de 
D.  Calmer  ,  qui  penfe  que  ce:te  Prophetic  regarde  felon  le  fens  litteral 
&  immediat  ,  Cambyfe  fils  c!e  Cyrus ,  roi  de  Perfe.  Mais  en  meme 
temps  nous  axons  fait  remarquer  que  cette  Prophetic  a  tanr  dc  rapports 
avec  cclle  de  S.  Jean  ,  qu'il  y  a  bien  lieu  de  croire  que  la  con fpi ration 
de  Cambyfe  annoncce  par  Ezechiel  ,  etoit  urc  figure  de  la  confpira- 
tion  de  TAntechrifl  annoncce  par  S.  Jean.  De  part  &.  d'autre  ,  on  y  voit 
Gog  St  Magog;  on.  y  voit  une  armee  nombrcufe  qui  eft  compofee  de 
beaucoup  de  peuples  ,  qui  ?'cleve  comme  un  tourbillon  pour  couvrir  la  terre  , 
&  qui  peril  par  une  pluie  de  feu  qui  rombe  fur  cllc.  Mais  quand  cette 
conspiration  eclarera-t-elle  ?  Dans  les  derniers  jours  :  In  novjssimis 
diebvs  :  ou  felon  l'exprcinon  de  1'Hcbreu  a  la  Icttrc  :  Dans  Vextre- 
mite  des  jours  :  In  sorissiMO  DlERUM  :  {b)  Dans  Vextrimite  des  annees  : 
In  novissimo  aknorvm.  (c)  Car  ccla  eft  ainfi  rcperc  deux  fois  :  &C 
e'eft  aufli  precifement  le  cara&ere  de  la  confpiration  de  TAntechrift. 
Mais  ce  n'eft  pas  tout  encore  :  Tu  viendras  ,  dit  le  Seigneur  ,  (d)  dans 
une  terre  dont  les  habitants  auront  ete  fauves  de  Vepee  ,  &  raffembles  dentre 
plufeurs  peuples  \  tu  viendras  fur  les  montagnes  dlfrael  qui  etoient  depuis 
long-temps  defolees....  Tu  ne  penferas  qua  porter  ta  main  cruelle  contre  ceux 
qui  apres  avoir  ete  ravages  auront  ete  retablis  ;  contre  un  peuple  qui  aura  ete 
rajfemble  des  nations  ,  &  qui  commencera  dhabiter  au  milieu  du  monde. 
On  a  vu  que  felon  S.  Jean  la  confpiration  de  l'Amechrift  eft  representee 
par   ce  fouffle  des   quatre  vents  qui   doit    s'clever  apres   que    les  cent 


(a)  Vovez  la    Dijjert ation  fur  Cog  &>  Magog,  a  la    tete  de  la  Prophetie  d'Ezechiel, 

=  (hj  K^ech. xxxvm.  1 6.  wany  mnw  =  (0  Eieek.  xxxvm,  8.  own  mrwa 
c=  (d)  Eiech.  xxxvm.  8.  G*  i>. 
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quarante-quatre  mille  Israelites  auront  ere  marques  du  fceau  de  Dieu  , 
St  par  cetre  grande  tribulation  par  laquelle  doit  paifer  cette  multitude 
innombrable  d'elus  raffembles  alors  de  toute  nation  St  de  tout  peuple. 
Ezechiel  s'y  accorde.  Cette  perfecution  fera  ,  felon  S.  Jean  ,  la  con- 
fommation  d'un  malheur  qui  aura  eu  pour  epoque  ce  fleau  repreiente 
fous  le  fymbole  de  l'irruption  d'une  cavalerie  nombreufe  St  formida- 
ble ,  6C  annonce  par  les  anciens  Prophetes  fous  la  figure  de  la  capti- 
vite  de  Babylone.  L'epee  de  Nabuchodonofor  aura  fait  perir  un  grand 
nombre  d'enfants  de  Juda  ,  d'habirants  de  Jerufalem  :  le  glaive  materiel 
des  ennemis  du  nom  Chretien,  St  plus  encore  celui  de  la  fedu&ion  qui 
les  accompagne  ,  aura  fait  un  ravage  affreux.  Mais  enfin  ,  felon  l'ex- 
preflion  de  Joel  ,  (a)  le  Seigneur  fera  touche  de  zele  pour  fa  terre  ,  SC 
il  ufera  de  clemence  envers  fon  peuple  :  il  confolera  fon  Eglife  ,  St 
reparera  toutes  fes  pertes.  Les  habitants  de  cette  terre  feront  enfin  fau- 
ves  de  l'epee  ,  8t  raffembles  du  milieu  des  peuples  parmi  lefquels  ils 
etoient  difperfes.  Dieu  ralTemblera  du  milieu  des  nations  une  multi- 
tude innombrable  d'elus  ,  Juifs  8t  Gentils  ,  St  les  fera  entrer  dans  fon 
Eglife  ,  qui  ell  eile-meme  cette  terre  dont  ils  font  les  habitants  dans  les 
delfeins  de  Dieu  St  felon  le  decret  de  l'ele£tion  :  St  e'eft  lorfqu'ils  fe- 
ront ainfi  raffembles  fur  les  montagnes  d'Ifrael  depuis  long-temps  de- 
folees  ,  dans  le  fein  de  l'Eglife  auparavant  affligee  par  ce  fleau  meme 
qui  aura  deja  eu  une  certaine  duree  ,  e'eft  alors  que  viendra  fur  eux 
Gog  St  fon  armee  ,  l'Antechrifi  St  la  multitude  des  infideles  qui  Jui 
feront  attaches  :  In  novijjlmo  annorum  venies  ad  terram  qucc  reverfa  efl  a 
gladio  ,  &  congregata  efl  de  populis  multis  ;  ad  montes  Iff  del  qui  fuerunt 
deferti  jugiter  ,  ou  felon  l'Hebreu  ,  qui  fuerunt  in  defolationem  jugem. 
Cette  multitude  innombrable  d'elus  fera  ralTemblee  alors  dans  le  fein 
de  l'Eglife  ,  principalcment  par  le  miniftere  des  deux  temoins  que 
Dieu  a  promis  d'envoyer ,  St  dont  l'un  eft  Elie  qui  eft  deftine  pour  re- 
tablir  tomes  chofes ,  (b)  St  fpecialement  pour  retablir  les  tribus  de  Jacob;  (c) 
St  l'autre  eft  Henoch  deftine  pour  precher  la  penitence  aux  nations,  (d) 
Et  e'eft  lorfque  les  Juifs  depuis  fi  long-temps  livres  a  la  plus  affreufe 
defolation  ,  auront  enfin  ete  retablis  par  le  don  de  la  foi  :  e'eft  lorfque 
cette  multitude  innombrable  de  Gentils  aura  ete  ralfemblee  dans  l'E- 
glife :  e'eft  alors  que  Gog  etendra  fa  main  fur  ce  peuple  qui  commen- 
cera  d'entrer  en  poilellion  de  l'heritage  qui  lui  etoit  referve  ,  fur  c£ 
peuple  qui  commencera  d'avoir  une  habitation  au  milieu  de  la  terre, 
ou  felon  l'exprefiion  de  l'Hebreu  ,  fur  le  Tabor  de  la  terre  :  e'eft; 
alors  que  l'Antechrifi  exercera  fa  fureur  fur  cette  multitude  de  fideles 
raffembles  depuis  peu  dans  l'Eglife  de  Jefus-Chrift  ,  8t  devenus  ainfi 
depuis  peu  les  habitants  du   vrai  Tabor  de  la  terre  :  Ut  inferas  manum 


(a)  Jed ,  n.  i3.  ■=  (b)  Jf/arc,  IX.  II.  =  (c)  Ecdi,  xlviij.  10.  =  [d)  Ecdi.  Xiiv, 

16. 
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tuamfupsr  eos  qui  defirti  (  ou  felon  l'Hebreu  ,  defolati )  fuerant ,  &  pofleh 
reftituti  ,  &  fuper  populum  qui  eft  congregatUs  ex  gentibus  ,  qui  poffi'dere 
cccrit ,  &  ejfe  habitator  umbilici  tcrrx  ,  ou  felon  l'Hebreu  ,  &  ejje  habitator 
Tabor  terra. 

Ac*'a   <ie      ^mil  le*on  ^*  ^au'  '  ^aP°^a^e  doit  preparer  les  voies  a  rAntechrift, 
«shuitfignes,8c  la  ruine  entiere  de  l'Empirc  Romain  doir  erre  le  figne  le  plus  pro- 
i'ou  reii.it;  la  chain  de  l'avenement  de  cet  homme  de  peche.  Selon  S.  Jean  ,   ces  deux 
talSent   fignes  fefont  le  double  cffet  du  fleau  qui   cclatera  dans  le  fixieme  age: 
ommun   des  ce   fleau  fera  le  commencement  d'un  malheur  donr   la   perfecution   de 
tea jtoBdiMt  pAnteehrift  fera   la  conlbmmarion  :   cette  perfecution   renrefentee   par 
nedecestrois  Je  louttle  des  quarre  vents ,  n  cclarera  qu  apres   que  les  cent  quarante- 
venements  :   quatre  mille  Ifraeiires  auront  ete   marques  du  fceau   de   Dieu  ,  c'eft-a- 
LT'i'rraJp^i  dire '  aPr"  <lue  lcs   Juifs  a«-»ront  ete  convertis;  mais  elle   fuivra  de  ft* 
es'  Juifs  &  pres  le  rappel  des  Juifs  ,   que  c'eft  dans    cette   perfecution  meme  que 
»e  P^^"011  doivent  erre  mis   a  morr  les  deux  remoins  dont  Pun  fera  Elie  miniftre 
hrift.    rt"     (J'U  rappel  des  Juifs  :  c'eft  alors  que  le  dragon  dechaine  doit  s'unir  avec 
la  bete,  &  avec  le  faux-Prophetc  de  la  bc:e  pour  foulcver  contre  1'Eglife 
de  Jefus-Chrift  toutes  les  nations  de  la  terre  &.  leurs  rois  :  c'eft  alors 
que  doit  fe  livrer   le  dernier   combat   de  la  bete  contre   le   Verbe   de 
Dieu,  e'eft-a-dire  ,  la  confpiration  de  l'Antechrift  contre  Jefus-Chrift; 
c'eft  alors  que  le  dragon  dechaine  doir  fufcirer  Gog  St  Magog  &  toures 
les  nations   de  la  terre,  contre  la  ville  chcrie  de  Dieu;  c'eft  alors  que 
le  demon  doit  fufciter  l'Antechrift  Sc  fon  peuplc  &  toures  les  nations  de 
la  terre  contre  l'F.glifc  e'e  Jefus-Chrift.  F.nfin  ielon  Fzechiel  ,  l'irruption 
de  Gog  &c  de  fes  armees  cclarera  bientot  apres  que  Dieu  aura  rafiemble 
la  multitude  des  enfants   d'Ifrae'l   dans  leur  heritage;   c'eft- a- dire ,  que 
la  perfecurion    de    1'Anrechrift   eclarera    bientot    apres   que   Dieu  aura 
fait  enrrer  dans  1'Eglife  la  multitude  des  elus  ,   Juifs  8c  Gentils  ,   qu'il 
appellera  alors.  Ainfi  lcs  remoignages  de  S.  Paul  ,  de  S.  Jean  6c  d'Ezc- 
chiel   fe  reunifTent    pour   annoncer    que   la  perfecution    de    1'AntcchriiT 
eclatera  a  la  fuire  du  fleau  qui   edatera  dans   le  fixieme  age  ;  qu'elle 
fera  la    confommation   du  malheur  dont  ce    fleau   fera   le   commence- 
ment ;  qu'elle  fuivra  de  tres-pres  le  rappel  des  Juifs  ;  8c  qu';l   y   aura 
bien   reellement   une  liaifon   intime  entre  ces   trois  grands  evenements : 
la  million  d'Elie  ,  la  converfion  des  Juifs ,  &  la  perfecution  de  l'Ante- 
chrift ,  Eliam    Thesbitem  ,  fidem  Judccorum  ,   Antichriftum  perfeCVturttttt , 
comme  S.  Auguftin  Pavoit  appris  de  ceux  qui  avoient  paru  avant  lui ,  [a) 
&.  comme  toute  la  Tradition  l'enfeigne  encore  apres  lui. 


(a)  Aug.  de  Civ.  Dii  ,  /.  XX,  c.  ult. 


f.  iv. 
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§.  IV.  Signes  du  dernier  avenement  de    Jefus-Chrift. 

Enfin  puifque ,  comme  on  vient  dc  le  voir ,   il  y  aura  une  liaifon  in-  '• 

time    entre  la  million  d'Elie  ,  la  converfion  des  Juifs ,  8c  la  perfccution  paradUifene  le 
de  l'Antechrift  ;   8c  que  felon  S.  Paul  ,  l'Antechrift   eft  cet  impie  que  le  temps  du  der- 
Seigneur  Je/us  exterminera  par  le  fbuffle  de  fa  bouche  ,   &  qu'il  perdra  par  Jj^j^cpre- 
V eclat  de  fon  avenement]  {a)  il  en  refulre  que  le  dernier   avenement   de  mierfigiie:  Ls 
Jefus-Chrift  eft   indire&ement  annonce  par   les  fignes    memes   qui   an-  tem°ig»ase  ds 
noncent  la  minion  d'Elie,   la  converfion  des  Juifs  &  la  perfccution  de  j-J  predication 
TAntechrift  :  mais  a  ces  quatorze  premiers  fignes ,   on  peut  en  ajouter  de  l'Evangile 
encore    neuf  autres  qui  annoncent    fpecialement  le  dernier   avenement  ^"rse> t0Llte 
de  Jefus-Chrift  ,  2>C  qui  contribuent  a  prouver  qu'Elie  fera  vraiment  le 
precurfeur  du  Souverain  Juge ;   que  les  Juifs  etant    rappelles,   bientot 
apres  ,  Jefus-Chrift  paroitra  dans  fa  gloire  pour  juger  les  hommes ,  re- 
compenfer  les  Saints  ,   Sc  exterminer  les  mechants ;  &  qu'enfin  Tana- 
theme  dont  il  doit  alors  frapper  la  terre  ,  eft  ce  troifieme  &.  dernier  mal- 
heur  qui  doit  fucceder  a  Ja  confommation  de  ce  fecond  malheur  dans 
1'intervalle  duquel  Elie  fera  envoye  St  les  Juifs  rappelles. 

Premier  figne  :  Le  temoignage  de  Jefus-Chrift  touchant  la  predication 
de  l'Evangile  dans  toute  la  terre.  Cet  Evangile  du  royaume  celefte  ,  dk 
Jefus-Chrift ,  (b)  fera  preche  dans  toute  la  terre  pour  fervir  de  temoignage 
a  toutes  les  nations;  &  c'ejl alors  que  viendra  la  confommation,  ou  la  Jim 
Et  tunc  veniet  consummatio  :  ou  felon  le  Grec  :  «'  «'*«,  finis.  II 
eft  vrai  que  nous  avons  deja  fait  remarquer  un  premier  accomplifle- 
ment  de  cette  parole,  (c)  Nous  avons  montre  que  le  lieu  ou  elle  fe 
trouve  placee  femble  la  determiner  aux  fignes  qui  devoient  preceder 
la  ruine  de  Jerufalem  ;  &  qu'en  effet  la  ruine  de  Jerufalem  n'arriva 
qu'apres  que  l'Evangile  eut  ete  annonce  par  les  Apotres  a  la  plupart 
des  nations  alors  connues.  Mais  dans  ce  difcours  Jefus-Chrift  repon- 
doit  a  deux  queftions  que  fes  difciples  lui  avoient  faites  :  Tune  tou- 
chant les  fignes  de  la  ruine  de  Jerufalem  ,  l'autre  touchant  les  fignes  de 
fon  dernier  avenement  &  de  la  confommation  des  fiecles  :  (d)  Quod 
fignum  adventus  tui  6*  confummationis  feculi?  Et  nous  avons  fait  remar- 
quer que  la  plupart  des  Peres  ont  appercu  dans  la  premiere  partie  du 
difcours  de  Jefus-Chrift  un  fecond  fens  qui  a  pour  objet  les  fignes  me- 
mes du  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift  ;  qu'ils  ont  penfe  qu'avant 
la  fin  du  monde  ,  l'Evangile  feroit  annonce  aux  nations  qui  ne  l'au- 
roient  point  encore  connu  ,  &c  que  quand  il  auroit  ete  ainfi  annonce 
a  toutes  les  nations ,  la  fin  viendroit.  Nous  avons  ajoute   qu'en  effet , 


(a)  1.  T/ieJf.  II.  8.  =  {/>)  Matlh.  xxiv.  14.  : — :  (c)  Voyez  la  Differtation  fur  les  Si* 
gnes  de  la  ruine  de  Jerusalem  G*  du  dernier  avenement  de  J.  C.  entre  les  prcliminaircs 
Jes  faints  Evangiles.  =  (d)  Matlh.  XKIV.  J. 

Tome  XVI.  E  e  e  c  e 


77o  DISSERTATION 

felon  S.  Jean ,  peu  de  temps  avant  la  fin  du  monde ,  &  lorfque  fheure 
du  jugement  fera  proche  ,  l'Evangile  fera  annonce  avec  un  nouveL 
eclat  dans  toutes  les  nations  qui  font  fur  la  terre.  Car  voici  ce  que  dit 
S.  Jean  ;  (a)  Je  vis  un  Ange  qui  voloit  par  le  milieu  du  del  ,  portant 
VEvangile  eternel  pour  I annoncer  a  ceux  qui  font  fur  la  terre  ,  a  toutes 
Us  nations  ,  a  tomes  les  tribus  ,  a  toutes  les  langues  &  a  tous  Us  peuples  : 
&  il  difoit  a  haute  voix  :  Craigne\  Dieu  ,  &  rendcj-lui  gloire  ,  parce  que 
Vheure  de  fon  jugement  eft  venue  :  Quia  venit  horA  judicii  ejus.  Nous 
avons  fait  remarquer  ailleurs  ,  {b)  que  c'eft  par  cette  predication  meme 
que  Dieu  appellera  cette  multitude  innombrable  d'elus  de  toutes  na- 
tions ,  qui  doivent  tous  pafTer  par  cette  grande  tribulation  qui  n'eft  au- 
tre que  h  perfecution  meme  de  l'Aniechrift.  Ainfi  fera  done  verifiee 
de  nouveau  la  predi&ion  de  Jefus-Chrift  :  Cet  EvangiU  du  Royaume  ce- 
lefte  fera  prechc  dans  tome  la  terre  pour  fervir  de  temoignage  a  toutes  les 
natkns ;  &  ceft  alors  que  viendra  la  fin.  On  peut  meme  dire  que  ce  der- 
nier accompliirement  fera  le  plus  entier  :  &.  que  l'etendue  de  la  predic- 
tion reclame  en  erTer  ce  dernier  accompliiTcment.  Car  avant  la  ruine  de 
Jerufalem  ,  l'Evangile  fut  preche  fculement  dans  la  plus  grande  partie 
de  la  terre  ,  mats  non  pas  precifement  dans  toute  la  terre  :  il  fut  an- 
nonce a  la  plupart  des  nations  alors  connues  ,  mais  non  pas  precife- 
ment a  toutes  les  nations.  On  ne  connoiffoit  pas  encore  alors  les  peuple> 
du  nouveau  monde  ;  8>C  pres  de  quinze  fiecles  s'ecoulerent  avant  que  la 
lumiere  de  l'Evangile  penetrat  dans  ce  nou\el  hemifphere.  Mais  le 
temps  viendra  ou  le  Seigneur  voulant  raiTembler  de  toutes  les  nations 
cette  multitude  innombrable  d'elus  qui  doivent  pafTer  par  la  grande  tri- 
bulation ,  fera  annoncer  l'Evangile  eternel  a  toutes  les  nations ,  parce 
que  l'heure  de  fon  jugement  fera  proche.  Alors  fera  pleinement  ve- 
rifiee la  prediction  de  Jefus-Chrift  ;  &  l'Evangile  ayant  ainfi  ete  an- 
nonce a  toutes  les  nations ,  alors  viendra  la  fin  :  Et  tunc  veniet  con- 
summation. 
n-  Second  figne  .  Le  temoignage  de  Jefus-Chrift  touchant  la  duree  des 

SSUSim  jours  d'affli&ion  &.  de  vengeance  qui  font  tombes  fur  la  nation  Juive. 
,-  J.  c.'rou-  Ce  temoignage  fe  trouve  rapporte  par  S.  Matthicu  ,  par  S.  Marc  &  par 
lahc  ladHree  g   ^UQ  .  g^  nous  avons  montrd  les  avantages  qui  refuhent  de  la  compa- 

es  joins  d'at-      '    _  .      ,-»-  .  r-  -in./-  ••  t    \ 

iaion  &  dc  raifon  du  Texte  de  ces  trois  Evangeliltes  lur  ce  poim  important.  \c) 
eogeancc  q  i       Lorfque  vous  verre\  que  I  abomination  de  la  deflation  qui  a  ete  predite 

'm  Jui«.  Par  k  Prophete   Daniel  ,  fera   dans  le  lieu  faint : ALORS   que   ceux 

qui  feront  dans  la  Judee  ,  senfuient  fur  les  montagnes.  .  .  .   Car  /'afflic- 
tion DE  ce  TEMPS- LA  fera  fi  grande  ,  que  depuis   U  commencement  du 

,  .  .i  ■  >!■■  ■  ■    '  1  ■     '  — -  —  ■      1  ■       -  .  -  — 

[j)  Apoc.  si  v.  6.  &  7.  =  {6)  Voyez  la  Differtation  fur  les  fept  ages  de  I'Eglife*. 
Art.  I.  n.  10.:=  {c)  Voyez  la  meme  Dlfferttkion  fur  les  Signes  de  la  ruine  de  Jerufa- 
lem Cr  du  dernier  avinemeni  de  Jejus-Chrijl  entre  les  preliminaries  des  faints  Evan- 
giles.. 
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monde ,  il  ny  en  em  jamah  de  pareilles  jufqu'd  prefent  ,  &  il  ny  en  aura 
jamais.  Et  ft  CES  jours  navoient  ete  abreges  ,  toute  chair  auroit  peri; 
mais  its  feront  abreges  a  caufe  des  elus.  Alors  ft  quelquun  vous  dit ,  le 
Chriji  eft  ici  ,  cu  il  eft  la  ,  ne  le  croye-{  point.  .  .  Mais  AUSSl-ToT  APRES 

L'affliction  de   ces  jours-la  ,   le  foleil  s'obfcurcira  ,  8c  le  refte Et 

ALORS  le  ftgne  du  Fils  de  Vhomme  paroitra  dans  le  del.  .  .  .  Et  on  verra  le 
Fils  de  Vhomme  qui  viendra  fur  les  nuees  du  del  avec  une  grande  puif- 
fance &  une  grande  gleire.  Voila  le  Texte  de  S.  Matthieu.   [a) 

Alors  que  ceux  qui  feront  dans  la  Judee,  s' enfuient  fur  les  montagnes.... 
Car  ^'AFFLICTION  DE  CES  JOURS-LA  fera  ft  grande  que.  ...  il  n'y  en  eut 
jamais  de  pareilles  jufqu'a  prefent  ,  6*  il  n'y  en  aura  jamais.  Et  ft  CES 
JOURS  navoient  ete  abreges  par  le  Seigneur  ,  toute  chair  auroit  peri ; 
mais  il  a  abrege  CES  JOURS  a  caufe  des  elus  quil  a  choifts.  ALORS  ft  quel- 
quun vous  dit ,  Le  Chrift  eft  ici ,  ou  il  eft  la,  ne  le  croye\  point....  Mais 
dans  ces  jours-la, ,  et  apre's  CETTE  AFFLICTION  ,  le  foleil  s'obfcurcira,  2>C 
le  refte.  .  .  .  Et  ALORS  on  verra  le  Fils  de  Vhomme  qui  viendra  fur  les  nuees 
avec  une  grande  puiffance  &  une  grande  gloire.  Voila  le  Texte  de  S. 
Marc,  (b) 

Alors  que  ceux  qui  feront  dans  la  Judee  ,  / enfuient  fur  les  montagnes...* 

Car  CE  SERONT  ALORS  LES  JOURS  DE  LA  VENGEANCE.  .  .  .    Ce  pays  fera  ac- 

cable  de  maux  ,  et  la  colere  de  Dieu  tombera  sur  ce  peuple.  . ..  Et 
Jerufalem  fera  foulee  aux  pieds  par  les  Gentils  ,  jufqu  a  ce  que  le  temps  des 
Gentils  ftoit  accompli.  Et  il  y  aura  des  ftgnes  dans  le  foleil ,  dans  la  lune 
&  dans  les  etoiles. .  .  .  Et  ALORS  on  verra  le  Fils  de  Vhomme  qui  viendra 
fur  une  nuee  avec  une  grande  puiffance  &  une  grande  gloire.  Voila  le 
Texte  de  S.  Luc.  (c) 

De  la  comparaifon  de  ces  trois  Textes  ,  il  refulre  ,  ce  femble  ,  aflez 
clairement  que  ces  jours  d'ajfliclion  dont  il  eft  parle  dans  le  Texte  de  S. 
Matthieu  &.  dans  le  Texte  de  S.  Marc,  font  les  memes  que  ces  jours 
de  vengeance  qui  font  marques  dans  le  Texte  de  S.  Luc.  Et  par  le 
Texte  dc  S.  Luc  ,  il  eft  clair  que  ces  jours  de  vengeance  font  ceux 
qui  devoient  tomber  fur  le  peuple  Juif ,  &  qui  font  eftedivement  tom- 
bes  fur  cette  nation  incredule.  Or  apres  cette  affliction ,  felon  le  Texte 
de  S.  Marc  ,  aujfi-tot  apres  cette  affliction  ,  felon  le  Texte  de  S.  Mat- 
thieu ,' commenceronr  de  paroitre  les  fignes  de  1'avenement  prochain 
du  Fils  de  l'homme.  Done  les  fignes  de  l'avenement  prochain  du  Fils 
tie  l'homme  commenceront  de  paroitre  bientot  apres  la  fin  des  maux 
qui  accablent  jufqu'aujourd*hui  la  nation  Juive.  Done  les  exprcftions 
memes  donr  fe  fert  ici  Jefus-Chrift  ,  fourniiTent  une  nouvelle  preuve  de 
.la  liaifon  intime  que  toure  la  Tradition  a  reconnue  entre  la  conver/ion 
ties  Juifs  &  la  fin  du  monde.  On  peut  fe  rappeller  ce  que  nous  avons  re- 
pondu  aux  objections  que  Ton  pourroit  former  contre  cette  preuve  :  on 


(a)  Mutt/i.  xxiy.  15.  G*  fiqq.  =  {b)  Marc.  xm.  14.  0  feqq.  s=  (c)  hue.  xx.  25.  5* 
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v  a  vu  que  de  La  reponfe  a  ces  objections  ,  refulte  une  demonftration 

complette  qui  acheve  de  confirmer  cette  preuve.   {a) 

III.  Troifieme  iigne  :  Le  temoignage  de  S.  Paul  touchant  ce  qui  doit  pre- 

K-L^tTmoT.  "der  le  Jour  du  Seigneur.  Le  jour  du  Seigneur  ne  viendra  point  ,  dit  cet 

,age  ds  fci  it  Apotre  ,  (b)   que  Vapojlafie  ne  foit  auparavant  arrivee  ,    &  quon  n'ait  vu 

ml  tradnni  par0(tre  I'hcmme  de  peche.  Nous  avons  fait  remaruuer    les   commence- 

qui  doit  pre-  l  0       .  , '      ,  _     _         •  n  ...  ! 

la  le  joDr  men:s  5c  les  progres  de  cette  apoltnlie  :  8c  on  a  vu  qu  il  y  a  tout  lieu 
Siis-.eur.  de  penfer  que  Tun  des  funeftes  effets  du  fleau  qui  eclatera  dans  le  fixie- 
me  age  ,  fera  precifement  de  conduire  cette  apoftnfie  julqu'au  point  ou 
elle  doit  aller  avant  que  TAntechrift  paroiife.  On  a  vu  que  c'eft  en 
effet  a  la  fuite  de  ce  fleau  meme  que  doit  paroitre  TAntechrift.  Ainft 
Tapoftafie  etant  alors  arrivee  ,  5c  l'homme  de  peche  ayant  paru  ,  il  ne 
reftera  plus  que  d'atrendre  le  jour  du  Seigneur  ,  qui  n'eft  differe  que 
jufqu'a  ce  que  ces  deux  chofes  foient  accomplies ,  5t  qui  en  effet  fuivra 
de  pres  la  manifestation  de  rhornme  de  peche  ,  puifque  ,  felon  S.  Paul, 
cet  impie  fera  cxtermine  par  Teclat  meme  du  dernier  avenement  de 
Jefus-Chrift  :  (c)  Hie  iniquus  quern  Dominus  Jefus  inter jiciet  Jpiritu  oris  fui  t 
ET  DESTRUET   ILLUSTRATIONS    ADVENTUS   SUL 

iv.  Quatrieme  figne  :  Le  temoignage  de  l'Ange  que  S.  Jean  vit  defcendre 

k'^lTH   ^u  cic*  entre  ^e  *"on  ^e  ^a  fixieme  &  de  la  feptieme  tromperte.  Cet  Ange 
Kuguge  de   defcend   dans   Tintervalle   du    fecond    malheur  ,    c'eft-a-dire  ,    entre  le 
Ange  que  s.  fleau  qui  en  fera  le  commencement  8c  la  grande  perfecution  qui  en  fera 
=ndreUducie!  ^a  confommation  ;   St  il  annonce  {d)  qu'il  n'y  aura  plus  de  temps  ;  mats 
mrele  fon  de  qu  au  temps  oil  le  feptieme  Ange  doit  fonner  de  la  trompette  ,  le  myflere  de 
\  ^oriemef6         u  $cra  conJomm^  >  Mtifi  qu'il  la  annonce  par  les  Prophetes  fes  ferviteurs. 
rompette.       II  eft  done  vrai  que  le  troilieme  Sc  dernier  malheur  qui  doit  etre  an- 
nonce au  fon  de  la  feptieme  &C  derniere  trompette  eft  Tanatheme  eter- 
nel  qui  doit   tomber  fur  les  reprouves  ,  lorfque  le  moment  fera  venu 
ou  il  n'y  aura  plus  de  temps ,   8c  ou  le  myftere  de  Dieu  ,  qui  eft  la  for- 
mation dc  fon  Eglife  ,  fera  entierement   confomme,  St  toutes  les  Pro- 
phecies accomplies.  Or  ce  troifieme  5c  dernier  malheur  doit  fuivre  de 
pres  cette   perfecution  dans  laquelle   les  deux  temoins  auront    ete  mis 
a  mort,   5C  qui  aura  etc  la  confommation  du  fecond  malheur.  L/avenc- 
ment  du  fouverain   Juge  fuivra    done  de    pres    cette   perfecution  ,    qui 
des-lors   ne  peut  etre  que   celle  de  TAntechrift.    Ainfi   le  fecond   mal- 
heur fera  termine  par  la  perfecution  de  TAntechrift  :   St  bientoc  apres 
paroitra  le  fouverain  Juge  :  parce  qu'enfin  le  moment  fera  venu  ou  il 
n'y  aura  plus  de  temps  :  quia  tempus  non  erit  amplius. 
CiBquieme fi-      Cinquieme  figne:  Le  temoignage  de  S.   Jean  touchant  les  fymbohs 
»„e :  Le  te-  qui  terminent  en  meme  temps  Touverture  des  fept  fceaux  8c  le  Ion  des 

moig  .a^edeS. 

(a)  Voyez  la  Differution  citee.  =  (b)  2.  Theff.  II.  3.  =  (c)  2.  Theff.  11.  8, 
=  (d)  /ipot.  x.  6.  &  7.  Voyez  la  Diffatation  fur  les  fept  ages  de  I'Eglife ,  Art.  U> 
o.  o. 
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fept  trompettes.  Le  feptieme  Ange  Jbnr.a  de  la  trompette  ,  dit  S.  Jean,  {a)  jean  tonchant 
£?  on  entendit  de  grande s  voix  dans  le  ciel  ,  qui  difoient  :  Les  royaumes  de  l«  fymboies 
ce  monde  font  paffes  a  notre  Seigneur  &  a  (on  Chrift ,  &  il  resnera  dans  qul  tfmlnent 

i         *•     i  /i  /i  7  ;  "  •    'ii  ■  /•  cn  meme  terns 

te*  fiecles  des  fiecles.  Amen.  ALors  Les  vingt-quatre  vieiUards  qui  font  ajjis  l'ouverture  des 
/ur  leurs  trones   devant  Dieu  ,    Ce   vroflernerent    &  adorerent  ,    en  difant  :  fePc  fceaux  & 

^»t  »  r»    •"        .  r»"  '/r  .     „       •*  .  le  (on  ties  i'ept 

Nous  vous  rendons  graces  ,  beigneur  ,  L/zt?zz  tout-puijjant  ,  <fuz  erej  ,  <?"*  trompettes. 
e'«V^  6*  <2"i  /<?rs?|  ,  ^  £"£  <7«£  vow*  er^i  cnrre  e-Tz  poffejfion  de  votre  grande 
puiffance  &  de  votre  regne.  Les  nations  fe  font  irritees  ,  &  votre  colere 
ejl  arrivee  ,  le  temps  de  juger  les  morts  ,  &  de  donner  la  recompense  a 
vos  ferviteurs  ,  aux  Prophetes  &  aux  Saints  ,  &  a  ceux  qui  craignent  votre 
nom  ,  aux  petits  &  aux  grands  ,   &  d exterminer  ceux  qui  ont  corrompu  la 

erre.  Alors  le  temple  de  Dieu  fut  ouvert  dans  le  ciel ,  6*  on  y  vit  I'arche  de 
Con  alliance  ,   &  il  fe  fit  des  eclairs ,  des  voix  &  des  tonnerres  ,   un  tremble- 

ment  de  terre  ,  &  une  grele  effroyable.  Voila  le  dernier  jugement  bien  ex- 
preflement  marque.  Le  temps  de  juger  les  morts  eft  arrive  ;  &  Ton  voit 
paroitre  Varche  dalliance  du  Seigneur,  c'eft-a-dire  ,  Jefus-Chrift  meme, 
I'arche  vivante  de  l'alliance  nouvelle.  Mais  c'eft  ce  qui  fuccede  imme- 
diatement  a  la  perfecution  dans  laquelle  les  deux  temoins  font  mis  a 
mort ,  8C  qui  eft  la  confommation  du  fecond  malheur.  Le  fecond  mal- 
heur  ejl  paffe  ,  dit  S.  Jean  apres  avoir  marque  certe  perfecution  ,  &  le 
troifieme  viendra  bientot.  Auffi-tot  le  feptieme  Ange  fonne  de  la  trom- 
pette,  8C  annonce  le  troifieme  &  dernier  malheur  ,  qui  eft,  comme  on 
vient  de  le  voir  ,  l'avenement  du  fouverain  Juge  ,  &  l'anatheme  eternel 
dont  il  frappera  ceux  qui  auront  corrompu  la  terre.  Cette  perfecution 
fera  done  bientot  fuivie  de  l'avenement  du  fouverain  Juge  :  parce  que 
le  temps  de  la  grande  colere  du  Seigneur  contre  les  mechanrs  fera  en- 
fin  arrive  ,   le  temps  de  juger  les  morts  :  Advenit  ira  tua  ,   et  temfus 

MORTUORUM  JUDICARI. 

Sixieme  figne  :  Le  temoignage  de  faint   Jean  touchant  les   fymboies         vi. 
qui  accompagnent  TefFufion  de  la  feptieme  coupe.  Le  feptieme  Ange  re-     Sixieme    K- 
pandit  fa  coupe  dans  I' air  ,   dit   S.  Jean  ;  (b)  &  une  grande  voix  fortant  rnSgnagedes" 
du  trbne  fe  fit  entendre  du  temple  du  ciel ,  &  elle  dit  :  Cen  efl  fait.  Et  il  -Iean  touchant 
fe  fit  des  eclairs  ,  des  voix  &  des  tonnerres  ,  &  un  (i  grand  tremblement  de  les-  {ymhnles 
terre  qu  u  ny  en  eut  jamais  un  tel  ciepuis  que  Les  hommes  jont  fur  la  terre.  gnent leflufion 
La  grande  ville  fut  divifee  en  trois  parties  ,   &  les  villes  des  nations  torn-  de  la  feP£»em9 
berent  ;  &  la  grande  Babylone  revint  en  memoire  a  Dieu  pour  lui  don-  C°Up 
ner  a  boire  du  vin  mortel  de  fa  colere.    Toutes  les  ifles  ienfuirent  &  les 
montagnes  difparurent.   Et  une  grande  grele  comme   du  poids   dun   talent 
tomba  du  ciel  fur  les  hommes ;  &  les  hommes  blafphemerent  Dieu  a  caufe 
de  la  plaie   de  la  grele  ,  parce  que   cette  plaie   etoit  fort  grande.   Sans 
qu'il  foit  befoin  de  rappeller  ce  que  nous  avons   dit  ailleurs  fur  cela  , 

(a)  Apoc.  xi.  15.  6*  feqq.  Voyez  la  Differution  fur  Les  fept  ages  de  I'E^Iife,  Art.  II* 
J.  z.  =   {6)  A.pot<ML  17.  &*./%. 
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(a)  il  eft  aifc  dc  reconnoirre  a  ces  traits  la  grande  cataftrophe  quf 
terminera  la  durce  des  fiecles  ,  &C  qui  fera  I'epoque  du  feptieme  &; 
dernier  age  annonce  egalement  par  hs  fym  boles  qui  terminent  en  me- 
me  temps  l'ouverture  des  fept  fceaux  &  le  Ion  des  fcpt  trompeltes  , 
&  par  ceux  qui  terminent  ici  l'eftulion  des  fept  coupes.  Mais  cette 
grande  cataftrophe  ici  annoncee  fuccede  aux  prcparaiifs  du  combat  du 
grand  jour  du  Dieu  rout-puifTanr  ;  c'eft-a-dire  ,  a  ce  foulcvement  uni- 
verfcl  excite  en  meme  temps  par  le  dragon  ,  par  la  bete  &.  par  fon 
faux-Prophete.  Ce  foulcvement  univer.'el  fera  done  termine  par  cette 
caraftrophe  ;  au  moment  de  laquelle  il  fera  vrai  de  dire  :  C en  eft  fait  \ 
il  n'y  a  plus  de  temps;   tout  eft  con lbm me  :  Factum  est. 

Septieme  ligne  :  Le  temoignage  de  faint  Jean  touchant  le  terme  de 
.ptktnefiene'  ^a  confpiraticn  de  Gog.  Saint  Jean  apres  nous  avoir  montre  toutes  les 
etemoignage  nations  rafiemblees  avec  Gog  &  Magog  ,  &  repanducs  fur  la  face  de 
;  lai.u  Jtan  ]a  rerre  pour  afueger  le  camp  des  Saints  ,  ajoure  ;  {b)  Mais  il  defcen- 
e\\.  la  conf-  dit  du  cicl  an  feu  envoy e  de  Dieu  qui  les  devora  ;  &  le  diable  qui  les  fi- 
ratiou  de  duijbit ,  fut  jetti  dans  I'aang  de  feu  &  de  fcufre  ,  cii  etoit  la  bete  &  le 
s'  faux-Prophete  •  &  lis  feront  tourmentes  jour  &  r.uit  dans  les  fiecles   des  fie- 

cles. Alvrs  je  vis  tm  grand  trcne  blanc  ,  &  la  majefte  de  celui  qui  etoit 
ajjis  defjhs  ,  devant  la  face  duquel  la  terre  &  le  ciel  s'enfuirent  ,  &  Us 
difparur^nt.  Je  vis  enfuite  les  morts  grands  &  petits  ,  qui  comparurent  de- 
vant  Dieu,  &  des  livrcs  furent  ouvcrts  :  &  un  autre  livre  fut  cuvert  t  qui 
etoit  le  livre  de  vie  ;  &  les  morts  furent  juges  Jiir  ce  qui  etoit  ecrit  dans  ces 
livrcs  felon  lews  cr.r.-res.  Et  la  m:r  rendit  les  morts  qui  y  etoient  :  la  mort 
&  Venfer  nendirent  au(ji  les  morts  qu'ils  avoient ,  &  on  jugea  de  chacun  felon 
leurs  ccuvres.  Et  Venfer  &  la  mort  furent  jettes  dans  I'etang  de  feu  qui  ejl 
la  feccr.de  mort.  Et  celui  qui  ne  fut  pas  trouve  ccrit  dans  le  livre  de  vie 
fut  jette  dens  Vetting  de  feu.  Voila  done  le  jugement  des  morts  bien 
clairement  annonce  ;  &  il  fuc:ede  immediatement  a  la  confpiration 
de  Gog  ,  a  cctt2  conspiration  qui  ,  comme  on  l'a  vu  ,  doit  fucceder 
au  rappel  de?  Juifs.  Cctre  confpiration  univerfclle  qui  fuccedera  au 
rappel  des  Juifs  fera  done  immediatement  fuivie  dc  l'avenement  du  fou- 
verain  Juge  qui  parcit  ici  aflis  fur  fon  trone  ,  &.  devant  la  face  du- 
quel la  terre  8v  le  ciel   s'enfuient  :  Et  vidi  thronum  magnum  can- 

DIDUM  ,  ET  SEDENTEM  SUPER  EUM  ,  A  CUJUS  CONSPECTU  FUGIT  TERRA 
ET    CAELUM. 

V!II«  Huitieme  figne  :  Le  rcmoignage  de   Joel  touchant    le   trolfieme  & 

lf!.":Lec  J"  dernier  malheur.  On  a  vu  que  Joel  decrit  8>C  annonce  comme  faint 
oignage  de  Jean  trois  grands  malheurs  dont  le  troifieme  &.  dernier  e(l  le  juge- 
^ohTeSt raent  ^u  Seigneur.  En  ces  jours-La.  &  en  ce  temps- la  cii  je  ferai  ceffer  la. 
rmier  mai-  captiv'ne  de  Juda  &  de  Jerusalem  ,  dit  le  Seigneur  par  la  bouche  de  ce 
;ur. 

(a)  Voyea   la   Dijferratiorr  fur   Us  fcpt  d*es  de  I'EgUfc  ,   Art.  III.  n.  p.  z=z  (b)  Apoc* 
KX.9.&fcgg. 
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Prophete  ,  [a)  f  affemblerai  tous  les  peuples  ,  &  je  les  amenerai  dans  la  val- 
lee de  Jufaphat ;  &  fentrerai  Id  en  jugement  avec  eux  touchant  Ifra'el  man 
peuple  &  mon  heritage  ,  quils  ont  difperfe  parmi  les  nations ,  &  touchant 
ma  terre  qu'ils  ont  divifee  entreux....  Publiei  ceci  parmi  les  peuples  ;  quili 
fe  liguent  entreux  par  les  ferments  les  plus  faints  ;  que  leurs  braves  sani- 
ment'y  que  tout  ce  qu'ily  a  d'hommes  de  guerre  marche  ,  &  fe  mette  en  cam- 
pagne. . . .  Peuples  ,  venef  tous  en  foul e  ;  accoure\  &  affemble^-vous  de  tou- 
tes  parts  en  un  mime  lieu.  Cefl  Id  que  le  Seigneur  fera  perir  tous  vos  bra- 
ves. Que  les  peuples  viennent  fe  rendre  d  la  vallee  de  Jofaphat ;  car  je  my 
affeierai  fur  mon  trbne  pour  juger  toutes  les  nations  qui  y  feront  raffem- 

blees  de  toutes  parts Accoure\  ,  peuples  ;  accoure\  dans  la  vallee  du 

carnage  ;  car  le  jour  du  Seigneur  ejt  proche  ;  accoure\  dans  la  vallee  du 
carnage.  A  ces  traits ,  il  eft  aife  de  reconnoitre  cette  confpiration  univer- 
felle  qui  aura  pour  terme  le  jugement  du  Seigneur  ;  cette  confpiration 
de  Gog  annoncee  par  Ezechiel  &.  par  S.  Jean.  Et  en  erTet  on  a  vu  que 
felon  le  fens  litteral  &  immediat  cette  Prophetie  paroit  regarder  ['ir- 
ruption de  Cambyfe  annoncee  par  Ezechiel  fous  le  fymbole  de  Tirrup- 
tion  de  Gog.  {b)  Mais  le  temoignage  de  S.  Jean  prouve  que  cette  Pro- 
phetie d'Ezechiel  contre  Gog  recevra  un  nouvel  accompliflement  au 
temps  de  cette  confpiration  univerfelle  dans  laquelle  reparoifient  Gog 
Sc  Magog.  Alors  fera  done  auffi  de  nouveau  verifiee  la  Prophetie  de 
Joel  touchant  cette  confpiration  qui  aura  pour  terme  le  jugement  du 
Seigneur.  En  erTet  toute  la  Tradition  a  reconnu  ici  une  Prophetie  du 
dernier  jugement  ;  8c  les  exprefiions  memes  de  la  Prophetie  y  con- 
duifent  naturellement  :  on  y  voit  toutes  les  nations  rafiemblees  pour 
ctre  jugees  :  le  nom  mime  du  lieu  ou  elles  font  ralTernblees  annonce  ce 
grand  evenement  :  car  en  Hebreu  Jofaphat,  fignifae  le  jugement  ;  la 
vallee  de  Jofaphat  eft  done  la  vallee  du  jugement  :  tous  les  mechants 
font  done  raflembles  ici  dans  la  vallee  du  jugement  &  du  carnage  ,  parce 
qu'ils  font  raflembles  pour  etre  ju^es  &C  extetmines.  Le  jour  du  Seigneur 
eft  proche  :  &  il  va  s'affeoir  Jup  fon  trbne  pour  juger  toutes  les  nations 
rajfemblees  devant  lui.  Mais  en  quel  temps  tout  cela  arrivera-t-il  ?  En 
ces  jours  &  en  ce  temps  oil  je  ferai  ceffer  la  captivite  de  Juda  &  de  Je- 
rufalem ,  dit  le  Seigneur.  In  diebus  illis  et  in  tempore  ili.o  ,  cum 
convertero  ,  ( ou  ,  felon  l'Hebreu  ,  (c)  quo  convertam  )  captivi- 
tatem  Juda  et  Jerusalem.  C'eft-a-dire  ,  que  la  captivite  de  Baby- 
lone ,  qui  eft  le  fecond  malheur  annonce  par  Joel  ,  aura  pour  terme 
le  jugement  du  Seigneur  qui  eft  le  troiliemc  6t  dernier  malheur  an- 
nonce par  ce  Prophete.  C'eft-a-dire  ,  que  le  fleau  annonce  par  S.  Jean, 
fous  le  nom  de  fecond  malheur,  &  par  les  anciens  Prophetes  fous  le 
fymbole  de  la  captivite  de  Babylone  ,  aura  pour  terme  le  dernier  juge- 


(a)  Joel ,    in.  \.&  feqq.  =.  (t>)   Voyez  la   Difftrudon  fur  Gog  G*  Magog  }  i  la  tSte 

de  ia  prophetie  diEiediiel.  =■=  (c)  Joel,,  m.  i.  JHttTN  1V/K  u»n  nya       v 
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menr  egalement  annonce  par  Joel  St  par  S.  Jean.  Que  les  peuples  frien* 
nent  fe  rendre  a  la  vallee  de  Jofaphat  ,  dit  le  Seigneur  ;  car  je  m'y 
ajjcierai  fur  mon  trone  pour  juger  toutes  les  nations  qui  y  feront  raffem- 
blees  de  tOUtes  parts  :  CONSURGANT  ,  ET  ASCENDANT  GENTES  IN  VALLEM 
JoSAPHAT  :    QUIA  IBI  SEDEBO  UT  JUDICEM  OMNES  GENTES  IN  CIRCUITU. 

IX.  Neuvieme  St  dernier  figne  :  Le  temoignage  des  aurres  anciens  Pro- 

Nenv,eme  &  phetes  touchant  l'avenement  du  Seigneur.  Lorfque  les  anciens  Prophe- 

;?Jn"-  tes  annoncent  l'avenement  c!u  Seigneur  ,  e'eft  ordinairement  en  annon- 

i'lfaie  &  rfes  cant  felon  le  fens  litrernl  St  i m media t  la  fin  de  la  captivite  de  Baby- 

lutres  anciens  jone  .  ^.dns  jeur  Engage  myfterieux  ces  deux  chofes  ont  une  liaifon  in- 

S^rav^ie"-  time.  Et  ici  nous  rappellcrons  cette  importante  remarque  de  S.  Jero- 

meni  du  Sei-  me  ,   dont   nous  avons   deja  parle  dans  un  autre    endroir.   {a)  Ce  Pere 

»acur'  parlant  des  promefles  qui  regardent  felon  la  lettre  la  fin  de  la  captivite 

de  Babylone  ,  s'exprime  ainfi  :  »  (b)  Les  Juifs  St  nos  Judaifants  croient: 

»  que  ces  promelles  ne  feront  accomplies  que  dans  ce  regne  de  mille 

>3  ans  qu'ils  attendent  :  Omnes  hujufeemodi  reprcmijjiones  ,  juxta  Judccos 

»  &  noflros  Judai\antes  ,  in  mille  annorum  regno  putantur  ejfe  complendcv. 

»  Mais   pour  nous,   Nos  autem  ,  nous  foutenons    qu'elles  ont   ct€ 

»  accomplies  dans  un  fens  fpirituel  au  premier  avenement  de  Jefus- 
u  Chrift  ,  toutefois  accomplies  non  entiercment  ,  mais  en  partie  :  In 
x>  primo  adventu  Chrijii  fpiritualiter  impleta  defendimus  ,  6*  impleta  ex  par- 
»  te  ,  non  ex  toto.  .  .  .  Ou  au  moins  nous  croyons  qu'elles  recevront  un 
»  nouvel  accomplilTement  au  fecond  avenement  de  Jefus-Chrift  lorf- 
»  qu'il  paroitra  dans  fa  majefte  ,  enforte  que  la  plenitude  des  nations 
»  erant  entree  ,  Ifrael  foit  fauve,  8t  que  les  promefles  foient  accomplies 
»  non  plus  en  partie  dans  chacun  de  ceux  qui  croient  ,  mais  que  Dieu 
53  lui-mime  foit  alors  tout  en  tous  :  Aut  certe  in  fecundo  complenda  crc- 
»  dimus  ,  quando  infua  majejlate  Dominus  apparebit ,  &  fubintraverit  pie- 
»  nitudo  gentium  ,  ut  omnis  Ifrael  falvus  fiat ,  &  nequaquam  ex  parte  per 
»  fingulos  ,  fed  fit  Deus  omnia  in  omnibus.  «  Les  magnifiques  promelTes 
faites  aux  enfants  de  Juda  fe  rapportent  a  deux  objets  principaux  :  la 
fin  des  maux  dont  ils  ont  etc  affliges  ,  St  l'avenement  du  Seigneur  avec 
les  biens  qui  en  font  le  fruir.  Ces  promelTes  ont  recu  un  premier  ac- 
complilTement qui  renferme  St  la  fin  des  maux  dont  les  Juifs  avoient 
etc  en  effet  affliges  pendant  la  captivite  de  Babylone,  St  le  premier 
avenement  de  Jefus-Chrift  avec  les  biens  excellents  qui  en  on:  ere  le 
fruit.  Mais  ce  premier  accomplilTement  n'a  point  encore  rempli  toute 
l'etemlue  des  promefles  du  Seigneur  ;  St  elles  recevront  un  fecond  ac- 
complilTement qui  renfermera  &  la  fin  des  maux  dont  le  peuple  Chretien 
aura  ere  afflige  pendant  la  durce  de  ce  malheur  qui  eft  figure  par  la  cap- 
tivite de  Babylone  ,  St  le  fecond  avenement  de  Jefus-Chrift:  avec  les 
biens  erernels  qui  en  feront  le  fruit. 


(jj  Voyez  dans  la  Preface  fur  Jerimie  ,  n.  9.  =r  (6)  Huron,  in  Jerem.  xxxi.  col.  68}. 

Confolei' 
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Con[ole\-vous  ,  confole^-vous  ,  mon  peuple  ,  dit  votre  Dieu.  (  C'eft  par  la 
botichie  d'liaie  ,  (a)  que  le  Seigneur  s'exprime  ainfi.  )  P arlei  au  cczur 
de  Jerufalem  ,  &  dites-lui  que  fes  maux  font  finis  ,  &  que  fes  iniquites  lid 
font  pardonnees. . . .  Void  une  voix  qui  crie  dans  le  defert :  Prepare^  la  voie 

du  Seigneur ;  rendc{  droits  dans  la  fvlitude  les  fentiers  de  notre  Dieu 

Et  la  gloire  du  Seigneur  fe  manifeflera  ,  &  toute  chair  verra  le  falut  envoy  e1 

de  Dieu:  car  c'eji   la  bouche  du  Seigneur  qui  a  parte (b)  Monte? 

fur  une  kaute  montagne  ,  vous  qui  annonce\  a  Sion  I'heureufe  nouvelle  ;  die- 
ve\  votre  voix  avec  force  ,  vous  qui  annonce\  Vheureufe  nouvelle  a.  Jerufa- 
lem ;  eleve^-la  ,  6*  ne  craigne^  point  :  dites  aux  villes  de  Juda  :  Void  vo- 
ire Dieu.  Void  le  Seigneur  Dieu  qui  vient  dans  V eclat  de  fa  puiffance  ;  & 
fon  bras  dominera  :  il  porte  avec  lui  fes  ricompenfes ;  &  le  prix  quil  donne 
pour  les  travaux  ,  marche  devant  lui.. 

Confolez  -  vous  ,  enfants  de  Juda  captifs  a  Babylone.  C'eft  moi  , 
dit  le  Seigneur  ,  c'eft  moi  qui  dis  a  Cyrus  :  Vous  etes  le  pafteur  de 
mon  troupeau  ,  8c  vous  accomplirez  toutes  mes  volontes :  (c)  c'eft  lui 
qui  renverra  libres  mes  captifs.  {d)  Parlez  au  cceur  de  Jerufalem  ,  8c 
dites-lui  que  fes  maux  font  finis  ,  8c  fes  iniquites  pardonnees.  C'eft  moi 
qui  dis  a  Jerufalem  :  Vous  ferez  encore  habitee  ;  8c  aux  villes  de  Juda  ; 
Vous  ferez  rebaties  ,  8c  je  repeuplerai  vos  deferts.  (e)  Je  dis  a  Cyrus  : 
Vous  etes  le  pafteur  de  mon  troupeau  ;  8c  c'eft  lui  qui  rebatira  la  ville 
qui  m'eroit  confacree.  (/)  Mais  voici  une  voix  qui  crie  dans  le  defert  : 
Preparez  la  voie  du  Seigneur.  Cette  voix  eft  celle  de  Jean-Baptifte  : 
nous  ne  pouvons  en  douter  :  lui-meme  le  declare ,  8c  les  Evangeliftes 
nous  l'aflurent.  [g)  La  gloire  du  Seigneur  va  fe  manifefter  :  le  Verbe 
s'eft  fait  chair  ,  8c  il  va  fe  montrer  au  milieu  de  fon  peuple  :  toute  chair 
▼erra  le  falut  envoye  de  Dieu  ,  en  voyant  celui  qui  en  eft  l'Auteur  8C  le 
principe.  Monrez  done  fur  une  haute  montagne  ,  vous  faint  Precur- 
feur ,  qui  annoncez  a  Sion  I'heureufe  nouvelle  de  fa  prochaine  redemp- 
tion :  elevez  votre  voix  ,  8c  dites  aux  villes  de  Juda  ;  Voici  votre 
Dieu  :  il  eft  au  milieu  de  vous  ,  8c  vous  ne  le  connoiffez  pas.  Voici  le 
Seigneur  Dieu  qui  vient  dans  l'eclat  de  fa  puiffance  :  l'eclat  des  mira- 
cles qu'il  va  operer  par  les  mains  de  Jefus  fon  Fils  manifeftera  fa  pre- 
fence.  Son  bras  dominera  :  ce  Jefus  de  Nazareth  que  vous  meprifez  ,  eft 
lui-meme  le  bras  du  Seigneur  ;  8c  bientot  toute  puiffance  lui  fera  don- 
nee ,  tout  fera  foumis  a  fon  empire.  II  porte  avec  lui  fes  recompenses: 
il  va  vous  ouvrir  le  ciei ,  8c  il  eft  pres  de  mettre  vos  ames  en  poffeflion 
de  la  recompenfe  eternelle  qui  leur  eft  refervee. 

(j)  Ifai.  XL.  I.  G*  feqq. (b)  La  Vulgate  porte  :  El  videbit  omnis  caro pariter  quod&s 

Domini  locutum  eft.  L'Hebreu  lit  :  Et  videbit  omnis  caro  pariter,  quia  os  Domini  Lo- 
cutum  e/l.  La  Vcrfion  des  Scptante  porte  :  Et  videbit  omnis  caro  falutare  Dei ,  qui* 
Dcminus  Locutus  ejt.  Et  S  Luc  dit  aufli  falutare  Dei.  Luc.  in.  6.  =  (c)  Ifai.  xliv.  28. 
r=f  id)  Ifai.  xliv.  13.  =  (f)  Ifai.  xliv.  16.  =j=  (/)  Ifai.  XLV.  13.  =  (j)  Matih.  III. 
3.  Marc.  1.  3.  Luc.  in.  4.  Joan,  1.23. 
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Mais  Jefus-Chrift  meme  nous  decouvre  un  nouvel  accompliflement 
de  ccs  magnifiques  promcfles.  Voici  ce  quil  dit  a  faint  Jean  a  la  fin  de 
1'ApOCalypfe:  (a)  Je  vais  bientot  venir ;  &  fai  ma  recompense  avec  met 
pour  rendre  a  chacun  felon  fes  arnvres.  Deja  nous  l'avons  vu  ,  1c  temps 
de  recompeofer  les  Saints  ell  celui  du  dernier  jugement  i  (b)  c'eft  alors 
que  les  Saints  recevront  leur  recompenfe  pleine  &.  parfaite.  C'eft  done 
vraiment  alors  que  le  Seigneur  viendra  avec  fa  recompense  :  Ecce  venio 
citb  ,  &  merces  mea  mecum  eft.  C'eft  aufli  alors  qu'il  viendra  dans  l'eclat 
de  fa  puiffance  :  Jefus-Chrift  meme  le  declare  a  les  difciples  :  (c)  Alors 
on  verra  le  Fils  de  I'homme  venir  fur  les  nuees  du  del  avec  une  grand* 


cendra  du  cicl  ,  ce  fera  dans  rout  l'eclat  de  (a  \  ui dance  :  Tunc  videbunt 
Filium  hominis  venientem  in  nubibus  cozli  cum  virtute  multa  &  maje/tate-. 
Dans  fon  premier  avencrrcnr  ,  il  s'eft  abaiflc  ,  &.  felon  l'expreffion  e'e 
faint  Paul ,  il  s'eft  aneanti  :  fa  gloirc  a  ete  couverte  fous  le  voile  des 
humiliations:  mats  nous  atundens  ,  dit  faint  Paul,  (<•/)  Vavenement  glo- 
rieux  du  °rav.d  Dieu  &  noire  Sauveur  Jefus-  thrift.  Celt  alors  qu'tf 
viendra  dans  tout  l'eclat  de  fa  gloire  :  c'eft  alors  que  la  gloire  du 
Seigneur  (era  vraiment  &C  pleinemcnt  manifeftcc  :  Expeclantes  adventum 
gloria  magni  Dei  &  Salvatoris  noftri  Jcju  Chrifti.  Dans  fon  premier 
avenement,  tous  les  hommes  ne  lent  pas  vu  j  il  ne  s'eft  montre  que 
dans  la  Judee  &  dans  les  provinces  voifincs  :  mais  dans  fon  dernier 
avenement ,  tous  les  hommes  le  vcrront.  Le  voici  qui  vient  fur  les 
nuies  ,  dit  S.  Je;:n  ,  {e)  &  tout  ocil  le  verra  :  c'eft  done  vraiment  alors  que 
route  chair  verra  le  falut  envoye  de  Dieu  ,  en  voyanr  celui  qui  en  eft 
l'Auteur  :  Et  videbit  cum  omnis  oculus.  Dans  fon  premier  avenement  , 
il  a  etc  precede  de  Jean-Baptifte  fufcite  dans  l'efprit  St  dans  la  vertu 
d'Elie  pour  preparer  au  Seigneur  un  peuplc  parfait.  Mais  comme  les 
Do&eurs  de  la  loi  enfeignoient  qu'Elie  devoit  venir  avant  que  le 
Seigneur  parut  :  Quia  Eli  am  oportet  venire  primiim  :  (/)  Jefus-Chrift 
declare  aufli  qu'en  effet  EHe  viendra  :  Elias  qvidem  venturus  eft  ;  (g)  & 
qu'il  viendra  auparavant  ,  &  retablira  toutes  chofes  :  Elias  ,  cum  venerit 
primo  ,  reftituet  omnia,  {k)  II  viendra  aux  approches  du  grand  &  ter- 
rible jour  du  Seigneur  ,  felon  TexpreiTion  de  Malachie  :  Ante  faciem 
diei  Domini  magni  &  terribilis.  (i)  Et  felon  la  penfee  des  Peres  ,  £ 
Jean-Baptifte  a  "ete  fufcite  dans  l'efprit  8c  dans  la  vertu  d'Elie,  c'eft 
parce  qu'il  devoit  preceder  le  premier  avenement  de  Jefus  -  ChrLft  , 
de  meme  qu'Elie  precedera  le  fecond  avenement  de  ce  Dieu  Sauveur  ; 


(j)  Apoc.  xxn.  12. =  (b)  Apoc.  xi.  18.  =  (c)  Matth.  xxtv.  30.  Marc,  x  111.  26. 
tut.  xxi.  27.  =  (d)  Tit.  11.  13.  =  («)  Apoc.  1.  7.  z=.  {f)  Mure.  ix.  10.  Cf  Matih, 
Kvu.  10.  =  (g)  Mitlh.  xv;i,  n.sss  {h)  Jflarc,  i.x.  II.  =   (i)  Malac/i.  iv.  5, 
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c'efl  parce  qu'il  devoir   etre  le  precurfeur    du   divin  Redempteur  ,   de 
meine  quElie   fera    le  precurfeur  du   fouverain  Juge:(<z)   Qui  idcircb 
venturus  in  fpiritu  &  virtute  Elicc  dicitur  ,   quia  ficut  Elias  fecundum  Do- 
mini adventum  prccveniet  ,    ita  Joannes  prccvenit  primum  :  ficut  Me  prcccurfor 
venturus  eft  Judicis  ,  ita  ifle  prcccurfor  eft  facias  Redemptoris.  Elie  fera  done 
auffi   lui-meme   cette  voix  qui  doit  crier  dans    lc  defert  :   Preparez  la 
voie   du   Seigneur  :   alors  auffi   les  vallees    feront  elevees  &t   les  mon- 
tagnes    abaiffees  ,   les    voies  tortues   redrefiees   &   les  femiers  raboteux 
applanis  :   Elias ,   ciim    venerit  primb  ,   reftituet  omnia.   Selon   la    penfee 
des  Peres  ,    dans  le    hngage   myfterieux  des  Prophetes  ,  Jerufalem  re- 
prefente   TEglife  roujours  ici-bas   melee   de  juftes  St   de  pecheurs  :  Sc 
les   trois    malheurs  annonces   par   S.  Jean  ,  e*tanr   compares    aux    trois 
malheurs  donr  parle  Joel ,   nous  decouvrent   qu'en  effet  la  captivite  de 
Babylone  eft  la  figure    d'un    fleau   que  l'Eglife    meme   de   Jefus-Chrift 
eprouvera   a    la  fin    des   fiecles  ,    S»C  qui    etant   le  fecond   de    ces    trois 
grands  malheurs  fera  termine  par  I'avenement   du    fouverain  Juge  dont 
Tanath^me  mettra  le  comble  au   malheur  des  reprouves  ,   mais  dont  les 
recompenfes   mettront   le  comble    au   bonheur  des   Saints.   Ceft    alors 
que   le  Seigneur  confolera  verirablement   fon   peuple  ;   e'eft  alors  qu'il 
efiuyera  routes  les  larmes  de  leurs  yeux  :  {b)  Et  abfterget  Deus  omnem 
lacrymam  ab  oculis  eorum.    Enfin  entre  la  delivrance  des  Juifs  captifs  a 
Babylone  &  le  premier  avenement  de  Jefus-Chrift  ,   il  y   eut  un  inter- 
vals de  plus  de  cinq  cents  ans.  Cependant  les  Prophetes  mettent   une 
liaifon   intime  entre  la  fin  de  la   captivite  cX  I'avenement  du  Seigneur. 
Mais  e'eft   a  la  fin  des    fiecles  ,  que  cela  doit  etre  exa£tement  verifie  , 
par  la  liaifon  intime  qu'il  y  aura  en  effet  entre  la  fin  du  fecond  malheur 
figure   par   cette   captivite  meme  ,    &.  I'avenement  du   Souverain  Juge. 
Le  fecond  malheur  eft  paffe  ,    dit   S.  Jean  ,   (c)    &  le    troifteme  viendra 
bientot.    Le  fecond   malheur  eft  paffe  :  la   derniere  perfecution  dans  la- 
quelle  les  deux  temoins  devoient  etre  mis  a  mort  ,  a  mis  le  comble  aux 
maux   de  la   captivite  :  les  deux  temoins   ont   paru  ,   &.   ils   ont    rem- 
pli  leur    million    :    le  precurfeur  du  fouverain    Juge   lui   a  prepare  les 
voies  :  le  fouverain  Juge  va  paroitre  ;   les  morts  vont  etre  juges  ,   les 
Saints   recompenfes  ,   &   les   mechants  extermines  :  le  glaive  du  perfe- 
cuteur -a  moiffbnne  la  terre  ,   &  a  envoye  au  ciel  des  legions  de  Mar- 
tyrs; il  ne  refte  prefque  plus  fur   la  terre   que  la  multhude  de  ceux  qui 
l'ont  corrompue  par   leurs  crimes  ;  la  terre  va  done  etre  enfin   frappee 
de  l'anatheme  terrible  dont  elle   etoit   menacee  ;  V&  fecundum  abiit ,  & 
ecce  vac  tertium  veniet  citb. 

Confolez-vous  ,  confolez-vous  ,  mon  peuple  ,  vous  qui  par  la  foi 
en  Jefus-Chrift  £tes  vraiment  mon  peuple  ;  confolez-vous  au  milieu 
des  maux  qui  vous  avoient  ete  annonces  fous  le  fymbole  de   la  capti- 

(%a)  Greg,  Horn.  J.  in  Evang.  =  (b)  Apoc  XXI.  4.  =:  (c)  Apoc.  hi.  14. 
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vite  de  Babylone  ,  St  fous  !e  nom  de  fecond  malhcur.  Parlez  au  cceur 
de  Jerufalem  ,  St  dites-lui  que  fes  maux  font  finis ,  St  que  fes  iniquites 
lui  font  pardonnees  :  parlez  au  cceur  des  enfanrs  de  l'Kglife,  qui  eft 
elle-meme  la  vraie  Jerufalem  dont  ils  font  les  habitants  6c  les  citoyens  , 
St  dites-leur  que  void  enfin  le  moment  ou  tous  leurs  maux  vont  etre 
finis  ,  St  toures  leurs  iniquites  pardonnees.  Deja  fe  fait  entendre  la 
voix  de  celui  qui  a  ete  deftine  pour  etre  le  prccurfeur  du  fouverain 
Juge  :  elle  retentit  au  milieu  des  regions  que  I'eimemi  a  renJu  fem- 
blables  a  un  defert  par  la  defolation  qu'il  y  a  repandue.  Elle  crie  : 
Preparez  la  voie  au  Seigneur  ,  St  enrrez  dans  les  difpoiitions  ou  vous 
devez  etre  pour  le  recevoir.  La  gloire  uu  Seigneur  va  fe  manifefter  ; 
le  Fils  de  Dieu  va  defcendre  du  del  dans  l'echr  de  fa  majeite  :  tout 
ceil  le  verra  ;  St  en  le  voyant  ,  toute  chair  Terra  le  falut  envoye  de 
Dieu.  Montez  done  fur  une  haure  montagne  ,  faint  Precurfeur  qui 
annoncez  a  Sion  Theureufe  nouvelle  de  fa  parfaite  dclivrance  :  elevez 
votre  voix  ,  St  dites  aux  villes  de  Juda  ,  aux  troupes  faintes  du  peuple 
fidele  :  Voici  vorre  Dieu  ;  le  void  ,  non  plus  dans  l'lnfirmite  de  fa 
chair  ,  mais  dans  l'eclat  de  fa  gloire.  Voici  le  Seigneur  Dieu  qui  vient 
dans  tout  l'eclat  de  fa  puilfance  :  il  va  enrrer  en  poifeiTion  de  fa  grande 
puillance  St  de  fon  regne  parfait.  (a)  Le  bras  du  Seigneur  va  dominer  : 
ce  bras  du  Seigneur  qui  paroiiToit  autrefois  ii  foible  ,  Sc  dont  il  avoit  ete 
dit  :  Qui  eft  celui  a  qui  le  bras  du  Seigneur  a  ete  revels  ?  \b)  Jefus- 
Chrift  qui  eft  en  meme  temps  Fils  de  Dieu  St  Fi's  de  Thomme  ,  va  do- 
miner fouveraincment  par  la  defaite  entiere  dt  fes  enncmis  qui  vont 
tous  etre  mis  fous  fes  pieds.  II  porte  avec  lui  fes  recompenfes ,  St  le 
prix  qu'il  donne  pour  les  travaux  marche  devant  lui.  Je  vais  bientor 
venir  ,  dit  Jefus-Chrift  meme  ,  (c)  &  j'ai  ma  recompenfe  avee  moi 
pour  rendre  a  chacun  felon  fes  ceuvres  :  Ecce  Dominus  Deus  in  for- 

TITLDINE  VEXIET  ,  ET  BRACHIUM  EJUS  DOMINABITUR  :  ECCE  MERCES 
EJUS    CUM    EO  ,    ET  OPUS    ILL1US  CORAM   ILLO. 

Xj  «»rp«      Ainfi  felon  le  temoignage  de  Jefus-Chrift  ,  la  fin  viendra  ,  lorfque  1'E- 

:orddeces  no  »  m 

fiSnes,ci'ou  vangile  aura  ete  annonce  dans  toute  la  terre  ,  commc  il  le  fera  en  effet 
ite  la  con-  au  tempS  fie  ja  mifllon  des  deux  temoins  St  du  rappel  des  Juifs ;  St  les 
fmentcom- fi§nes  prochains  de  fon  dernier  avenement  commenceront  de  paroitre 
i  des  Peres  bientot  apres  la  fin  des  maux  qui  accablent  jufqu'aujourd'hui  la  nation 
*a?lla  j  *  Juive.  Selon  le  temoignage  de  faint  Paul,  le  jour  du  Seigneur  vicidra, 
re  g.-ar.ds  lorfque  l'apoftafie  fera  confommee  comme  elle  le  fera  par  le  fleau  qui 
ieinentsqirieciarera  dans  le  fixieme  age  ,  St  lorfqu'on  aura  vu  paroitre  l'homme 
SL  duree  de  P^che  ,   par  qui  fera  excitee  cette  persecution  univerfelle  qui  fera  la 

(j)  Apoc.  XI.  17.  &  18.  Accepijii  virrutem  tuam  ma^rum  &  regna/li .  .  .  .  &  advenit 
irj  tua  ,  G"  tempus  mirtujrum  juiicari.  =  (£)  Jfji.  till,  i.  Quis  creaidit  auditui  noftro* 
&  brichium  Domini,  cui  revdzium  ejfl  Z^z  (c)  Apoc.  xxi;.  12.  Ecu  venio  cilo ,  Gt 
mtrces  mea  mecum  eji ,  redlere  uaicuigut  fecundinn  opera  fua. 
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confommation  de  ce  malheur  dont  ce  fleau  aura  etc-  le  commencement,  des fiecies j  ft. 
Selon  le  temoignage  de  l'Ange  que  faint  Jean  vit  defcendre  entre  Je  voir»,,a. IBif- 
fon  de  la  fixieme  &  de  la  feptieme  trompette  ,  au  fon  de  cette  der-  Ca»verfion  de« 
niere  trompette  qui  fuivra  de  pres  la  confommation  de  ce  malheur  >  Juifs ,  la  per- 
le  myftere  de  Dieu  fera  confornme ,  toutes  les  proprieties  accomplies ,  {ff1"0"  S  & 
&.  il  n'y  aura  plus  de  temps.  Selon  le  temoignage  de  faint  Jean  ,  au  ie  dernier  ave- 
fon  de  cette  feptieme  &  demiere  trompette  l'arche  vivante  de  l'alliance  nementdej.c. 
Houvelle  paroitra ,  les  morts  feront  juges  ,  les  Saints  recompenfes  &. 
les  mechants  extermines  :  les  preparatifs  du  combat  du  grand  jour  du 
Dieu  tout-puiflant  feront  fuivis  de  l'efFufion  de  la  feptieme  coupe  ,  St 
aufli-tot  f'en  eft  fait  ,  la  grande  cataflrophe  opere  l'entiere  confom- 
mation :  la  fe  termine  auffi  la  grande  confpiration  de  Gog  ;  les  me- 
chants font  extermines  par  le  feu  vengeur  qui  precede  le  fouverain 
Juge  ;  le  diable  eft  precipite  pour  toujours  dans  I'etang  de  feu  St  de 
foufre  ;  le  fouverain  Juge  paroit  ;  le  ciel  St  la  terre  s'enfuient  ;  les 
morts  font  juges.  Selon  le  temoignage  de  Joel ,  le  troifieme  St  dernier 
malheur  qui  doit  fucceder  au  fleau  figure  par  la  captivite  de  Babylone 
eft  aufli  l'avenement  du  fouverain  Juge  :  tous  les  peuples  confpirent  St 
s'uniflent  dans  un  meme  deflein  :  ils  s'arment  tous  contre  le  peuple  du 
Seigneur  :  mais  le  Seigneur  va  drefler  fon  trone  ,  St  ils  vont  tous  etre 
juges  devant  lui.  Enfin  felon  le  temoignage  d'lfa'ie  St  des  autres  an- 
ciens  Prophetes  ,  il  y  aura  une  liaifon  intime  entre  la  fin  de  ce  mal- 
heur qui  eft  figure  par  la  captivite  de  Babylone  ,  St  le  dernier  ave- 
nement de  Jefus-Chrift  ;  St  e'eft  alors  que  doivent  etre  entierement 
accomplies  toutes  les  magnifiques  promefles  des  anciens  Prophetes.  Ainft 
le  temoignage  de  Jefus-Chrift ,  de  faint  Paul ,  de  faint  Jean  ,  de  Joel , 
d'lfa'ie  ,  St  des  autres  anciens  Prophetes  fe  rcuniffent  pour  annoncer 
que  le  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift  fera  le  dernier  terme  de  ce 
fleau  que  faint  Jean  marque  fous  le  nom  de  fecond  malheur  ,  St  que 
les  anciens  Prophetes  ont  predit  fous  le  fymbole  de  la  captivite  de 
Babylone.  Or  e'eft  dans  l'intcrvalle  de  ce  malheur  meme  que  doivent 
£tre  envoyes  les  deux  temoins  dont  Tun  fera  Elie  par  qui  les  Juifs  doi- 
vent etre  rappelles ;  e'eft  a  la  fin  de  ce  malheur  que  doit  eclater  cette  der- 
niere  perfecution  dans  laquelle  les  deux  temoins  doivent  etre  mis  a 
mort  par  cette  bete  qui  doit  monrer  de  l'abime  St  qui  n'eft  autre  que 
l'Anrechrift  ,  comme  le  prouvent  les  cara&eres  memes  de  cette  perfe- 
cution :  St  e'eft  immediatement  apres  la  confommation  de  ce  malheur, 
&  a  la  fuite  de  cette  perfecution  meme  ,  que  doit  paroitre  le  fouverain 
Juge.  Done  il  eft  vrai  qu'il  y  aura  une  liaifon  intime  entre  ces  quatre 
grands  evenements  ,  la  million  d'Elie  ,  la  converfion  des  Juifs  ,  la  per- 
fecution de  l'Antechrift  St  le  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift  ,  com- 
me faint  Auguftin  l'avoit  appris  de  ceux  qui  avoient  paru  avant  lui  , 
St  comme  nous  l'avons  aufii  appris  nous-memes  de  tous  ceux  qui  font 
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venus  dopuis  Iui  :  {a)  Circa  Mud  judicium  has  res  didicimus  ejfl  Venturas  , 
Eliam  Thc'sbitem  ,  fidem  Judcccrum ,  Antichrifium  perfecuturum  ,  Chrijlum 
venturum. 

Ainli  les  rrois  fignes  de  la  mifllon  d'Elie  ,  ies  trois  fignes  du  rappel 
des  Juifs  ,  les  huit  fignes  de  la  perfccurion  de  l'Antechrift  ,  6c  les 
huit  fignes  du  dernier  avcnement  de  Jefus-Chrift  ,  torment  cnfemble 
vingr-deux  fignes  qui  contribuent  a  annoncer  la  liaifon  intime  de  ces 
quatre  evenements.  Ces  vingr-deux  fignes  tires  des  temoignages  de 
Jefus-Chrift,  des  Aporres ,  &.  des  Prophetes  ,  juftifient  fur  ce  point  le 
fenriment  coinmun  des  Peres  :  6c  reciproquement  le  confentement 
unanime  des  Peres  fur  la  liaifon  intime  de  ces  quatre  evenements,  con- 
flrme  les  fignes  qui  refultent  de  ces  temoignages. 
xr-  Ainfi   l'F.crirure   6c  la   Tradition    s'unifient   pour    prouver    les   deux 

tteCDjflSia-  propofitions   que  nous  avons  avancees  d'abord  :  Que  la  converfion  des 
mi.  Juifs  n'arrivera  point  qu'ellc  n'ait  etc  precedee  d'un  fleau   qui  n'a  pas 

encore  eclarc  ,  8c  qui  ne  commencera  que  dans  le  fixieme  age  :  &  , 
Qu'il  y  aura  unc  liaifon  intime  entre  ces  quatre  grands  evenements  ,  la 
million  d'Elie  ,  le  rappel  des  Juifs ,  la  persecution  de  l'Antechrift  &  le 
dernier  avcnement  de  Jefus-Chrift. 

Comprenons  done  maintenant  combien  il  eft  important  d'etre  at- 
tenrif  aux  fignes  des  temps  que  Dieu  a  marques.  Par-la  nous  apprenons 
a  difcerner  les  temps  ,  a  entrer  dans  l'inrelligence  des  divins  Oracles  , 
&  a  ne  pas  rejetter  temerairement  les  anciennes  Traditions.  Par-la 
nous  apprenons  a  connoitre  les  maux  que  nous  avons  a  craindre  ,  8c 
les  biens  que  nous  avons  a  efperer.  Par-la  nous  apprenons  ce  que  nous 
devons  penfer  des  differents  fyftemes  des  Anciens  &  des  Modernes 
touchant  les  evenements  futurs.  Par-la  nous  decouvrons  le  fnux  8c  me- 
me  le  danger  du  fyfteme  des  anciens  &.  des  nouveaux  Millenaires. 
Par-la  nous  decouvrons  que  1'opinion  commune  des  Peres  St  de  toute 
la  Tradition  touchant  le  temps  de  la  mifllon  d'Elie  &  du  rappel  des 
Juifs  eft  etablie  fur  l'autorite  meme  des  divines  Ecritures  ,  fit  fpeciale- 
ment  fur  le  temoignage  expres  de  S.  Jean  touchant  1'enchHinement  8C 
la  liaifon  des  trois  derniers  malheurs  qui  doivent  terminer  l'hiftoire  de 
l'Eglife  2>C  la  durde  des  fiecles.  Par-la  nous  fommes  premunis  contre 
la  double  illufion  8c  d'une  efperance  faufle  &  d'une  fecurite  dange- 
reufe.  Par-la  ceux  qui  feront  temoins  des  maux  predits  feront  premu- 
nis contre  le  fcandale  que  ces  maux  pourroient  leur  caufer  ,  $t  con- 
foles  au  milieu  meme  de  ces  maux  en  fe  fouvenant  des  divins  Oracles 
qui  les  ont  annonces.  Par-la  enfin  nous  fommes  avertis  d'entrer  dans 
les  difpofitions  qui  doivent  accompagner  la  connoiffance  de  ces  fi- 
gnes. 

Voyei  ,   veillei  ,    &  prie%  :    {b  )    VlDETE  ,  VIGILATE  ,     ET    ORATE. 


{a)  Aug.  de  Civ.  Dei  ,  lib.  xx.  c.ult.=z  (£)   M*tt.  XIH.  J3* 
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Voyez  ce  que  dit  Jefus-Chrift  ,   ce  que  difent  les  Ap6tres  ,  ce  que  difent 
les  Prophetes  ,    ce  que  difent  les  faints  Docleurs  de  TEglife  ,   ce  que 
dit   toute  la  Tradition.    Voyez   ce   qu'annoncent    les    divins  Oracles  ; 
mais  dans  cette  etude   fuivez    toujours   comme    vos   guides   fideles  les 
faints  Docteurs  de  TEglife.  Voyez  ce  que  difent  les  Peres  ,    ce   que    3a 
Tradition  enfeigne  ;  mais  foyez  attentifs  a  diftinguer  ce  qui  n'eft  qu'opi- 
nion   particuliere  ,   d'avec  ce  qui  eft  foutenu   d'un   confentement  una- 
nime  ;   ce  qui  n'eft  que  conjecture  incertaine  ,   d'avec  ce  qui  eft  appuye 
fur  l'autorite  des  Oracles   facres  :  foyez  attentifs  a  difcerner  quels  font 
les  fondements  des  opinions  des  Peres  ;  n'attribuez  pas  a  inadvertence 
ce  qui  eft  au  contraire  le  fruit  de  leurs  reflexions  ;  8c  ne  penfez  pas 
qu'ris  aient   etc  trompes  par  des  expreflions  equivoques  ,   tandis  qu'ils 
s'appuyent  fur  des  textes  clairs  &C  precis.  Voyez  vous-memes  ce  qu'ils 
ont  dit,  8c  pourquoi  ils  font  dit.   Videte.   Voyez  ce  que  l'accord  invin- 
cible de  l'Ecriture  &C  de  la  Tradition  nous  annonce  :  voyez  quels  font 
les  maux  qui   font  predits  ,  8c  les  biens  qui  font  promis  :  6c  que  cette 
vue   vous   excite  a   veiller.   Veillez    afin  de  n'etre   pas  furpris   par  les 
maux  qui  ont  ere  predits  ,    Sc  afin  d'avoir  part  aux  biens  qui  ont  ete 
promis.  Veillez  ,  Si  prenez  foin   de  prevenir  8c  de   detourner  de  vous 
la  colere  du  Seigneur  pret  a  exercer  fes  juftes  vengeances  fur  les  pre- 
varicateurs  •  veillez  ,     &.  prenez  foin  d'attirer  &.  de  fixer  fur  vous  les 
regards  de   la   mifericorde  du    Seigneur  pret    a   combler    de  fes  bene- 
dictions  fes  fideles  ferviteurs.  Vigilate.   Mais  a  la  vigilance  joignez  la 
priere.  Priez  afin  que  vous  puifliez  ,  &C  que  nous  puiflions  auifi  nous- 
memes  ,    trouver    un    afile    allure   fous  les   ailes  de  la   mifericorde  du 
Seigneur  au  temps  ou  eclateront  les  coups  de  fa  juftice.  Priez  afin  que 
des  a  prefent   vous    puiftiez  ,    &L  que  nous  puiflions  aufti  nous-memes, 
participer  aux  graces  que  Dieu  repand  fur  ceux  qui  le  craignent  8c  qui 
gardent  fes  commandements.  Priez  afin  que   nous  puiflions  tous   rece- 
voir  du   Seigneur  les  yeux  eclaires  d'un    cceur  plein  de  foi  ,  &  eviter 
ainfi  toute  illufion.  Priez  afin  que  nous  puiflions  tous  recevoir  du  Sei- 
gneur le  don  precieux  de  fon  amour  ,   qui  croiftant  de  plus  en  plus  dans 
nos  cceurs ,   nous  falle  voir  avec  plus  de  penetration  ,  veiller  avec  plus 
d'attention  ,  pricr  avec  plus  de  ferveur.   Et  orate. 

Et  ce  que  je  dis  ici  en  terminant  cette  Diftertation  ,  je  puis  le  dire 
dans  un  fens  plus  general  en  terminant  par  cette  Differtation  meme  la 
collection  entiere  des  pieces  qui  compofent  cer  Ouvrage  :  Voyei  ,  veil- 
lei  >  G*  Prls\  '•  Videte  ,  vigilate  ,  et  orate.  Voyez  ce  que  portent 
les  divines  Ecrirures  :  nous  avons  eiTaye  de  vous  en  expliquer  les  dim*- 
cukes ,  5c  de  vous  en  faire  connoicre  les  myftercs  :  nous  nous  fommes 
arretes  fouvent  ,  8c  peut-etre  trop  ,  a  des  difliculres  qui  nc  regardent 
que  la  lettrc  des  Livres  facres  ;  mais  vous  comprenez  que  1'eiTenticl 
eft  d'en  penetrer  l'efprir.  Voyez  done  ce  que  la  Loi  porte  :  voyez  ce 
quelle  commande  oC  ce  quelle  defend  ,   ce  qu'elle  annonce  £c  ce  qu'cllc 
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promet  :  h  charite  en  eft  l'abrcge  ;  Jefus-Chrift  en  eft  la  fin.  Videte. 
Voyez-le  ;  mais  que  cette  connoiiTance  nc  foit  pas  fterile.  Voyez  8c 
veillez.  Veilloz  pour  eviter  le  mal  que  la  Loi  defend  ,  8c  pour  /aire  le 
bien  qu'elle  commande.  Veillez  pour  plaire  a  Jefus-Chrift  vorre  maitre 
qu'elle  vous  annonce.  Veillez  pour  e'vitcr  les  maux  dont  elle  vous  me- 
nace ,  8c  pour  avoir  part  aux  biens  qu'elle  vous  promer.  Vigilate.  Mais 
a  la  vigilance  joignez  en  tout  temps  la  priere.  Veillez  8c  priez.  Priez 
pour  obtenir  du  Seigneur  le  fecours  de  fa  grace  qui  vous  eft  neceflaire 
pour  eviter  le  mal  8c  pour  faire  le  bien.  Priez  pour  obtenir  du  Seigneur 
qu'il  vous  falTe  croitre  de  plus  en  plus  dans  la  connoiiTance  de  Jefus- 
Chrift  8c  de  (cs  myfteres.  Priez  pour  obrenir  du  Seigneur  le  don  pre- 
cieux  de  la  perfeverance  qui  feule  vous  fera  eviter  les  maux  crernels 
dont  fa  Loi  menace  les  prcvaricateurs  ,  8c  vous  mettra  en  pofleftion  des 
biens  inefFables  qu'elle  promet  a  ceux  qui  lui  font  fideles.  Et  orate. 
Priez  ;  8c  dans  vos  prieres  daignez  vous  fouvenir  de  celui  qui  vous 
offre  ici  le  fruit  de  fon  travail.  Des  ma  plus  tendre  jeunefte  ,  le  Seigneur 
ayant  pone  mes  inclinations  du  cote  de  l'etude  des  faintes  Lettres  , 
8c  fa  divine  providence  m'ayant  procure  les  moyens  de  m'y  appliquer  , 
elles  avoient  deja  fait  depuis  plus  de  vingt  annees  le  principal  objet  de 
mes  lectures  8c  de  mon  travail  ,  lorfque  je  terminal  la  premiere  edition 
de  cettc  Bible  ,  qui  m'avoit  occupc  pendant  les  neuf  dernieres  de  ces 
vingt  annics.  Vingt-trois  annees  fe  font  encore  depuis  ecoulces ,  dont 
les  fept  dernieres  ont  etc  confacrees  particulir'rement  a  cette  feconde 
eMition.  Priez  done  le  Seigneur  afin  que  mon  travail  ne  foit  pas  vain. 
Demandez-lui  qu'il  daigne  repandre  fa  bcnedi£Hon  fur  cet  Ouvrage  , 
&  fur-tout  que  fa  divine  parole  foit  dans  mon  cceur  un  principe  de  vie 
qui  opcre  ma  fan&ification  8c  mon  falut  ;  qu'elle  foit  la  lampe  qui 
telaire  toujours  mes  pas  ,  8c  qui  me  prcferve  toujours  de  toute  erreur 
8c  de  toute  illufion.  Demandez-lui  que  nous  marchions  tous  conftam- 
ment  &  perfeveramment  dans  la  verire  ,  afin  que  nous  puiftions  tous 
la   contempler  eternellement  dans  fa  fource.  Amen  ,  Amen.  Fiat  t  Fiat* 
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APOCALYPSE 

D  E    S.    JEAN. 


CHAPITRK      PREMIER. 

yipocalypfe  de  JeJus-ChriJI.  Hcureux  celui  qui  lit  &  ecoute. 
S.  Jean  falue  les  fe.pt  Egli/es  a  qui  il  ecrit.  JeJ'us-Chrift 
apparoit  a  faint  Jean :  defcription  de  cette  yijion.  Paroles 
de  JeJus-ChriJI  adrejfees  a  faint  Jean. 


3.  tft*±-g±g    POCALYPSIS 

lfc  Jefu  Chrifti . 


w 


.3  A  1$ 

JIL  j|j*  quam  dedit 
$$<np:ryn'&  illi  Deus  pa- 
lam  facere  fervis  iuis,qu£e 
oporcet  fieri  cito;  &  figni- 
ficavit,  mittens  per  An- 
gelum  fuum  fervo  fuo 
Joanni  , 

2.  qui  teftimonium  per« 
hibuit  verbo  Dei ,  &  tefti- 
monium Jefu  Chrifti,  quae* 
cumque  vidit. 

3.  Beatus  qui  legit  &  au- 
dit verba  prophetias  hujus, 


I.  pjd^.tJi^  Pocalypse,  ou  RiveU- 

%f*T*^  tio*  "  ^  Jefus-Chnft,  qu'il 

ji§  f\  gj£  a  re9ue  de  Dieu  Jon  Pere , 

ffi&cxx&'IC  pour  decouvrir  a  fe>  fervi- 

r^'r^r*  teurs  les   chofes  qui  doi- 

vent  arriver  bienrot ;  &.  qu'il  a  manifef- 

tee  a  fon  Egli/e  ,  par  le  moyen  de  fon 

Ange  envoye  a  Jean  fon  fervkeur , 


i.  qui  a  annonce  la  parole  de  Dieu  , 
&  qui  a  rendu  temoignage  de  tout  ce 
qu'il  a  vu  de  Jefus-Chrift. 

3.  Heureux  celui  qui  lit  avec  refpect  t 
&.  qui  ecoute  avec  docilite  les  paroles  de 


^\  1 .  Le  nom  A'dpocalvpfe  vient  du  Grec,  &  figniBe  revilation. 
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cetre  prophetie,  St  qui  garde  avec  exac-     &:    fervat    ea  quae    in     ea 
titude  les  chofes  quiy  font  ecrites  :  car     fcrjpta  funt:  tempus  enim 
le  temps  oil  elles  doivent  s'accomplir  ,  eft      pr0p&  eft. 
proche  ;    &  il  fera  fuivi  d'une  heureufe     *       * 
eternite  pour  celui  qui  les  aura  recues  avec 
foumiffion  ,  &  pratiquees  avec  fid  elite. 

4.  Jean  ,  aux  fept  Eglifes  qui  font  en 
Afie.  "  La  grace  &  la  paix  vous  foient 
donnees  par  celui  qui  eft  ,  qui  etoit ,  St 

CrcJ.1u.14.  qui  doit  venir  J  "  &  Par  les  tepz  Efprits" 
qui    font   devant    fon   trone    ,    toujours 

prets  a  executer  fes  ordres  ; 


4.  Joannes    feptem  Ec- 

clefiis    qua?  funt  in  Afia. 

Gratia  vobis  &  pax  ab  eo 

qui  eft  ,  6c  qui  crat ,  &  qui 

venturus  eft  ;  &  a  feptem 

fpiritibus  qui  in  confpeclu 

throni  ejus  funt  ; 

5.8c  par   Jefus-Chrift  fon  Fib  unique,        <>.  &  a  Jefu  Chrifto  ,  qui 

qui  eft  le  temoin  fidele  de  fa  verite ,  "  le     eft  teftis  fidelis,  primoge- 

Cor .**.«>.  premier-ne  d'entre  les  mores',  St  le  Prin-     nicus  mortu0rum  &  Prin- 

° '  '     '    ce  des  rois  de  la  terre  ;  qui  nous  a  aimes, 

Hefcr.1s.14.  &  nous  a  iaves  <je  nos  pech^s  dans  fon 

1.  V etr.  1.19.  r  * 

t.  Joan.  1.7.  wng; 


Col 


ceps  regum  terra  :  qui 
dilexit  nos  ,  &  lavit  nos  a. 
peccatis  noftris  in  fangui- 
ne  fuo  , 

6.  &  fecit  nos  regnum 
&.  facerdotes  Deo  &  Pa- 


6.   &  qui,  par  fa  grace,  nous  a  fait 
etre  le  royaume  St  les  prerres  "  de  Dieu 
fon  pere :  a  lui  foit  la  gloire  St  l'empire     tri  fuo  .  ^{]  gloria  &  im- 
dans  les  fiecles  des  Cedes  :  Amen.  pCrium  in   fecula   feculo- 

rum  :   Amen. 
7.  Ecce  venit  cum  nubi- 

bus :  &  videbit  eum  omnis 
l'ont  perce  ;  St  tous  les  peuples  de  la  ocu}us  f  &  quf  eum  pUpu- 
terre  qui  Vauront  offenfe  ,  fc  frapperont  la  &  plangent  fe  fu- 

poitnne  ,  en  le  voyjnt  environne  de  tant     t>  •» 

de  gloire  &  de  majejie:  il  n'y  a  rien  de     per  eum  omnes tnbus  ter- 
plus  vrai :  Amen.  " 


ifai  ui.ttf.       7-  ^e  void  qui  vient  fur  les  nuees  : 
Matt.  xxiv.  tout  ceil  le  verra,St  ceux  memes   qui 

Jud.    14. 


#-.  4.  0  a.  d.  dans  1'Afie  mincure.  Ces 
Eglifes  font  nommees  au  %'.    11. 

Ibid.  Autr.  par  celui  qui  eft,  qui  etoit  & 
qui  fera.  »  (Peut-ene  meme  lifoit-on  ori- 
ginairement  ainfi  0  toj&V»«  ,  d'ou  fera  venu 
•  ifxifuns.  )  C'eft-a-dire  ,  par  le  Dieu  fu- 
preme  qui  eft  1'Etre  eternel  ,  &  dont  le  nom 
incommunicable  eft  Jehovah  ,  c.  a.  d.  Celui 
qui  eft.  Exod.  m.  14. 


ras :  etiam  :  Amen. 

Ibid.  c.  a.  d.  les  fept  Anges.  Infr.  vin. 
1. 

y.  5.  Jefus-Chrift  dit  Iui-meme  qu'il  eft 
ne  pour  rendre  temoignage  a  la  ve'rite.  Joan. 
xviii.  37. 

y.  6.  Gr.  &  qui  nous  a  faits  rois  &  pre- 
tres  de  Dieu  fon  Pere.  Infr.  v.  10. 

fr.  7.  S.  Jean  ,  apres  avoir  ainfi  annonci 
ravenemtnt  du  fouverain  Juge  ,  en  confirme 


CH 

8.  Ego  fum  «  & « ,  princi- 
pium  &  finis  ,  dicit  Domi- 
nus  Deus,  qui  eft  ,  &  qui 
erat ,  &  qui  venturus  eft  , 
Omnipotens. 

9.  Ego  Joannes  frater  ve- 
fter ,  &  particeps  in  tribu- 
latione  ,  &  regno  ,  &.  pa- 
tientia  inChrifto  Jefu  ,  fui 
in  infula  quas  appellatur 
Patmos ,  propter  verbum 
Dei  &  teftimonium  Jefu  : 

10.  fui  in  fpiritu  in  Do- 
minica die  ,  &  audivi  poft 
me  vocem  magnam  cam- 
quam  tubae, 

n.  dicentis  :  Quod  vi- 
des  ,  fcribe  in  libro:  & 
micte  feptem  Ecclefiis  , 
quae  func  in  Aria ,  Ephefo, 
&Smyrnae,&  Pergamo  , 
&  Thyatirse  ,  &  Sardis  ,  6c 
Philadelphia? ,  &  Laodi- 
cia?. 

12.  Et  converfus  fum, 
uc  viderem  vocem  quae  io- 
quebatur  mecum  :  &  con- 
verfus vidi  feptem  cande- 
labra aurea  : 

13.  &  in  medio  feptem 
candelabrorum  aureorum 
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7*7 


8.  Je  fuis  l'Alpha  &  l'0*m^ga  ,  "  le    W.  xu.  4, 
principe  &.  la  fin  de  tomes  chafes  ,  dit  le  ^^;,6p 
Seigneur  Dieu  ,  qui  eft,  qui  e.oit ,  &  qui    infr.^u 
doit  venir,  *  le  Tout-puiffant.  xkh.  u, 


9.  Moi  Jean  ,  qui  fuis  votre  frere  ,  & 
qui  ai  part  avec  vous  a  la  tribulation  , 
au  royaume ,  &  a  la  patience  que  vous 
ave\  en  Jefus-Chrift ;  "  j'ai  ete  religui 
dans  l'ifle  nommee  Partnos  pour  avoir 
annonce  la  parole  du  Seigneur  ,  &.  pour 
avoir  rendu  temoignage  a  Jefus. 

10.  Et  comme  fetois  dans  cette  ijle  ,  je 
fus  ravi  en  efprit  un  jour  de  Dimanche  ; 
&  j'entendis  derriere  moi  une  voix  forte 
&  eclatante  comme  le  fon  d'une  trom- 
pette , 

11.  qui  difoit :  J e  fuis  V Alpha  &  I'O- 
mega  ,  le  premier  &  le  dernier  :  "  Ecrivez 
dans  un  livre  ce  que  vous  voyez ;  &  en- 
voyez-le  aux  fept  Eglifes  qui  font  dans 
l'Afie  ,  a  Ephefe ,  a  Smyrne ,  a  Perga- 
me  ,  a  Thyatire  ,  a  Sardes ,  a  Philadel- 
phie  ,  &  a  Laodicee. 


12.  Aufli-tot  je  me  tournai  pour  voir 
de  qui  etoit  la  voix  qui  me  parloit :  2>C 
quand  je  me  fus  tourne ,  je  vis  fept  chan- 
deliers d'or:  " 


i3«8cau  milieu  des  fept  chandeliers 
d'or  ,  je  vis  quelqu'un  qui  reflembloit  au 


la  verite  par  une  double  affirmation  ;  Tune 
en  Grec  ,  N»j  &  l'autre  en  Hebreux ,  Amen  : 
l'une  &  l'autre  lignifie  :  Oui  ,  cela  eft.  ainfi. 
ff.  8.  Ualpfu.  eft  la  premiere  lettre  de 
Palphabet  Grec ;  &  ['o-mega  eft  la  derniere: 
ainfi  le  lens  de  ces  paroles  eft  expliquc  par 
«elles  qui  fuivent. 


Ibid.  Autr.  &  qui  fera.  Supr.  f.  4, 

#".  9.  Gr.  autr.  &  a  l'attente  de  Jefus- 
Chrift. 

jf,  11.  Ces  mots  font  dans  le  Grec. 

1/.  iz.  Ces  fept  chandeliers  reprefencoient 
les  fept  Eglifes.  Infr.  v.  20. 

Ggggg* 


788  APOCALYPSE  D 

Fils  de  l'homme  ,  "  vetu  d'une  longue 
robe ,  "  Sc  ceint  au  deflbus  des  mammel- 
les  d'une  ceinture  d'or :  " 


14.  fa  tere  6c  fes  cheveux  etoient 
blanc?  comme  de  la  laine  blanche  ,  £>C 
comme  de  la  neige  ;  "  &  fes  yeux  paroif- 
fbient  comme  une  flamme  de  feu  ;  " 


15.  fes  pieds  etoient  femblables  a  de 
l'airain  fin  quand  il  eft  dans  une  four- 
naife  ardente ;  "  &.  fa  voix  egaloit  le 
bruit  des  grandes  eaux :  " 

16.  il  avoit  en  fa  main  droire  fept 
etoiles ;  "  St  de  fa  bouche  ,  forroir  une 
epee  a  deux  tranehanrs  St  bien  afilee  ;  " 
&  fon  vifage  eroit  aufTi  brillant  que  le 
foleil  dans  fa  force.  " 


E  S.  JEAN; 

fimilem  Filio  hominis  , 
veftitum  podere,  &  prae- 
cinctum  ad  mammillas  zo» 
na  aurea  : 

1 4.  caput  autem  ejus  & 
capilli  erant  candidi  tam- 
quam  lana  alba ,  &  tam- 
quara  nix :  &  oculi  ejus 
tamquam  flamma  ignis : 
15.  &.  pedes  ejus  fimiles 
aurichalco  ,  ficut  in  cami- 
no  ardenti:  oL  vox  illius 
tamquam  vox  aquarum 
multarum  : 

16.  6c  habebatin  dextera 
fua  ftellas  feptem:  &  de 
ore  ejus  gladius  utraque 
parte  acutus  exibat:  &  fa- 


-*'-.  1  3.  c.  a.  d.  a  J.  C.  foit  que  ce  fut  J.  C. 
meme  ,  ou  plutot  un  Ange  envoye  par  J.  C. 
(Supr.  f.  1.  )  qui  ie  reprefentoit  ,  &  qui 
parloit  en  fon  nom  ,  de  meme  que  l'Ange 
qui  parloit  a  Moyfe  ,  lui  parloit  au  nom  de 
Dieu  qu'il  repretentoit. 

Ibid.  Cette  longue  robe  ,  nommee  en 
Grec  ,  Poderes  ,  peut  etre  conferee  ici 
comme  la  robe  facerdotale  nommee  ainfi  en 
Grec  Sap.  xvm.  14.  Et  cette  robe  repre- 
fentera  le  facerdoce  de  J.  C. 

Ibid.  La  ceinture  d'or  etoit  un  ornemem 
que  portoient  les  rois  ;  ( Job.  xn.  18.  If 
xi.  5. )  e'eft  le  fymbole  de  la  royaute  de  J.  C. 

#.  14.  La  tete  de  J.  C.  e'eft  Dieu,  dit 
l'Apotre.  f  1.  Cor.  si.  3.)  Les  cheveux  blancs 
font  le  fymbole  de  la  vieilleffe  :  cette  tete 
blanche  reprefente  l'etemite  du  Verbe.  Dan. 
vii.  9. 

Ibid.  Ces  yeux  vifs  &  etincelants  peuvent 
etre  le  fymbole  de  fon  indignation  contre 
les  mechants.  Infr.  xix.  12. 

%■.  1  5.  Gr.  autr.  Ses  pieds  etoient  fem- 
blables a  de  l'airain  blanc  ,  &  aufli  ardents 
que  s'ils  euffent  ete  dans  une  fournaife. 
b  Cela  peut  defigner  le  dernier  avenement 


de  J.  C.  feloi.  lequel  il  viendra  comme  un. 
Juge  integre  ,  mais  inflexible  ,  &  precede 
d'un  teu  vengeur.  Infr.  x.  1.  Ce  que  la 
Vulgate  appelle  ici  aurichalcum  ,  etoit  une 
forte  d'airain  precieux  ,  compofe  d'or  &  d'ai- 
rain  ,  &  dont  la  couleur  tiroit  fur  le  jaune. 
II  y  avoit  une  autre  forte  d'airain  compofe 
d'argent  &  d'airain  ,  dont  la  couleur  tiroit 
fur  le  blanc  :  il  y  a  lieu  de  croire  que  e'eft 
celui  qui  eft  nomme'  ici  dans  le  Grec  ,  chal- 
colibanum  ,  c.  a.  d.    airain  blanc. 

Ibid.  Cette  voix  forte  pourroit  etre  Ie 
fymbole  de  la  predication  de  l'Evangile  fem- 
blable  a  un  fleuve  dont  les  eaux  fe  repandi- 
rent  fur  la  face  de  la  terre. 

$'.  16.  Ces  fept  etoiles  reprefent^ient  les 
Eveques  des  fept  Egliies.  Infr.  jjr.  20. 

Ibid.  C'eft   le  fens  du   Grec.  Cette  epeV 
pouvoit  etre  le  fymbole  des  jugements  que 
J.  C.  devoit  exercer  dans  la  fuite  des  fiedes 
Infr.  11.  16.  &*  Xix.  21. 

Ibid.  Get  eclat  marquoit  la  gloire  de  l'hu- 
manite  fainte  de  J.  C.  felon  la  penfee  meme 
de  l'Apotre  ,  qui  compare  a  I'eclat  des  aftres 
la  giuire  des  Saints  apres  la  refurrettion* 
(1.  Cor.  xv.  41.  42.) 


C  HA 

cies  ejus  ficut  fol  lucet  in 
virtuce  fua. 

17.  Et  cum  vidifTem 
eum  y  cecidi  ad  pedes  ejus 
tamquam  mortuus  :  &  po- 
fuit  dexteram  fuam  fuper 
me ,  dicens :  Noli  timere  : 
ego  fum  primus  &  no  vidi- 
mus : 

18.  &  vivus  ,  &  fui  mor- 
tuus :  &  ecce  fum  vivens 
in  fecula  feculorum  ,  & 
habeo  claves  mortis  &  in- 
ferni. 

19.  Scribe  ergo  quae  vi- 
difti ,  &  quae  funt ,  &  quae 
oportet  fieri  poft  haec. 

20.  Sacramencum  feptem 
flellarum  y  quas  vidifti  in 
dextera  mea  ,  &  feptem 
candelabra  aurea :  feptem 
flellcC  ,  Angeli  funt  fep- 
tem Ecclefiarum :  &  can- 
delabra feptem  ,  feptem 
Ecclefiae  funt. 
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17.  Au  moment  ou  je  l'appercus ,  je 
tombai  comme  morn  a  fes  pieds  ;  mais    ifa-u  XLt#  ^ 
il  mitfur  moi  fa  main  droke,  8c  me  dit  :  xnv.  0. 
Ne  craignez  point :  je  fuis  le  premier  8c  Xi,^!  xxV.'c. 
le  dernier  ,  xxn.  1$, 


18.  &  celui  qui  vit  de  toute  eterniti \ 
j'ai  ete  mort  dans  le  temps;  mais  voila  que 
je  vis  dans  les  iiecles  des  fiecles,  Amen-.  " 
8c  j'ai  les  clefs  de  la  mort  8c  de  Tenfer. 


ro.  Ecrivez  done  ,  fans  rien  craindre  , 
les  chofes  que  vous  avez  vues ,  8c  celles 
qui  font  a  prefent ,  8c  celles  qui  doivent 
arriver  enfuite. 

20.  Or  voici  le  myftere  "  des  fept  etoi- 
les  que  vous  avez  vues  dans  ma  main 
droite ,  8c  des  fept  chandeliers  d'or  :  les 
fept  etoiles  font  les  Anges  ou  les  Eve- 
ques  "  des  fept  Eglifes ;  8c  les  fept  chan- 
deliers que  vous  ave\  vus  "  font  les  fepr 
Eglifes  auxquelles  je  vais  vousfaire  ecrire, 


jf.  18.  Cet  Amen  eft  Hans  le  Grec. 

if.  20.  C'eft  l'expreffion  du  Grec. 

Uid.  Ces  fept  Eveques  font  defignes  fous 


le  nom  8 Anges  dans  les  deux  Chapitres  fui* 
vants.  Ce  font  les  Anges  vifibles  de  Dieua 
e'eft-a-dire ,  fes  envoyes.  JjfaL  11.  7. 
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CHAPITRE     II. 

VAngc  d'Ephefe  hue  dc  fa  vcrtu  ,  blame  dc  foil  rcldchcmcnt. 

UAngc  dc  Smyrne  richc  dans  fa  pauvrctc ,  &  hcurcux  dans 

la  perjecution.  UAngc   dc   Pcrgamc  accufc  dc  nc  pas  com- 

battrc  ajfc^  les  crrcurs.  UAngc  dc  Thyatire  blame  dc  latf 

fcr  feduire  les  fidclcs. 


i.T7*Crivez  a  l'Ange  de  l'Eglife  d'E- 
JLIiphefe:  "Void  ce  que  dit  celui  qui 
tient  les  fept  etoiles  dans  la  main  droite, 
qui  marche  au  milieu  des  fept  chande- 
liers d'or  : 


2.  Je  fais  quelles  font  vos  ceuvres  , 
votre  travail  ,  Sc  vorre  patience  ;  que 
vous  ne  pouvez  fouffrir  les  mechants ;  6c 
qu'ayant  eprouve  ceux  qui  fe  difent  A- 
potres  ,  6c  ne  le  font  point ,  vous  les 
avez  rrouves  menteurs ,  6*  traites  comme 
tels  ; 

3.  que  vous  ave\  ete  dans  la  peine  >  " 
que  vous  etes  patient  ,  que  vous  avez 
fouftert  pour  mon  nom  ,  8c  que  vous  ne 
vous  etes  point  decourage. 

4.  Mais  j'ai  un  rcproche  a  vous  faire, 
qui  eft  que  vous  vous  etes  relache  de  vo- 
tre premiere  charite. 

5.  Souvenez-vous  done  de  Vitat  d'ou 
vous  eres  dechu  ;  &  faites-en  penitence  , 
&  rentrez  dans  la  pratique  de  vos  pre- 
mieres ceuvres :  fi  vous  y  manquez  ,  je 
viendrai  bientot  "  a  vous ,  8c  j'oterai  votre 


1.  A  Ngelo  Ephefi  Eo 
2\clefiae  fcribe  :  Haec 
dicic  ,  qui  tenet  feptem 
ftellas  in  dextera  fua  ,  qui 
ambulat  in  medio  feptem 
candelabrorum  aureorum: 

2.  Scio  opera  tua  ,  &.  la- 
borem  ,  &.  patientiam 
tuam  t  &  quia  non  potes 
fuftinere  malos :  &  tentaf- 
ti  eos  qui  fe  dicunt  Apof- 
tolos  efTe ,  &  non  funt ;  & 
invenifti  eos  mendaces : 

3.  &c  patientiam  habes,' 
&  luftinuifti  propter  no- 
men  meum,  &  non  defe- 
cifti. 

4.  Sed  habeo  adversum 
te  ,  quod  caritatem  tuam 
prirnam  reliquifti. 

5.  Memor  efto  itaque 
undeexcideris;  8c  age  poe- 
nitentiam  ,  Sc  prima  opera 
fac :  fin  autem  ,  venio  ti- 


f.  1.  c.  a.  d.  l'Eveque  de  I'Edjfe  d'E- 
phefe.  Ce  ne  pouvoit  etre  que  S.  Timothee. 

f.  }.  Ces  mots  font  dans  le  Grec  ,  qui 
peut  (e  traduire  ainfi  :  Je  fais  que  vous  avez 
eu  des  maux  a  fouftrir  ,    &  que   vous  les 


avez  fupporte's  avec  patience  ;  que  vous  avez 
efTuye  des  travaux  G*  des  fatigues  pour  mon 
nom  ,  &  que  vous  ne  vous  etes  point  laifTe 
abattre. 
$.  5.  Cc  mot  eft  dans  le  Grec. 


C  H  A 

bi ,  8c  movebo  candela- 
brum tuum  de  loco  fuo , 
nifi  poenitentiam  egeris. 

6.  Sed  hoc  habes  ,  quia 
odifti  fadta  Nicolaitarum, 
quae  &  ego  odi. 

7.  Qui  habec  aurem  , 
audiac  quid  Spiritus  dicat 
Ecclefiis  :  Vincenti  dabo 
edere  de  ligno  vitas,  quod 
eft  in  paradifo  Dei  mei. 

S.  Ec  Angelo  Smyrna? 
Ecclefiae  fcribe  :  Hecc  di- 
ck primus  &  noviflimus  ; 
qui  fuic  mortuus,  &  vivit : 

9.  Scio  tribulationem 
tuam  y  &  paupercatem 
tuam  ,  fed  dives  es  :  & 
blafphemaris  ab  his  qui  fe 
dicunt  Judaeos  efTe,  &  non 
funt.  ,  fed  funt  fynagoga 
fatanae. 

10.  Nihil  horum  timeas 
qua;  pafTurus  es:ecce  mif- 
furus  eft  diabolus  aliquos 
ex  vobis  in  carcerem  ut 
tentemini ;  &  habebitis  tri- 
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chandelier  de  fa  place ;  je  retirerai  de  vcus 
ma  grace  &  ma  lumiere  :  &  je  les  don- 
nerai  a  dautres,  "  fi  vous  ne  fanes  peni- 
tence. 

6.  Cependant  vous  avez  ceci  de  bon , 
que  vous  haiflez  les  actions  des  Nico- 
laites ,  "  comme  je  les  hais  moi-meme. 

7.  Que  celui  qui  a  des  oreilles,  enten- 
de  ce  que  l'Efprit  dit  aux  Eglifes  ;  Je 
donnerai  au  vi&orieux  a  manger  du 
fruit  de  l'arbre  de  vie  ,  qui  eft  au  milieu 
du  paradis  de  mon  Dieu.  " 

8.  Ecrivez  aufli  a  l'Ange  de  l'Eglife  de 
Smyrne  :  *  Voici  ce  que  dit  celui  qui  eft 
le  premier  &  le  dernier  ;  qui  a  ete  mort , 
&.  qui  eft  vivant : 

9.  Je  fais  quelles  font  vos  ceuvres,  "  quel- 
le eft  votre  affliction  ,  &.  quelle  eft  vorre 
pauvrete  :  mais  vous  etes  riche  en  grace 
&  en  faintete  ;  6c  cependant  vous  etes 
noirci  par  les  calomnies  "  de  ceux  qui 
fe  difent  Juifs ,  &  ne  le  font  pas ,  "  mais 
qui  font  la  fynagogue  de  fatan  ,  bien- 
loin  d'etre  Vajfemblie  du  peuple  de  Dieu. 

10.  Au  refle  ,  ne  craignez  rien  de  ce 
qu'on  vous  fera  fouffrir ;  car  voila  que 
le  diable  ,  par  les  mains  de  /es  minijlres  , 
va  mettre  quelques-uns  de  vous  en  pri- 
fon ,  afin  que  vous  foyez  eprouves  :  & 
vous  aurez  a  fouffrir  pendant  dix  jours. 


Ibid.  Autr.  &  j'ebranlerai  votre  chande- 
lier de  fa  place.  »  Ce  chandelier  reprefente 
l'Eglife  meme  done  Timothee  etoit  Eve- 
que  :  &  Ion  ebranlement  eft  un  fymbole  du 
trouble  dont  Dieu  menacoit  de  permettre 
que  cette  Eglife  fiit  agitee.  C'eft  la  remar- 
que  du  P.  Amelotte. 

if.  6.  C'etoit  une  Secte  d'heretiques  ,  qui 
avoient  pris  leur  nom  de  Nicolas  Tun  des 
fept  diacres  de  Jerufalem  ,  qui  fut  ou  I'au- 
renr  ou  plutot  feulemenr  l'occafion  de  cette 
Se&e. 
if.  7.  L'arbre  de  vie  ,  au  milieu  du  Para- 


dis ,  c'eft  J.  C  prefent  dans  ie  ciel  :  le  fruit 
de  cet  arbre  ,  c'eft  la  pofleflion  de  Dieu. 

if.  8.  c.  a.  d.  a  TEveque  de  l'Eglife  de 
Smyrne.  Plufieurs  croient  que  c'etoit  faint 
Polycarpe. 

f.  9.  Ces  mots  font  dans  le  Grec. 

Ihid.  C'eft  ,  felon  le  Grec  ,  le  fens  de 
Texprefllon  ,  blafphemaris. 

Ibid.  lis  fe  difoient  Juifs ,  &  ne  l'etoient 
pas  ,  parce  que  le  vrai  Juif  n'eft  pas  celui 
qui  I'eft  au  dehors  ,  mais  celui  qui  1'eft  in* 
tcricurement.  Rom.  11.  28.  29. 
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Mais  Coycz  fidele  jufqu'a  la  mort  ;  &  je 
vous  donnerai  la  couronne  de  vie. 


ii.  Que  celui  qui  a  des  oreilles,  en- 
tende  ce  que  l'Efprit  dit  aux  Eplifes,  & 
quit  comprenne  que  celui  qui  ,  dans  Us 
maux  quit  fbuffrira  pour  moi ,  fern  vic- 
torieux  eU  V amour  de  la  vie  ,  ne  recevra 
point  d'atteln-e  de  la  feconde  inort  , 
qui  eft  la  mort  eternelle.  H 

iz.  Ecivez  auffi  a  l'Ange  de  l'Eglife 
de  Persame  :  "  Voici  ce  que  dit  celui 
qui  porre  dans  fa  bouche  une  epee  a 
deux  tranchants  6c  bien  afilee  ;  " 

1 3 .  Jc  fai?  quelles  font  vos  auvres  ,  "  & 
que  vous  hsbitez  ou  eft  le  trone  de  fa- 
tan  ;  que  vous  avez  neanmoins  conferve 
mon  nom  ,  &.  n'avcz  point  renonce  ma 
foi  ,  lors  "  meme  qu'Antipas"  mon  te- 
moin  filele  a  fouffert  la  mort  parmi 
vous ,  ou  fa  tan  habite. 


14.  Mais  j'ai  quelque  chofe  a  vous 
reprocher  ,  qui  eft  que  vous  avez  parmi 
vous  des  hommes  qui  tiennent  la  doc- 
trine de  Balaam  ,  lequcl  enfeignoit  a  Ba- 
lac  a  mettre  comme  des  pierres  d'achop- 
pement  au  devant  des  enfants  d'lfrael  , 
pour  leur  faire  manger  des  viandes  im- 
molies  aux  idoles  ,  "  &  pour  les  faire  torn- 
bcr  dans  la  fornication. 

15.  Car  vous  en  avez  aufti  parmi  vous 
qui  tiennent  la  do&rine  des  Nicola'ites ; 


DE  S.   JEAN, 

bulationem  diebus  decern, 
Efto  tidelis  ufque  ad  mor- 
tem ,  &.  dabo  cibi  coronam 
vita?. 

11.  Qui  habet  aurem  , 
audiar  quid  5piritus  dicac 
bccleflis:  Qui  vicerit,non 
lasdetur  a  morte  iecunda. 


T2.  Et  Angelo  Pergami 
Ecclcfice  fcribe  :  Hacc  di- 
cic  qui  habet  rhomphseam 
utraque  parte  acutam  : 

13.  Scio  ubi  habitas  , 
ubi  icdes  eft  fatanas  :  6c 
tenes  nomen  meum  ,  & 
non  negafti  fidem  meam. 
Et  in  diebus  illis  Antipas 
teftis  meus  fldelis  ,  qui  oc- 
ellus eft  apud  vos  ,  ubi  fa- 
tanas  habitat. 

14.  Sed  habeo  adversus 
tepaucaiquia  habes  illic 
tenentes  doclrinam  Ba- 
laam ,  qui  docebat  Balac 
mittere  icandalum  coram 
filii  llrael ,  edere  ,  6c  for- 
nieari : 

1  <;.  ita  habes  &  tu  tenen- 
tes doftrinam   Nicolaita- 


/ 


f.  n.Voyezau  Chap.  XXI.  t .  8. 
$.  12.  c.  a.  d.  a  TEveque  de  l'Eglife  de 
Pergame. 

l!  id    C'eft  le  fens  dn  Grec. 

J^.  13.  Ces  mots  font  dans  !e  Grec. 


Ibid.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

Ibid.  Les  Actes  du  martyre  d'Antipas  le 
nomment  Eveque  de  Pergame  ;  mais  ils  ne 
p.'.fTent  pas  pour  bien  authenticities. 

;,'",  14.  Ccla  eft  exprime  dans  le  Grec. 

rum 
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rum. 


1 6.  Similiter  poeniten- 
tiam  age  :  fi  quo  minus  ve- 
niam  tibi  cico  ,  &  pugna- 
bo  cum  illis  in  gladio  oris 
mei. 

17.  Qui  habet  aurem  , 
audiat  quid  Spiritus  dicat 
Ecclefiis :  Vincenti  dabo 
manna  abfconditum  ,  & 
dabo  i  11  i  calculum  candi- 
dum:  Sc  in  calculo  nomen 
novum  fcriptum  ,  quod 
nemo  fcit,  nifi  qui  acci- 
pit. 

18.  Ec  Angelo  Thyati- 
rx  Ecclefise  fcribe  :  Haec 
dicic  Filius  Dei ,  qui  habec 
oculos  tamquam  rlammam 
ignis ,  &  pedes  ejus  fimi- 
les  aurichalco  : 

19.  Novi  opera  tua ,  & 
fidem ,  5c  caritatem  tuam, 


ce  que  je  hais  ,  "  qui  portent  voire  peuple  a 
s 'abandonner  a  ces  crimes  :  &  vous  n'ave^ 
pas  combattu  ces  impies  avec  tome  la  force 
que   vous   devie\. 

16.  Faites-«?/z  pareillcment  "  peniten- 
ce :  d  vous  y  manquez  ,  je  viendrai 
bientot  a  vous  ,  &.  je  combartrai  moi- 
meme  conrr'eux  &  contre  vous  avec  Te- 
pee de    ma  bouche. 

17.  Que  celui  qui  a  des  oreilles ,  en- 
tende  ce  que  l'Efprit  dit  aux  Eglifes : 
Je  donnerai  au  vidtorieux  a  manger  "  de 
la  manne  cachee  ;  &.  je  lui  donnerai  en- 
core une  pierre  blanche  ,  "  fur  laquelle 
fcra  ecrit  un  nom  nouveau,  que  perfonne 
ne  connoit  que  celui  qui  le  re^oit.  " 


18.  Ecrivez  a  l'Ange  de  l'Eglife  de 
Thyatire :  "  Voici  ce  que  dit  le  Fils  de 
Dieu,  dont  les  yeux  font  comme  une 
flamme  de  feu  ,  St  les  pieds  femblables 
a  1'airain  le  plus  fin.  " 


19.  Je  fais  quelles  font  vos  ceuvres , 
votre  foi ,  votre  charite  ,  l'afliftance  que 
vous  rendez  aux  pauvres ,  "  votre  pa- 


ir.  15.  Le  Grec  ajoute  ces  mots :  ce  que 
je  hais  :  0  (/.irio  :  d'ou  eft  venu  SfMius ,  fimi- 
liter  ,  que  la  Vulgate  exprime  au  #'.  fuiv. 
&  qui  n'eft  pas  dans  les  exemplaires  Grecs 
qui  ont  la  premiere  ledrure. 

jf.  16.  Voyez  la  note  precedente. 

■ft.   17.  Ce  mot  eft  dans  le  Grec. 

Ibid.  Cette  manne  cachee  reprefcntee  par 
celle  qui  etoit  depofee  dans  le  Sandtuaire  , 
(Exod.  xvi.  32.)  c'eft  J.  C.  meme ,  que  le 
Sanctuaire  celefte  renferme  &  derobe  a  nos 
yeux.    Joan.  vi.  32. 

Ibid.  Cette  pierre  blanche  femblable  au 
mereau  que  Ton  donnoit  aux  vainqueurs 
<}ans  les  jeux  publics  ,  &  avec  lequel  ils  fe 

Tome  XVh 


prefentoient  pour  recevoir  Ieur  recompenfe, 
eft  le  (ymbole  de  l'innocence  &  de  la  purete 
qui  eft  le  prix  de  1' adoption  parfaite  des  en- 
fants  de  Dieu. 

Ibid.  Ce  nom  pourroit  etre  le  nom  meme 
d'enfant  de  Dieu  :  car  quoique  nous  foyons 
dej,i  enfants  de  Dieu  ,  cependant  ,  comme 
dit  S.  Jean  ,  ce  que  nous  lerons  un  jour,  ne 
paroit  pas  encore.  1.  Joan.  III.  2. 

f.  18.  c.  a  d.  a  l'Eveque  de  l'Eglife  de 
Thyatire. 

Ibid.  Gr.  autr.  a  1'airain  le  plus  pur  &  le 
plus  luiiant.  Voyez  ce  qui  eft  dit  de  cet  ai-t 
rain  fur  le  if.   1  5.  du  Chap,  precedent, 

jj\  19.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

Hhhhh 
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rience  ,  8c  vos  dcrnieres  oeuvres  qui  ont 
furpaile  "  les  premieres. 

20.  Mais  j'ai  quelque  chofe  a  vous  re- 
procher  ,  qui  eft  que  vous  fouffrez  que 
Jezabel ,  "  cette  femme  qui  fe  dir  pro- 
phet effe ,  "  enfeigne  8c  feduife  mes/er- 
viteurs ,  pour  les  faire  tomber  dans  .la 
fornication  ,  8C  les  faire  mangef  {ie.  ce 
qui  ell  facrifie  aux    idoles. 

11.  Je  lui  ai  donne  du  temps  pour 
faire  penitence  ;  8c  elle  n'a  point'voulu 
fe  repentir  de   fa  proftitution. 

22.  Vo.la  auffl  que  je  vais  la  reduire 
au  lit  ,  en  la  frappant  de  maladie  :  8c 
i'accablenu  de  maux  &  d'affli&:ons  ceux 
qui  commettent  adultere  avec  elle  ,  s'ils 
ne  font  penitence  de  leurs  mauvaijes  ceu- 
vres. 

23.  Je  frapperai  de  mort  fes  enfanrs : 
&  toutes  les  Eglifes  connoitront  que 
je  fuis  celui   qui  fonde  les  reins   8c  les 

leg.  xvi.  cceurs :  8c  je  rendrai  a  chacun  de  vous 
felon,  fes  ceuvres. 

.  VII.    10. 

r.  11.  xo. 
I.  10.  XX. 

24.  Mais  je  vous  dis  a  vous  ,  8c  a 
tous  les  autres  "  qui  font  a  Thyatire  , 
qui  ne  fuivez  point  certe  doctrine  ,  8c 
qui  ne  connoiftez  point  les  profondeurs  * 


E  S.  JEAN, 

&  minifterium  ,  &  patien* 
tiam  tuam  ,  &.  opera  tua 
noviflima  plura  prioribus. 

20.  Sed  habeo  adversus 
te  pauca  :  quia  permitris 
mulierem  Jezabel ,  qua?  fe 
dicit  propheren  ,  docere  , 
&  feducere  fervos  meos , 
fornicari ,  &  manducare 
de  idolothytis. 

21.  Er.  dedi  illi  rempus 
utpoenitentiam  agcret ;  & 
non  vulc  pcenitere  aforni* 
catione  fua. 

22.  Ecce  mittam  earn 
in  lectum  :  &  qui  mcechan- 
turcum  ea  ,  in  tribulatio- 
ne  maxima  erunt ,  ni(i 
pcenir  jntiam  ab  operibus 
iuis    egerinr. 

23.  Et  filios  ejus  interfi- 
ciam  in  morte ,  &  fcient 
omnes  Ecclefia? ;  quia  ego 
fum  fcrutans  renes  &  cor- 
da  :  &  dabo  unfeuique 
veftrum  fecundum  opera 
fua.  Vobis  autem    di«o  , 

24.  &  ceteris  qui  Thya- 
tiraeeftis:  Quicumquenon 
habent  do&rinam  hanc,  & 


;  eft  le  (e 

i,r.  10.  De  meme  qu'au  ir.  14.  la  doctrine 
«ks  flieolai'tes  eft  appellee  une  doctrine  de 
Balaam  ;  de  meme  ici  une  femme  feduifante 
eft  appellee  du  nom  de  Jezabel. 

JJ-ld.  S-  Cyprien  lit  :  J'ai  de  grands  fujets 
ds  plainte  comre  vous ,  de  ce  que  yous  fouf- 


frez que  Jezabel  votre  epoufe  qui  fe  dit  pro- 
pheteffe,  &c.  »  Plufieurs  MSS.  Grecs  lifent 
le  pronom  ,  tuam. 

f.  24.  Gr.  autr.  a  vous  autres.  Quelques 
ancier.s  exemplaires  Grecs  n'ont  point  ici  la 
conjonction  cy\ 

Ibid.  C'eft  lexprefTion  du  Grcc. 
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quinoncognoverunt  altitu- 
dines  fatanse,  quemadmo- 
dum  dicunc ,  non  mittam 
fuper  vos  aliud  pondus  : 

25.  tamen  id  quod  habe- 
tis  ,  tenete  donee  veniam. 


26.  Et  qui  viceric ,  &  cu- 
flodieric  ufque  in  finem  o- 
pera  mea,  dabo  illi  poref- 
tatem  fuper  gentes : 


27.  &  reget  eas  in  virga 
ferrea  ;  &  tamquam  vas  fi- 
guli  confringentur : 

28.  ficuc  &  ego  accepi  a 
Patre  meo  :  &  dabo  illi 
ftellam   matutinam. 


29.  Qui  habet  aurem ,  au- 
diat  quid  Spiritus  dicac 
Ecclefiis. 


de  fatan  ,  comme  ils  les  appellem ,  "  que 
je  ne  mettrai  point  de  nouvelie  char- 
ge fur  vous ,  &  que  vous  naurey  point  de 
part  aux  maux  dont  faccablerai  les  me- 
diants. " 

25.  Cependant  garde*  bien  ce  que 
vous  avez  recu  ,  lorfque  vous  avej  em- 
braffe  la  foi  ;  &  demeure\-y  fermes  ,  juf- 
qu'a  ce  que  je  vienne  vous  en  faire  ren- 
dre  compte. 

16.  Et  alors  quiconque  aura  vaincu 
les  ennemis  qui  vouloient  lui  faire  per~ 
dre  ce  precieux  trefor  ,  &:  aura  perfeve* 
re  jufqu'a  la  fin  dans  mes  ceuvres  & 
dans  Vobfervation  de  mes  commande- 
ments ,  je  lui  donnerai  puifTance  fur  les 
nations  : 

27.  il  les  gouvemera  avec  un  fcep- 
tre  de  fer  ;  &  elles  feront  brifees  par 
lui  "  comme   un   vafe  d'argile  : 

28.  felon  que  j'en  ai  recu  moi-me- 
me  de  mon  Pere  le  pouvoir  ,  que  je 
lui  communiquerai :  &  je  lui  donnerai 
encore  pour  recompense  de  fa  jidelite  ,  la 
lumiere  de  gloire  ,  qui  furpaffe  autant 
tomes  les  autres  lumieres ,  que  l'^toile  du 
matin  furpaffe  en  clarte  toutes  les  autres 
etoiles.  " 

29.  Que  celui  qui  a  des  oreilles ,  en- 
tende  ce  que  l'Efprit  dit  aux  Eglifes. 


Uid.  Ces  faux  prophetes  appelloient  Ieurs 
pretendus  myfteres  ,  des  profondeurs  ;  mais 
J.  C.  ajoute  que  e'etoiene  des  profondeurs 
de  Satan. 

Ibid.  Autrement  &  felon  le  Grec  :  que  je 
ne  veux  point  vous  impofer  le  joug  des  obfer- 
va-nces  legates  ,  6*  que  je  ne  mettrai  point 
d'autre  charge  fur  vous  que  celles-ci  qui  font 
neceffaires  tfavoir  >  de  vous  abfienir  de  ce  qui 
eft  fdtrifi.*  aux  idoles  ,  &  de  la  fornication. 


Ad.  xv.  28.  29.  Mais  feu'ement  gardez  bien, 
&c. 

f.  ij.  C'eft  le  fens  du  Grec  .*  &  il  les 
brifera. 

jr.  28.  J.  C.  eft  lui-me'me  cette  etoile  du 
matin,  (  Infr.  xxu.  16.  )  qui  fe  levera  dans 
nos  cceurs  (  2.  Petr.  1.  19.  )  en  fe  manifef* 
tant  a  nous  ,  &  qui  fe  donnera  a  nous  en 
nous  communiquant  I'cclat  de  fa  gloire. 


H  h  h  h  h  1 
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CHAPITRE     III. 

VAngc    dc   Sardcs    rnort    devant  Dieu  ,    quoiqu  on    le    croie 
vivant.   L Angc    dc    Philadclphk    aimc     dc    Dieu  pour  fa 
fidclitc    &  fa  patience.  UAngc    dc  Laodicee   menace  d'etre, 
rejette  comme  tiede. 


i.  TT  Crivez  a  l'Angc  de  TEglife  de 
|j  Sardes  :  "  Voici  ce  que  dit  celui 
qui  a  les  fept  Efprirs  de  Dieu  ,  "  & 
les  fept  etoiles  :  Je  fais  quelles  font  vos 
ceuvres  :  vous  avez  la  reputation  d'etre 
vivant  ;  &.  cependant  vous  etes   mort. 


2.  Sorter  de  cet  ctat  funejle  ;  foyez 
vigilant  ;  St  contirmez  le  refte  de  vo- 
tre  peuple  ,  qui  eft  pres  de  n-.ourir  aujji- 
bien  que  vous  :  car  je  ne  trouve  point 
vos  ceuvres  pleir.es  tlevanr  mon    Dieu. 


1.T7T  Angelo  Ecclefias 
i^Sardis  fcribe :  Hasc 
dicit  qui  habet  feptem 
Spiritus  Dei ,  &  feptem 
ftellas :  Scio  opera  tua  , 
quia  nomen  habes  quod 
vivas  ,  &    mortuus  es. 

2.  Efto  vigilans  ,  & 
confirma  camera  ,  qua; 
moritura  erant:  non  enim 
invenio  opera  tua  plena 
coram  Deo  meo. 

3.  In  mente  ergo  habe 
qualiter  acceperis  ,  &  au- 
dieris  ,  &  ferva  ,  &  poeni- 
tentiam  age.  Si  ergo  non 
vigilaveris ,  veniam  ad  te 
tamquam  fur;  St  nefcies 


3.  Souvenez  -  vous  done  de  ce  que 
vous  avez  recu  ,  St  de  ce  que  vous 
avez  entendu  ,  lorfquon  vous  a  annon- 
ce  I'Evangile  ;  St  gardez-le  exactement  : 

TA*/.  v.  St  frires    penitence   de    vctre  negligence 
vniTee  ;  car   fi  vous   ne  veillez  Cur  vous 

Petr.  in.  *c  M„  ■>.    , 

O*  Jur  votre  troupeau  ,  je  viendrai  a  vous 
.xvi.  15.  comme  un  larron  ;  8c  vous  ne  faurez     qua  hora  veniam  ad  te. 
a  quelle  heure  je  viendrai  :  &  je  vous 
punirai  fever  ement. 

4.  Vous  avez  neanmoins  dans  Sar- 
des quelque  peu  de  perfonnes  qui  n'ont 
point  fouille  leurs  verements  ,  &  qui  ont 
conferve  leur  innocence  :  ceux-la  marche- 
ront  avec  moi  dans  le  del  habilles  de 
blanc  ;  car  ils  en  font  di^nes. 

5.  Celui  qui    fera  comme  eux,  victo- 


4.  Sed  habes  pauca  nomi- 
na  inSardis,quinonir.qui- 
naverunt  veftimenta  fua  : 
&  ambulabunt  mecum  in 
albis ,   quia  digni   funt. 

5.  Qui  vicerit ,  fie  vefrie- 


I.   c. 


a.  d.  a  l'Eveque  de  l'Eglife  de  J  le  trone  de  Dieu  prets   a    executer  fes  or* 
Sardes.  j  dres.  Supr.  1.  4.  Infr.  vm.  2. 

Ibid.  c.  a.  d.  les  fept  Anges  qui  font  devant 
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tur  veftimentis  albis  ,  & 
non  delebo  nomen  ejus  de 
libro  vitas,  &  conficebor 
nomen  ejus  coram  Patre 
meo  ,  &  coram  Angelis 
ejus. 

6.  Qui  habet  aurem  ,  au- 
diat  quid  Spiritus  dicat 
Ecclefiis. 

7.  Et  Angelo  Philadel- 
phiffi  Ecclefia?  fcribe  : 
Haec  dicic  Sanctus  &.  Ve- 
rus  ,  qui  habet  clavem  Da- 
vid :  qui  aperit,  &  nemo 
claudit;  claudit,&  nemo 
aperit : 

8.  Scio  opera  tua  :  ecce 
dedi  coram  te  oftium  aper- 
turn  ,  quod  nemo  poteft 
claudere  :  quia  modicam 
habes  virtutem ,  &  fervafti 
verbum  meum  ,  &  non  ne- 
gafti  nomen  meum. 

9.  Ecce  dabo  de  fynago- 
ga  fatans ,  qui  dicunt  fe 
Judasos  effe  ,  &  non  funt , 
fed  menciuntur  :  ecce  fa- 
ciam  illos  ut  veniant,& 
adorent  ante  pedes  tuos  ; 
&  fcient  quia  ego  dilexi 
te. 


rieux  de  la  corrupuom  du  fiecle ,  feraainfi 
vetu  d'habits  blancs ;  "  6c  je  n'effacerai 
point  Ton  nom  du  Livre  de  vie  ;  8c  je 
confefTerai  fon  nom  devant  mon  pere  8C 
devant  fes  Anges  :  je  le  reconnoitrai  de- 
vant eux  pour  mon  difciple. 

6.  Que  celui  qui  a  des  oreilles,  enten- 
de  ce  que  l'Efprit  die  aux  Eglifes. 

7.  Ecrivez  aufli  a  l'Ange  de  l'Egiife  de 
Philadelphie:  "  Voici  ce  que  dit  le  Saint 

&.  le  Veritable,  qui  a  la  clef  &  la  vuif-  ... 
Jance  promije  au  jiLs  de   David  :  qui  ou-  j0&,  xn,  I4. 
vre  ,  bi.  perfonne  ne  ferme  ;  qui  ferme, 
8c  perfonne  n'ouvre  : 


8.  Je  fais  quelles  font  vos  ceuvres :  je 
vous  ai  ouvert ,  pour  la  converjion  des  in- 
fideles  ,  une  porte  que  perfonne  ne  peut 
fermer  ,  "  parce  que  vous  avez  peu  de 
force  pour  Vouvrir  de  vous-meme  ,  8>C  que 
d'ailleurs  vous  avez  garde  ma  parole  , 
8>C  n'avez  point  renonce  mon  nom. 

9.  Cefl pourquoi  je  vous  amenerai  bien- 
tot  quelques-uns  de  ceux  qui  font  de  la 
fynagogue  de  fatan  ,  qui  fe  difent  Juifs, 
&  ne  le  font  point ,  mais  qui  font  en 
cela  des  menteurs :  "  je  les  ferai  bientot 
venir  fe  profterner  "  a  vos  pieds :  8>C  ils 
connoirront  que  je  vous  aime. 


f.  5.  Gr.  lift,  celui-la  fera  vetu  d'habits 
blancs.  »  Ces  habits  blancs  reprefentent  la 
juttice  ,  Tinnocence  ,  les  bonnes  ceuvres.  Infr. 
xix.  8. 

■}Jr.  y.  c.  a.  d.  a  I'Eveque  de  l'Egiife  de  Pfii- 
ladelphe. 

i/.  8.  Voyez  de  feuiblablesexpreifions  dans 
S.Paul,  i. Cor.  xvi.  9.  G*  2.  Cor.  11.  12.  G* 


Col.  iv.  3. 

f.  9.  Voyez  la  note  fur  le  Chap.  II.  f, 

9- 

Ibid.  Litt.  adorer.  On  a  vu    en   plufieurs 

endroits  que  dans  le  ftyle  des  Hebreux,  le 
terme  A' adoration,  (ignitie  fouvent  un  firaplc 
hommage  de  refpeft. 
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io.  Car,  comme ,  dans  les  maux  que 
vous  ave\  eu  afouffrir  pour  mon  nom ,  vous 
avez  garde  la  patience  ordonnee  par  ma 
parole,  je  vous  gardcrai  aufli  de  l'heure 
de  la  tentation  ,  qui  viendra  dans  tout 
l'univers  pour  eprouver  ceux  qui  habi- 
rent  fur  la  terre  ,  "  &  pour  fairs  con- 
noitre  mes  vrais  difciples. 

ii.  Or  je  viendrai  bientot  fairs  cette 
epreuve  ;  confervez  done  ce  que  vous 
avez  ,  de  peur  qu'un  autre  ne  prenne 
votre  couronne  :  demeure%  ferine  dans 
lafoi  an  milieu  meme  des  p  erf  editions. 

12.  Quiconque  aura  cette  fermete ,  fera 
vi&orieux  des  plus  cruels  tourments  :  je  fe- 
rai  de  lui  une  colonne  dans  le  temple 
de  mon  Dieu  :  il  n'en  fortira  plus  ;  & 
j'ecrirai  fur  lui  le  nom  de  mon  Dieu  , 
&L  le  nom  de  la  ville  de  mon  Dieu  ,  de 
la  nouvelle  Jerufalem  qui  defcend  du 
ciel ,  venant  de  mon  Dieu  ,  "  &.  mon 
nom  nouveau  ;  car  il  /era  appelle  ,  com- 
me moi ,  le  Fils  de  Dieu.  " 


1 3 .  Que  celui  qui  a  des  oreillcs ,  enten- 
de  ce  que  l'Efprit  dit  aux  Eglifes. 

14.  Ecrivez  aufli  a  l'Ange  de  l'Eglife 
xiv.  6.  de  Laodicee  :   "  Voici  ce  que  dit   celui 

qui  eft:  la  Verite  meme  ,  "  le  temoin  fi- 
dele  Sc  veritable  ,  le  principe  des  ceuvres 
de  Dieu.  " 


15.  Je  fais  quelles  font  vos  ceuvres ; 


E  S.  JEAN, 

10.  Quoniam  fervafti 
verbum  patientia?  meas, 
&  ego  fervabo  te  ab  hora 
tencationis  ,  qua:  venrura 
eft  in  orbem  univerfum 
tentare  habitantes  in  ter- 
ra. 

11.  Ecce  venio  citb:  te- 
ne  quod  habes  ,  ut  nemo 
accipiat  coronam  tuam. 

12.  Qui  vicem  ,  fa- 
ciam  ilium  columnam  in 
templo  Dei  mci ,  &  forks 
non  egredietur  amplius  £ 
&  fc ribam  fuper  eum  no- 
men  Dei  mei  ,  &  nomen 
ctvitatis  Dei  mei  nova; 
Jerufalem ,  qua?  defcendit 
de  coelo  a  Deo  meo  ,  & 
nomen   meum   novum. 

13.  Qui  habet  aurem , 
audiac  quid  bpiritus  dicac 
Ecclefiis. 

14.  Et  Angelo  Laodi- 
ciae  Ecclefiae  fcribe  :  Hxc 
dicit  Amen  ,  teftis  fidelis 
&  verus ,  qui  eft  princi- 
pium  creaturae  Dei  : 

15.  Scio  opera  tua,  quia 


#.  10.  On  croit  que  cela  regarde  la  per- 
fection qui  fe  repandit  dans  1'Empire  Ro- 
main  fous  l'Empereur  Trajan. 

f.  ii.  Voyez  au  Chap.  XXI.  if.  t.&  2. 

Ibid.  Trois  cara&eres  qui  diftinguent  les 
Saints  dans  la  gloire  :  enfants  de  Dieu ,  ci- 
toyens  de  la  Jerufalem  celefte ,  membres  de 
J.  C. 


if.  14.  c.  a.  d.  a  l'Eveque  de  l'Eglife  de 
Laodicee. 

Ibid.  Lite  celui  qui  eft  Amen.  »  Amen  en 
Hebreu  ftgnifie  la  veiite ;  &  J.  C.  lui-meme 
ditailleurs  qu'il  eft  la  verite.  Joan.  xiv.  6. 

Ibid.  Lite,  le  principe  de  la  creature  de 
Dieu  ,  Le  principe  par  lequtl  Dieu  a  cre'e  tout 
tes  chofes. 


CHAP 

tieque  frigidus  es  ,  neque 
calidus:  utinam  frigidus 
efTes  ,  aut  calidus ! 

16.  Scd  quia  tepidus  es, 
&  nee  frigidus  ,  nee  cali- 
dus, incipiam  re  evomere 
ex  ore  meo. 

17.  Quia  dicis »  Quod 
dives  fum,  &  locupleta- 
tus,  &  nu'lius  egeo :  &:  nef- 
cis  quia  tu  es  mifer,  &  mi- 
ferabilis  ,  &  pauper  ,  & 
cascus ,  6c  nudus. 

18.  Suadeo  tibi  emere 
a.  me  aurum  ignitum  ,  pro- 
bacum  ,  ut  locuples  fias  , 
&  veftimentis  albis  indua- 
ris,&  non  appareat  confu- 
fio  nudicatis  ruse;  &  col- 
lyrio  inunge  oculos  tuos 
ut  videas. 
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19.  Ego  quos  amo,  ar- 
guo  6c  caftigo,  Annulare 
ergo  ,  &  pcenitentiam  age. 


20.  Ecce  flo  ad  oftium  , 
6c  pul(o:fi  quis  audieric 
vocem  meam  ,  8c  aperue- 
rit  mihi  januam,  intrabo 


je  fais  que  vous  n'etes  ni  froid,  ni  chaud  : 
que  n'etes-vous  ou  froid ,   ou  chaud  ! 

16.  Mais  parce  que  vous  etes  tiede  , 
St  que  vous  n'etes  ni  froid  ,  ni  chaud  , 
je  fuis  pres  de  vous  vomir  de  ma  bou- 
che. 

17.  Cependant  vous  dites  :  Je  fuis  ri- 
che  en  graces  &  en  lumieres  ;  je  fuis  com- 
ble  de  biens ,  8c  je  n'ai  befoin  de  rien  : 
2>C  vous  ne  favez  pas  que  vous  eres  mal- 
heureux ,  St  mifcrable  ,  &.  pauvre  ,  6c 
aveugle ,  &C  nud. 


18.  Je  vous  confeille  done  d'acheter 
de  moi  de  Tor  eprouve  au  feu  ,  "  pour 
vous  enrichir  ;  Sc  des  vetements  blancs, 
pour  "  vous  habiller  ,  8t  pour  cacher  vd- 
tre  nudire  honreufe  :  appliqucz  aufli 
un  collyre  "  fur  vos  yeux  ,  afin  que  vous 
voyiez  letat  deplorable  oil  vous  etes  ,  6* 
ce  que  vous  deve\  faire  pour  en  fortir. 


19.  Si  je  vous  avertis  ainfi  de  vos  di- 

fauts  ,  c'efl  pare  e*  que  je  reprens  St  cbatie  Pnv.  ui.n. 
ceux  que  j'aime  :  animez-vous  done  de  Hffcr-xn-6s 
zele  ,  en  recevant  de  moi  ce  temoignage  de 
mon  amour  :  quitte%  a  Vavenir  cette  parejje 
&  cette  tiedeur  oil  vous  vous  etes  laiffe  oi- 
ler ;  Sc  faites  penitence  de  vos  fautes paf- 
fees. 

20.  Car  me  voici  a  la  porte  ,  St  jc 
frappe  :  (i  quelqu'un  emend  ma  voix  , 
8c  m'ouvre  la  porte  ,  j'entrerai  chez 
lui  ,  St  je  fouperai  avec  lui  ,   St  lui  avec 


V-  18.  Gr.  litt.  de  Tor  paflc  au  feu  : 
»  c.  a.  d.  de  Tor  purifie.  Ec  e'eft  le  fymbole  de 
la  charicc. 

Ibid.  C'eft  le  fens  du  Grec.  Ces  vete- 
ments font  la  juftice  ,  Tinnocence ,  les  verms 


chretiennes ,   les  oeuvres  faintes.  Infr.  xrx.  8, 
Ibid.  Ce  collyre  pourroit  ecre  le  fymbole 
de  I'kumilite,  qui  nous  ouvre  les  yeux  en  nous 
faifarit  connoitre  nos  defauts. 


Soo 


moi. 
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ii.  Et  de plus ,  je  vous  declare  que  qui- 
conque  fera  vi&orieux  de  la  chair  ,  du 
monde  ,  &  du  demon  ,  je  le  ferai  affeoir 
avec  moi  fur  mon  trone  ,  comme  je  me 
jfuis  auili  allis  moi-meme  avec  mon  Pere 
fur  fori  trone  ,  apres  avoir  ete  vicco- 
rieux  de  ces  trois  ennemis  du  falut  des 
hommes. 

22.  Que  celui  qui  a  des  oreilles  ,  en- 
tende  ce  que  l'Kfprit  dir  aux  Eglifes  ,  6* 
quil  comprenne  la  grandeur  des  recom- 
penses que  Dieu  a  prepare'es  a  ceux  qui 
lui  feront  fideles. 


ad  ilium,  &  ccenabo  cum 
ilio  ,  &  ipfe  mecum. 

21.  Qui  vicerit,  dabo 
ei  federe  mecum  in  thro- 
no  meo  :  ficur  &  ego  vici , 
&  iedi  cum  Patre  meo  in 
throno  ejus. 


22.  Qui  habet  aurem  , 
audiac  quid  Spiritus  di- 
cat  Eccleiiis. 


),'".  zc.  Dieu  frappe  a  la  porte  de  notre 
caeur  par  les  avertiifements  qu'il  nous  don- 
ne  ;  il  entre  en  nous  par  la  charite  qu'il  re- 
pand  dans  nos  coeurs  j  il    foupe    avec  nous 


par  les  graces  dont  il  nous  comble  dans  cettc 
vie  condderee  comme  le  foir  qui  precede  le 
grand  jour  de  l'eternite. 


CHAPITRE     IV. 

Le  Seigneur  paroit  afjis  fur  Jon  trone.  Vingt  -  quatre  vieiU 
lards  autour  de  lui.  Sept  lampes  devant  lui.  Mer  tranf- 
parente  devant  le  trone.  Quatre  anim/iux  autour  du  trone. 
Cantique  des  quatre  animaux.  Cantique  des  vingt- quatre 
vieillards. 


i.  A  Pres  cela  ,  petit  une  autre  vifion  , 
J~\-  &  je  vis  une  porte  ouverrc  dans 
le  ciel  :  &  la  premiere  voix  que  j'avois 
entendue  ,  &t  qui  m'avoit  parle  avec 
un  fon  aufli  eclarant  que  celui  d'une 
trompette  ,  me  dit  :  Montez  ici-haut  , 
St  je  vous  montrerai  les  chofes  qui  doi- 
vent  arriver  a  l'avenir. 

2.  Et  tout  d'un  coup  ,  je  fus  ravi  en 
efprit  ;  &.  je  vis  au  meme  inftant  un 
trone  drefle  dans  le  ciel  ,   5c  quelqu'un 


i.'TjOft  hcec  vidi:  &  ec- 
JL  ce  oftium  apertum 
in  ccelo ,  &  vox  prima , 
quam  audivi ,  tamquam 
tuba?  loquenris  mecum  , 
dicens  :  Afcende  hue,  & 
oftendam  tibi  quae  opor- 
tec  fieri  poft  hcec. 

2.  Et  ftatim  fui  in  fpiri- 
tu  :  &  ecce  fedes  pofita  e- 
rat  in  ccelo ,  &  lupra  fe- 

dem 


C  H  A 

dem  fedens. 

3.  Et  qui  fedebat ,  fimi- 
lis  erat  afpe&ui  lapidis  jaf- 
pidis  &  fardinis:  &  iris 
erat  in  circuitu  fedis ,  fimi- 
lis    vifioni   fmaragdina?. 

4.  Et  in  circuitu  fedis 
fedilia  viginti  quatuor:  &c 
fuper  thronos  viginci  qua- 
tuor feniores  fedentes  , 
circumami£H  veftimentis 
albis  j  &  in  capitibus  eo- 
rum  coronae  aureas. 

5.  Ec  de  throno  proce- 
debant  fulgura  ,  &  voces , 
&  tonitrua :  &  fepcem 
lampades  ardentes  ante 
thronum  ,  qui  funt  feptem 
Spiritus  Dei. 

6.  Et  in  confpectu  fedis 
tamquam  mare  vitreum  fi- 
mile  cryflallo :  &  in  medio 


PITRE    IV;  801 

aflis  fur  ce  trone. 

3.  Celui  qui  y  dtoit  aflis  ,  paroiflbit 
femblable  a  une  pierre  de  jafpe  St  de 
fardoine  :  "  8t  il  y  avoit  autour  de  ce 
trone  un  arc-en-ciel  ,  "  qui  paroifToit 
femblable  a  une  emeraude. 

4.  Autour  de  ce  meme  trone ,  il  y 
en  avoit  vingt-quatre  autres ,  fur  le£- 
quels  etoient  aflls  vingt-quatre  vieillards, 
vetus  de  robes  blanche? ,  avec  des  cou« 
ronnes  d'or  fur  leurs  teces.  " 


5.  II  fortoit  du  trone  des  eclairs  ~ 
des  tonnerres  8c  des  voix ;  "  &  il  y  avoit 
devant  le  trone  fept  lampes  ardentes , 
qui  font  les  fept  Efprits  de  Dieu.  " 


6.  Vis-a-vis  du  trone ,  il  y  avoit  une 
mer  tranfparente  comme  le  verre  ,  &C 
femblable  a  du  cryflal :  "  St  au  milieu  , 


#.  3.  Le  jafpe  eft  verd  ,  &  la  fardoine 
eft  rouge  :  ces  couleurs  peuvent  etre  ici  deux 
fymboles ,  dont  l'un  reprefente  l'eternite  de 
Dieu  ,  &  I'autre  fa  juftice. 

Ibid.  L'arc-en-ciel  eft  un  figne  d' alliance  : 
(  Gen.  jk.  13.)  le  verd  de  l'emeraude  eft  un 
figne  de  paix  :  cet  arc-en-ciel  peut  done  etre 
le  fymbole  de  l'alliance  de  paix  que  Dieu  a 
faite  avec  les  homines  par  Jefus-Chrift. 

#.  4.  Plufieurs  croient  que  douze  de  ces 
vieillards  font  les  douze  Apotres  ,  &  les 
douze  autres  douze  Patriarches.  Peut-6tre 
feroit-ce  plutot  douze  des  Patriarches ,  tels 
que  peuvent  etre  Abraham ,  Ifaac  ,  Jacob  ,  & 
autres  ;  &  les  douze  Prophetes  que  Ton  nom- 
ine communement  petits  Prophetes.  Les  qua- 
tre  autres  vont  paroitre  fous  un  autre  fym- 
bole. Infr.  $.  7.  La  robe  blanche  dont  ces 
vieillards  font  reverus ,  peut  reprefenter  'eur 
innocence  &  leur  faintete  :  la  couronne  d'or 
/Vm  le  fymbole  de  la  charite  qui   a  regne 

Toms  XVI. 


I  en  eux  ,  &  par  laquelle  ils  ont  triomphe  du 
demon  ,  de  la  chair  &  du  monde. 

jr.  5.  Ceft  la  conftruclion  du  Grec.  Tout 
cela  pouvoit  etre  un  figne  de  la  colere  de 
Dieu  ,  des  jugements  qu'il  devoit  pronon- 
cer ,  &  des  vengeances  qu'il  devoit  exer- 
cer. 

Ibid.  c.  a.  d.  les  fept  Anges  dont  il  a  deja 
ete  parle.  Supr.  1.  4.  Infr.  vin.  2. 

f.  6.  Ceft  au  deftiis  de  cette  mer  ,  que 
S-  Jean  vit  dans  la  fuite  ceux  qui  etoient  de- 
meures  viftorieux  de  la  bete  ;  (  Infr.  xv.  2.  ) 
&  S.  Paul  dit  que  J.  C.  eft  monte  au  deiTus 
de  tous  les  cieux;  {Eph.  iv.  10.)  qu'il  eft 
plus  eleve  que  les  cieux.  (Heir,  vn.  28.  ) 
II  y  a  done  lieu  de  croire  que  cette  mer 
tranfparente  eft  la  fuiface  du  globe  celefte 
enveloppee  de  cet  Ocean  immeufe  d'eaux 
que  Dieu  a  placees  au  deflus  du  firma- 
ment. 

I  i  i  i  i 
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vis-a-vis  du  rrone  6c  a  Tentour  ,  "  il  y 
avoir  quarre  animaux  pleins  d'yeux  de- 
vant  6c  derricre.  " 


7.  Lc  premier  animal  etoit  femblablc 
a  un  lion  ;  le  fecond  eroit  femblable  a 
un  veau  ;  le  troifieme  avoir  le  vifage 
comme  celui  d'un  homme  ;  6>C  le  qua- 
rrieme  e:oit  femblable  a  un  aigle  qui 
vole.  " 


8.  Ces  quatre  animaux  avoienr  cha- 
cun  lix  ailes  ;  ils  etoient  pleins  d'yeux 
a  l'enrour ,  6c  au  dedans  de  leurs  ailes ,  " 
§C  ils  ne  ceflbient  jour  6c  nuir  de  dire: 
Saint  ,  Saint  ,  Saint  eft  lc  Seigneur  Dieu 
f.  vi.  3.  tout-puuTant ,  qui  etoit,  6c  qui  eft ,  6c 
qui  doit  venir.  ■ 


.  On  peut  concevoir  ces  quatre  ani- 
maux difpofes  aioG  :  deux  devant  le  none 
&  deux  aux  deux  cotes  ,  enlorte  que  les 
quaere  enferrible  formoier.t  un  demi-cercle 
auteer  du  trone  ,  &  deux  d'enrr'eux  (e  trou- 
voient  au  milieu  du  trone  ,  e'eft-a-dire  ,  au 
-U  de  ce  demi-cercle  qui  enviroano::  le 
rrone. 

)!'.  7.  Plufieurs  penfent  que  ces  quatre  ani- 
:  pourroient  reprefenter  les  quarre  Evan- 
geliites.  Peut-erre  reprefenteroient-i's  les 
quarre  grands  Froplietes  :  Ifaie  reprefente 
par  le  lion  ,  qui  eft  le  fymbole  de  la  royau- 
te  ;  ce  Prophete  etoit  de  la  race  rovale  de 
David  :  Jeremie  reprefente  par  le  veau ,  qui 
etant  une  des  princnales  victimes  ,  etoit  !e 
fymbole  du  Sacerdoce  ;  ce  Prophete  eroit 
Prerre  :  Fzechiel  reprefente  par  le  vifage 
d'homme  \  le  Seigneur  en  adreffanr  fa  pa- 
role a  ce  Prophet"  (*appeHe  prefque  tou- 
jours  fils  de  I'homme:  Daniel  r  •prefente  par 
l'a:g'e  ,  dont  la  vue  percante  poarrofc  e:re 
le  fymbole  de  cetre  lumiere  peine'trante  que 
Dieu  accorda  a  ce  Prophete  en  iui  faifaar 
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fedis  ,  &  in  circnitu  fedis, 
quatuor  animalia  plena 
oculis  ante  &  retro. 

7.  Ec  animal  primum  fi- 
mile  lecni ,  &  Secundum 
animal  firr.ile  vitulo,  6c 
rertium  animal  habens  fa- 
ciem  quafi  hominis  ,  &. 
quartum  animal  fimile 
aquilx    volanri. 

8.  Et  quatuor  animalia , 
fingula  eorum  habebant 
alas  fenas:  &.  in  circuitu , 
&.  intus ,  plena  hint  oculis: 
£;  requiem  non  habebant 
die  ac  node,  dicentia : 
Sanclus  ,  Sanclus  ,  banc- 
tus  ,  Dominus  Deus  om- 
nipotens,  qui  erat ,  &  qui 
eft,  &  qui  venturus  eft. 


connoirre  diflincrement  la  fuite  des  quatre 
grands  Empires  ,  le  temps  precis  de  la  ma- 
nifeftation  Ju  Meflie  ,  &  jufqu'a  la  perfecu- 
tion  de  I'Antechrift. 

£".  8.  Gr.  Ces  quatre  animaux  avoient 
chacun  fix  ailes  attachees  autour  d'eux  ;  Sc 
au  dedans,  c'rjl-  c-dire  ,  an  dejfous  de  ces 
ailes  ,  ils  etoient  p'eins  d'yeux.  »  Les  yeux 
dont  ces  animaux  etoient  pleins  devant  & 
derriere  &  encore  au  deflous  de  leurs  ailes, 
peuvent  reprefenter  les  lumieres  dont  les 
Prop'ieres  etoient  remp'is.  Les  fix  ailes  de 
ces  animaux  peuvent  etre  comparees  a  cel- 
les  de  ces  Seraphins  dont  il  eft  parle  dans 
Ifaie,  vi.  2.  &  qui  avoient  auffi  fix  ailes; 
deux  donr  i!s  voiloicnt  leur  face  ,  ce  qui  pou- 
voit  marquer  leur  refpetl:  pour  la  majefte  d 
Dieu;  deux  dont  ils  voiloient  leurs  pieJs, 
ce  qui  pouvoit  (ignifier  leur  foiimiiTion  a  Ces 
ordres  ;  &  deux  dont  i's  vo'.oient  ,  ce  qui 
pouvoit  exprtmer  leur  zeie  pour  executer  fej 
vclortes. 

Ibid.  Autr.  &  qui  fera,  Supr.  1.  4. 


CHAP 

9.  Ec  cum  darent  ilia  a- 
nimalia  gloriam  ,  &  hono- 
rem ,  &  benedicHonemfe- 
denti  fuper  thronum ,  vi- 
venti  in  fecula  feculorum, 

10.  procidebant  vigin- 
u  quatuor  feniores  antefe- 
dentem  in  throno  ,  &ado- 
rabant  viventem  in  iecula 
feculorum  ,  &  mittebanc 
coronas  fuas  ante  thro- 
num ,  dicentes  : 

1 1 .  Dignus  es  ,  Domine 
Deus  nofter  ,  accipere  glo- 
riam ,  &  honorem ,  & 
virtutem  :  quia  tu  creafli 
omnia  ,&.  propter  volun- 
tatem  tuamerant,  &  crea- 
ta  funt. 
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9.  Et  lorfque  ces  animaux  rendoient 
ainfi gloire  ,  honneur  5t  louange  "  a  ce- 
lui  qui  eft  aflis  fur  le  tr6ne  ,  qui  vie  dans 
ics  (iecles  des  fiecles , 


10.  les  vingt-quatre  vieillards  fe  prof- 
ternoient  devant  eclui  qui  eft  aflis  fur 
le  trone  ;  Sc  ils  adoroient  celui  qui  vit 
dans  les  fiecles  des  (iecles;  &.  ils  jet- 
toient  "  ieurs  couronnes  devant  le  trone  , 
en  difant  : 


11.  Vous  etes  digne ,  6  Seigneur  no- 
tre  Dieu  ,  de  recevoir  gloire  ,  honneur 
&  puilTance  ,  parce  que  vous  avez  cree 
toutes  chofes ,  8t  que  e'eft  par  vorre 
volonte  qu'elles  fubfiftent ,  /'  6$.  quelles 
ont  ere  creees. 


#.  9.  Vulg.  litt.  benediction.  Gr.  litt.  ac- 
tion de  graces. 

p.  10.  C'eft  l'expreflion  du  Grec. 


funt  au  lieu  de  erant.  II  y  a  lieu  de  foup- 
Conner  que  l'Auteur  de  la  Vulgate  avoir  tra- 
duit  tfunt  ,  G*  creata  erant ,  d'oil  fera  venu, 


j^.  11.  C'eft  le  fens  du  Grec,   oil  on  lit     eranr,  &  creata  funt. 


CHAPITRE     V. 

Livre  fcelle  de  fept  fceaux.  Nul  n'efl  trouve  digne  de 
Vouvrir.  Jefus-Clirift  paroit  (bus  le  Jymbole  cfun  Agneau 
comine  immole ,  mals  plein  de  vie.  II  prend  le  Livre. 
Cantiques  des  Saints  ,  des  Anges  &  de  toutes  les  creatures 
a  fa  louange. 

I.Y7  T  vidi  in  dextera  fe-     1.  T  E  vis  enfuite  ,   dans  la  main  droite 

thro-         *J  ^e  celui  qu'  etoit  aflis  fur  le  trd- 
un  livre   ecrit  dedans   ck   dehors , 

Ii  i  i  i  2 


CLdcntis    fupra 
num  ,  librum  fcriptum  in-    ne  ' 
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fcelle  de  fept  fceaux.  " 

2.  Er  je  vis  un  Ange  fort  &  puijjant 
qui  difoit  a  haute  voix  :  Qui  eft  digne 
d'ouvrir  le  livre  ,  &  d'en  lever  les 
fceaux  ? 


3.  Mai?  nul  ne  pouvoit  ni  dans  le  ciel, 
ni  fur  la  terre  ,  ni  fous  la  terre  ,  ouvrir 
le  livre  ,  ni  le  regarder. 


4.  Je  fondois  en  Iarmes  de  ce  qu'il 
ne  s'eioir  rrouve  perfonne  qui  tut  digne0 
d'ouvrir  le  livre  ,  ni  dc  le  lire  ,  ni  de  le 
regarder.  " 

5.  Alors  Tun  des  vieillards  me  dit :  Ne 
pleurez  point;  voici  le  lion  de  la  tribu 
de  Jud.i  ,  le  rejetton  ou  le  fils  de  David  , 
qui  a  obtenu  par  fa  vi&oire  le  pouvoir 
d'ouvrir  le  livre  ,  6c  d'cn  lever  les  fept 
fceaux. 

6.  En  memo  temps  ,  je  reqnrdai  ,  &. 
je  vis  ,  au  milieu  du  trone  2>C  des  qua- 
tre  animaux,  &.  au  milieu  des  vieillards, 
un  Agneau  commec^or^e,  qui  etoit  de- 
bout,'  8t  qui  avoir,  fept  tomes  &C  fept 
yeux  ,  qui  font  les  fept  Efprits  de  Dieu 
envoyes  par  touie  la  terre." 
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tiis  &  foris,  fignatum  fi- 
gillis  feptem. 

2.  Et  vidi  Angelum  for- 
tem  praedicantem  voce 
magna:  Quis  eft  dignus 
aperire  librum  ,  &  folvere 
fignacula  ejus  ? 

3.  Et  nemo  poterat  , 
neque  in  ccelo,  necfue  in 
terra,  neque  fubtus  ter- 
ram  ,  aperire  librum  ,  ne- 
que refpicere  ilium. 

4.  Ec  ego  flebam  mul- 
tum,  quoniam  nemo  dig- 
nus inventus  eft  aperire  li- 
brum ,  nee  videre  eum. 

5.  Ec  unus  de  fenioribus 
dixit  mihi :  Ne  fleveris: 
ecce  vicit  leo  de  tribu  Ju~ 
da  ,  radix  David  ,  aperire 
librum  ,  &  folvere  feptem 
fignacula  ejus. 

6.  Et  vidi  :  &  ecce  in 
medio  throni  &.  quatuor 
animalium  ,  6c  in  medio 
leniorum ,  Agnum  ftan- 
tcm  tamquam  occifum  9 
habentem  cornua  feptem  , 


$".  1.  Se'.on  1'ufage  des  Anciens ,  ce  Li- 
vre ecrit  dedans  &  dehors  ,  ou  ,  felon  le 
Grec  ,  deJans  &  derriere  ,  ou  ,  comme  dit 
S.  Jerome  ,  devint  Sc  derriere  ,  pouvoit 
etre  une  tablette  ecrite  des  deux  cotes  & 
enveloppee  d'une  bandelette  de  lin  fcellee 
en  fept  eniroirs  :  de  forte  que  le  premier 
fceau  etant  levc  ,  on  pouvoit  lire  les  pre- 
;  mais  le  refte  demeuroit  ca- 
che ,  &  ainG  d'.s  autres.  D'autres  croient 
que  ce  pouvoit  e:re  fept  feuilles  roul-ies 
Tune  fur  f  autre  ;  ayan*  chacune  fon  fceau  ; 


enforte  que  la  premiere  etant  ouv^rte  &  de- 
veloppee  ,  les  autres  demeuroient  envelop- 
pees  &  fcellees.  Voyez  la  Differtmion  fur  Lt 
forme  des  anciens  I.ivres  ,  a  la  tete  du  Livre 
des  Proverbes.  Ce  Livre  reprefentoit  le  fe- 
cret  impenetrable  des  defTeins  de  Dieu  tou~ 
chant  l'etat  de  l'Eglife  jufqu'a  la  confom- 
mation  des  fiec'.es. 

%.  4.  O.'a  eft  exprime  dans  le  Grec. 

f.  6.  Les  fept  comes  de  cet  Agneau  qui 
reprefejue  J.  C.  peuvent  avoir  ici  la  meqas 
ligniiication  que  les  fept  yeux  :  &  ce  lont, 
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'&  oculos  feptem  ,  qui  funt 
fepcem  Spiritus  Dei,  mifli 
in  omnem  terram. 
7.  Ec  venit ,  &  accepit 


V. 


805 


de    dextera    fedentis    in 
throno  librum. 

8.  Et  cum  aperuifTet  li- 
brum ,  quatuor  animalia , 
8c  viginti  quatuor  feniores 
ceciderunt  coram  Agno  , 
habentes  finguli  cicharas  , 
&.  phialas  aureas  plenas 
odoramentorum,  quae  Tunc 
orationes  Sanctorum: 
9.  &  cantabant  canticum 
novum  ,  dicentes  :  Dignus 
es  ,  Domine,  accipere  li- 
brum ,  &  aperire  fignacu- 
la  ejus  :  quoniam  occifus 
es ,  &  redemifti  nos  Deo 
in  fanguine  tuo  ex  omni 
tribu  ,  &  lingua  ,  &  popu- 
lo  ,  £c  natione  : 

10.  5c  fecifti   nos   Deo 
noftro  regnum  &  facer/do- 


7.  Et  il  vint  prendre  le  livre  de  la 
main  droite  de  celui  qui  etoit  aflis  fur 
le  trone. 


8.  Et  l'ayant  ouvert  ,  "  les  quatre  ani- 
mauK  &C  les  vingt-quatre  vieillards  fe 
profternerent  devant  l'Agneau  ,  ayant 
chacun  des  harpes"8c  des  coupes  d'or 
pleines  de  parfums  ,  qui  font  les  priere? 
des  Saints : 


9.  &  ils  chantoient  un  cantique  nou- 
veau  ,  en  difant ;  Vous  etes  digne  ,  Sei- 
gneur ,  de  prendre  le  livre  ,  Sc  d'en  ou- 
vrir  les  fceaux  ,  parce  que  vous  avez  ete 
mis  a  mort ,  6c  que  par  votre  fang  vous 
nous  avez  rachetes  pour  Dieu  ,  de  toute 
tribu  ,  de  toute  langue,  de  tout  peuple 
&  de  toute  nation  ; 


10.  Sc   vous  nous  avez  fait  rois  "  8c 
pretres  pour  notre  Dieu  ;  &  nous  regnc- 


dit  S.  Jean  ,  les  fept  Efprits  de  Dieu  e:i- 
voyes  par  toute  la  terre.  Ce  font  les  fept 
Anges  qui  toujours  prefents  devant  le  tro- 
ne ,  (  Supr.  T.4.  )  font  en  meme  temps  les 
miniftres  &  de  celui  qui  eft  aftis  fur  le  tro- 
ne ,  &  de  l'Agneau  qui  eft  devant  le  trone , 
&  font  envoyes  par  toute  la  terre  pour  exer- 
cer  leur  miniftere  en  faveur  de  ceux  qui  doi- 
vent  etre  les  heritiers  du  falut.  (  Heir.  1.4.) 
Ils  font  d^/ignes  fous  le  fymbolc  de  fept  cor- 
nes  &  de  fept  yeux,  parce  qu'ils  font  rem- 
plis  de  force  &  de  lumiere  ,  etant  rendus  par- 
ticipants de  la  lumiere  &  de  la  force  de  ce- 
lui dont  ils  font  les  miniftres. 

f,  8.  Le  Grec  lit  :  &  l'ayant  pris. »  J'ai 


peine  a  croire ,  dit  ici  le  P.  Amelotte ,  que 
le  mot ,  aperuiffet  ,  ne  fe  foit  pas  glifle  dans 
la  Vulgate  pour  accepiffet  ,  tous  les  anciens 
JVTanufcrits  Grecs  fe  trouvant  conformes  an 
Grec  vulgaire  ,  ou  nous  lifons  ,  fit  Yasc/Ss  , 
apres  quit  em  regu  :  le  Syriaque  ,  I'Arabe  & 
j  l'Ethiopien  ,  s'y  accordent  ,  &  Primaife  auffi 
qui  eft  le  feul  ancien  entre  les  Latins ,  qui 
nous  marque  comment  il  a  Iu  en  ce  lieu. 

Ibid.  Ces  harpes  font  le  fymbole  des  Iouan- 
s;es  que  les  Saints  donnent  .1  Dieu  :  les  par- 
fums  font  les  prieres  des  Saints ;  ils  font  dans 
des  coupes  d'or ,  parce  que  c'eft  la  charite 
qui  les  offre. 

if.  10.  C'eft  I'expreflioa  du  Grec*. 
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tons  pour  vow  fur  la  terre,  "  jufqu'dce     tes:   &.   regnabimus  fupcr 

que  nous  reunions  avcc  vous  dans  U  cid.     terra m. 


ii.  Je  regardai  encore  ,  8c  j'enrendis 
autour  du  trone  ,  St  des  animaux  ,  8>C 
des  vicillards  ,  la  voix  de  plufieurs  Ari- 
ses :  &  il  y  en  avoir,  des  millicrs  de  mil- 
liers  , 


12.  qui  difoient  a  haure  voix  :  L'A 
gneau 
recev 


1 1.  Et  vidi,  &  audivi 
vocem  Angelorum  multo- 
rum  in  circuitu  throni ,  & 
animalium  ,  &  feniorum  ; 
6c  erat  numerus  eorum 
millia  millium , 

12.  diccntium  voce  mag- 


iqui  a  ere  misamort,  eft  dignede     na  ;   Dignus    eft  Agnus   , 
oir  puiffiroce  ,   divinite  ,   "  fageffe  ,  •   occilus  eft      accipere 

force,  honneur ,  glo:re  ot  benediction.        •  •     ,.        .      * 

'  """"*     i  &  vircucem  ,  ex  divinitatem  , 

&  fapientiam,&  forcitudi- 

nem  ,  &  honorem  ,  &  glo- 

riam  ,  &    bcnedi&ionem. 

13.  Et  j'entendi?  toutcs  les  creatures        13.  Etomnem  creacuram 

qui  font  dans  lc  ciel ,  fur  la  rerrc  ,   fous     qUa»  in  C0Elo  t(\  ?  &  fuper 

la  rerre,   dans   la   mer      &  dans   toure     terra|n     &    fub    terra      & 

fon    etendue  ,    "  qui   difoient  :   A  celui  r         •  o 

r-  r     1       -         »,  j  i»a-  quae  lunt  in  man.  ex  qua? 

qui  eft  aflis  lur  le  trone  ,   &  a  1  Agneau  ,     p  j  ■    •    j  • 

bened.ction,  honneur ,  gloire  ,  &  puif-     m  eo  :  omnes  audivi,  dicen- 
fance  dans  les  Cedes  des  iiecles.  tes :  Sedenn  in  throno  ,  & 

Agno,  benedictio ,  &  ho- 
nor, &  gloria  ,&.  potcftas 
in    iecula  feculorum. 

14.  Lt  quatuoranimalia 
diccbant :  Amen.  Et  vigin- 
ti  quatuor  feniores  cecide- 
runt  in  facies  fuas  ;  &.  ado- 


14.  Et  les  quatre  animaux  difoient  : 
Amen.  Et  les  vingt  -  quatre  vieillards 
rombcrent  lur  leurs  vifages  ,  St  adore- 
rent  eclui  qui  vit  dans  les  fiecles  des 
iiecles.  " 


lii.L  Ce  r?c;ne  d:s  Saints  fur  la  terre  a 
commence  particui.rement  au  temps  du 
triomphe  de  la  Religion  Chretienne  fous 
Conftaoria  •,  e'eft  alors  que  les  Saints  qui 
etoien:  demeures  viftorieux  de  la  bete  ,  fym- 
bole  de  l'Empire  idolatre  ,  re^urent  pouvoir 
de  rentier  avec  J.  C.  felon  ce  qui  fera  dit  au 
Chip?  XX.  v.  4-6. 

ir.  1  2.  Les  exemplaires  Grecs  manufcrits 
&  imprimes  lifent  :  richeffes.  Les  Commen- 
tateurs  Grecs  lifent  ds  meme  ;  &  les  plus  an- 


ciens  Commentateurs  Latins  lifent  aufli  <#- 
vitius  au  lieu  de  divinitatem  ,  qui  a  pu  ve- 
nir  de  l'ancien  mot  Latin  ,  divitattm  ,  done 
Tlnterprete  Latin  a  pu  fe  fervir  ici. 

^.  13.  Gr.  litt.  fur  la  mer  &  tout  ce  qui  eft 
en  cux  :  »  c.  a.  d.  dans  ces  lieux  j  ou  plutot : 
&  tout  ce  qui  eft  en  elle. 

V\  14.  Plufieurs  exemplaires  Grecs  &  plu- 
fieurs manufcrits  Latins  ne  lifent  poiDt  ces 
mots:  viventem  in  fecula  fecubrum. 


CHAPITRE    V. 

raverunt  viventem  in  fecu- 
la  ftculorum. 
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CHAPITRE     VI. 

Ouvcrturc  des  fept  Sceaux.  I.  Sce.au  :  Un  cavalier  monte  fur 
un  cheval  blanc.  II.  Sceau  :  Un  cavalier  monte  fur  un 
cheval  roux.  III.  Sceau  :  Un  cavalier  monte  fur  un  cheval 
noir.  IV.  Sceau  :  Un  cavalier  monte  fur  un  cheval  pale. 
V.  Sceau  :  Plaintes  des  Martyrs.  VI.  Sceau  :  La  colere 
de  V Agneau. 

I.T7  T  vidi  quod  aperuif-     1.    A    Pres  cela  ,   je  vis  que  TAgneau 

r^fet  Agnus  unum  de 
feptem  figillis  ,  6c  audivi 
unum  de  quatuor  animali- 
bus  ,  dicens,  tamquam  vo- 
cem  tonitrui:  Veni ,  &  vi- 
de. 

2.  Et  vidi :  &  ecce  equus         2..  En  #neme  temps  ,  je  vis  paroirre 
albus  ;  &  qui  fedebat  fu-     un  cheval  blanc  :  celui  qui  eroit  monte 

per  ilium,  habebatarcum  ;     deirus  "  avoit  u"  arc  ;  &  on  Iui  donna 
o     1  n      •  o       une  couronne ;  ot  11  panic  en  vainqueur 

&  data  eft  ei  corona  ,  &     pour  cominuer  k  vai£cre. 

exivic  vincens  ut  vinceref. 

3.  Et  cum  aperuiiTet  fi-         3.   Lorfqu'il    eut    ouvert    le    fecond 
gillum    fecundum,  audivi     fceau ,  j'entendis  le  feeond  animal ,  qui 
fecundum animal,  dicens:     dit--v^ez,  &  voyez. 
Veni ,  &  vide. 


J~~\.  avoit  ouvert  Tun  des  fept  fceaux; 
8>C  j'entendis  Tun  "  des  quatre  animaux 
qui  difoit  avec  une  voix  de  tonnerrej 
Venez  ,   &  voyez. 


-fy.  1.  Ici  commence  l'ouverture  des  fept 
fceaux  du  Livre  myftericux.  A  l'ouverture 
de  chacun  de  ces  fceaux ,  un  nouveau  Coec- 
tacle  s'offre  aux  yeux  de  S.  Jean;  &  il  y  a 
Hsu  de  croire  que  ce  fpe&acle  etoit  l'expref- 
fion  de  ce  qui  etoit  ecrit  fur  le  Livre.  Sous 
le  fymbole  de  ces  differents  fpectacles  vont 
etre  reprefentees  ,  comme  nous  I'avons  fait 
voir  ailieurs  ,  les  differences  revolutions  qui 
doivent  fe  fucceder  dans  la  fuite  des  flecles  , 
&  qui  cancViriferont  les  differents  a^es  de 
TEglife  depuis  l'Afcenfion  de  J.  C.  jufqu'a 


fon  dernier  avenement.  Voyez  la  Differt.  fur 
Les  fept  Ages  de  I'Eglife  ,  a  la  tete  de  ce 
Livre. 

f.  2.  Ce  guerrier  monte  fur  un  cheval 
blanc  reprefente  J.  C.  reffufcite ,  faifant  re- 
jaillir  fur  fon  corps  immortel  la  gloire  done 
il  jouit.  [Infr.  xix.  n.  &>  feq.  )  Vi&orieux 
du  prince  du  monde  par  fa  mort ,  il  part 
pour  continuer  a  vaincre  ;  il  va  s'affujettir 
les  nations  par  la  predication  de  1'Evangile.. 
I.  Age  de  l'Eglife. 
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4.  II  forth  auffi-tot  un  autre  che- 
val qui  eroit  roux  ;  Sc  le  pouvoir  fut 
donne  a  celui  qui  etoit  delfus ,  d'enle- 
ver  la  paix  de  delfus  la  rerre,  &  de  faire 
que  les  hommes  s'entrctuaifent  :  &  on 
lui  donna  une  grande  epee.  " 


5.  Quan-1  il  eut  ouvert  le  troifieme 
fceau  ,  j'entendis  le  troifieme  animal  , 
qui  dit  :  Venez  ,  &  voyez.  Et  je  vis  pa- 
roitre  tout  d'un  coup  un  cheval  noir  ; 
&.  celui  qui  etoir  delfus  ,  avoit  a  la 
main  une  balance. 


6.  Et  j'entendis  une  voix  du  milieu 
de?  quatre  animaux  ,  qui  dit  :  Le  htron 
de  bled  vaudra  une  drachme  ,  &  trois  li- 
trons  d'orge  une  drachme  :  "  mais  ne 
garez  ni  le  vin  ,  ni  l'huile.  " 


7.  Lorfqu'il  cut  ouvert  le   quacrieme 
fceau ,  j'entendis  la  voix  du    quatricme 


E  S.   JEAK, 

4.  Et  exivit  alius  equus 
rufus :  &  qui  fedebat  fuper 
ilium  ,  datum  eft  ei  ut  fu- 
meret  pacem  de  terra,  & 
ut  invicem  fe  interficiant ; 
&  datus  eft  ei  gladius  mag- 
nus. 

5.  Et  cum  aperuifTet  fi- 
gillum  tertium  ,  audivi 
tertium  animal,  dicens : 
Veni  j  &  vide.  Et  ecce 
equus  niger  ;  &  qui  fede- 
bat  fuper  ilium ,  habebac 
ftateram  in  manu  fua. 

6.  Et  audivi  tamquam 
vocem  in  medio  quatuor 
animalium  ,  dicentium  : 
Bilibris  tritici  denario,& 
trcs  bilibres  hordei  dena- 
rio  ;  &  vinum  &.  oleum  ne 
taferis. 

7.  Et  cum  aperuifTet  fi- 
gillum   quartum  ,    audivi 


>''.  3.  &  4.  L'Eglife  commencoit  enfin  a 
joulr  Je  la  paix  fous  le  regne  de  Conftan- 
tin  :  mais  bientot  cette  paix  fut  troublee  par 
les  herehes  ,  &  particulierement  par  PAria- 
nifme  ,  dont  les  chefs  font  reprefentes  par 
ce  cavalier  mome  fur  un  cheval  roux  :  la 
couleur  de  ce  cheval  eft  elle-meme  un  fym- 
bole  de  fang  &  de  carnage  ,  de  guerre  & 
de  perfecution  j  Tepee  donnee  a  celui  qui 
eft  monte  fur  ce  cheval  fignirle  les  perfe- 
cutions ,  les  guerres ,  les  divifions  ,  les  fchif- 
mes ,  qui  accompagnerent  Pherefie.  II.  Age 
de  PEglife. 

y.  6.  La  mefure  qui  eft  appellee  ici  en 
Grec  chctnix  ,  contenoit  ,  felon  quelques- 
uns  ,  le  poids  de  deux  livres  ;  c'eft  ce  qui  eft 
cxprimc  d?.ns  la  Vulgate  par  bilibris  :  me- 
fure qui  repond  a  notre  litron.  La  monnoie 
qui  eft  appellee  ici  dans  le  Grec  commc  dans 
Ja  Vulgate  ,  denier ,  valoit  environ  dix  fols 


de  notre  monnoie;  c'etoit,  felon  quelques- 
uns ,  chez  les  Romains  ,  ce  qu'etoit  la  drach- 
me chez  les  Grecs. 

f.  5.  &  6.  Aux  troubles  de  Pherefie  fuc- 
cederent  les  irruptions  des  Barbares  qui  vin- 
rent  fe  repandre  dans  PEmpire.  Ces  peuples 
feroces  fortis  des  pays  feptentrionaux  inon- 
derent  la  face  de  la  terre  ,  port-.n  par-tout 
avec  eux  la  famine  figuree  par  la  noirceur 
clu  cheval ,  (  L.am.  v.  10.  )  par  la  cherte  da 
froment  &l  de  Porge  ,  &  par  la  balance  que 
le  cavalier  tient  en  main.  La  cherte  du  bled 
pourroit  etre  auffi  le  fymbole  d'une  diL-tte 
fpiritu-!!e  du  froment  de  la  doftrine  pure  de 
PEvangile.  Mais  au  milieu  de  cette  defola- 
tion  ,  le  vin  &  l'huile  furent  conferves;  Per- 
reur  ne  prevalut  pas  ,  &  Dieu  ne  permit  ^as 
que  fon  Eg'.ife  fi  fouvent  reprefentee  par  la 
vigne  &  par  Polivier  fuccombat  a  tant  de 
maux.  III.  Age  de  PEglife. 

voccn: 
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vocem  quarti   animalis  , 
dicenris :  Veni,  &  vide. 

8.  Et  ecce  equus  palli- 
dus :  &  qui  fedebat  iuper 
eum  ,  nomen  illi  Mors  ,  & 
infernus  fequebatur  eum  ; 
&  data  eft  illi  poteftas  fu- 
per  quatuor  partes  terras, 
interficere  gladio  ,  fame 
&  morte ,  &  beftiis  terras. 

9.  Et  cum  aperuilTet  fl- 
gillum  quintum  ,  vidi  fub- 
tus  altare  animas  interfec* 
torum  propter  verbum 
Dei ,  &  propter  teftimo- 
nium   quod  habebant. 

10.  Et  clamabant  voce 
magna  ,  dicentes  :  Ufque- 
quo  ,  Domine ,  fandus  & 
verus  ,  non  judicas  ,  6c 
non    vindicas  fanguinem 
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animal ,  qui  dit  :  Venez ,  &  voyez. 

8.  En  m6me  temps ,  je  vis  paroirre  un 
cheval  pale  :  &  celui  qui  etoit  monte 
deflus ,  s'appelloit  la  Mort ;  &.  l'enfer  le 
fuivoit  :  &.  le  pouvoir  lui  fut  donne  fur 
les  quatre  parties  de  la  terre,  "  pour  y 
faire  mourir  les  hommes  par  Tepee,  par 
la  famine  ,  par  la  mortalite  &  par  les 
betes  fauvages.  " 

9.  Lorfqu'il  eut  ouvert  le  cinquieme 
fceau  ,  je  vis  fous  l'autel  les  ames  de 
ceux  qui  avoient  ete  mis  a  mort  pour  la 
parole  de  Dieu  ,  &  pour  le  temoignage 
qu'ils  lui  avoient  rendu  "  jufqu'd  la  fin. 

10.  Et  ils  crioient  d'une  voix  forte , 
en  difant  :  Seigneur  ,  "  qui  etes  faint  8c 
veritable,  jufqu'a  quand  differerez-vous 
a  nous  faire  juftice  ,  6c  a  venger  notre 
fang  de  ceux  qui  habitent  fur  la  terre  , 


if.  8.  Le  Grec  lit  :  le  pouvoir  leur  fut 
donne  fur  la  quatrieme  partie  de  la  terre. 
»  Peut-etre  faudroit-il  lire  :  le  pouvoir  leur 
fut  donne  fur  les  quatre  parties  de  la  terre. 

f.  7.  &  8.  A  peine  les  Barbares  eurent- 
ils  acheve  de  ravager  l'Empire  Romain  ,  & 
de  reduire  Rome  meme  a  la  plus  extreme 
defolation  ,  que  bientot  apres  commence  de 
parokre  le  Mahometifme  ,  qui  porte  par- tout 
la  defolation  &  la  mort  annoncee  ici  &  par 
le  nom  du  cavalier  &  par  la  paleur  du  che- 
val. Ce  cavalier  qui  reprefente  Mahomet  &  j 
fes  fuccefTeurs  ,  a  pour  nom  la  Mort ,  parce 

3ue  ,  dit  M.  de  la  Chetardie  ,  il  eft  le  figne 
e  la  deftrudtion  totale  &  finale  de  l'Empire  j 
Romain  ,  &  par  confequent  des  approches 
du  regne  de  l'Antechrift  &  de  la  fin  du  mon- 
de  ,  fuivant  la  prophetie  de  S.  Paul  ,2.  Thejf. 
11.  3.  G*  feqq.  L'enfer  qui  le  fuit  reprefente 
l'Antechrift  ,  dont  Mahomet  a  ete  comme  le 
precurfeur  :  ou  plutot ,  comme  le  remarque 
trcs-bien  M.  de  la  Chetardie ,  ce  font  deux 
Tome  XVI. 


Empires  dont  1'un  fuccede  a  I'autre  &  s'unic 
avec  I'autre  ,  comme   autrefois  l'Empire  des 
Chaldeens  fucceda  a  celui  des  Affyriens  en 
reuniffant  les  deux  peuples  fous  une  meme 
puiffance  ,  qui  fut  celle  de  Nabuchodonofor. 
Ces  deux  Empires  fe  fuccedent  done  en  s'u- 
niffant,  &  le  pouvoir  leur  eft  donne  furies 
quatre  parties  de  la  terre  ;  quels  progres  le 
Mahometifme   n'a-t-il   pas  deja  fairs  ?    mais 
e'eft  fur-tout  a  l'Antechrift  qu'i!  eft   referve 
de  repandre  une  defolation  univerfelle.  L'e- 
p^e  ,  la  famine  ,   &  la  mortalite  ,   font  les 
fleaux  qui  ont  accompagne  Mahomet  &  fon 
Empire  :  les  betes  fauvages  peuvent  etre  le 
fymbole  de  la  ferocite  des  peuples  qui  mar- 
chent  a  fa  fuite.  La  naiifmce  du  Mahome- 
tifme eft  done  I'epoque  du  IV.  Age  de  l'E- 
glife. 

#\  9.  Plufieurs  exemplaires  Grecs  Iifent : 
pour  le  temoignage  qu'ils  avoient  rendu  3 
l'Agneau. 

f.  10.  Gr.  litt.  Souverain  Maurc, 

Kkkkk 
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qui  I'ont  injujlerrunt  repandul  " 

ii.  Alors  onleur  donna  a  chacun  une 
robe  blanche  ,  6c  il  leur  fut  dit  qu'ils 
attendilTent  en  repos  encore  un  peu  de 
temps  ,  jufqu'a  ce  que  le  nombre  des 
ferviteurs  de  Dieu  ,  8c  de  leurs  freres ,  " 
qui  devoient  auffi-bien  qu'eux  etre  mis 
a  more ,  fut  rempli.  * 


12.  Ja  vis  aufll  que  ,  lorfqu'il  eut  ou- 
vert  le  flxiemc  fceau ,  il  fe  fit  tout  d'un 
coup  un  grand  tremblement  de  terre  ;  le 
fole:l  devint  noir  commc  un  fac  de  poil; 
la  lune  toute  entiere  "  devint  rouge  com- 
me  du  iang  ; 


13.  St  les  eroiles  du  ciel  tomberent 
fur  la  terre  ,  comme  lorfque  le  figuier  , 
erant  agite  par  un  grand  vent  ,  iaiife 
tombcr  fes  figues  ver:es ; 

14.  le  ciel  fe  retira  6*  fe  rcplia  com- 
me un  livre  que  Ton  roule ,  "  8t  toutes  les 
monragnes  St  les  ifles  furent  ebranlees 
de  leur  place  : 

15.  &C  les  Rois  de  la  terre  ,  les  Prin- 


E  S.  JEAN, 

noftrum  de  iis  qui  habitant 
in  terra  ? 

11.  Et  datae  funt  illis 
fingulae  ftolae  albas:  &  dic- 
tum eft  illis  ut  requiefce- 
rent  adhuc  tempus  modi- 
cum ,  donee  compleantur 
conlervieorum  ,  &  fratres 
eorum  ,  qui  interficiendi 
funt  ficut  &  illi. 

12.  Et  vidicum  aperuif- 
fet  figillum  fextum  :  &  ec- 
ce  terras  motus  magnus 
fa&us  eft  ,  &  iol  fa&us  eft 
niger  tamquam  iaccus  cili- 
cinus :  &  luna  tota  facia 
eft  ficut  fanguis : 

1  3.  &  ftellae  de  coelo  ce- 
ciderunt  fuper  terram  ,  fi- 
cut ficus  emittit  grolTos 
fuos  cum  a  vento  magno 
movctur  : 

14.  &  cctlum  recelTic 
ficut  liber  involutus:  8c 
omnis  mons ,  &  infulce  de 
locis  iuis  mota?  funt : 

1 5.  6c    reges   terra?  ,  &. 


r  if.  1 1.  Autr.  le  nombre  de  ceux  qui  etant 
leuis  rreres  &  ferviteurs  de  Dieu  comme  eux, 
devoient ,  Sec. 

Ibid.  L'Empire  d'Orient  venoit  de  fubir 
le  joug  de  Mahomet  p.\r  la  prife  de  Conf- 
tantinople  Tan  1453.  &  bientot  aprts  ciu 
fein  de  l'Empire  d'Occidenc  commence  de 
paroitre  en  15  17.  la  fefte  de  Luther,  fefte 
impie  qui  fe  porta  aux  derniers  exces  con- 
tre  les  Saints  &  contre  leurs  reliques.  Les 
Saints  outrages  reclament  la  juftice  divine. 
On  leur  cionne  une  robe  blanche  :  Dieu  les 
glorifie  en  faifant  eclater  leur  faintete.  On 
leur  dit  d'attendre  encore  un  peu  de  temps : 


ce  qui  nous  apprend  ,  ajoute  M.de  la  Che- 
tardie,  qu'il  y  a  encore  des  Martyrs  a  ve- 
nir  ,  &  un  temps  de  perfecution  qui  s'appro- 
che  ,  femblable  .i  celui  de  TEglife  primitive  , 
duquel  nous  fommes  peu  eloignes.  ( Infr.  Vii. 

I  14.  )  NaifLnce  du  Lutheranifme  ,    epoque 
du  V.  Age  de  l'Eglife. 

f.  12.  Ce  mot,  tota,  n'eft  pas  dans  le 
Grec. 

j)'.  14.  Les  livres  anciens  etoient  de  giands 
rouleaux  de  papier   ou  de    velin.    Voyez  la 

I  Differ t ation  Jur  les    anciens    Livres  ,    a  la 
et  e~  du  Livre  des  Proyerbes* 


CHAP 

principes  ,  &  tribuni ,  & 
divites,  &  fonr.es  ,&  omnis 
fervus  &  liber  ,  ablcon- 
derunt  fe  in  fpeluncis ,  & 
in  petris   monrium  : 

16.  &  dicunt  montibus 
&  petris :  Cadite  fuper 
210s ,  a  facie  fedentis  fuper 
thronum ,  &  ab  ira  Agni: 

17.  quoniam  venic  dies 
ma  gnus  irae  ipforum  :  St 
quis  poteric  ftare? 


I  T  R  E    VI. 


Sn 


ces ,  "  les  officiers  de  guerre  ,  les  riches , 
les  puiflants  ,  &  tous  les  hommes ,  en- 
claves ou  libres  ,  fe  cacherent  dans  les 
cavemes  St  dans  les  rochers  des  monta- 
gnes; 

16.  &  ils  dirent  aux  montagnes  &C 
aux  rochers :  Tombez  fur  nous  ,  &  ca- 
chez-nous  de  devant  la  face  de  celui 
qui  ell  aflis  fur  le  trone,  St  de  la  colere 
de  l'Agneau  ; 

17.  parce  que  le  grand  jour  de  leur" 
colere  eft  arrive  :  8t  qui  pourra  fubiifter 
en  leur  prefence  1  " 


I fai.  rr.  iff, 
6 fee  ,   X.   8. 
Luc.  xxm. 
jo. 


#.  15.  Gr.  litr.  les  grands  du  monde. 

if.  17.  Le  Grec  lit  :  tie  fa  colere. 

S;.  1 2.- 1 7.  Selon  M.  de  la  C.hetardie,  c'eft 
une  anticipation  de  cc  qui  doit  arrivcr  vers 
!e  fcptieme  age  :  ce  Tone  les  fignes  qui  doi- 
vent  preceder  le  jour  du  dernier  avenement 
de  Jefus-Chrift.  Ne  pourroit-on  point  dire 
■que  c'eft  une  peinture    fymbolique  du  fleau 


qui  cara£terifera  le  fixieme  age  ,  fleau  qui 
n'a  pas  encore  paru  ,  mais  que  M.  de  la 
Chetardie  lui-meme  voit  annonce  au  fon  de 
la  fixieme  trompette.  ( lnfr.  ix.  13.  &  feqq.  ) 
Voyez  la  friface  fur  L'  Apocaljypje  ,  Art.  VI. 
n.  4.  &  la  Dijfertation  fur  les  fept  Ages  de 
VEglife  ,  Art.  I. 


CHAPITRE     VII. 

Quatre  Anges  retiennent  les  quatrc  vents.  DouTe  mille  Ifrai- 
lites  de  chacune  des  doure  tribus  font  marques  du  fceau 
de  Dieu.  Troupe  innombrable  de  toute  nation  devant  le. 
trone.  Cantique  des  Anges.  Quelle  eft  cetu  troupe  ?  Reco/n* 
penfe  dont  elle  jouira  cternellement. 

i.FjOft  haec    vidi   qua-  i.  A  Pr^s  ceIa  >  ie  vis  <Iuarre  AnSes 

I    tuorAngelosftantes  -Tl-poftes   aux   quatre    coins    de    la 

c                                    1  terre  ,    qui   rerenoient  les   quatre  vents 

iuperquatuorangulos  cer-  ,        '    j        a           1        ?„       r    m^ 

r      ^                     &  du  monde  ,  ann  que  Le  vent     ne  loufflat 

ra? ,  tenentes  quacuor  ven-     poim  fur  ja  terre  %  ni  fur  la  mer  %  ni  {ut 

tos  nerrae,  ne  flarenc  fu>     aucun  arbre. 

per  ter-ram  ,  neque  luper 

rnare,  neque  in  ullam  ar- 

borem. 


j^.  1.  Le  Grec  ezprirne  ce  mot. 


Kkkkki 
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2.  Et  vidi  alterum  An- 
gelum  afcendentem  ab  or- 
tu  folis ,  habentem  fignum 
Dei  vivi :  &  clamavit  voce 
magna  quatuor  Angelis  , 
quibus  datum  eft  noceret 
terrae  &  mari , 

3.  dicens  :  Nolite  noce- 
re  terras  &  mari  ,  neque 
arboribus  ,  quoadufque 
fignemus  fcrvos  Dei  nof- 
tri  in  frontibus  eorum. 

4.  Et  audivi  numerum 
flgnatorum  ,  cdntum  qua- 
draginta  quatuor  millia 
fignati,  ex  omni  tribu  fi- 
liorum  lfrael. 

5.  Ex  tribu  Juda  ,  duc- 
decim  millia  fignati :  ex 
tribu  Ruben  ,  duodecim 
millia  fignati:  ex  tribu 
Gad  ,  duodecim  millia  fig- 
nati : 

6.  ex  tribu  Afer,  duo* 
decim  millia  fignati:  ex  tri- 
bu Nephthali  ,  duodecim 
millia  fignati  :  ex  tribu 
ManafTe,  duodecim  millia 
fignati  : 

7.  ex  tribu  Simeon,  duo- 
decim millia   fignati  :    ex 
tribu  Levi,  duodecim  mil- 
lia fignati  :  ex   tribu  lfla- 
char ,  duodecim  millia  fig- 
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2.  Je  vis  encore  un  autre  Ange  qui 
montoit  du  cote  de  TOrient ,  ayant  dans 
fa  main  le  fceau  du  Dicu  vivant  :  &.  il 
cria  a  haute  voix  aux  quatre  Anges  qui 
avoien:  re$u  le  pouvoir  de  frapper  de 
plaies  la  terre  &.  la  mer , 


3.  en  difant :  Ne  fr3ppez  point  la  ter- 
re ,  ni  la  mer  ,  ni  les  arbres  ,  jufqu'a  ce 
que  nous  ayons  marque  au  front  les  fer- 
viteurs  de  notre  Dieu.  " 


4.  Et  j'entendis  que  le  nombre  de 
eeux  qui  avoient  ete  marques ,  etoit  de 
cent  quarante-quatre  mille  de  toutes  les 
tribus  des  enfants  d'lfrael. 


5.  De  la  tribu  de  Juda  ,  il  y  en  eut 
douze  mille  de  marques  :  de  la  tribu  de 
Ruben ,  douze  mille  de  marques  :  de  la 
tribu  de  Gad  ,  douze  mille  de  marques : 


6.  de  la  tribu  d'Afer ,  douze  mille  de 
marques :  de  la  tribu  de  Nephthali ,  dou- 
ze mille  de  marques :  de  la  tribu  de  Ma- 
nage ,  douze  mille  de  marques : 


7.  de  la  tribu  de  Simeon,  douze  mille 
de  marques :  de  la  tribu  de  L6vi  ,  douze 
mile  de  marque? ;  de  la  tribu  d'lflachar, 
douze  mille  de  marques : 


i;.  1. -3.  I  orfque  l'Antechrift  fera  pres  de  I  recolte  d'elus  dont  il  eft  fi  fouvent  parle  dans 
perfecuter  1'Eglife  ,  a  la  fin  du  fixieme  age,  !  Jes  Livres  faints:  e'eft  Implication  deM.de 
Dieu  fufpendra  l'entreprife  de  cet  impie  pour     la  Cheurdie. 
faire  aupaiayan;  dans  la  nation  Jmve  cette 
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8. j 


nati: 

8. ex  tribu  Zabulon ,  duo- 
decim  millia  fignati :  ex 
tribu  Jofeph  ,  duodecim 
miliia  fignati  :  ex  tribu 
Benjamin  ,  duodecim  mil- 
lia fignati. 

9.  Poft  hcBC  vidi  turbam 
magnam  ,  quam  dinume- 
rare  nemo  poterat ,  ex 
omnibus  gentibus  ,  &  tri- 
bubus ,  &.  populis  ,  &  Un- 
guis :  flantes  ante  thro- 
num  ,  &  in  confpe&u  Ag- 
ni ,  ami&i  ftolis  albis ,  8c 
palmae  in  manibus  eo- 
rum  : 

10.  &  clamabant  voce 
magna  ,  dicentes  :  Salus 
Deo  noftro ,  qui  iedet 
fuper  chronum  ,  &  Agno. 

11.  Et  omnes  Angeli 
ftabant  in  circuitu  throni , 
&  feniorum  ,  &  quatuor 
animalium:  8c  ceciderunt 
in  confpectu  throni  in  fa- 
cies  fuas  ,  8c  adoraverunt 
Deum  , 


8.  de  la  tribu  de  Zabulon ,  douze  mille 
de  marques :  de  la  tribu  de  Jofeph ,  dou- 
ze mille  de  marques :  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin ,  douze  mille  de  marques.  " 


9,  Je  vis  enfuite  une  grande  multitu- 
de ,  que  perfonne  ne  pouvoit  compter  , 
de  toute  nation  ,  de  toute  tribu  ,  de  tout 
peuple  Sc  de  toute  langue  :  ils  etoient 
debout  devant  le  trone  8c  devant  1'A- 
gneau,  vetusde  robes  blanches ,  6c  ayant 
des  palmes  a  la  main.  " 


10.  Ils  chantoient  a  haute  voix  : 
Gloire  a  notre  Dieu ,  qui  eft  aflis  fur 
le  trone  ,  Sc  a  l'Agneau  ,  pour  nous 
avoir  fauves. " 


11.  Et  tous  les  Anges  fe  tenoient  de- 
bout  autour  du  trone,  6c  des  vieillards , 
&C  des  quatre  animaux  ;  8C  s'erant  prof- 
ternes  fur  le  vifage  devant  le  trone,  ils 
adorerent  Dieu  , 


■$.  4.-8.  Ce  nombre  de  douze  mille  choi- 
fis  de  chaque  tribu,  &  marques  du  figne  fa- 
iutaire  de  la  croix  ,  que  fignifie-t-il ,  die  M. 
de  la  Chetardie  ,  finon  le  nombre  des  Juifs 
qui  fe  convertiront  a  la  foi ,  a  la  fin  du  mon- 
de  ,  &  qui  feront  ramenes  a  J.  C.  par  Elie  ? 
La  multitude  en  paroit  grande  ,  &  douze 
mille  de  chaque  tribu  eft  une  figure  qui 
donne  I'idee  d'un  peuple  infini.  »  La  tribu 
de  Dan  fe  trouve  omife  dans  ce  denombre- 
ment;  voyez  ce  qui  a  ete  dit  fur  cela  dans 
la  Dijfertation  fur  Us  ftpt  dees  de  l'£f>U- 

fc  ,  Art.  I. 


~ff.  p.  Le  rappel  des  Juifs  deviendra  la  ri- 
cheffe  des  Gentils  :  l'Evangile  fera  pieclie 
a  toutes  les  nations;  (  Infr.  xiv.  6. )  &  e'eft 
alors  que  fe  formera  cette  multitude  innom- 
brable  ,  qui  paroit  ici  devant  le  trone  ,  & 
qui  eft  toute  compofee  de  ceux  qui  ont  paffe 
par  U  grande  tribulation  ,  e'eft-a-dire  ,  par 
la  periecuiion  de  1'Anteclnift.  (  lnfr.  f.  14.) 
•^.  10.  Autr.  C'eft  a  notre  Dieu  qui  eft  aflis 
fur  le  trone  ,  &  a  TAgneau  ,  qu'eft  due  la 
gloire  de  nous  avoir  I'auves.  »  C'eft  la  tra- 
duction du  P.  Ameloue.  Lilt.  Le  faluc  eft 
[  a  notre  Dieu ,  &c, 


fom-ils  venus  ? 


14.  Et  dixi  ills  :  Dominc 
mi  ,  tu  (cis.  Et  dixit  mihi  : 


gi4         APOC  ALYPSE  DE  S.  JEAN, 

12.  en  difant  :  Amen:  benediction,  I2.     dicentes  :    Amen? 
oloire  ,  ■  fagelle    adion  de  graces    hon-  Benedidio  ,  &  claritas  ,  & 
neur ,   puiliance  cv  force  a  notre  Dieu ,  r  •  c  ' 
dans  iaL  les  Hecles  des  iiccles  ;  Amen."  »P"»M*  1     &    gratiarum 

actio  ,  honor  ,   &.  virtus  , 

&  fortitudo  Deo  noftro, 
in  iccula  feculorum  : 
Amen. 

13.  Mors  un  des  vieillards  prenant  la        13.  ht  refpondit  unus  de 
parole,  me  di:  :  Qui  font  ceux-ci  qui     fcnjoribus  ,&  dixit  mihi/ 

font  vetus  de  robes  blanches?  &.  d'ou     u-  •  „      -a.-   r     ►   n    r 

Hi,  qui  amicti  lunt  ltohs 

albis  ,  qui  iunt  ?  &  unde 

venerunt  ? 

14.  Je  lui  repdndis  :  Seigneur,  "  vous 

le  favez.  Et   il   me  die  :  Ce   font   ceux 

qui  font  venus  ici  ,  apres  avoir  pane  par     u-  !•      ,.  " ,  " 

1  j       ■>    ,        '     ,/  «,      ;  *!„,.  il,  [     Hi  lunt,  qui  venerunt  de 

la   grande  tribulation,      ot  qui  ont  lave  .     /    1  , 

i  leurs  robes  dans  le  fan-  de     tnbulationc  magna  ,  &la- 

verunt  flolas  fuas  &  deal- 
bavcrunt  eas  in  fanguine 
Agr.i  : 

1 5.  idco  funt  ante  thro- 
num  Dei ,  &.  ierviunt  ei 
die  ac  nocle  in  temple* 
ejus :  &  qui  (cdet  in  thro- 
no  ,  habitabit   fuper  illos. 

16.  Non  efurient,  ne- 
que  fitient  amplius  _,*  nee 
cadet  fuper  illos  fol,neque 
ullus  aeftus  : 

17.  quoniam  Agnus, 
qui  in  medio  throni    eft, 

14.  Le  pronom  mi  n'eft  pas  dans  le 


l'Agneau. 


15.  Celt  pourquoi  ils  font  devanr  le 
trone  de  Dieu  ,  &.  il?  le  fervent  jour 
&.  nuit  d  ins  fon  temple  :  &:  celui  qui 
ell  aiTis  fur  le  trone  ,  les  couvrira  com- 
me  line  :ento  :  "  il  les  mettrafous  J  a  divine 
protection ; 

16.  de  forte  qii'ih  n'auront  plus  ni  faim, 
ni  foif;  &.  le  foleil ,  ni  aucune  autre 
chaleur,  ne  les  incommodera  plus; 

17.  parce  que  l'Agneau  qui  eft  au  mi- 
lieu uu  trone  ,  fera  leur  pafteur  :  "  il  les 


Or.  il.C'eft  l'erpreffion  du  Grec.  j       fr. 

■y'-.  9.  ii.  Telle  eft  la  fete  des  Bienheu-  Grec. 
reux  dars  le  ciel  ,  die  M.  de  la  Cbetardie  ,  |  Ibid.  C'efi  le  fens  du  Grec.  Cetre  cxpref- 
pour  le  retour  des  Juifs  au  Dieu  de  leurs  J  ficr.  ,  ajoute  M.  de  la  Cbetardie  ,  tcinoigne 
peres  &  de  leur  vocation  a  la  foi ,  8c  peut-  j  combicn  fera  extreme  la  perfecution  que  les 
etrc  aufTi  pour  la  converfion  des  nations  a  |  Chretiens  fourTriront  alors  :  le  premier  age 
qui  Henoch  fera  envoye  ,  &  qui  s'uniiTant  J  des  Martyrs  n'a  pas  etc  plus  horrible. 
aux  Juifs  ne  formeront  avec  eux  qu'une  j  $.  i5.C'eft  le  fens  du  Grec. 
meme  Eglife.  J      f.  ij.  C\ft  le  fens  du  Grec. 
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reget  illos,  &deduceteos     conduira  aux  Fontaines  des  eaux  vivan-  ifai.xxv.t. 
ad  vies  fonces  aquarum  ;     tIes;  &  Dieu  effuyera  routes  ies  larmes  ln&'  *"•  4 

o      u  n.  r*        -.         ~,     de  leurs  yeux. " 

&  abfterget  Deus  omnem  J 

lacrymam  ab    oculis    eo- 


rum. 


^,  15.-17.  Ces  differents  fyaiboles  repre- 
fentent  la  felicite  des  Saints  dans  la  gloire: 
le  fein  de  Dieu  ,  e'eft-a-dire  ,  Dieu  meme 
comaie  recevant  fes  enfants  dans  le  fein  de 
fa  charite  paternelle  ,  &  les  confommant  dans 
fon  unite  ,  eft  lui-meme  fon  none  ,  fon  tem- 
ple &  fa  demeure  ,  oii  les  Bienheureux  lui 
rendront  eternellement  leurs  devoirs  comrne 
a  leur  Roi  ,  lui  facrifievont  comme  a  leur 
Dieu  ,  fe  repoferont  en  lui  comme  dans  leur 
fouverain  bien  ,  &  od  ils  feront  a  couvert 
comme  dans  un  afyle  &  un  fandtuaire  :  ils 
n'auront  ni  faim  ni  foif ,  etant  nourris  d'un 
pain  qui  eft    Dieu  meme  ,    rafTafies   de  la 


gloire  ,  enivres  du  torrent  de  fes  delices, 
Le  foleil  de  la  juftice  divine  ne  les  brulera 
plus  ,  parce  qu'ils  feront  puis  &  fans  tache 
a  fes  yeux  ,•  le  vent  brulant  des  tentations 
ne  les  incommodera  plus  5  nulle  tentation , 
nulle  ardeur  criminetle  ,  ne  pent  fe  trouver 
oii  regneJa  plenitude  &  la  paix  de  la  clia- 
I  rite.  L'Agneau  fera  leur  pafteur ,  &  les  con- 
duira aux  fources  pures  des  eaux  ,  en  les 
rendant  participants  de  la  divinite  meme. 
Dieu  effuyera  toutes  les  larmes  de  leurs 
yeux  ;  il  n'y  aura  plus  la  ni  afflidious  ni 
persecutions. 


^iem— ^cy >"%jsan«B— bbti  ir  ■""— ■ 
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CHAPITRE     VIII. 

Ouverture  du  fcptieme  Sceau.  Sept  Anges  paroijfent  avec  fept 
Trompcttcs.  I.  Trompette  :  grele  accompagnee  de  feu  &  da 
Jang.  II.  Trompette  ;  montagne  toute  en  feu  jettee  dans 
la  mcr.  111.  Trompette  :  etoile  d'abfinthe  qui  corrompt 
les  eaux.  IV.  Trompette:  la  troifieme  partie  de  la  lumierc 
tfl  obfeurcie.  Annonce  des  trots  malheurs  qui  vont  Juivre. 

T  cum  aperuiffet  fi- 
gillum  fepcimum  , 
fa&um  eft  filentium  in 
ccelo  ,  quad   media  hora. 

2.  Et  vidi  feptem  Ange-         *•  Et  je  vis  les  fept  Anges  qui  fe  tien- 
los    ftantes   in     confpeciu     nent  Levant  Dieu  ,  toujour*  prets  a  execu- 

Dei  ,  &  data  f  unt  illis  iep-    ter  Jh  ordres  :  &  on  leur  donna  k^ 

*  r       trompettes. 

tern  tuba?.  r 


i.T    Orfque    l'Agneau    eut    ouvert    le 
JLrffeptieme   fceau  ,    il    fe  fit   un  fi- 
lence  "  dans  le  ciel ,   d'environ   une  de- 
mi-heure. 


ir.  i.Ce  filence  eft  un  intervalle  mis  en- 
tre  la  vifion  precedenre  &  celle  qui  va  fui- 
vre ,  &  dans  laquelle  font  annoncees  fous  de 
nouveaux  fymboles  les  diverfes  revolutions 


qui  doivent  fe  facceder  depuis  les  premiers 
fiecles  de  fEglife  jufqu'a  la  fin  des  temps* 
Voyez  la  Diffenation  fur  Us  fept  Ages  ds 
CM  gift  ,  Art.  II. 
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3.  Mors  il  vint  un  autre  Ange  qui  fe  3.  Et  alius  Angelus  ve- 

tint  devant  l'autel  ,  ayant  un  encenfoir     njt)  &  ftetit  ante  altare  ha- 

j-nr  •   gr  on  lui  donna  une  grande  quan-      1  „%        1     1 

dor,  ex  on  iui  uw  5  m  bens  thuribulum  aureum  : 

tire  de  parfums ,  arm  qu  il  offru  les  pne-      -      -  f  ....    .  r 

res  de  tous  les  Saints  fur  l'autel  dor  qui     &   data    func    lIh   mcenfa 
eft  devant  le  tronc  de  Dieu  :  mulra  ,  ut  daret  de  oratio- 

nibus  Sanctorum  omnium 
fuperaltare aureum,  quod 
eft  ante  thronum  Dei: 

4.  &  la  fumee  des  parfums ,  tompojes  4.  &  afcendic  fumus  lo- 
des prieres  des  Saints,  s'elevant  de  la  cenforum  de  orationibus 
main  de  l'Ange  ,  monta  devant  Dieu.  " 

li  coram  Deo 

5.  L'Ange  prit  enfuite  Pencenfoir  ;  St  5.  Et  accepit  Angelus 
Payant  rempli  du  feu  de  l'autel  ,  il  1c     thuribulum  ,    &    implevic 


San&orum  de  manu  Ange- 


jetta  fur  la  terre  :  aufli-tot  il  fe  fit  des 
tonnerres,  des  voix  ,  "  des  eclairs  ,  &  un 
grand  "  tremblement  de  terre. 


lllud  de  igne  altaris,  & 
mifit  in  terram  ;  &.  facia 
funt  tonitrua  ,  &  voces  ,  & 
fulgura,  &  terra?  motus 
magiius. 

6.  Alors  les  fept  Anges  qui  avoient  les  5.  £t  feptcm  Angeli  , 
fept  trompcttes ,  fe  preparercnt  pour  en  CJui  habebant  fcptem  tu- 
f°nncr-                                                      bas,  pra?paraverunt  fe  uc 

tuba  canerent. 

7.  Le  premier  Ange  fonna  de  la  trom  «  Et  primus  Angelus 
pette  :  &  il  fe  forma  une  grele  &  un  feu  cub^  cecinit  .  &  fafta  eft 
meles  de  fang  qui  tomberent  fur  la  d  &  -  -  mifta  in 
terre;  &  la  troifieme  parne  c!e  la  terre     £ia      ;    >        o        ' 

&  des  arbres  fut  brulec  ,  "  ex  le  feu  con-     ianguine ,  &  milium  eft  in 


f.  3.  &  4.  De  meme  qu'avant  l'ouverture 
des  fept  fceaux  les  prieres  des  Saints  ont  ete 
prefentees  devant  Dieu  (Supr.  v.  8. )  com- 
ma le  temoignage  du  defir  de  l'avenement 
de  fon  regne  (kernel  ,  auquel  fe  termine 
cetre  fuite  de  revolutions  annoncees  a  l'ou- 
verture  des  fept  fceaux ,  &  comme  le  fym- 
bole  des  gemiflements  que  l'Eglife  devoit 
lui  offrir  pour  implorer  fon  fecours  au  mi- 
lieu de  ces  revolutions  :  ainfi  les  memes 
prieres  font  prefentees  de  nouveau  avant  le 
fon  des  fept  trompettes  qui  vont  renouvel- 
ler  les  fignes  de  cette  meroe  fuite  de  revo- 
lutions. 


^f.  5.  Gr.  litt.  des  voix  ou  des  bruits  ,  des 
tonnerres  &  des  eclairs. 

Ibid.  Le  mot ,  magnus  ,  n'eft  pas  dans 
le  Grec.  Ces  tonnerres  ,  ces  eclairs  ,  ce 
tremblement  de  terre  ,  font  le  (ignal  des  re- 
volutions qui  vont  e"tre  annoncees.  Le  mi- 
me fignal  a  precede  l'ouverture  des  fept 
fceaux. 

f.  7.  Le  Grec  lit  fimplement :  &  la  troi- 
fieme partie  des  arbres  fut  brulee  ,  &  le  feu, 
&c.  »  Ce  font ,  dit  M.  de  la  Chetardie  ,  les 
fignes  des  fangUntes  &  cruelles  perfections 
que  les  Paiens  exercerent  contre  TEglife  , 
&    qui   tomberent  fur    toute   herbe    verte , 

terram 


CHAPI 

terrain  ,  &  tertia  pars  ter- 
ra: combufta  eft  ,  &  tertia 
parsarborumconcremata 
eft  ,  &  omne  fcenum  viri- 
de  combuftum  eft. 

8.  Et  fecundus  Angelus 
tuba  cecinit :  &  tamquam 
Dions  magnus  igne  ardens 
mifTus  eft  in  mare  ,  6c  facta 
eft  tertia  pars  maris  fan- 
guis  : 

9.  &  mortua  eft  tertia 
pars  creaturae  eorum  quae 
habebant  animas  in  mari, 
&  tertia  pars  navium  inte- 
riit. 

10.  Et  tertius  Angelus 
tuba  cecinit:  &  cecidit  de 
ccelo  ftelia  magna  ardens 
tamquam  facula,  &.  ceci- 
dit in  tertiam  partem  flu- 
minum ,  &  infontesaqua- 
rum  : 

11.  &  nomen  ftellse  di- 
citur  Abfinthium  ;  &  facia 
eft  tertia  pars  aquarum  in 
abfinthium  :  &  mulci  ho- 
minum    mortui   funt    de 


T  R  E    V  I  r  I. 

fuma  toute  herbe  verte.  ' 


8r7 


8.  Le  fecond  Ange  fonna  de  la  from- 
pette  :  Sc  il  parut  comme  une  grande 
montagne  toute  en  feu  ,  qui  fut  jettde 
dans  la  mer ;  &  la  troifieme  panie  de  la 
mer  fut  changee  en  fang. 


9.  La  troifieme  partie  des  creatures 
qui  etoient  dans  la  mer  ,  &  qui  avoient 
vie  ,  mourut ;  8c  la  troifieme  partie  des 
navires  perit.  " 


10.  Le  troifieme  Ange  fonna  de  la 
trompette  :  8c  une  grande  etoile  ar- 
dente  comme  un  flambeau  ,  tomba  du 
del  fur  la  troifieme  partie  des  fleuves , 
Sc  fur  les  fources  des  eaux. 


11.  Cette  etoile  s'appelloit  Abfin- 
the  :  6c  la  troifieme  partie  des  eaux 
ayant  ete  changee  en  abfinthe,  un  grand 
nombre  d'hommes  mourut  pour  en 
avoir  bu ,  parce  qu'elles  etoient  deve- 


c'eft-a-dire  ,  fur  toute  la  multitude  des  fide- 
les,  &  enleverent  la  troifieme  partie  des  ar- 
bres  ,  c'eft-a  dire  ,  un  grand  nombre  de  paf- 
teurs.  I.  Age  de  l'Eglife. 

Ihid.  C'ell  le  fens  du  Grec  Le  feu  bulla, 
tion  pas  generalement  toute  V lierbe  ,  mais  in- 
eliftinttement  toute  herbe ,  c.  a.  d.  toute  forte 
d'herbe. 

f.  8.  &  9.  Sous  le  fymbole  de  cette  mon- 
tagne enflammee  ,  eft  reprefent£e ,  die  M  de 
Toms  XV  L 


la  Chetardie  ,  l'lierefie,  qui  comme  un  monc 
de  difcorde  porta  le  feu  des  diffenfions  pat 
toute  la  terre  ,  &  y  alluma  une  guerre  faa- 
glante  &  cruelle  :  le  grand  nombre  d'ames 
qui  furent  perveities  par  I'herefie,  eft  repr£- 
fente  par  cette  multitude  de  creatures  qui 
meurent  :  les  navires  qui  periffent ,  font  le 
fymbole  des  Eglifes  particulieres  qui  furent 
fubmergees  par  l'erreur  ,  ic  firent  naufrage, 
dans  la  foi.  II.  Age  de  l'Eglife, 

LI111 
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nues  ameres. 

12.  Le  quatrieme  Ange  fonna  de  la 
tromperte  :  St  le  folcil ,  la  lune  &.  les 
erodes  ayanr  ete  frappees  de  tenebres 
dans  leur  troilieme  par  tie,  la  troifiemc 
partie  da  foleil ,  de  la  lune  &.  des  etoiles 
fur  obfcurcie;    &  le  jour  fut  prive  de 


aquis  ,  quia  amarse  facta? 
funt. 

12.  Et  quartns  Angclns 
tuba  cecinic:  &  percuiTa 
eft  tertia  pars  folis,  &  rertia 
pars  luna?,  &  tertia  pars 
ftellarum  ,  ita  uc  obfcura- 


la  troiiieme  parrie  de  (d  lumiere;  &  la     retur  rertia  pars  eorum  , 
nuit  de  meme.  "  &.  diei   non    luceret   pars 

tertia  &  no&is  fimiliter. 

13.  kt  vidi ,  &  audivi 
vocem  unius  aquila?  volan- 
tis  per   medium    coeli,  di« 


13.  Mors  je  vis ,  St  j'entendis  la  voix 
d'un  An^c  rapide  comme  un  aigle,  "  qui 
voloit  par  le  milieu  de  fair,  &  qui  difoi: 
a  hau:e  voix  :  Malheur  !  malheur  !  mal- 
heurauxhabiranrsdelaterre,  acaufedu  centis  voce  magna:  Va?, 
fon  des  rrorr.pertes,  dont  les  rrois  autres  V32,  V33  habitantibus  in 
Anges  doivent  former !  terra  ,  de   caetcris  vocibus 

trium     Angelorum  ,    qui 
erant  tuba  canituri. 


v .  t c  &  it.  Cetce  etoile  qui  corrompt  les 
caux  par  fon  amertume  ,  e'eft ,  felon  M.  de 
la  I  i'erreur  impie  de  ces  peoples 

barbares  qui  viarent  fe  repandre  dans  I'Em- 
pire  Rom?.in  ,  &  qui  dans  tous  les  endroits 
qu'ils  occuperent  ,  corrompirent  les  clairs 
ruiiTeaux  de  la  do&rine  Evangelicjue  ;  de 
forte  que  les  hommes  qui  venoient  puifer 
dans  ces  fources  devenucs  ameres  par  le  me- 
lange impur  que  la  fuperftition  ,  l'idolatne 
&  i'erreur  y  avoienr  rait  ,  y  trouvoient  la 
mort.  III.  Age  de  L'Eglifc. 

jf.  12.  Cet  obfcurciiTement ,  felon  AI.  de 
la  Cherardie  ,  eft  le  fymbole  du  fchifme  de 
l'Eglife  Orientale  :  une  grande  partie  de  cette 
portion  de  la  terre  ne  recoit  plus  les  lumieres 
de  J.  C.  le  foleil  de  Tuftice   &.  de  vcrite  , 


comme  elle  les  recevoit  avant  fa  fcparation 
dc  rEglife  Romaine  :  l'Eglife  fi  fouvent  com- 
paree  -i  la  lune  fourTre  une  efpece  d'obfeur- 
cilTement  dans  cette  partie  de  l'univers  par 
la  defection  de  ces  peuples  nombreux  :  une 
multitude  d'hommes  qui  devoicnt  briller 
comme  des  etoiles  par  la  lumiere  de  la  foi 
ont  cte  envcloppes  par  les  tenebres  dm  fchif- 
me &  de  I'erreur  :  le  Chn'tianifme  a  perdu 
ainfi  une  partie  de  l'eclat  dont  il  brilloit  , 
&  le  monde  entier  une  partie  de  la  lumiere 
dont  il  etoit  e'claire  Ce  fcliifme  fuccede  au 
Mahometifme  dans  le  IV.  Age  de  l'Eglife. 

%■.  13.  Le  Grec  imprimc  lit  :  la  voix  d'ur. 
Ange.  »  Plufieurs  bons  Manufct  ;ts  lifenf 
comme  la  Vulgate ,  la  voix  d'un  aigle. 


** 
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CHAPITRE   IX. 

V.  Trompette  :  chute  (Tune  etoile  qui  ouvrc  le  putts  de 
l'abime  :  fumee  epaijfe  qui  en  fort  :  fauterelles  qui  fe 
repandent  fur  la  terre  :  premier  malheur.  VI.  Trompette : 
quatre  Anges  lies  fur  le  fleuve  d'Euphrate  font  delies  : 
cavalerie  nombreufe  &  terrible  qui  fait  perir  la  troifemc 
partie  des  homines  :    commencement   du  fecond.   malheur. 

i.T     E  cinquieme    Ange   fonna    de   la 

X-j  trompette  :  &  je  vis  une  etoile  qui 

etoit  tombee  du  ciel  fur  la  terre  ,   St  la 

clef  du  puits  de  l'abime  lui  fut  donnee. 


E 


T  quintus  Ange- 
lus  tuba  cecinic , 
&  vidi  ftellam  de  coelo 
cecidifTe  in  terram ,  &  da- 
ta eft  ei  clavis  putei  abyf- 
fi: 

2.  &  aperuic  puteum 
abyfli ;  &.  afcendit  fumus 
putei ,  ficut  fumus  forna- 
cis  magnae  -y  &  obfcuratus 
eft  fol  &.  aer  de  fumo  pu- 
tei : 

3.  &  de  fumo  putei  , 
exierunt  locuftce  in  ter- 
ram ;  &  data  eft  illis  potef- 
tas  ,  ficut  habent  potefta- 
tem  fcorpiones  terras: 

4.  &  preeceptum  eft  illis 
ne  lcederent  fcenum  terras, 


2.  Elle  ouvrit  le  puits  de  l'abime  :  5C 
il  s'eleva  du  puits  une  fumee  femblable 
a  celle  d'une  grande  fournaife  ;  St  le  fo- 
leil  St  l'air  furent  obfcurcis  par  la  fumee 
de  ce  puits. 


3.  Et  de  cette  fumee  du  puits,  il  en 
fortit  des  fauterelles ,  qui  fe  repandirent 
fur  la  terre  :  St  la  meme  puifTance  qu'ont 
les  fcorpions  de  la  terre  leur  fut  don- 
nee. " 

4.  Et  il  leur  fut  commande  de  ne  faire 
point  de  tort  a  Therbe  de  la  terre  ,   ni 


f.  1.-3.  Ceft  ici,  die  M.  de  la  Chetar- 
iie  ,  une  description  fenfible  de  l'apoftafie 
dc  Luther  ,  tres-convenablement  reprefentee 
par  la  chute  d'une  etoile  ,  image  de  l'etat 
Sacerdotal  &  Monaftique  dont  il  devoit  de- 
choir  comme  d'un  ciel  fpirituel.  La  clef  du 
puits  de  l'abime  (ignifie  ,  continue-t-il ,  l'au- 
torite  que  Luther  ufurpa  dans  l'Eglife ;  & 
cette  clef  malheureufe  n'ouvroit  que  l'enfer. 
Que  reprefente  cette  fumee  epaifle  qui  obf- 
currit  le  foleil  &  l'air  ,  ajoute-t-il ,  fioon  cet 


efprit  d'erreur  &  de  feduftion  qui  couyric 
de  tenebies  l'Eglife  ,  obfeurcit  la  plupart 
des  veritcs  ,  &  arreta  pour  tant  d'ames  les 
rayons  du  foleil  de  juftice  ?  Nos  heretiques, 
continue-t-il ,  ennemis  de  toute  domination 
&  partages  en  diverfes  troupes  &  cabales  , 
peuvent-ils  etre  mieux  reprefenres  que  par 
les  fauterelles  ?  jamais  Secte  n'a  plus  uni- 
verfellement  rempli  les  rapports  qui  fe  trou- 
vent  entre  les  heretiques  &  cette  forte  d'in« 
feftcs. 

Llllli 
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£  rout  ce  qui  eroit  verd  ,  ni  a  rous  les  ar- 
bres  ;  mais  feulement  aux  homir.es  qui 
n'auroieru  point  la  marque  dc  Dieu  fur 
leur  front. 


5.  Et  on  leur  donna  le  pouvoir ,  non 
de  les  tuer ,  mais  de  les  tourmenrer  du- 
rant  cinq  mo-is  ;  &  la  douleur  qu'clles 
caufent,  eft  femblable  a  celle  que  fait  le 
fcorpion  quand  il  a  pique  1'homme. 


6.  En  ce  temps-la  ,  les  hommes  cher- 
cheront  la  mort ,  &  ils  ne  pourront  la 
trouver;  ils  fouhaiteront  de  mourir  ,  & 
la  mort  s'enfuira  d'eux.  " 


7.  Or  ces  efpeces  de  fautcrelles  etoient 
►£.  svi.  9-  femblables  a  des  chevaux  prepares  pour 
le  combat  ;  elles  avoient  fur  la  tete  com- 
me  des  couronnes  qui  paroilToient  d'or  ; 
leur  vifage  eroit  commc  des  vifages 
d'hommes ; 


8.  elles  avoient  des  cheveux  comme 
des  cheveux  de  femmes  ;  &  leurs  dents 
etoient  comme  des  dents  de  lion  ; 

9.  elles  avoient  des  cuirafies  ,  comme 
de  fer  ;  &  le  bruit  de  teurs  ailes  etdit 
comme  un  bruit  de  chariots  a  plufieurs 


E  S.  JEAN, 

neque  omne  viride ,  neque 
omnem  arborem  :  nifi  can- 
turn  homines  qui  non  ha- 
bent  fignum  Dei  in  fronti- 
bus  luis  : 

5.  6c  datum  eft  illis  ne 
occiderent  eos ,  fed  ut  cru* 
ciarent  menfibus  quinque: 
&  cruciatuseorum  ,  ut  cru- 
ciatus  fcorpii  cum  percu- 
tit  hominem  : 

6.  &  in  diebus  illis  que- 
rent homines  mortem  ,  &. 
non  invenient  earn  ;  &  do 
fiderabunt  mori ,  &  fu- 
giet  mors  ab  eis. 

7.  Et  flmilitudines  Iocu< 
ftarum  ,  fimiles  equis  pa- 
ratisin  praelium  ;  &  fuper 
capita  earum  tamquam  co« 
ronas  fimiles  auro  ,  &  fa- 
cies  earum  tamquam  fades 
hominum  : 

8.  &  habebant  capillos 
ficut  capillos  mulierum  ,• 
&  dentes  earum  ,  ficut 
dentes  leonum  erant  : 

9.  &  habebant  loricas  fi- 
cut loricas  ferreas;&vox 
alarum   earum   ficut  vox 


$.  4.-6.  Ces  fauterelles  recoivent  la  me- 
ine  puiiTance  que  les  fcorpions  ;  &  c'a  tou- 
jours  ete  un  langage  ordinaire  daos  l'Egli- 
fe  ,  remarque  M.  de  la  Chetardie  ,  de  com- 
parer les  heretiques  a  ces  infedtes  venimeux. 
La  mort  eat  ete  pour  les  gens  de  bien ,  com- 
me autrefois  pour  Elie  ,  en  quelque  forte  , 
plus  douce  que  de  voir  la  defolation  que 
I'Eglife  Cathoiiqu^eut  a  eprouver  de-  la  parr 


des  Seiftateurs  de  Luther.  Mais  il  ne  rut  pas 
permis  a  ces  infettes  de  toucher  a  ceux  qui 
avoient  fur  leur  front  le  figne  du  Dieu  vi- 
vant  ,  e'eft-a-dire  ,  de  prevaloir  contre  les 
fer"teurs  de  Dieu.  Les  cinq  mois  font  le 
terme  que  Dieu  a  prefcrit  a  ce  fleau ,  a  la 
duree  duquel  il  a  donne  de  fecretes  bornes 
I  que  lui  feul  connoit.  Ainu"  s'exprime  M.  de, 
la  Chetardie. 


CHAP 

curruumequorum  multo- 
rum  currentium  in  bel- 
lum  : 

10.  Et  habebant  caudas 
ftmiles  icorpionum  ,  & 
aculei  erant  in  caudis  ea- 
rum  :&  poteftas  earum  no- 
cere  hominibus  menfibus 
quinque  :  &.  habebant  fu- 
per  fe 

n.Regem  Angelum  a- 
byfli  ,  cui  nomen  Hebrai- 
ck  Abaddon,  Greece  autem 
Apollyon,  (  Latine  habens 
nomen  Exterminans.  ) 

12.  Vx  unum  abiit,  & 
ecce  veniunt  adhuc  duo 
V2B  pod  haec. 

13.  Ec  fextus  Angelus 
tuba  cecinit :  &  audivi  vo- 
cem  unam  ex  quatuor  cor- 
nibus  altaris  aurei,  quod 
eft  ante  oculos  Dei , 

14.  dicentes  fexto  An- 
gelo  ,  qui  habebat  tubam  : 
Solve    quatuor   Angelas, 
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chevaux  qui  courent  au  combat ; 


821 


10.  leurs  queues  etoient  femblnbles  a 
celles  des  fcorpions ,  y  ayant  des  aiguil- 
lons  :  &  elles  avoient  pouvoir  de  nuire 
aux  hommes  durant  cinq  mois. 


11.  Elles  avoient  pour  Roi  1'Ange  de 
l'abime  ,  appelle  en  Hebreu  ,  Abaddon  9 
&.  en  Grec  ,  Apollyon  ;  "  (  e'eft-a-dire, 
1'Exterminateur. " ) 


12.  Ce  premier  malheur  etant  pafie, 
en  voici  encore  deux  autres  qui  fuivent. 

1 3 .  Le  fixieme  Ange  fonna  de  la  trorn^ 
pette  :  &  j'entendis  une  voix  qui  for- 
toitdes  quatre  coins  de  l'autel  d'or  qui 
eft  devant  Dieu  : 


14.  &.  il  dit  au  fixieme  Ange  ,  qui 
avoir  la  trompette  :  Deliez  les  quatre 
Anges  qui  font  lies  fur  le  grand  fleuve 


"jf.  7.-11.  La  Se&e  des  Lutheriens  naquir 
la  rebellion  dans  le  caeur  &  les  acmes  a  la 
main  ,  reraarque  M.  de  la  Chetardie ;  plu- 
iieurs  Rois  &  plufieurs  Souverains  fe  mirent 
a  leur  t£te  :  chez  eux  regna  I'efprie  de  fe- 
du&ion  ,  s'annon^ant  fous  le  nom  de  refor- 
me  ;  mais  leur  do&rine  etoit  une  do£lrine 
charnelle  &  fenfuelle  :  leurs  dents  plus  cruel- 
les  que  celles  des  lions  ,  tuoient  non  les 
corps  ,  mais  les  ames  5  nous  entendons  en- 
core ,  continue  t-il ,  le  bruit  effroyable  qu'ils 
firent  en  portant  la  revolte  &  la  fedition 
dans  tous  les  lieux  ou  ils  fe  repandirent  : 
les  Catholiques  fermant  leurs  oreilles  a  des 
paroles  qui  fortoieot  d'une  bouche  eaimiel-  | 


lee,  fe  virent  bientot  apres  expofes  a  leurs 
aiguillons  envenimes  ,  a  leurs  cruautes  &  a 
leurs  exces  :  etifin  jamais  parti  ne  merita 
mieux  le  nom  A'Exterminaieur  ,  ayant  non- 
feulement  extermine  l'exterieur  de  la  Reli- 
gion ,  mais  pofe  des  principes  de  doctrine 
qui  en  fappent  les  fondements.  Voyez  ce 
qui  a  ete  dit  de  la  plaie  des  fauterelles  dans 
la  Preface  fur  I' Apocalypfe  ,  Art.  VI.  n_4. 
&  dans  la  Differtation  fur  Les  fept  Ages  de 
I'Eglife ,  entre  lefquels  le  cinquieme  a  pour 
epoque  la  naiflance  du  Lutheranifme. 

■jj.  11.  La  Vwlgate  ajoute  ces  derniors 
mots  pour  exprimer  le  fens  de  celui  qui  a 
ece  mis  ici  en  Heb&eu  &  en  Grec, 


£n  APOCALYPSE  DE  S.  JEAN, 

de  1'Euphrate.  _  qui  alligati  funt  influmine 

magno  Euphrate. 

15.  Aufli-tot  on  dclia  ces  quatre  An-  15.  Et  loluci  funt  qua- 

ges ,   qui  eroient  prets  pour  Pheure  ,  le     tuor    Angeli ,    qui  parati 

jour,lemois,  Scl'annee,  ou  ils  devoienc     cranc  jn  horam,  &  diem  , 

tuer  la  troifieme  partie  des  bomme*  &  menfem  .  &  annum  y  ut 

occiderent  rertiam  partem 
hominum  : 

1 6 .  &  numerus  equeftris 
exercitus  vicies  millies  de- 
na  millia  y  &.  audivi  nume« 
rum  eorum. 

17.  Et  ita  vidi  equos  in 
vifione;  &  qui  fedebant  fu- 
pcreos,  habebant  loricas 
igncas,  &  hyacinthinas , 
&  iulphureas  :  &  capita 
equorum  eranc  tamquam 
capita  leonum  ;  &  de  ore 
eorum  procedit  ignis  ,  & 
fumus  ,  &  (ulphur  : 

iX.  &  ab  his  tnbus  plagis 


16.  Et  le  nombre  de  cette  armee  de 
cavalerie  etoir  de  deux  cents  millions  ; 
car  j'en  enrendis  d:re  le  nombre.  " 

17.  Je  vis  aufli  les  chevaux  dans  la  vi- 
fion;  &  ceux  qui  eroient  montes  delTus  , 
avoient  dcs  cuiralfes  comme  de  feu  , 
d'hyacinthe  ,  &  de  foufre  ;  St  les  teres 
des  chevaux  eroient  comme  des  tctes  de 
lions ;  6c  il  fortoit  de  leur  bouche  du 
feu  ,  de  la  fumee  &.  du  foufre  ; 


18.  &  par  ce?  trois  plaics  ,  cefl-a-dire, 
r  le  feu  ,  par  la  fumee ,  St  par  i 
i  lbrtoient  de  leur  bouche  ,  1 
me  partie  des  hommes  fut  tuee. 


par  le  feu  ,  par  la  fumee ,  &  par  le  foufre     occjfa  eft  tertia  pars  homi 

qui  lorroienr  de  leur  bouche  ,  la  troifie-  1    •  0    a    c 

num  ,de  l^nc  ,  &  de  rumo, 


&  (ulphure  ,  qua?  procede- 
bant  de  ore  ipforum. 

19.   Car  la  puifTance  de  ccs  chevaux  x9-  Poteftas  enim  equo- 

eft  dans  leur  bouche  &  dans  leurs  queues.;  rum  in  ore  eorum  eft,  &  in 

parce  que  leurs  queues  font  femblables  caudis  eorum  :  nam  ^audae 

a  des  ferpents ,  ayant  des  tetes  dont  elles  eorum  fimiles  ferpentibus, 


>''.  13.-16.  Cetre  fmerne  plaie  a  la  veille 
de  laquelle  nous  ferablons  etre  ,  die  M.  de 
la  Chetardie  ,  paroit  C\  enveloppee  que  les 
feuls  evenements  peuvent  en  etre  les  inter- 
preres.  Tout  ce  qui  eft  dit  ici  ,  continue- 
t-il  ,  prefage  des  guerres  &  des  irruptions  ; 
mais  quel  fera  ce  fleuve  ,  Si.  d'od  viendront 
ces  Anges  enerminateurs?  ce  font  des  myf- 
teres   de  I'avenir.    CepenJant  ,   ajoiuc-t-il,  j, 


comme  les  plaies  de  l'Eglife  n'arrivent  poiriC 
fans  etre  precedees  de  plufieurs  difpofitions 
qui  de  longue-main  leur  preparent  la  voie , 
on  doit  former  fes  conjectures  fur  b  fitua- 
tion  prefente  des  Nations  &  des  Sectes  en- 
nemies  de  la  vraie  Religion  ,  &  voir  quelle 
peut  etre  &  d'od  peut  venir  cette  grande 
inyafion  qui  nous  menace. 
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habentes  capita  ;  &  in  his    bleflent.  " 
nocent. 

20.  Et  CcEteri  homines  ,         10.  Et  les  autres  homines  qui  ne  fu- 

qui  non  funt  occifi  in   his     rent  Point  tu6s  Par  ces  Plaies .  ne  fe  re- 

plagis  ,    neque    pceniten-    ^emirent    ^oin(V  de,*  ,ceuvre.s    d/-   leurs 
r.    t>      '         n.         r  mains,  pour  celfer  d  adorer  les  demons,  ' 

tiam  egerunt  de  openbus     &  les  idoles  d>or  §  d^argenr  >  d'airain,de 

manuum  fuarum  ,  uc  non     pierre  6c  de  bois  ,  qu'ils  sitoient  faites  , 

adorarenc  dcemonia  ,  &  fi-     &  qui  ne  peuvent  ni  voir ,  ni  entendre  , 

mulacra  aurea  ,  &  argen-     ni  marcher; 

tea,  &  asrea ,  &  lapidea ,  & 

Iignea  ,  quae  neque  videre 

pofTunt  ,   neque    audire  , 

neque  ambulare  : 

21.  &  non  egerunt  poe- 
nitentiam  ab  homicidiis 
fuis  ,  neque  a  veneficiis 
fuis ,  neque  a  fbrnicatione 
fua  ,  neque  a  furtis  fuis. 


21.  &  ils  ne  firent  point  penitence^ 
ni  de  leurs  meurtres  ,  ni  de  leurs  em- 
poifonnements ,  ni  de  leurs  impudicites  » 
ni  de  leurs  voleries. 


"p.  17.-19.  Tout  ceci  regardant  une  chofe 
future  ,  dit  M.  de  la  Chetardie  ,  on  airne 
mieux  ecouter  les  conjeftures  des  autres  que 


de  dire  les  fiennes.  Ce  fleau  caratterifera  le 
VI.  Age  de  l'Eglife. 


CHAPITRE     X. 

Un  Ange  defcend  du  del ,  &  vient  annoncer  qu'il  n'y  aura 
plus  dc  temps  t  &  que  le  myjlere  de  Dieu  va  etre  con— 
fomme  &  les  propheties  decompiles.  II  dent  un  livre  quit 
donne  a  S.  Jean  en  lui  commandant  de  le  manger  :  ce  livre 
eft  en  meme  temps  doux  &  amer. 


".  vidi  alium  Ange- 


1  Jum  fortem  deicen- 
dentem  de  coelo ,  amiftum 


,    \    Lors  je  vis  un  autre  Ange  fort  & 


puijjant ,  qui   defcendoit  du  ciel , 

reveru  d'une  nuee ,  &  ayant  un  arc-en- 

ciel  fur  la  tete  :  fon  vifage  eroit  comme 
nube ,  &  ins  in  capite  ejus ;    Ie  foleil  ?  &  fes  pieds  comme  des  colon, 

&  facies  ejus  erat  ut  lol ,     nes  de  feu  :  " 


ir.  1.  Cet  Ange  reprefente  J.  C.  meme  I  dans  lequel  il  a  paru  revetu  de  la  nuee  de 
dont  il  eft  l'envoye  :  la  nuee  dont  il  eft  reve-  notre  rhair  :  l'arc-en-ciel  qui  eft  fur  fa  tete,, 
6a }  rappelle  le  premier  avenemem  de  J.  C.  |  eft  le  fyrabole  de  1' alliance  dont  J.  C.  eft  le 


3.  Sc  il  cria  d'une  voix  forte  ,  commc 
un  lion  qui  rugit ;  &  apres  qu'il  eut  eric  , 
fept  tonnerres  firent  eclater  leurs  voix  : 
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&  pedes  ejus  tamquamco« 
lumna?  ignis  : 
1.  il  avoit  a  la  main  un  petit  livre  ou-  2.  &  habebat  in   manu 

vert  ;  5c  il  mit  Ton  pied  droit  fur  la  mer,     fua  [jbellum  apcrtum  :  & 
«.  Ion  pied  gauche  fur  la  terre  : ■  f  ■  j         /•  j 

r       °  poluic   pedem  luum  dex- 

trum    iuper    mare,   finif- 
trum  aucem  fuper  terram  : 
3.  6c  clamavic  voce  mag- 
na ,  quemadmodum  cum 

leorugity&  cum  clamaf-. 

fct ,  locuta  hint  fcptem  to- 

nitrua  voces  fuas  : 

4.  5c  les  fept  tonnerres  ayant  fait  re-  4.  &  cum   locuta  fuif— ' 

tenrir  leurs  voix  ,  j'allois  ccrire  ce  quits     fenc  feptem tonicrua  voces 

avoUnt  dit  ;  mais  Tentendis  une  voix  du     fuM  fcripturus  eram; 

cicl ,  qu:  me  d it  :  Scellez  les  paroles  des      „  i-    •  1  1 

fept  tonnerres,   &  ne  les  eenvez  point.     &  aud,vl  vocem  de  ccelo 

dicentem  mihi :  bigna  quas 
locuta  funt  fcptem  toni- 
trua.  &  noli  ea  (cribere. 

5.    lit    Angelus,  quem 
vidi  ftantem  luper  mare, 
&  luper   terram  ,  levavit 
manum  fuam  ad  caelum: 
6.  5c  jura  par  celui  qui  vit  dans  les  fie-         6.  6c   juravit  per  viven- 
cles  des  fiecles ,  qui  a  crce  le  ciel  &  rout     tem  jn  fecula   feculorum  , 
ce  qui  eft  dans  le  cicl  ,    la  terre  Sc  tout  .  creavit  coe]um      &  ^ 

ce  qui  eft  dans  la  terre  ,  la  mer  5C  tout      1  t  0 

ce  qui  eft  dans  la  mer  ;  qu* il  n'y  auroit     <lu*  in  co  (unt '  &  terram  > 


5.  Alors  I'Ange  que  j'nvois  vu  ,  qui  fe 
tenoit  debour  fur  la  mer  &C  fur  la  terre  , 
leva  fa  main  au  ciel  ; 


plus  de  temps  ; 


7.  mais  qu'au   jour    ou   le  feptieme 


&  ea  quae  in  cafunt;  & 
mare,  &  ea  quaeineo  funt: 
quia  tempus  non  erit  am* 
plius  :  * 

7.  fed  in  diebus    vocis 


mediateur  ;  foci  vifage  eclatant  comme  le  Co- 
leil  reprefente  la  gloire  de  l'humanite  fainte 
de  J.  C.  fes  pieds  femblables  a  des  colon- 
nes  de  feu  annoncer.t  le  dernier  avenement 
de  J.  C.  felon  lequel  il  viendra  precede  d'ua 
feu  vengeur. 
t>  z.  La  Gtuauoa  de  I'Ange  qui  met  un 


pied  fur  la  mer  &  l'autre  fur  la  terre  ,  8t 
qui  eieve  enfuite  fa  main  vers  le  ciel ,  f  jf'-  6.y 
marque  que  ce  qu'il  vient  annoncer  de  la 
par  de  Dieu  ,  regarde  le  ciel ,  la  terre  &  la 
mer,  e'eft-a-dire  ,  tout  I'univers.  Quant  au 
petit  livre  ouvert  qu'il  tient  en  main  ,  voyez 
ce  qui  fera  dit  aux  f$.  8.  9.  &  10. 

feptimi 


feptimi  Angeli  ,cumc(Epe- 
ric  tuba  canere  ,  confum- 
mabicur  myfterium  Dei  , 
ficut  evangelizavit  per  fer- 
vos  fuos  Prophetas. 

8.  Ec  audivi  vocem  de 
ccelo  iterum  loquentem 
mecum  ,  &  dicentem  :  Va- 
de,  &  accipe  librum  aper- 
tum  de  manu  Angeli  ftan- 
tis  fuper  mare  &iuper  ter- 
rain. 

9.  Ecabii  ad  Angelum  , 
dicens  ei ,  ut  darec  mihi  li- 
brum. Ec  dixit  mihi:  Acci- 
pe librum  ,  &.  devora  il- 
ium :  &.  faciet  amaricari 
ventrem  tuum;  fed  in  ore 
tuo  erit  dulce  tamquam 
mel. 

10.  Et  accepi  librum  de 
manu  Angeli,  &  devoravi 
ilium:  &  erat  in  ore  meo 
tamquam  mel  dulce ;  & 
cum  devoraiTem  eum  , 
amaricatus  eft  venter  meus. 
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Ange  feroit  entendre  fa  voix  ,  &  fonne- 


roit  de  la  trompette,  le  myftere  de  Dieu 
s'accompliroit  ,  ainfi  quil  l'a  annonce 
par  les  Prophetes  fes  fervkeurs.  " 

8.  Et  la  voix  que  j'avois  entendue  dans 
le  ciel ,  s'adreffa  encore  a  moi  ,  &  me 
dit  :  Allez  prendre  le  petit  livre "  qui 
eft:  ouvert  dans  la  main  de  l'Ange  qui 
fe  tienr.  debout  fur  la  mer  6c  fur  la 
terre. 


9.  J'allai  done  trouver  l'Ange ,  8c  je 
lui  dis  :  Donnez-moi  le  livre.  "  Et  il  me 
dit :  Prenez  ce  livre  ,  &  le  devorez  :  il  E{sch.  in.  1. 
vous  caufera  de  l'amertume  dans  le 
ventre  ;  mais  dans  votre  bouche  ,  il  fera 
doux  comme  du  miel. 


10.  Je  pris  done  le  livre  "  de  la  main 
de  l'Ange,  8c  je  le  devorai :  &  il  etoit 
dans  ma  bouche  doux  comme  du  miel  ; 
mais  l'ayant  avale  ,  ii  me  caufa  de  l'a- 
mertume  dans  le  ventre.  " 


$".  6.  &  7.  II  n'y  anra  plus  de  temps , 
e'eft-a-dire  ,  qu'alors  le  monde  fera  pres  de 
finir;  &  e'eft  dans  cette  derniere  revolution, 
que  le  myftere  de  Dieu  fera  entierement  co-n- 
fomme  ,  &  les  propheties  pleinement  accom- 
plies. 

f.  8.  Ceft  l'expreffion  du  Grec  :  le  petit 
livre  :  &  la  Vulgate  l'a  nomine  ainfi  au 
*.  2. 

f.  9.  &  10.  Le  Grec  a  la  Iettre  :  le  petit 
livre  :  Et  il  me  dit  :  Prenez-le ,  &  le  devo- 
rez ,  &c  Je  pris  done  le  petit  livre  de  la 
main  de  l'Ange  ,  8cc.  o  Ce  livre  myfterieux 
qui  eft  prefente  a  S.  Jean  precifement  entre 
le  fon  de  la  lixieme  &  de  la  feptieme  trom- 
Toms  XVI, 


pette  ,  ou  plutot  entre  l'irruption  qui  vienE 
d'etre  annoncee  au  fon  de  la  fixiemc  trom- 
pette ,  &  la  perfecution  qui  va  fuivre  &  qui 
precedera  le  fon  de  la  feptieme  trompette, 
paroit  reprefenter  le  livre  meme  de  l'Evan- 
gile  qui  fera  donne  aux  Juifs  a  la  fin  du 
lixieme  age  de  l'Eglife.  Ce  livre  fera  pour 
eux  alors  plein  de  douceur  ,  parce  quils  y 
reconnoitront  I'amour  tendre  de  J.  C.  mais 
en  meme  temps  il  leur  caufera  de  l'amertu- 
me ,  parce  qu'ils  y  reconnoitront  avec  dou- 
leur  leur  infidelite  &  celle  de  leurs  peres. 
Voyez  ce  qui  a  ete  dit  fur  cela  dans  la  Differ* 
Ut  ion  fur  Us  fepl  Ages  de  L'Eglife, 

M  m  m  m  m 
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ir.  Mors  VAnge  me  dit :  11  fauc  que  1 1.  Et  dixit  mihi :  Opor- 

vous  prophetifiez  encore  (levant  les  na- 
tions ,  devant  les  peuples  ,  devant  les 
hommes  de  diverfes  langues ,  St  devant 
plufieurs  Rois.  " 


tet  te  iterum  prophetare 
gentibus  ,  &  populis  ,  & 
Unguis,  &  Regibus  mul- 
tis. 


),''.  it.  Ai:tr.  II  rant  que  vous  prophetifiez 
encore  devant  be.\«coup  de  nations  ,  de  peu- 
ples ,  de  langues  .  &  de  Rois.  »  Ccrte  pa- 
role qui  ne  fat  jamais  pleinement  verifiee 
en  la  perfonne  de  S.  Jean  ,  paroit  regarder 
les  Juifs  memos  reprefentes  par  S.  Jean. 
Leur  retour  ,  dit  S.  Paul  ,   deviendra  la  rt- 


chefle  des  Gentils.  (  Rom.  xi.  12.)  Et  com- 
ment cela  ?  finon  parce  qu'apres  avoir  recti 
1'Bvangile  ,  ils  lui  rendront  hautcment  te- 
moignage  ,  8c  l'annonceront  a  toutes  les  na- 
tions. Voyez  ce  qui  a  ere  dit  fur  cela  dans 
la   Dijjertition  fur   Us  ftpt    Ages    de  I'E- 
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Le  parr  is  du  temple  &  la  villt  faint  z  font  abandonnes  a 
la  profanation  des  Gauds.  Predication  des  deux  temoins  '. 
puijjance  que  Dicu  leur  domic,  lis  font  mis  a  mort  par 
la  bete  qui  monte  de  I '  abime.  Ils  rejjufcitent  &  montent  au 
del.  La  pzrfzcution  dans  laquelle  ils  font  mis  a  mort  ,  eft 
la  confommation  du  J'ccond  malheur.  V'll.  Trompctte  :  troi- 
feme  &  dernier  malheur ,  qui  eft  V anatheme  dont  le  fouverain 
Juge  doit  frapper  la  terre  au  jour  de  Jon  ave'nement. 


o 


lW  me  donna  enfuite  unc  cannc 
fcmblable  a  une  toifc  ;  "  &  il  me 
fut  dit  :  "  Lcvez-vous,  "  &  mefurez  le 
temple  de  Dieu  ,  &.  l'aurel ,  &  ccux  qui 
y  adorent. 


T  datus  eftmihi  ca- 
lamus    fimilis    vir- 


2.  Pour  le  parvis  qui  eft  hors  du  tem- 
ple ,  laillez-le  ,  &  ne  le  mefurez  point 


'E 

gse,  &  diclum  eft  mihi  : 
Surge  ,  &  metire  templum 
Dei ,  &.  alcare  ,  &  adoran- 
tes  in  eo. 

2.  Atrium  autem  quod 
eft    foris   templum,    ejice 


$•  1.  Litt.  femblable  a  une  verge  :  »  e'eft- 
a-dire  ,  un  b.i:on  de  mefure.  E^ech.  XI.  3. 

Ibid.  Gr.  litt.  Et  l'Ar.ge  fe  tint  debout  en 
me  difant  au  nom  de  Jefus-Chrijl  quit  repr/- 
Jer.toit  :  Allez  ,  &  mefurez  ,  &c. 

Ibid.  Le  temple  de  Dieu  ,  e'eft  Dieu  me- 
me  :  (  Apoc.  xxi.  22.  )  e'eft  fon  propre  fein 
otl  refide  J.  C.  fon  Fils  avec  fes  membres, 


&  oil  il  eft  comme  Pautel  qui  porte  &  fanc- 
tifie  fa  vi£rime  ,  e'eft-a-dire  ,  Ion  huroanitel 
unie  perfonnellement  au  Verbe  ,  &  fon  Egli- 
fe.  Mefurer  ce  temple  ,  cet  autel  &  ceux. 
qui  y  adorent  ,  e'eft  faire  fon  occupation 
pale  de  connoitre  Dieu,  J.  C.  &  foa 
Eglife  ,  &  d'etudier  fa  religion  &  fon  eco* 
nomie. 
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parce  qu'il  a  <5te  abandonne*  aux  Gentils  J 
&  ils  fouleront  aux  pieds  la  ville  fainte 
pendant  quarante-deux  mois.  " 
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foras ,  &  ne  metiaris  illud : 
quoniam  datum  eft  genti- 
bus  ,  &  civitatem  fan&am 
calcabunt  menfibus  qua- 
draginca  duobus  : 

3.  &  dabo  duobus  tefti- 
bus  meis  ,  &  prophetabunt 
diebus  mille  ducentis  fexa- 
ginta  ,  ami£U  faccis. 


3.  Mais  je  donnerai  Vefprit  de  prophi- 
tie  a  mes  deux  temoins ;  "  6c  couverts 
de  facs  ,  &  d'habits  de  penitence  ,  ils  pro- 
phetiferont  durant  mille  deux  cents 
foixante  jours ,  qui  font  trois  ans  & 
demi.  " 


4.  Hi  funt  dux  olivse  » 
&  duo  candelabra,  in  conf- 
peclu  Domini  terra?  ftan- 
tes. 

5.  &  fi  quis  voluerit  eos 
nocere,  ignis  exiet  de  ore 
eorum,  &  devorabit  ini- 
rnicos  eorum  ,  &  fi    quis 


4.  Ce  font  la  les  deux  oliviers  ,  &  les 
deux  chandeliers  dent  parle  le  Prophete 
Zacharie  ,  qui  font  devant  le  Seigneur  "  Za(^  1V#    „ 
de  la  terre  ,  &  qui  portent  a  fori  peupleja 

grace  &  fa  lumiere. 

5.  Si  quelqu'un  veut  leur  nuire,  il  for- 
tira  de  leur  bouche  un  feu  qui  devorera 
leurs  ennemis  :  &  fi  quelqu'un  veut  les 
offenfer  ,  il  faut  qu'il  foit  tue  de  cette 
forte  ,  par  lefoujjie  de  leur  bouche. 


*$[.  2.  Le  parvis  qui  eft  hors  du  temple  , 
e'eft  toute  la  furface  de  la  terre.  Ne  point 
mefurer  le  parvis  ,  mais  mefurer  le  temple; 
e'eft  oublier  la  terre  pour  ne  s'occuper  que 
du  ciel.  Le  parvis  fera  abandonne  aux  Gen- 
tils au  temps  de  cette  grande  perfecution 
dans  laquelle  ils  fouleront  aux  pieds  la  ville 
fainte ,  e'eft-a-dire  ,  lorfque  les  nations  in- 
fideles  exerceront  leur  violence  contre  l'E- 
glife  de  J.  C.  dans  cette  perfecution  qui  etant 
la.confommation  du  fecond  malheur  ,  apres 
lequel  il  n'y  en  a  point  d'autre  que  le  troi- 
iieme  &  dernier  qui  eft  l'avenement  du  fou- 
verain  Juge  ,  eft  evidemment  la  perfecution 
de  PAntechrift  ,  comme  toute  la  Tradition 
)e  reconnoit  &  l'enf eigne. 

■#•.  3.  Les  Peres  &  les  Interpretes  ,  dit  ici 
D.  Calmer  meme  ,  ont  entendu  commune- 
ment  par  ces  deux  Prophetes  ,  Henoch  & 
Elie  y  &  nous  ne  doutons  point ,  continuc- 
t-il ,  qu'a  la  fin  du  monde  &  avant  le  Juge- 
ment  dernier  ,  ils  ne  doivent  paroitre  reel- 
lement  dans  l'Eglife  ,  pour  foutenir  les  fide- 
les  contre  les  violences  de  PAntechrift.  11 
n'y  a  pas  lieu  ,  dit  M.  de  la  Chetariie  ,  de 


foutenir  que  par  ces  deux  Prophetes  on 
puifTe  entendre ,  non  deux  perfonnes  fingu- 
lieres,  mais  le  clerge  &  le  peuple  fidele  des 
premiers  flecles  :  on  voit  dans  la  fuite  de 
cette  prophetie  trop  de  carafteres  perfon- 
nels  &  individuels ,  pour  recourir  a  une  in- 
terpretation qui  donneroit  lieu  a  tourner  en 
allegories  les  faits  les  plus  marques  de  l'E- 
criture ;  interpretation  a  laquelle  on  n'a  en 
recours  que  dans  l'impofllbilite  oil  l'on  s'eft 
vu  de  trouver  rien  de  femblable  dans  les  pre- 
miers fiecles  ,  auxquels  on  a  voulu  rappor- 
ter  ce  Chapitre  au  lieu  de  le  rapporter  aux 
derniers.  A  quoi  on  doit  ajouter  ,  continue- 
t-il ,  que  e'eft  aneantir  la  prophetie  du  retour 
d'Henoch  &  d'EIie ,  que  d'en  detourner  a 
un  fens  allegorique  l'endroit  le  plus  expres 
&  le  pins  formel. 

Ibid.  Les  Juifs  comptoient,  au  moins  pour 
le  facre  ,  par  mois  lunaires  a  trente  jours 
chacun.  Selon  cette  fupputation  ,  iz6o  jours 
compofent  quarante-deux  mois  ou  trois  ans 
&  demi. 

ft.  4.  Gr.  litt.  devant  le  Dieu  de  la  terre,, 

M  m  m  m  m  z 
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6.  lis  ont  Ie  pouvoir  de  fermer  le  ciel, 
afin  qu'il  ne  tombe  point  de  pluie  du- 
rant  le  temps  qu'ils  propheriferont ;  St 
ils  ont  le  pouvoir  de  changer  les  eaux 
en  fang  ,  &  c!e  frapper  h  terre  de  toutes 
fortes  de  plaies  toures  les  fois  qu'ils 
voudront. 


7.  Et  apres  qu'ils  auront  acheve  de 
rendre  leur  tcmoignage ,  la  bete  qui 
monte  de  l'abime  ,  leur  fera  la  guerre , 
les   vaincra  £>c  les  tuera  ;  " 


8.  &  leurs  corps  demcureront  eten- 
dus  dans  les  places  "  de  la  grande  ville  , 
qui  eft  appellee  fpirituellement  Sodo- 
me  &.  Egypte  ,  oil  leur  Seigneur  meme 
a  etc  crucirie.  " 


9.  Et  les  hommes  de  divcrfes  tribus , 
de  peuples  ,  de  langues  ,  &.  de  nations 
differenres  ,  verront  leurs  corps  durant 
trois  jours  &.  demi  ,  fans  vouloir  per- 
mettre  qu'on  leur  donne  la  fepuhurc. 


E    B.   JEAN, 

voluerit  eos    lasderc ,    fie 
oportcc  cum  occidi. 

6.  Hi  habent  poteftatem 
claudendicodum,  nepluat 
diebus  prophetic  ipio- 
rum  :  6c  poteftatem  habent 
iuper  aquas  convcrtendi 
eas  in  fanguinem  ,  &  per- 
cutere  terram  omni  plaga 
quotiefcumque  voluerint. 

7.  Et  cum  tinierint  tefti- 
monium  (iium  ,  beftia  qua? 
afcendit  de  abyflb  ,  faciet 
adversum  eos  bellum  ,  & 
vincet  illos ,  &  cccidet 
eos  : 

8.  &  corpora  eorum  ja- 
cebunt  in  placeis  civitatis 
magnae  ,  quae  vocatur  fpi- 
ritualiter  Sodoma  &  iE- 
gyptus  ,  ubi  &  Dominus 
eorum   crucifixus   eft  : 

9.  &.  videbunt  de  tribu- 
bus ,  &.  populis  ,  &  Un- 
guis ,  &  gentibus ,  corpora 
eorum  per  tres  dies  &  di- 
midium  ,•  &  corpora  eo- 
rum non  finent  poni  in 
monumentis  : 


it.  7.  Selon  tome  la  Tradition  ,  cette  b£te 

?ui  monte  de  l'abime  ,  &  qui  fera  decrite  au 
^hap.  XIII.  n'eft  autre  que  I'Antechrift  qui 
doit  faire  mourir  les  deux  temoir.s  Henoch 
&  E!ie  ,  dans  cette  perfecution  qui  prece- 
dant  immediuemer.t  I'avenement  clu  fouve- 
rain  Juge  ,  ne  prut  etre  que  celle  de  l'Ante- 
chnft.  Voycz  la  Preface  fur  ce  Livre ,  &  la 
Dijfertjtion  fur  Us  fept  Ages  de  I'EgUfe  ,  a 
la  foite  de  cette  Preface. 


)f\  8.  Gr.  dans  la  place  de  la  grande  ville, 
&c.  ou  notre  Seigneur  meme  a  ete  cruci- 
fix. »  II  femble  ,  die  M.  de  la  Chetardie  , 
que  la  ville  de  Jerufalem  (oit  par-la  yifible- 
ment  defignee  »  Et  e'etoit  audi  la  penfee  de 
S.  Jerome.  Cette  ville  eft  devenue  femblable 
a  Sodome  par  fon  impenitence  ,  &  a  l'Egypte 
par  fon  endurciffement.  Elle  a  ete"  renveiiee 
comme  Sodome  5  elle  a  ete  frappee  comme 
l'Egypte. 
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10.  8c  inhabitantes  ter-         10.  Les  habitants  de  la  terre  fe  rejoui- 

ram   eiudebunt  fuper    ii-     \ontcdl  les  voir  en  cet  <5tat  ;  ils  feront 
1  y  .  j   ,  o,     des  feitins ,      oC  ils  s  enverront  des  pre- 

los  ,  ck  jucundabuntur  ,  &    feM|  [q$  uns  aux  amres  ?  parce  qu/ces 

munera  mittent  invicem  ,     deux  propheres  auront  fort  tourmente 
quoniam  hi  duo  prophtta?     ceUx  qui  habitoient  fur  la  terre ,  les  pref- 
cruciaverunt  eos  ,  qui  ha-    font  de  fe  convertir. 
bitabanc  fuper  terram. 

1  1 .  Ec  poft  dies  tres  & 
dimidium  ,  fpiritus  vita?  a 
Deo  intravit  in  eos  5  &.  fte- 
terunc  fuper  pedes  fuos  , 
&;  timor  magnus  cecidit 
fuper  eos  qui  viderunt  eos: 

11.  &  audierunc  vocem 
magnam  de  ccelo ,  dicen- 
tem  eis  :  Afcendite  hue.  Ec 
afcenderunt  in  caelum  in 
nube  :  &  viderunt  illos  ini- 
mici  eorum. 

1  3.  Et  in  ilia  hora  fa&us         13.  A  cette  ineme  heure,  il  fe  fit  un 

eft  terra?  motus  magnus  ,     grand  tremblement  de  terre  :  la  dixieme 

&    decima   pars    civitatis     P"tie  de  la  ville  tomba  j  &  fept  mille 

...         _    r      -r    r  •        hommes  penrent  dans  ce  tremblement 

cecidit :   &  occila  iunt  in     de  rerre  .  &  les  autres  6am  faifis  de 

terraemotu  nomina  homi-     frayeur ,  rendirent   gloire  au    Dieu  du 

num  feptem  millia:  &  reli-    ciel. 

qui  in  timorem  (unt  miffi, 

&  dederunt  gloriam  Deo 

caeli. 

1 4.  Vas  fecundum  abiit : 
&  ecce  vx  tertium  veniet 
cito. 

I  5.  Et  feptimus  Angelus  15.  Le  feptieme  Ange  fonna  en  me- 
tuba  cecinit :  &  fac~tae  funt  me  temps  de  la  trompette  :  &  on  enten- 
voces  magna?  in  ccelo  ,  di-.  dit  de  8randes  voix  dans  le  ciel>  1ui  di" 


11.  Mais  trois  jours  &  demi  apres , 
Dieu  repandit  en  eux  un  efprit  de  vie; 
ils  fe  releverent  fur  leurs  pieds :  &  ceux 
qui  les  virent ,  furent  faifis  d'une  grande 
crainte. 


12.  Alors  ils  entendirent  une  puifTante 
voix  qui  venoit  du  ciel ,  &  qui  leur  dit: 
Montez  ici.  Et  ils  monterent  au  ciel 
dans  une  nuee ,  a  la  vue  de  leurs  enne- 
mis. 


14.  Le  fecond  malheur  eft  paffe ,  & 
le  troifieme  viendra  bientot." 


jjr.  10.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

1/.  14.  Le  premier  malheur  eft  marque  au 
Chap.  IX.  1. -i2.  Le  fecond  commence  au 
Chap.  IX.  13.  &  finit  ici.  Le  troifieme  eft 


celui  qui  va  fuivre.  Le  premier  appartient 
au  V.  Age;  le  fecond  eclatera  dans  le  VI. 
Age  ;  le  troifieme  fera  l'epoque  du  \l\.  Age 
qui  fera  l'age  de  l'eternue. 
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foient :  L'empire  "  de  cc  monde  a  pniTc  centcs :  Fa  &  urn  eft  regnum 
a  norre  Seigneur  &  a  fon  Chrift ;  8t  il  hujus  mundi,  Domini  nof- 
rcgnera#dans    les    l.ecles    des   ficcles  :     ^  &  chrift.  cjus  ?  &  reg. 

men#  nabit  in  iecula  feculorum  : 

Amen. 

1 6.  Aufli  -  tot  les  vingt-quatrc  vieil-         16.  Et  viginti  quatuor 

lards ,  qui  font  aflis  fur  leurs  rrones  dc-     fcniores ,  qui  in  confpe&u 

vant  Dicu  ,  fe  profternerent ,  &  adore-     Dd  fedenc  in  fedlbus  fui 

rent  Dieu  ,  en  diiant  :  .,  r     •       r 

cecideruntin  racies  iuas, 

&  adoraverunt  Deum  ,  di* 

cenres : 

1 7.  Gratias  agimus  tibi, 
Dominc  Dcus  omnipo- 
tens  ,  qui  cs  ,  &  qui  eras, 
&  qui  venturus  es  :  quia 
accepifti  vircutem  tuam 
magnam  ,  &.   regnafti. 

18.  Etiratasfuntgentes, 


17.  Nous  vous  rendons  graces,  Sci- 
ur,  Dicu  tout-puilfant  ,  qui  ores  , 
qui  criez  ,  6c  qui  devez  venir,  "  de  ce 
que  vous  etes  entre  en  polfeflion  de  vo- 
trc  grande  puilfance  &  de  vo:re  regne 
eternel. 


18.  Les  nations  fe  font  irrirees  contre 

vous  &  contre  vos  ferviteurs  ;  mais  le  temps  &  advenit  ira  tua  ,  &:  tern- 
de  vo:rc  colore  eft  enfin  arrive  ,  le  temps  m0rtuorum  judicari  : 

on  vous  avex  refolu  de  jugcr  les  morts,  ex.  ls         ,  ,  j        r 

.    .  }    J         Jr     ,„v     *uL~*  &  redderc  mcrcedem  fer- 

de  donner  la  recompenie  aux  rrophetes        .  . 

vos  ferviteurs ,  &  aux  Saints  ,  &  a  ceux     \ls  Uns  Prophctis  ,  &  banc- 

qui  craignent  vorrc  nom  ,  aux  perits  &     tis ,  &  timentibus   nomen 

ids  ,    ex.  d'exterminer  ceux  qui   .tiuim,  pufillis  &  magnis  ; 

ont  corrompu  la  terre  par  lairs  crimes."     &  extcrminandi    eos    qui 

corrupcrunt  terram. 

19.  lit  apertum  eft  tern- 
plum  Dei  in  cgcIo:  &  vifa 
eft  area  teftamenti  ejus  in 


19.  Alors  le  temple  de  Dicu  fu:  ou- 
vcrt  dans  le  ciel ,  8t  on  vit  l'archc  de 
fon  alliance  dans  fon  temple  ;   "  Sc  il  fe 


y.  15.  Gr.  li:r.  Les  royaumes  de  ce  mon- 
de ont  pafTe  ,  Sec.  »  Le  regne  de  J.  C.  ne 
fera  parrait  qu'.i  la  fin  du  monde  j  &  e'eft  ce 
regne  parfait  de  J.  C.  qui  eft  ici  annonce  , 
ne  la  (bite  meme  le  prouve.  (Infr.  \'\ 
17.  Sc  18.) 

Ibid.  Cet  Amen  n'eft  pas  dans  le  GreC. 

),''.  17.  Autr.  Sc  qui  ferez.  Supr.  1.  4.  8. 
f>  iv.  8. 

y.  18.  Le  grand  jour  de  l'avenement  de 
J.  C.  pouvoit-il  £tre  mieux  carattciife  ?  ce 


jour  oil  la  colere  de  Dieu  doit  exlater,  oil 
les  morts  doivent  etre  juges  ,  les  Saints  re- 
compenfes ,  les  mechants  extermines. 

~p.  19.  Cette  arche  d'alliance  qui  paroit 
dans  le  temple  du  ciel ,  qu'eft-ce  autre  clio- 
fe  ,  dit  ici  M.  de  la  Chetardie  ,  que  J.  C.  l'ar- 
che  vivante  du  Seigneur  ,  qui  va  defcendre 
du  ciel  avec  les  Anges  &  les  Saints  pour  ju- 
ger  les  morts  ,  rccompenfer  les  iuftes,  &  ex*, 
terminer  les  mechants. 
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templo  eius  :  &  fafta  Tunc     fit  "es  eclairs ,  des  voix  ,  des  tonnerres ,  " 

£  1  Rr  ,r^o^c    Kr   rpr        "«   tremblement   de  terre  &  une  grele 

fulgura,  &  voces, &ter-  ^ 

raemotus/Scgrandomag.  y 

na. 


J/^'i.  Ce  mot  eft  dans  le  Grec. 

■— — —  — — — — 


^whbhbihiW  •iii'Viii&a^. 


CHAPITRE     XII. 

Femme  revet ue  du  foleiL  Dragon  a  fept  tetes.  Enfant  male  qui 
doit  gouverner  les  nations,  &  qui  tfl  enleve  au  trone  de 
Dieu,  Combat  de  bons  &  de  mauvais  Anges.  Dragon 
precipite  du  del  en  terre.  II  pourfuit  la  femme  :  jette  un 
fleuve  apres  elle:  va  faire  la  guerre  a  fes  enfant s  :  eft  force 
de  s  arret er  fur  le  fable  de   la    mer. 


1,  T7  T  fignum  magnum 
L^apparuic  in  ccelo  : 
Mulier  amicta  fole  ,  &.  lu- 
na  fub  pedibus  ejus  ,  &  in 
capice  ejus  corona  ftella- 
rum  duodecim  : 

2.  &  in  urero  habens , 
clamabac  parturiens  ,  Sc 
cruciabacur  ut  pariac. 

3.  Et  vifum  eft  aliud  fig- 
num in  ccelo  :  &  ecce  dra- 
co magnus  rufus,  habens 


i.TL  parut  encore  un  grand  prodige 
Adans  le  ciel  :  c'etoit  une  femme  re- 
vetue  du  foleil  ,  qui  avoit  la  lune  fous 
fes  pieds ,  6c  une  couronne  de  douze 
etoiles  fur  fa  tete. 


2.  Elle  eroit  grofTe  ,  6c  clle  crioit 
comme  etant  en  travail ,  6c  reflenrant  les 
douleurs  de  l'enfantement." 

3.  Un  autre  prodige  parut  cnfuite 
dans  le  ciel  ;  un  grand  dragon  roux  , 
qui  avoit  fept  tetes  6c  dix  cornes  ,   6c 


#.  i.  &  2.  Cette  femme  reprefente  I'E- 
glife  ,  c'eft-a-dire  ,  felon  la  penfee  de  faint 
Auguftin  ,  Tancienne  cite  de  Dieu ,  du  mi- 
lieu de  laquelle  eft  ne  dans  la  plenitude  des 
temps  le  Sauveur  des  hommes  ;  cette  cite 
fainte  qui  a  commence  dans  Abel  le  premier 
des  Juftes.  Elle  paroit  ici  couverte  de  la  lu- 
miere  &  de  la  protection  de  J.  C.  meme  le 
vrai  foleil  de  juftice  qui  devoit  naitre  d'elle. 
Elle  a  fous  fes  pieds  I'Empire  ennemi  de  Je- 
fus-Chrift  reprefente  par  le  croilfant  qui  eft 
l'enfeigne  militaire  des  Turcs ,  peiiples  dont 
la  puiffance  fait  partie  de  I'Empire  Antichre- 
lieo  de  Mahomet.   Les  douze  ctoilcs   qui 


compofent  fa  couronne  reprefentent  les  douze 
Apotres  qui  font  fa  gloire.  Elle  eft  encein- 
te ,  portant  dans  fon  fein  celui  qui  devoit 
gouverner  les  nations  avec  un  fceptre  de 
fer  ,  c'eft-a-dire  ,  le  Meifie  promis  ,  J.  C 
meme.  Ses  cris  reprefentent  les  cris  des  Pa- 
triarches  &  des  Saints  qui  foupiroient  aprcs 
l'avenement  de  ce  divin  Liberateur.  Ses  dou- 
leurs reprefentent  les  epreuves  &  les  tribu- 
lations que  la  race  choifie  avoit  eues  a  fou- 
tenir  depuis  le  commencement  du  monde 
jufqu'au  temps  ou  elle  enknta  cet  enfane 
male ,  ce  fils  fi  defue, 
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fept  diademes  fur  (es  fept  teres. 


capita  fepcem  ,  &  cornua 
decern:  &  in  capitibus  ejus 
diademata  kptem  : 

4.  &.  cauda  ejus  trahebac 
tertiam  partem  ftellarum 
cadi ,  &.  mint  eas  in  ter- 
rain: &  draco  ftetit  ante 
mulierem  ,  quaeerat  paritu* 
ra  ;  ut  cum  peperiffet ,  fi- 
lium  ejus  devoraret. 

5.  Lt  peperit  filium  maf- 
culum  ,  qui  re&urus  erac 
omnes  gentes  in  virga  fer- 
rea  :  &  raptus  eft  filius  ejus 
ad  Deum  ,  &  ad  thronum 
ejus. 

6.   Et  la  femme  s'enfuit  dans  le  de-  6.  Et  mulier  fugit  in  fo- 

fert ,  ou  die  avoir  une  rerraite  que  Dieu     litL1dinem  ,  ubi  habebat  lo- 
lui  avoir  prcparce  ,  pour  l'y  faire  nourrir  „         \    r\ 

j „,■„  * ,         F       r-  m     cum     paratum  a  Deo,  ut 

curant  miile  deux  cents  ioixante  iours.        .,  .       r  ,.  ,        '    .. 

lbipalcanteam  dicbus  mil- 


4.  II  entrainoir  avec  fa  queue  la  troi- 
fieme  parrie  des  eroiles  du  ciel ,  &  il  les 
fir  tomber  fur  la  rerre  :  "  ce  dragon  s'ar- 
reta  devant  la  femme  qui  devoir  enfan- 
ter  ,  afin  de  devorer  fon  fils  auifi-tot 
qu'elle  en  feroit  delivree. 


5.  File  enfanra  un  enfanr  male,  qui 
devoir  gouverner  roures  les  nations  avec 
une  verge  de  fer  :  &  fon  fils  fut  enlevc 
vers  Dieu  &C  vers  fon  trone  ,  pour y  etre 
ajjis  a  fa  droits  &  y  regnsr  avec  lui.  ' 


>''.  v  &  4.  Ce  dragon  eft  I'ancien  ferpent 
appelle  Diable  &  Satan  ;  (  lnfr.  f.  9. )  e'eft 
Lucifer  :  Q  cruaute  eft  reprefent^e  fous  le 
fymbole  de  cette  cou'eur  roufle  commune 
aux  betes  le  plus  carnacieres.  II  paroit  dans 
le  ciel ,  parce  qu'il  etoit  alors  adore  &  re- 
connu  pour  le  veritable  Dieu  fous  le  nom 
de  Jupiter.  Ses  fept  retes  portant  le  diademe 
marquent  les  fept  principaiix  tvrans  dont  il 
devoit  fe  fervir  pour  perlecurer  l'Eglife  :  les 
fix  premiers  furent  Neron  ,  Doaiitiea  ,  De- 
ce,  Valerian  ,  Aurelien  &  Diocleticn  ;  le 
feptieme  fut  Ju'ien  ,  ou  p'utot  ce  fcra 
rAnrecbrift  ,  dont  Julicn  a  e^e  la  figure. 
(Infr.  xvii.  9.8c  10.)  Ses  dix  cornes  re- 
prefentent  les  dix  rois  barbares  qui  parta- 
gerent  dans  la  fuite  1'Empire  Romain  ,  Sc 
dont  le  demon  fe  fervit  aufti  pour  perfecu- 
ter  l'Eglife.  (Ibid.  12.-14.  )  Les  ctoiles  que 
fa  qu?ue  entraine  ,  peuvent  reprcfenter  les 
Anges  qu'i!  avoit  feduitsdes  le  commencement. 

y.  5.  C?t  enfant  male  qui  devoit  gouver- 
ner les  nations  avec  ua  fceptre  de  fer  eft  evi- 


temoigne  dans  la  fuite  ,  lorfque  parlant  de 
J.  C.  il  dit  :  Cejl  lui  qui  doit  gouverner  les 
nations  avec  un  fceptre  de  fer.  (  lnfr.  xix. 
11.  13.  15.)  Cet  enfant  eft  enleve-  au  trone 
de  Dieu  :  &  e'eft  ainfi  que  J.  C.  fut  enleve 
au  jour  de  fon  Alcenfion  ;  une  nuee  le  ravit 
aux  yeux  de  fes  difciples  :  il  s'avan^a  ,  felon 
1'exprclTion  de  Daniel,  jufqu'a  l'Ancien  des 
jours ;  les  Anges  le  lui  prefenterent  ,•  (  Dan. 
vii.  13.)  &  il  s'aftlt  fur  le  trone  de  Dieu 
fon  Pere,  comme  il  le  dit  lui meme  au  com- 
mencement de  ce  Livre  ,  ou  il  ma;  que  aufli 
le  pouvoir  qui  lui  a  cte  donne.  (Jupr.  11. 
27.  28.  &  in.  21.  ) 

if.  6.  Apres  que  J.  C.  eut  commence 
d'exercer  fur  la  terre  fa  puifTance  par  la  pre- 
dication de  fes  Apotres  ,  les  Chretiens  q  li 
formoiem  l'Eglife  de  Jerufalem  ,  fe  virent 
ob'iges  de  s'enfuir  dans  le  defert  de  l'Ara- 
bie,  &  de  fe  retirer  dans  la  petite  ville  de 
Pell?  ,  oii  Dieu  leur  avoit  prepare  une  re- 
traice  pour  les  mettre  a  couvert  des  ven- 
geances qu'il  fit  eclater  fur  Jerufalem  durant 


demraenc  J.  C.  meme,  felou  que  S.  Jean  I  trois  ans  &  demi,  qui  forwent  douze  cents 

le 


CHAPITRE    XII. 

ie  ducentis  fexaginca. 
7.  Ec  fadum  eft  prtelium 


m 


magnum  in  ccelo :  Michael 
&  Angeli  ejus  prsliaban- 
tur  cum  dracone; &  draco 
pugnabac ,  &  Angeli  ejus  : 

8.  &  non  valuerunt ,  ne- 
que  locus  inventus  eft  eo- 
rum  amplius  in  ccelo: 

9.  Etprojedus  eft  draco 
ille  magnus  ,  Terpens  anti- 
quus,  qui  vocatur  Diabo- 
lus  &  Saranas ,  qui  feducic 
univerfum  orbem  :  &  pro- 
jedus  eft  in  terram  ,  & 
Angeli  ejus  cum  iilo  mifli 
funt. 

io.Etaudivi  vocem  mag* 
nam  in  ccelo  ,  dicentem  ; 
Nunc  fada  eft  Talus  ,  & 
virtus  ,  &  regnum  Dei  nof- 
tri  ,  &  poteftas  Chrifti 
ejus  :  quia  projedus  eft  ac- 
cufator  fratrum  noftro- 
rum  ,  qui  accufabat  illos 
ante  confpedum  Dei  nof- 
tridie  ac  node. 

11.  Et  ipfi  vicerunt  eum 
propter  fanguinem  Agni, 
&  propter  verbum  teftimo* 
nii  fui,  &  non  diiexerunc 


7.  Alors  il  fe  donna  une  grande  ba™ 
taille  dans  le  ciel :  Michel  St  fes  Anges 
combattoient  contre  le  dragon  ,  St  le 
dragon  avec  fes  Anges  combattoit  con- 
tre lui. 

8.  Mais  ceux-ci  furent  les  plus  foi- 
bles :  St  depuis  ce  moment  ils  ne  parurent 
plus  dans  le  ciel. 

9.  Et  ce  grand  dragon  ,  cet  ancien 
ferpent  ,  qui  eft  appelle  Diable  St  Sa- 
tan ,  qui  feduit  tout  le  monde ,  fut  pre- 
cipite  en  terre  ,  Sc  fes  Anges  avec  lui.  * 


10.  Et  j'entendis  une  grande  voix  dans 
le  ciel ,  qui  dit :  Ceft  maintenant  qu'efl 
etabli  le  falut ,  la  force ,  St  le  regne  de 
notre  Dieu  ,  St  la  puiifance  de  fon 
Chrift  ;  parce  que  Paccufateur  de  nos 
freres  ,  qui  les  accufoit  jour  St  nuit  de- 
vant  notre  Dieu ,  a  ete  precipite  du  ciel. 


n.  Et  ils  Pont  vaincu  par  le  fang  de 
l'Agneau  ,  auquel  ils  ont  cru ,  St  par  la 
parole  a  laquelle  ils  ont  rendu  temoi- 
gnage  :  St  ils  ont  renonce  a  l'amour  de 


foixarrte  jours  ,  depuis  Tan  66  de  1'Ere  Chr. 
Vulg.  011  commenca  la  demiere  guerre  des 
Romains  contre  les  Juifs  ,  jufqu'en  70 ,  011 
die  finit  par  la  prife  de  Jerufalem  &  l'incen- 
die  du  temple. 

ir.  7.-9.  Ceft  le  triomphe  de  la  Religion 
Chretienne  &  la  ruine  du  Paganifme.  Tan- 
<lis  que  le  demon  &  les  Anges  animoient  les 
Tome  XVI. 


Pai'ens  contre  l'Eglife  ,  S.  Michel  &  fes  An- 
ges defendoi?nt  l'Eglife  contre  les  Paiens  : 
la  Religion  Chretienne  prevalut ,  &  les  di- 
vinites  du  Paganifme  furent  renverfees  :  le 
demon  &  fes  Anges  furent  precipites  du  ciel 
en  terre  ;  on  ceila  de  les  regarder  comroe 
des  dieux. 

N  n  n  n  n 
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la  vie  ,   jufqu'a  vouloir  bien  fouffrir  la 
morr  pour  la  defenje  de  la  foi. 

12.  Celt  pourquoi  ,  cieux  ,  rejouif- 
fez-vous ;  &  von?  qui  y  habitez  ,  foye\ 
dans  la  joie.  Malheur  a  la  rerre  &  a  la 
mer,  "  parce  que  le  diable  eft  defcendu 
vers  vous  ,  plein  de  colere  ,  fachant  le 
peu  de  temps  qui  lui  refte  pour  travailUr 
a  vous  per  are.  " 


13.  Le  dragon  fe  voyant  done  preci- 
pire  en  terre  ,  commenga  de  pourfuivre 
la  femme  qui  avoit  mis  au  monde  l'en- 
fanr  male. 


14.  Mais  on  donna  a  la  femme  deux 
ailes  d'un  grand  aigle  ,  afin  qu'clle  s'en- 
volat  dans  le  defert  au  lieu  de  fa  rc:r  ..- 
te  ,  ou  elle  eft  nourrie  un  temps ,  deux 
temps ,  5c  la  moitie  d'un  temps ,  c'cjl-u- 
.  trois  ar.s  &  derm  ,  hors  la  prefence 
du  ferpent.  " 

ferpent  jetta  de  fa  gucule 
s  la  femme  comme  un  fleuve  ,   pour 
ire  enrr.iiner  par   ce  fleuve,   6*   la 
.  r  dans  fes  eaux. 


16.  Mais  la  terre  aida  la  femme;  8c 
la  terre ayant  ouvert  fa  bouche,  elle  en- 
glourit  le  fleuve  que  le  dragon  avoit  vo- 


E  S.  JEAN, 
animas  luas  ufque  ad  mor 
tem. 

1  2.  Propterea  laetamini, 
cceli,&  qui  habitatis  in  eis. 
Vs  terra;  &  man"  ,  quia 
defcenditdiabolusad  vos, 
habens  iram  magnam , 
iciens  quod  modicum 
tempus  haber. 

1  J.  Et  poftquam  vidic 
draco  quod  projeclus  efTet 
in  terram  ,  periecurus  eft 
mulicrcm  ,  quae  peperic 
mafculum. 

14.  lit  datas  Tunc  mulieri 
ala?  dua?  aquilcE  magnae,ut 
volaret  in  defertumin  lo- 
cum (uum,  ubi  alitur  per 
tempus  &  tempora  &  di- 
midium  temporis ,  a  facie 
ferpentis. 

15.  Et  mifit  Terpens  ex 
or::  iuo  poft  mulierem  ,  a- 
quam  tamquamflumen  ,ut 
cam  faccret  trahia  flumi- 
ne. 

1 6.  Et  adju vie  terra  mu- 
lierem  ,  &  aperuit  terra  os 
fuum,  &ablorbuit  flumen 


y.  12.  Gr   lirt.  Malheur  a  vous  qui  ha- 
•  •::  la  terre  &  fur  la  mer. 

Ce  peu  J.'  t?mp  qui  reftoit  au  de- 
mon ,  etoit  celui  des  dernisres  perfections  , 
apres  5  Conftantin    premier  Empe- 

rear  Chretien  neure  feul  mahre  de 

''Empire  ,  acheva  de  renverfer  Pidolatrie. 

J.  &  14.  Cetie  perfection  paroit  erre 
particulierement  celle  de  Diocl&ien  ,  qui  du- 
ra trois  ans  &  demi ,  depuis  la  fiu  de  Fe- 


vrier  303  jufqu'a  la  fin  de  Juiller  306.  L'Ai- 
gle  etoit  I'enfeigne  militaire  des  Romains  ; 
&  les  ailes  qui  font  donnees  ici  a  l'Eglife 
font  d?s  ailes  d'aigle  ,  peut-erre  pour  mar- 
quer  que  Rome  meme  qui  perfecutott  alors 
I'Eglile  ,  avoit  etc*  choifle  pour  erre  le  cen- 
tre de  l'Eglife  meme  qu'elle  perfecutoit  ,  & 
qui  feroit  appellee  du  nom  meme  d'Eglife, 
Roraaine. 


CHAP 

quod  mific  draco  de  ore 
iuo. 

17.  Et  iratus  eft  draco 
in  mulierem  :  &  abiic  face- 
re  pradium  cum  reliquis 
de  lemine  ejus  ,  qui  cufto- 
diurit  mandata  Dei ,  &  ha- 
bent  teftimonium  Jefu 
Chrifti. 

18.  Ec  ftetit  lupra  are- 
nam  maris. 


ITRE       XII. 
mi  tie  fa  gueulc.  " 


«i$ 


17.  Et  le  dragon  irritc  contre  la  fem- 
me  ,  alia  faire  la  guerre  a  fes  autres  en- 
fants  qui  gardent  les  commandements  de 
Dieu,  St  qui  demeurent  fermes  dans  la 
confeflion  de  Jefus-Chrift: " 


18.  8t  il  s'arreta  fur  le  fable  de  la  mer: 
&  je  rny  arretai  aujji  moi-mime ,  pour  voir 
ce  qui  arriveroit.  " 


$•  15.  &  16.  La  perfecution  eft  ce  fleuve 
qui  perfecutoit  l'Eglife  jufques  dans  les  de- 
ferts  ou  elle  s'etoic  refugiee  :  mais  enfin  la 
terre  la  fecourut ;  la  puifTance  temporelle 
vi.it  a  fon  fecours  j  Conftantin  parvenu  a 
l'Empire  fe  rend  protet"teur  des  Chretiens: 
la  terre  s'ouvre,  ou  ,  felon  l'expreffion  pro- 
pre  du  texte  ,  la  terre  ouvre  fa  bouche ,  & 
elle  engloutit  le  fleuve  :  Conftantin  parle , 
&  a  fa  confideration  Maximin ,  Maxence  & 
Licinius  ,  qui  partageoient  avec  lui  l'Empire  , 
fufpendent  la  perfecution. 

TJr.  17.  Le  demon  voyant  fes  efforts  arre- 
ted par  l'Empereur  Conftantin  ,  excite  con- 
tre lui  fucceflivement   les  trois  autres  Em- 


pereurs  Maxence  ,  Maximin  &  Licinius ,-  il 
vieut  avec  eux  faire  la  guerre  a  Conftantin 
&  a  l'Eglife  :  mais  i's  font  furmontes  ,  & 
l'idolatrie  perit  avec  fon  dernier  protecteur 
Licinius  :  ce  Prince  pa  ten  eft  defait  fur  le 
bord  de  la  mer  ,  ou  le  dragon  vaiocu  fut 
ainfi  force  de  s'arreter  comme  il  eft  dit  au 
f.  fuiv. 

i/.  18.  Le  Grec  lit  :  Je  m'arretai  fur  le 
fable  de  la  mer.  »  Mais  la  lecture  de  la  Vul- 
gate fe  trouve  dans  le  Manufcrit  Alexandrin, 
dans  l'Eciition  d'Alde  ,  dans  le  Syriaque  ,  dans 
l'Arabe  ;  &  on  vient  de  voir  quelle  eft  jufti- 
fiee  par  l'accompliflement. 


CHAPITRE     XIII. 

Bete  a  fept  tetts  &  a  dix  comes  qui  s'eleve  de  la  mer  :  h 
dragon  lui  donne  fa  puiffance  :  elle  fait  la  guerre  aux 
Saints  y  elle  efl  adoree  par  les  homines.  Une  autre  bete, 
s  eleve  de  la  terre  ,  ay  ant  deux  comes  femblables  a  celles 
de  VAgneau:  elle  feduit  les  hommes  par  fes  prodiges. 

1    T^T  vidi  de  maribef-    i-~CT  Je  vIs  s'clcver  de  la  mer   une 

Ctiam  afcendentem,       £^ete  *f  a/oit  fcPc  *™  &   *x 
,    ,  *~'  .       r  cornes ;   5c  fur  fes  comes  ,   dix  diade- 

habentem  capita  ieprem  ,    mcs .  &  fur  fes  t6teSj  des  noms  de  blaf. 

8c  cornua  decern  ;  &  luper 

N  n  n  n  n  2 
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2.  Ccttc  bete  que  je  vis,  etoit  fembla- 
ble  a  un  leopard  ;  fes  pieds  etoient  com- 
me  des  pieds  d'ours ;  fa  gueule  comme 
hi  gueule  d'un  lion.  Et  le  dragon  lui 
donna  fa  force  ,  fin  tront  "  Sc  la  grande 
puilTance.  " 


3.  Et  je  vis  une  de  fes  tetes  comme 
bleflee  a  mort :  mais  cette  Welfare  mor- 
telle  fut  gucrie ,  &.  route  la  terre  en  etant 
dans  l'admirauon,  fuivit  la  bete. 


4.  Alors  ils  adorcrent  lc  drj^on  qui 
avoit  donne  fa  puiliancc  a  la  bete  ;  6C 
ils  adorerent  la  be:e,  en  difant  ;  Qui  eft 
femblable  a  la  bete  ?  c*  qui  pourra  com- 
b.:;:re  contr'ellc  ?  " 
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cornua  ejus  decern  diade- 
mata,  &  lnper  capita  ejus 
nomina  blafphemicB. 

2.  Et  befHa  quam  vidi  / 
fimilis  erat  pardo  ,  &  pe- 
des ejus  ficut  pedes  urii,  & 
os  ejus  ficut  os  lconis :  & 
dedit  iili  draco  virtutem 
fuam  ,  &  poteitatcm  mag- 
nam. 

3.  Etvidi  unum  de  capi- 
tibus  fuis  quafi  occifum  in 
mortem  ;  &  plaga  mortis 
ejus  cura  eft  :  &  admirata 
ell  univerfa  terra  poft  bef- 
tiam. 

4.  Et  adoraverunt  draco- 
nem  ,qui  dedit  poteftatem 
beftije :  &  adoraverunt  bef- 
tiam  ,   diccntes :  Quis  fi- 


v.   i.   Cette  bete   qui  s'eleve  de    la  mer 
reprelente  l'Empire    Romain  idolatre  ,    qui 
defait  &  vaincu  par  Conltantin  ,  commence 
de  rcparoitre  lous  Julien  ,  felon  la  penfee  de 
M.  de  la  Chetardie.  Les  fept  t£tcs  de  cette 
bete   font  les  fept    Empereurs   qui  ont  tant 
blafpheme  contve  Jefus-Chrift  &  fon  Eglife, 
&  dont  le  feptieme  eft  Julien  meme.   Les  dix 
c^rncs  font  les  dix  Rois  barbares  qui  perfe- 
reoi  aulfi  l'Eglife  ,  &  appuyerent  l'Em- 
pire Romain  ,  qu'ils   demembrerent  enfuite. 
Ces  fept  tetes  n'ont  point  ici  de  diademes  , 
pare?  que  ces  Rois  barbares  reprefentes  par 
les  comes  les  enlcverent  par  le  partage  qu'ils 
firent  des  Provinces  Romaines  qu'ils  erige- 
renr  en  royaumes.  L'Empire  Romain  ido- 
Jatre  &  p;rlecuteur  reiTufcite  par  Julien  ,  eft 
U      1  la  remarque  de   M.  de  la  Chetardie, 
la  figure  du  regne  de  l'Antechrift  :  raifon 
pour  laquclle  ,  ajoute-t-il  ,  S.  Jean  mele  ces 
deux  r-^r.-s  cnfemble  ,  &  s'eleve  de  la  figu- 
re a  la  chof_-  figures.  Quelques-uns  ont  cru 
voir  dans  eette  bete  qui  s'eleve  de  la  mer  , 
l'Empire  Aniichreticn  dont  Makoiuet  a  jette 


les  premiers  fondements. 

X'.  2.  Ce  mot  eft  dans  le  Grec. 
V>iJ.  Daniel  avoit  vu  les  Empires  des  Ba- 
byloniens  ,  des  Perfes  &  des  Grecs  fous  fa 
figure  d'un  lion  ,  d'un  ours  &  d'un  leopard  : 
cette  bete  que  S.  Jean  voit  ici  ,  reunit  la 
rtffemblance  de  ces  trois  animaux  pour  re- 
prelenter  l'Empire  Romain  qui  avoit  raflem- 
'  bl^  en  lui  feul  ces  trois  empires  ,  ayant  en- 
vahi  leurs  terres  ,  6c  fuccede  a  leur  impiete" 
8c  .1  leur  tyrannic  Le  dragon  donne  fa 
puiftance  .1  cette  bete  :  le  den.jn  vaincu 
par  Cor.flantin  ,  laiffe  en  fe  retirant  tome  fa 
fureur  entre  les  mains  de  Julien  ,  dont  le 
regne  eft  dtcri:  ici  d'autant  plus  au  long  , 
dit  M.  de  la  Chetardie  ,  qu'il  eft  la  figure  de 
l'Antechrift  dernier  perfecuteur  des   ride 

f.  3.  &  4.  Cette  tete  bleffee  a  mort  ,  c:cft 
Dioc'etien  dont  la  mort  fut  une  bleiTure 
mortelle  pour  l'idolatrie  :  mais  cette  bleffjre 
fut  guerie  par  Julien  qui  fit  revivre  Tidol.t- 
trie  :  &  toute  la  terre  adora  le  dragon  & 
la  bete  ;  le  demon  recut  encore  les  hc*- 
neuis  du's  a  la  diyiaite  ;  Rome  fut  etcote. 
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milis  beftiae?  8c  quis  pote- 
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rit  pugnare  cum  ea  i 

5.  Et  datum  eft  ei  oslo* 
quens  magna  &  blafphe- 
mias:  &  data  eft  ei  poceftas 
facere  menfes  quadragin- 
ta  duos. 

6.  Et  aperuit  os  fuum 
In  blafphemias  adDeum, 
blafphemare  nomen  ejus, 
&  tabernaculum  ejus  ,  6c 
eos  qui  in  coelo  habitant. 

7.  Et  eft  datum  ill!  bel- 
lum  facere  cum  Sanctis ,  &. 
vincere  eos  ;  6c  data  eft  ill i 
poteftas  in  omnem  tribum, 
&  populum  ,  8c  linguam  , 
&  gentem  : 

8.  &  adoraverunt  earn 
omnes  qui  inhabitant  ter- 
ram  :  quorum  non  funt 
fcripta  nomina  in  libro  vi- 
tas Agni  qui  occifuseft  ab 
origine  mundi. 


5.  Et  il  lui  fut  donne  une  bouche  qui 
fe  glorifioir  infolemment ,  &  qui  blaf- 
pherhoit  ;  8c  eile  re^ut  le  pouvoir  de 
faire  la  guerre  "  duranc  quarante-deux 

mois.  " 

6.  Elle  ouvrit  done  la  bouche  pour 
blafphemer  contre  Dieu  ,  pour  blafphe- 
mer  fon  nom  &  fon  tabernacle  ,  "  2>C 
ceux  qui  habitent  dans  le  ciel. 


7.  Il  lui  fut  donne  aufli  le  pouvoir 
de  fairs  I3  guerre  aux  Saints ,  Sc  de  les 
vaincre  ,  foit  en  leur  faifant  rcnoncer  la 
foi ,  foit  en  leur  faifant  perdre  la  vie ;  5C  la 
puifTance  lui  fut  donnee  fur  les  hommes 
de  toute  tribu  ,  de  tout  peuple  ,  de  toute 
langue  &  de  toute  nation  : 

8.  &  elle  fut  adoree  de  tous  ceux  qui 
habitent  la  terre  ,  dont  les  noms  ne  font 
point  ecrits  aes  la  creation  du  monde, 
dans  le  livre  de  vie  de  TAgneau  qui  a 
ere  immole.  " 


9.  Si  quis  habetaurem,        9-  Si  quelqu'un  a  des  oreiiles ,  qu'il  Cen,  ix.c. 


adoree  comme  une  Deefle  &  fes  Empereurs 
comme  des  Dieux.  Et  Julien  ,  felon  M.  de 
la  Chetardie  ,  eft  encore  ici  la  figure  de 
l'Amechrift  ,  qui  comme  lui  s'efTorcera  de 
retablir  l'iiolatrie  ,  ou  au  moins  d'etablir 
one  idolacrie  nouvelle  en  s'elevant  au  deffus 
de  tout  ce  qui  eft  appelle  Dieu  ,  &  fe  fai- 
fant adorer  lui-meme. 

$.  c,.  Ce  mot  eft  dans  le  Grec. 

Ibid.  Cstte  bouche  qui  blafpheme  ,  eft 
celle  de  Julien  ,  dont  la  pcrfecution  dura 
environ  quarante-deux  mois  ,  depuis  le  com- 
mencement de  Tan  }6o.  oil  il  fur  declare 
Augufte  jufqu'i  la  fin  de  Juin  363.  oil  il 
mourut.  Cet  efprit  d'impiete  danr  Julien, 
fut,  felon  la  remarque  de  M.  de  U  Checar-  J 


die  ,  la  figure  de  I'efprit  qui  pofiedera  l'An- 
techrift dont  Julien  fut  le  crayon  ,  &  dont 
la  perfecution  fera  auili  limitee  au  terme  de 
trois  ans  &  demi  ,  comme  on  l'a  deja  vu 
au  Chap.  xi.  f.  2. 

f.  6.  c.  a.  d.  l'Eglife. 

j[r.  8.  Autr.  dont  les  noms  ne  font,  point 
ecrits  dans  le  livre  de  vie  de  TAgneau  qui 
a  ete  immole  des  la  creation  du  monde 
dans  les  defftins  de  Dieu  G*  dans  la  per- 
fonne  des  Jujles.  C'eft  ainfi  que  l'exprime  le 
P.  de  Carrieres.  D.  Calmet  penfe  que  l'ex- 
p'ication  que  nous  avons  ici  prefeiee,  eft  la 
meilleure  :  elle  eft  appuyee  fur  un  texts 
fenibhible  du  Chap.  xyii.  f>  8. 
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enrende. 

10.  Celui  qui  aura  reduit  les  autres  en 
capiivite,  "  y  fera  reduit  lui-meme:  ce- 
lui qu'il  aura  tue  par  l'epee,  il  faui  qu'il 
perilfe  lui-meme  par  l'epee.  Celt  ici  la 
fource  de  la  patience  &  U  Jbutien  de  W 
foi  des  Saints  ,  qui ,  dans  les  maux  quils 
fouffrent  de  la  part  des  meeharits  ,  remet- 
tent  leur  caufe  ertre  lcs  mains  de  celui  qui 
juge  felon  la  jujlice  ,  &  qui  rendra  a  cha- 
cun  felon  fes  ceuvres. 

11.  Je  vis  encore  s'elever  de  la  rerre 
une  autre  bete  ,  qui  avoit  deux  comes 
femblables  a  celle?  de  l'Agneau  ;  mais 
clle  parloit  comme  le  dragon.  " 


12.  F.t  clle  cxerc,a  toute  la  puiiTance 
de  la  premiere  bete  en  fa  prefence  :  8c 
clle  tit  que  la  tcrre  ,  &  ceux  qui  l'habi- 
tent  ,  adorerent  la  premiere  bete,  dont 
la  plaie  mortelle  avoit  etc  gueric. 


audiat. 

10.  Qui  in  captivitarcm 
duxerit }  in  captiviratcm 
vadet :  qui  in  gladio  Occi- 
dent ,  oportet  eum  gladio 
occidi.  Hie  eft  patientia  & 
fides  Sanctorum. 


1 1.  Er_  vidi  aliam  befliam 
afcendentem  de  terra,  & 
habebat  cornua  duo  fimi- 
lia  Agni ,  &  loqucbatur  fi- 
cut  draco  : 

12.  Et  poteftatcm  prio- 
ns befticE  omnem  facicbat 
in  conipedu  ejus  y  &.  fecit 
terran  ,  &  habitantcs  in 
ea  ,  adorare  befliam  pri- 
mam  ,  cujus  curata  eft  pla- 
ga  mortis. 


13.  Elle  fit  de  grands  prodiges ,  juf-  13.  Lt  fecit  figna  mag- 


y.  iq.  Selon  la  penfee  de  M.  de  la  Che- 
tardie  ,  e'eft  une  prophetie  des  vengeances 
que  Dieu  exer<p  fur  les  Remains  par  les  ar- 
mes  des  Barbarcs  ,  figure  de  celles  qu'il 
exercera  fur  rAntechnft  &  fes  armees  en 
les  livranc  i  une  mort  Sc  une  captivite  eter- 
nelle  dans  l'enfer. 

y.  1 1.  Cette  bete  reprefente  ,  felon  la  pen- 
fie  de  M.  de  la  Chetardie  ,  le  Philofophe 
Maxime  qui  vient  au  fecours  de  l'Empereur 
Julien  ,  &  qui  joign^nt  enfemble  les  raifon- 
nements  de  la  Phi'.ofophie  &  l'artifice  de  la 
Magie  ,  s'efforcoit  de  contrefaire  les  deux 
pnncipales  vertus  doit  l'Agneau  s'etoit  fervi 
pour  renverfer  l'empire  du  demon  ,  e'eft-a- 
dire  ,  la  verm  de  la  parole ,  &  la  vertu  des 
miracles.  Mais  cetre  bete  parloit  comme  le 
dragon  :  fes  difcours  ne  tendoient  qu'au  re- 
tablifTement  du  Paganifme  &r  a  I'entier  abo- 
liflement  du  Chriftianifme.  Au  refte  ,  il  faut 


avouer,  dit  M.  de  la  Chetardie  ,  que  toute 
la  conduite  de  Julien  ,  &  ces  deux  cornes 
appa rentes  de  l'Agneau  attributes  a  Maxime 
Philofophe  &  IVlagicien  ,  ne  font  qu'un  le- 
ger  crayon  de  l'efprit  dont  l'Antechrift  8c 
fon  faux-prophete  feront  remplis  a  la  fin  du 
monde  ,  &  des  deux  puifTantes  cornes  qu'ils 
employeront  pour  ravager  i'heritage  de  Je- 
fus-Chrift.  S.  Gregoire  le  grand  a  cru  voir 
dans  cette  feconde  bete  qui  s'eleve  de  la 
terre  ,  &  qui  fera  appellee  le  faux  prophtte 
dt  la  bete  ,  la  multitude  des  faux-prophetes 
ou  faux  apotres  qui  foutiendront  le  parti  de 
TAntechrifl  :  Pojt  Antichrijlum  alia  htjiia 
afcendijfe  de  terra  dicitur ,  quia  pojl  eum 
multitudo  pradicatorum  illius  ex  terrena  , 
potejtate  gforijtur.  fAlor.  in  J  oh.  I.  xxxi'i. 
c.  20.  )  La  fuite  des  evenements  pourra  feule 
developper  le  fens  de  ce  qui  eft  dit  de  ces 
deux  betes. 
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na ,  ut  etiam  ignem  faceret 
de  ccelo  defcendere  in  ter- 
rain in  conipedu  homi- 
num  : 

14.  &  feduxit  habiran- 
tes  in  terra ,  propter  figna 
quas  data  funt  illi  facere 
in  confpe&u  beftiae  ,  di- 
cens  habitantibus  in  terra  , 
ut  faciant  imaginem  bef- 
tia2 ,  quae  habet  plagam 
gladii,  &  vixit. 

15.  Et  datum  eft  illi  ut 
daret  fpiritum  imagini  be- 
ftix,  &  ut  loquatur  imago 
beftiae :  &  faciat  ut  qui- 
cumque  non  adoraverint 
imaginem  beftias  ,  occi- 
dantur. 

16.  Et  faciet  omnes  pu- 
fillos  &  magnos  ,  &  divi- 
tes  &  pauperes,  &  liberos 
&.  fervos ,  habere  charade- 
rem  in  dextera  manu  fua  , 
aut  in  frontibus  luis  : 

17.  Et  ne  quis  poflit  e- 
mere,   aut  vendere ,   nifi 
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qu'a  fuire  defcendre  le  feu  du  cicl  fur  la 
terre  devant  les  hommes : 


14.  &.  elle  feduifit  ceux  qui  habitent 
fur  la  terre  ,  a  caufe  des  prodiges  qu'elle 
eur  le  pouvoir  de  faire  devant  la  b6re  / 
en  difant  a  ceux  qui  habitent  fur  la  terre, 
qu'ils  drefiailent  une  image  a  la  bete  , 
qui,  ayant  recu  un  coup  d'epee,  etoit 
encore  en  vie.  " 


15.  Et  il  lui  fut  donne  le  pouvoir 
d'animer  l'image  de  la  bete  ,  8c  de  faire 
parler  cette  image  ,  "  &  de  faire  tuer 
tous  ceux  qui  n'adoreroient  pas  l'image 
de  la  bete. 


16.  Elle  fera  encore  que  tous  les 
hommes  ,  petirs  &  grands  ,  riches  2>C 
pauvres  ,  libres  &  efclaves ,  recoivent 
tTelle  "  le  caractere  de  la  bete  a  la  main 
droite ,  ou  au  front ;  " 


17.  6c  que  perfonne  ne  puifTe  ni  ache- 
ter ,  ni  vendre  ,  que  celui  qui  aura  le 
cara&ere  ou  le  nom  de  la  bete  ,  "  ou  le 


if.  14.  Juiien  3  la  follicitation  de  Maxime 
&  des  autres  partifans  de  l'idolatrie  fit  reta- 
blir  les  images  &  les  ftames  des  faux  Dieux  : 
fc-n  i-iiage  meme  fut  audi  placee  avec  celles 
des  faux  Dieux  felon  1'ufage  des  Romains  , 
qui  adoroient  en  meme  temps  les  images  & 
de  leurs  Empereurs  &  de  leurs  faux  Dieux. 

i/.  15.  L 'oracle  d'Apollon  a  Daphne  etoit 
demeure  muet  depuis  que  les  reliques  de  S. 
Babylas  avoient  ete  placees  pies  de  fon  tem- 
ple :  juiien  fit  oter  les  reliques  du  Martyr; 
&  le  ddmon  rendit  fes  oracles  comme  au- 
paravsnt. 


f.  16.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

Ibid.  Cela  eft  relatif  a  la  coutume  des 
Paier.s  de  porter  fur  leur  poignet  ou  fur 
leur  front  le  nom  de  la  faufTe  divinite  a  la- 
quelle  ils  fe  confacroient.  Cela  fignifie  que 
Juiien  s'efForceroic  d'obliger  tous  les  fujets 
de  l'Empire  a  faire  profeifion  publique  du 
Paganifme. 

jr.  17.  Juiien  fit  graver  fur  la  monnoie 
la  figure  d'un  taureau  immole  devant  l'au- 
tel  des  faux  Dieux  ,  enforte  qu'on  ne  put  ni 
acheter  ni  vendre  fans  avoir  en  main  le  ca- 
ra&ere  de  la  bete. 
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nombre  dc  Ton  nom. 


1 8.  Cert  ici  qu'ilfaut  de  la  fagefle  , 
pour  ne  pas  fe  laiffer  ftduire.  Que  eclui 
done  qui  a  de  Tintelligence ,  compre  lc 
nombre  de  la  bete  ,  afin  de  la  connoitre 
&  de  ny  etre  pas  trompe.  On  pourra  aije- 
ment  le  compter ;  car  Ion  nombre  eit  le 
nombre  du  nom  <f  un  homme  ,  8>C  fon 
nombre  eft  de  fix  cents  foixante-fix. " 


E  S.  JEAN; 

qui  habet  characterem  , 
auc  nomen  beftiaz ,  aut  nu- 
mcrum  nominis  ejus. 

1 8.  Hie  fapientia  eft  : 
qui  habet  intclleclum  , 
computet  numerum  bef- 
tix.  Numerus  enim  homi- 
nis  eft:  &  numerus  ejus 
fexcenti  fexaginta  fex. 


£  .  1 8.  Lc  nom  de  l'Empereur  Julicn  etoit 

&  ce  nom  s'exprimoit  fur  les  inferiptions 
&;  fur  les  medailles  de  cctte  force  ,  C.  F. 
IVLIAXVS  CJES.  AVG.  Si  de  ce  nom  ainfi 
exprime  on  raflemble  les  lettres  numerates, 
on  aura  no.  i  vv.  VI.  ce  qui  donne  precife- 
ment  le  nombre  de  666.  Et  com  me  le  regne 
de  Julicn  ,  &  Julien  meme  ,  a  un  fingulier 
rapport  a  l'Antechrift  dont  il  eft  la  figure  , 
on  trouvera  encore  le  nombre  de  666  dans 
les  lettres  numerales  du  nom  de  cet  impie; 
e'eft  la  remarque  de  M.  de  la  Chetardie. 
Car  ,  continue  cet  Interprete  ,  quoique  ce 
Chapitre  convienne  a  Julien  ,  a  fon  faax- 
prophete  Maxime  &  au  retour  de  I'idoja- 
trie  (bus  fon  regne  :  il  y  a  bien  apparencc- 
quc  S.  Jean  felon  l'efpri*  des  Prophetes  , 
s  eft  ici  eleve  de  la  perfecution  de  cet  Apof- 


tat  a  une  autre  plus  tenible,  qui  eft  celle 
de  l'Antechrift  ,  dont  celle  de  Julien  n'etoit 
que  la  figure.  Commc  on  a  cm  voir  dans 
cette  bete  non-feulement  l'Antecluift  ,  mais 
auffi  l'Empire  Antichretien  qui  lui  prepare 
les  voies  ,  &  dont  Mahomet  a  jette  les  pre- 
miers fondements  ,  on  a  remarque  que  le 
nombre  666  fe  trouve  dans  le  nom  meme 
dc  Mahomet  ecrit  en  Grec ,  Mao/umf.  Voyez 
la  Dijj'crtaiion  fur  I' Antechrijl  ,  a  la  tete  de 
!a  II.  Epitre  anx  Theffaloniciens.  Cornelius 
a  Lapide"  rem..rque  qu'il  y  a  une  oppofit'on 
myfterieufe  entre  le  chifie  du  nom  de  l'An- 
techrift  dont  le  nombre  eft  666 ,  &  le  chifre 
du  nom  de  Jefus  dont  le  nombre  en  Grec 
eft  888.  Six  eft  le  fymbole  du  jour  de  l'hom- 
me  ;  huit  eft  le  fymbole  de  1'eteinite  qui  eft 
le  jour  de  Dieu. 


CHAPITRE     XIV. 

UA^neau  fur  la  montagne  dc  Sion  avec  les  cent  quarantc- 
quatrt  milk  marques  du  fceau  de  Dieu.  Evangile  ctevnel 
porte  a  toutes  les  nations.  Ruine  dc  Babylone-  annoncee. 
Supplicc  de  ceux  qui  auront  adore  la  bete  ou  fon  image. 
Avenement  de  Jefus-Chrift.  Moiffon  &  vendange  de  la 
terre. 


i.  TE  regardai  encore ;  &  je  vis l'Agne2u 

\J  debout  fur  la  momagne  de  Sion  , 

&  avec  lui  cent   quarante-quarre  mille 


T  vidi :  &  cccc  Ag- 


i.-CT 

JL^nus      ftabat     fupra 
montem  Sion ,  &.  cum  eo 


centum 


CHAP 

centum  quadraginta  qua- 
tuor millia ,  habentes  no- 
men  ejus,  &  nomenPatris 
ejus  fcriptum  in  frontibus 
fuis. 

2.  Et  audivi  vocem  de 
coelo  ,  tamquam  vocem  a- 
quarum  mukaruni  ,  & 
tamquam  vocem  tonitrui 
magni  :  &  vocem  quam 
audivi  ,  ficut  citharcedo- 
<r um  citharizantium  in  ci- 
charis  fuis. 

3.  Et  cantabant  quafi 
canticum  novum, ante  fe- 
dem  ,  &  ante  quatuor  ani- 
malia  ,  &  leniores :  &  ne- 
mo porerat  dicere  canti- 
cum ,  nifi  ilia  centum  qua- 
draginta quatuor  millia  , 
qui  empti  funt  de  terra. 

4.  Hi  funt,  qui  cum  mu- 
lieribus  non  (unt  coinqui- 
nati ;  virgines  enim  lunt  : 
hi  fequuntur  Agnum  quo- 
cumque  ierit  :  Hi  empti 
funt  ex  hominibus  primi- 
tive Deo,  &  Agno: 
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perfonnes ,    "  qui  avoient  fon  nom   8c 
le  nom  de  fon  Pere  ecru  fur  leur  front. 


2.  J'entendis  alors  une  voix  qui  venoit 
du  ciel  ,  femblable  au  bruit  des  grandes 
eaux  ,  8c  au  bruit  d'un  grand  tonnerre; 
&  cette  voix  que  j'entendis  etoit  com- 
me  le  fon  de  plufieurs  joueurs  de  har- 
pes ,  qui  touchent  leurs  harpes. 


3.  Us  chantoient  comme  un  cantique 
nouveau  devant  le  rrone ,  8c  devant  les 
quatre  animaux  6c  les  vieillards  :  &.  nul 
ne  pouvoit  chanter  "  ce  cantique  que  ces 
cent  quarante-quatre  mille  qui  ont  ete 
rachetes  de  la  terre. 


4.  Ce  font  ceux  qui  ne  fe  font  point 
fouilles  avec  les  femmes  ,  parce  qu'ils 
font  vierges;  ceux-la  fuivent  l'Agneau 
par-tout  ou  il  va  :  ils  ont  ete  achetes 
d'entre  les  hommes ,  pour  etre  confacris 
a  Dieu  &  a  l'Agneau  ,  comme  les  premi- 
ces  de  fes  clus  &  les  premiers  fruits  de  fa 
mort: 


T?r.  1.  Le  nombre  de  douze  fois  douze 
peut  reprefenter  l'univerf.ilite  des  Sainrs ,  & 
particulierement  de  ceux  qui  eurent  a  foute- 
nir  la  perfecution  de  Julien  ,  dont  il  vient 
d'etre  parle  ;  mais  ce  nombre  a  une  rela- 
tion particuliere  a  ces  cent  quarante-quatre 
miUe  Israelites  dont  il  a  e:e  parle  au  Chap. 
VII.  if.  4.  &  fuiv.  &  qui  ayant  ete  appelles 
a  la  foi  a  la  fin  des  fiecles  auront  a  foutenir 
la  perfecution  de  rAntechrift  dont  Julien  etoit 
la  figure  j  e'eft  la  remarque  de  M.  de  la 
Chet'.rdie. 

Tome  XVI. 


ir.  3.  Le  Grec  lit  :  apprendre :  dijcerel 
Ibid.  Ce  cantique  comme  nouveau  ,  qui 
n'a  point  encore  ete  entendu,  eft  .ditM.de 
la  Chetardie ,  la  precieufe  confeffion  de  foi 
des  Martyrs  ,  qui  leur  eft  propre  ,  qui  les 
diftingue  de  tout  autre  ordre  des  Bienheu- 
reux  j  qui  fut  entendu  pour  la  premiere  fois 
lors  de  la  converfion  des  Gentils  ,  qui  fut 
renouvelle  fous  Julien  ,  &  qui  le  fera  a  la 
fin  des  temps  ,  particulierement  par  les  Ifrae- 
lites pour  lors  convertis  a  la  foi  &  perfecu- 
tes  par  I'Amechrift. 

O  o  o  o  o 
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5.  5C  il  ne  s'eft  point  trouve  de  men- 
fonge  dans  leur  bouche  :  auffi  fe  trou- 
vcnr-i!s  purs  &  Tans  tache  devant  le 
trone  de  Dieu.  " 

6.  Apres  cela  ,  je  vis  un  autre  Ange 
qui  voloit  par  le  milieu  du  ciel ,  portant 
rEvangile  eternel  ,  pour  Tannoncer  a 
ceux  qui  font  fur  la  rerre  ,  a  toute  na- 
tion ,  a  toute  tribu  ,  a  toute  langue  6c  a 
tout  peuple. 


fc!  cKU  .  6. 
;}.    XIV.  14. 


Ifji.  SHI.  9, 
Ur,  LI.  8. 


7.  Et  il  difoit  d'une  voix  forte  :  Crai- 
gncz  le  Seigneur,  2>C  honorez-le  ,  "  par- 
ce  que  Theure  de  fon  jugement  eft  ve- 
nue ;  adorez  cclui  qui  a  fait  le  ciel  Sc  la 
terre  ,  la  mer  &.  les  fources  des  eaux , 
&  qui  va  rendre  a  chacun  felon  fes  au- 
vres.  " 

8.  Un  autre  Ange  fuivit ,  qui  dit  ces 
paroles  :  Babylone  eft  tombee ;  elle  eft 
tombee  ,  cettc  grande  ville ,  qui  a  fait 
boire  a  toutes  les  nations  le  vin  empoi- 
fonne  de  fa  proftitution  ,  qui  a  attire  fur 
elle  la  colore  de  Dieu.  " 


E  S.  JEAN, 

<v  £c  in  ore  eorum  nori 
eft  inventum  mendacium; 
iine  macula  enim  funr  an- 
te thronum  Dei. 

6.  Et  vidi  alterum  An- 
gelum  volantem  per  me- 
dium cceli,  habentem  E- 
vangelium  sternum  ,  ut  e« 
vangelizaret  iedentibus  iu- 
per  terram  &  iuper  om- 
nem  genrcm  ,  &  tribum, 
&  linguam  ,  &  populum  : 

7.  dicens  magna  voce: 
Timetc  Dominum ,  6c  date 
illi  honorem  ,  quia  venit 
hora  judicii ejus :  6c  adora- 
te  eum  ,  qui  fecit  cesium  &. 
terram  ,  mare  &  fontes 
aquaruxn. 

X.  Et  alius  Angelus  fe- 
cutuseft  ,  dicens  :  Cecidit, 
cecidit  Babylon  ilia  mag- 
na ,  quae  a  vino  irae  forni- 
cationis  luae  potavit  omnes 


f.  4.  &  5.  Dans  le  ftyle  des  Prophetes  la 
fornication  eft  l'idolatrie  :  &  S.  Paul  appelle 
Vierges  /  i.  Cor.  xi.  z.)  les  ames  hdelcs 
qui  s'un:ffent  a  Dieu  par  une  foi  pure  :  les 
martyrs  ont  un  droit  particulier  d'accompa- 
gner  I'Agneau  :  le  temoignage  qu'ils  ont  ren- 
du a  la  verite  ,  leur  merite  la  louange  de  n'a- 
voir  point  eu  le  menfonge  dans  la  bouche  : 
cet  eloge  regarde  les  cent  quarante-quatre 
mille  dont  il  vient  d'etre  parle  ,  &  qui,  felon 
la  remarque  de  M.  de  la  Chetardie  ,  paroif- 
fent,etre  particuiierement  les  Juifs  convertis 
qui  refifteront  a  l'Antechrift. 

f.  7.  Gr.  lite  Craignez  Dieu  ,  &  donnez- 
!ui  gloire. 

V.  6  &  7.  Cet  Ange  &  les  deux  autres 
qui  vont  fuivre  ,  reprefentent  les  Do&eurs 
&  autres  Miniftres  de  l'Evangile,  que  Dieu 


envoya  pour  foutenir  fa  gloire  &  celle  de 
fon  Eglife  contre  les  impietes  de  Julien,  8c 
qui  furent  les  figures  de  ceux  que  Dieu  en- 
verra  a  la  fin  du  monde  pour  s'oppofer  a 
I  l'Antechrift  :  ce  font  les  expreflions  de  M.  dc 
la  Chetardie. 

^.  8.  La  Vulgate  porte  a  la  Iettre  :  le 
vin  de  la  colere  de  fa  proftitution.  Mais  le 
Grec  peut  fe  traduire  :  elle  eft  tombee  cette 
grande  ville  ,  parce  qu'elle  a  fait  boire  a 
toutes  les  nations  le  vin  empoifonne  de  fa 
proftitution.  »  En  Grec  le  meme  mot  %v/n.ls  , 
qui  fignifie  le  feu  de  la  colere  ,  fignifie  auftl 
le  feu  du  poifon.  Rome  idolatre  eft  cette  Ba- 
bylone qui  avoit  engage  tous  les  peuples 
dans  fa  proftitution ,  e'eft-a-dire  ,  dans  fon 
idolatrie  ,  &  s'etoit  attire  par-la  fa  ruinej 
qui  eft  ici  annoncee. 
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gentes. 

9.  Et  tertius  Angelus  fe 
cutus  eft  illos  ,  dicens  vo 


9.   Et    un   troifieme   An^e  fuivit   ces 

deux,  qui  dit  a  haute  voix  :  Si  quelqu'un 

adore  la  bete  &  fori  image ,  ou  qu'il  en 
ce  magna :  Si  quis  adora-     re?oive  le  caraaere  fur  le  front  ou  ddns 

verit  beftiam  &  imaginem    iamain, 

ejus,  &  acceperic charade- 

rem  in  fronte  fua  ,  auc  in 

manu  fua ; 

10.  6c  hie  bibet  de  vino         10.  il  boira  aufli  du  vin  de  la  fureur  " 
irae  Dei  ,  quod  miftum  eft     de  Dieu  ,   de  ce  vin  tout  pur  prepare 

mero  in  calice  ir<e  ipfius  ,    dans  le  caljce  d,e  /a  c^le^e  ;  *  '/  fe" 
0  ...         .  o    r  1        tourmente  dans  le  feu  &.  dans  le  ioutre 

&  cruciabitur  igne  &  f  ul-     devam  ,es  faipts  Anges  j  &  en  prdfence 

phure  in  conlpectu  Ange-     de  1'Agneau: 

lorum  fan&orum  ,  &  ante 

conipe£tum  Agni : 

11.  hit  fumus  tormento-         1 1.  &  la  fumee  de  leurs  tourments  s'e- 
rum  eorum  afcendet  in  fe-     levera  dans  les  fiecles  des  fiecles  ,   fans 

cula  feculorum  :  nee   ha-     ?U'U  refte  aucun  reP°.s  '  n!  >°kur '  nl  nu,^ 
,  ,.  n  a  ceux  qui  auronr  adore  la  bete  ou  ion 

bent  requiem  die  ac  node ,    image  ^  ^  qui  auront  ^  k  caradere 

qui  adoraverunt  beftiam  ,     ^Q  fon  nom# 
&  imaginemejus,  &fi  quis 
acceperic  chara&erem  no- 
minis  ejus. 

12.  Hicpatientia  San£to-  12..  Celt  ici  que  paroitra  le  merits  de 
rum  eft  ,  qui  cuftodiunt  la  patience  des  Saints;  e'eft  ici  "  qiion 
mandata  Dei  ,  &  fidem  Je-     ^connoitra  lafagejfe  de  ceux  qui  gardent 

les  commandements  de  Dieu  ,  &  la  foi 
de  Jefus  ,  &  qui,  par  des  tourments  pajja* 
gers ,  evitent  les  feux  eternels  ou  les  me- 
diants feront  precipites. 

13.  Alors  j'entendis  une  voix  qui  me 
dit  du  haut  du  ciel  :  Ecrivez  :  Heureux 
font  les  morts  qui  meurent  dans  le  Sei- 
gneur. Des  maintenant  ,  dit  l'Efprir , 
je  les  ajjure  quils  fe  repoferonr  de  leurs 
travaux :  car  leurs  ceuvres  les  fuivent ,  ". 


fu. 


13.  Et  audivi  vocem  de 
coelo,dicentem  mihi :  Scri- 
be: Beati  mortui  qui  in 
Domino  moriuntur.  Amo 
do  jam ,  dicit  Spiritus  ,  uc 


■f.  10.  Le  Grec  peut  fe  traduire  :  du  vin 
Itiortel  de  la  colere  de  Dieu. 


if.  13.  Gr.  autr.  Des   ce  moment,  oui , 
des  ce  moment  ,  dit  l'hfprit  de  Dieu ,  i!s  fe 


jff.  11.  Le  Grec  ezprime  ce  mot  :  e'eft  ici  I  repoferont  de  leurs  travaux  ,  Sc  leurs  ceuvres 
quon  recormviira  la Jagejjfe  de  ceux  qui,  &c.  [  les  accompagneront  G*  les  fui/ront, 

Oooooi 
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&  U  Seigneur  leur  tundra  compte  de  tout     rcquiefcant    a     Iaboribus 
ce  ciu  its  auront  fait  ou  fouffirt  pour  tamuur     flf:«.  .    ^,^...,   Q„;,~,    :ii~ 


<k  lui. 


ins :   opera  enim  illorum 
(equuntur  illos. 
14.  Et  commejc  regardois  encore  ,  il         1 4.  fc  t  vidi,  &  ecce  nil* 
parut    une    nuee   blanche  ;   &  fur  cctre     bem    candidam  .  &    f 

nuee  quelqu  un  aflis  qui   reliembloir  au  1  ,     ,  /»     ./ 

r.     1     pi //  *r  r     1       nu bem   lcdentem   nmileni 

Fils  <Je  lhomme,      ex.  qui  avolt   lur  la  ..  .   ~fcW"    U"UIC^« 

tete  une  couronne  dor,  &  a  la  main     I"lI,°  nominis  ,  habcntem 

in  capice  fuo  coronam  au- 
ream  ,  &  in  manu  fua  f al- 
ec m  acuta  m. 

1  5 .  ht  alius  Angelus  exi- 
vir  de  templo  ,  clamans  vo- 


une  faulx  rranchanre. 


ce  magna  ad  lcdentem  fu> 


15.  Et  un  autre  Ange  forrit  du  tem- 
ple ,  criant  d'une  voix  forte  a  celui  qui 
etoit    aflis    fur    la    nuee  :   Jettez   vorre 

f  ,n  I?.  faulx,   &.  moiflbnnez  ;  car  le  temps  de 

uh.  xiii.  moiflbnner  eft  venu  ,  parce  que  la  moif-  Per  nubem  :  Mitte  falcem 
fon  de  la  terre  eft  mure.  tnam  ,  &  mete  ;  quia  venic 

hora  ut  metatur  ,  quoniam 
aruit  nielli  s  rcrrae. 

16.  Alors  celui  qui  etoit  aflis  fur  la  16.  Et mifit  qui  fedebac 
nuee,  jetta  fa  faulx  fur  la  terre  ;  8t  la     fuper  nubem,  falcem  fuam 

in  terram  ,  &  demefla  eft 
terra. 

17-EtaIius  Angelusexi- 
vit  de  templo  ,  quod  eft  in 
coelo,  habens  &  ipfe  fal- 
cem acutam. 

IX.  Etalius  Angelus  exi- 


terre  fut  mohTinnce. 


17.  Et  un  autre  Ange  fortit  du  tem- 
ple qui  eft  dans  le  ciel ,  ayant  audi  une 
faulx  tranchante. 


18.  II  fortit  encore  de  l'autel  un  au- 


tre Ange,  qui  avoir  pouvoir  fur  le  vit  de  altari,  qui  habebac 
feu  ;  "  St  il  cria  a  haute  voix  a  celui  qui  nAf^ril(l1  r„nr,  io-n^™  - 
avoit  la   faulx  tranchante  :  Jettez   votre 


faubt  tranchante,  2*  coupez  les  grappes     &    clamavit   yoce   magna 
de  la  vigne  de  la  terre,   parce  que  les     adeum  qui  habebac  lalcem 

y/.  14.  c.  a.  d.  a  Jefbs-chrift.  I  Jefus-Chrift  au  temps  de  fon  dernier  avene- 

•$.  15.  &  16   C'eft  le  fymbole  des  ven-  |  menc  exterminera  l\Antechrift  &   fes  fedfea- 

ge^nces  que  Jefus-<  hrirt   exerca  fur  ['Em-  j  teurs  :  e'eft  la  remarque  de  M.  de  la  Chc- 

pire  Romain  fous  le  regne  &  apres  la  mort     tardie. 


de  Julien ,  en  moiffbnnant  par  le  gl  ire  des 
Barbzres  l^s  fujets  infideles  de   cp;   Empire. 


\'-.   iX.  Cela  peut  fignifier  FAnge  prepofe 
au  feu  de  la  guerre   pour  exercer  les  ven- 


Ou  plutot  l'ivenement  d^*  Jefus-<  hiift  mar-  I  geances  du  Seigneur  fur  les  nations.  Peut- 
que*  ici,  &  les  vengeances  qull  exerca  for  1  etre  aufli  ce  feu  defigne-t-il  celui   qui  doij 
FEmpire  Romain ,  ne  font  qu'un  crayon  de  '  prdc&ler  L'av&iezufiBt  du  Souverain  Juge, 
ce  qui  auiyeia  a  la  fin  du  moade  lorfque  A 


C  H  A  P  I 

acutam  ,  dicens  :  Mitte  fal- 
cem  tuam  acutam  ,  &  vin- 
demia  botros  vineae  terrae: 
quoniam  maturae  lunt  uvae 
ejus. 

1 9.  Et  mi(it  Angelus  fal- 
cem  fuam  acutam  in  ter- 
rain ,  &  vindemiavit  vi- 
neam  terras ,  &  mifit  in  la- 
cum  irae  Dei  magnum  : 

20.  &  calcatus  eft  lacus 
extra  civitatern  ,  &  exivit 
fanguis  de  lacu  ulque  ad 
fraenos  equorum  per  fta- 
dia  mille  fexcenta. 
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10.  L'Ange  done  jetta  en  terre  fa 
faulx  tranchante,  8c  vendangea  la  vigne 
de  la  rerre  ,  &  en  jetra  les  raifins  dans 
la  grande  cuve  de  la  colere  de  Dieu. 


20.  Et  la  cuve  fut  foulee  hors  de  la 
ville  ;  &.  le  fang  forth  de  la  cuve  en 
telle  abondance  ,  que  les  chevaux  en 
avoient  jufqu'aux  mords  ,  dans  Feten- 
due  de  mille  fix  cents  flades.  " 


if.  18. -20.  C'eft  un  fecond  fymbole  des 
vengeances  que  Jefus-Chrift  rievoit  exercer  | 
fur  ['Empire  Romain  ,  &  particulierement  ! 
du  carnage  affreux  qui  fe  fit  par  I't-pee  des 
Barbares  hors  de  la  ville  ,  e'eft-a-dire  ,  dans 
les  provinces  de  I'Empire.  Les  mille  fix  cents 
ftades  font  la  valeur  d'environ  foixante  & 
fept  lieues  communes.  L'enfer  eft  cetce  gran- 
de cuve  de  la  colere  de  Dieu  ,  ou  l'Antechrift 
&  fes  fedlateurs  feront  eternellement  foules 
&  ecrafes  fous  le  poids  de  la  juftice  divine  , 
hors  de  la  viile  ,  e'eft-a-dire  ,  loin  de  la  Je- 
rufalem  celefte  qui  fera  eternellement  le  fe- 


jour  des  faints.  Le  ftade  eft  une  mefure 
d'environ  cent  vingt  pas.  Tornelius  a  Lapide 
pen(e  que  les  1600  ftades  reprefentent  ici 
l'etendue  de  I'enfer  ;  &  quelques-uns  regar- 
dant ce  nombre  comme  myfterieux  ,  remar- 
quent  que  1600  eft  le  quarre  de  40  qui  eft 
le  produit  de  4  par  10  :  que  10  eft  le  fymbole 
d'une  pluralite  indefinie  ,  &  4  le  fymbole 
des  quatre  parties  de  la  terre  :  I'enfer  eft 
le  lieu  011  fera  renfermee  la  multitude  in- 
nombrable  des  reprouves  rafiembles  des  qua-« 
tre  parties  de  la  terre. 


CHAP1TRE     XV. 

Mer  tranfparente  fur  laquelle  les  vainqueurs  chanient  le  Can- 
tlque  de  Moyfe.  Sept  coupes  pleines  de  la  colere  du  Sei- 
gneur font  donnees  a  fept  Anges. 


I.  YT  T  vidialiudfignum 
_^in  ccelo  magnum  &. 
mirabile,  Angelos  ieptem, 
habentes  plagas  feptem 
noviffimas  :    quoniam   in 


1.  T  E  vis  dans  le  ciel  un  autre  prodige 
xj  cjrand  St  admirable:  citoit  fept  An- 
ges qui  avoient  en  main  fept  plaics  ,  qui 
font  les  dernieres ,  parce  que  c'eft  par 
elles  que  la  colere  de  Dieu  fera  con^ 


s4£ 

fommee.  " 
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illis   confummata    eft  ira 
Dei. 

2.  Er  vidi  tamquam  ma- 
re vitreum  miftum  igne  , 
&  eos  qui  vicerunc  bef- 
tiam  ,  &  imaginem  ejus  , 


z.  Et  je  vis  comme  une  mer  de  verre" 

melee  de  feu ;  2>C  ceux  qui  etoient  de- 

meures   vi&orieux  de  la  bete  ,   de   fori 

image  ,   de  Jon  caraclere  ,  "  &  du  nom- 

bre  de  fori  nom  ,   qui  etoient  fur  cetre 

mer  tranfparente  comme  du  verre,  St     &  numerum  nominis  ejus, 

qui  avoient  des  harpes  de  Dieu.  fiances     fuper    mare     vi- 

treum ,  habentes  cicharas 
Dei: 
3.  Et   ils  chantoient  le  cantique   de        3.  &  canrantes  canticum 

Moyfc  ferviteur  de  Dieu ,  &  le  cantique  Moyfi  fervi  Dei ,  &  canti- 
cum Agni,  dicentes :  Mag- 
na &  mirabilia  funt  opera 
tua  ,  Domine  Deus  omni- 


de  TA^neau  ,  en  difant  :  Vos  ceuvrcs 
font  grandes  Sc  admirables  ,  6  Seigneur 
Dieu  tout-puilfanr ;  vos  voies  font  juftes 
&  vcntables  ,  6  Roi  des  fiecles.  " 


potens  :  jufta?  &  verae  funt 
viastuae,  Hex  (eculorum. 
4.  Qui  ne  vous  craindra ,  6  Seieneur  ?  4.  Quis  non  timtbit  te  , 

*•  7#  &  qui  ne  glorirtera  votre  nom  ?  Car  vous     Domine  ,  &  magnificabit 

feul  cres  faint  "  &   plein  de  bonre  :   Sc     n0men  tuum  ?  quia  folus 

toures  les  nations  viendronr  a  vous  ,   8t 

vous   adoreront  ,   parce  que    vous   avez 

manifelte  la  feverite  de  vos   jugemenrs 

par  ceux   que  vous    ave\  exercis  fur  les 

impies. 


5.  Comme   je  re^ardois    enfuite  ,  je 
vis  que  le  temple  du  tabernacle  du  te- 


pius  es  :  quoniam  omnes 
gentes  venient ,  &  adora- 
bunt  in  confpcctu  tuo  , 
quoniam  judicia  tua  ma- 
nifefta  (tint. 

5.  Et  poft  haec  vidi  ,  & 
ecce  apertum  eft  templum 


%r.  1.  Ces  fept  plaies  font  ,  felon  M.  de 
la  Chetardie  ,  celles  qui  devoient  tomber  fur 
l'Empire  Romain.  Mais  en  meme  temps  JVI. 
de  la  Chetardie  oblerve  que  ce  partage  de 
fep:  plains  lui  paroit  renfermer  quelque  figni- 
fication  myfterieufe.  Et  en  erF-'t  ,  felon  la 
remarque  de  D.  Calmet ,  ces  fep:  dernieres 
plaies  qui  vont  fortir  des  fept  coupes  de  la 
colere  du  Seigneur ,  repondent  aux  fept  pre- 
mieres qui  ont  ete  annoncees  par  le  (on  dts 
fept  trompettes.  Les  notes  du  Chapitre  fui- 
vant  montreront  le  rapport  de  ces  differen- 
tes  plaies.  Voyez  auifi  la  Difftrtttion  fur 
UsJtDt  Aps  de  I'Eflife ,  Art.  III. 


$'.  t.  Cette  mer  tianfparente  comme  le 
verre,  eft  la  furface  du  firmament  ,  (  Supr. 
iv.  6.  j  011  Jefus-Chrift  regne  avec  les  Saints  , 
&  011  ceux  qui  ont  vaincu  le  diable  &  les 
perfecuteurs  du  nom  Chretien  ,  &  qui  font 
parvenus  dans  l'eternelle  ftabilite  ,  chantent, 
ainli  que  les  Jfraelices  fur  le  rivage  de  la 
mer  rouge  ,  un  cantique  d'adtion  de  graces 
au  Seigneur. 

Ibid.  Ce  mot  eft  dans  lc  Grec. 

f.  3.  Le  Grec  imprime  lit  :  6  Roi  des 
Saints.  D'autres  exemplaiies  lifent  :  6  Roi 
des  nations.  Jerem.  x.  6.  7. 

i  .  4.  Gr.  auti.  vous  feul  etes  faint. 
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tabernaculi  teftimonii  in 
ccelo  : 

6.  &  exierunt  feptem 
Angeli  habentes  feptem 
plagas  de  cemplo  ,  veftiti 
lino  mundo  &  candido,  & 
praecincH  circa  pe&ora  zo- 
nis  aureis. 

7.  Et  unum  de  quatuor 
animaHbus  dedit  feptem 
Angelis  ,  feptem  phialas 
aureas  plenas  iracundia? 
Dei  viventis  in  fecula  fe- 
culorum. 

8.  Et  impletum  eft  tem- 
plum  fumo  a  majeftate 
Dei ,  &  de  virtute  ejus :  & 
nemo  poterat  introire  in 
templum  ,  donee  confum- 
marentur  feptem  plagas 
feptem  Angelorum. 
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moignage  fut  ouvert  dans  le  ciel. 

6.  Et  les  fept  Anges  qui  portoient  les 
fept  plaies  ,  fortirent  du  remple  ,  vetus 
d'un  lin  propre  &  blanc  ,  "  &  ceints  fur 
la  poitrine  d'une  ceinture  d'or. 


7.  Mors  l'un  des  quatre  animaux  don- 
na "  aux  fept  Anges  fept  coupes  d'or ,  " 
pleines  de  la  colere  de  Dieu,  qui  vit 
dans  les  fiecles  des  fiecles. 


8.  Et  le  temple  fut  tout  rempli  de  fu- 
mee  ,  a  caufe  de  la  majefte  &  de  la 
grandeur  de  Dieu  ,  qui  etoit  prifent ;  8c 
nul  ne  pouvoit  entrer  dans  le  temple  , 
jufqu'a  ce  que  les  fept  plaies  des  fept 
Anges  fallen  t  confommees. " 


"if.  6.  Gr.  litt.  d'un  lin  pur  &  eclatant, 
»  Les  miniftres  celeftes  du  fouverain  Juge 
font  tous  revetus  de  fa  purete ,  reprefentee 
par  le  double  fymbole  de  la  blaacheur  du 
lin  &  de  la  purete  de  Tor. 

f.  7.  Autr.  Et  Tun  des  quatre  animaux 
donna  ( ou  avoir  donne )  aux  fept  Anges, 
&c.  »  Car  des  le  If.  precedent  on  voit  que 
les  fept  plaies  etoient  renfermees  dans  ces 
coupes.  II  y  a  plufieurs  testes  dans  I'Ecritu- 
re  ,  oii  l'on  voit  que  le  pafie  nomme  par- 
fait  eft  mis  ainfi  pour  le  plufque-parfah. 


Ibid.  Ces  coupes  d'or  font  encore  un  nou^ 
veau  fymbole  de  la  purete  des  jugements  du 
Seigneur. 

f.  8.  Ce  pourroit  etre  un  fymbole  de  Tim- 
prefllen  de  crainte  &  de  refpeft  que  produic 
la  vue  des  jugements  de  la  juftice  du  Sei- 
gneur ,  dont  la  majefte  paroit  alors  plus 
terrible.  Les  fecrets  de  cette  juftice  &  de 
tous  fes  defTeins  font  un  temple  ferme  & 
obfeur  aux  hommes  en  cette  vie ,  &  qui  ne 
s'ouvrira  &  ne  s'eclaircira  qu'apres  le  juge* 
ment  dernier. 


84S 


CHAPITRE     XVI. 

Effufion  des  fcpt  Coupes.  I.  Coupe  ver/ee  fur  la  tcrre.  II. 
Coupe  ,  fur  la  mer.  111.  Coupe  ,  Jur  les  fleuves  &  fur  les 
fources  des  eaux.  IV.  Coupe,  fur  le  Joleil.  V.  Coupe ,  Jur 
le  trone  de  la  bite.  11.  Coupe  ,  Jur  VEuphrate.  Conjpi- 
ration  du  dragon  ,  de  la  bete  &  du  faux-prophete.  Annonce 
de  Vavincment  du  Seigneur.  VII.  Coupe  ripandue  dans 
Pair  :   e'en  ejl  fait. 

i.  "  ["'EnrenJis  enfuire  une  volx  forte  &      I.  IP1   T     audivi      vocem 
J  iclatante  ,    qui  venoit  du  temple,  Lmagnam  detemplo, 

&quiditauxfeptAnges:Allez  repan-  dicenrem  lcptem  Angelis: 
dez  iur  Id  terre  les  lept  coupes  de  la  co-     T  p       rr       j  •         r 

lere  de  Dieu.  ltc  »    &  ^nundire    lcptem 

phialas  iras  Dei  in  terram. 
2.  Ec  abiic  primus  ,  &  ef- 
fudic  phialam  luam  in  ter- 
ram ,  6c  factum  eft  vulnus 
faevum  &  peflimum  in  ho- 
mines qui  habebant  chara- 
derem  bt-ftia? ,  &  in  eos 
qui  adoraverunt  imagi- 
nem  ejus. 
3.  Le  fecond  Ange  rcpandit  fa  coupe  3.  Et  fecundus  Angelus 

fur  la  mer:  &  elle  devint  comme  le  fang  efFudit  phialam  fuam  in 
d'un  morr  ;  &  tour  ce  qui  avoit  vie  marcf&  faftus  eft  faneuis 
dans  la  mer  ,  mourut.  *  •    0     ° 

tamquam  mortui:  &  om- 

nis  anima  vivens  mortua 
eft  in  mari. 

ir.  3.  Ou  plutdr  &  felon  le  Grec  :  &  rou- 
tes fortes  d'ames  vivantes  y  mouroienr.  »  Le 
fon  de  la  feconde  rroropetre  annon^oir  une 
plaie  qui  devoir  tomber  fur  la  mer,  en  chan- 
ger la  troilleme  parrie  en  fang  ,  &  y  faire 
mourir  la  troifieme  partie  des  Creatures 
qui  y  vivoient ;  &  felon  M.  de  la  Cherar- 
die  ,  e'eroit  le  fymbole  des  maux  que  1'he- 
refi?  devoir  caufer.  La  feconde  coupe  eft 
auffi  verfee  fur  la  mer  5  elle  change  aufll  la 

4.    Et 


1.  Le  premier  s'en  alia  ,  &  rcpandit  fa 
coupe  fur  la  rerre  :  &  les  hommes  qui 
avoient  le  carattere  de  la  hcie  ,  &  ceux 
qui  jdoroienr  fon  image,  furent  frappts 
d'un  ulcere  cruel  &.  tres-malin.  " 


i'.  2.  C'eft  le  fens  du  Grec.  Le  fon  dc 
la  premiere  trompette  annoncoit  une  plaie 
qui  devoit  tomber  fur  la  rerre  ;  &  felon  M. 
<le  la  Chetardie,  e'etoit  le  fymbole  des  per- 
fections que  les  ftdeles  eprouverent  de  la 
part  des  Paiens  :  cette  premiere  coupe  eft 
aufll  repandue  fur  la  terre  ,  c'eft  le  fymbole 
des  vengeances  que  Dieu  exerca  fur  les 
Paiens  per£cuteurs  des  tideles  dacs  le  I. 
Age. 
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'4.  "Ec  tertius  effudit  phia- 
lamfuam  fuperflumina,& 
fuper  fontes  aquarum  j  & 
fa&us  eft  fanguis. 

5.  Ec  audivi  Angelum 
aquarum  ,  dicentem  :  Juf- 
tus  es ,  Domine  ,  qui  es  ,  &. 
qui  eras ;  fan&us ,  qui  haec 
judicafti : 

6.  quia  fanguinem  San- 
ctorum &.Propheta  rum  e£ 
fuderunc  ,  &.  fanguinem 
eis  dedifti  bibere  ;  digni 
enim  funt. 

7.  Ec  audivi  alterum  ab 
alcari ,  dicentem :  Etiam  , 
Domine  Deus  omnipo- 
tens  ,  vera  &  jufta  judicia 
cua. 

8.  Ec  quartus  Angelus 
effudic  phialam  fuam  in  lo 
lem  ,  &  dacum  eft  illi  aeftu 
affligere  homines  ,  &  igni : 

9.  &  seftuaverunc  homi- 
nes seftu  magno,  &  blaf- 
phemaverunc  nomen  Dei 
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4.  Le  troifieme  Ange  repandit  fa 
coupe  fur  les  fleuves  &.  fur  les  fources 
des  eaux ,  St  elles  furent  changees  en 
fang. 

5.  Et  j'entendis  l'Ange  etabli  fur  les 
eaux  ,  qui  dit  :  Vous  etes  juiie  ,  Sei- 
gneur ,  qui  etes  ,  &  qui  avez  toujours 
ere  ;  vous  etes  faint ,  vous  qui  exercez 
de  rels  jugements :  " 

6.  parce  qu'ils  ont  repandu  le  fang  des 
Saints  8c  des  Prophetes ,  vous  leur  avez 
aufli  donne  du  fang  a  boirej  8c  c'eft  ce 
qu'ils  meritent. 


7.  J'en  entendis  un  autre  du  cote  de 
l'autel ,  qui  difoit :  Oui ,  Seigneur  Dieu 
tout-puiffant,  vos  jugements  font  verita- 
bles  &.  juftes ,  puijque  vous  rende\  ,  com- 
me  vous  Vavie\  promis ,  a  chacun  felon  fet 
veuvres.  " 

8.  Apres  cela  ,  le  quatrieme  Ange  re- 
pandit fa  coupe  fur  le  foleil  :  8c  le  pou- 
voir  lui  fut  donne  de  tourmenter  les 
hommes  par  l'ardeur  du  feu. 

9.  Et  les  hommes  etant  frappes  d'une 
chaleur  devorante  ,  blafphemerent  le 
nom  de  Dieu  ,  qui  avoit  ces  plaies  en 


mer  en  fang  ;  elle  fait  aufTi  mourir  les  ani- 
maux  de  tome  efpece  qui  y  vivoient  :  c'eft 
xux  fymbole  des  vengeances  que  Dieu  exer- 
$oit  par  les  herefies  memes  qu'il  permettoit , 
&  qui  eurent  pour  epoque  PArianifme  dans 
le  II.  Age. 

f.  5.  Peut-etre  lifoit-on  originairement : 
Vous  etes  jufte,  Seigneur,  qui  etes  ,  qui 
■etiez  &  qui  ferez  j  vous  etes  jufte  dans  ces 
jugements  que  vous  exercez. 

#\  4.-7.  I.e  fon  de  la  troifieme  trompette 
annoncoit  une  plaie  qui  devoit  tombcr  fur 
la  troifieme  partie  des  fleuves  ,  &  fur  les 
fources  des  eaux  ;  &  felon  M.  de  la  Chetar- 
die  ,  ccla  fignifioit  l'irruption  des  Barbaras 
Tome  XVI. 


fur  les  provinces  de  PEmpire  Romain  :  Ix 
troifieme  coupe  eft  aulfi  repandue  fur  les 
fleuves  &  fur  les  fources  des  eaux  ;  &  fe- 
lon M.  de  la  Chetardie  ,  cela  fignifie  audi 
l'irruption  des  Barbares  fur  les  provinces  de 
PEmpire  Romain  :  c'eft  done  le  meme  fleau. 
Mais  ce  fleau  devoit  avoir  un  double  effet: 
les  Barbares  mafTacroient  les  fujets  de  PEm- 
pire ;  &  c'eft  ce  qui  eft  reprefente  par  les 
eaux  changees  en  fang  :  en  m£me  temps  i's 
pervertirent  autant  qu'ils  purent  ceux  qui 
etoient  echappes  au  carnage  ;  Sc  c'eft  ce  qui 
a  ete  reprefente  par  les  eaux  changees  en 
abfinrhe.  Ce  fleau  caraderife  le  III.  Age. 

P  p  p  p  p 


%<>o         APOCALYPSE  D 

fon  pouvoir  ,  bicn-loin  de  faire  peni- 
tence ,  pour  lui  rendre  par-Id  la  gloire 
qu'ils  lui  avoient  ravie  par  Uurs  crimes.  " 

10.  Le  cinquieme  Ange  repandit  fa 
coupe  fur  le  trone  de  la  bete  :  St 
fon  royaume  devint  tenebreux  ;  ot  les 
hommes  ie  mordirenr.  la  langue  dans 
l'exces  de  lour  douleur  ; 


ii.  8c  ils  blafphemerent  le  Dieu  du 
ciel  ,  a  caufe  de  leurs  douleurs  &.  de 
leurs  plaies ;  St  ils  ne  firent  point  peni- 
tence de  leurs  mauvaifts  ceuvrcs.  " 


12.  Le  fixieme  Ange  repandit  fa  cou- 
pe fur  le  grand  fleuve  d'Euphrate  ;    & 


E  S.  JEAN, 

habentis  poteftatem  fuper 
has  plagas  ,  neque  cgerunt 
pcenitentiam  ut  darcne  illi 
gloria  m. 

io.  Et  quintus  Angelus 
efFudit  phialam  fuam  fu- 
per fedem  beflige :  &.  fac- 
tum eft  regnum  ejus  tene- 
brofurn  ,  &  commanduca- 
verunc  linguas  fuas  prac 
dolore : 

ii.  &  blafphemaverunt 
Dcum  cceli ,  pra:  dolcribus 
&.  vulneribus  fuis  ,  &  non 
cgerunt  pamitentiam  ex  o; 
peribus  fuis. 

iz.  Et  fextus  Angelus 
effudit  phialam    fuam   in 


ir.  8.-9.  Le  fon  de  la  quatrieme  trompette 
annoncoit  une  plaie  qui  devoit  comber  par- 
riculierement  fur  le  foleil  dont  la  troifieme 
partie  devoit  etre  obfeurcie  ,  &  felon  M.de 
la  Chetardie  ,  e'etoit  le  fymbole  du  fchifme 
des    Grecs  :   la    quatrieme   coupe  eft    audi 
repandue  fur  le  foleil ,    &  elle  lui  donne  le 
pouvoir  de  tourmenter  les  hommes  par  Tar- 
deur  du  feu  j  &   felon   la  remarque  meme 
de  M.  de  la  Chitardle ,    a  peine  les  Grecs 
eurent  -  ils   abfolument  rompu    l'union   faite 
avec  l'Eglife  Latine  au  Concile  de  Florence 
Tan    1439  ,  qu'ils  fe  virent  opprimes  par  la 
puilTance  Ottomane  l'an   1453:  voila  le  rap- 
port des  deux  plaies  :  les   Grecs   fchifmati- 
ques  demeurent  prives  des  lumieres  de  Jefus- 
Chrift  ,  le  foleil  de  juftice  &  de  verite  ;  mais 
en  meme  temps  Jefus-Chrift  fufcite  contr'eux 
un  foleil  brulant,  la  puifTance  la  plus  eda- 
tante  de  1'Orient  ,   la  puifTance  Ottomane  , 
qui  des  fa  naiiTance    commenca  de  les  brii- 
ler  d'un  feu  vengeur  ,  en  faifan:  tomber  fur 
eux  les  armees  des  Turcs  ,  qui  ufurpent  fuc- 
ceffivemenr  leurs   provinces  ,  &   fubjuguent 
enfin  !eur  Empire-,  &  les  Grecs  frappes  de 
ce  fleau  ,  ont  perfevere  dans  leur  fchifine  : 


ce  fleau  tombe  vers  la  fin  du  IV.  Age. 

if.  10.  &  11.  Le  fon  de  la  cinquieme 
trompette  annoncoit  une  fumee  epaifle  dont 
l'air  devoit  etre  obfeurei ,  &  une  nuee  de 
faaterelles  qui  devoit  tourmenter  les  hom- 
mes ;  &  cela  defignoit ,  felon  M.  de  la  Che- 
tardie ,  les  trifles  effets  de  1'herefie  de  Lu- 
ther. La  cinquieme  coupe  repand  aufli  un 
obfcurcifTement  accompagne  de  douleurs  ;  le 
trone  de  la  bete  ,  oil  cette  coupe  eft  repan* 
due,  eft  le  trone  de  cette  bete  qui  etoit  ,qui 
n'eft  plus ,  mais  qui  doit  un  jour  remonter 
de  l'abime  ;  e'eft  le  trone  ou  elle  etoit  affile 
en  la  perfonne  des  Empereurs  Paiens ;  e'eft 
dans  l'Empire  que  le  Lutheranifir.j  a  pris 
naiflance  :  &  il  y  avoit  fait  de  funeftes  pro- 
gres ,  lorfque  vers  la  fin  du  fiecle  dernier  on 
vit  les  ttoupes  Ottomanes  penetrer  dans 
l'Empire  ;  le  Grand  Vizir  avec  une  armee 
de  plus  de  deux  cents  mille  hommes  vine 
mettre  le  fiege  devant  Vienne  ;  &  Vicnne  ne 
fur  delivree  qu'apres  avoir  foutenu  pendant 
plus  de  deux  mois  les  efforts  les  plus  vifs 
d'un  peuple  infidele  qui  avoit  forme  le  def- 
fein  de  la  fubjuguer.  C'eft  ce  qui  eft  arrive 
1  dans  le  V.  Age. 
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fiumen  illud  magnum  Eu- 
phraten  :  &  ficcavit  a- 
quam  ejus,  ut  pra?parare- 
tur  via  regibus  ab  orcu  fo- 
ils. 

13.  Et  vidi  de  ore  draco- 
nis ,  &  de  ore  beftiae ,  &.  de 
ore  pfeudoprophetas ,  fpi- 
ritus  tres  immundos  in  mo- 
dumranarum: 

14.  funt  enim  fpiritus 
dxmoniorum  facientesfig- 
na,  &  proeedunt  ad  Re- 
ges  totius  terras  congrega- 
re  illos  in  praelium  ad  diem 
magnu  omnipotentis  Dei. 

1 5 .  Ecce  venio  ficut  fur. 
Beatus  qui  vigilat ,  &  cuf- 
todic  veftimenta  fua  ;  ne 
nudusambulet,  &videant 
turpicudinem  ejus. 

16.  Ec  congregabit  illos 
in  locum  qui  vocatur  He- 
braice  Armagedon. 
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fori  eau  fut  fechee  ,  pour  ouvrir  le  che- 
min  aux  Rois  qui  devoient  venir  d'o- 
rient." 


13.  Je  vis  alors  forrir  de  la  gueule  du 
dragon  ,  de  la  gueule  de  la  bete  ,  &  de 
la  bouche  du  faux-Prophete  ,  trois  ef- 
prirs  impurs  ,  femblables  a  des  gre- 
nouilles. 

14.  Ce  font  des  efprits  de  demons  ^ 
qui  font  des  prodiges  ,  &  qui  vont  vers 
les  Rois  de  toute  la  terre  ,  pour  les  af- 
fembler  au  combat  du  grand  jour  du 
Dieu  tout-puiffant. 


15.  Je  viendrai  bientot  comme    un  M  ...  „v   . 

.        J  Tin-  tr  1    •    Mattn.  XXiv. 

larron  ,    du  le  Seigneur,  neureux  celui  4J. 

qui  veille   &   qui  garde  bien   fes  vete-   Luc- xn*  *'■' 

ments ,  afin  qu'il  ne  marche  pas  nud  ,     upr'  ,n"  l 

8c  n'expofe  pas  fa  honte  aux  yeux  des 

autres. 

16.  Et  le  dragon  ,  par  le  minijlere  de. 
ces  efprits  impurs  dont  il  difpo/e  ,  les  af- 
femblera ,  ces  rois ,  au  lieu  qui  eft  ap- 
pelle  en  Hebreu  ,  Armagedon.  " 


'if.  12.  Le  fori  de  la  fixieme  trompette 
anaonce  un  fleau  qui  doit  venir  de  l'Eu- 
phrate :  mais  ce  font  des  myfteres  de  fa- 
veriir  ,  die  M.  de  la  Chetardie.  La  (meme 
Coupe  annonce  les  preparatifs  d'un  fleau  qui 
doit  venir  de  l'Euphrate  :  &  M.  de  la  Che- 
tardie lui-meme  ,  dans  la  fuice  de  cette  pro- 
phetic ,  remarque  qu'il  eft  bon  d'y  rappeller 
ce  qu'il  a  dit  du  fixieme  age  ,  ou  du  fixieme 
fldau  qui  le  cara&erifera  ,  &  qui  doit  venir 
du  cote  de  l'Orient  &  de  l'Euphrate  :  ce 
font  fes  expreffions. 

•#.  16.  Ou  plutot  &  felon  le  Grec  :  Et  ces 

efprits  afTemblerent  ces  Rois  au  lieu  qui  eft 

appelle  en  Hebreu  Armagedon,  e'eft-a-dire, 

I'aruihemt  de    U  troupe  de  brigands, »  Entre 


le  fon  de  la  fixieme  &  de  la  feptieme  trom- 
pette ,  un  Ange  paroit  &  annonce  la  fin  du 
monde  .-  entre  la  fixieme  &  la  feptieme  cou- 
pe fe  trouve  ici  annonce  le  dernier  avene- 
ment  de  Jefus-Chrift.  (  f.  15.)  Car  il  eft 
difficile  ,  &  e'eft  la  remarque  de  M.  de  la 
Chetardie  ,  que  le  Le£teur  attentif  ne  fe 
perfuade  d'entrevoir  ici  quelque  chofe  de  fu- 
tur  dans  la  prophetie ,  &  qui  doit  avoir  fon 
accomplhTement  le  plus  licteral  a  la  fin  du 
monde  ,  lorfque  Jefus-Chrift  viendra  exter- 
miner  l'Antechrift  dont  les  deraiers  efforts 
font  ici  annonces  :  car  e'eft  alors  que  le 
demon  forti  de  l'abime  doit  feduire  les  na- 
tions qui  font  aux  quatre  coins  du  monde 
pour  les  aflembler  au  combat.  Infr.  xx.  7. 
Pppppz 
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17.  Lc  feptieme  Ange  rcpandit  fa 
coupe  dans  fair  :  8C  une  voix  forte  fe 
fit  entendre  du  temple  du  ciel ,  "  comme 
venant  du  trone  ,  qui  die  :  C'en  eft  fait. 


18.  Et  en  meme  temps ,  il  fe  fit  des  eclairs, 
des  bruits  ,  8c  des  tonnerres  ,  8c  un  i\ 
grand  tremblement  de  terre  ,  qu'il  n'y 
en  cut  jamais  un  tel  depuis  que  les  hom- 
ines font  fur  la  terre : 


19.  la  grande  ville  fut  divifee  en 
trois  parties  ;  6c  les  villes  des  nations 
tomberent  :  8c  Dieu  fe  reflouvint  de  la 
grande  Babylone  ,  pour  lui  donner  a 
boire  le  calice  du  vin  de  la  fureur  de  fa 
colere  :  " 


20.  toutes  les  ifles  s'enfuirent ,  8c  les 
montagnes  difparurent.  ■ 

11.  Et  une  grande  grele  ,  comme  du 
poids  d'un  talent ,  "  tomba  du  ciel  fur 
les  homines  :  8c  les  hommes  blafphc- 
merent  Dieu  ,  a  caufe  de  la  plaie  de  la 


E   S.  JEAN, 

1 7.  Et  feptimus  Angelus 
effudit  phialam  fuam  in 
aerem  ,  &  exivit  vox  mag- 
na de  templo  a  throno  , 
dicens :  Faclum   eft. 

18.  Et  facia  funt  fulgura, 
&  voces  ,  &  tonitrua  ,  £c 
terras motus  fa&us  eft  mag. 
nus ,  qualis  numquam  fuic 
ex  quo  homines  fuerunt  fu> 
per  terram ,  talis  terras  mo« 
tus  ,  fie  magnus  : 

19.  &  facia  eft  civitas 
magna  in  tres  partes  ;  8c 
civitates  gentium  cecide- 
runt  ,  &  Babylon  magna 
venit  in  memoriam  ante 
Deum  ,  dare  illi  calicerti 
vini  indignationis  irae  ejus: 

20.  6c  omnis  infula  fu* 
git ,  &montes  non  funt  in- 
venti. 

2 1 .  Et  grando  magna  fi- 
cut  talentum  defcendit  de 
ccelo  in  homines  :  &  blaf- 
phemaveruntDcum  homi- 


]^.  17.  Ce  mot  eft  dans  le  Grec. 

■tfr.  19.  Gr.  autr.  du  vin  mottel  de  fa  co- 
lere. 

jj'.  17.-IC  L'Ange  qui  avoit  paru  entre 
le  fon  des  deui  dernieres  trompettcs ,  avoit 
annonce  que  bientfit  il  n'y  auroit  plus  de 
temps  ,  &  qu'au  fon  de  la  feptieme  trom- 
pet;e  tout  feroit  confomme  :  la  (eptieme 
trompette  fonne  ;  l'empire  de  ce  monde 
paffe  a  Jefus-Chnft  :  le  ciel  s'ouvre  ,  l'ar- 
che  paroit  ,  les  eclairs  brillent ,  les  ton- 
nerres retentiffent ,  la  terre  tremble  ,  il  tom- 
be  une  grele  efFroyable  :  &  qu'eft-ce  que 
tout  cela ,  dit  M.  de  la  Chetardie  ,  finon  le 
dernier  avenement  de  Jefus-Chrift  ?  Le  fep- 


tieme Ange  repand  fa  coupe  ,  &  auffi-toc 
une  voix  forte  s'ecrie  :  C'en  eft  fait  :  lea 
eclairs  brillent  ,  les  tonnerres  retertiffent, 
la  terre  tremble  ,  il  tombe  une  grele  effroya-« 
ble  :  qu'eft-ce  que  tout  cela  ,  finon  encore 
le  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift ,  &  la 
deftrudtion  de  l'Empire  de  l'Antechrift  ,  done 
la  deftru&ion  de  l'Empire  Romain  ne  fuc 
qu'une  figure  ,  felon  la  penfee  de  M.  de  la 
Chetardie  I  Et  cette  derniere  revolution  fera 
l'epoque  du  VII.  &  dernier  age  qui  eft  Page 
de  PetCrtit& 

1f.i\.  Le  talent  pefoit  plus  de8olivres: 
e'etoit  le  poids  le  plus  fort  chez  les  He-« 
breux. 


CHAPITRE     XVI. 


ties  propter  plagam  gran- 
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dinis 


quoniam    magna 


grele  ;    parce  que  cette  plaie  etoit  fort 
grande. 


fa&a  eft  vehementer. 


»wm»JjiraB 


CHAPITRE     XVII. 

Be te  a  fept  tetes  &  a  dix  cornes  fur  laquelk   eft  ajjifi    une 
femme  nommee  la  grande  Babylone.    UAnge  qui   montre  a 
faint  Jean  cette  femme  &  cette  bete ,  lui  explique  le   myftere 
de  Vune  &  de  V autre. 


i .  T7  T  venit  unus  de  fep- 
JQ,tem  Angelis ,  qui 
habebant  feptem  phialas  , 
&  locutus  eft  mecum  ,  di- 
cens :  Veni,  oftendam  tibi 
damnationem  meretricis 
magna? ,  quae  fedet  fuper 
aquas  multas , 

2.  cum  qua  fornicati 
funt  Reges  terra? ,  &  ine- 
briati  funt  qui  inhabitant 
terram ,  de  vino  proftitu- 
tionis  ejus. 

3.  Et  abftulit  me  in  fpi- 
ritu  in  defertum :  &  vidi 
mulierem  fedentem  fuper 
beftiam  coccineam ,  ple- 
nam  nominibus  blafphe- 
inia?  ,    habentem    capita 


1.  A  Lors  l'un  des  fept  Ang&s  qui 
il  avoient  les  fept  coupes ,  vint  me 
parler  ,  &  me  dit  :  Venez  ,  &  je  vous 
montrerai  la  condamnation  de  la  grande 
proftituee ,  qui  eft  aflife  fur  les  grandej 
eaux, 


1.  avec  laquelle  les  Rois  de  la  terre  fe 
font  corrompus ,  &  qui  a  enivre  du  vin 
de  fa  proftitution  les  habitants  de  la  ter- 
re. * 


3.  Et  il  me  tranfporta  en  efprit  dans 
le  defert :  &  je  vis  une  femme  aflife  fur 
une  h^i&  de  couleur  d'ecarlate  ,  "  pleine 
de  noms  de  blafphemes ,  qui  avoit  fept 
tetes  &.  dix  cornes. 


if.  1.  &  z.  Cette  grande  proftituee,  e'eft 
Rome  idolatre;  (Infr.  -ty.  1 8. )  les  grandes 
caux  fur  lefquelles  elle  eft  aflife  ,  font  les 
peuples  auxquels  elle  commandoit  :  ( Infr. 
"](.  15.  )  les  rois  de  la  terre  fe  font  corrom- 
pus avec  elle  en  adorant  fes  dieu* ,  &  l'a- 
dorant  elle-meme  :  le  vin  de  fa  proftitution 
f:ft  fon  idolatrie. 

f.  3.  Cette  bete  reprefente  l'Empire  Ro- 


main  idolatre  :  fa  couleur  d'ecarlate  pour- 
roit  etre  le  fymbole  de  fa  puiflance  :  les 
noms  de  blafpheme  font  le  fymbole  de  fon 
impiete  :  les  fept  tetes  font  les  fept  Rois, 
(Infr.  -ff.  10.  )  c.  a.  d.  les  fept  principaux  per- 
fecuteurs  de  l'Eglife  dqa  nommes  :  (  Supr. 
xii.  3.  )  les  dix  cornes  font  les  dix  Rois  qui 
devoient  par tagercet Empire.  {Infr.  y,  iz„) 
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feptem ,  &  cornua  decern; 
4.  Cette  femme  etoit  vetue  de  pour-       4.  Ec  mulier  eratcircum- 
pre  &  d'ecarlate  ;  die  etoit  paree  d'or  ,     data  purpura  &  coccino  , 
de  pierres  precieufes  &  de  pedes  ;   &     &  inaurata  auro    &  fe    id 
elle  avoit  a  la  main  un  vale  dor  plein  .    c         0         '  ?. 

des  abominations ,    &  de  1'impurete  de     pretiofo ,    &   margarms  , 
fa  fornication  :  habens  poculum    aureum 

in  manu  fua ,  plenum  abo 
minatione  ,  &  immundi* 
tia  fornicationis  ejus : 

5.  &  in  fronte  ejus  no- 
men  fcriptum :  Myfterium: 
Babylon  magna  ,  mater 
fornicationum  ,  &  abomi* 
nationum  terras. 

6.  Et  vidi  mulierem  e- 
briam  de  (anguine  San&o« 
rum  ,  &  de  fanguine  Mar- 
tyrum  Jefu  :  &  miratus 
fum  cum  vidifTem  illam , 
admiratione  magna. 

7.  Et  dixit  mihi  Ange- 
lus :  Quare  miraris  ?  Ego 
dicam  tibi  facramentum 
mulicris,  &.  befliae  quse 
portat  earn  ,  quae  habet 
capita  feptem  ,  &  cornua 
decern. 


5.  &  fur  fon  front  ce  nom  etoit  ecrit: 
Myftere  :  "  la  grandc  Babylone  ,  mere 
des  fornications  6c  des  abominations  de 
la  terre. 


6.  Et  je  vis  cette  femme  enivree  du 
fang  des  Saints  &.  du  fang  des  Martyrs 
de  Jefus  :  St  en  la  voyant  ,  jc  fus  faifi 
d'un  grand  etonnemem. " 


7.  Alors  TAnge  me  dit  :  Pourquoi 
vous  etonnez-vous  ?  je  vous  dirai  le 
myftere  "  de  la  femme  ,  5C  de  la  bete  fur 
laquelle  elle  eft  aflife  ,  qui  a  fcpt  tetes 
&.  dix  comes. 


fr,  5.  Autr.  etoit  ecrit  ce  nom  :  ( eeci  eft 
un  myftere  :  )  la  grande  Babylone  ,  &c. 
C'eft-a-dire ,  que  le  mot  my/ierium,  peut  ici 
(implement  (ignifier  que  le  nom  de  Baby- 
lone ecrit  fur  le  from  de  cette  femme  etoit 
un  myftere. 

$.  4.-6.  Cette  femme  reprefente  Rome 
idolatre  :  la  pourpre  &  1'ecarlate  peuvent 
etre  le  fymbole  de  fa  puiffance  :  Tor  ,  les 
pierres  precieufes  &  les  perles  font  le  fym- 
bole de  fes  richeffes  :  le  vafe  d'or  plein  des 
abominations  &  de  1'impurete  de  fa  forni- 
cation reprefente  fa  religion  impure  &  abo- 
minable, Elle  porte  le  nom  de  niyftere }  parce 


que  tout  cet  appareil  eft  myfterieux.  Elle  eft: 
nominee  la  grande  Babylone  ,  comme  etanc 
figuree  par  cette  ancienne  Babylone  ,  dont 
les  Prophetes  avoient  parle.  Elle  eft  appel- 
lee la  mere  des  fornications  6*  des  abomina- 
tions de  la  terre  :  parce  qu'elle  autorifoit  & 
foutenoit  l'idolatrie  dans  toute  l'etendue  dr 
fon  Empire.  Elle  eft  enivree  du  fang  qu'elle 
a  repandu  en  perfecutant  l'Eglife  durant  les 
trois  premiers  fiecles  :  car  Rome  eft  repre- 
fentee  ici  telle  qu'elle  devoit  etre  fous  Dio« 
cletien.  (  Infr.  %r.  10.  ) 

if.  7.  C'eft  l'expreffion  du  Grec. 


C  H  A  P  I  T 

S.  Beftia  ,  quam  vidifli , 
fuit  ,  6c  non  eft ,  &  afcen- 
fura  eft  de  abyflb,  &  in 
incericum  ibit :  &  mirabun- 
tur  inhabitantes  terram  , 
(  quorum  non  funt  fcripta 
nomina  in  libro  vitse  a 
conftitutione  mundi ,  )  vi- 
dentes  beftiam  ,  quae  erat 
&  non  eft. 

9.  Ec  hie  eft  fenfus ,  qui 
habet  fapientiam  :  Septem 
capita  ,  feptem  montes 
funt,  fuper  quos  mulier  fe- 
det :  &.  Reges  feptem  funt. 

10.  Quinque  ceciderunt, 
unus  eft,  &  alius  nondum 
venit :  &  cum  venerit ,  o- 
portet  ilium  breve  tempus 
manere. 

1 1 .  Et  beftia  quse  erat , 
&  non  eft  :  &.  ipfa  o&ava 
eft  :  &  de  feptem  eft ,  & 
in  internum  vadit. 
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8.  La  bete  que  vous  avez  vue,  etoit, 
&  n'eft  plus ;  &.  elle  doit  monter  de  l'a- 
bime  ,  pour  corrompre  la  terre  ;  &.  elle 
perira  enfuite  fans  reflburce ;  "  &  les  ha- 
bitants de  la  terre  ,  dont  les  noms  ne 
font  pas  ecrits  dans  le  livre  de  vie  des  le 
commencement  du  monde  ,  s'etonne- 
ront  de  voir  cette  bete  qui  etoit  ,  8C 
qui  n'eft  plus ,  &  qui  neanmoins  fera  en- 
core. ". 


9.  Or  en  voici  le  fens  ,  qui  eft  plein 
de  fagefle  :  Les  fept  tetes  font  les  fept 
montagnes  fur  lefquelles  la  femme  eft 
aflife  :  "  ce  font  aufli  fept  Rois. 

10.  II  y  en  a  cinq  de  morts ,  &  un 
qui  eft:  vivant ;   &  l'autre  n'eft  pas  encore 

i  :  &.  quand  il  fera  venu  ,  il  doit 


[  vwam  ,    <x  1  autre 
venu  ;  &  quand  il  fera 
demeurer  peu  ' 


11.  La  bete  qui  etoit  ,  &  qui  n'eft 
plus  ,  eft  elle-meme  la  huitieme  ;  6t 
elle  vient  des  fept ;  6c  elle  va  perir.  " 


if.  8.  Cette  bete  etoit  au  temps  des  Em* 
pereurs  Pai'ens;  elle  cefTa  d'etre  depuis  Conf- 
tantin ,  qui  fut  le  premier  Empereur  Chre- 
tien j  elle  parut  remontee  de  1  abime  en  la 
perfonne  de  Julien  ,  qui  ne  fut  que  la  figure 
de  l''Antechrift  ,  en  qui  elle  reparoitra  a  la  fin 
des  fiecles ,  pour  perir  enfuite  fans  refTour- 
ce  ,  comme  on  le  verra  au  Chap.  XIX.  20. 
&  au  Chap.  XX.  9.  &  10. 

Ibid.  Cela  eft  exprime  dans  le  Grec. 

if.  9.  c.  a.  d.  les  fept  montagnes  fur  lef- 
quelles Rome  eft  fituee. 

if.  9.  &  10.  Ces  fept  rois  font  les  fept 
principaux  perfecuteurs  de  1'Eglife.  Cinq  font 
moits  ,  &  il  en  refte  un  :  c'eft-a»dire  ,  que 
1'Empire  idolatre  eft  reprefente  ici  tel  qu'il 
devoir  etre  fous  Diocletien  :  avant  cet  Em- 
pereur  avoient  deja  paru  cinq  tyrans :  Ne- 


ron  ,  Domitien  ,  Dece  ,  Valerien ,  Aurclien  1 
il  fut  le  fixieme.  L'autre  n'eft  pas  encore 
venu  :  e'eft  Julien,  ou  plutot ,  l'Antechrift, 
dont  Julien  ne  fut  que  la  figure.  Quand  il 
fera  venu  ,  il  doit  demeurer  peu.  Julien  mou- 
rut  dans  la  quatrieme  annee  de  fon  regne  , 
depuis  qu'il  fut  proclame  Augufte  :  le  ter- 
me  qui  fera  donne  a  l'Antechrift  pour  per- 
fecuter  1'Eglife  eft  limite  a  trois  ans  &  demi. 
(  Supr.  xu  1.  5.  ) 

if.  11.  Autrement  &  felon  le  Grec  :  la 
bete  qui  etoit  &  qui  n'eft  plus  ,  eft  elle-meme 
un  huitieme  Roi  ;  elle  tient  des  fept ,  &  elle 
doit  perir  malheureufement.  »  Le  corps  de 
1'Empire  idolatre ,  eft  compte  pour  un  htfi- 
tieme  perfecuteur  ,  parce  que  fouvenr  fans 
attendre  l'ordre  &  contre  l'ordre  meme  des 
Empereurs ,  il  repandij  le  fang  des  fideles; 
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12.  Les  dix  cornes  que  vous  avez  vues , 
font  dix  Rois ,  a  qui  le  royaume  n'a  pas 
encore  ete  donne  :  mais  ils  recevront 
comme  Rois  la  puilTance  dc  regner  dans 
une  mime  heure  "  apres  la  bete. " 


13.  Ils  ont  tous  un  meme  deffein  ,  & 
ils  donneront  a  la  bete  leur  force  St  leur 
puillance. 

14.  Ils  combattront  contre  l'Agneau  : 
&  l'Agneau  les  vaincra  ,  p.irce  qu'il  eft  le 

'  Seigneur  des  ieigneurs  ,  &  le  Roi  des 
rois  :  "  &  ceux  qui  font  avec  lui  ,  font 
ceux  qu'il  a  appell&  ,  qu'il  a  choifis ,  6c 
qui  lui  font  fideles. 

15.  L'Angc  me  dit  encore  :  I.es  eaux 
que  vous  avez  vues  ,  ou  cette  proftituoe 
eft  affife  ,  font  les  pcuples  ,  les  nations 
&.  les  langues.  " 

16.  Les  dix  cornes  que  vous  avez 
vues  a  la  bere,  font  ceux  qui  ha'iront  cet- 


Tim.  VI. 
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12.  lit  decern  cornua 
qua:  vidifti ,  decern  Reges 
funt ,  qui  regnum  nondum 
acceperunt ,  fed  potefta- 
tem  tamquam  Reges  und 
hora  accipient  poft  bef- 
tiam  : 

13.  hi  unum  confilium 
habenc  y  &  virtutem  &  po- 
teftatem  luam  beftiae  tra- 
denc  : 

14.  hi  cum  Agno  pug- 
nabunc ,  &.  Agnus  vincet 
illos  :  quoniam  Dominus 
dominorum  eft  ,  &  Rex  re- 
gum  j  &  qui  cum  illo  funt, 
vocati,  elecli,  &.  fideles. 

1 5.  Et  dixit  mihi :  A- 
quae  ,  quas  vidifti  ,  ubi 
merccrix  fedet  ,  populi 
funt,  6c  gentes  ,  &  lingua?. 

16.  Et  decern  cornua, 
qua?  vidifti  in  beftia  :  hi 


il  tenoit  des  fept  tyrans ,  etant  anime  de  la 
meme  fureur  :  il  doit  peril  malheureufe- 
ment  ,  lorfqu'aprcs  avoir  reparu  fous  Ju- 
lien  ,  i!  fera  ravage  par  les  Barbares  ;  ou 
plutot  lorfqu'aprcs  avoir  reparu  fous  l'An- 
techrift  ,  il  fera  extermine  avec  l'Antechrift 
au  jour  de  l'avenement  de  Jefus-Chrift. 

y.  12.  Autr.  pour  une  heure.  Le  P.  de 
Carrieres  le  rxadoii  ainfi  :  mais  ce  fens  re- 
pond  moins  a  I'accomplifTement.  Voyez  la 
note  fuivante. 

V.  12.-14.  Ces  dix  cornes  font  dix  Rois 
barbares  ,  qui  n'ctoient  pas  encore  entrcs 
dans  leur  regne  ,  c.  a.  d.  qui  n'avoient  pas 
encore  etabli  le  (lege  de  leur  domination 
dans  les  provinces  de  I'Empire  ,  qu'ils  parta- 
gerent  entr'eux.  Ils  recurent  comme  Rois  la 
puifTance  a  la  meme  heure  apres  la  bete  : 
ils  s'eleYerent  prefque  tons  en  meme  temps , 


&  etablirent  leurs  trones  fur  les  ruines  de 
I'Empire.  Mais  auparavant  ils  eurent  tous 
un  meme  deffein  ,  qui  fut  de  donner  a  la 
bete  leur  autorite  &  leur  puilTance  ;  ils  pre- 
terent  a  I'Empire  le  fecours  de  leurs  armes. 
Ils  combattirent  contre  l'Agneau  :  ils  etoient 
d'abord  ou  idolatres  ou  heretiques  ,  &  per- 
fecuterent  cruellement  l'Eglife  C;cholique. 
Mais  enfin  l'Agneau  les  vainquit;  ils  fe  con- 
v:rtirent  a  la  foi.  Tous  ces  caratteres  reu- 
nis  defignent  ,  felon  M.  de  la  Chetardie , 
les  Goths  ,  les  Vandales  ,  les  Sueves  ,  les 
Francs  ,  les  Bourguignons  ,  les  Huns  ,  les 
Anglois  ,  les  Saxons ,  les  Allemands  &  les 
Lombards. 

f.  15.  Gr.  litt.  les  peuples ,  les  multitu- 
des ,  (  ou  peut-etre  ,  les  tribus  ,  )  les  nations 
&  les  langues. 

odient 
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odient  fornicariam ,  &  de- 
folatam  facienc  illam  ,  & 
nudam ;  &  carnes  ejus  man- 
ducabunt ,  &  ipfam  igni 
concrcmabunt. 

17.  Deus  enim  dedit  in 
corda  eorum  ,  ut  faciant 
quod  placicum  eft  illi :  ut 
dent  regnum  fuum  beftiae, 
donee  confummentur  ver- 
fca  Dei. 

ih.  Et  mulier  quam  vi- 
difti,  eft  civitas  magna, 
quae  habet  regnum  fuper 
lieges  terras. 
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re  proftiruee  ;  ils  la  reduiront  dans  la 
derniere  defolation  ,  la  depouilleront  , 
devoreront  fes  chairs ,  2>C  la  feront  perir 
par  le  feu.  " 


17.  Car  Dieu  leur  a  mis  dans  le  cceur 
d'executer  ce  qu'il  lui  plait ,  de  confpirer 
a  un  mime  deffein  ,  "  qui  eft  de  donner 
leur  royaume  a  la  bete  ,  jufqu'a  ce  que 
les  paroles  de  Dieu  foient  accomplies. 


18.  Et  quant  a  la  femme  que  vous 
avez  vue ,  e'eft  la  grande  ville  qui  regne 
fur  les  Rois  de  la  terre.  " 


$r.  16.  Ces  dix  Rois  barbares  concurent  une 
iainc  mortelle  concre  Rome  ;  ils  la  reduifi- 
icnt  aux  dernieres  extremites  ;  ils  la  depouil- 
lerent  ds  toutes  fes  richeffes  ;  ils  partagerent 
le  corps  de  fon  Empire  ,•  enfin  ils  firent  pe- 
sir  par  le  feu  cette  ville  fuperbe. 

#\  17.  Ces  mots  font  dans  le  Grec  :  de 
confpirer  a  un  meme  defTein  ,  &  de  donner, 
&c.  >»  Dieu  {e  fervit  d'eux  pour  executer  fes 


jugements  contre  I'Empire  Romain  ;  mais 
auparavant  il  leur  permit  de  faire  fervhr 
leurs  armes  a  la  defenfe  de  cet  Empire  ,  juf- 
qu'a ce  que  le  temps  marque  par  fa  juftice 
pour  la  deftruction  de  Rome  &  pour  la  di- 
vision de  fon  Empire,  fut  arrive. 

fr.  18.  c.  a.  d.  Rome  ,  bien  diftin&ement 
marquee  par  ce  caraftere. 


CHAPITRE     XVIII. 

Un  Ange  annonce  la  chute  de  la  grande  Babylone.   Le  peuple 
fidele    efl    exhorte    a    en  fortir.   Jugement  prononce   contre 
elle.  Effroi ,  etonnement  &  confiernation  de  ceux  qui  etoient 
lies  avec  elle.  Caufe  de  fa  ruine. 

I.  T7  T  poft  haec  vidi  a-     *.  A   Pr^s  cela  ,  je  vis  un  autre  Ange 
^lium  Angelum  def-        ix  qui  defcendoit  duciel,  ayant  une 

cendenrem  de  coelo  ,  ha-     ?r?n.d?  *f*™Q*  !  &„la  terre  fut  toute 
,  -  '  eclairee  de  fa  gloire.  " 

bentem  poteltatem  mag- 


f.  r.  Cet  Ange  qui  defcend  du  ciel  rempli 
de  puifTance  &  eclatant  de  lumiere  ,   repre- 

fente  Jefus-Chrift  meme  qui  par  la  puiflance     par  la  lumiere  de  l'Evangile. 
Tome    X  VI,  Q  q  q  q  q 


de  fon  bras  ,  va  renvcrfer  Rome  idolAtre ; 
tandis  qu'il   continuera  d'eclairer  le  monde 
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ii.  xxi.  9.      I.  Et  il  cria  de  tome  fa  force   en  di- 

•r.  ti.  &   fant  :  "  p;iie  eft  rombee  la  grande  Baby- 

'  Jone  ;  cllc  eft  tombee  ;   elle  eft  devenue 

la  demcure  des  demons  ,  la  retraite  de 

rout    efprit    immonJe    ,     &   le   repaire 

de  tout  oifeau   impur  &.  hailTable  ,    " 


3.  parce  qu'elle  a  fait  boire  a  toutes 
les  nations  le  vin  empoifonne  "  de  fa 
profti-ution;  Sc  les  Rois  de  la  terre  fe 
font  corrumpus  avec  elle  ;  les  marchands 
de  h  terre  fe  font  enriehis  par  l'exccs  de 
fon  luxe.  " 


4.  Mors  j'entendis  du  ciel  une  autre 
vi  ix  ,  qui  dit  :  Sortez  de  Babylone  , 
mun  peuple  ,  de  peur  que  vous  n'ayez 
part  a  fes  peches ,  &.  que  vous  ne  foyez 
enveloppes  dans  fes  plaies.  " 


5.  Car  fes  p^chds  font  montes  jufqu'au 
ciel ;  St  Dieu  s'eft  reflbuvenu  de  fes  ini- 
quites. 
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nam  :  &  terra  illuminata 
eft  a.  gloria  ejus. 

2.  Et  exclamavic  in  for- 
titudine  ,  dicens :  Cecidit, 
cecidic  babylon  magna  : 
&  facia  eft  habitatio  da> 
moniorum  ,  &  cuftodia 
omnis  fpiritus  immundi  , 
&  cuftodia  omnis  volucris 
immunde  &  odibilis  : 

3.  quia  de  vino  irae  for- 
nicationis  ejus  biberunt 
omnes  gentcs :  &  reges  ter- 
ra? cum  ilia  fornicatifunt : 
&.  mercatores  terras  de  vir- 
tute  deliciarum  ejus  divi- 
tes  fa&i  funr. 

4.  Et  audivi  aliam  vo- 
cem  de  ccelo  ,  dicentem  : 
Exite  de  ilia  ,  populus 
meus ;  ut  ne  participes  litis 
deli&orum  ejus  ,  &  de  pla- 
gis  ejus  non   accipiatis   : 

5.  quoniam  pervenerunt 
peccata  ejus  ulque  ad  cce- 
lum  ,  &  recordatus  eft  Do- 
minus  iniquitatum  ejus. 


f.  2.  Gr.lict.  avec  force  ,  en  difant  d'une 
voix  eclatante. 

Ibid.  Cert-.i-.Hre  ,  que  Rome  femblablc 
a  l'dnciennt  Babylone  demeoreroit  deferte 
&  devi'idroit  la  retraite  des  hiboux  :  cVft 
une  phrafe  de  1'F.criture  pour  exprimer  la 
mine  totale  d'une  ville.  Cette  prophetie  fat 
accomplie  lorfque  Totila  emmena  de  Rome 
tons  ceux  qui  y  etoiem  reftes  depuis  qu'elle 
avoit  ete  faccagee  par  Alaric  &  par  Gen- 
eric. Ou  plutot  cette  prophetie  eft  accom- 
plie dans  la  reprobation  du  peuple  infldele 
jic  Rome  kIoUuc  ,  precipue  dans  Kenier 


pour  y  etre  eternellcment  la  denirjre  &  la 
retraite   des  Demons. 

tf.  3.  Ceft  le  fens  du  Grec. 

Ibid.  Ceft  le  fens  du  Grec. 

*.  4.  Cette  parole  commence  de  s'exe^- 
cuter  des  que  Conftantin  tranfporta  a  Conf- 
tantinople  le  fiege  de  l'Empire  j  mais  plus 
particulierement  lorfque  vers  le  temps  de  fa 
mine  par  Alaric  plufieurs  fideles  avertis  par 
des  revelations  &  pouffes  par  des  infpira- 
tions  fecretes  ,  diftribuerent  leurs  biens  aux 
pauvres ,  &  abandonnerent  cette  ville  ,  qui 
devoit  Sue  livree  en  proie  am  Baibates. 
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6.  Reddite  illi  ficut  & 
ipfa  reddidit  vobis  ;  &  du- 
plicate duplicia  fecundum 
opera  ejus  :  in  poculo  ,  quo 
mifcuit,  mifcete  illi  du- 
plum. 

7.  Quantum  glorificavic 
fe  ,  &.  in  deliciis  fuit ;  tarn- 
turn  date  illi  tormentum  8c 
lu&um:  quia  in  corde  fuo 
dick:  Sedeo  regina  ,  &  vi- 
dua non  fum  ;  &  ludum 
non  videbo  : 

8.  ideb  in  una  die  ve- 
nient  plagae  ejus ,  mors,  & 
lu&us ,  &  fames  ,  &  igne 
combureturrquia  fortis  eft 
Deus ,  qui  judicabitillam. 

9.  Et  flebunt ,  &  plan- 
gent fe  fuper  illam  Reges 
terrae,  qui  cum  ilia  forni- 
cati  funt ,  &  in  deliciis  vi- 
xerunt,  cum  viderint  fu- 
mum  incendii   ejus : 

10.  Longe  ftantes  prop- 
ter timorem  tormentorum 
ejus,  dicentes  :  Vae,  vx , 
civitas  ilia  magna  Babylon, 


r  RE    X  V  I  I  I*  8$9 

6.  Traitez-la  comme  elle  vous  a  trai- 
tes  :  rendez-lui  au  double  toutes  fes  ceu- 
vres :  dans  le  mime  calice  ou  elle  vous  a 
donne  a  boire  ,  fakes-la  boire  deux  fois 
autant.  " 


7.Multipliez  fes  tourments  8c  fes  dou3 
leurs ,  a  proportion  de  ce  qu'elle  s'eft 
elevee  dans  fon  orgueil ,  &  de  ce  qu'elle 
s'eft  plongee  dans  les  delices  ;  "  parce  ^  KLVlI< 
qu'elle  die  en  elle-meme :  Je  fuis  fur  le  8. 
trone  comme  reine  ,  &  jyferai  toujour*; 
je  ne  fuis  point  veuve  ,  &.  je  ne  ferai 
point  fujette  au  deuil.  " 

8.  C'eft  pourquoi,  en  un  meme  jour  , 
les  plaies  qui  lui  font  deitinees  ,  la  mort , 
le  deuil ,  &  la  famine  viendronr  fondre 
fur  elle  ;  8c  elle  fera  brulee  par  le  feu ,  " 
fans  qu'elle  puiffe  rijlfer ,  parce  que  le 
Seigneur  "  Dieu  ,  qui  la  condamnera  a 
ces  fupplices  ,  eft  le  Touz-puirTant. 

9.  Mors  les  Rois  de  la  terre  qui  fe 
font  corrompus  avec  elle  ,  &.  qui  ont 
vecu  comme  elle  dans  les  delices,  "  pleu- 
reront  fur  elle  ,  &  frapperont  leur 
poitrine  ,  en  voyant  la  fumee  de  fon 
embrafement. 

10.  lis  fe  tiendront  loin  d'elle  ,  dans 
la  crainte  de  fes  tourments ;  &  ils  diront : 
Helas  !  helas  /  Babylone  grande  ville  , 
ville  Q  puiflante ,   ta  condamnation  eft 


"p.  6.  Ces  paroles  s'adrelTent  a  ceux  qui 
devoient  fervir  de  Miniftres  a  la  juftice  di- 
vine,  pour  la  deftru&ion  de  Rome,  e'eft-a- 
dire ,  a  Alaric  &  aux  Goths  ,  qui  devoient 
£tie  dans  cette  occafion  comme  les  ven- 
geurs  des  violences  que  Rome  avoit  exer- 
cees  contre  tontes  les  nations.  D'ailleurs  , 
felon  le  ftyle  de  l'Ecriture  ,  ces  fortes  d'ex- 
predions  font  moins  imperatives  que  pro- 
phetiques ',  c'eft  comme  s'il  etoit  dit :  Vous 
?a  traiterez  comme  elle  vous  a  trails ,  &c. 


ir.   7.    Gr.   autr.    livree  au   luxe.    Supr. 

t-1- 

Ibid.  Rome  prenoit  le  titre  d'eternelle, 
&  fe  promettoit  que  fa  domination  ne  fini- 
roit  point. 

f.  8.  La  guerre  ,  la  pefte  &  la  famine 
defolerent  Rome ;  les  reftes  de  fon  peuple 
furent  emmenes  en  captivite,  &  le  feu  la 
reduifit  en  cendres. 

Ibid.  Ce  mot  eft  dans  la  Grec. 

i,\  9.  Gr.  autr.  dans  le  luxe.  Supr.  fr.  J« 
Qqqqq  2 
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venue  en  un  moment. 


ii.  Les  marchands  de  la  terre  pleu- 
reront  auffi  ,  &  g^miront  fur  elle,  parce 
que  perfonne  n'achetera  plus  leurs  mar- 
chandifes ; 


civiras  ilia  fortis :  quoniam 
una  hora  venit  judicium 
tuum. 

1 1.  Ec  negotiacorcs  ter* 
rae  flebunt ,  &  lugebunc  fu« 
per  illam  :  quoniam  mer-, 
ces  eorum  nemo  emec  am- 
plius  : 

12.  merces  auri  ,  8c  ar- 
genti ,  &  lapidis  preciofi  „ 
&  margarica: ,,  &  bylli ,  &c 
purpuras ,  &  ferici ,  ck  coo 


12.    ces   marchandifes  d'or   &.  d'ar- 

gent  ,   de  pierreries  ,  de  perles  ,   de  fin 

lin  ,   de  pourpre  ,   de  foie  ,    d'ecarlate  , 

rous  leurs  bois  odoriferants,  "  tous  leurs 

meubles  d'ivoire  &   de  pierres  precieu- 

fes  ,  "  d'airain  ,   de  fer ,  &C  de  marbre.     ci ,  (  &.  omne  lignum  chyi- 

num  ,  &  omnia  vaia  ebo- 
ns ,  St  omnia  vaia  de  la«* 
pide  pretiolo  ,  &  asramen- 
to  ,  &.  f  erro ,  6c  marmore , 

13.  &,  cinnamomum,) 
&  odr.ramenr.orum ,  &  un- 
guenti,  &  thuris  ,  &  vini? 
6c  olei ,  6c  iimiias ,  &  cri- 
tici ,  &.  jumentorurn  ,  <Sc 
ovium  ,  &  equorum  ,  & 
rhedarum  ,  &.  mancipio- 
rum  6l  animarum  homi* 
num. 

14.  Ec  poma  defiderii 
animae  cuac  difcefTerunc  a 
ce  ,   &  omnia   pinguia   & 


13.  On  n'achetera  plus  de  cinnamome  , 
de  fenteurs  ,  de  parfums  ,  d'encens  ,  de 
vin  ,  d'huile  ,  de  fleur  de  farinc  ,  de 
bled  ,  de  betes  de  charge  ,  de  brebis  , 
de  chevaux ,  de  chariots ,  d'efchvcs,  &C 
d'hommes  libres. " 


14.  Grande  ville  ,   U  temps  de  la  jouif- 

fance  de  tes  defirs  eft  paffe  ,  "  &.  les  fruits 

dont  tu  faifois  tes  delices  t'ont  quittee  : 


)!'.  9.  &  10.  Lorfque  Belifaire  vint  en  Ita- 
lie  accompagne  d'un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs &  d'une  puiflante  armee  pour  en 
chaffer  Tocila  ,  &  qu'ils  eurent  apris  a  Of- 
tie  le  fac  de  Rome ,  quoiqu'ils  fuffent  fi 
pres  de  cette  ville  ,  qu'ils  pouvoient  en  voir 
I  embrafement ,  ils  furent  long-temps  dans 
l'etonnement  fans  ofer  debarquer  leurs  trou- 
pes. 

#.  12.  Litt.  de  bois  de  thye  :  forte  de 
bois   odoriferant,  incorruptible,  &    eftimi 


pour  les  ondes  de  fes  racincs. 

Ibid.   Gr.  litt.  &  de  bois  trcr-precieux. 

#.  13.  Gr.  litt.  de  corps  &  d'ames  d'hom- 
mes. »  Le  noin  de  corps  s'emend  particulie-* 
rement  des  efclaves  qu'on  achetoit  pour  la 
force  de  leur  corps  :  le  nom  Barnes  peu? 
s'entendre  des  hommes  libres  que  Ton  ven-. 
doit  comme  efclaves. 

f.  14.  C'eft  ainfi  que  que!ques-uns  tradui- 
fent  le  Grec  :  le  temps  de  la  jouiffance  de 
tes  defirs  eft  paift;  tou;e  la  delicateffe ,  &c» 


prseclara  perierunt  a  te ,  £c 
amplius  ilta  jam  non  inve- 
nienr. 

15.  Mercatores  horum , 


C  H  A  P  I  T  R  E     XVIII.  Mr 

toute  la  delicatetfe  de  tes  viandes  ,  &  la 
magnificence  de  tes  meubles  eft  perdue 
pour  toi ;  8c  tu  "  ne  les  retrouveras  plus 
jamais. 

15.  Les  marchands  done  qui  vendent 
qui  divites  fa£H  funt  ,  ab  ces  chofes,  8c  qui  fe  font  enrichis  avec 
ea  longe  ftabunt  propter  elle ,  "  s'en  tiendront  eloignes  ,  dans 
timorem  tormentorum  e-     l'aPPrehenfion  de  fes  tourments,  en  pleu- 

a  1  rant  8C  loupirant  : 

jus  ,  tlentes  ac  lugentes  ,  r 

1 6.  &  (licences:  Vac,  vae         16.  ils  diront  :  Helas  !  helas  !  cetre 

civitas  ilia    magna  3    quae  grande  ville  qui  etoit  vetue  de  fin  lin , 

ami&aerat  byffo,  &  pur-  de  pourpre  8c  d'ccarlate  ,   8c  couvene 

pura  ,  &  cocco  ,  &  dean-  *<* '  de  Pierreries  &  de  Ferles J 
rata  erat  auro  ,  &  lapide 
pretiofo  ,  &  margaritis  : 

17.  comment  tant  de  richeffes  fe  fonr- 
elles  evanouies  en  un  moment?"  Et  tous 
les  pilotes ,  tous  ceux  qui  vont  fur  mer;  ■ 

&  omnis  qui  in  lacum  11a-     le.s  m,atf*s  J  &  to»s  ceu*  ?u'i font  em- 

o    n     t         e  ••        ployes  dans  les  vaifleaux,  "fe  font  tenus 

vigat ,  t\  nautee  ,  &  qui  in     }oin  d>elle  ( 

mari  operantur,  longe  fte- 

terunt  ; 

18.  &  clamaverunt  vi- 

dentes  locum  incendii  e- 

jus  ,  dicentes:  Qusfimilis 

civitati  huic  magna  ? 

1 9.  Et  miferunt  pulverem 


17.  quoniam  una  hora 
deftitutae  funt  tantae  divi- 
tiae.  Et  omnis  gubernator, 


1 8.  &  fe  font  ecries ,  en  voyant  la  pla* 
ce  de  cette  ville  brulee  :  "  Quelle  ville  , 
difoient-ils ,  a  jamais  egale  cette  gran- 
de ville  ? 


19.  lis  fe  font  couverts  la  tere  de 
fuper  capita  fua  ,  &  clama-  pouffiere  ,  jettant  des  cris  accompagnes 
verunt  flentes  &  lugentes  ,     de  .larmes  8c  de  fanglots  ,    8c   difanr : 

Helas  !  helas  !  cette  grande  ville  ,  qui 
a  enrichi  de  fon  opulence  tous  ceux 
qui  avoient  des  vaiffeaux  en  mer  ,  com- 
ment fe  irouve-t-elle  ruinee  en  un  mo* 
menr  ?  " 


dicentes  :  Vae  ,  vae  civitas 
ilia  magna:  in  qua  divites 
fa£ti  funt  omnes  qui  habe- 
bant  naves  in  mari ,  de  pre- 


Ibid.  C'eft  la  conftru<ftion   du  Gree. 

f.  ig.C'eft  le  fens  du  Grec. 

If.  17.  On  (implement:  helas !  tant  de 
iichefTes   fe  font  evap.ouies  en  un  moment. 

IhL.i.  C'eft  le  fens  du  Grec ,  qui  pourroit 
aufTi  fe  traduire :  tous  ceux  qui  navigeut  fur 
les  c6;es. 


Ibid.  Gr.  autr.  &  tous  ceux  qui  trafiquen? 
fur  la  mer. 

if.  18.  Gr.  en  voyant  la  fumee  de  fon  em* 
brafement.  Supr.  y.  y. 

f.  19.  Ou  (implement:  helas  1  cette  villi 
a  ete  ruinee  en  un  moment* 
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tiis  ejus ,  quoniam  una  ho- 
ra  detolata  eft. 

20.  Exulta  fuper  earn  , 
ccelum  ,  &  fancti  Apoftoli 
&  Prophetae :  quoniam  ju- 
dicavit  Deus  judicium  vef- 
trum  de  ilia. 


20.  Cicl  ,  faites-en  cclarer  votrejoie; 
&  vous  auili  ,  faints  Apotres  St  Prophe- 
tes,  "  parcc  que  Dieu  vous  a  vcngc  d'elle, 
&  l'a  punie  des  maux  qu'elle  vous  a  fait 
fouffrir.  " 


21.  Mors  on  Ange  fort  &  puijfant  le-  2l.  Et  fuftulit  unus  An- 

va  en  ham  une  pierre  femblable  a  une     ge|us  fortis  lapidem  quafi 

grande  meule  de  moulin  ,    &.   la   jetta  i  e       • 

5  ,  ••/■  A  (v  ■  r  molarem  magnum  ,  &  mi- 
dans  lamer,  en  diiant:Ceft  ainli  que  .  o  »       ■ 

Babylone,  cette  grande  ville  ,  fera  pre-  «*  ln  mare,  dicens  :  Hoc 
cipitee  avec  impetuofite;  enforte  qu'elle  impetu  mittetur  Babylon 
ne  fe  trouvera  plus. "  civitas  ilia  magna  ,  &  ul- 

tra jam  non  invenietur. 
21.  Et  la  voix  des  joueurs  de  harpes  22.  Et  vox  citharcedo- 

6  des  muficiens  ,  ni  cclie  des  joueurs  rum, &  mufkorum,&  tibia 
de  flutes  Kdetrompettesne  s'entendra  cancntium  &  ruba  non 
plus  chez  toi  ;  ex.  nul  amian  ,  de  quelque  , .  .  ..,  0 
rnetier  que  ce  foit  ,  ne  s'y  trouvera  plus ;  audietur  in  te  amphus  :  & 
&  on  n'y  entendra  plus  le  bruit  de  la  omnis  artirex  omnis  artis 
meule.  non  invenietur  in  te  am- 
plius :  &  vox  moiae  non  au- 
dietur in  te  amplius  : 

23.  La  lumierc  des  lampcs  ne  luira  23.6c  lux  luccrna?  non 

plus  chez  toi ,  &  la  voix  de  l'epoux  &     lucebic  in  te   amplius  :   & 

de  l'epoufe  ne  s'y  entendra  plus:  "car     „__    r__„/:    or  r  „„r„  „„„ 
r    ,      .    .' .        ,     „'.         „   .      vox  lponli  oc  iponlaenon 
res  marchands  ctoient  des  Princes      de  ,.    r         ,.        f 

la  terre  ,  &  routes  les  nations  ont  ete  audietur  adhuc  in  te  :  quia 
feduites  par  tes  enchantements :  mercatores  tui  erant  Prin- 

cipes  terra?,  quia  in  vene- 
ficiis  tuis  erraverunt  om- 
nes  gentes. 

moderne  n'a  plus  ete  cette  ancienne  Rome 
en  grandenr ,  en  richeffes  ,  en  domination, 
en  fuperftition  ,  en  idolatrie. 

ir.  22.  &  &  23.  Ces  expreffions  marquertt 
la  folirude  ou  elle  fut  reduite  par  Totila  : 
ou  plutot  le  trifle  ^tat  ou  fon  peuple  infidele 
eft  redui:  pour   toujours  dans  1'enfer. 

i?.  23.  Gr.  litt.  les  grands  dc  la  t«rre. 


f\  20.  Peu:-etre  qu'il  faudroit  lire  fznili 
&  Apoftoli  :  vous  faints  ,  &  vous  ptrticulie- 
remint  Apotres  &  Profhetes. 

Ibid.  La  vengeance  divine  fait  une  panic 
de  la  joie  des  Saints  dans  le  cicl,  par  I'amour 
de  l'ordre  &  de  la  juftice. 

•tf.2i.Ce  n'eft  pas  que  Rome  due  etre 
engloutie  de  forte  que  jamais  elle  ne  dut 
teparoitre  :    mais   e'eft    qu'en   efFet  Rome 
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24.  Et  inea  fanguisPro         M*  8c  on  a  trouve  dans  cette  ville 

pfcetarum&Sanaorumin-  Ie  fang  des  Prophetes  &  des  Saints  ,  " 

vencus  eft  ,  &  omnium  qui  &  de  tous  ft*  *"?  ?nt  6t6  tUQrs  fur  Ia 

interfefti  lunc  in  terra.  p/<r  j  0M  parfes  ordreu 

"jf.  24.  c  a.  d.  de  ceux  qui  annoncoient  l'Evangile  ,  &  de  ceux  qui  le  pratiquoient. 


CHAPITRE     XIX. 

Joie  &  Cantiquc  des  Saints  fur  la  ruinc  de  Babylone ,  le 
regne  de  Dieu ,  &  les  noces  de  V  Agneau,  Le  Verbe  de 
Dieu  paroit  fitivi  des  armies  du  del.  Dernier  combat  de 
la  bete   &  du  Verbe  de   Dieu. 


i. 


POft  haec  audivi  qua- 
il vocem  turbarum 
multarum  in  ccelo  ,  dicen- 
tium  :  Alleluia  :  Salus  ,  &. 
gloria  ,  &  virtus  Deo  nof- 
tro  eft; 

2.  quia  vera&juftaju- 
dicia  iunt  ejus  ,  qui  judi- 
cavic  de  meretrice  mag- 
na ,  quae  corrupic  terram 
in  proftirutione  fua  ,  & 
vindicavit  fanguinem  fer- 
vorum  fuorum  de  mani- 
bus  ejus. 

3.  Et  iterum  dixerunt  : 
Alleluia.  Et  fumus  ejus 
afcendit  in  fecula  fecuIo>- 
rum. 

4.  Et  ceciderunt  fenio- 

if.  1.  c.  a.  d.  Louez  Dieu. 

Ibid.  Ces  mots  font  dans  le  Grec. 

"#•.  I.  &  2.  C'eft  Ia  vois  des  Saints  qui  font 
dans  la  gloire :  le  fujet  de  leur  cantique  eft 
la  condamnation  de  la  grande  profticuee  , 
c.  a.  d.  de  Rome  idolatre  ?  coupable  d'ayoir 


1.  A  Pres  cela,  j'entendis  comme  la 
_/l_voix  d'une  nombreufe  troupe 
qui  eroit  dans  le  ciel ,  &  qui  difoit :  Al- 
leluia :  "  Sdlut  ,  gloire  ,  honneur  ,  "  8C 
puiiTance  au  Seigneur  "  notre  Dieu  ; 


2.  parce  que  fes  jugements  font  veri- 
tables  8c  juftes  ,  qu'il  a  condamne  la 
grande  proftiruce  qui  a  corrompu  la 
terre  par  la  proftitution  ,  8c  qu'il  a  ven- 
ge  le  fang  de  fes  ferviteurs  qu'elle  a  re- 
pandu  de  fa  propre  main. " 


3.  lis  dirent  une  feconde  fois :  Alle- 
luia. Et  la  fumee  de  fon  embrafement 
s'eleve  "  dans  les  ilecles  des  fiecles ,  & 
ne  s'arretera  jamais. 

4.  Alors  les  vingt-quatre  vieillards  8c 


corrompu  Ia  terre  par  fa  proftitution  ,  c.  a.  J; 
par  fon  idolatrie  ,  &  d'avoir  r^pandu  le 
fang  des  Saints  par  les  perfecutions  cruel-; 
les  qu'elle  avoit  exercees  contre  l'Eglife. 

"$'.  3.    Le  mot  afcendit  eft  au   prefene  j 
comme  on  le  yoit  par  le  Grec, 
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le>  quatre  animaux  fe  profternerent,   &     res     vigimi-quatuor  ,     & 

quacuor  animalia  ,  &  ado- 


adorerent  Dieu  ,    qui   etoir.   aflls  fur  le 
rrone  ,  en  difant :  Amen  :  Alleluia.  " 


raverunr  Dcum  fedencem 
iupe  thronum,  dicences : 
Amen  :    Alleluia. 

5.  Ec  vox  de  throno  exi- 
vit,  dicens  :  Laudem  dici- 
te  Deo  noftro,  omnes  fer- 
VI  ejus  :  &  qui  timetis 
cum  pufilli  &.  magni. 

6.  Ec  audivi  quafi  vocem 
d'une  grande  rroupe  de  gens,  comme  le  turD2c  magna?  ,  &ficut  VO« 
bruit   de  grnndes   eaux  ,    &  comme  le  1 

cem  aquarum  mulcarum, 

&  ficut  vocem  tonicruo- 
rum  magnorum  ,  dicen- 
tium:  Alleluia:  quoniam 
regnavic  Dominus  Dens 
nofter  ,  omnipotens. 

7.  Gaudeamus  ,  6c  exul- 
tcmus  ,  &  demus  gloriam 
ei  :  quia  vencrunt  nuptiae 
Agni ,  &  uxor  ejus  praepa- 
ravit  fe. 

b'.  Ec  datum  eft  illi  ,  ut 
cooperiat  fe  byflino  fplen- 
denci  &  candido  :  byfli- 
num    enim   juftificaciones 


5.  Et  il  form  du  trone  une  voix  qui 
difoit  :  Louez  nocre  Dieu  ,  vous  tous 
qui  etes  fes  fervireurs ,  &i  qui  le  crai- 
gnez  ,  petits  8c  grands.  " 


6.  J'entendis  encore  comme  le  bruit 


bruit  d'un  grand  tonnerre  ,  qui  difoient  : 
Alleluia  :  loue\  Dieu  ,  parce  que  le  Sei- 
gneur norre  ■  Dieu  ,  le  Tout-puiffant , 
eft  enrre  dans  fon  rcgne.  " 


7.  Re'jouiflbns-nous  ,  faifons  eclatcr 
notre  joie  ,   St  rendons-lui  gloire ,  parce 

que  les  noccs  de  PAgneau  font  venues  , 
&C  que  I'Eglife  fon  dpoufe  s'y  eft  prepa- 
iee. 

8.  Ft  on  Iui  a  donne  le  pouvoir  de  fe 
revet ir  d'un  fin  lin  d'une  blancheur  ccla- 
tanre  :  "ik.ee  fin  lin  font  les  bonnes 
ceuvrcs  da  Saints.  " 


y.  4.  En  difant  Amen  ,  i!s  confirmeot 
Phommage  qui  vicnt  d'etre  rendu  a  Dieu  \ 
ils  y  joignen:  leurs  propres  actions  de  gra- 
ces,  en  ajoutant  Alleluia. 

y.  5.  Cecre  voix  fortie  du  trone  ,  e'eft- 
a-dirc  ,  d'autour  du  trone,  paroit  etre  cclle 
des  Anges  ,  qui  inviceut  les  S.'.hts  a  louer 
le  Seigneur. 

i  .  6.  Le  mot  r.ofier ,  n'eft  pis  dans  le 
Grec. 

Ibid.  Autr.  ?.  fait  echter  Ij  puiffance  de 


qui  font  dans  la  gloire.  lis  s'invitent  mtt- 
tuellcment  a  louer  le  Seigneur  ,  parce  qu'il 
a  fait  eclater  la  puifTance  de  fon  regr"*  par 
la  ruine  entiere  de  lT.mpire  idolatre. 

°p.  8.  Gr.  d'un  fin  lin  pur  &  dclatant. 

y.  7.  &  8.  Les  noces  de  l'Agneau  font 
celles  donr  il  eft  parle"  dans  l'Evangile. 
C  Alatth.  xxn.  2.  (/  jeqej. )  Ces  noces  fc  pr^- 
parent  des  l'eternite :  !es  hommes  y  font 
invites  depuis  !e  commencement  du  monde; 
e'les   commencent   par   ['incarnation  ;   elles 


fon  regne.  »  La  voix  que  S.  Jean  entend  \  fe  manfffftent  par  la  foi  de  toutes  les  na- 
ici  ,  paroit  etre  cel!c-U  raeme  dont  il  a  de-  I  t:'o-s  :  e'eft  fous  ce  dernier  point  de  vue 
\i  parle  au  f.  i.  c.  i.  d.  la  voix  des  Saints  J  qu'ellcs  font  ici  confident  ;  la  celebration 

funt 
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funt  Sanctorum. 

9.  Ec dixit  mihi:  Scribe: 
Beati  qui  ad  coenam  nup- 
tiarum  Agni  vocati  funt. 
Ec  dicit  mihi :  Hsc  verba 
Pei  vera  funt. 

10.  Et  cecidj  ante  pe- 
des ejus  ,  ut  adorarem 
eum.  Et  dicit  mihi  :  Vide 
ne  feceris :  confervus  tuus 
fum ,  &  fratrum  tuorum 
habendum  tefHmonium 
Jefu.  Deum  adora.  Tefti- 
monium  enim  Jefu  eft  fpi- 
ritus  prophetias. 

1 1 .  Et  vidi  ccelurn  aper- 
turn  ,  &  ecce  equus  albus  , 
&  qui  ledebat  fuper  eum, 
vocabatur  fidelis  &verax, 
&  cum  juftitia  judicat  &c 
pugnat. 

12.  Oculi  autemejus  fi- 
de ces  noces  commenca  par  le  triomphe  de 
la  Religion  Chretienne  apres  la  ruine  de  l'ido- 
Iatrie.  L'epoufe  de  1'Agneau,  c'eft  l'Eglife  ; 
elle  s'eft  preparee  a  la  celebration  de  fes 
noces  en  fe  couvrant  de  ce  fin  lin  dont  il 
lui  a  ete  donne  de  (e  revetir  ,  &  qui  eft  le 
fymbole  des  bonnes  ceuvres  des  Siints. 

jf'.  9.  Le  fouper  des  noces  de  1'A.gneau 
eft  celui  dont  Jefus  Chrift  meme  parle  dans 
l'Evangile  :  (  Luc.  xiv.  16.  b  fqq.  )  ce  fou- 
per a  commence  avec  l'etablhTement  de 
la  Religion  Chretienne  :  les  hommes  y  font 
appelles  par  la  predication  de  l'Evangile : 
TEgSife  eft  la  fale  de  ce  feftin  ;  le  banquet 
eft  particulierement  la  table  F.uchariftique. 

'jr.  10.  l-itt.  dans  le  temoignage  qu'ils  ren- 
dent  a  Jefus. 

Ibid.  Que'.q'ies-uns    croient  que   S.  Jean 
prit  en  Av.ge  pour  Jefus-Chrift  meme-  Mais 
dans  l'Ecriture   le  terme    ^adoration    n'ex- 
Tome  XVI. 


9.  VAnge  me  dit  enfuire  :  Ecrivez  :  gj'^jj 
Heureux  ceux  qui   ont  ete  .appelles  au 
fouper  des  noces  de  1'Agneau.  "  Et  ii 
ajouta  :  Ces  paroles  de  Dieu  font  veri- 

tables. 

10.  Aufli-tot  je  me  profternai  a  fe$ 
pieds  ,  pour  l'adorer  ;  "  mais  il  me  dit : 
Gardez-vous  bien  de  le  faire  :  je  fuis  fer- 
viteur  de  Dieu  com  me  vous,  &  comme 
vos  freres  qui  demeurent  fermes  dans  la 
confeilion  de  Jefus.  "  Ainfi  adorez  le 
Dieu  que  vous  ferve\  aujji-bien  que  moi;  " 
car  l'efprit  de  prophetie  qui  eft  en  vous , 
eft  le  temoignage  affure  que  vous  etes. 
comme  moiminij.re  de  Jefus.  " 

11.  Je  vis  enfuire  le  ciel  ouvert ;  5c 
il  parut  un  cheval  blanc  :  &.  celui  qui 
etoit  defTus  s'appellok  le  fidele  &  le 
veritable  ,  qui  juge  St  qui  combat  jufte- 
ment.  " 


12.  Ses  yeux  etoient  comme  une  flam- 
prime  pas  toujours  fhommage  qui  n'eft  du 
qu'a  Dieu  :  on  peut  I'entendre  ici  de  I'horn- 
mage  que  I  homme  peut  rendte  legitime- 
meiat  a  un  Ange.  L'Ange  refufe  cet  hom- 
mage  meme  legitime  ,  pour  mieux  rap- 
porter  a  Dieu  la  gloire  des  verites  qu'il 
annonce  ,  &  pour  montter  la  fainte  fociete 
qui  etoit  deformais  er.tre  les  Ang?s  &  les 
hommes  qui  ne  devoient  plus  compofer 
qu'une  feule  famille.  Voyez  au  Chap.  XXIL 
8.&  9. 

Ibid.  Autr.  car  l'efprit  de  prophetie  que 
vous  admiral  en  moi ,  eft  le  temoignage  de 
Jefus  :  e'ejt  de  la  pare  de  Jefus  ,  que  je  vous 
parle;  &  en  vous  annor.gant  ces  chojes  ,  je 
ne  fuis  que  f?n  le'moin  coiime  vous. 

y.  11.Ce  guerrier  monte  fur  un  cheval 
blanc  reprefente  Jeftis-Chrift  reflufcite  fai- 
fant  rejaillir  fur  fon  corps  incorruptible  la 
gloire  dont  il  jouit. 

Rrrrr 
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me  de  feu  ;■  il  avoit  fur  la  tete  plufieurs 
diademes ;  "  &  il  portoit  ccrit  un  nom 
que  nul  autre  que  lui  ne  connoit;" 


Lxiu.  r  *3-  '^  ^tolt  v^tu  d'une  ro^e  tei°re  de 
fang  ;  "  &  le  nom  qu'on  lui  donne, 
c'eft  le  Verbe  de  Dieu. 


14.  Les  arrr.ees  celeftes  le  fuivoienr 
fur  des  chevaux  blancs ,  vetues  de  fin 
lin  blanc  &.  pur.  " 


15.  Et  il  fortoit  de  fa  bouche  une 
epee  tranchante  des  deux  cotes  ,  "  pour 
en  frapper  les  nations :  car  il  les  gouver- 
nera  avec  une  verge  de  fer  ;  "  ex.  c'eft 
lui  qui  foule  la  cuve  du  vin  de  la  fu- 
reur  &  de  la  colere  "  du  Dieu  tour-puif- 
fanr. 


E  S.  JEAN, 

cut  flamma  ignis  ,  6c  in  ca- 
pite  ejus  diademata  mulca , 
habeas  nomen  fcriptum  , 
quod  nemo  novic  nifi  ipfe. 

13.  Et  veftitus  erat  vefle 
afpersa.  fanguine  :  &  voca- 
tur  nomen  ejus,  Verbum 
Dei. 

14.  Etexereitus  qui  funt 
in  ccelo  ,  fequebantur  eum 
in  equis  albis  ,  veftiti  byf- 
lino  albo  &  mundo. 

1  5.  Et  de  ore  ejus  pro- 
ccdit  gladius  ex  utraque 
parte  acutus  ;  ut  in  ipfo 
percutiat  gentes  :  &  ipfe 
rcget  eas  in  virga  ferrea  ; 
&  ipfe  calcat  torcular  vini 
furons  irae  Dei  omnipoten- 
tis. 


f.  12.  Ses  yeux  etincelants  font  le  fym- 
bole  de  fori  indignation  contre    les   impies. 

Uid.  Le  diademe  n'eft  autre  qu'une  (im- 
ple  bande  de  lin  qui  ferroit  la  tete  du  mo- 
narque.  Jefus-Chrift  paroit  ici  ayant  fur  la 
tete  plufieurs  diademes  j  &  c'eft  le  fymbole 
des  victoires  qu'il  vient  de  remporter ,  non- 
feu'.ement  fur  l'Empire  Romain  idolatre  , 
qu'il  a  derruir  par  les  mains  des  Barbares  ; 
mais  encore  fur  les  Rois  barbares  memes , 
qui  or.t  aulfi  combattu  contre  lui  en  perfe- 
cutant  fon  peuple  ,  &  qu'il  a  vaincus  en  les 
foumertant  a  la   foi. 

Ibid.  Ce  nom  pouvoit  etre  ecrit  fur  fon 
front  au  devanr  de  fes  diademes.  II  y  a  lieu 
de  croire  que  c'eft  le  nom  meme  de  Verbe 
de  Dieu  ,  donr  il  eft  parle  au  j/.  fuiv.  & 
dont  Jefus-Chtiil  feul  connoit  toute  la  gran- 
deur. 

ir.  it,.  Cette  robe  teinte  de  fang  peut  etre 
le  fymbole  des  vengeances  qu'il  vient  d'e- 
xercer  fur  l'Empire  Romain  iJolatre. 

f.  14.  Ces    armies   celeftes  montees  fur 


des  chevaux  blancs  repreTentent  les  Saints 
qui  vivent  &  regnent  avec  Jefus-Chrift. 
(Irfr.  SK.4. )  Ces  chevaux  blancs  fur  lef- 
quels  ils  font  montes  font  le  fymbole  de  la> 
gloire  dont  ils  jouiront  apres  la  refurredioa 
lorfque  leurs  corps  participeront  a  l'in- 
corruption  de  celui  du  Fils  de  Dieu.  Le 
tin  lin  dont  ils  font  revetus  ,  c'efl  leur  juf- 
tice  j  leur  innocence  ,  leurs  bonnes  ceu- 
vres. 

it.  15.  Ces  mors,  ex  utraque  parte,  ne 
font  pas  dans  le  Grec.  Cette  epee  eft  le 
fymbole  des  jugements  que  Jefus-Chrift  doic. 
exercer  contre  fes  ennemis  dans  toute  la 
fuite  des  fiecles. 

Ibid.  Ce  fceptre  de  fer  eft  le  fymbole  ac 
la  fouveraine  puiffance  avec  laquelle  Je- 
fus-Chrift triomphe  des  efforts  de  tous  ceux 
qui  s'oppofent  a  fes  defTeins. 

Ibid.  Gr.  autr.  du  vin  mortel  de  fa  co- 
lere ,  &c. »  Jefus-Chrift  eft  etabli  le  juge 
des  hommes  ,  le  depofitaire  de  la  juftic?  de 
Dieu ,  le  miniftre  de  fes  vengeances. 


TRE    XIX.  U7 

1 6,  Et  il  porte  ecrit  fur  fori  vetement,  *.  Tim.  v. 
&  fur  fa  cuiiTe  :  "  Le  Roi  des  rois ,  &  le  J*^  xvrIi 
Seigneur  des  feigneurs.  14. 

17.  Alors  je  vis  un  Ange  debout  dans 
le  foleil  ,  qui  cria  d'une  voix  forte  ,  en 
difant  a  tous  les  oifeaux  qui  voloient 
par  le  milieu  de  l'air  :  Venez  ,  &  affem- 
blez-vous  pour  etre  au  grand  fouper  de 
Dieu, 
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16.  Et  habet  in  veftimen- 
to  &  in  femore  fuo  fcrip- 
tam:  Rex  regum  ,  &  Do- 
minus  dominantium. 

17.  Ecvidi  unum  Ange- 
lum  {lantern  in  fo!e,&  cla- 
mavit  voce  magna ,  di- 
cens  omnibus  avibus, quae 
volabant  per  medium  cce- 
li :  Venice  ,  &  congrega- 
mini  ad  coenam  magnam 
Dei: 

iH.  uc  manducetis  car-  18.  pour  manger  la  chair  des  rois,  la 
lies  Regum,  &carnes  tri-  <*air  d*s  officers  de  guerre ,  la  chair 
,  &         J  r  des  puiiTants  ,  St  la  chair  des  chevaux 

bunorum  ,  &  carnes  for-    &  £ ^    ^  font  deffus .  &  Ia  chair 

tium,&carnesequoru^  ,&     de  tous  les  hommes  libres  &  efclave*  , 
fedentium  in  ipfis ,  &  car-     petits  &  grands.  " 
nes  omnium  liberorum  &. 
fervorum  ,  &  pufillorum  , 
&  magnorum. 

19.  Ec  vidi  beftiam  ,  & 
Reges  terras ,  &  exercitus 
eorum  congregatos  ,  ad 
faciendum  praelium  cum 
illo  qui  fedebat  in  equo, 
&  cum  exercitu  ejus  : 

20.  &  apprehenfa  eft 
beftia  ,  &  cum  ea  pfeudo- 
propheta  ,  qui  fecit  fig- 
na  coram  ipfo  ,  quibus  fe- 
duxit  eos  qui  acceperunt 
chara&erem  beftise,  &  qui 


19.  Er  je  vis  la  bete  St  les  Rois  de  Ia 
terre  ,  St  leurs  armees  aflemblees  pour 
faire  la  guerre  a  celui  qui  etoit  fur  le 
cheval  blanc ,  St  a  fon  armee. 


20.  Mais  la  bete  fut  prife  ,  St  avec 
elle  le  faux-Prophete  qui  avoit  fait  des 
prodiges  en  fa  prefence  ,  par  lefquels 
il  avoit  feduit  ceux  qui  avoient  recu  le 
cara&ere  de  la  bete  ,  St  qui  avoient  ado- 
re fon  image.  Ces  deux  ,  cejl-a-dire  , 
la  bete  &  le  faux-Prophete  ,  furent  jettes 


■#.  16.  Le  Grec  lit :  &  il  porte  ce  nom 
ecrit  fur  fon  vetement  &  fur  fa  cuhTe :  » 
c.  a.  d.  fur  la  partie  de  fon  vetement  qui 
ecoit  fur  fa  cuiflfe.  On  remarque  dans  l'an- 
tiquite  plufieurs  figures  qui  portoient  ainfi 
4es  infcriptions  fur  leurs  vetements, 


f.  17.  &  18.  Cet  Ange  dans  le  foleil 
reprefente  Jefus-Chrift  meme ,  qui  convo- 
qne  les  puifTances  de  l'air,  c'eft-a-dire ,  les 
demons  ,  pour  etre  les  executeurs  de  fes 
vengeances    contre  I'Antechrift   &  fes  Sec- 


tateurs, 


R  r  r  r  r  2, 
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tout  vivanrs  dans  fetang  brulant  de  feu     adoraverunt  itraginem  e- 
&  de  foufre  : "  |us<  Vivi  mitii  iunr  hi  duo 

in  /lagnum  ignis  ardcntis 

fulphure  : 
21.  le  refte  fur  rnfie  ?.u  fil  de  Tepee,  21.  &  casteri  occifi  Tunc 

qui  fnroic  de  k  bouehe  de   celui  qui     jn    gbdio    fedentis    fuper 

eroit  fur  le  cheval  blanc  :  St  tous  les  oi-     «,_„.._       nn;    .ku^jju  j:..    j 
r  •  ,  r   r    r  j    1         1        a     equum  ,  qui  proceait   de 

ieaux  ^u  ciel  fe  foulerent  de  leur  chair.  "  r  o 

ore  ipuus:  &  omnes  aves 

fluuratiE  iunt  carnibuseo- 


rum. 


f.  19.  Sc  20.  Vofla  ,  die  M.  de  la  Che- 
tardie  ,  l'Empire  Romain  ido'atre  cette 
b£te  cruelle  ,  qui  des  les  premiers  temps 
avoit  perfecuce  I'Fglile  ,  le  voili  revenu  au 
monde  ,  parce  qu'en  erfet  l'Antechrift  le 
fera  comme  revivre  par  les  perlccutions 
qu'il  exercera  concre  les  adorateurs  de  Je- 
ftis  Chrift.  Ce  qui  eft  dit  ici  de  la  bete  K 
du  faux-prophete  ,  montre  ,  ajoute-t-il  ,  que 
que  ce  feront  deux  perfnnncs  individuelles  ; 
l'un  (era  a  la  tete   d'un  Empire  ,  I'autte  i  la 


tete  d'une  fe£te.  lis  feront  jetted  l'un  8c 
l'autre  tout  vivar.ts  dans  l'etang  brulant, 
c.  a.  d.  dans  l'enf.T 

t.  11.  Jcfus-Cluift  commandcra  ;  &  auf- 
firot  un  feu  vengeur  defcendu  du  ciel  de% 
vorera  tous  ceux  qui  auront  fuivi  l'Anteclirift; 
(  lr.fr.  xx.  ...  j  &  le  jugement  etant  pronon- 
ce  ,  ils  feront  livres  en  proie  aux  oifeaux  du 
ciel  ,  e'eft-i-dire  ,  aux  puilfances  de  1'air  ,  aux 
demons ,  qui  les  tourmenteront  erernelle- 
ment  dans  l'enf;r. 


C  H  A  P  I  T  K  E     XX. 

Le  dragon  cfl  enferme  dans  Vahime  pour  mille  ans.  Les 
ames  des  Saints  vlvcnt  &  rcgncnt  avee  Je/us-Chrifl.  Satan 
cfl  dclic  pour  un  peu  de  temps.  Guerre  contre  les  Saints. 
Satan  precipite  dans  Venfer.   RefurreJlion.   Jugement. 


1.  TF  in 


s  encore  defcendre  du   ciel   un 
e  qui  avoit  la  clef  de  Tabimc  , 


&  une  grande  chaine  a  la  main. 


2.  U  prit  le  dragon  ,  l'ancien  ferpent  , 
qu'.  eft  le  diablc  &  fatan  :  &  il  l'enchai- 
na  pour  miile  ans. 


3.  Et  1'ayant   jcttd   dans  1'abjme ,  il 


1.  T7  T  vidi  Angelum 
|\  defcendentem  de 
ccelo  ,  habentem  clavem 
abyffi  ,  &  catenam  mag- 
nam  in  manu  fua. 

2.  Et  apprehendit  dra- 
conem  ,  ierpenrem  anti- 
quum ,  qui  ell  diabolus  & 
fatanas  ,  &  ligavit  eum 
per  annos  mille  : 

3.  Ec  mifit  eum  in  abyf- 


CHAP' 

fum  ,  &  claufit ,  &  figna- 
vit  fuper  illnm  ,  ut  non 
fedncat  amplius  gentes  , 
donee  confummentur  mil- 
le  anni  :  &  port  hcec  opor- 
tec  ilium  folvi  modico 
tempore. 

4.  Ec  vidi  fedes,  &  fe- 
derunt  fuper  eas,&  judi- 
cium datum  eft  iilis:  &ani- 
mas  decollarorum  prop- 
ter teftimonium  Jefu,  & 
propter  verbum  Dei ,  6c 
qui  non  adoraverunt  bef- 
tiam  ,  neque  imaginem  e- 
jus ,  nee  acceperunt  cha- 
raderem  ejus  in  frontibus 
aut  in    manibus    fuis  ,    & 
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l'enferma  ,  6c  fcella  Vabime  fur  lui  ,  afin 
qu'il  ne  feduisit  plus  le?  nations  ,  jufqu'a 
ce  que  ces  mille  ans  foienr  accornplis  ; 
apres  quoi  il  doit  etre  delie  pour  uri 
peu  de  temps.  * 


4.  Je  vis  aufli  des  trones ,  8c  des  per- 
fonnes  qui  s'affirent  defTus  :  6c  la  puif- 
fance  de  juger  leur  fut  donnee.  Je  vis  en- 
core les  ames  de  ceux  qui  ont  eu  la  tete 
tranchee  ,  pour  avoir  rendu  temoignage 
a  Jefus ,  6c  pour  la  parole  de  Dieu  ,  6c 
qui  n'ont  point  adore  la  bete,  ni  fon 
image  ,  ni  re$u  Ton  cara&ere  fur  le  front 
ou  aux  mains  :  6c  ils  ont  vecu  6c  regne 
avec  Jtf/za-Chrift  pendant  mille  ans. " 


f'.  1. -3.  Cet  enchainement  du  dragon 
peut  fe  prendre  du  regne  de  Conftantin  ,  & 
particulierement  depuis  la  defaite  de  Lici- 
nius  ,  dont  il  eft  parie  au  Ch.  XIT.  $.  18.  oil 
il  eft  dit  que  le  dragon  s'arreta  fur  le  fable 
de  la  mer.  Ce  fut  la  que  Dieu  arreta  la  fu- 
reur  de  ce  dragon  :  alors  le  dragon  fut  en- 
chaine  pour  mille  ans  ,  c  eft-a-dire  ,  pour 
cette  fuite  de  fiecles  qui  doit  s'ecouler  de- 
puis le  regne  de  Conftantin  jufqu'au  regne 
de  l'Antechrift.  Durant  cet  intervalle  il  ne 
pourra  plus  feduire  les  nations:  le  regne  de 
l'idolatrie  abattu  par  Conftantin  ,  ne  (era 
releve  que  par  l'Antechrift  :  alors  le  dragon 
fera  delie,  mais  feulement  pour  un  peu  de 
temps ;  la  perfecution  de  TAntechrift  eft 
iimitee  au  terme  de  trois  ans  &  demi. 

if.  4.  I.es  pevfonnes  que  S.  Jean  vit  affifes 
fur  des  trones  peuvenr  reprefenter  les  Apo- 
tres ,  a  qui  Jefus-Chrift  meme  proinit  de 
les  faire  affeoir  fur  douze  trones  ,  fymbo- 
les  de  la  pmfTance  qu'il  devoit  leur  don- 
ner  ,  puifTance  du  jugement  qui  eft  ceile 
que  Jefus-Chrift  meme  exerce  dans  le  ciel 
depuis  fon  afcenfion  ,  &  qu'il  continuera 
d'exercer  jufqu'a  fon  dernier  avenement 
011  le  jugement  general  termin?ra  tous  les 


jugements  particuliers  qu'il  aura  prononces 
jufqu'alors.  Les  ames    de  ceux  qui   avoienr 
eu  la  tete   coupee  pour  le    temoignao-e   de 
Jefus  ,    font   les   ames    de   tous    ceux    qui 
avoient  fouffert   le    martyre   pour   la    foij 
ce   qui    eft    ici    defigne    par    le    genre    de 
mort  le    plus  ufite  chez  les   Romains.  Les 
ames  de  ceux  qui  n'ont  point  adore  la  be- 
te ni  fon  image ,  font  les  ames  de  ceux  qui 
fans  etre  morts  pour  la  foi  ,   font  demeu- 
res  fermes  dans  la  foi ,  &   ont  merite  d'en- 
trer  dans   la    beatitude.    Ces    ames    faintes 
font  entrees  dans  la  vie,  e'eft-a-dire  ,   dans 
cette  vie  de  gloire  &  de  felicite  dans  laquelle 
tous  les  elus  entreront  apres  la  refurreftion^ 
felon  ce  qui  eft  dit  :    Les  jujies    re(fufcite~ 
rom  pour  La   vie.  (  Joan.  v.  29.  J  Us   regne- 
ront   avec  Jefus-Chrift  pendant    mille   ans  'r 
e'eft-a-dire  ,  que  Jefus-Chrift  les  a  fait  entrer 
en  participation  de  fon  regne  ,  regne  qui  s'e-» 
tend  depuis  Conftantin  jufqu'a  l'Antechrift, 
regne  qui  a   fuccede  aux  combats  des  trois 
premiers  fiecles ,  &  qui  va  fe  terminer  par 
le  grand  combat  de  la  fin  des  fiecles  ,  apres 
iequcl  J.  C.  remettra  fon  royaume  a  Diea. 
fon  Pere. 
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vixerunc,  &  regnaverunt 
cum  Chrifto  mille  annis. 

5.  Cxteri  mortuorum 
non  vixerunt ,  donee  con- 
fummentur  mille  anni. 
Hcec  eft  refurre&io  prima. 

6.  Beatus ,  &  fan&us  , 
qui  habet  partem  in  refur- 
re&ione  prima  :  in  his  fe- 
cunda  mors  non  habet  po« 
tellatem  :  fed  erunt  facer- 
dotes  Dei  &  Chrifti  ,  & 
regnabunt  cum  illo  mille 
annis. 

7.  Aprcs  que  les  mille  ans  feront  ac-  7.  Et  cum    confummati 

•  •  compl.s ,  fawn  fera  delie  :    il  fonira  de     fuerinc  miUe  anni     fo,ve_ 

la  priion ;  11  leduira  les  nations  qui  font  r  j  r 

o..v  „„,,f0  r~\„r  a,, a       7*       «r     tur  iatanas  de  carcere  iuo  . 

au\  quarre    coins  du    monde  ,    Gog    oC  .  * 

Magog  ;  St  il  les  affcmblera  ,  pour  com-     &  exlblt  >  &  icducet    gen- 
barrre  contre  le pcupU  de  Dieu:  leur  nom-     tes   quae  funt    luper     qua- 


5.  Les  autres  morrs  ne  font  rentrds 
dans  la  vie  qu'apres  les  mille  ans  accom- 
plis.  C'eft  la  la  premiere  refurre&ion.  " 


6.  Heureux  ot  faint  eft  celui  qui  a 
part  a  la  premiere  refurre&ion  :  la  fe- 
conde  mort  n'aura  point  de  pouvoir 
fur  eux;  mais  ils  feront  prctres  de  Dieu 
ck  de  Jcf/Lj-Chrift  ,  8c  ils  regneront  avec 
lui  pendant  mille  ans.  " 


i'.  5.  La  gloire  Jans  laquelle  les  Saints 
vivent  &  regnent  avec  Jefus-Chrift  eft  pour 
eux  une  premiere  refurre&ion  :  leurs  ames 
participent  deja  a  cctre  vie  de  gloire  a  la- 
quelle leurs  corps  ne  doivent  participer  que 
dans  la  refurreftion  generate.  Mais  les  au- 
tres morts ,  c'eft-a-dire  ,  les  ames  des  me- 
diants qui  jamais  n'auront  de  part  a  cette 
vie,  n'ont  point  aulli  de  part  a  cette  pre- 
miere rcfurri'c'tion.  Ils  ne  rentreront  point 
dans  la  ville  jufqu'a  ce  que  les  mille  ans 
foient  accomplis  ,  c'eft-a-dire  ,  jufqu'a  la 
reTurre&ion  generate  qui  doit  fuivre  de  pres 
la  perfection  de  l'Antechrift.  Alors  tous 
les  hommes  reilufciteront  ,  &  rentreront 
ainfi  tous  dans  la  vie  ,  mais  les  uns  refluf- 
citeront  pour  enrrer  dans  cette  autre  vie  dans 
laquelle  les  Saints  font  deja  entres  par  une 
premiere  refurrection  ;  les  autres  reffufci- 
teront  pour  6tre  precipices  dans  l'e'tang  de 
feu  qui  eft  la  feconde  mort. 

f.  6.  Heureux  &  fair.ts  ceux  dont  Tame 


par  une  premiere  rcfurreftion  eft  ddja.  en- 
tree dans  cette  vie  de  gloire  dont  tous  les 
juftes  feront  rendus  participants  felon  le 
corps  &  felon  Tame  aprcs  la  refurreftion 
generate.  La  feconde  mort  n'aura  point  de 
pouvoir  fur  ceux  qui  ont  part  a  cette  pre- 
miere rcfurrec~tion  :  ils  n'ont  point  a  crain- 
dre  d'etre  enveloppes  dans  la  condamnation 
des  mechants  au  dernier  jour ,  e'eft  a-dire  , 
d'etre  precipites  avec  les  mediants  dans  1'e- 
tang  dc  feu  qui  eft  la  feconde  mort.  Mais 
ils  feront  prStres  de  Dieu  &  de  Jefus-Chrift; 
ils  participeront  au  facerdoce  de  Jefus- 
Chrift;  ils  offriront  leurs  adorations  Sc  leurs 
louanges  a  celui  qui  eft  aftis  fur  le  tionc 
&  a  1'Agneau  •,  ils  intercederont  auprcs  de 
Dieu  &  aupres  de  Jefus-Chrift  pour  leurs 
freres  qui  combattent  encore  fur  la  terre. 
Et  ils  regneront  avec  Jefus-Chrift  pendant 
I  mille  an*  ,  e'tant  rendus  participants  de  la 
{  puiflance  de  fon  regr.e ,  de  ce  regne  done 
il  vient  d'etre  parl^  fur  le  if.  precedent. 


tuor  angulos  terras,  Gog 
&  Magog,  &  congrega- 
bic  eos  in  praelium  ,  quo- 
rum numerus^eft  ficuc  are- 
na maris. 

8.  Ec  afcenderunt  fu- 
per  latitudinem  terrse ,  & 
circuierunt  caftra  Sanc- 
torum, &  civitatem  dilec- 
tam : 

9.  Et  defcendit  ignis  a 
Deo  de  ccelo  ,  &  devora- 
vit  eos:  &  diabolus,qui  fe- 
ducebac  eos ,  miflus  eft  in 
ftagnum  ignis  &  fulphu- 
ris  ,  ubi  &  beftia 

10.  &  pfeudopropheta 
cruciabuntur  die  ac  node 
in  fecula  feculorum. 
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bre  egalera'celui  du  fable  de  la  mer.  " 


8.  Je  les  vis  fe  re'pandre  fur  la  terre  ^ 
&  environner  le  camp  des  Saints  ,  8t  la 
ville  bien-aimee  du  Seigneur.  " 


9.  Mais  Dieu  fit  defcendre  du  del 
un  feu  qui  les  devora  ;  "  &  le  diable 
qui  les  feduifoit  ,  fut  jette  dans  l'etang 
de  feu  &.  de  foufre ,  ou  la  bete 


ro.  &  le  faux-prophete  feront  tour- 
mentes  jour  &.  nuit  dans  les  fiecles  d^s 
fiecles. " 


if.  7.  Gr.  Htt.  fatan  fera  delie  &*  delivre 
de  fa  prifon  ,  &  il  en  fortira  pour  feduire 
les  nations  qui  font  aux  quatre  coins  du 
monde ,  Gog  &  Magog ,  pour  les  afTembler 
au  combat.  »  Apres  que  les  mille  ans  fe- 
ront accomplis  ,  apres  qu'un  millenaire  fera 
pafTe  Sc  avant  qu'un  fecond  foit  rempli  , 
fatan  fera  delie  j  ce  dragon  renferme  dans 
Pabime  depuis  Conftantin  ,  fera  enfin  deli- 
vre au  temps  de  r'Antechrift ;  I'idolatrie 
abattue  par  Conftantin  fera  relevee  par 
rAntechrift.  Le  dragon  fortira  de  l'abime 
pour  feduire  les  nations  qui  font  aux  quatre 
coins  du  monde  pour  les  afTembler  au  com- 
bat du  grand  jour  du  Dieu  tout-puifTant  : 
une  feduclion  terrible  viendra  fe  joindre  a 
une  perfecution  formidable  qui  ne  fera  ter- 
minee  que  par  le  grand  jour  des  vengean- 
ces du  Seigneur.  Ce  fera  cette  grande  conf- 
piration  figuree  par  celle  de  Gog  &  Magog 
dont  il  eft  parle  dans  Ezechiel ,  XXXVIII- 
$c  XXXIX.  oil  I'on  voit  que  Gog  eft  le  nom 
ilu  chef  de  l'entreprife  ,  &  AJ.igog  le  nom 
de  la  terre  ou  il  regne ,  c'eft-a-dire  ,  le  nom 
du  peuple  qu'il  eommande ,  &  .i  qui  fe  joint 
hi  multitude  des  geuples  inndclcs  qui  mar- 


chent  a  la  fuite  de  cet  impie.  Cog  paroir 
done  reprefenter  ici  l'Anteclirift  meme  % 
Magog  l'Empire  Antichretien  a  la  tete  du- 
quel  il  fe  trouvera  place  ,  l'empire  meme 
de  Mahomet  qui  depuis  11  long-temps  lui 
prepare  les  voies.  Les  Rois  &  les  peuples 
de  la  terre  feduits  alors  par  le  demon  fe 
foumettront  a  cet  impie  ,  &  confpireiont 
avec  lui  contre  l'Eglife. 

f.  8.  Us  fe  repandront  fur  la  terre  ;  une 
perfecution  generale  s'etendra  dans  tout 
l'univers :  ils  environneront  le  camp  des 
Saints  &  la  ville  cherie  ,  c'eft-a-dire ,  l'E- 
glife de  Jefus-Chrift  contre  laquelle  ils  s'e- 
leveront ,  le  peuple  Chretien  qu'ils  perfecu- 
teront. 

jr.  9.  Ce  feu  defcendu  du  ciel  pour  de- 
vorer  cette  multitude  immenfe  d'ennemis 
de  Dieu  ,  e'eft  le  feu  vengeur  qui  precedera. 
Jefus-Chrift  dans  fon  dernier  avenement. 

f.  9.  &  10.  Gr.  autr.  &  le  diable  qui  le?. 
feduifoit  fut  jette  dans  I'etang  de  feu  &  de 
foufre  ,  011  etoient  la  bete  Si.  le  faux-pro- 
phete :  &  ils  feront  tourmentes  jour  &  nuic. 
dans  les  fiecles  des  fiecles.  »  Tous  trois  ils 
auront  ete  miniftres  de  la  mfme  impiece., 
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n.  Alorsje  vis  un  grand  trone  blanc,  n,     lit  vidi     thronum 

&  quelquun  afiis  deffus ,  devant  la  face     magnum  candidum  ,  &  fe. 

duquel  la  terre  &  le  del  s'enfuirent;  &      j  /•  _   s 

..  \         n  t i      i       *  dentem  lupcr  cum,  a  cuius 

ii  n  en  reita  pas  meme  la  place."  r     n    rr  '         >  _ 

conlpectu   rugit    terra  CC 

caelum  ,  &  locus   non   eft 

inventus  eis. 

1 2.    lit  vidi    mortuos  , 

ftan- 

oni ,  & 

pub  on  en  ouvnt  encore  un  autre  ,    qui     .  f   ..  or 

eft  le  livre  de  vie  :  &  les  morts  furent     llbrl  aPcm  Iunt  :  &    aI,us 
juges  fur  ce  qui  droit  ecrit  dans  ces  li-     liber   apertus    eft    qui    eft 


12.  Je  vis  enfuite  les  morts  ,   grants 


&  petits  ,    qui  comparurent    devant   le     maanos  &  pufillos  ,    fta 

trone  :  "  St  des  livres  furent  ouverts  ;  &.  •  r      n„  ,i : 

.     tes  in  conlpectu  throni , 


▼res  ,  felon  leurs  ceuvres.  " 


13.  Et  la  mcr  rendit  les  morts  qui 
etoient  enfevelis  dans  fes  Cdux  :  la  mort 
&  fenfer  rendirent  aufli  les  morts  qu'ils 
avoient  :  &.  chacun  fut  juge  felon  fes 
ceuvres.  ". 


vitae  :  &  judicati  iunt  mor- 
tui  ex  his  quae  icripta  e- 
rant  in  libris ,  fecundum 
opera  ipiorum. 

1  3.  1 1  dedit  mare  mor- 
tuos qui  in  eo  erant  :  & 
mors  &  infernus  dedcrunc 
mortu  js  (uos  ,  qui  in  ipfls 
erant:  &  judicatum  eft  de 
fingulis   lecundum    opera 


(  fupr.  xvi.  13.  )  Tous  trois  ils  feront  pre- 
cipices dans  I'enfer  pour  y  fourrrir  eternel- 
lement  tous  trois  le  meme  fupplice.  (  Hie  & 
fupr.  six.  20.  )  L'Antechrift  &  fon  faux- 
prophete  y  feront  precipices  les  premiers  , 
&  le  demon  apres  eux.  Voyez  ce  qui  eft 
dit  fur  cela  dans  la  Preface  fur  l'Apocalyp- 
fe,  Art.  V.  n.  4. 

y.  11.  La  b'.ancheur  de  ce  trone  eft  le 
fytnbole  de  la  faintete  &  de  la  juftice  du 
louverain  Juge  qui  y  eft  aflis  ,  &  qui  vient 
pror.o-.cer  le  jugement  general.  C'eft  alors 
que  dans  le  bruit  d'une  cffroyable  tempore  , 
les  cieux  pafleront  ,  les  elements  embrafes 
fe  ciffou.iio-.t ,  &  la  terre  avec  tout  ce  qu'el- 
le  contient  fera  brii'.ee  par  le  feu.  (  2.  iJtir. 
111.   10.) 

>''.  12.  Gr.   "levant  Dieu. 

Ibid.  Des  livres  font  ouverts  ,  ou.  font 
ecrits  les  noms  &  les  ceuvres  des  reprou- 
ves  >  un  autre  livre  eft  ouvert,  ou  font  ecrits 
les  noms  &  les  ceuvres   des  elus:  ou  plu- 


tot  ces  livres  ne  fervent  ici  qu'a  nous  faire 
comprendre  que  Dieu  connoit  tout  aufli 
difHnc~tement  que  (1  tout  ctoit  eerie  devarjC 
lui. 

i'.  13.  La  mer  rendit  les  morts  qui  etoient 
dans  fon  fein  :  la  rcfurredlion  fera  generate: 
en  quclque  endroit  qu'ait  ete  depofe  le  corps 
foit  dans  la  terre  ,  foit  au  fond  des  eaux  , 
1'Auteur  de  la  nature  faura  le  retrouver  pour 
le  reunir  a  Tame  dont  il  avoit  ete  lY-p^re. 
La  mort  &  I'enftr  ren  iircnt  aufli  les  morts 
qu'ils  avoient :  la  premiere  refurreclion  dont 
il  a  ere"  parle  eft  le  privilege  des  Saints  : 
mais  celle-  ci  eft  commune  aux  bons  &  aux 
mechants  :  les  ames  qui  font  deja  dans  la 
vie  de  la  gloire  ,  &  ce'Ies  memes  qui  font 
dt  m  urecs  dans  la  mort  du  pt'che  :  celles 
qui  feront  deja  entrees  dans  le  ciel  ,  celles 
qui  feront  trouveVs  dans  le  purgaroire  ,  <5c 
celles  memes  qui  feront  deja  enfevelies  dans 
1'enfer,  toutes  reprendront  leurs  corps. 

ipforum 
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ipforum. 

14.  Et  infernus  &  mors  M-  Et  l'enfer  &  la  more  furent  jettes 
miflifunt  in  ftagnum  ignis.  dans  rftanS  de  feu-  Ceft  la  la  feconde 
Hcec  eft  mors  iecunda. 

15.  Et  celui  qui  ne  fut  pas  trouve 
ecrit  dans  le  livre  de  vie  ,  fut  jette  dans 
l'etang  de  feu. 


1  5 .  Et  qui  non  inventus 
eft  in  libro  vitas  fcriptus  , 
mifTus  eft  in  ftagnum  ig- 
nis. 


jr.  14.  L'enfer  &  la  mort  feronc  precipi-  I  l'enfer.  L'etang  de  feu  eft  la  feconde  mort , 
tes  dans  I'etana  de  feu  ;  les  Saints  n'auront     la  mort  eternelle. 
plus  a  craindre  comme  ici-bas  la  mort   ni  | 


CHAPITRE      XXI. 

Ciel  nouvcau ,  tcrrc  nouvelle.  Jirufalem  celefte.  Recompenfe  des 
Saints.  Supplice  des  reprouves.  Description  de  la  Jerufalem 
celefte.  Les  Apotres  en  font  les  fbndements.  Dieu  eft  fori 
temple.    L'Agneau  eft  fa  lumiere.  Rien  d'impur  ny  entre. 


*  vidi  ccelum  no-     1.  A   Pr^s  ceIa  j  ie  vis  un   ci 
no-        jljL  veau  ,  &  une  terre  nou\ 


X2»vum  ,  &  terram 
vam  :  primum  enim  cae- 
lum ,  &  prima  terra  abiit ; 
&  mare  jam  non  eft. 

2.  Et  ego  Joannes  vidi 
fan&am  civitatem ,  Jerufa- 
lem novam  ,  defcenden- 
tem  de  cceloa  Deo  ,  para- 
tam  (icut  fponfam  orna- 
tam  viro  fuo. 

3.  Etaudivivocem  mag- 
nam  dethrono ,  dicentem: 
Ecce  tabernaculum  Dei 
cum  hominibus  ,  &.  habi- 


el  nou- 
ouvelle  :  * 
car  le  premier  ciel  8c  la  premiere  terre 
avoient  difparu  ;  &  la  mer  n'etoit  plus. 


2.  Et  moi  Jean  ,  je  vis  la  ville  fainte  ,  ™  •  LXV     < 
la  nouvelle  Jerufalem  ,  qui,    venant  dei.xvi.zz., 
Dieu  ,  defcendoit  du  ciel ,  etant  paree 
comme  une  epoufe  qui  fe  pare  pour  fon 
epoux.  " 


3.  Et  j'entendis  une  grande  voix  qui 
venoit  du  trone  ,  "  &.  qui  difoit  :  Voici 
le  tabernacle  de  Dieu  avec  les  hommes ; 
&C  il  demeurera  avec  eux  ,  &  ils  feront 
fon  peuple  ;  &  Dieu  demeurant  lui-me- 


$.  1.  C'eft-a-dire  ,  nouveaux  par  leur 
forme  &  par  leurs  qualites  ,  mais  non  pas 
par  t?ur  fubftance.  Voyez  la  Differtation 
fur  U  fin  du  Monde  ,  a  la  tete  de  la  II. 
Epitre  de  S.  Pierre. 

f.  i.  Cette  ville  fainte,  cette  nouvelle 
Tome  XVI. 


Jerufalem  ,  e'eft  l'Eglife  triomphante  :  la 
juftice  ,  Tinnocence  ,  les  bonnes  ceuvres 
des  Saints  font  1'ornement  dont  clle  eft 
paree. 

f.  3.  Le  Grec  lit  :  du  ciel. 

S  s  s  s  s 


874         APOCALYPSE  DE  S.  JEAN, 


VJ.  %. 

IX.  17- 


till. 


me  au  milieu  d'eux  ,  fera  leur  Dieu. 


4.  Dieu  eiTuyera  toutes  les  larmes  de 
Ieurs  yeux  ;  cX  la  mort  ne  fera  plus  :  il 
n'y  aura  plus  auffi  la  ni  pleurs  ,  ni  cris, 
ni  afflictions  ,  "  parce  que  le  premier 
etat  fera  paiTe, 


5.  Alors  celui  qui  £toit  axTis  fur  lc 
trone  ,  dit  :  Je  vais  faire  toutes  chofes 
nouvelles.  II  me  dit  aulTi  :  Ecrivez  :  Ces 

paroles  font  tres-certaines  &.  f/vj-verka- 
vu  17.  bles. " 

6.  II  me  dit  encore  :  Tout  eft  accom- 
pli :  je  fuis  f  Alpha  &  l'O-mega  ,  "  le  com- 
mencement 2>C  la  fin  de  toutes  chofes  :  je 
donnerai  graruitement  a  boire  de  la 
fource  d'eau  vive  a  celui  qui  a  foif  de  la 
jufiice.  " 

7.  Celui  qui  fera  vicloricux  de  fespaf- 
fions ,  polTedera  toutes  ces  chofes  :  "  £t 
je  ferai  fon  Dieu  ,  &  il  fera  mon  fils. 

8.  Mais  pour  ce  qui  eft  dcs  timidcs  £t 
des  incredules  ,  des  execrables  &.  des 
homicides ,  des  fornicateurs  &  des  em- 
poiibnneurs  ,  &  des  idolatres  &  de  tous 
les  menteurs  ,  leur  partage  fera  d'etre 
eternellement  dans  l'etang  brulant  de  feu 
&.  de  foufre ,  qui  eft  la  feconde  mort. 


9.  II  vint  enfuire   un   des  fept  Anges 


tabitcum  eis  :  &  ipfl  popn* 
lus  ejus  erunt  ,  &  ipfe 
Deus  cum  eis  eric  eorum 
Deus. 

4.  Et  abfterget  Deus  om« 
nem  lacrymam  ab  oculis 
eorum  ;  &  mors  ultra  non 
erit ,  neque  lu&us ,  nequc 
clamor  ,  neque  dolor  eric 
ultra ,  quia  prima  abic- 
runt. 

5-Et  dixit  qui  fedebat 
in  throno  :  Ecce  nova  fa* 
cio  omnia.  Et  dixit  mihi: 
Scribe  ,  quia  hxc  verba  fi<-. 
deliilima  Tunc,  &  vera. 

6.Etdixit  mihi:Fa6tum 
eft.  Ego  lum  «  8c  «  :  ini- 
tium  &.  finis.  Ego  fitienri 
dabo  de  fonte  aquae  vita: 
gratis. 

7.  Qui  vicerit ,  poiT;de»; 
bit  hxc  y  ex  cro  il  1  i  Deus  a 
&  illc  erit  mihi  filius. 

X.  Timidis  autem  ,  &  ir> 
credulis  ,  &  execratis  ,  6? 
homicidis,  &  fornicator!' 
bus  ,  &  veneficiis  ,  &  ido« 
lolatris  ,  &  ojnnibus  mem- 
dacibus ,  pars  illorum  eric 
in  ftagno  ardenti  igne  & 
fulphure:  quod  eft  mors 
fecunda. 

9.  Et  venit  unus  de  fep* 


f.  4.  Gr.  litt.  ni  travaux  ou  peines. 
f.  5.  Gr.  veritables  &   ccrtaines. 
f.  6.  Voyez  au  Chap.  I.  f.  8. 
Ibid.  Cette  eau    vive  e'eft    Dieu    meme 
foot  les  Saints  feronj  eniyres  a  fa  fource , 


e'eft-a-dire  ,  en   Dieu  meme. 

f.  7.  Gr.  lire,  heVitera  de  toutes  ces  cho-a 
fes :  c.  a.  d.  les  pofledera  comrne  fon  h£r* 
tage  &  fon  bien. 


CHAP 

tern  Angelis  habentibus 
phialas  plenas  feptem  pla- 
gis  ;  noviflimis  &  locutus 
eft  mecum  ,  dicens  :  Veni, 
Sc  oftendam  tibi  fponfam, 
uxorem  Agni. 

10.  Et  fuftulit  me  in  fpi- 
titu  in  moncem  magnum 
&  alcum  ,  6c  oftendic  mihi 
civitatem  fan&am  Jerufa- 
lem defcendentem  de  cce- 
loa  Deo, 

ii.  habentem  claricatem 
Dei :  6c  lumen  ejus  fimile 
lapidi  pretiofo  tamquam 
lapidi  jafpidis  ,  ficut  cryf- 
callum. 

iz.  Ec  habebat  murum 
magnum  &.  alcum  ,  haben- 
tem porcas  duodecim  :  & 
in  portis,  Angelos  duode- 
cim y  &  nomina  infcripta, 
quae  func  nomina  duode- 
cim tribuum  filiorum  lf- 
rael. 

13.  Ab  Oriente  porta? 
tres,5cab  Aquiloneportee 
tres,&.ab   Auftro   porcae 
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qui  tenoient  les  fept  coupes  pleines  des 
fept  dernieres  plaies  :  il  me  parla  ,  8c 
me  dit  :  Venez  ,  8c  je  vous  montrerai 
Tepoufe  qui  a  1'Agneau  pour  epoux.  * 


10.  Et  il  me  tranfporta  en  efprit  fur 
une  grande  8c  haute  montagne  ;  "  8c  il 
me  monrra  la  grande  "  ville  ,  la  fainta 
Jerufalem ,  qui  defcendoit  du  ciel  ,  ve- 
nant  de  Dieu. 


1 1 .  Elle  etoit  toute  brillante  de  la  clar- 
te  "  de  Dieu  :  8c  la  lumiere  "  qui  l'eclai- 
roit  ,  etoit  femblable  a  une  pierre  pre> 
cieufe  ,  a  une  pierre  de  jafpe  tranfpa* 
rente  comme  du  cryftal. 

iz.  Elle  avoit  une  grande  8c  haute 
muraille  ,  ou  il  y  avoit  douze  portes 
8c  douze  Anges ;  un  a  chaque  porte.  Ec 
fur  ces  portes ,  il  y  avoit  des  noms  ecrits, 
qui  etoient  les  noms  des  douze  tribus 
des  eafanrs  d'Ifrae'l. 


13.  II  y  avoit  trois  portes  a  TOrient , 
trois  portes  au  Septentrion  ,  trois  portes 
au  Midi ,  8c  trois  portes  a  rOccident." 


°ft.  9.  Gr.  litt.  la  femme  qui  eft  fepoufe 
«!e  1'Agneau.  »  Ceft  l'Eglife  triomphante  , 
qui  a  dej.i  ere  appellee  la  cite  fainte  ,  la 
nouvelle  Jerufalem  ,  &  qui  va  etre  encore 
appellee  la  grande  ville,  la  fainte  Jerufa- 
lem 

jf.  10.  Ce  mot  eft  dans  le  Grec. 

#\  n.  Gr.  de  la  gloire  de  Dieu. 

Ibid.  Gr.  l'aftre  qui  Teclairoit ,  &c.  » 
Cet  aftre  peut  etre  le  fymbole  de  la  veri- 
te  ,  lumiere  eternelle ,  fans  ombre  &  fans 
yicifluude. 


f.  ii.Sc  13.  La  prote£tion  deDieu  &  la 
paix  du  S.  Efprit  eft  toute  la  force  de  cette 
cite  de  Dieu  invincible  a  tout  ennemi.  Per- 
fonne  n'y  entre  que  par  la  foi  &  par  les  tra- 
vaux  des  Apotres  qui  en  font  les  portes  j 
que  par  la  volonte  &  la  vocation  de  Dieu 
dont  les  Anges  font  les  miniftres  invisibles, 
&  que  par  le  miniftere  des  pafteurs  qui  fonc 
les  Anges  vifibles.  Dieu  y  appelle  de  routes 
parts ,  &  y  fait  entrer  fes  clus  par  des  gra- 
ces aufTi  differentes  &  des  voies  aufll  op-; 
pofees  que  le  font  les  portes  d'unc  ville. 
S  S  S  S  S    2 
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14.  Et  la  muraille  avoit  douze  fonde- 
ments  ,  fur  lefquel?  e^oient  ecrits  les 
noms  dcs  douze  Apotres  de  l'Agneau.  " 


15.  Celui  qui  me  parloir  ,  avoit  une 
canne  ou  wife  d'or ,  pour  mefurer  la  ville, 
les  portes ,  &  la  muraille.  " 


16.  Or  la  ville  eft  batie  en  quarre  , 
audi  lon^ue  que  large  :  il  mefura  done 
la  ville  avec  fa  toife  ,  St  il  la  trouva  de 
douze  m  lie  ftades  :  la  longueur  ,  la  hau- 
teur &  la  largeur  en  etoient  egales.  " 


17.  II  en  mefura  auffi  la  muraille,  qui 
etoir  haute  de  cent  quaranre-quatre  cou- 
dees ,   de   mefure  d'homme  ,    qui  etoit 


celle  de  l'Ange.  " 


E  S.   JEAN, 
tres,  &  ab  Occafu  portafc 
tres. 

14.  Et  murus  civitatis 
habens  fundamenta  duo- 
decim,  &.  in  ipfis  duode- 
cim nomina  duodecim  A- 
poftolorum  Agni. 

15.  Et  qui  loquebacur 
mecum  ,  habebac  menfu- 
ram  arundineam  aurcam  , 
ut  metirecur  civitatem  ,  6c 
portas  ejus  ,  &  murum. 

16.  Et  civitas  in  quadro 
pofica  eft,  &  longitudo 
ejus  tanta  eft  quanta  &  la- 
titudo  :  8c  menius  eft  civi- 
tatem de  arundine  aurea 
per  ftadia  duodecim  mil- 
lia:  &  longitudo,  &.  alti- 
tudo  ,  &  lar.ir.udo  ejus 
asqualia  funt. 

17.  Et  menfus  eft  mu- 
rum ejus  centum  quadra- 
ginta  quatuor  cubitorum  , 
menfura     hominis  ,     quae 


)J'.  14.  La  meme  foi  Apoftolique  qui 
donne  entree  dans  l'Eg'ife  en  eft  auffi  le 
fondement  &  le  foutien.  II  n'y  a  point  de 
falut ,  fi  on  ne  s'y  attache  invariablement , 
corame  au  fondement  de  la  pierce  &  du  fa- 
lut. Les  Ap6tres  en  font  le  canal  ;  mais 
l'Agneau  en  eft  la  fource  :  ils  font  les  pier- 
res  du  fondement  ,-  mais  Jefus-Chrift  eft  le 
for. dement  elTenticl  8c   principal. 

f.  15.  Tout  fe  mefure  fur  la  regie  d'or 
de  la  charue  dans  le  royaume  de  la  veritc. 
La  charire  d^.s  mefurr  de  Jefus  Chrift  pour 
fon  Fglife  ,  eft  !a  feule  mefure  qui  nous  I 
fafTe  bien  eonnoitre  combien  elle  eft  chere 
a  Dieu. 

y.   16.   &  17.  Ceft-a-dire,  que  cetre  ville 
avoit  trois   milles   ftades  de  long  &   autant  I 
de  large.  &  douze  mille  ftades  de  circuit,- J 


&  que  fes  murs  avoient  de  meme  douze 
mille  ftades  de  circuit  &  cent  quarante-qua- 
tre  coudees  de  haut.  Les  douze  mille  fta- 
des font  environ  6o0.lieues  ;  les  cent  qua- 
rante  -  quatre  coudees  environ  deux  cents 
qn  iitfltt*  6*  pieds.  Le  nombre  de  dou^e 
eft  un  nombre  parfjit  etar;t  qu;irre  ,•  &  etanc 
multiplie  parlui-meme  il  produit  cent  quaran- 
te-qu.ure.  Toutes  ces  expreflions  marquenc 
la  perfection  ,  Pimmo'  ilice*  &  la  fymmetrie 
admirable  de  l'edifice  de  l'Eg!ife.  Ce  que 
tous  les  hommes  de  tous  les  fiecles  aflem- 
bles  n'auroient  pu  faire ,  de  batir  une  ville 
materielle  de  cette  magnificence  ,  Dieu  le 
fait  dans  l'edifice  fpirituel  de  fon  Eglife 
avec  une  magnificence  &  une  proportion 
qui  repond  a  fa  route-puifTance  &  a  fa  gran* 
deur. 
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eft  Angeli. 

18.  hteratftru&ura  mu- 
ri  ejus  ex  lapide  jafpide  : 
ipfa  vero  civitas ,  aurum 
mundum  (imile  vitro  mun- 
do. 

19.  Ec  fimdamenta  mu« 
ri  civitatis  omni  lapide  pre- 
tiofo  ornata  :  fundamen- 
tumprimum,  jafpis  rfecun- 
dum,  fapphirus:  tertium,  quatr'iem 
chalcedonius  :  quartum  , 
fmaragdus  : 

20.  quintum,  fardonyx: 
fextum  ,  fardius  :  fepti- 
mum,  chryfolithus :  o£ta- 
vum  ,  beryllus:  nonum  , 
topazius :  decimum  ,  chry- 
foprafus  :  undecimum  , 
hyacinthus :  duodecimum, 
amethyftus. 

21.  Et  duodecim  porta?,  ax.  Or  les  douze  portes  etoient  dou- 
duodecim  margaritae  funt,  ze  Perles  :  &  chaque  porte  etoit  faite  de 
per  fingulas:  &  finzuke  l>ne  de  ces  perles  :&  la  place  de  la  ville 
*  °  r  i-  etoit  d  un  or  pur,  commedu  verre  trani- 
porta?   erant   ex    iingulis    parent  » 

margaritis  :  &  platea  civi- 
tatis aurummundum,  tam- 
quam  vitrum  perlucidum. 

22.  Ec  templum  non  vi- 
di  in  ea :  Dominus  enim 
Deus  omnipotens  tern- 
plum  illius  eft  ,  &  Agnus. 
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18.  Cette  muraille  droit  batie  de  jaf- 
pe ;  &  la  ville  etoit  d'un  or  pur  ,  fern", 
blable  a  du  verre  tres-clair. 


19.  Et  les  fondements  de  la  muraille 
de  la  ville  etoient  ornes  de  toutes  fortes 
de  pierres  precieufes  :  le  premier  fonde- 
ment  etoit  de  jafpe  ;  le  fecond  ,  de  fa- 
phir ;  le  troifieme ,  de  chalcedoine  ;  le 
e  ,  d'emeraude; 


20.  le  cinquieme  ,  de  fardonyx  ;  le 
fixieme  ,  de  fardoine  ;  le  feptieme  ,  de 
chryfolithe  ;  le  huitieme  de  berylle;  le 
neuvieme  ,  de  topaze  ;  le  dixieme  ,  de 
chryfoprafe  ;  l'onzieme  ,  d'hyacinthe ; 
le  douzieme ,  d'amethyite. 


22.  Je  ne  vis  point  de  temple  dans  la 
ville  ,  parce  que  le  Seigneur  Dieu  tout- 
puifTant  St  l'Agneau  en  eft  le  temple.  * 


f.  1 8.-2 1.  Tout  eft  faintete  ,  purete  ,  lu- 
miere  &  ftabilite ;  tout  eft  grand ,  fpirituel 
&  precicux  dans  I'Eglife  celefte  des  elus  : 
tout  y  eft  riche  de  l'or  de  la  charite  qui  fera 
le  paifait  Honheur  des  Saints  dans  le  ciel. 

jf\  22.  Dans  la  religion  du  ciel  tout  eft 
fefprit  &  verite  toute  pure  :  il  n'y  a  plus  la 
de  temple  materiel ,  mais  un  temple  fpiri- 


tuel ,  &  ce  temple  eft  Jefus-Chrift  en  qui 
Dieu  eft  adore  par  l'Eglife.  Ce  temple  eft 
dans  un  autre  temple  qui  eft  le  fein  &  l'u- 
nite  de  Dieu  meme,  dans  laquelle  l'unite 
du  Cluift  fera  un  jour  confommee  &  eter- 
nellement  otferte  en  facrifice  a  la  majefte 
&  a  l'unitej  meme  de  Dieu. 
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23.  Et  cette  ville  n'a  point  bcfoin 
d'etre  cclairee  par  le  foleil ,  ou  par  la  lu- 
ne  ,  parce  que  e'eft  la  lumiere  ,  ou  la 
gloire  "  de  Dieu  meme  qui  I'cclaire  ,  & 
que  TAgneau  en  eft  la  lampe. 


is.  11. 


24.  Les  nations  marcheront  a  la  fa- 
veur  de  fa  lumiere  ;  Sc  les  Rois  de  la  terre 
y  porteront  leur  gloire  &.  leur  honneur." 

25.  Ses  porte?  ne  fe  fermeront  point 


23.  Et  civitas  non  eget 
fole  ,  neque  luna  ,  ut  lu- 
ceant  in  ea  :  nam  claritas 
Dei  illuminavic  earn,  &  lu- 
cerna  ejus  eft  Agnus. 

2_j..  ht  ambulabunc  gen- 
tes  in  lumine  ejus :  &  Ke- 
ges  terras  afferent  gloriam 
iuam  &  honorem  in  illam. 

25.  Et  porta?  ejus  non 


a  la  fin  dechaque  jour,  parce  qu'il  n'y     claudentur  per  diem  ,•  nox 


aura  point  la  de  nuit 

16.  On  y  apporrera  la  gloire  &  1'hon- 
neur  dcs  nations. " 

27.  II  n'y  enrrer3  rien  de  fouille  ,  ni 
aucun  de  ceux  qui  commettent  l'abo- 
mination  ou  lc  menfonge;  mais  ceux- 
la  feulement  qui  font  ecrits  dans  le  livre 
de  vie  de  TAgneau.  " 


^.23.  C'cft  rexpreflion  du  Greet  e'eft 
la  gloire  de  Dieu  qui  I'eclaire.  »  Dans  le 
ciel ,  chaque  pierre  de  cette  Eglife  vivante 
de  Dieu  mime  ,  fera  anil-ne'e  de  fon  Efprk, 
penetree  de  fa  gloire ,  e\:lairec  de  fa  lumie- 
re ,  embrafee  de  fa  charite. 

Ibid.  La  vue  de  1'humanite  fainte  de  J. 
C.  en  qui  toute  la  plenitude  de  la  divinite 
habite ,  fera  partie  de  la  beatitude  eternelle. 
C'eft  une  lampe  adorable  ,  ou  la  lumiere  de 
la  verite  increce  luira  dans  l'eternite  pour 
en  eclairer  les  Saints  ,  pour  les  en  nourrir  , 
&  pour  leur  decouvrir  tous  les  treTors  de 
la  lagefie  &  de  la  fcience  de  Dieu  caches 
en  Jefus-Chrift. 

J".  24.  Les  elus  dont  un  grand  nombre 
eft  tire  des  nations  que  Jefus-Chrift  a  ap- 
pellees a  la  foi  &  a  foa  culte  ,  marck:ront 


enim  non  erit  illic  : 

26.  &  afferent  gloriam  & 
honorem  gentium  in  illam. 

27.  Non  intrabit  in  earn 
aliquod  coinquinatum,  auc 
abominationem  faciens  , 
&  mendacium  y  nifi  qui 
fcripti  funt  in  libro  vita; 
Agni. 

ea  la  prcfence  de  cette  lumiere  ;  ils  fe  nour- 
riront  de  la  verite  qu'elle  leur  decuuvrira  : 
les  Rois  de  la  terre  qui  auront  part  a  cette 
felicite  rapporteront  a  Dieu  leur  puiflTance 
&  leur  gloire  ,  &  lui  en  feront  un  hommage 
&  un  facrirtce  eVrnel. 

y".  2S-  Dans  le  ciel  l'Eglife  n'aura  plus 
d'ennemis  a  craindre,  plus  de  verites  a  cher- 
chcr ,  plus  de  perfections  a  efTuyer. 

y.  26.  La  gloire  &  l'honneur  des  nations 
c'eft  d'avoir  etc  appellees  a  la  connoiflance 
du  vrai  Dieu  ,  au  royaume  de  Jefus-Chrift , 
a  l'heritage  des  biens  cdleftes :  c'eft  ce  qui 
fera  le  fujet  eternel  de  leurs  actions  dc 
graces. 

y-.  27.  Les  elus  feront  les  feuls  habitants 
de  cette  ville  celefte  :  fon  people  fera  uo 
peuple   de  juftes. 
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m 
Suite  de  la  defcriptlon  dt  la  Jerufahm  celejle.  Conclujion  de 
ce  Livre  :  paroles  veritables  :  heureux  qui  les  garde  :  adorer 
Dieu  :  prophetie  non  fcellee  :  avenement  du  Seigneur:  heu- 
reux qui  J'e  purijie  dans  le  Jang  de  V  Agneau  :  timoignage. 
de  Jejhs-Chrijl :  dejrr  de  Jon  avenement:  ne  rien  aj outer  ni 
retrancher:  avenement  promts  :  falut  de  V Apotre, 

I.  T7  T  oftendit  mihi  flu- 

jfj^vium  aquas  vitae  , 
fplendidum  tamquam  cry- 
ftallum  ,  procedentem  de 
fede  Dei  &  Agni. 

Z.  In  medio  plateau  ejus,         2.  Au  milieu  de  la  place  de  In  ville; 
&  ex  urraque  parte  flumi-    des  deux  cdt6s  de  ce  fleuvs  •  etojt  Tar- 

nis  ,  lignum  vitae,  afFerens    bre  dfte  vie  \    qui  rporl-e  dcuuze  ffuits  ?ar 
c     n  -i        1      •  an ,  oC  qui  donne  ion  fruit  chaque  mois  : 

fruftus    duodecim  ,     per     &  les  fVlles  de  CQl  arbre  fom4    ur     ^ 

menies    hngulos    reddens     rir  les  nations. " 

fruclum  fuum  ,  &  folia  lig- 

niad  fanitatem  gentium. 


i.T    'Ange  me  montra  encore  un  fleu- 
JL-jve  "  d'eau  vive  ,  clair  comme  du 
cryftal ,    qui   couloit  du  trone   de  Dieu 
St  de  l'Agneau. 


#.  i.Le  Grec  lit  :  un  fleuve  pur  d'une 
cau  vive. »  Ce 'fleuve  eft  ce  torrent  de  vo- 
lupte  qui  coulera  eternellement  dans  le  cceur 
des  Saints ,  les  remplira  &  les  rendra  heureux. 
(  Pfal.  xxxv.  9. ) 

i?.  2.  Gr.  autr.  &  au  milieu  du  fleuve  , 
selevoit  l'arbre  de  vie  qui  setendoit  des  deux 
cotes  :  ce*  arbre  porte  ,  &c. 

Ibid.  Ce  verfet ,  felon  la  remarque  de 
M.  BofTuet ,  femble  marquer  l'Eglife  prefen- 
te  :  mais ,  ajoute  ce  Prelat ,  c'eft  que  c'eft 
la  meme. »  La  fera  eternellement  prefent 
cet  arbre  de  vie  qui  maintenant  porte  Con 
fruit  dans  fon  temps ,  &  dont  les  feuilles 
fervent  maintenant  a  guerir  les  nations. 
L'arbre  de,  vie ,  c'eft  Jefus-Chrift  meme 
qui  eft  pour  nous  le  principe  de  la  vie.  II 
eft  au  milieu  de  la  place  de  la  ville,  pour 
montrer  qu'il  eft  toujours  prefent  au  milieu 
de  fon  Eglife  dans  le  fiecle  prelent  me- 
me par  fes  facrements  &  par  fa  grace  ,  & 
dans  toute  I'etcrnite  par  fa  prefence  fenfi- 
ble  &  par  la  communication  de  fa  gloire. 
II  eft  au  milieu  du  fleuve  pour  montrer  que 


I'humanite  fainte  qui  eft  unie  en  !ui  au  Verbe 
divin ,  habite  comme  le  Verbe  dans  le  fein 
du  Pere  ,  &  eft  inondee  de  toute  la  plenitu- 
de de  I'efTence  divine.  II  s'etend  des  deux 
cotes  du  fleuve  pour  montrer  qu'il  fe  com- 
munique a  tous  ceux  qui  s'approchent  de  ce 
fleuve  ,  e'eft-i-dire  ,  maintenant  aux  iideles 
par  fa  grace,  &  eternellement  aux  elus  par 
la  communication  de  fa  gloire.  II  porte  dou- 
ze  fruits  ,  e'eft-a-dire  ,  qu'il  donne  fon  fruit 
chaque  mois  ;  e'eft-i-dire  ,  qu'il  n'y  a  au- 
cun  temps  oil  il  ne  porte  du  fruit ;  pour 
montrer  que  fa  grace  fruclifie  maintenant 
fans  interruption,  &  que  depuis  fon  Afcen- 
fion  jufqu'a  fon  dernier  avenement  ,  il  y 
aura  toujours  des  Saints  fur  la  terre ,  en 
qui  fa  grace  produira  des  fruits  de  fuftice 
&  de  faintete.  Fnfin  les  feuilles  de  cet  arbre 
font  pour  guerir  les  nations :  comme  les 
fruits  rcprefentent  les  ceuvres  ,  les  feuilles 
reprefentent  la  parole  :  &  c'eft  aufll  dans  \\ 
parole  meme  de  J.  C.  que  les  nations  trou- 
vent  leur  guerifon  ,  e'eft-a-dire ,  la  gueru 
fon  des  plaies  Cjue  le  peche  nous  a  faitex. 
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audivi  &  vidi  hajc.  Ec 
poftquam  audifTem  ,  &  vi- 
difTem,  cecidi  ut  adora- 
rem  ante  pedes  Angeli 
qui  mihi  hsec    oftendebat. 

9.  Et  dixie  mihi:  Vide 
ne  feceris  j  confervus  enim 
£uusfum,<5c  fratrum  tuo- 
rum  Prophetarum  ,  &  eo- 
rum  qui  fervant  verba  pro- 
pheciae  libri  hujus :  Deum 
adora. 

10.  Et  dicit  mihi :  Ne 
fignaveris  verba  prophe- 
tiae  libri  hujus  :  tempus 
enim  prope  eft. 

11.  Qui  nocet,  noceat 
adhuc  ;  81  qui  in  fordibus 
eft,  fordefcac  adhuc:  & 
qui  juftus  eft  ,  juftiheetur 
adhuc;  &  fan&us,  fanc- 
tificecur  adhuc. 


12.  Ecce  venio  cito  ;  & 
merces  mea  mecum  eft  , 
reddere  unicuique  fecun- 
dum  opera  fua. 

1 3.  Ego  fum  «&<■>, 
primus  &  noviftimus  , 
pcincipium  &  finis. 

14.  Beati  qui  lavant  fto- 
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&  qui  ai  vu  toures  ces  chofes.  Et  apres 
les  avoir  enrendues  6c  les  avoir  vues ,  je 
me  jecrai  aux  pieds  de  l'Ange  qui  me  les 
montroit ,  pour  1'adorer. 


9.  Mais  il  me  dit  :  Gardez-vous  bien 
de  le  faire ;  car  je  fuis  ferviteur  de  Dieu 
comme  vous  ,  8c  com  me  vos  freres  les 
Prophetes  ,  8c  comme  ceux  qui  garde- 
ront  les  paroles  de  la  Prophetie  de  ce 
Livre :  adorez  Dieu.  " 


10.  Apres  cela  ,  il  me  dit :  Ne  fcellez 
point  les  paroles  de  la  Prophetie  de  ce 
iivre  ;  car  le  temps  oil  elles  doivent  s'ac- 
complir  eft  proche. 

11.  Et  il  faut  qu  elles  foient  connues  des 
bons  &  des  mechants  ,  afin  que  celui  qui 
commet  I'injuftice  ,  "  la  commette  en- 
core ;  que  celui  qui  eft  fouille  ,  fe  fouille 
encore  ;  que  celui  qui  eft  jufte  ,  fe  jufti- 
fie  encore  ;  Sc  que  celui  qui  eft  faint  ,  fe 
fan&ifie  encore;  &  quainfi  Us  fe  hdtent 
tous  de  remplir  la  mefure  de  leurs  bonnes 
ou  mauvaifes  actions. 

11.  Car  je  vais  venir  bientof,  &  j'ai 
ma  recompenfe  avec  moi ,  pour  rendre 
a  chacun  felon  fes  ceuvres. 


13.  Je  fuis  1' Alpha  &  l'O-mega  ,  "  le  ifa-u  KLT#  ^ 
premier  8c  le  dernier  ,  le   commence-  «uv.  c. 
ment  &  la  fin  de  tomes  chofes.  J«/r"V.iY, 


14.  Heureux  ceux  qui  lavent  leurs  ve. 


XKI.    6. 


-ft.  8.  Sc  9.  On  a  deji  remarque  que  le 
terme  d'adorjtion  ne  fignifie  pas  le  feul  culce 
de  latiis.  I.ors  done  que  S.  Jean  veut  enco- 
re une  fois  adorer  l'Ange  ,  il  ne  penfe  pas 
a  lui  rendre  cette  forte  de  culte  qui  n'eft  du 
qu'a  Dieu  ,  puifq»i'i!  le  connoifToit  pour  un 
Ange ,  &  qu'il  ("avoir  que  peu  de  temps 
auparavant  il    avoit   refufe    la    marque  de 

Tome  XV I. 


refpect  qu'il  veut  lui  rendre  ici  :  mais 
croyant  que  la  revelation  etoit  finie  ,  il  ju. 
aea  qu'il  etoi:  temps  de  donner  a  l'Ange 
des  preuves  de  fon  refpedt  &  de  fa  recon- 
noifTance.  Voyez.   au  Chap.  XIX.  tJmq. 

f.   11.  Ceft  l'expreflion  du  Grec. 

f.  13.  Voyez  au  Chap.  I.  f.  8. 

T  t  t  t  \ 
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tetnems  d-i.-.s  Ie  fang  lie  V  \  jneau,  "  afin 
qu'ils  aient  droit  a  L'arbre  de  vie,  8c 
qu'ils  entrent  dans  la  ville  Jaime  par  les 
porres. 

i).  Quon  laiffe  dehors  les  chiens,  " 
les  empoifomvurs  ,  les  impudiques  ,  les 
homicides  ,  c\.  les  iiolarres ,  8t  quicon- 
que  aime  ck.  fair  le  menfonge. 


i  6.  Moi   Jefus,  pai  envoye  nion  An- 

ge ,  pour  ren.lre  t£moignage  tie  ces  cho- 

fes ,  afin  que  vans  les  publiaffie\  dans  les 

Je  fuis  Le  rejetton  «5C  le  His  de 

d  ,   lV;o:le  brill'ante ,  oC  l'ero  le  du 

matin  ,  ofon:  /t\*  Propketes  ont  parle.  " 

r/.  L'l  •  ,  8c  YEglife  qui  eft 

man  .  .  me  diCcn:  fans  cejfe  :  Venez. 

Que  celui  qui  enrend  leurs  ens  ,  dife  a   l]i 
:  eux  :   Venez,  Que  celui  qui  a  foif 
de  man  a  "t  gloneux  ,    vicr.r.e   au- 

devant  de  moi  ,  par  la  ferveur  de  fa  fi, 
&  par  Vardeur  de  fa  charite.  Et  que  ce- 
lui qui  veut  avoir  part  aux  dilices  dont 
£enivre  mes  el  it  fans  cejfe  ,  afin  quit 
recoive  gratuTtemem  fur  la  terre  ieau 
de  ma  grace  ,  par  laquelle  feule  il  peut  me- 
ri:„r  de  recevoir  dans  le  del  l'eau  de  la 
vie  iierneWe. 

18.  Je  declare  a  tous  ccux  qui  enrcn- 
dront  les  paroles  de  la  Prophetie  con- 
renue  dans  ce  livre,  que,  i\  quelquun 
y  ajoure  quelque  chofe  ,  Dicu  le  frappe- 
ra  des  plaies  qui  font  ecrires  dans  ce  li- 
Ve; 

19.  8c  que  ,  (I  quelqu'un  retranche 
quelque  chofe  du  livre  qui  conrienr.  cette 


E  S.  JEAN, 
las  fuas  in   ianguine   Ag- 
ni:  ut  lie  poteftas  eorum 
in  ligno  vitae,  &.  per  por- 
tas intrent  incivitatem* 

1 5.  Foris  canes,  &  ve- 
nctici ,  &  impudici ,  &  ho 
micidce,  &  idolis  fervien- 
tes,&  omnis  qui  amat  6c 
facie  mendacium. 

16.  Ego  Jefus  mid  An- 
gelum  meum  ,  txfHiicari 
vobis  ha:c  in  Ecclefiis,  E« 
go  (urn  radix  &  genus  Da* 
vid  _,  ftella  iplendida  &  ma* 
tutina. 

1  7.  Ec  Spiritus  &  fponfa 
dicunt :  Veni.  lit  qui  au- 
dit, dicat  :  Veni.  Et  qui 
licit.  veniat:&  qui  vult,, 
accipiat  aquamvitae,  gra- 
tis. 


1 8.  Contefror  enim  om» 
ni  audienti  verba  prophe- 
rise  libri  hujus :  Si  ciuis  ap- 
pofuerit  ad  ha:c ,  apponec 
Deus  fuper  ilium  plngas 
fcriptas  in  libro  ifto  y 

19.  &.  fi  quis  diminueric 
de  verbis  libri  prophetic 


■^.    14.  Le   Grec  imprime    lit  :  Hetircui 

ceux    q  ii    pratiqaent    fes    commandemenrs  , 

afio ,  &c.  D'autres  exemplaircs  lifent  :  Heu- 

ceux    qui  iavent   leurs   vetements.  La 

Vulg.  ajoute  :  ddos  le  fang  de  l'Agneau. 


v.  r5-Sous  ce  nom  on  peut  entendre  les 
apoftats  qui  convne  des  chiens  retournent 
a  leur  vomidement. 

•  y.    16.  Voyez   la  Prophetie  de  Balaam  j 
Num.  xxiv.  17.  &  celie  d'Ifaie,  xi.  1. 


C  H  A  P  I 

hujiiSj&uferet  Deus  partem 
ejus  de  libro  vira^ ,  &  de 
civicace  fan&a,  &  de  his 
qua:  fcripta  funt  in  libro 
ifto. 

20.  Die  it  qui  teftimo- 
nium  perhibec  iftorutru  E- 
tiam  venio  cito.  Amen. 
Yeni;  Domine  Jefu. 

21.  Gratia  Domini  nof- 
tri  Jefu  Chrifti  cum  omni- 
bus vobis.  Amen. 


T  R  E     XXII.  88$ 

Prophctie  ,  Dieu  TefFacera  du  livre  de 
vie  ,  l'exdura  de  la  ville  fainte  ,  &.  ne  lui 
donnera  part  a  rieii  de  ce  qui  eft  ecrifc 
dans  ce  livre. 


20.  Celui  qui  rend  temoignage  de 
ces  chofes ,  dit  :  Certainement'je  viens 
bienrot.  Amen.  Venez  ,  "  Seigneur  Je- 
fas'. 

2i.  Que  la  grace  de  not  re  Seigneur 
Jefus-Chrift  foil:  avec  vous  tous.  Amen* 


tr.  io.  Gr.  lice.  Amen  :  oui  :  venez.  C'eft- 
a-dire ,  que  le  Grec  reunic  encore  ici  les 
deux  panieules  affirmatives   que  Ton  a  deja 


va  reunies  au  chap.  I.  y.  7.  L'une   &  I'autirff 
fignifieat:   Oui  ,  que  celafoit  ainjl. 


Fin    dc  VApocalypfc   &  du   Tome  fci^icmc. 


!,AV'UUa.FJ'JW---\lfl^-L^gy»BBg!MiiLaLgJl-UMI-  J.iM^LMiLSI^LMJlUm/illimMSBlLMil'K 


APPROBATION    DU    C  E  N  S  E  U  R. 

J 'A  1  lu  par  ordre  de  Monieigneur  le  Chancclier  y  La  fainte  B  1  b  l  e  9 
avec  des  Notes  litte'rales  ,  critiques  &  hijloriques  t  des  Prefaces  &  des: 
■Dijfe nations  3  feconde  Edition  revue  ,  corrige'e  &  augmsnte'e  ,  &c.  Cette 
Edition  de  la  Bible  raffemble  en  un  feul  corps  d'Ouvrage  les  richefTes. 
eparfes  datis  une  multitude  d'ecrits.  Le  lavant  Editeur  ne  s'eft  pas  con- 
tcntc  de  mettre  en  ceuvre  les  precieux  Matcriaux  que  lui  ont  tournis  Dv 
Calniet  ,  t  Abbe  de  Vence ,  le  P.  de  Carrieres ,  &  les  Comrnentateurs  les' 
plus  ce'lebres :  il  ajoute  fes  decouvertes  aux  leurs  ?  il  difcute  habilcmcnc 
leurs  diffcrentes  opinions  .  il  fupplee  a  ce  qu  lis  ont  omis.  Sa  Critique  auflt 
modefte  que  judicieufe  ,  jctte  un  nouveau  jour  fur  routes  les  parties  de  l'E- 
criture  Sainte.  PuifTent  fon  excmple  &  fes  travaux  reveillcr  parmi  nous  le 
gout  d'une  etude  que  les  attaques  dc  Tincredulite  rendent  plus  neceflaire: 
quj  jamais.  En  Sorbonne  ,  le  15.  Juin  1773. 

Sigri,  DU  VOISIN,  Frofejfeur  RojaL 


PRIVILEGE    D  U   R  O  L 

LOUIS    PAR    LAGRACEDE   DlEU.Rol    DE   FRANCE    ETDE    N  A  V  A  R  R  E  :  A 
nos  ames  &  feaux  Conleillers  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement ,  Maitres  c!es  Requetes 
Ordinaires  de  norre  Hotel ,  Grand  Conieil  ,  Prevot  de  Paris ,    Baillifs  ,   6'enechaux  ,    leurs 
Lieutenants  Civils ,  &c  autres  nos  Julhciers  qu'il  appartiendra  :  Salut,-    Notre    ame  le  Si<.ur 
1)    -  llNT  Librair;  ,  Nous  a  rait  expofer  qu'il  defireroit  faire  reimprimer  ck  donner  an  Public 
vn  Ouvrage  quia  pour  titre  :   La  Bible  du   P.Carrieres  ,  avec  lit  Notes  &  Difjertations   du 
P.  CALM£T  traduite  en  Francois  ,   s'U  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  i.ettres    de   J  rivilegc 
pour  ce  necefiaires.   Aces  CAUSES,  youtant  favorablement  traiter  l'Expofant  ,   Nous  lui 
ayoas   permis  ck   permettons  par  ces  Prelentes  ,   de  hurt  reimprimer  ledit  Ouvrage  autant  de 
ibis  que  bon  lui  femblera  ,  ck  de  le  vendre  ,  faire  vendre  £k  debiter  par  tout  notre  Royaume  pen- 
dant !e  temps  de  quinze  amices  conlecutives  ,  a  compter  du  jour  de  la  date  des  Prelentes.  r-'ai- 
tons  defenlesa  tous  Imprimeurs  ,  Libraires,  8c  autres  perfonnes  de  quclque  qualite  ck  condition 
cpi'elles  lbient  d'en  introduire  de  reimprtflion  ttrangere  dans  aucun  lieu  de  notre  obeifiance  ; 
COtnme  auffi  de  faire  reimprimer ,    vendre,  faire  vendre,  debiter,    ni   contrefaire  ledit  Ou- 
vtage  ,    ni  d'en  faire  aucun  extrait ,  fous  quelque  pretexte  que  ce  puifle  etre  ,  fans  la  pcrmif- 
i:  m  exprefle  t<  par  ccrit  dudit   Expofant  ,  ou  de   cenx   qui   auro.it  droit  de  lui  ,  a  peine    de 
I  des  Exemplaires    conrrefaits  ,   de  trois  mille   livrcs   d'amende  contre  chacun   des 
C    -.rrevenants  ,  dont  un  tiers  a  Nous  ,    im  tiers  a  l'H6tel-Dieu  de  Paris  ,  ck  Pautre  tiers  audit 
"ant,  ou  a  celui  qui  aura  droit  de  lui ,   ck  de  tous depens ,   dommages  ik   inteitts;  a 
la  charge  que  ces   Prelentes  feront  enregiftrees  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Comnuinaure 
.primeurs  ck  Libraires  de  Pari1?  ,   dans  trois   mois  de  la  date  d'icclUs  ,  que  la   rumpref- 
Ibn  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  ik  non  ailleurs  ,   en  bon   papier  ik  beaux 
cara£teres  ,  conformemenr  aux  Reglements  de  la  Librairie  .  ck  notamment  a  celui  du   10  Avril 
i-:;  ,    a  peine  de  decheance  du  prefent  Privilege  ;  qu'avant  de  l'expofer  en  vente  ,  l'Impiimd 
qui  r.ura  fervi  de  copie  a  la  reimpreflioii  dudit  0>i\rnge  ,  fera  remis  dans  le  mime  etat  ou  1'ap- 
probation  y  aura  ete  donnee  ts  mains  de  Notre  tres-cher  St   teal  Chevalier  ,    Chancelitr  de 
France  ,   le  Sieur  de  Lamoignon  ,  ck  qu'ii  en  feta  enluite  rtmis  deux  Exemplaires  dans  notre 
Bibliothequepublique  ,  un  dins  celle  de  notre  Chateau  du  Louvre  ,  un  dans  celle  dudit  Sieur  de 
L?moignon ,  St  un  dans  celle  de  Notre  tres-cher  ck  real  Chevalier ,  Vice  -  Chahcelier  ck  Garde 
t  iux  de  France  ,  1.  Slew  de  Maupeou  ;  le  tout  a  peine  de  nuilite  des  Preftntej,  du  contenu 
•lies  vous  mandons  ck  enjoignons  de  faire  juiir  ledit  Expolant  ck  les  ayans-caufes,  pleine- 
Ek  pnilibleinent  ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  loit  fait  aucun  trouble  ou  empechtment.  \  oulons 
cepie  des  I'refentes  qui  fera  imprimee  tout  au  long  au  commencement  ou  a  la  fin  dudit 
Ou'\  rage  ,  loir  renue  pour  duement  lignitiee  ,    ik  qu'aux  copies  collaiionnees   par  1'un  de  Nos 
x  Confeillers-Secreraires  ,  foi  (bit  ajoutee  comme  a  l'Original.  Commandons  au 
er  norre  Huillier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,   de  faire  pour  l'txecution  d'icelles  ,  tous  aftes 
requ'w  St  neceflaires,  fans  dtmander  autre  permiflion  ,  Si  nonobfbnt  clameurde  Haro,  ChartM 
rrande  ck  Eetrres  a  ce  contraires.   CARteleft  notre  piailir.   Donne  i  Psris  le  premier 
jour  dn  mois  d'Oftobre  ,   Van  de  grace  mil  fept  cent  foixanre-fix  ,  ck  de  norre  regne  le  cin- 
quanre-deuxieme. 

PAR    LE     ROI     EN     SON    CONSEIL. 

Slgne,  LEBEGUE. 

Regijire  fur  le  Regime  XFIII.  de  la  Ckambre  Rnyale  &  Syndicate  des  Libraires  &  Imprimeurs 
d;  Fuis,  i\"°.   tjiz.fol.  40.  conformement  au  Re'glement  de  172?.  A  Paris  ,  ce  17  Oclobre  176*. 


C    E    S    S    I 


Signe  ,    G  AN  E  AU,  Syndic. 

O    N. 


Jc  foufligne  Nicolas  Desaint,  Libraire  a  Paris ,  interefTe  a  la  Bible  en  Latin  &  en 

is  ,  felon  la  traduction  de  CarrjeRES  ,  avec  des  Differtat'wns  &  des  Notes ,  me  portant 

frrr  onur  tout  autre  imert fie  audit  Livre  :  ("ede  ck  mnfporte  a  M.    MFRANDE  ,  Imprimeur- 

^n  ,    le  droit  en-ier  r.udir  Live  ,    meme  le  Privilege,   arm  que  mondit  Sieur 

Meravde   puifie   jouir  dudit  Livre  ,  comme   nous  en  aurions  joui  nous  memes  ,   fuhant 

Paccord  Sc  traite  fait  entre  nous  le  jo  Juin  1706. 

Signet  Nicolas  Des  a  int. 

Ret-iftre  la  prefente  Ce/Tion  fur  le  Regi/lre  XVIII.  de  la  Chambre  Royale  &  Syndicate  des 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  N9.  S18.  fol.  570.  conformement  au  RegUment  de  i7i}.A  Par'ut 
cz  Z4  Decembre    1771. 

Signe  ,L.F.LECLERC,  Adjoint, 


La  Bibliotheque 
Universite  d'Ottawa 
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sou  pour  chaque  jour  de  retard. 


The  Library 
University  of  Ottawa 

Date  due 

For  failure  to  return  a  book  on  or  be- 
fore the  last  date  stamped  below  there 
will  be  a  fine  of  five  cents,  and  an  extra 
charge  of  one  cent  for  each  additional  day. 


y*  L 


*y*.'it 


I 


fy     ** 


i 

IK 


